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ZONSEIGNEUR, 


En préfentant à VorRE ALTESSE SERENISSIME 
cette Hifloire des Anciens Traitez , j'ofe me flatter que le fu- 
Jet en lui-meme ne lui paroitra pas indigne de fon attention. 
Tout ce que je crains , c’eft qu Elle ne trouve qu'il auroit fal- 
lu une main plus habile, pour remplir pajJablement bien un fi 
vafte plan. Cependant , comme perfonne n’avoit encore en- 
trepris vien de femblable , Jefpére qu'en faveur de la nou- 
veauté & de la difficulté de lOuvrage, Elle voudra bien ex- 
cujer les défauts de l'exécution ; ne füt-ce que pour encoura- 
ger quelque autre à mieux faire. 

VOTRE ALTESSE SERENISSIME 4 fi! de bonne heu- 
re connoître le prix de ce qui concerne les Lettres &5 les Scien- 
ces. En meme tems que , par fon application & fa docilité, 
Elle répondoit aux fois des perfonnes qui étoient chargées de 
Pinftruire d'une maniére digne de fon haut rang, Elle découvroit 
un panchant naturel à goûter toutes les Connoiffances utiles , 
t2 à honorer de fa bienveillance ceux qui les cultivent. Bien 
Join que ces heureufes difpofitions aient été depuis étouffées ou 
affoiblies , on les a vu croître avec Page, E Saffermir de 
plus en plus en la perfonne de Votre ALTESSE SERE- 
NISSIME, dune manière a ètre mifer pour toujours hors 
d'atteinte de toute impreffion contraire. Elle a témogné en 
toute occafion 5 qu’ Elle favoit allier l'amour des Mufes avec le 
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defir de la gloire des Armes , auquel Elle ef? également por- 
tée par inclination , & appelée par fes hauts Emplois. Ain 
fi Vorre ALTESSE SERENISSIME ma nullement ou- 
blié , €S Elle eft fans doute plus que jamais comvaincue ; que 
les ufages qu'on peut tirer de I Hiftoire font encore plus grands, 
que le plaifir qu'on trouve dans une telle lecture , pour peu 
qu'on ait de curiofite. 

Fe ne fuis pas affez prévenu en faveur de cette partie de 
I Hiffoire qui a fait l'objet de mes recherches , pour lui don- 
ner bardiment la préférence fur toutes les autres. Mais je 
crois pouvoir dire fans exagérer , que cen eft une des plus 
confidérables. Qu'il feroit glorieux pour moi, fi Votre 
ALTESSE SERENISSIME la regardant für ce pié-la , 
jugeoit mon Livre un peu propre à occuper quelques momens 
de fon loifir ! 

Ce me fera toujours un très-grand honneur , qu Elle ait 
bien voulu permettre que je lui confacraffe ce fruit d'un. tra- 
wail long €9 pénible. Tant de marques de bienveillance , que 
j'ai reçues de VOTRE ALTESSE SERENISSIME, au- 
roient fuffi pour me donner quelque lieu d'éfpérer qu' Elle ne 
me refuferoit pas cette grace. Mais fai pu d'autant plus 
m'en flatter , que Son ALresse RoıALE Madame la 
PRINCESSE DORANGE avoit agréé & reçu avec fa bon- 
té ordinaire un autre de mes Ouvrages. Æurois-je craint , 
après cela, que VOTRE ÁLTESSE SERENISSIME f/f 
dans une difpofition moins favorable à mon égard ? Auffi , 
des le moment que PAUGUSTE PRINCESSE meut accor- 
dé la permiffion de lui dédier mon Traité du Feu, je me fis 
un plaifir de penfer que bien-tót j'aurois de quoi offrir à fon 
ILLustee Eroux un pareil hommage. Les bontez , 
que V os ALTESSES mont témoignées comme à l'emvi l'u- 
ne de l'autre, demandoient de moi une égale reconnoiflan- 
ce, & elle Peft véritablement. Mais les Jentimens , qu'elle 
minfpire , font auffi également au defJus de mes expref 
fions. 

Fe ne crois nullement pouvoir y fuppléer par un tribut 
de louanges 5 quelque jufte , quelque bien fondé qu'il fait. 
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Je me fens encore moins propre à bien manier lencenfoir. 
Toute Epitre Dedicatoire , montée fur le ton de Panégyri- 
que, expofe d'ailleurs fon Auteur à quelque foupcon de flat- 
terie : &F par ce que j'ai eu l'honneur d'entendre dire a 
VOTRE ALTESSE SERENISSIME, fal ajlez compris 
qu Elle n'aime point les Elatteurs y ni rien qui en ait l'appa- 
rence. Une fi noble difpofition, qui en fuppofe bien d'au- 
tres des plus louables , €S dont il eft beau d un Prince de fe 
piquer , bien loin que fa modeftie en reçoive quelque attein- 
te ; fufft auffi pour donner de lui la plus baute idée à ceux 
qui ne connoitroient pas d'ailleurs toute l'étendue de fon mé- 
rite. 

Î faut donc que je me borne à témoigner les vœux très- 
fincéres & très-ardens , que je fais fans celle , pour la con- 
Jervation ES la profpérité de VoTRE ALTESSE SERE- 
NISSIME, & de PAUGUSTE PRINCESSE, qui fait le 
plus grand bonheur de fa vie. Veuille le Ciel y ajouter tout 
ce que Vos ALTESSES peuvent defirer d'ailleurs ! Fai 
Phonneur d’etre avec un profond refpect, 


MONSEIGNEUR, 


De VOTRE ALTESSE SERENISSIME 


Le trés- humble & trés. 
obéiffant Serviteur 


BARBEYRAC. 


PRE: 


*E goût du Public pour des Collections de Traitez , & autres 
Aes qui y ont du rapport, eft aujourd'hui affez déclaré. 
Il nen faudroit d'autre preuve, que le prome débit du grand 
Recueil, (a) publié en 1700. par les foins de Mr. (b) BER~ 9 Enqua 


tre Volu- 


PRÉ wAnp; & une feconde Edition, beaucoup plus ample, {ous mes in fal 
> 6) Depui 
le nom de Corps UNIVERSEL DIPLOMATIQUE DU Droit DES GENS UE 
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dont les prémiers Volumes parurent en. 1726. de la révifion & avec les aug- thie à 
mentations de Mr. Dumont, qui fournit un tres-grand nombre de nouvelles ^*^ 
Pieces. On a vu depuis fortir de deflous la prefle divers Recueils particuliers en 

ce genre : comme, (c) LHiffoie des Traitez de Paix & autres Négociations du (o Impr 


Dix-feptiéme Siécle , depuis la Paix de VERVINS > jufqua la Paix de NIMEGUE; 177. À E 
les (d) Négociations touchant la Paix de Munster & d'Ofnabrug; les Mémoires La Hoi de 
de Mr. LAMBERTI, pour fervir à l'Hifloire du Dix-huitiéme Siécle , le Recueil mes in 
Hiflorigue de Traitez , Mémoires , Alles &c. par Mr. ROUSSET &c. NE 
Les ufages qu'on peut tirer de cette forte de Livres , fur-tout par rapport 25» 272 
à la Politique, au Droit des Gens, & au Droit Public de chaque Nation, 
font affez fenfibles ; & les Editeurs n'ont pas manqué de les étaler. A ne 
confidérer une telle connoiflance’, que comme entrant dans celle de l'HiC- 
toire , il y en auroit là affez pour faire Vobjer d'une louable curiofité. 1 
eft certain, qu'un grand nombre d'événemens , & des plus remarquables , 
font loccafion ou la fuite de quelque Traité Public. La néceflité où lon 
eft d'en venir à des Conventions fur tant de fortes d'affaires , en rend l'ufa- 
ge très- fréquent entre les Puiffances , aufli-bien qu'entre les Particuliers. C’eft 
par les Traitez Publics qu'on connoit fouvent, & micux que par toute autre 
chofe , la firuation des affaires, le génie ‚le caractére , les vués des Parties 
Contraétantes. Ces fortes de Piéces , lors qu'on eft affuré de leur authenticité, 
font les Monumens les plus certains de l'Hiftoire, Elles fervent à confirmer la 
vérité, ou à découvrir la fauffeté , de certains faits qu'on trouve dans les Au- 
teurs. On y voit les idées, les maximes, les coutumes, des tems auxquels cha- 
que "Traité fe raporte. On y apprend par occalıon bien d'autres chofes curieufes. 
De la il s'enfuit, que l'utilité ne fe borne pas ici aux Traitez faits à peu 
de diftance de notre Siécle. Ce font à la vérité ceux dont il importe le plus 
d'être bien inftruit , à caufe de la liaifon prochaine qu'ils ont avec l'état pré- 
fent des chofes : de méme que lHiftoire Moderne eft, à cet égard , plus 
utile que l’Ancienne. Mais, outre que fouvent il y a tel Traité qui fuppo- 
fe la connoiffance d'autres antérieurs, 82 quelquefois méme aflez anciens , où 
l'on trouve l'origine de certains droits , de certaines prétenfions , de certains 
établiffemens , & autres chofes ; fur quoi il eft furvenu depuis des contefta- 
tions , ou qui ont paflé par divers changemens , dont il eft bon de favoir les 
circonftances ; les Traitez méme qui n'ont aucun rapport avec les tems pol: 
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téricurs , font toujours une partie de l'Hiftoire , & une partie des plus con- 
fidérables. I] eft agréable & utile en même tems , de pouvoir par là con- 
noire à divers égards , en quoi les Hommes de tous les Siécles & de tous 
les Pais fe reflemblent , & en quoi ils différent , felon la diverfité des tems , 
des lieux, & des circonftances. 

Cela même que les Traitez d'une Antiquité reculée n'ont rien qui influe (ur 
les chofes auxquelles on peut prendre aujourd'hui quelque intérér , met en é- 
tat d'en juger avec plus de liberté d’efprit , & par conféquent de raifonner 
plus jufte fur les queftions qu'ils offrent à notre examen. S'agit-il de l'in 
terprétation des claufes d'un Traité , de quelque point de Droit, de quelque 
maxime de Politique qui sy rapporte , de l'exécution ou de l'infraction des‘ 
engagemens contractez par l'une ou l'autre des Parties ? Combien d'illufions ne 
fe fera-t-on pas la-deflus , & ne voudra-t-on pas en faire aux autres, pour fa- 
vorifer par un efprit de parti, ou par quelque autre motif, la caufe d'une 
Puiffance aétuellement intéreffée > Mais qu'il le préfente d'ailleurs un cas tout 
femblable à examiner , au fujer de quelque Traité fort ancien, par exemple, 
entre PHILIPPE de Macédoine, & les ATHE'NIENS ; on ne manquera guéres 
de décider comme il faut, fi l’on y fait attention , pourvü qu'on ait une idée 
fuffifante des principes de la Juftice & de l'Equité. | 

Ces Principes, au moins les plus généraux , font de la derniére évidence. 
Mais les Principes particuliers , qui en découlent quelquefois par une longue 
fuite de conféquences, font plus difficiles à découvrir, & plus encore à appli- 
quer aux cas particuliers, dans lefquels la variété des circonftances change fou- 
vent l'état de la queltion , & en fait naître de compliquées. Pour faciliter cet- 
te application , rien n'eft plus utile, que d'exercer fon efprit fur les exemples 
& modernes , & anciens. Ici, comme en bien d'autres chofes , l'Expérience 
dela Vie la plus longue ne füffit pas. Il faut y fuppléer par l'Hiftoire. Plus 
on lira de Livres en ce genre , de tout tems & de tout pais, & plus on trou- 
vera matiére à sinftruire dans le nombre & la variété des Exemples. Plus les 
Exemples feront anciens , ou tirez de l'Hiftoire de quelque Nation éloignée , 
& plus on pourra en profiter , par la raifon que je viens de dire. Aufli voions- 
nous, que Pllluftre Grorius, & ceux qui, après lui, ont écrit für des 
matiéres du Droit des Gens & du Droit Public , ont pris à tâche de chercher 
dans toute l'Antiquité les Exemples qui fe rapportent a quelque point , géné- 
ral ou particulier , & de les joindre aux modernes. 

Le Corps Diplomatique, dont jai parlé ci-deflus, Collection la plus vafte & 
la plus univerfelle qu'on ait encore vu , contient aufli beaucoup plus qu'il ne 
faudroit, à ne confidérer que les derniers tems. Il n'étoit pas befoin de remon- 
ter pour cela jufquà CHARLEMAGNE. Une grande partie des Piéces inférées 
dans quelques Volumes, ne font guéres aujourd'hui d'ufage que pour l'Hiftoire. 

Pourquoi donc ne poufleroit-on pas encore plus loin > Le refte de ce qu'on 
appelle communément le Morem Age, qui commence à CONSTANTIN le 
Grand , ne fourniroital rien , en matiére de Traitez , qui méritar d'être con- 
nu > Les tems même antérieurs, compris fous le nom d’Anziguite par excellen- 
ce, Siécles où l'on a vu tant d'Etats, tant de grands Empires, fe former, s'ac- 
croître, ou tomber en décadence , tant de révolutions , tant d'événemens te- 
marquables, de toutes fortes; devront-ils être entiérement négligez > Ou l'Hi£ 
toire en cft-clle toujours fi ignorée, fi ftérile, qu'on ne puille efpérer d'y rien 
trouver d’utile en ce genre? 

il sen faut bien que la chofe foit ainfı. Et ceft ce qui m'a fait naître la 
pentée d'entreprendre l'Ouvrage que je donne préfentement au Public. Il fut 
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d'abord deftiné à fuppléer en arriére , pour ainfi dire, au Corps Diplomatique 
du Droit des Gens , & à entrer dans quelcun des Volumes du Supplément qu'on 
en préparoit , pour faire du Tout un Corps auffi complet & aufli univerfel 
qu'il feroit poflible. i 

En effet , je réfolus de remonter, depuis Charlemagne , jufqu'aux Siécles 
les plus reculez , où lon peut pénétrer , & ceux mêmes où il faut déméler 
l'Hiftoire d'avec la Fable. Mais , en rempliflant ce grand vuide , je crus de- 
voir travailler fur un autre plan , que celui des Colle&eurs du Corps Diplomati- 
que , & donner ainfi à mon Ouvrage une forme différente , qui a rendu mon 
travail infiniment plus pénible. Un fimple Recueil ne me parut pas fuffire. 
Je voulus que le mien füt en méme tems une Hiftoire, & qu'il renfermat , au^ 
tant qu'il fe pourroit , tout ce qui eft néceflaire ou utile pour l'intelligence des 
Traitez , & autres Actes Publics , & pour les ufages qu'on peut tirer de cette 
lecture. Cependant je n'avois ni guide , ni modéle, dans un tel projet; per- 
fonne, que je fiche , n’aiant feulement penfé à entreprendre quelque chofe de 
femblable. Et je ne m'en étonne pas. On ne seft même avilé que fort tard, 
de faire des Collections particuliéres d'A&es Publics. C’eft beaucoup qu'on en 
füt déja venu à une auflı générale , & auffi ctendué, que celle du Corps Di- 
plomatique , tel qu'il étoit. 

Jaurois bien pu, en me conformant à la méthode des Compilateurs de cet- 
te elpéce de Code, me contenter de raffembler toutes les Piéces de méme gen- 
re , qui fe font confervées entiéres, ou à peu pres, dans les Anciens Auteurs, 
Grecs & Latins , ou dans les Modernes , qui ont publié des Copies de celles 
que d'autres Monumens plus folides , où elles éroient gravées, ont tranfmis 
jufqu'aux derniers Siédes. Mais cela n’auroit produit qu'une Collection très- 
difproportionnée , cú égard à la vafte étendué des tems poftérieurs, renfermez 
dans le Recueil avec lequel elle devoit faire corps. D'ailleurs, il y a dans les 
Hiftoriens un aflez bon nombre de Traitez, qui, quoique rapportez feule- 
ment en fubftance , peuvent en quelque maniére tenir lieu des Originaux , par- 
ce que les principaux Articles s'y trouvent. Er l'on peut d'autant mieux sen 
contenter , que le ftile de l'Antiquité , en matiére d'Actes Publics, étoit bien 
différent de celui des Siécles plus prés du nôtre. Il ny avoit point de verbia- 
oe, ni dinutilitez : tout y toit affez laconique. On difoit précifément ce 
quil falloit, & pas davantage. De forte quil y a lieu de croire, que, fi 
l'on retrouvoit les Originaux des Traitez, dont les Hiftoriens nous ont confer- 
vé le fond d'une maniére un peu circonftanciée, on n'y verroit fouvent rien 
de plus, qui fut de quelque importance. 

Voilà donc qui me fournifloit de quoi groflir confidérablement ma Col- 
le&ion Hiftorique. Mais il auroit refté encore de grands vuides , outre ceux 
que le défaut ou la fécherefle de l'Hiftoire de certains tems laiffera toujours. Il 
y avoit moien d'en remplir au moinggype partie, à la faveur de matériaux, fi- 
non aulli-bien proportionnez , du moins qui figuraffent , autant qu'il fe pour- 
roit, avec le refte. Les Anciens Auteurs nous parlent de bien d'autres Trai- 
tez d'une maniére vague , avec peu ou point d'indication des Articles qu'ils con- 
tenoient. — Cependant de tels Traitez ont fouvent beaucoup de liaifon avec la 
fuite des affaires : & lors méme qu'ils font comme ifolez , ce que l'on fait de 
l'occafion & des circonftances dans lefquelles ils ont été faits , fournit quelque- 
fois matiére à des narrations eurieufes. Ainfi le tour d'Hiftoire, que je donnois 
à mon Recueil , nYautoriloit à mettre encore à profit ces fortes de Traitez , 
tant foit peu confidérables en eux-mêmes; fauf à les négliger , ou à n'en parler 
que par occafion , dans les tems où l'Hiftoire eft fans cela aflez abondante. 
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Mon plan ainfi étendu , m'ouvrit une carriére bien plus longue & plus épi- 
reufe , que fi je n'euffe eu qu'à raffembler des Piéces répandués dans des Re- 
cucils déja tout faits , ou tirées des Archives & des Bibliothéques 23 quoi s'eft 
borné le travail de Mrs. BERNARD & Dumont. Il falloit ici de tout autres 
foins , & de tout autres recherches. Les Auteurs Modernes >» qui ont écrit 
fur l'Hiftoire Ancienne , foit Univerfelle ou Particuliére ; en forme d'Annales 
ou autrement , pouvoient bien m'étre de quelque fecours , & je n'ai pas négli- 
gé de confulter tous ceux que jai eu entre les mains. Mais cela ne (uffifoit 
pas , à beaucoup près. Les Ecrivains même les plus exacts. en ce genre , ne 
difent rien d'un grand nombre de Traitez , de ceux même qui fe préfentoient 
en leur chemin ; moins encore de tant d'autres qui font rapportez hors de leur 
place , ou dont il eft parlé feulement par occafion dans quelques recoins d'An- 
ciens Auteurs , ou l'on ne savile guéres de les chercher. Je me vis donc ré- 
duit , felon mon plan , à la néceflicé fatigante de Parcourir avec foin, non 
feulement tous les Auteurs, Grecs & Latins , qui traitent en quelque maniére 
de l'Hiftoire d'un fi grand nombre de Siécles , mais encore de chercher dans 
plufieurs autres de diverfes fortes, ce qu'il pourroit sy trouver , qui me für 
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loit, aprés cela , ranger chaque Traité dans l'ordre Chronologique , 
& en marquer l'Année , autant qu'il fe pourroit: car ily en a quelques-uns , 
& des plus originaux , dont on ne fauroit déterminer méme en gros le tems; 
de forte que j'ai été obligé de les laiffer fans aucune datte , & de les placer au 
hazard, a l'occafion de quelque autre. 

Pour ceux , dont on fait le tems , ou à peu prés, jai füivi les meilleurs 
Chronologiftes. Et lors qu'ils ne s'accordent pas entr’eux (ce qui n'arrive que 
trop fouvent) j'ai choifi la datte , qui me paroifloit la mieux fondée. Mais 
comme ils ne difent rien d'un grand nombre de Traitez , ils m'ont laifff bien 
de l'ouvrage à en chercher le tems , ou pat les indices que les faits mêmes, 


: auxquels les Traitez ont quelque rapport, peuvent en donner, ou (ce qui eft le 


plus fouvent la feule reffource) par la comparaifon des événemens , poflerieurs 
ou antérieurs. Cela même ne fuffifoit pas toujours, pour me mettre en état de 
déterminer précifément Année: & alors je ne l'ai marquée qu'avec un environ, 
ou entre telle c5 telle Année. Au fond , la derniére précifion n'étoit pas en 
général abfolument néceflaire , par rapport au but principal de mon Ouvrage. 
Pourvú qu'un Traité ne foit pas mis avant un autre, qui a précédé , il impor- 
te peu que la datte en foit marquée un peu plus haut , ou un peu plus bas. 
Linconvénient des Anachronifmes ne feroit méme ici d'aucune conféquence , 
que quand les faits ont enfemble quelque liaifon , ou quelque rapport , qui in- 
fluë fur les Traitez mêmes. _ Par toutes ces raifons , je ne fuis entró que très 
rarement dans aucune difcuflion Chronologique. 

Les Traitez raflemblez & rangez , dg da maniére que je viens d'expofer , il 
sagifloit , felon mon plan , d'en donner l'Hiftoire, autant qu'il étoit poflible : 
celt-a-dire , d'en raconter l'occafion , les motifs , les circonftances, les füites, 
en un mot , de ne rien négliger de tout ce qui me paroiffoit néceflaire ou uti- 
le, pour l'intelligence de chaque Traité, & des chofes qui y ont quelque rap- 
port. Par-la j'ai eu fouvent de quoi faire voir la faite des affaires , générales 
ou particuliéres , entre diverfes Nations de l'Antiquité. De forte qu'en bien 
des endroits où les Monumens Hiftoriques nous fourniffent des lumicres {ufi- 
fantes , cet Ouvrage peut être regardé. en quelque maniére comme une efpéce 
d'Hiftoire Univerfelle par les Traitez. 

Il y a des Traitez, dont deux ou trois Auteurs, & quelquefois davantage, 
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parlent chacun à fa maniére , mais en forte qu'ils ne s'accordent pas toujours 

enfemble , & que l'un d'ailleurs dit plus , l'autre moins. J'ai eu foin de rap- 

porter toutes les diverfitez qui fe trouvent entreux , & de fuppléer par l'un. ce 
ue l'autre Omet , ou ne circonftancie pas tant. 

Quand les Traitez font originaux , ou peuvent être regardez comme tels, 
le Texte, Grec & Latin, eft mis fur une colomne , avec ma Traduction Fran- 
coife à côté. Pour tous les autres, dont les Auteurs ne nous ont confervé que 
la fübftance, congué à leur maniére , les Paffages , Grecs ou Latins , font in- 
férez dans la narration hiftorique , où tour ce qu'il y a de confidérable eft 
expliqué en François. Et la fuite du difcours n'elt pas pour cela interrompue : 
on ma qu'à fauter quelques lignes , comme fi lentre-deux étoit en blanc. Les 
paroles qui précédent le Grec ou le Latin, font liées avec celles qui le fuivent. 

Un de mes plus grands foins a été de donner une Hifloire courte & nette, 
fans me laiffer aller à la tentation de mettre à profit tout ce qui peut groflir un 
Livre , comme font quelques Ecrivains. On jugera aifément , que, dans cet 
Ouvrage , il n'auroit pas été fort difficile , lors que je pouvois puifer dans des 
fources abondantes, d'étendre bien des Articles’ au-delà des bornes que je me 
fuis prefcrites. Ceux qui voudront sinftruire plus amplement des choles que je 
n'ai dites & que je n'ai dû dire qu'en peu de mots, pourront le faire aifément. 
Jai toujours cité mes garants , en indiquant avec toute Vexa&irude requife le 
Livre, le Chapitre, ou la Page des Auteurs, & les Editions dont je me luis 
fervi , quelquefois plus d'une , & d'ordinaire les meilleures. Ces Citations fe 
trouvent en partie à la marge du Texte , en partie dans les Notes , dont tout 
POuvrage eft parfemé. 

La méthode de joindre ainfi des Notes , plus où moins, felon que le com- 
porte ou le demande la nature d'un Ouvrage, n'a rien aujourd'hui de fin- 
gulier. L’ufage en eft allez établi en bien des endroits, par la commodité qu'on 
y a trouvée à divers égards. La nature de mon Hiftoire Pauroit feule autorifé. 
Il n'y avoit pas moien de fe paffer de Notes , quand il s‘agifloit d'expliquer ce 
qui en avoit befoin dans la teneur méme des Traitez , rapportez ou en entier, 
ou en fubftance. Elles fervent d'ailleurs à dégager la narration , dans laquelle 
très-fouvent je n'aurois pu faire entrer, fans l'interrompre ou la reridre peu cou- 
Jante , certaines chofes , qu'il étoit bon de ne point omettre. Je trouvois là 
auffi une place convenable, pour les Paffages , Grecs ou Latins, que je jugeois 
à propos de rapporter , mais qui ne regardoient pas précifément la matiére du 
Traité. I le préfentoit encore de tems en tems certaines remarques & certai- 
nes difeuffions , qui ne font ni du goût ni à lufage de bien des gens , parce 
qu'elles fuppofent quelque connoiflance des Langues Savantes , ou quelque E- 
tude des Lettres & des Sciences. Un Ouvrage écrit dans une Langue vivante, 
für tout en François , a naturellement plus de Lecteurs de cet ordre , que de 
ceux qui entendent & qui goútent de pareilles chofes. Pour ne pas rebuter les 
prémiers , fans négliger les autres , elles doivent être renvolées à des Notes, 
que chacun peut lire ou ne pas lire. Les miennes de cette nature, qui font, 
tantôt fur le Texte Original , tantôt fur les Verfions, tantôt pour redrefler ce 
qu'ont dit divers Ecrivains Modernes , ou pour y fuppléer quelque chofe &c. 
pourront aifément être diftinguées d'avec les autres , qui fervent à l'intelligence 
du Texte François , à faire connoitre les Perfonnes, leurs Emplois , les noms 
de leurs Dignitez, les Tems , les Lieux , les Coutumes &c. 

Mes Notes Critiques , & en général la maniére dont tout l'Ouvrage eft 
compofé , montreront au moins, que je n'ai rien négligé de ce qui dépendoit 
de moi, par rapport à l'exactitude : que j'ai fait ufage de toute forte d’Auteurs, 
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Anciens ou Modernes , que j'ai pu confulter, & de qui je pouvois tirer quel- 
que lumiére : que j'ai tout examiné , fans me repofer légérement fur l'autorité 
de qui que ce für. Et la facilité avec laquelle on pourra recourir aux fources 5 
fera aifément découvrir aux perfonnes intelligentes ce en quoi je me ferai trom- 
pé tant foit peu. Je fuis bien éloigné de croire, que cela ne me foit jamais ar- 
tivé, malgré toute mon attention. Ce feroit unc efpéce de miracle , dans un 
Ouvrage fi vafte & de fi longue haleine , quand même quelque autre, beau- 
coup plus habile que moi , l'auroit entrepris. Je m'eftimerai fort heureux Aun 
l'on ne me trouve pas fouvent en faute, & jofe en quelque maniére m'en 
flatter. 

Cette Hiftoire contient deux Parties. L'une, qui, depuis les tems les plus 
reculez où j'aie pu pénétrer pour ce qui en fait l'objet, defcend jufqu'à la Naif 
fance de Jesus-Carıst. L'autre, qui continue de là jufques à l'Empire de 
CHARLEMAGNE. La manicre de compter les Années avant & depuis PEre 
Chrétienne , calcul , que j'ai füivi , comme le plus commun & le plus aifé , a 
formé naturellement cette divifion. Et elle & trouve d'ailleurs affez bien affor- 
tie avec l'étendué des deux Parties de mon Ouvrage , felon ce que l'Hiftoire 
m'a fourni de matiére pour l'une & pour l'autre, maleré la difproportion qu'il 
y a entre le nombre des Siécles que renferme l'Hiftoire de la Premiere, & ceux 
fur lefquels roule la Seconde. Il n'y a que huit Siécles, depuis Nótre Seigneur 
Jesus-Curist jufqu'à Charlemagne , & je fuis remonté jufqu'à quinze Siécles 
avant Jesus-CHrisr. L'établiflement du Confeil général & perpétuel des Am- 
PHICTYONS, entre divers Peuples de l'ancienne Gréce, eft le plus ancien Trai- 

LA A ee v4 
té que j'aie trouvé. 

Chaque Article de mon Hiftoire ne contient d'ordinaire qu'un feul Traité, 
Mais quelquefois , à l'occafion du principal , marqué fur le titre , je parlé de 
quelque autre, ou parce qu'il ne valloit pas la peine d'en faire à deux fois, ou 
à caufe de la liaifon & de la reffemblance que divers Traitez ont enfemble, ou 
faute de trouver ailleurs une place plus convenable. Ainfi le nombre des Trai- 
tez en général eft plus grand , que le nombre des Articles. 

Je mai pu ramaffer , qu'environ une centaine de Pieces , ou entiérement O- 
riginales , ou traduites fur les Originaux, dont elles tiennent ainf lica.  C'et 


8 
encore beaucoup , vu l'antiquité des tems , & les révolutions d'un fi grand 


nombre de Siécles. 

Les Monumens folides , que Pinjure des tems a épargnez , font les plus 
authentiques , & auffi les plus curieux. Je mentends par la que les Inferiptions, 
gravées fur des mafles de pierre ou de marbre, ou fur laitain. Car les Me. 
dailles, où il paroit quelque chofe qui fe rapporte aux Traitez, fouvent far de 
fimples conjectures , ne nous apprennent rien de précis , ni de diftin@. Tout 
l'ufage qu'on en peut faire, & que j'en ai fait dans l'occafion, fe réduit à con- 
firmer ou à illuftrer ce que difent les Hiftoriens. Lilluftre Baron DE Span 
HEIM , quelque défir qu'il eût de relever l'excellence & l'utilité des Médailles 
& avec toute fon érudition prodigieufe , n'a pu, en (a) traitant de l'article des 
Traitez , alléguer aucun exemple de ces monumens , dont l'ufage à cet égard 
s'étendit plus loin. Au lieu que les Infcriptions nous préfentent les Traitez mé- 
mes , ou autres Actes Publics qui y ont du rapport, comme Lettres , Or- 
donnances , Formules de Serment &c. : 

Si l'ignorance & la barbarie des Siécles poftérieurs n'euffent détruit ou né- 
gligé unc infinité de ces fortes de Monumens , qui , par leur folidité & avec 
un peu de foin , auroient pu fubfifter jufqu'aux derniers Siécles , comme il 
paroit par ceux qui reltent encore aujourd'hui ; nous aurions-là une ample ma- 
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tiere , malgré tous les accidens naturels , & toutes les révolutions civiles, qui 
ont contribué à les faire difparoitre. L’ufage de graver fur des Colomnes, ou 
des Tables, de marbre ou de cuivre, les Traitez, & autres chofes dont on 
vouloit conferver foigneufement la mémoire, eft fort ancien, & il a duré très: 
long tems chez les Grecs & les Romains. On en verra des preuves en divers 
endroits de mon Ouvrage. C'étoit une des maniéres d'écrire l'Hiftoire. Ces 
Monumens ctoient expofez , en des lieux publics , à la vuë de tout le mon- 
de ; & on trouvoit la en quelque façon les Archives Publiques de chaque Peu- 
ple. Le nombre ne pouvoit qu'en être grand , & que fe multiplier fans cefle , 
für tout en certains endroits, à mefure que les circonftances des tems & des 
affaires engageoient à les ériger. C'eft peut-être en partie la raifon , pourquoi 
la plupart des Hiftoriens , au moins de ceux qui reftent , fe font contentez de 
rapporter en fubftance , à leur maniére , le contenu des Traitez , dont ils fa- 
voient que chacun pouvoit lire l'Original fur les lieux. Mais, outre que cet- 
te facilité n'étoit que pour ceux qui fe trouvoient à portée, ou qui voiageoient, 
on devoit avoir égard à Pinftruétion de la Poftérité , & penfer à tant de cau- 
fes capables de faire périr les Monumens les plus folides , ou d'en dérober la 
connoiflance. 

Quoi qu'il en foit , par le peu d'Infcriptions qui nous reftent , quelques- 
unes d’une grande antiquité , on peut au moins fe former une idée & avoir 
de beaux échantillons de la maniére dont les Traitez, ou autres Actes Publics, 
étoient alors faits & concús , outre bien des chofes curieufes qu'on. y apprend. 
Je n'ai négligé aucune de ces Pieces , que j'ai pu trouver , dans le Tréfor de 
GRUTER , dans les Marbres dOxrorp ,, dans les Ouvrages du Pére de 
MONTFAUCON, dans les Antiquitez Afiatiques de Mr. CHisHULL, & ailleurs. 

Pour ce qui eft des Hiftoriens , ou autres Auteurs de l'Antiquité ; IHU- 
'CYDIDE, un des plus anciens, nous en a feul confervé neuf d'entiérement ori- 
ginaux , & trés-curieux , dans fon Hiftoire de la Guerre du Px'LOPONNE'SE. 
Aprés lui, XzworHow, LvcukRcur, Dr'MOsTHE'NE , EscHINE ; tous 
trois Orateurs ; les Livres des Maccanrzs; PoLyBE; DioDore de Sicile; 
Denys dHalicarnaffe ; Tıre-Lıve, JoserH , l'Hiftorien Juif, Prurarque; 
AMMIEN MARCELLIN ; CASSIODORE ; Pnocorz de Céfarée; les Fragmens 
de MENANDRE le Protebleur ; GRE’GOIRE de Tours , font les principaux qui 
m'ont fourni , les uns plus, les autres moins, de ces fortes de Traitez , ou 
autres Actes Publics, qui peuvent être regardez comme originaux , ou en tout, 
ou en partie. 

Tout le refte , dont on ne trouve que la fübftance , cft tiré, outre ces 
mêmes Auteurs, de bien d'autres, dont il n'eft pas néceffaire d'indiquer aucun ; 
puifque , comme je Pai déja dit, j'ai pris de tous cótez ce qui me conve- 


noit, en citant toujours mes garants. 


Les chofes mémes qui font la matiére des Traitez , de quelque maniére 
qu'on en eût connoiflance, renferment une trés-grande variété. Il y en a pref 
que de toutes les fortes qu'on peut imaginer, & quelquefois de. fort finguliers. 
Traitez, qui fe rapportent à la Religion, comme, pour l'Intendance d'un Tem- 
ple, pour un droit d'Afyle , pour la Liberté de Confcience Sic. Traitez de fim- 
ple Amitié. Traitez d’Amitie & Alliance. Traitez d Alliance Offenfive & Dé- 
fenfive , ou. Défenfrve feulement. Traitez d' Alliance Egale; ou Inégale. — Confédé- 
ration perpétuelle de plafieurs Peuples. Confeils perpétuels établis entre ces fortes 
d'Alliez. Décrets de ces Corps , ou autres. Traitez, entre Alliez, pour le 
Commandement des Armées , ou pour le choix d'un Généraliffime. Traitez des Co- 
lonies , où entre ceux qui les compofoient, ou avec les Habitans des Pais, 
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dans lefquels elles étoient venués s'établir. Traitez pour terminer quelque Dif 
férend; par des Arbitres ; par le Sort ; par des Médiateurs ; par un Combat fin- 
gulier ; par un Combat de plufieurs de part & d'autre , quelquefois en grand 
nombre par un Combat de Bétes contre Betes ; ou de quelque autre maniére. 
Traitez pour le réglement des Limites , ou au füjet de quelque Ville, ou de 
quelque Pais , dont la propriété étoit conteftée. Traitez, par lefquels une feu- 
le & méme Ville appartient , pour une certaine portion , à deux ou plu- 
fieurs Princes. — Traitez , qui regardent le Commerce. Traitez de Combourgeoi- 
fe entre deux ou plufieurs Peuples. Droit de Bourgeoifie accordé ou offert 
par un Peuple à des Etrangers , foit fimples Particuliers , ou Grands, à des 
Princes & des Rois mêmes. Traitez d'Hofpitalité entre Rois , ou Peuples. 
Traitez pour la Üibert€ des Mariages entre ceux de deux Nations, — Traitez 
de Vente , Ceffion , ou Donation , de quelque Ville ou Pais. Traitez pour le 
Paffage , ou pour une Retraite d Armée, Traitez , par lefquels il étoit per- 
mis a un Peuple, ou un Roi, de recevoir les. Bannis , ou les Refugiez , 
venus de chez un autre. Traitez , pour fe faire livrer quelcun.  Traitez 
pour quelque Entrevue des Chefs de deux Peuples, ou dedeux Armées. Trai- 
tez pour régler le tems & le lieu du Combat. Traitez pour avoir permiflion 
d’enterrer les Morts. Traitez pour des Otdges. _ Traitez pour la rançon , pour 
l'échange , ou pour le reldchement des Prifonniers. Traitez de Tréve , courte 
ou longue , de trente , de quarante, de cinquante, $ même de cent an- 
nées. Traitez de Capirulation , ou de Compofitiom. Traitez de Paix , propre- 
ment dite , ou illimitée. Traitez pour des Tributs , de différentes fortes. 
Priviléges accordez , ou confirmez , à des Villes ou Nations, foit dépendan- 
tes ou indépendantes.  Traitez entre les Grands d'un Roiaume , pour léle- 
tion d'un Roi. Traitez entre Concurrems , pour la Succeffion. Partage d'un Roi- 
aume par accord. Affociation à la Couronne , ou par indivis, ou à condition 
de régner alternativement. Echange de Roiaumes. Souveraineté déférée à un 
Tyran. Approbation de celle dont il s'étoit emparé. Traitez avec des Rebelles. 
Traitez entre un Roi, & fes Sujets juflement foulevez contre lui. Liberté d'un 
Peuple reconnué par le Souverain , dont il a fecoué le joug. Traitez entre 
ceux des deux Parties , dans une Guerre Civile. Abdication du Gouvernement 
par un Roi légitime , ou pat un Tyran, Traitez avec un Tyran vaincu. Trai- 
tez pour s'engager à rétablir un Roi dépouillé de la Couronne. Teflamens , 
par lejquels un Roi inftitué pour Héritier quelque autre Prince , ou quelque 
autre Etat. : Traitez entre les Grands d'une République , qui afpirent chacun à 
fe rendre maitre du Gouvernement. Traitez fecrets , ou Articles fecrets d'un 
Traité d’ailleurs public &c. 

Voilà en gros le plan & la matiére de cet Ouvrage. Un coup d'œil 


jetté par ci par là, en fera d'abord comprendre plus que je ne faurois dire. 
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< 'Ouvrage qu'on donne ici au Public , comprend trois Parties. 


1°. Un Recueil Hiflorique & Chronologique des anciens Traitez , 
pour fervir d'Introduttion au Corps Univerfel Diplomatique : Ou- 


affaire. On trouvera, à la tere du Cérémonial, ce que j'ai à en dire: ainfi 
ma tâche fe réduit ici, à parler du Supplément proprement dit. Il. contient 
trois Parties, lefquelles renferment les Traitez, Actes, Contracts, Conven- 
tions, &c. qui avoient échapé aux prémiéres recherches de Mr. Du Mont. 
Ce laborieux Auteur, obligé par fon Emploi d'Hiftoriographe de Sa Majefté 
Impériale de feuillerer les Chartres , les Regitres & les Protocolles publics, y 
découvrit des Matériaux qui lui avoient été inconnus jufqu'alors , quoiqu'il 
en eût déjà recueilli & publié huit Volumes en feize Tomes in Folio. Ainfi 
il prit la réfolution de dreffer une feconde Colle&tien , qu'il finit avec l'Année 
1726. en difant, On trouvera cette feconde Collection fort dérangée , parce que 
j'étois aëfuellement occupé à l'enrichir , lorfqu'il plut à Dieu de m'envoyer la der- 
niére maladie dont je vais mourir; comme il arriva en effet. Les Libraires, 
qui ont fait l'acquifition de ces Manufcrits, m’aiant chargé de remplir le Plan 
de Mr. Du Mont, j'ai taché de m'en acquitter en choififlant dans le nom- 
bre prodigieux de Pieces, même originales , dont étoit compolée cette fe- 
conde Colle&ion , celles qui pouvoient étre de quelque utilité dans les Af 
faires politiques , & même par rapport à PHiftoire ; j'en ai ajouté quel- 
ques-unes que Mr. Du Mont n'avoit pas remarquées , & enfin j'ai continué 
ec Recueil jufqu'à la Guerre déclarée entre ja Empires d'Orient , d'Occi- 
dent, & de Ruffe. Voilà la part que jai au Supplément: ceft aux Lec- 
teurs à juger fi jai réuffi , il ne me convient pas de louer mon "m 
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Jl fuffic de déclarer, que dans le choix que j'ai fait, j'ai écarté autant qu'il a 
été poffible les Actes de Particulier à Particulier, & qui n'ont aucun rapport 
aux Intérêts publics. J'ai fupprimé de même tous les Traitez de Subfide 
pour fournir certain nombre de Troupes, & toutes ces Conventions d’Allian- 
ce du tems des Guelphes & Gibelins, entre quantité de petites Villes d'Italie, 
qui ne font, pour ainfi dire, pas un point furla Carte. En un mot, je n'ai 
confervé, autant qu'il m'a. été poflible , que les A&es qui pouvoient rendre 
le Supplément conforme au prémier Ouvrage, & utile au Public. Ce que jai 
ajouté, comprend toutes les Piéces du tems; les Traitez que nous avons vu 
négocier , conclure & publier, & qui méritent de pafler à la Poftérité , fur-tout 
dans un Recueil de cette importance, vu leur autenticité que nous pouvons 
certifier. J'aurois fort fouhaité de terminer ce Supplément par le fameux Traité 
définitif de Vienne, ou même par quelque Traité de Paix entre les trois Empi- 
res qui font en Guerre. Ce dernier étoic plus à fouhaiter qu'à efpérer, vu la 
fituation des affaires. Quant au prémier, quoiqu'il ait été figné le 18. de 
Novembre 1738. & même que le Roi de Sardaigne y ait accédé dans le mois 
de Février de cette année , il n'eft pas encore ratifié , & on y a fait tant de 
changemens depuis fa Conclufion & depuis la Communication qui en a été 
donnée à quelques Cours, qu'on n'a pu en avoir une véritable Copie : outre 

ue, felon toutes les apparences , fi la Couronne d'Efpagne y accéde, ce ne 
ne qu'avec nombre de reftriétions. Voilà les raifons qui nous privent du 
plaific que nous aurions eu de conduire ce Supplément inclufivement jufqu’à 
une Epoque aufli intéreffante. 

Je ne dois pas oublier une remarque , qui eft un véritable avertiffement. 
On trouvera dans la prémiére Partie de ce Supplément quelques Piéces, mais 
en très petit nombre, qui fe trouvent aufli dans le Corps Univerfel Diplomati- 
que. Sans doute que Mr. Du Mont, en les plaçant dans fa feconde Collection , 
avoit oublié qu'elles étoient déja dans la prémiére ; & quant à moi, l'opi- 
nion que javois de l'exactitude de cet Auteur, ne me permit pas de m’ima- 
giner qu'il feroit tombé dans cette faure. D'un autre côté, on peut bien croire 
que les feize Volumes du Corps Diplomatique ne font pas un Ouvrage qu'on 
lit tout de fuite; ainfi ce n’eft que par hazard que jai découvert ce peu de 
Duplicata, contre lefquels je fus enfuite en garde , enforte qu'il ne m'en écha- 
pa plus depuis cette découverte. 

Quant à la Table des Matiéres qui termiue tout ce grand Ouvrage, 
il n'eft pas néceffire d'en vanter ici l'utilité. Elle a été faite à la requi- 
fition de tant de perfonnes d'un mérite & d'un favoir diftinguez, que cet- 
te circonftance feule fuffit pour apprécier le fervice que les Libraires rendent 
au Public, en augmentant cet Ouvrage d'un morceau fi néceffaire , & qui 
fauve un tems confidérable à ceux qui font obligez dans tant d'occafions d'a- 
voir recours à cet important & utile Recueil. Ceux qui en ont été chargez 
y ont apporté tout le foin & toute l'exactitude que demande un fi pénible 
Ouvrage, & ona tout lieu de fe flatter que le Public en fera content. 
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HISTORIQUE & CHRONOLOGIQUE 


Des Traitez répandus dans les Auteurs Grecs & Latins, 
& autres Monumens de l'Antiquité ; depuis les tems les 
plus reculez jufques à l'Empereur CHARLEMAGNE. 


PREMIERE PARTIE, 


Qui va jufqu’a la Naiffance de JEsUS-CHRIST: 
AAA dido 
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TRAITE entre divers Peuples de la GRECE, pour Petabliffement du Confeil 
des AMPHICTYONS. 


ANNEE (1) 1496. avant JEsus-CHRIST. 


voir chaflé (2) Cranaus , fon Beau-Pére, La feconde Année de fon Cau 
4 pa régne, il engagea les Peuples de plufieurs Villes voifines à former enfem- 5,7. 

ble un Confeil (4) général & perpétuel, pour y régler ce qui concerneroit leur bonne pag. 7. Ed. 

union , leur füreté & leur défenfe commune contre les Barbares , dont ils étoient en- d M 
vironnez. Il fit pour cet effet de fages réglemens ; & ces réglemens , approuvez de Lib. X. 

sous , ep À 

ArricLe I. (1) Ou 1522. felon les fameux Marbres lui-même, qu'il ny a rien de certain, fur quoi on puiffe Harpocra- 
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@ Arondel , qui avancent ainfi les tems de tous les Rois d'4- bien fixer la Chronologie de ces tems fi reculez. Ainfi il 340% 


" y 1 Aj den 
thénes. Je fuivrai la Chronologie d'Eusese, que Mr. n’eft pas fort important de s'attacher à un calcul , plutôt ie 
DovbweLL préfére ; (De Vett. Gracor. Rom. Geis , pag. qu'à l'autre 3 fur tout pour ce qui regarde mon but prin- "^ 


683. dr feqq.) Ce grand Chronologifte aveué méaumoins cipal. 
A 


ESS MOS Ieee he DES 


tous , furent appellez de fon nom Loix Amphittyoniques ; comme auffi ceux qui é- 

toient Membres du Corps, fe nommérent /mphittyons. Par là ces Peuples entretin- 

rent l'amitié , que demandoit leur origine commune, & la (2) parenté de. ceux qui 

gouvernoient quelques-uns des Etats ainfi conféderez. Le Siege de l'Affemblée ; où 

chaque Peuple envoioit fes Députez deux fois par an , fut établi aux (3). Thermo A 

(OMA les. (c). [Av ]8 "A[uoiperóoy Acuario > éBacireuot ev Orguorinals > x. cvinye iia 

Clones: wel Toy gor abras 5 3 [i nase "Auquerdojas CL) "Os FArdierüav] aodeves. OpOY 
: : S y > = ‘ 3 5 
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; ouyarydeicay ? Aue quer voy qUyodoy xoa TN (49 aures cU) yy e. vouss naTagnod we Gy à 
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Prid. 
T le m wee. A y 5. \ EA A ~ > 

(d) Denys e£ idíay 8s EXA Y MOIS EYE, TES ROWS TOO » 86 HLASTW ? Au@mTuoNIKSs 3 Da à» QÍAot 
d’Halicar- \ B > 7 Y Y 3) A 5 ~ E 

d'Haliar- LE, rés GAARAOS déréAër > nal TO auyyels QuAdTlorres epyos manıp À Adyois y Aurepol- de 


xaffe, Ant. PS 
Rom. Lib. TOIS Bap@dpols xal Foßepor. 


A i Environ deux Siecles & demi aprés, Acrısıus, Roi d'Ancos, (e) 
2. établit, felon quelques-uns, un nouveau (f) Confeil d’Amphiötyons à Delphes: 


mais, felon d'autres (5) dont l'opinion paroit la mieux fondée , i1 ne fit que perfec- 
tionner l'ancien Confeil , qui s’aflembla depuis, tantót à Delphes , tantôt aux Ther- 
mopyles. On peut voir là-deffus , & fur toutes les autres chofes qui fe rapportent à cet- 
te matiére , les Auteurs Modernes (4) qui ont pris à tâche de l'édaircir. Je me con. 
tenterai de rapporter le Serment, que prétoient tous ceux qui étoient admis dans ce 
' Corps , qui devint avec le tems le (6) Confeil Général de la Grèce. L'Orateur (7) 


104. Voi, ESCHINE nous a confervé, à peu prés, la formule preferite , par où l'on peut aflez 
Mariam, comprendre le but & les engagemens de l'Affociation. 
Aron. Ca- 
non. pag. 
120. S;E.R MEE NET «de ACM D HI OT YO NS. 


1195 
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Amphidtyon , régnoit dans une 
Pirtie de la Mefalie Voyez AroLLovore , Biblioth. 
Lib. I. Cap. 7. $2, 3. STRABON, Geogr. Lib. VIII. 
pe 587. Ed. Am. Leur Pére étoit D'EUCALION , cé- 
jebre par le Déluge arrivé de fon tems. 

(3) Pas fameux de Theffalie , entre la Mer & des Monta- 
gnes efcarpées.. 

(4) C'eft ainfi, à mon avis, qu'il faut lire, au lieu d’ad- 
#25 , que portent les Editions; comme l'avoit remarqué , il 
y along-tems,, Anpre Downes, Preleó?. in Demo- 
Jen: Orát. De Pace, pag. 146. cité aufli par Mr. Hupson. 

(5) Pnipzaux, Not.linMarmor. Oxon. pag. 1225 & 
feqg. Part. U. Van D'ALE, Differt. de Antiquitatió. IX. 
Cap. Y. pag. 431, 432. Tours. , Remarg. fur DE’- 
MOSTHENE; Tom. IV. de fes Oeuvres, pag. 132, 133. 
Mr, pe VALOIS, Differt. fe AMPHICTYONS dans 
les Mémoires de UV Acad. des Belles-Lettres , Volum. VI. pag. 
269, di fuiv. Ed. de Holl. 

(6) AV s'appelle ainfi lui 


(2) Herren , Frére d' 


*"EAMÍdés cu 
par De’mosrH ENE, O- 
335 B. Prinz auf le qualifie Publi 
, Hift. Natur. Lib. XXXV. Cap. 9. 


fw», dans un Décret rapporté 
rat. De Cox 


(Se&. 3. 

(7) Cet ain& que lit Worrıus, au lieu de c»vtids 
qui eft dans le Texte. 

(8) Cette Imprécation eft tirée d'une autre Harangue 
cHin® (conta Ctefipbont. pag. 289 , 290.) ob à la 
vérité"il ne s'agit pas de la reception d'un Amphidtyon ; mais 
d'un Serment fait, du tems de Sor ow, par tout le Corps 
iétyons , dans une occafion particuliere. 11 y a pour- 
sant lieu de croire , que l'Imprécation , qui, comme l'Ora- 


à que dans lc 6 


» JE juré, de me jamais détruire aucune des. Villes 
du Corps des Amphittyons, & de ne détourner le cours 
ni empêcher Pufage de les Eaux courantes, ni en 
tems de Paix, ni en tems de Guerre. Et fi quelque 
Peuple venoit à entreprendre quelque chofe de fem- 


, blable, je lui déclarerai la Guerre , & je détruirai 


fes Villes. Que fi quelcun pille les richeffes appar- 
tenantes au (10) Dieu, ou ferend complice en quel- 
que maniére de ceux qui oferont toucher aux chofes 


facrées du Temple, ou les aide de fes confeils ; je 
m’emploierai à en tirer vengeance, & de mes piez , 
& de ma main, & de ma voix , & de toutes mes 
te , fi quelcun, foit Ville, foit 

-, foit Nation entiére, viole les en- 

f ce Serment, qu'on maudiffe cette Per- 
e, cette Ville; cette Nation, comme exécrables, 

& dignes de toute la vengeance d'APorrow , de 
Drane , de Larone, & de MINERVE adorée 
dans le Temple de Veftibule. Que leurs Terres ne pro» 


>» dui- 


teur lui-même le dit (pag. 262.) fuivoit la formule du Ser- 
É peu prés la méme. Car on voit 
culier ; il y a une imitation de ce 
Cables OF x xh A tye, 
y áp. 3 


ment de»rec 


Serment 


Pag. 289. C. 
porte ici , & plus bas , Hpowme. Mais il y 
sque Worrrus a conjecture , qu'il falloit li- 
Mr. ne Tovkeır dit la méme chofe, 
comme de {on chef , Tome IV. pag. 359. Cependant Mr. 
DE VALols, gon ordinaire , traduit Minerve 
la Prevoiante (dans la Diilertation déja citée, des Méx. de 
Belles-Lettres , pag. 283 , 284.) Il y avoit bien. 
ye Tipavote : mais celle-ci étoit à Athenes , Ec non 
à Delphes , où la Mperait étoit adorée dans un Temple, au 
devant du fameux Temple de l'Ozacle d’Apollon, à caufe de 
quoi elle fur appellee la Déefie du veflibule. Voyez Meur- 
stus, Leon. Attic. Lib. Ir Cap: 17. Or il s’agit ici 
d'un Serment des Amphiétyons : ainfi on ne peut-guéres dou- 
ter qu'il ne faille entendré la Minerve dulieu de leur Affem- 
blée, plutôt que celle d'une feule Ville du. Corps. La gran- 
de reflemblance de ces deux furnoms de Minerve, lesa fait 
aifément confondre par les Copiftes. Il y en a un exemple 
dans un autre paffage de Demos THEN E, Orat. adv. A- 
viflogiton. pag. 495. B. Voyez aufli Mr. le Baron pe Sran- 
HEIM , fur CALLIMAQUE, Hymn. in Pallad. verf, 121. 
pag. 620. 

(19) pollen , du Temple de Delphes. Voyez , fur ces ri- 
chefles , une autre Differtation de Mr. DE Varoıs, 
Mémoires de ? Acad. des Belles-Lert. Volume V. pag. 109, 
& fuiv. Edit. de Holl. 3 
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AJRSTOPOGRELSE 


TaAIiTE de Paix entre les ATHE 


E 3 


duifent aucuns fruits; que leurs Femmes n'accou- 
chent point (11) d’Enfans qui reffemblent à leurs Pé- 
res, mais de monftres; que, dans leurs Troupeaux 
méme, aucune Bête ne mette bas que des animaux 
formez contre nature. Que de telles gens aient. tou- 
jours du deffous , & à la Guerre ,. & dans leurs Pro- 
cès particuliers, & dans les Délibérations Publiques; 
qu'ils foient entiérement exterminez , eux , leurs 
Maifons, & leur Race : qu'ils ne facrifient jamais, 
comme il faut , à Apollon , à Diane „ à Latone, à 
Minerve adorée dans le Temple de Veftibule ; & que 
jamais ces Divinitez n'aient pour agréables leurs of- 
frandes. 


II. 


NIENS, @ les ELEUSINIENS. 


ANNEE 1349. avant Jgsu s-Cun 15r. 


Recurtee, fixiéme Roi dATHENES, depuis Cécrops, eut à foútenir une 
Guerre, les uns difent contre les EL E usrN1ENs; d’autres, contre Eu Mo L- 
PE, Roi des 7/races; (1) & quelques-uns enfin, contre les E/euffuiens, joints avec 
Eumolpe: ce qui concilie les deux prémiéres narrations, & eft d'autant plus probable, 
que l'autorité de ceux (4) qui tiennent pour le dernier fentiment , eft de grand poids. (2) 4pallo- 


Eleufis étoit un des Bourgs de P-42tique, qui formoient alors chacun autant de petites D 
Rois d’Athenes. On ne dit point, quel fut le fujet +4. 


Républiques, peu dépendantes des 


de la Guerre, qu'Erechthée entreprit contre ce Peuple: mais, sil en faut croire (^) 
quelques Anciens Auteurs, Eumolpe en avoit un particulier , qui Pamena dans !’Arrz- 


que , avec une Armée de Thraces , & qui put lui faire embraffer avec plaifir P 


de joindre fes forces avec celles des Eveufiniens ; car il prétendoit, que le Roiaume 
d'Athénes lui étoit dû. Quoi qu'il en foit Erechthée, felon la Superftition de l'An- (6) Yarare, 


tiquité, confulta l'Oracle de Delphes, fur l'événement de la Guerre, où il vouloit s'en- Panathen. 


Lib. 


Gal. Thuc 
dide , Lib. 
ILCap. 15. 


occafion Paufanias, 


Lib.I. Cap. 
38. &c. 


gager : & il lui fut répondu, que la Victoire lui étoit affürée, s'il immoloit une de fes ur eom 
Filles. Le Prince barbare ne crut pas acheter trop cher la victoire à ce prix-là : & quel- Lys. 
ques-uns méme difent, que fes autres Filles, pour avoir part à la gloire de l'avoir pro- AES 
curée, s'immolérent elles-mêmes avec leur Sœur choifie pour être la viétime propre. On cat.pag. 
en vint aux mains. Erechthée fut wie dans le Combat , après avoir lui-même (7) tué 139," , 
Immarade (d), Fils @Eumolpe. Cela amena la Paix, qui fe fit a condition, que les r qa 


Eleufiniens fe foumettroient à la domination d’Athenes , & que du refte ils conferve- 


roient le droit particulier qu'ils avoient pour la célébration des fameux Myféres de 
RES, qui fe faifoit chez eux. (e) Tevouévs de "EAsvewío: pans wipes "Abuvales , 


pe "Eee des » *abwater Racines, amelave do 


m e > IV 7. 3 ~ 
Tode + wir, Gs ’EAwonies és TÁ ¿Aa "Alyalay xaryndes ürras , ¡día rey À 


Pausanias, de qui nous tenons ce Traité 


molpe, & les Filles de Cé/ee auroient PIntendance des Sacrifices offerts à Céres & à 


» 


db 


675 
/ 


Tupdead@ o Evudare xeraMorrai 


» ajoüte , qu'il fut auffi convenu, qu'Ea- 


Proferpine. Td ve lega TW Sui Euporroy y ai Juyariges dpacw ai Ke. Cela fuppo- 


fe , qu'Eumolpé ne mourut point alors, comme il fit felon (f) d’autres. Du refte, 
fait affez , que les Eumolpides eurent Plntendance des Myfteres, d’Elenfs. 
il y a bien des difficultez für l'origine (2) de cet établiffement, que les Auteurs font venir 
les uns de P Eumolpe, dont il s'agit; les autres, d'un Zumolpe poftérieur ; 


d’un troifiéme. 


T (11) Mr. pz Tourer, traduifant cette Imprécation, 
dit fimplement ; Que leurs Femmes n’enfantent pas des Hom- 
mes , mais des Monfires. Tom: 111. pag. 139. Mais le Grec 
porte comme j'ai mis dans ma Verfion: & il y ali, felon 
moi , quelque chofe de fondé fur l'opinion où étoient les 
anciens Grecs & Romains , que les Enfans nez de Femmes 
vertueufes , reffembloient à leurs Péres. He’stope diftin- 
gue , entr'autres chofes , le bonheur des Peuples qui fe con- 
duifent par les règles de la Juftice , d'avec les malheurs aux- 
quels étoient expofez les Hommes de l'4ge de Fer , qui fui- 
voient une route toute contraire, en ce que , chez ceux-ci, 
les Enfans, qui naiffoient, ne reffembloient point à leurs Pé- 
res. Tixrucs di yuvedluss domöra ring oia Oper. & Dier. 
wer. 235. Voyez aufli verf. 183. C’eft-la juitement l'ex- 
prefion du Serment des Amphidyons ; & le fens , ainf plus 
fort , ; revient à ceci : Nous fouhaitons que non feulement 


on 


AR- 


leurs Femmes ne leur folent pas fidéles , & que cela paroif- 
fe fur le vifage méme de leursEnfans, en ce qu'on n'y ver- 
ra aucune reflemblance avec le Pére ; mais encore qu'elles 
rüettent au monde des Monftres. Voiez fur l'opinion, dont 
je parle, comme renfermée ici, THeocrire, Ul. 
XVII. verf. 44. & les Interprétes fur Horace, Lib. IV. 
Od. V. verf. 23. comme aufi fur Carurre, i» Nupt. 
Ful. & Manlii, vei. 220, & feqq. Au refte, il fe préfen- 
tera en fon lieu une Imprécation toute femblable , contenuë 
dans un Serment de deux Peuples de Crére , Articl. 336. 

Arr. Il. (1) Voiez , fur tout ceci, Meursıus , De Re- 
gib. Athen. Lib. 11. Cap. 8, 9, 10. & Lec. Attic. VI. 21. 

(2) Voiez Scaricer, (ur la Chronique d'EUSEBE , pag. 
4o. Ed. Amfl. 1658. Marsuam , Chronic. Can. pag. 261, 
PRIDEAUX, in Marmor. Oxon. pag. 184. 


A 2 


(c) Panfa- 
zs sias, Lib. I. 
a qe 7 Cap. 5. & 
amr daye Cap.27- 


d) Immare, 


ou I[mare , 
TeAeTyy. felon d'au- 


e) Panfan. 


Lib.l.Cap. 
38. pag. 92. 
(f) Scbol. 


Euripid.in 


Mais Pherif. 


verf. 864. 


> Apollodore , 
& d'autres, ubi (up. 
pag: 23 3 B 


(a) Apollo- 
dore, Lib. 


pag.229. 


(5) Pattfa- 


gs 


TIT.Cap.14. 


ME i Ber E \ 

(e) Paufa- time de l’Argolide. (c) Evratia Tpoire wel À 
: 7 » VE BE 3 > 

Ry TAG per tow TH ayan cular Das: jj 

- Cap. 25. 

pag. 168, 

169. 

(d Idem, 5 Tm) \ 5. 7 3 > 4 

ibid. Cap. 7X8, Y CTH pos Jandcon Apyélas. 
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TRAITE d'Arbitrage, pour la Succeffion au Roiaume > entre les Fils 
@ERECHTHEE, Ro dATHENES. 


ANNEE 1348. avant Jesus-CHr IST. 


Pr. y's la mort VERecutue’s, Roi VATHEN ES , dont nous venons de par- 

ler dans l'Article précédent, fes trois Fils (2), Cr’cr ops ; PANDORE, & 

M gr 10 N, aiant difpute pour la Succeffion au Roiaume, s'en remirent au jugement de 
Xurnus. Celui-ci éoit Fils d'HELLEN, & leur Beau-F rére; car il avoit époufé 
Creufa, qu'Erecbtbée lui donna en mariage, pour récompenfe du fecours qu'il en avoit 
regú dans une Guerre contre (1) un Peuple de l'Ile d'Eg/ee ; à quoi il ajoûta le don (2) 
d'un petit Pais. Xurhus prononca donc en faveur de (3) Cr’ar ors , comme l’Aîné, 
Mais il Jui en prit mal. Les Fréres, qu'il avoit exclus de la Succeflion, le chaflerent 
lui-même du Pais; de forte qu'il fe retira dans PEgiale , depuis nommée Achaie, (4) 
eyüero Umie © Sexis à (eye 
a Aumol TE "EgeyÜtes wreides echado ex À x&- 


IV. 


TRAITE' de Partage entre PROETUS, Roi dÁRGOS, & 


Roerus, Roi Arcos, aiant été détrôné par fon Frére Acrısıus, (a) 
fon Beau-Pere, 
à bras ouverts , mais encore 
» avec toutes les Troupes des Lyciens , 
& s'empara de la Ville de Zirynthe. Proetus , avec ce fecours , étant enfuite venu 
aux mains avec AÁcri/ims , l'avantage fut égal de part & d'autre. Les deux Fréres 
comprirent alors , qu'il étoit de leur intérêt commun de saccommoder, & qu'ils ne 
ouvoient fe foütenir l'un fans l’autre. Ils firent donc la Paix , à condition ; Que le 
ais d'/frgos demeureroit à Acrifius , qui en étoit en pofleflion , & que Proetus au. 
roit pour fa part les Villes d'Hérée , de (2) Midée , de Tirynthe , & la Côte mari. 
apyns pos "Axpíaioy uayxy Yieras , y 
y am’ «UTB danAayas a) 5 às Sderepor [C TA 


miss, a ’Amdbarr@ de "EgeyÜtos, tos auch atts dixaçs EB 
y 5 A , £ H = 
"nod ydg t epe Porro Kéxporra Racirta cipal) 
* gas auToy. 
ADR CE 
Acrısıus fon Frere, 
ANNEE 1344 avant JEsus-Cun 157. 

Que, UD | été c 
Chronic. $4 apres dix-fept ans de régne, alla fe réfugier chez (1) J osa vs, 
Bo. Roi de Lycie. (6) Ce Prince le recut non feulement 
dre Lil. voulut le venger. Il marcha contre Acrifins 
Cap. 2. Sar. 
pag. 78. 


xparay ¿dujayro .. .. (4) “Or de “AGavt@ TB Avyxéos «aids Ty Bacirelay evelnayze: à 
E / DR Dei 7 fo oH ~ We qu ne X / 8 3 
Anpioı® per airs naremay c» TO "Apya, Iledr(» de ro Hpaiov, y Midtiav, y Tépuybx 
PausANIASajoüte, qu'il reftoit encore, de fon 
tems’, des monumens de ce Royaume de Tırynrur , Ville, dont Proerus, à ce 
que dit aufli (e) Strapon , fit une Place forte, avec l'aide des Cyclopes. 


A AB S ICH LE V3 


TRAITE, pour un Echange de Roiaume entre Pers EE, Boi dArcos, 
& MEGAPENTHE, Ro de TIRYNTHE, 


ANNEE 1313. avant JESUS-CHRIST. 
Autre Traité , fait depuis, pour le Partage du Roiaume dArcos. 


Crısıus, Roi Arcos, dont je viens de parler, fut tué par méearde , 
dans un Spe&tade de Jeux Funebres , où il  trouvoit, en Theffalie : & ce- 


lui, 


Ax. II. (1) Les Chalcodontides. Voiez Euripide, Fon. 
verf. 58, Co faq: 
) Qu'on appella la Tétrapole de PAttique, parce qu'il y 
batit quatre Villes. Voiez Srrason, Lib. VIII. pag. 588. 
Ed. Amft. CONON ,, Narrat. 27. 

(3) Qui fut ainfi le fecond Roi d'4thénes de ce nom. 

Ant. IV. (1) Il ya ici diverfes chofes fur quoi 


Mr, Frerer sinferit on faux; dans fes Obfervations fur 
le tems auquel a wein BELLIROPHON, quife trouvent 
au XVI. Vol. des Mémoires de l' Acad. des Inferiptions & Bel- 
les-Lettres pag. 129, & fuiv. Voyez pag. 160, (> fuiv. Ed. 

de Holl. On pourra examiner fés raifons. 
(2) Mus». Mr. Frerzr, dans le Mémoire, que je 
viens d'indiquer ; pag. 16x. la nomme Mydawm ; & je ne 
hi 


le país où lui écheoit une Succeflion ainlı aquife. (a) 
PENTHE , Fils & Succefleur de Proetus , & lui propofa 
Tirynthe contre celui d’ Argos. Megapenthe fe laifla perfuader. Le Traité $ 
clu, & exécuté inceffimment. Perfée augmenta fes nouveaux Etats de Mycr’nrs, 
qu'il fit bâtir, & qui donna depuis le nom à fon Roiaume , diftingué par là de celui 
PArgos. (b) Tlqede de, ds dérpeder és Apy e (rxüero P TE Que Ty Dur) Meya- (0) 7 
wb, Toy Epos veda à TW ey ayridayar a'apa\aGoy db abre Ty exe y Muniyas TL Cane. 
pag. 146. 


ib. 


xriler . 

ae de tems après, le Roiaume d’Argos fut divifé en trois; ce que PAUSANIAS 
(c) remarque, comme une chofe fort finguliére , & dont on ne trouvoit point d'autre (Mb, IT. 
exemple parmi les Grecs. (4) Apres la mort de Megapenthe, fon Fils (1) ANaxaco- yee 
RE lui fuccéda. Du tems de celui-ci, les Filles & Femmes d’ Argos furent attaquées (4) Hérodo- 
d'une maladie épidémique , qui troubloit fi fort leur cerveau, qu'elles couroient les P cdi 
champs , avec une indécence & une fureur prodigieufe. 1l étoit venu alors dans le Paufan. 
Peloponefe un homme nommé (e) Me'LamPE , favant en Médecine , & qui joignoit bell 
à cet Art des pratiques fuperftitieufes ; d’où vient qu'il paffa pour un grand Déyin. pullos, 
On Palla chercher à Pylos : il promit de guérir le Séxe malade, mais il mit cette C^ I 
cure à un fort haut prix; car il ne demanda pas moins que la moitié du Roiaume Od 
@ Argos. Les Députez , qu'on lui avoit envoiez , épouvantez d'une telle propofition , fon article, 
la rejettérent tout net, & s'en retournérent. Cependant, comme la maladie continuoit, BE 
& fe répandoit,de plus en plus, on réfolut d'en pafler par ce que le Médecin prétendoit. & c 
11 profita bien du befoin qu'il voioit qu'on avoit de lui, & ne s'en tint pas à fa pré- ces 
miere demande. Il déclara, qu'il vouloit avoir les deux tiers du Roiaume , un pour 
lui, Pautre pour Bras fon Frére. Il fallut y confentir, de peur qu'il ne rencherit 
toujours de plus belle. Les Purgatifs qu'il donna aux Femmes & Filles furieufes , (aes 
firent leur effet. L'E/febore y entroit, sil eft vrai, comme (f) on le dit, qu'une Lib.xxv. 
efpéce de cette Plante a pris de ce Mélampe le nom de Mélampodion. Apres la e bt 
guérifon , on tint parole au Médecin , & le partage du Roiaume fe fit {elon les con- dun) 
ditions ftipulées. (2) “O de eratla di émopéyéros spear aids rerpaumcres , pas, dy une) Börodo- 
à T9 adageo Blarrı peradacr TO Tprrypedpoy $ Rache 5 d wann và Pereyra of de ip. 


E j n de (b) Paufa- 
EP ; hb DEN 
‘Apysiot , aareianpertes és Te, LATANESOL Y TAUTA . . +. (5) "Es $ Maures, 0 "Apuldo- "ias ubi 
NS. 21 D "n 442 0$ i uud EET X RT T Y 1 3 fupr. pag. 
Y», ewavoe sas $ y00B, EP @ Te AUTOS % 0 ados Bias Aya Beeryopee TO i00) EX BOW On 150. 

fut fi content de Melampe, que le Roi Anaxagore lui donna (2) une de fes Paren- (+) semis, 
tes en mariage , & une autre à Bias. Quelques-uns (5) méme difent, que ce fut; del 
un article du Traité On peut voir les Defcendans de ces nouveaux Rois dans (k) verf. 48. 

Pausanras. (ky Ubi fupr 


AXROSESL Gale Essa VÀ: 


T ATTE de Ligue entre AMPHITRYON, Prince de la Maifon Roiale 
de Mx cENES, eb quelques autres Princes de la GRECE. 


ANNEE (1) 1283. avant Jesu s-Cnun s r. 


MeuiTRYoN, (a) Petit-fils de Perfée, aiant eú le malheur de tuer par mé- 
: H ; eae (a) Apollo- 
garde ELectr yon, fon Oncle, Roi de: Mycenes , fut chafle à cette oc- dore, Bi- 


cafion blioth. Lib. 
afion Ben E 
$56 
défignation de la patrie d'4naxagore paroît ici fort fuperflué. fui. 


fai fi c'eft une faute d'impreffion , ou d'inadvertance ; puis 


qu'il tire ce qu'il dit ici du paflage même de Pausanıas, 
que je cite. 

Arr. V. (1) Pausanias , dans l'endroit. cité en 
marge , femble faire Anaxagore Fils d’Argee , & Petit- Fils 
de Mégapenthe : "Avakayóps 7% "Apysis 55 Meyaróles Kc, & 
c'eft ainfi qu'on. Pentend d'ordinaire , aprés le Traduéteur 
Latin. Mais le favant Jaques Paumienr de Grente- 
mefnil (Exercit. in Aut. Grec. pag: 373-) explique 78 "Ag- 
yes, comme fi cela marquoit la patrie d’ Anaxagore, qui étoit 
Argien. Et Mr, l'Abbé Ge pov x a fuivi cette explication, 
pag. 188. où il dit par mégarde , que Mégapenthe etoit Fils 
d'Anaxagore, felon D 10 po n x. de Sicile (Lib. V. Cap. 70.) 
& autres; mettant ainfi le Pére pour le Fils , contre fa tra- 
duétion méme du Texte, & la remarque de Pawmier , qu'il 
indique. A l'égard de le chofe méme , je doute fort, que 
Paumier att railon; & rien n'empêche que Paufanias n'ait 
donné un Argée pour Pére d'Anaxagore. S'il différe en cela 
des autres” Auteurs , ce n’eit pas merveille ; il y en a grand 
nombre d'autres exemples dans fon Livre. D'ailleurs , la 


Paufanias vient de parler des Argiens cn général, comme 
voulant rapporter la divifion de leur Roiaume , fort fingu- 
liére. Dés-là on voit affez, que l’Anaxagore, qu'il nomme 
auffi-tót après , doit être d’Argos , auff bien que les Fem- 
mes & Filles , dont il raconte la maladie arrivée fous ce Roi, 
fans les qualifier néanmoins Argiennes. 

(2) APoLLoDont (pag. 79, So.) dit , une Fille de 
Proetus. Mais il confond les tems & les perfonnes. D 1- 
pore deSitile (Lib. IV. Cap. 70. pag. 188. Ed. H. Steph) 
fait epoufer à Melampe, Iphianire, Fille de Mégapenthe : Dips À 
"1Gicveipav zw Meyaztılss &c. Sur quoi Simson (Chrom 
Ann. 2694.) veut qu'on life , «i» diag» , Sœur de Mega 
penthe. Voyez, fur tout ceci, où il y a bien de Pembarras , 
comme dans toute l'Hiftoire mélée de Fables , une Note de 
Perizonivus, furEvien, Var. Hif. Lib. 1. Cap. 
42. init. b 

Art. VI. (1) Je fuis ici la Chronologie de Mr. Fre- 
RET, quia, ce femble , mieux range jes événemens du 
tems d'Hereule , qu'on n'avoit encore fait; dans un Canon 


Chre- 
A 3 
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cafion de tout le pais des Argiens , pofledé alors en commun par (2) quatre Fils 
de Perfee. 11 fe retira donc à Thébes ; où Alcmene , fa Coufine , & même , felon 
d'autres , fa (3) Niéce, le fuivit. Cette jeune Fille lui avoit été deftinée en maria- 
ge par fon Pére Eleciryon. Car ce Prince ayant -deflein d'entreprendre une Expédi- 
tion, pour venger la mort de fes Fils, qui avoient été tuez par ceux de Pre RE’LAS, 
Roi des Tarmiens, ou Teleboés ; avoit remis fon Roiaume & fa Fille entre les 
mains d’Amphitryon , lui faifant promettre avec ferment de ne point attenter à la 
pudeur d’Alemene , & d'attendre fon retour , pour conclure le Mariage. Sur ces en- 
trefaites , il périt lui-même de la maniére que j'ai dit, après APOLLODORE; ou, com- 


Ce me d'autres le (4) racontent , il fut tué, avec fes Fils , dans Pirruption des Taphiens. 
abi fup. Quoi quil en foit, Alcmene , arrivée à Thébes , déclara, qu'elle feroit le prix de 


quiconque voudroit venger la mort de fes Fréres , ou fi Pon veut , de fon Pére. Am- 
phitryon n'eut garde de laifler à quelque autre le tems de le prévenir dans l'accepta- 
tion du parti. 1l soffrit d'aller inceflamment porter la Guerre dans le pais des Za- 
phiens , & li-deflus, il époufa Alemene. Pour tenir fa parole, il fit aufli-töt les pré- 
paratifs néceflaires, & engagea à entrer avec lui dans une Ligue , non feulement 
Carron, Roi de Tur’ses , chez qui il étoit , mais encore (4) Ce’PHALE, Prince 
d'un pais de PArrique; Fries, d’Elos , dans le pais des ARGIENS ; & Pano- 
pre, de la Puocipe, 1l fallut auparavant , que pour engager Crézz à le fuivre, il lui 
promit de délivrer fon pais d'un Renard, qui y failoir beaucoup de ravages; $e c'eft de 
quoi il vint à bout, avec le fecours d'un Chien de Créte, que Céphale lui amena. 
Ni Sengagea d'ailleurs envers celui-ci à lui donner une partie du butin qu'ils feroient en- 


( Apollo- S; mble fur les Taphiens. (c) Yaooxdu o E Tuneóas gpatelay "Audirpdar » x wapen 
\ 


dor. ubi e » > 2 © > 
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sec. (5) L'Expédition réuflit : mais, pour en venir à bout , Amphitryom eut befoin 

de la trahifon d'une Fille contre fon propre Pére. Au retour, i| apprit l'aventure 

d’Alcmene , fi connuë par les Fables des Poëtes, & par la Comédie de PLaure. 

(4) Voie, J] céda à Elée, & à Céphale, (4) les Mes qu'il avoit conquifes fur les Taphiens ; 
rade cé, & ceux-ci y bâtirent enfiute des Villes, auxquelles ils donnérent leur nom. 


regarde Cé- 
phale, Stra- 
don, Lib. 
X. pag. 
794,798. 


ASRSIEIEGSL E VIT. 


TRAire’ de Partage entre les Fils de PANDION Il. Ri d'ÂTHENES. 


ANNEE 1282. avant JESUS-CHRIST. 


Pars la mort de Panpion I. Roi d'Arne'wEs , fes quatre Fils, Egée , 

Lycus , Pallas, & Nifus, vinrent avec une Armée, & chaflérent (1) les 

Fils de Métion, qui avoient détroné Pandion. Aprés cela ils firent quatre (2) parts, 

& tirérent au fort entreux.  EcE'&, comme PAiné, eut la principale, favoir, 
Athènes , & fon territoire, en forte qu'il fut feul Roi. Il échut à Lycus ce qu'on 
appelloit Diacrie , & qui étoit vis-à-vis l'Ile d'Eubée : à P allas , la Côte maritime, 

(a) 4plb- vers le Sud; & à Nifus, le pais de Mégare , jufquà Plíthme de Corinthe. (a) 


: ne^ / > / > 
i» , 0 waides aiTË gpartebaarres em’ "Alias , e&cGaroy Tes My- 


dore, Lib: 2. 
in T Mera 7 de TavdiovG» ver rá ; ; 
. Cap. # LA nr A en Es 2 es M 
14.9. 6. Tiovidag 5 x«i T apy Ter pan dianor éiye dé TO way xpaTr@ "Aryes « .. (6) Kal À à- 
Pag. 233 t 
234. x" 
(4) Paufa- 
Ts Lib.I. Chronologique ; à la fin de fes Recherches fur la Chronol. de — traire , donne un autre Pére, & une autre Mére à Aleméne ; 
P- 5: Pprifioire de Lx Die, Memorres de Acad. Roy. des Belles- (Lib. V. Cap. 17. pag. 420.) fur la foi du Poëte Afius ; 


PAS 13-\ Desire. Vol. X. pag. 484, de fuiv. Mais je déduis lescent — & ailleurs , il dit feulement , qu’Eleäryor étoit Pére d’Alc- 


ans, dont il avance tous ces événemens , pour avoir fuivi 
quelques Anciens , qui placent la naiffance d'Hereule , & la 
prife de Troye, centans plutôt, qu'on ne fait ordinairement, 
après En ATOSTHENE & APOLLODORE. Quand ce 
füvant Académicien aura donné les autres Differtations, qu'il 
promet , fur l'ancienne Hiftoire de la Gréce , on pourra voir, 
fi tout eft mieux d'accord dans fon Sy{téme. 

(2) Ces quatre Fils étoient Alcée, Pére @ Amphitryon s 
Sthenelus , Meftor , & Eleöryon, Voiex le Scholiaite d'A- 
POLLONIUS, Argonaut, Lib. I. verf. 747. 

(au côté d’.Anaxo , Mére d’Alemene, & Sœur d’Am- 
phitryon , comme dit APOLLODORE , pag. 9o. Ed. Parif. 
Gal. & non pas PAUSANTAS , ainfi que le cite Mr: Bay- 
LE , Artic. d’.Amphitryon > Not. A. Car Panfanias, au cofi- 


méne , Lib. 11. Cap. 25. pag. 169. 

(4) Il avoit époufé Procris, Fille du Roi Erechthée. Srra- 
mox , parlant de lui, à Poccafion de cette Expédition, dit, 
qu'il avoit été chaffé d’Athénes, Lib. X. pag. 704. Ed. 
Amft. 

(5) Voiez , fur tout ceci, le Did. Hifl. & Critique de 
BAYLE, aux Articles , Alemêne , Amphitryon , Teleboes. 

Amr. VH. (1) Métion étoit Fils d’Erechthee; & par con» 
féquent fes Fils etoient Coufins germains de Pandion. 

(2) Voiez GEORGE WhHELuR, Voyage de Dalmatie, 
de Gréce &c. Tom. II. pag. 92, e? fuiv. de la Traduétion 
Frangoife , Edit. de 1723. où il explique en détail Petendu& 
de ces quatre parties de P.derique , felon la divifion dont il 
s'agit. 
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5 ay ER US , Sl 
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. (3) Harp & amendiv pro? eis dry enol 
pote velas mode yug TO d" av Alto 
Toy «ayrirrAcupor adireow Evbolas viua" 
Nica det Ayauaron serlper Móra 
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(2) Tin. d& xapay À Aiaxplay Tlaydlora quer ras dis (4) Sarehrevre Y ap) Axe dB (4) Sehol: 
"Aya dis F Blind deu Td nar d À wapañlar Nico de Y Mejapida: ‘Au refte à aient 
quelques Auteurs difent, que Pandion lui-même avoit fait ce partage avant que de mou- d u! 
nr; comme on le voit par les deux derniers paflages ; que je viens de citer, 


AUR Sol TS CLS ES VAT 


TRAITE de Paix, entre Minos IL Roi de CRETE, & 
Ecrr, Ro dATHENES. 


ANNEE 1269. avant JEsus-Cun 1s T. 


voient rendu. fufpeét ;  & ainfi on. regarda le Roi comme l'auteur de ce ni&ürtre perfide, o ave 
7 : mp "hse wi denos s Diod. 
Minos au. moins.en parut perfuadé); car aufli-tót y'pour 'venger la: mort'de fon Fils, il 


udi fe 


dirent en méme tems fur Athénes afliégéc ; 


perez par STRABoN, Lib. IX. pag. 601. 
P# Casauson, de la maniére que je les cite. x de Marathon. Avortopon. dan 
46e , qui y parle: N ‘ santas, Lib: I. Cap. 27. pag. 67. 

(4) Ascrsiworra rw ap , Aden var Sic. Celkainfi anmoins, qu'on crut qu'dndrogée avoit: p 
qu'il faut ponétuer ce pallage , comme l'a fait il y along- ches que lui dreflérent ceux qu'il avoit vaincus 
tems Simson , Chronic. ad, Am. 2723. & cela fans en a- la Féte. Mais Pr 7 
ir ; jugeant fans doute la.chofe claire, commerelle left foupçonné les Athénien 
vement. Cependant feu Mr. Kuster a laiffe dans I y a peut-être plus d 
fon Edition d’4riffophane ,la pon&tuation vicieufe, di 


D'autres, difent , qu'il fut déchiré 


- ajoute né- 
ar les embú- 
E ux Jeux de 
accufe Minos d'avoir fans raifon 
caufe de là. mort d'Aidrogée. 
Ce , qu'on inventa le conte du 
juar= — "Taureau , pour fauver l'honneur des Arheniens , & de leur 
va, vi apn Ain Kc. Et qui plus eft , le do&e Casas- Roi. PLATON, (in Mince, pag. 319, Tom. II. Ed. Steph.) 
BON , faute d'y. prendre garde , a voulu changer Atexphar  & aprés lai PLOrARQUE , (in Thef. pag. 7.) ont remarqué, 
"Are ; fur quoi Mrumstus le copie tacitement > De, que les Athéniens , par reflentiment contre ce Roi de Crète, 
Athen. Lib. IT. 15. : L’Editeur d’Æriflophare n’a- 
vi, ou ayoit oublié, ce que dit Paumier de Gre 
Exercit. in Optim. Auth... Grac. pag. ; 4s où ce 
vant rétablit , comme de fon chef , la. véritable: ponétua- 
on , & explique d'ailleurs le mot de. Aterpi 5 qui peut-é- 
re avoit embarraffé 2 & Meurfias. 
autrefois Athénées , & qui de célé 
il y en avoit une autre ,. tor 


8 HATE. SHO AER E D® ES 
aiu Sues Tocaires ; ws (4) opororyBow ol wig T ovyypagéw. PAUSANIAS ne marque 
Csp.27. point le tems, auquel on devoit fournir (7) cette forte de Tribut. (5) DrovorE 
pag. Ge de Sicile dit, (e) que c'étoit tous les fept ans : di era, émla. D’autres, dont l'opinion 
nee Cf) eft la moins vraifemblable , veulent que ce fût tous les ans. Pour l'ufage que le 
dor A Roi de Créte prétendoit faire des jeunes perfonnes de Pun & de l'autre Séxe Qu'on lui 
upr. Ag: 


, livroit , c'eft là que tout eft plein de Fables, où Pon a bien de la peine à déméler la 


Aii vérité " L'amour infame de Pafiphaé, Femme de Minos , la naiffance & la nature du 
METUS Minotaure , le Labyrinthe de “Dédale ; ont fourni ample matiére à l'imagination des 
ar. Poétes, Tout ce qu'on peut dire là-deffus de plus plaufible, c'eft que Minos fe ven- 

geoit de la mort de fon Fils, en tenant dans un rude efclavage la jeuneffe Athénien- 
(g) Dans. ne, qu'il receyoit en tribut. ARISTOTE (g), & un ancien Hiftorien (4) Grec , citez 


perdu, De l'un & l'autre par PLUTARQUE , donnent heu d'entrer dans cette penféc. Nous en 
la Républi- (aurons davantage , fi l'on nous donne de bonnes preuves de ce que les Auteurs de 
EN la (i) BIBLIOTHEQUE ÍTALIQUE ont promis qui paroitroit dans une Differtation fur 
(4) Philoco- cette matiére , favoir, Que Théféc [qui , comme on fait , abolit le tribut à la troifié- 
(i) Tom, Me échéance] délivra réellement plufieurs Athéniens du pénible travail de couper des 
IV. pag. Pierres dans ume Carriére , à laquelle on donna depuis le nom de Labyrinthe. Car 
151,152. om prétend prouver, par des raifons que l’on juge démonfiratives dans ces fortes de 
chofes , que les Labyrinthes Egypte, de Créte , & d'talie, qui fubjiftent encore , 

wont été véritablement dans leur origine, que des Carriéres , qui ont été ornées dans 
"la fuite &c. Au refte, il paroit par le Commentaire de Servius (4) fur VIRGILE, 
que les noms mêmes des jeunes Hommes ou jeunes Filles, que Théfée délivra des mains 


de Minos, sétoient confervez par tradition , ou autrement, 


(5) In Æ 
neid. V1. 


2%, 
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TRALTE entre Ninus, Roi dAssvRir, & BARZANE, 
Roi WARM’ENIE. 


Environ PÁNNE'E 1267. avant Jesus-CHrisr. 


IE ne faurois déterminer précifément la datte de ce Traité; quand méme noüs aurions 
une Chronologie füre des anciens Rois d’Assyriz. Il ne conviendroit pas non plus 
d'entrer ici dans lina de l'antiquité de cet Empire , qui avoit été fort rabbaiflée, 
mais que l'on commence à vouloir rétablir dans Pétendué prodigieufe que les Ecrivains 
Modernes lui donnoient communément fur la foi de quelques Auteurs anciens. Ce- 
pendant comme je ne trouve pas que l'on ait bien détruit les raifons , fur lefquelles fe 
font fondez de tres-habiles Ecrivains (1) du Siécle paffé , qui firent prévaloir l'opinion 
contraire , felon laquelle Nınus vivoit dans les tems où nous fommes préfentement ; 
je fuivrai ce fyftéme , en attendant mieux; avec d'autant moins de peine , que cela eft 
ici fort indifférent. On convient de part & d'autre , que Ninus a été un Conquérant, 
& qu'il y a du vrai, comme du faux , dans ce que PHiftoire a dit de lui. Le Traité, 
que je vais rapporter , ne renferme rien que de trés-croiable ; & il n’y a d'ailleurs au- 
cun inconvénient, quelques Siécles plutôt ou plus tard qu'on le place avec les autres faits 
de Ninas. Cela ne caufe aucun dérangement de conféquence par rapport au but de 

ma Collection. 
(a) Mr. Un Savant de l’Académie Royale des Belles Lettres (5) conjecture , avec allez de 
l'Abbé Se vraifemblance, que les prémiers coups de Ninus tombérent fur PARME’NIE; quoi que 
wns, DioDorE de Sicile, aprés Cresias , lui faffe faire auparavant quelques autres con- 
Tom. VI. quêtes , où il y a des fuppofitions manifeftement fabuleufes. L’Armenie étoit fort à 
B 8 la bienféance = Affyriens ; & ainfi il y a apparence que Ninus commença par là 
me" (es Expéditions. Celle-ci fut heureufe. Apres avoir pris & faccagé quelques Villes, il 
jetta tellement Pépouvante parmi les habitans du pais, que Barzane , leur Roi " fe 
en- 


(4) J'ai ajouté cet @s , qui manque dans toutes les Edi- 
tions, quoi que le fens le demande. On le trouye dans un 
MS. Et Henri ETIENNE fuppofe plus haut une parenthefe 
fort incommode , pour éviter cette addition , qui lui étoit 
venué dans l'efprit ; n’aiant point vi encore de Manufcrit, 
qui Pautorifát. 

(5) Mr. l'Abbé Banıer le met mal à propos au rang de 
ceux qui difent , que le Tribut devoit être paié tous les ans: 
ExpLICATION hiftorique des Fables | Tom. Il. pag. 448. de 
la 2. Edit. Il a peut-être été trompé par MicYLLus, qui 
fait la méme faute, dans fa Note fur Ovipe, Metam. VIII. 
78 

Arr, IX. (1) Ussertus , Annal. Vet. Teffam. NicoL. 
AsnAMUs, Phar. Ver. Teffam. Lib. Vl. Harmann. Con- 


RINGIUS, Adverfar. Chronologie. Ceux qui ont fuivi depuis 
ce fentiment, font, par exemple, MarsHam, Canon. Chro- 
nolog. GRAVIUS, b Justin, Lib. I. Cap. 1. Mr. Le 
CLERC , Comment. in Genes. Cap. X. verf. 10, CELLA- 
x1USs , dans une Differtation De principio Regnorum c» Hifto- 
riar. &c. qui fe trouve parmi celles du Recueil publié en 
1712. Dif. 111. Perizonius, Origin. Ægypt. Cap. XVII. 
&c. Depuis peu, il a paru un Ouvrage en Allemagne, où on 
prend le même parti, & on examine tout ce qui regarde les 
Roiaumes de Babylone & d’Ajfyrie. Le titre du Livre eft : 
Imperium BaBxLoNis & Nini, ex monimentis antiquis. Au- 
Gore Jou. FRIDERICO ScHRoEERO , 4rchi-Diacono Lusra- 
vierfi. Francof. & Lipf. 1726. 
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fentant hors d'état de lui réfifter, prit le parti d’avoir recours à fa clémence. Ce Prin- 

ce alla au devant de ANzzs , avec quantité de préfens qu'il lui offrit, & en même 

tems il lui dit, qu'il n'avoit quà commander tout ce quil voudroit Le Roi d’4/- 

firie fe piqua de générofité. ll laiffa à Barzane fon Roiaume d' Arménie > & n'exi- 

gea de lui autre chofe fi ce n'eft que comme Ami & Allié , inférieur, s'entend, il lui 

fournit des Troupes auxiliaires, & des vivres pour fa propre Armée. Avec ce ren- 

fort, il marcha contre les Médes , qui aiant fait plus de réfiftance , furent aufli trai- 

tez d'une maniére bien différente. (6) Aiérép 9 Bacireds aúrá [’Apueria] BapC dinge > 0- (b) Diod. 

par éavroy de ¿Epa Te y pera ox N dópaey aarnvryce > xai wav tQwot «olt xg CUPRUM 
wprrarlöuen. 9 de NaGe aeyanrtéqus dard xpwdun@r s $ me "Anpaíus, ox des pus sd 
Xii > xai pino QE Dép gparidrs xai T xoppyiur TO cQerépo sparomidos aah d pan He Steph. 

Ao avequaG » erparsiow els E Mydiay Sc, 


¡AGRA na 


TRAITE entre CREON, Roi de THEBES en Béotie, € 
EnGINE, Roi des MINYENS, dans le même pais. 


ANNEE 1266. ayant Jesus-Curist. 


E Roiaume de Tur’ses, fondé par Cadmus, n'étoit pas le feul qu'il y eût dans la 
Br'oriz. Les Minyens, (1) appellez auffi Orchoméniens, avoient leurs Rois à 
particuliers. (a) Un d'eux nommé CLYME'NE , étant dans un Bois confacré à Nep- (Arabe: 
fune , recut un coup.de pierre , que lui jetta le Cocher de Ménecée , fils de CREON, 11. Cap. 3. 
Roi de Thébes ; & il en fut bleflé mortellement. On l'emporta à Orchomene , & en $: 1: 
mourant il chargea En iw , fon Fils & Succeffeur , de venger fa mort. Zrgine mar- 
cha inceffamment contre Thébes , avec une Armée, y fit un grand carnage, & aiant > 
2 i : Le re : . (6) Scholiaft. 
pris la Ville, (6) réduifit les Thébains à s'engager avec ferment , pour avoir la Paix, Theoeriz. in 
de lui envoier tous les ans un tribut de cent Bœufs, pendant vint années. (c) Zrpa- Idyll-Xvi. 
révcdue@* de ’Epyu@ E Olas, wreras Gr Abyss > tomicaro ed Grav, Saas ote ae 
was atte Oman daoudr rd elnoow ery» xb Eros exarov Glas. Le fameux HERCULE , dore ubi 
natif de Thébes, délivra fa Patrie de ce joug, Aiant rencontré des gens qui venoient EE Pag. 
de la part d’Ergine , pour demander 2 les cent Boeufs , & cela avec beaucoup de 
hauteur ; il leur coupa le nez & les oreilles , & les renvoia les mains liées à leur cou 
avec des cordes , en leur difant : Alles , voila letribut , que vous porterez à Er- 
GINE & aux Minxens. On peut croire, qu'Ergize n’endura pas cet affront avec 
patience. 1 menaça Thébes d'une nouvelle Guerre , (4) fi on ne lui livroit l'auteur COS dd 
du mauvais traitement fait à fes Envoiez ; & Créez , redoutant les forces du Prince Là. 1v: 
offenfé , étoit difpofé à lui accorder cette fatisfaction. Mais Hercule lui en épargna la Cap. 10. 
néceffité , & fe tira lui-même d'affaires. Il engagea la jeuneffe à le fuivre ; & comme Ef ^ 
dans la Guerre précédente les Minyens avoient emporté toutes les armes , à la referve steph. 
de celles qui fe trouvoient confacrées dans les "Temples de Thébes, des dépouilles faites 
autrefois fur les Ennemis ; il prit celles-ci pour armer fon monde , & alla attendre Er- 
gine dans un défilé , où il tailla en piéces prefque toute fon Armee , & le tua lui-même 
dans le Combat. De là il marcha droit à Orchomene , la furprit , & la rafa. Il abolit 
non feulement le Tribut promis aux Menyens , mais encore il les contraignit à le paier 
eux-mêmes au double. (e) Kal và dacuiy dirAër ivdynace [Midas] Onbaiois Op. Ce (e VR 
fut À le premier exploit du célébre Æ/cide , qui n'avoit encore alors que 16. ou 17. füpra , Page 
ans. En reconnoiflance de quoi Crézz lui donna fa Fille Megare en mariage ; & l'é- 9% 
tablit pour gouverner la Ville de Thébes ; comme s'il eût été Im propre Fils. 


ARE: ES Xd 


TRAITE entre HERCULE, & AEGIMIUS, Ro des DORIENS 


ANNEE 1238. avant Jesus-CHRisr. 


N Roi des DoRIENS, nommé Ecime, qui régnoit dans l’Heftiéotide , près du (4) seepha- 


mont (4) Oeta en Theffalie , eut guerre avec Corone, Roi des LAPITHES, pará Dig 
A TD1bD. in 


qui Apr. 


Art. X. (1) Ils n'étoient pas encore alors cenfez de la 
Beotie. Voiez Strason , Geogr. Lib. IX. pag. 635. Tuu- 
cypipe, Lib. IV. Cap. 76. & là-deflus Mr. Duxer, 
Not. 84. . 

(2) S'il en faut croire Artstipe , les Thébains avoient 
paié ce tribut pendant long tems : His de hv ['HpgwAs] 
xa) Onßaiss Ayr" GAS mails inpar LU $ Enti= 


von cor HDs xpbron "Opxeperiois Espey, Orat. in HERCUL. 
init. pag. 57. Tom. I. Edit. Genev. (31. Ed. Oxon.) Pau- 
santas parle du Tribut, mais fans determiner en quol } 
confitoit : Kari #r@ fuco read Jwcjiv TE Kaymirs on 
vs Lib. IX. Cap. 37. où Mr. l'Abbé Gzpoxn a cu raïon 
de ne pas füivre le Traduéteur Latin, qui dit ; punit ane, 


na. 
B 


10 FEAT MO MAR UB DIES 


anie qui habitoient le mont O/ympe.. (6) La quérelle vint de quelque difpute fur les limi- 
dive. Tip, tes des deux Etats. Zgime voiant que fes Ennemis étoient fupérieurs en forces, eut 
11. Cap. 7. recours à HERCULE , qui s'étoit retiré dans les terres de Cr’rx, Roi de Trachinie, 
en & qui avoit alors un Corps d'Arcadiens engagez pour toujours à fon fervice. Il lui 
Died. de Promits Sil vouloit le fécourir dans cette Guerre , le tiers de fon Roiaume , & de 
pu d fon pais. (6) "Yarspex av reov de Aa fr eux) Taig duidpscw 5 ob, Aus xaréquy0r emi 
37. HpaxAMa y % lupa airy Buda emi viro pipa $ Aude" xópas à ? BaoıAdas' mél 
QE cales de, wong T twi Tes AamiSas paTéiar two" O d Hpaxrns eyov ad tes ud 
fupr, pag. 2207S gparaloaÿles "Apnadas GC. Le Traité fut accepté  & exécuté. Hercule défit les 
EL. Lapithes , tua leur Roi, & affüra ainfi à Egime la pofleflion des terres conteftées. 
«Step A Pégard du tiers, qui devoit lui revenir en vertu de l'Alliance , il ne voulut pas 
en prendre lui-même poffeffion : il chargea feulement Egime de le garder , pour le 

(4) Idem , remettre à fes Defcendans : (4) vera» de pex rra, "Aryınalo wy To Gb acá 


ibid. pas Telmo pep awapedéro 5 Y wapenereloare QuAdtlay TOS ap’ cari 
TE O 


TRAITE’ entre ETEOCLE & Porwicz, Fils, l'un & l'autre, 
dOzpiPE, Roi de THEBES. 


ANNEE 1232. ou environ, avant JESUS-CHRIST. 


Our le monde connoît les avantures tragiques d'Ogbre&, Roi de Turses, 

qui ont fourni un fi beau champ aux Poëtes. Aprés que. ce malheureux Prin- 
ce fe für crevé les yeux, & eût été exilé de Thebes , fes deux Fils, EreocLE & 
PoLyw1ck , firent un accord affez fingulier pour la Succeffion au Roiaume. Ils con- 
vinrent de regner ‘alternativement ; chacun une année. (1) “Brexarns de y Torwelxns 
me) ? Daciae ouyrideTai wis &AMiNSs > % abras dou CT "reor wap’ énaurèr py. 
ErEocLE , comme l'ainé, commença fon tour. Mais, au bout de l’année , 1l ne 
voulut point ceder la place à fon Frére. Celui:ci alla fe refugier chez ADRASTE, 
Roi d'Zrges, qui lui donna une de fes Filles en mariage » & s'engagea à le rétablir 
dans fes droits. Dela náquit la prémiére & fameufe Guerre de Thebes , oü les deux 
Fréres Ennemis périrent, & qui a fait la: matiére de quelques Tragédies , anciennes 


& modernes. 
OR APIS EES ITs 
TRAITE entre THESBE, Ro JATHENEZS, € CREON 
ù Régent du Roiaume de THEBES. 


ANNEE 1226. avant JE s u s-CuR 15 T. 


(0) Panfa- Ans la Guerre de Tur’ses, dont nous venons de parler, Cre’on, qui. (2) 
a ouvernoit Je Roiaume comme (1) Tuteur de .Laodamas., Fils d'Etéocle, 
2. ne voulut point permettre aux Ennemis de prendre les corps de leurs Morts, pour 


5. pag. 722 
Lb.L Jes enterrer. ADRASTE; Roi d’Argos , qui reltoit feul des Sept Chefs alliez, implora 
por sy. laffiftance de THESEE , Roi d’Athenes. Celui-ci envoia des Ambafladeurs à Thé- 
| bes , & obtint ; par un Traité, la permiffion qu Adrafle avoit demandée inutilement. 
uU dup Cet ce que dit Prurarque, (4) fondé , à ce qu'il affure , fur le témoignage 
TES du plus grand nombre d'anciens Autcurs. Zurempage de [ones] E "Adare 1s avalpeauı 
T ray ims TH Kaduda werovray Hy GS Exprrcións ¿molnosy cy Tpayadle » Wary TOY OnGaicv 
he caras, AANA aros à à ona dre No raga Aeyson Il eft vrai, qu'ou- 
tre EURIPIDE. cité, comme on voit, par Plutarque lui-même, d'autres préten- 
CL. dent, (c) que Créen-refufa la demande de Theffe , qui là-deffus lui déclara la Guer- 
Murfur, Le & le contraignit par la force des armes à rendre les Corps morts ; qu'il fit em- 
Tif, - porter & enfevelir dans P.4111que. Mais on peut accorder ces fentimens contraires, 
ip 24- ex fuppofant, que la Paix fe fit à condition d'accorder ce qu'on avoit refufé d'abord ; 
de forte qu'y aiant eú un Traité , les uns Pont regardé comme fait volontairement, & 
les autres comme forcé, tel quil étoit véritablement. Quoi quil en foit, Puro- 
CORE; 


Agr. XII. (x) Arorroponr, Lib. III. Cap. 6. init. gouverné le Roiaume après la mort de fon Beau-frére Laius 5 
Voiez au Diopore de Sicile, Lib. 1V.Cap. 67. pag. 186. avant que Focafte. époufát , fans le favoir, Oedipe fon propre 
Edi. H. Steph. EURIMIDE, in Phoeniff. verf. 71, e» feqa- Fils. Voiez Aroctopore Lib. III. Cap. 5. pag. 169, 

Arr. XIII. (1) Il étoit Frére de Jocafe , & il avoit aufi 170. Aufli l’avons-neus và ci-deffus paroitre comme Rei. 


A ¡NeT NESARA a EZ... POE mil. 1I 


CORE , un des Auteurs que Plutarque donne pour garant de l'opinion qu'il a em- 
braflée , ajoûtoit , que c'étoità le plus ancien Traité qui eût été fait pour la fépultu- 
re des gens tuez dans une Bataille. Mais Plntarque le reléve. là-deflus , renvoiant à 
fa Vie d'Hercule , que nous n'avons point ; $ dans laquelle il avoit montré , que ce 
Heros fut le prémier qui permit à PEnnemi @enterrer fes Morts. ELIEN remarque 
(4) la méme chofe , & ajoüte qu'en ces tems anciens, on laiffoit en proie aux Chiens, E 
les corps des Ennemis tuez à la Guerre. Où étoit alors le Droit des Gens, fi on le xu. cap. 
fonde fur le confentement des Peuples ? a7. 


oae T CAI; ENST Ve 


Traite’ entre Hyzius, El dHercure, & Chef des HERA- 
CLIDES; & les Peuples du PELOPONNESE. 


ANNEE 1220. avant Jesus-Curisr. 


Es Fils d'Hercuze (1) prétendoient , que le Roiaume de Mycr’nes, & le 
refte du Pr'LoPONNE'SE , leur appartenoit , à divers titres. (a) EURYSTHE’E (4) Diodore 
qui régnoit à Mycr’nes, voulut mettre ordre de bonne heure à ce qu'ils ne vinflent ag 
à bout de faire valoir leurs prétenfions. Il chafla de toute la Gréce les He’r acıı- Cap. 59. 
pes, quelques années après la mort d’Hercule. Ceux-ci, avec les gens qui s’étoient ran- 
gez de leur parti, ne trouvant ailleurs aucun fecours , eurent recours à Tue’se’e, 
Roi d’Arue’nes , qui marcha contre Æuryffhée, avec une Armée. Ce Prince fut 
tué, avec fes Enfans , par Hyzzus, Fils d'Hercule & de Dezanire, Après un tel 
exploit , Hyllus pafla dans le Péloponméfe , avec fes Troupes : mais il fut obligé de 
(6) fe retirer , au bout d'un an, à caufe d'une pelle qui défoloit le pais. “Trois ans (2) apollo. 
après , il y revint. + ATRE'£, (c) Succefleur d'Euryffhée, aiant engagé dans une Li- dr. Lib. 
ue les Tegéates , 8c autres Peuples du Peloponnefe , alla au devant d'Hyllus ; Bo. ir duds 
A deux Armées fe trouvérent en préfence dans Y l/Hhme de Corinthe. Là Hylas, Sas. 
comptant fur fes forces & fa bravoure. propofa aux Ennemis un moien de terminer MT 
le différent, dont on trouve (2) bien des exemples dans l'Antiquité, favoir, un Cap. 9- 
Combat fingulier entre lui , 8 quiconque on voudroit choifir du Parti contraire. La 
propofition fut acceptée, Ecme"mE, Roi des Tégéares ‚fe préfenta de lui-méme pour 
le Combat , avec l'agrément. de tous fes Alliez. Avant que d'entrer en lice, il fue 
convenu par un Traité fait avec ferment , felon la coútume , ,, Que fi Echéme étoit 
, vaincu par Hyllus , les Héraclides rentreroient en pofleflion du Roiaume de My- 
» cénes , comme de leur héritage paternel : mais que fi Hyllus au contraire avoit du 
> deflous, les Héraclides s'en retourneroient avec leur Armée, & ne pourroient de 
s cent (3) ans (d'autres difent de cinquante) ” penfer à remettre le pié dans le Pé- 
loponnefe. (4) "Eds de uu Tlevesromigiorm mayra diras want, Y erajor Scion "Gt Ab (a) Héros. 
ya rode! iw h TAO) vote TJ THevesrompr fy yero, 5 saria. “Fyaxrddas Git) va ma ft Lib. IX. 
Tpoa dy dé nd To eumarw “Hpaxrcddas amarrdoredar, có amayıy À pari, éxa- E22: 
Toy ve ¿rior ph Caracas xdrody es Tleromonyeo...... (e) ‘VAAG per o "EpaxAter eis peoyo- (0) Diodore 
parler wponartoate TA wodepler + Perdue, ouoroylas Jue Oy Tolabras ef pr YA- Lin ay 
AG von TO Ayr lira, , waparaGey “Hpaxrddas Y Eu eos Bacidelay el de “LARG Cap. 60. 
radIely y ph xariéiar Tas HpaxAcidus eis FeNoarórigor érès ray wetimorra. Mais Hyllus be: 181, 
A B L 4 182. Ed. H. 
(f) eut le malheur d’être tué dans le Combat. Ainfi les Héraclides s'en retourné- sreph. 
rent, felon l'accord. Ce ne fut aufli qu'environ cent ans après, que leurs Defcen- (/) Voiez 


: Paufanias , 
dans firent une nouvelle tentative. Liber 
ult. Lib. 


Magog Guyane HT RES 


$. & 45. 


(TRAITE entre THEsE'E, Roi dATHENES, & ls AMAZONES. 


ANNEE 1218. avant Jesus-Curist. 


D 


L y a des Auteurs, & (4) Anciens, & Modernes , qui regardent comme entiére- (sse 
ment fabuleux , tout ce que Yon dit des Amazones. (1) D'autres croient avec 142.770 
plus 77%. kd. 
; Amft. 
Art. XIV. (1) Voiez, fur tout ceci, Meursius , De Art. XV. (1) On peut voir, für tout cela, STEPH. 
Regno Laconic. Cap. 6. en feqq. Crericr Queft. 11. De Amazonibus , dans le Second Re- 
(2) Voiez Isac CasauBon, Asimadverf. de ATHENÆUM, . cueil, que M. Jean Le Crerc publia, de diverfes Piéces | 
Lib. IV. Cap. 13. de David fon Oncle, & Etienne fon Pére , en 1687. com- 
(3) Comme on voit ici, dans le paffage d'HrRoporr; . me auffi le Livre entier de Pierre Perit, intitulé , De A- 
& dans le Scholiafte de Thmcyslidle , fur Lib. 1, Cap. 12, num. mazonibus Differtatio &c. qui parut à Amfterdam, la même 
$8. Ed, Amjt, Année. 
Ba 
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plus d'apparence ; qu'ici, comme ailleurs , la Fable eft mêlée avec PHiftoire, «Une 
République compofée de Femmes feules , & tout ce qui eft bâti lä-deflus; voilà le fa- 
buleux. Des Femmes guerriéres, qui vont en expédition , & fe battent, comme les 
Hommes ; voila Phiftorique , & dont on ne fauroit douter , fans démentir les Réla- 
tions anciennes & modernes de quantité d'Auteurs graves , dont l'accord. fur cet article 
forme une trés-grande probabilité. Ainfi il eft fort croiable , que du tems de Tux" 
sE'E , Roi d'ArHE Nes , une bande de ces Femmes Guerrieres , vinrent de la Scyrhie 
(6) Diedore en Gréce , ou feules , ou, comme d'autres (4) difent, jointes avec des Troupes au- 
te te xiliaires de mâles de ce pais-la , en forte qu'à caufe de la rareté du fait , pluficurs Au- 
Cap. 28. teurs ne firent mention que des Femmes ; d'autant plus que la caufe de cette Expédition, 
Pipes Oi fut Penlévement d'une d'entrelles , que Pon qualifie Reine, parce qu'elle étoit peut- 
UP être de quelque Maifon Roiale. Irefta en Gréce quantité de monumens parlans de 
(e) ciæ- leurs exploits; & l'on cite deux Hiftoriens , (c) qui en décrivoient toutes les circonf- 
mus,spud tances avec un aufli grand detail , que celles des Combats entre les Arheniens & les 
Plutarch. ATE à 5 t 3 
ubi fap. Perfés. Les Amazones donc affiégérent Athénes : mais au bout de quatre mois, el- 
Cimon ; a- les furent battués, fi bien qu'elles fe virent réduites à ménager leur retraite. Elles le 
Deep firent par un Traité, comme l'affüre PLUTARQUE , qui n'en marque point les condi- 
Alex. . tions, maisilen donne pour preuves le nom du lieu où la Paix fut conclué avec fer- 
utn us ment , & un Sacrifice public qu'on faifoit tous les ans aux Amasones , la veille de la 
13. pag. Fête de Théfée. (4) Terapro de um auras yat dia À Inordrns [ro (2) KAd- 
290 Ed dye] ..... TE ye tov wüA Hor els orrodas TereTioa , MapUpor er "Tc TB Time xAn- 
Gronov. 4 \ \ ~ Y CEE Ye d ~ el p? / / ~ > 
(d) Plutar- 015 y TE a To Odo) » ovmep Opx@pooioy xaABo y are yupi ward Juoia Tal ’Aua- 
que, ex (dor ap TN ©ivder Ceux qui veulent , que Théfée ait taillé en piéces toutes les 4- 
ee FS mazones , font contredits par d’autres, (e) qui parlent du retour de celles qui refté- 
Tom. L rent. Le Traité, dont il s’agit, confiftoit apparemment dans certaines conditions , 
es Web fous lefquelles Théfée permit aux Amazones de fe retirer, & qu'il leur accorda d'au- 
für tout tant plus volontiers , que ce fut, à ce qu'on dit, par la médiation de l'Amazone mé- 
ceci, Mewr- me , quil avoit enlevée, laquelle (^) s'appelloit Anziope , felon quelques-uns, & 


fus, in 


Theo, Cap. Hippolyte , {elon d'autres. 


20. 
(f) Voiez 


Meziriac, 3 
RAT 1 IC A AV 1 
fur les Epi- 
tres d'Ovi- 
Re (TRAITE entre FYNDARE, Roi de LACEDEMONE, € 
PU dix huit Princes de la GRECE. 
Edit. de 
en ANNEE 1205. avant Jesus-Car1srT. 


'YNDARE régnoit encore à Lace‘pe’mone. Il fut d’abord Roi par droit de Suc- 

ceffion : mais aiant été dépofledé par Æippocoon fon Frére , Hercule le rérablit 

far le Trône , à condition néanmoins que ce Prince garderoit le Roiaume comme en 

dépôt , pour le rendre aux Fils d'Hercule , qui le regardoit comme fien par droit de 

(a) Paufa= conquête. Er ce fut un des (a) titres en vertu deiquels les Héraclides ‚Prötendirent 
vias, Lib. depuis au Pelopounefe , comme nous le verrons. (2) Ti» de Zmaprn era [panas] 
TI:Cap. 38, XU xpLt@ » Karıyarye emi T Bacidelay Tuvdeipecs Toy waren TW Auococépay 3% Y Bucirciay, 
t Diui ds dopa TOY » arapilero » @pogakas Tals a? cauré "sont Quaérlkw Entre les Enfans 
ee de Tyndare étoit la belle Helene , fi fameufe par les grands événemens $ auxquels elle 
Cap. 33. donna occafion par fs charmes. Elle avoit déja été, a läge de dix ans , enlevée par 
pag. 166. „Thefee , & délivrée (c) par fes Fréres Caffor & Pollux, qui vinrent pour cet effet 
SA dans l'Afrique à main armée. Douze ans après, c'eft-à-dire , dans l'année , à peu 
{Hem , . prés, où nous fommes , elle fut recherchée en mariage par dix-huit Princes de la Gre- 
a: “ce , qui la demandoient en méme tems à fon Pére: Celui-ci fe trouvoit fort embarraf- 
184. fé fur le choix entre un fi grand nombre de Concurrens diftinguez : il craignoit que, 
s'il en préferoit un , les autres , pour s'en venger , ne caufaflent des troubles dans fes 

Etats. Heureufement U/yffe un d'entr'eux , le fin Urysse , qui sétoit mis fur les 

rangs par d'autres vués , le tira d'affaires. Il lui dit en particulier , que , sil vouloit 

@ Fille s'engager à le fervir dans la recherche de Penélope , (2) fa Niéce (de lui Zyndare) il 
Free de lui enfeigneroit un expédient , qui le mettroit à couvert detout ce qu'il craignoit de-la 
Sw. part des Rivaux exclus. Zyndare promit à U/yffe de faire rout fon poffible ipour lui pro- 
curer ce qu'il fouhaitoit. Alors U/yffelui dit: ,, Vous n'avez qu'à faire jurer chacun 

,, des Prétendans , que quand vous en aurez choifi un pour lui donner votre Fille, les 

autres fe joindront tous contre celui qui 'entreprendra d'empêcher ou de ^u; 
>, 3, Ma- 


22 


(2) Au lieu d' leot de KAD nos, comme porte le Texte, — 'enforte quelle témoignage de cet Auteur doive «être joint a- 
il faut lire felon les MSS. comme le remarque Mr. ‘Bryan, — vec celui des autres , citez «plus haut. Voiez,-fur la page 
5 5 : ca Am Lives 
le dernier Editeur des Vies de PLuTARQuE , isopst zei &c. 26. de cette Edition. 


ASNO E N;SU TARGA TIE Z. PAmm d. T 


5, Mariage *.. Tyndare approuva le:confeil , & le fuivit. Le Serment fut exigé & pré- 

té avec les folennitez ordinaires. Chacun des Concurrens jura fur la chair, ou les en- 

trailles , d'un Cheval immolé en Sacrifice , de défendre par les armes de tout fon pou- 

voir , & Héléne , & celui qui auroit été choifi pour fon Epoux ; contre quiconque efe- 

roit faire injure à Pun ou à l'autre. (e) "scopi de 'Odvestos year SA dort [Tudi- Fi 

peux | pos Tor Tine Aórus ara LATE data, Trpo mud, > dp & peydegla yahderas nins DU. 

dg UTEOLETO adr@ ouAAmbeod 0 Tuidépees > wávras tire) ezopnlon THs prizes Porbioey , ¿ay $: 9. pag. 

$ wpoxplicis YU gue» zu) dare Twos ANT Wer Toy Sylt ee sis Cf) Toiddpeas  Shoas (P) Bf 

rau. [cy ro wmm xaX wirt] Vrai » T85 Badns tapes pungpUpas > iras eal nias, Lib. 

deus TU rouler 8 db du: y Bron, % vd year ppm ENémr, dudar édiegué. ll. Cap 
A EC N, b Ina kara VE cram ne... (g) ‘© Tues «cyras Sones à- Tes 

yug eEopradas de » TO PAPE d 3 . ae OL a FA 

ara , evyalaca Td yanzırı aura, Y Tareas, el Tis apwayn evita wel T EAL- Y bia 

yy ro yiuarri Les membres de la Victime furent enterrez au lieu même où fe fit le 25 zi 

Serment ; & ce lieu en prit le nom de Tombeau du Cheval. Helene fut donnée à ME”- gellifer. — 

wELAs, Frére d’Agamemnon , Roi de Mycéges, qui avoit déja époufé C/yremmeltre, ER 

Fille de Tyndare. Et Ulyjfe eut Penelope , felon l'accord fait entre Tyndare & lui. 

Au refte de là naquit la fameufe Guerre de Troe, caufée, comme on fait, par Penle- 

vement d'HE'LE NE, & ou prefque tous les Princes Conféderez éroient ceux qui de- 

voient, en vertu du Traité qu'on vient de voir, époufer la querelle de Ménéles, & 

venger l'attentat de Paris , Fils de Priam. Sur quoi néanmoins (4) TaucyDiDE (9 Lib. 1. 

adit, que, fi Agamemnon arma une puiflante Flotte pour cette Expédition , ce ne $. 9: 

fut pas tant qu'il crit les anciens Galants d'Heléne liez par leur Serment fait à Zyndare, 

que pour fatisfaire fon ambition propre , & montrer la fupériorité de fes forces. De 

tout tems on a pú diftinguer ainfi entre les motifs fecrets de la Guerre, & les prétextes. 


BSR qu COLE CNT 


TRAITE entre Ew EE, Prince de la Maifon Roiale de T & 015 , 
c les GRECS, qui avoient pris cette Ville. 


ANNEE 1184 avant Jesu s-CuR 157. 


Ors que la Ville de Trois étoit réduite aux abois, Ene’E , Prince de la Maifon 
L Roiale , ayoit pris des mefures pour en faire fortir autant de monde qu'il pour- 
roi. Après que les Grecs y furent entrez, il fe (1) retrancha fur le mont 142, 
avec cette troupe 5 qui groflit par la jon&tion de quantité de gens des autres Villes du 
pais. Les Vainqueurs fe difpofoient à les forcer dans leurs retranchemens : mais Enée 
prévint le coup. Il leur envoia des Hérauts, pour les prier de ne pas le réduire , lui 
& fes gens, à la néceflité d'en venir à un Combat, & pour leur perfuader d'entrer 
plutôt avec eux dans quelque compofition. Les Grecs , après aydir déliberé lä-deflüs 
dans une Aflemblée générale des Conféderez , jugérent à propos d'accorder la demande, 
pour ne pas s'expoler, apparemment au rifque que l'on court , quand on a à faire à des 
gens defefpérez. On.conclut donc un Traité , à ces conditions : „ Qu'Enée, & fes 
» gens, fortiroient du Pais de Troie dans un certain tems limité , avec tout ce qu'ils 
„ avoient pá.emporter dans leur retraite, $ aprés avoir livré aux Grecs tous les lieux 
» fortifiez qu'ils occupoient : Que les Grecs , d'autre. part, les laifferoient aller oü ils 
„ voudroient , & palier en pleine füreté & liberté par toutes les Terres & tous les en- 
» droits de la Mer dont ils étoient maítres ”. (2) ‚Heunbarray de xhpuras ad PV? [Tpaay] (a) Désj: 
wp ALgAvocoy 5 Y deouéron un cQ &s ardyam HATA YOU mts » OUEST els DOUND- ee 
ciay [’Axasl] ri. rock œuf) ps adres Tas AlgAdauıs:  "Auday (90 > Y TOS ody alro y tig. Rom. 
TÁ para Pépoytas » 00% desasayTo x) T QUY , SP apiapuevos TIO pas in à Tpaëd@ Zip. L Cap. 
Aa dy y wapaddvras ’Ayeuds Ta Qpdpar "Axgaids de @Qyggav aires = aoparsıay tE dma- poo 
ons Ts Enpárer y Vas y Sardorys admito xard Tas omoroyias. Je tire ceci de De’nvs 
@Halicarnaffe , qui en appelle au témoignage (4) des anciens Hiftoriens , Grecs & (0) iden. 
Romains , les plus dignes de foi fur tout ce qui regarde les Trosens , & leur Erablifle- d 
ment en Italie; par Où il a été en état d'initruire la-deflus fes Lecteurs plus exate- md 
ment, que bien d'autres Auteurs, & que tous ceux qui nous reftent A la vérité, 
quelques-uns aujourd'hui ,.. aprés le favant (2) BocHArT , prétendent , qu'Enée ne 
vint 


‘Arr. XVII. (1) Dionore de Sicile rapportoit la chofe (2) Dans une Lettre à Mr, SEGRAÍS , ou Differtation fur 
autrement, & faifoit retrancher Enée dans la Ville méme ; — la Queftion , fi Enz’ a jamais éié ‚en Inarız ? Cette Piece 
comme il parojt par les Fragmens de la Collection de Cons- fe trouve jointe à d’Enéide traduite en vers Frangois par le 
TANTIN Porphyrogennete, qu'HENRI pe VaALois publia, pag. même Segrais. On l'a inferée aufli , traduite, en Latin ,par= 
222. Voiez aufli ELIEN, Var. Hifi. Lib. 111, Cap. 22. & mi les Oeuvres de Bochart , Ed. de Holland, Tom. 1, col. 
à-deflus les Interprétes. 3 1063 sth feqq. 


ru ÉTAT sd OI aer E Ds Eus 


vint jamais en. Iz4lie , & traitent de fable tout ce qu'on a débité là-deffus. Mais. les 
raifons , fur lefquelles on fe fonde , ne font rien moins que fuffifantes , pour détruire 
la Tradition & POpinion commune ; comme (3) d'habiles gens l'ont fait voir. 


ARTICLE EVE 


Trarre entre le même ENEE, & LATINUS, Roi des ABo- 
RIGENES , ou anciens Habitans du Pais Latin. 


ANNEE 1182. avant Je’sus-CHRisT. 


Preis diverfes coutfes, ENE’E, dont nous venons de parler, aborda enfin à 

Laurentum , Ville du Latium, ou Pais Larin. Le Peuple de ce pais-la , 

étoit un refte des plus anciens Habitans de lIfalie ; à caufe de quoi on les appella de- 

(a) Perizo- puis ABORIGE’NES , comme (a) un Savant l'a conje&turé avec aflez de vraifemblan- 

mim im Ce; & ils avoient alors pour Roi Larınus. Ce Prince prit d'abord ombrage de l'en- 

fit pi. tree de tant de gens armez , d'autant plus qu'il étoit alors en guerre avec les Rutu- 

1X. Cap. Jens, & qu'Enee avoit commencé à bâtir une (6) Ville, prenant de tous cótez ce 

(cele qu'il lui falloit pour cela. Mais , fur les repréfentations qu'Ezée lui fit de fon trifte 

qu'ilippd- fort , & de la dure néceflité qui l'avoit fait fortir , avec fes gens, de leur Patrie , il fe 

E densis radoucit , & crut méme qu'il lui feroit avantageux , dans les circonftances où il fe trou- 

voit, de faire un Traité avec ces Etrangers, pour s'affürer qu'ils étoient venus , com- 

me ils le proteftoient , fans aucun mauyais deflein , & avoir en méme tems par leur 

moien un renfort contre les Rutuliens. Enee accepta volontiers la propofition. II fut 

convenu & promis avec ferment , en donnant méme de part & d'autre leurs Enfans 

pour ôtâges : ,, Que les Aborigenes céderoient aux Troiens autant de terres que ceux- 

» ci en fouhaiteroient depuis une certaine Colline , dans Pelpace (1) de quarante Sta- 

» des (2) tout autour : Que, d'autre côté , les Troiems aideroient de leurs forces les 

Aborigénes , dans la préfente Guerre , & en toute autre occafion où ceux-ci auroient 

befoin de leur fecours : Que les uns & les autres fe préteroient réciproquement leurs 

bras & leurs confeils, autant qu'ils pourroient , en tout ce qui concernoit leur utilité 

© Dey: 4, commune. (c) ‘Aude di eaweoasl@ TÁ Acyducre 5 Jo) curas Tog ¿recio vg? -öpxion 

vate, Lib voids: "Acopio AY Tpoct deyas pay tony Abe , Quoi ves Terlapdxolle gadíes , wajla- 

lpa.47. XB wopwouevos Sm Y Ajos:  Tpôas d' ^ACopryici TT op xol mous GUAAaGQ s X, bas 

C4. 59. By Array wapanarar) > curparelen® xo) de auchorépes TÀ updtige mip GAME wparlr à 

xupı D YOUR Zurdenere: de rara, y Two ourpelas tds wigs BEardoarles , xown paledoo 

Cu ras was TA ‘Pororw Sic. Voilà ce que dit Denys d'Halicarnaffe. Un Auteur 

Latin exprime , d’une maniére plus concife , mais énergique , les conditions du Trai- 

té: ,, Queles Aborigenes & les Troiens tiendroient chacun pour Amis & Ennemis , 

(a) Autor „ les Amis & les Ennemis de l'autre Peuple? : (2) Amicitiam federe iniffe (Latinum 

OU e Aeneam] dato invicem jurejurando , ut communes quoque hoftes , amicofve habe- 

mine, ex rent. (e) Les deux Peuples Alliez fe mirent auffi-tót en campagne contre les Rutu- 

Catone, in Jjens , & fe rendirent maîtres en peu de tems de tout leur pais, Ils firent enfuite a- 

E ee chever , à communs frais , la Ville commencée par les Trozems. Et l'Alliance fut ci- 

13. Joint mentée par le Mariage d'Enée avec la Princefle Lavinie, Fille de Latinus; du nom 

idi" de laquelle Enée forma celui de fa Ville. Ce fut aufli par elle qu'il hérita du Roiaume 

() Voie. des Latins , après la mort de fon Beau-pére. 
auífi Stra- 
bon , Lib. 


V pag.350. A R T I C de E UE 


Ed. Amft. 


Trarre’ entre DioMEDE, Prince dela Maifon Roiale de CALYDON 
en Etolie, & Daunus, Roi des DAUNIENS en Italie, 


ANNEE 1179. avant JESUS-CHRIST, 


voit été un des Princes Conféderez à la Guerre de Troje , où il commandoit en 
par- 


(3). Voiez la Differtation de Tur’onore Ryoxtus , De! fent, que Latinus ne donna à Enée que cinq-cens arpens de 
primis Italie colonis, & Aenex adventw in Italiam : eu l'a- terre. C'efttrop peu de chofe ; fur tout Ezéz , comme ils 
brégé de fes raifons fur ce fujet , qu'en a donné feu «Mr. le reconnoiffent eux-mêmes , aiant été aflocie au Rojaume 
Nıruroort , dans fes Prolégoménes fur fon Hifforia Republ. _ par Latinus. 

&& Imperii Romani, publiée à Utrecht en 1723. (2) De cing-mille Pas; car on en comptoit 125. pour un 

Amr. XVIII. (1) Quelques Hiftoriens, citez par Sotiw, Stade. Ainfi ce n'étoit pas tout-à-fait deux Licues , fi l'on 
Cap. II. pag. 10. C. & par l' Auteur de Origine Gent. Roman. met trois-mille Pas pour chacune. i 
qui pafle fous le nom d'Aun&'LiUs Vicror, Cap. 12. di- 


Du" , Fils de 7ydée , & de la Maifon Roiale de Cazypon en Efolie, a- 


AN CIE NS JE RACH MEZ } PRer T. 15 


partie les Troupes des Argiens. Quelques années après, comme il retournoit à Ar- 

gos de Calydon , où il venoit de remettre fur le Trône Oenée fon Grand-Pére , une 
Tempête le jetta dans la Mer Ionienne, fur les côtes des Daun 1ENS , Peuples d’I- 

talie , (a) ainfi appellez de Daunus , qu'ils ayoient alors pour Roi.. Ce Prince é- (9 Dans 
toit en Guerre avec les Meffapiens. ll pria Diomede , qui venoit bien accompagné, sones, in 
de fe joindre à lui contre fes Ennemis , lui promettant une partie de fon pais, avec fa Aid. 
Fille en mariage, Diomede accepta volontiers la propofition. Les Meffapiens furent VU! 9 
battus ; & les conditions du Traité exécutées , de la part du Roi des Dauntews. Dio. E 
méde diftribua a fes gens, qui étoient Doriens , les terres qui lui furent: données. (4) Dar 
Era de DAR or ari [Aud] éyro (1) Ag, à Bacirds o TR. Aavay > &din- Meta- 
In Y worcuor adt@ ovumorsumeas wpos Moyacríes 5 Oi pulpa yas, X, ydpo SvyaTpis Tis ey 
éaurë y Atouhdys Dmod Et) T Aéyor eel de wepvrabáuaQ» érpélaroirés Miosarrles > VOIE 
gj brake T VW TadTyy LM) Acpevow fewer Tos: où aire. La (2) il bätit deux Villes : ru. 
(c) l'une, Argos Hippium , depuis appellée Argyrippe, & Arpi y l'autre, Malevent; ser 615 


Z E 3 s verf. 615, 
depuis nommée Benevent , aujourd'hui, Benevento. Strason y (4) ajoúte Ca- & fag. 

nujium. ELO 
ARE DG. bebe XX. Italia An- 

tiqu. pag. 

; : | Q0 0126,16 

TRAITE de Paix entre AscaGne, Roi des LATINS, & Me- fn. 

ZENTIUS, Roi dés ETRURIENS. b mi 

i : ! VI. pag. 

ANNEE 1176, ou environ, ayant JESUS-CHRIST, 434. Ed. 


4 Amp. 

Ne’s , après avoir régné feul trois ans, fut tué dans un Combat contre les Rutu- ; 
liens. (a) Ascacne , Fils de fa prémiére Femme Crez/2 , felon l'opinion la N, 

plus commune , lui fuccéda. Celui-ci eut à foútenir la Guerre commencée par fon Pé: 144.1. cap. 

fe. Ife vit afliégé dans Lavinium, par Me’zentius , Roi des Etrurtens , qui, RÉAL 

prenant ombrage de Paccroiflement de la puiffance des Trosens , étoit entré en ligue orig. Gentis 

avec les Rutuliens. Il fut méme réduit à demander la Paix , fous telles conditions QUE AR, 

l'Ennemi voudroit lui prefcrire. Mais celles que Mézentius exigea, parurent fi dures ^ 

aux Latins , qu'ils réfolurent de tout hazarder , plutôt que de s'y foúmettre. On vou- 

loit , entr’autres chofes , qu'ils s'engageaffent à envoier pour tribut, tous les ans, ou 4 

comme (4) d'autres difent, pendant quelques années , tout le Vin qui croitroit dans or 

le Pais Latin. Bien loin d'étre difpofez à accorder cela , ils fe mirent hors d'état de HEHE, 

lc faire , en confacrant , de l'avis de leur Roi , tout le fruit de leurs Vignes’ à Fupi- ubi fupr. 

ser. Et, aprés avoir prié les Dieux de leur être favorables, ils firent de nuit une for- 

tie , qurlcur réuflit fi bien , qué Mézentius y perdit Laufus , fon Fils; & lui-même 

fe voiant ferré de prés fur une Colline où il Sétoit retiré avec peu de gens qui lui ref- 

toient , fut contraint d'envoier des Hérauts à Lavinium , pour demander à fon tour la 

Pax. Quoi que la chance eit ainfi tourné, 4/cagne ne voulut pas s'en prévaloir , 

autant qu'il auroit pú. Il exhorta les Latins à ufer avec modératión de ce change- 

ment de fortune, Mésentius eut la liberté de fe retirer, en 


5 : toute füreté , avec fes 
Troupes. On fit la Paix avec lui: & , pour fuppléer ici De’nys d'Ha/iczraaffe par 


Tite-Live , il fut convenu , ,, Que le Fleuve 4lbula, depuis nommé Tire , fervi- 

» roit de limites, pour féparer les terres des Latins de celles des Etruriens”, (0) ?a- (0) Dénys 
exaws de ros Aeris rastas T Tuxm ovuerdtorr@» 4 dduay évpduer@ [Meng] à- eae 
mer vario, nel’ boys eine dudes , X T 2m TËX xp ¿ralla AlgAvaduerG» Th 65.pag.52. 
Viper pos Tes Aarives , Bii: plo: hr .... (d) Pax ita convenerat [inter Afca- NAA 
num Se Mezentium] wt Etrufcis Latinifque fwvius Albula, quem nunc Tiberim vo- 13 L 
cant , finis effet. Depuis cela, Mézentins vécut toujours en bonne amitié avec leg C? 3- 
Latins ; & aucun des autres Peuples voilins n’ofa rien entreprendre contre Afcagne. 


AU RIGE EX 


TRAITE pour Echange des Prifommiers , entre SEMIRAMIS , 
Reine d'AssYRIE, civ un Roi des INDES. 
ANNEE 1174 ou environ, avant Jesus-Curisr. 


N fait les ayantures , & les exploits remarquables , de la fameufe (1) SE’MIR A- 
mis, Reine des AssyrIens, aprés la mort de Ninus fon Mari > qui lui lait 


fa 


ART. XIX (1) Daunius. Mais Daunus , comme d’au- Aur. XXI. (1) Voiez là-deffus les Recherches fur l'Hiffoira 
tres l'appellent , eft le vrai nom. d’Assyrıe , par Mr. l'Abbé Srviw , dans les Mémoires de 
(2) Voiez PLINE , Hif. Nat, Lib. III. Cap. 11. (16. l’Academie des Belles- Lettres &c. Volum. VI. bag. 590$, 
Harduin.) Souin, Cap. 2. pag. 9. in fin. Ed. Salm. Traj. & & feqq. Ed. de Holl. 
lä-deflus les Exercitationes de SAUMAISE, pag. 46. 


16 MAI SIT OX PR EV DES 


fa la Couronne. Si fon Hiftoire eft mêlée quelquefois de fables romanefques , il y a 
(a) Died. de affez de chofes , qui n'ont rien que de croiable. Tel eft au moins ce que je vais (4) rap- 
p. porter. Cette Princeffe , après avoir fubjugué plufieurs Peuples , fut tentée de porter 
fes Armes dans les Indes. SrAB ROBATE y régnoit alors, & étoit fort puiffant. La 
Reine d’Afyrie alla faire fon féjour à Baöfres , afin d'être plus à portée de préparer 
toutes chofes pour cette grande Expédition. Après y avoir emploié trois ans, elle fe 
mit en campagne , avec une prodigieufe Armée. Sfabrobate en aiant été informé , fit 
de fon côté des préparatifs, où il tâcha de la furpaffer. Apres quoi néanmoins , il lui 
envoia des Ambaffadeurs , pour lui repréfenter le tort qu'elle avoit de marcher contre 
lui, fans qu'il lui en eût donné aucun fujet. 11 lui écrivit méme, & dans fa Lettre, a- 
près lui avoir reproché fes impudicitez , méme celles qui étoient encore fecrétes , il pre- 
noit les Dieux à témoin de l'injuftice de la Guerre qu'elle venoit lui faire , la menaçant 
que, s'il avoit le deflus , il la feroit expirer fur une Croix. Sémiramis aiant lü la Let- 
tre, fe mit à rire, & dit tout haut, Que le Roi des Indes éprouveroit , par des effets, 
la valeur d'une Femme comme elle. Sans plus tarder, elle continua fa marche. Stg- 
brobate lui difputa vigoureufeurent le paflage du Fleuve Indus, mais le fuccès ne répon- 
dit pas à fon courage. ll prit alors le parti de fe retirer plus avant dans les terres, pour 
y attirer P'Armée des Affyriens. On en vint aux mains une feconde fois; & alors les 
chofes changerent de face. Sémiramis fut battué , & regút elle-même deux bleffures. 
De tant de milliers d'hommes , qui la fuivoient , à peine en réchappa-t-il le (2) tiers. 
Encore ne l'auroit-elle pas fauvé , & ne fe feroit-elle pas fauvée elle-même , fi elle n'eüt 
trouvé moien de rompre un Pont. Le Roi des Indes , empêché , à ce qu'on dit, par 
des prodiges que Jupiter lui faifoit voir, & que des Dévins lui perfuadoient tendre à 
le détourner de poufler plus loin les chofes , ne voulut pas , en paffant le Fleuve, pour- 
fuivre le débris de l'Armée Ennemie. Il confentit même à faire avec Sémiramis un é- 
change des Prifonniers. Voilà le Traité, où j'en voulois venir, fur lequel on ne nous ap- 
(6) Diodore prend rien de circonftancié. (4 'H de Zepipapus array Tomcat T dixmardray , &= 
i. manne) eis BaxTpa , do pp Judueas avro cuia Sémiramis sen retourna ainfi à 
Cap. 19. Batfres , & peu de tems après, elle y mourut; fur quoi on débite bien des Fables > Où 
HS il eft difficile de déméler la vérité. 


AURICH ER X XL 


, D , 
TRAITE entre les ATHENIENS & les BEOTIENS5 comme auf 
entre THYMETE, RidATHENES, c» MELANTHE, 
Roi de MESSENE. 


ANNEE 1128. avant Jesus-CHRIST; 


L furvint une Guerre , entre les Arur’nıens & les Br*orIENS , qui fe difputoient 

(1) une ou deux (2) Villes fituées fur leurs frontiéres. XawrHus, Roi de Tue’- 

BES , étoit à la tête de fes Troupes. Il propofa de finir la difpute par un Combat fin- 

Gr gulier entre lui , & le Roi @Aruenes , qui étoit alors Tuyme’re. La propofition 

pag. sso. fut acceptée par les Arheniens : mais leur Roi, craignant de s'engager lui-même au 

: Li»1X. Combat, oftrit de ceder la Couronne à quiconque voudroit prendre fa place dans 
g. 602. 


El Amp. cette occafion perilleufe. Me’LANTHE , (4) Roi de MessenE , chaflé de fon pais, 
(6) Con, étoit venu alors fe réfugier à Athénes , où il avoit aquis le droit de Bourgeoifie. 1l fe 
Newt 29 préfenta auffitót , & il conclut le Traité , qui devoit lui procurer une Couronne encore 
sum, Cod. plus brillante , que celle qui lui avoit été enlevée. (5) “Abalos de y Bowrois wir 
186. BB vario "'Owón cuigaro y edóxa c» Ty F Baoiréor povomaryia T xplow du. Ouuoirye ed) dv 
Aen. faciales "ASmatov > ededoiner + ayavas Y dicate À Baomdas Td Rwroutre af grurdordioas 
bon wpig Zaibovy ds ¿Cariaco Baar. y MAI O: em” dro À Bacirciass OS 
har Ya, à wpeGatvacw ai ouai. Les deux. Champions fe portérent donc fur le champ de 
wm." bataille. Meélanthe (c) ou vit, où, comme d'autres le difent plus vraifemblablement , 


St (4) fit femblant de voir un homme qui fuivoit Xanthus. Alors il lui cria, que c’étoit à 


"Amara. 
Fs E lui une chofe bien lâche; & contre Jes régles , de mener un fecond. Comme Xanthus, 
()Frontin> forpris & troublé , voulut fe tourner pour voir qui étoit cet homme dont on lui parloit, 
mat. Lib. . Mé- 
IT. Cap. 5. 

AT (2) Avexanpre le Grand avoit oui dire , que Sémiramis Timaum Platon. Lib. I. pag. 27. PoLY&NUs; Strategem: 


19. Schol, Sen retourna avec vint hommes feulement. C’eft ceque Lib. I. Cap. 19. 
Arifloph. in TApporte STRABON , fur la foi de Néarque , Lib. XV. pag. (2) C’eft-à-dire, les deux dont je viens de parler. L’Au- 


Pacem , 1007. & pag. 1051. Ed. Amftel. Mais la narration de Cre- teur de l’Etymologicon Magn. les joint enfemble, au mot Ka- 
verf. 890. S!4$, que Diopore de Sicile copie , a plus de yraifem- peäris: & ce qu'il dit eft approuvé par Meursius , que Pon 
blance. peut confulter fur tout ceci, De Regno Athen. Lib. Ill. Cap. 


Art, XXII. (1) Que les uns difent être Oenoé : les au- — 1o. 
tres, Melénas. Voiez Conon , Nam. 39. PmocLus, in 


ANCIENS TRAITEZ. Parr. I. 17 


Melanthe le tua d'un feul coup. Ainfi il fut vainqueur, (e) & gagna le Roiaume, par ()Pauß- 


cette tromperie ; dont on fut fi content, que , pour en conferver la mémoire , on infti- I Cap. id. 
tua une Fête , dont le nom même la marquoit (3). pag. 152. 
Hérodote , 


V. 65. 


AR EL Crk yb Sel LT. 


TRAITEZ entre les BEOTIENS, e$ les THESSALIENS; & 
entre ls THRACES, & les Br'o TIENS. 


ANNEE 1124, avant Jesus-CHRIST. 


L y avoit quatre générations , (2) depuis qu'une Colonie de Br'or1ens, chaflez de (7) Disdore 

chez eux par les Thraces & les Pélafges , s'étoit &ablie à Arne , Ville de Theffa- Lib. xix. 
Le , où elle (^) ne faifoic qu'un. Corps d'Etat avec les Habitans du pais. A la fin, Cap- 53. 
les autres Theffaliens , fous (c) la conduite de leur Roi Theffalus , Defcendant (1) £z. 
d Hercule , trouvérent moien de les débufquer , & cela fans qu'il leur en coütät rien, Sep. > 
Comme ils étoient entrez en guerre , Theffa/us , pendant une nuit fort obfcure , s'avifa (sr 
de ce ftratagéme. Il envoia fes Soldats de côté & d'autre fur des hauteurs, avec des pag. 616. 
lambeaux , qu'il leur ordonna d’allumer , & d'élever , puis de les baiffer tout d'un MM 
coup. A la vuë de ces feux , les.Béoriens , qui ne démentoient point en cette occa- WERE 
fion ce que Pon a dit de leur bétife, prirent l'épouyante, fe croiant environnez d'Eclairs Zi. 1.Cap. 
& de Foudres. Ils envoiérent au plus vite demander la Paix en füpplians ; & la fuite BE 
fait voir , qu'ils l'obtinrent à condition de fortir du pais : car ils retournérent alors en |, 
Beotie , (4) foixante ans après la prife de Troie. (e) “Os Boeroi vi» ob Y up» Gc- OUR 

> 
Tip Agpamds amaspivas > iddvTEs dd Eayro X, wis ixeolay Y Oia doy ÉTPÉTONTO . .. C Cap. 12. 
Boro Te *N oi vor, tómoro erel pera Tale ¿amo 5 ¿E "Apme aae dre; Umo Oeararay » T a 
vv piv Buela, mpérepor de Kadunida yw xanguémr, Genrar. Leur ancien pais changea alors a£ /upr. 
fon nom deCadméide (g) quil avoit eú jufques-à , en celui de Beotie, comme il pa- N) Re 
roit par les paroles de TuucyprpE , que je viens de citer. Au refte , je trouve dans (¢)Du nom 
(5) ArHENE', un fragment d'ARCHE'MAQUE » tiré du IL Livre de fon Hiftoire ee gums 
d'Eubée , dou il paroit que tous les Béotiens ne furent point chaflez d’ Arne. Quel- Pade 
ques-uns aimoient fi fort ce lieu , que , pour ne pas le quitter , ils firent un Traité avec Dés 
les Theffaliens , par lequel ils fe donnérent à eux pour Efclaves , à condition qu'on ne COR Lio: 
pourroit ni les chaffer du país , ni les faire mourir ; & qu'on leur laifferoit quelques Ter- VI. Cap. 
res à cultiver, des revenus defquelles ils paieroient un tribut annuel De là, dit-on, ces E 
Efclaves furent appellez Méreffes, d'où Pon fit depuis Péneffes. "Apxzuuxos d cy asi TpiTu 
PEuGoixor , Bowráy Quoi Y Y "Appuay xamonoodyTGy > oF py ATAPANTES Els 7 Bowríay y arr? 
¿nproxapcayres wapkdunay aut tls Cera durel xal $uoNoyías Ep” d Bre tak sow 
aires CA, À xópas , dre xmaWow auto de À apar adres épya due, Tas owrakes >m- 
dacgow Era sy ol Da TAS OMoNo'ylas xarouelvaÿles > Y m'apadiyTes éaurés , exandyouy tore Me- 
vigi, vor de Tiras &c. Plufieurs de ces Efclaves devinrent depuis plus riches, que leurs 
Maîtres ; comme ajoûte PHiftorien. 

Pour les autres Béotiens , qui fe retirérent , ils chafférent à leur tour de Béotie les 
Pelafges, & les Thraces , qui Sy étoient établis. Pendant cette nouvelle Guerre , ils 
firent avec les Thraces une Tréve de quelques jours , comme le rapportoit un an- , 
cien Hiftorien, (Z) cité par Srrason. (4). Ce fut après que les Thraces, battus pre ie eg 
du Lac de Copais , s'étoient retirez fur PHélicon. (7)  @paxes mg ratauenı Bowrois (DPolyenus, 
So À Komdida Alguno , arimérres » és qb» “Enmora xdlapuyóres 5 comeloaro Tas Bowrois sers 
huépas twas &c. Les Béotiems , comptant fur leur viétoire , & fur le ‘Vraite Ne IE pas 
tinrent point fur leurs gardes, & s'abandonnérent à la joie des Fétes & des Feftins. Mais Stradon , 
les Thraces , qui avoient fait femblant de fe retirer , vinrent de nuit fondre fur eux à ed 
Pimprovifte, en tuérent grand nombre, & en firent beaucoup d'autres prifonniers. Com- 
me les Béotiens fe plaignoient enfuite de leur perfidie, ils leur foutinrent , qu'ils n'a- 
voient nullement violé la Tréve ; qu'elle Sétoit faite pour tant de jours , & qu'ils n'a- 
voient point penfé à y comprendre les musts (2). On voit par là, que les chicanes (») schol. 
groffiéres , en matiére de Traitez , font fort anciennes. Au refte , les Béoriens, aprés Din 
étre revenus de Theffalie , bâtirent dans la Bézrie une (m) Ville , à laquelle ils donné- DEDE. 


rent le nom de celle d’où ils avoient été chaflez , & cette nouvelle Arne le perdit depuis, 54: Ed. 


" 3 p . . 24H B Amft. Ste- 

pour prendre celui de Chéronée, qui devint fameux par une défaite des Arheuiens ; com- Née. e 
me nous le verrons en fon lieu. Urbib. voc. 

AR- "Apr, Br 

Kain! 

(3) ‘Ararque » les Apaturies, du verbe &rarär, qui figni- en proverbe. On difoit, Opaxía wapeipenis , Invention Thra- dari 
fie tromper. Voiez Meursıus, Grac. Feriata, Lib. I. cienme , pour défigner de femblables fourberies. Voiez Sui- €, x a 
Art. XXIII. (1) C'eft de lui que prit fon nom la The/- pas, fur ces mots, Tom. II. pag. 203. Edit. de Kuster, TREE 


falie , auparavant appellée Hémonie. Strason, Lib. IX. in qui, par parenthéfe , cite, dans fa Not. 4. DIOGENIEN , 

ig Fe pour Zz'wosius, Centur. IV. 37. où la même chofe fe 
(2) A caufe de cela , l'infidélité groffiére des Æhraces paffa trouve. 
€ 
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SAP OFM kn E D- B S 


ORT YT Cenk RAC INT 


TRAITE’ entre les ELEENS, 


€» les ETOLIENS. 


ANNEE 1104. avant Jesus-Curisr, 


N cetems-ci , les Heracripes firent leur derniére entreprife , (1) par laquelle 


4 


ils conquirent le PeLorowNE'sg au bout de quelques années , fous la conduite des 


trois fils d’Ariffomague‘, favor , "TEMENUS', ORESPHONTE, & ARISTODE’ME, 


(wy Paufa- 


rias, Lib. autre des Defcendans d’Hercule , nommé Oxyle. 


(a) Ils prirent d'abord pour Chef , fur l'avertiffement, à ce qu'on dit , d'un Oracle, un 


Etolus , un des Ancétres de celui- 


ViCsp.3, 7 : 2 ‘ rh à À ver 
3 ci, avoit fondé le Roiaume d’Zrolie, à laquelle il donna fon nom, après avoir été 


4. Strabon , 


Geogr.zid. chaflé du Roiaume d'E/ide dans le Péloponnéfe. Par là Oxyle aiant des prétentions fur 


VHL pag: ATA 
$41, $48 cette derniére Couronne , 
ex Ephoro. 


- ftipula des Héraclides', qu'ils la lui donneroient ; en récom- 
penfe des fervices qu'il leur avoit rendus au commencement de leur Expédition. Cepen- 
dant, dans la crainte que les Fils d’Aröffomagne ne refufaffent enfuite de lui laiffer un 

5 q ^ 


fi beau pais, il chercha à s'en mettre lui-même de bonne heure en pofleflion. Il alla 
donc, avec un Corps d’Etoliens , fommer (2) Elée’, qui y régnoit alors , de lui ref 
tituer l'héritage de fes Péres. Ce Prince ne voulut pas s'en deffaifir ainfi , fur une fim- 
ple demande : mais il propofa de vuider le différent par un Combat fingulier de deux 


hommes choifis de part & d'autre , felon l'ancienne coütume de ces tems-la. 


L'offre fut 


acceptée ; les forces paroiffant égales de part & d'autre. Degméne, du côté des Eléens, 
& Pyrechme , du côté des Eroliéns , vinrent au Combat ; le premier , avec un Arc, 
l'autré avec une Fronde , dont l'ufage (4) s'étoit depuis peu introduit parmi les Zro- 
(@)strabon, Zens. Pyrachme , avec l'aide de cet inftrument , eut fe deflus. Ainfi Oxy/e devint 


ubi fupr. 
(e) Panfa- 5s 
mias, Lib. %PXM » 


maitre du Roiaume , felon l'accord. (c) "Ofi de orelcayri payé dci T "Hades 
"HAAG (3) Ox dke apdurrjow de erracird , ph oss wrapacxeU) ty cci Diga 
M E 2 7 


V. Cap. 4. duvevaaı y epoxpidvat de dup? éxaTéper parat tia Es P uam Kal was oumpee Taura au- 


pag- 382. 
(d)Strabon; 
ubi fupr. 
pag. 548. yy 
(e) Panfa- —. 
mias , ubi 
fupr. 


Qorépois .. . . (4) *Arayricarror de I ‘Emtier jd Baroy, éradh arrima do iie at durde 
pass eis-kommaniar ropodbar, xara. OG» Th mana "T Edo», Hupe "Arrordy, Atya 
ao, 0” Emo... .. (€) “Ou de és To epyor wporayberris, Aeypends Te HAGO» 3r Tofórma, 
y aba TH "Amexar lueur, coude dedidaypG parao: de 18 ITpaiyus y À 
Te acida tony "OGG: > x, Ecruss res apyates Ta fb ANA ct) Gt À avr? nd), 
cuníxus de a@loi rés "AvreASs Cr diaduoud À yopas émuonyaye Le nouveau Roi, com- 


me on voit que le dit Pausantas, laifla les anciens Habitans dans lé pais : ‘il partagea 


feulement les terres entr’eux & fes Etoliens. 


A cette occafion , il fe fit un Traité entre les Peuples de GRECE , par rapport à 
PEL4é 1 y avoit un Temple de Jupiter à Olympie, Ville où il fe célébroit depuis 
long tems des Jeux , qui furent rétablis dans la fuite avec plus de pompe , &'donnérent 
lieu, comme on fait, à l'introduction de la Chronologie des Olympiades. Comme O- 
xYL& , Roi d'Elide, étoit ami des Héraclides , il obtint aifément de tous les Etats, 
dont ils devinrent maîtres , que Pintendance du Temple de Jupiter Olympien, jufqua- 
lors entre les mains des 4cheens, fir laiffée aux E/éezs : & que tout le pais de ceux-ci 


fût confacré à Fupiter , en forte que quiconque y entreroit à main armée , 
que ne s'oppoferoit pas vigoureufement , felon fes for 


(f)strabon, Tegardé avec exécration , & reputé maudit de tous. 3 
Cf) fur la foi de l'Hiftorien Eruorus : HapunaGas de ["Epopds grow] at apt 
1 H 


& quicon- 
ces, à dé telles entreprifes , feroit 
C'eft ce que nous apprend Srra- 


DATES 

?HAday spi enc V Aiós rey 
» o 2 jade A, va 

as d' auTOS tuy» Y TO un emau- 


quand 


ubi fupr. 'BON , 

Voiez auffi Ho V x q^ " onm H y 1 MINE H w: 
Polyie, Lib. Aen W 18 Y "O uuridoW 5 m eiyon ol "Ayaucl 5 ag Te OgvAs Quar. wpos T8; 'Hpa- 
IV. Cap. xAcidas cwomoroyabinar [de] padias Cw warrav pel? opie y T 

73, bag. $ corra ¿ml T xapay Tayııy pd mw , evdryn elas 

fid & pre eis dran. Le Traité fut juré lennellement : it fi f 

Amfel. & périle eis Jurapur. Le Traité fut juré (4) folennellement : & on y comptoit fi fort, que, 
Diod. de Si- I " 

cile , Ex- 

cerpt- Va- 


Art. XXIV. (1) Environ 80. ans aprés la prife de Troie. 
ERATOSTHEN. apud Crem. ALEXANDR. Strom. Lib. 1. Cap. 
21. pag. 402. Ed. Oxon: VeLLEJ. ParercuL. Lib. I. Cap. 2. 

(2) C'eft de-lui que le Pais prit le nom d’Elide. Les Peu- 
ples, qui Phabitoient , s’appelloient auparavant Epéens. Pau- 
santas , dans le Livre indiqué, Cap. I. pag. 376, 377. 
Scbol. Pinpar. in Olymp. Od. III. verf. 22. 

(3) C'eft ainfi qu'il faut lire, au lieu de AG, quil ya 
dans le Texte ; comme l'a remarqué , depuis long tems, un 
Savant Anglois, Epwarp Simson, Chronic. ad Ann. Mund. 
2905. col. 375: Edit. Lugd Bat. 1729. Il eft furprenant, 
que ni SxLBURGE, ni Paumier, ni KUHNIUS , n'aient 
pas même foupgonné qu’il y eût faute. Car que fait là ce 
Aio; ? Et peut-il s'agir d'autre, que du Roi Elée , dont il a 
été parlé ci-deffus, Cap. I, comme régnant du tems que les 
Fils d'Ariflomaque vinrent dans le Péloponnéfe. Mr. l'Abbé 
Grpoxxw a fuivi le Texte corrompu,, fans penfer feulement 


lel.pag.225. 


à nous dire qui étoit ce Dins, que l'on voit pareitre tout 
d'un coup. 1 ee] 

(4) ETIENNE de Byzance , fur la foi d'un ancien Auteur, 
nommé Echéphylide , dit, que ce fut fur ‚les confins de l'E- 
lide „»& du país de Meffêne ¡que les Héraclides fixent un Trai- 
té d' Amitié $e d'Alliance avec Oxyle , en immolant pour cet 
effet des victimes ; à caufe de quoi le lieu fut appellé Spha- 
¿teria : "Ess de [Equerilel) weapon Brean Tis aps Merck 
vay zus, de Pao " ExeQuA uS, de To à wird charpaboutrous 
ols Hpanacións, aps "Okura mafraclas cuidas cipi Pilas 
€ ówoweizs, Ce Léxicographe, comme il paroit par la fuite, 
diftingue ici ce Sphadterin , d'avec Plle de méme nom, qui 
s'appelloit aufli Sphagia. En quoi il n’eft d'accord avec au- 
cun autre Géographe. Je ne Vois pas néanmoins, pourquoi 
il ne pourroit pas avoir raifon. Comme il parle de tems 
fort anciens, peut-étre que le nom, de ce lieu avoit été 
changé avec le tems. 3 


ANC CIE NI SHS Te RAG Ts THEE Zo Ps L 19 


quand on vint enfuite à bâtir la Ville Elis, on jugea inutile de l'environner de Mu- 
railles. Lors aufli qu'on permettoit à une Armée de pafler par PE/ide , tous les Gens 
de guerre , en entrant, livroient leurs Armes, qu'on leur rendoit au fortir du pais. Ain- 
fi les Eléens vécurent toujours en Paix , pendant long tems , au milieu de la fureur des 
Guerres, & ne purent que s'aggrandir, fur tout par l'afyle qu'y trouvoient les Etrangers. 


AR Fels LL. Es XXV: 


Traite’ de Partage entre ls HrracııpEs, Fils dArıs- 
TOMAQUE. 


ANNEE 1102. avant JEsUS-Curisr. 


Pre's la conquéte du Péloponnéfe , les (a) trois Fils d’Ariffomagne , ou, com: (a) aéré: 
me d’autres (4) difent, Te’me nus , CresrHontpe ‚We les Fils du troifiéme, (5 L5 V! 
(1) Procze's & EunvsTHE'NE, partagérent entr’eux ce pais. Argos, Lacédémone , (6) ajolo- 
& Meffene , faifoient chacune une portion. Il fut convenu de remettre au Sort l'affi- >? D 
gnation de celle que chacun des trois auroit , ou en ne comptant que trois perfonnes , fiia Kc. 
fi l'on fuppofe , comme le portoit la tradition de Lacédémone , qu Ariftodeme régna, 
ou en comptant fes deux Fils pour un, par droit de Repréfentation, felon les Auteurs 
qui veulent que le Pére fût déja mort. La maniére de Sort, dont on devoit fe fervir , 
confiftoit à jetter dans une (2) Urne pleine d'Eau , autant de petites boules qu'il y 
avoit de portions , & à les tirer l'une après l'autre , en marquant de qui chaque boule 
étoit. Mais les uns difent , qu’ Argos devoit échoir à celui dont la boule fortiroit la 
prémiére ; Lacédémone , au fuivant; & Meffene, au dernier. D'autres , au contrai- 
re , forment ainfi le Traité, Que celui, dont la boule fortiroit la premiere , choifiroit 
la portion qu'il lui plairoit , de deux feulement : car , (7) felon ceux-ci , les Doriens (©) Paufa- 
avoient déja donné Argos à Téménus. (4)  Kpopérrnss y Tua» Y ol ’Apçodque wel- es 
dis, À Tleromöwnaov vero. edoke Ten velos T épars, Xwdpvw , "Apy@ , Mesh (4) Pohe- 
Kpsogórras BadduerG» À Meoshnys, Os aoiens » xpaTicas, you aryopela’ Aavav 0. are me er 
REC J. 44 / A 7 E n ” mt > 7 Y y teg: Lib. I. 
y 0 ore , ¿Modo Dawaptyy 5 à Apy@ Meosim a tro E Tere. ’Eméonoar , Y. TEE Cap. 6. 
xApes xabmay &c.....(e) Tue TN Aapıcay "Apy@» Epkıray exar 5 Kpeopdrrns yo Voice aut 
odas ra ? Meoswías, are y adres "Apigodius wpecCuTep@>..... Tres [Kpogóras] tb. I 
Kira, wapeoxevacuinGr Tèro TQ xAnpo dades eplyct, - Take D» de és vdplav , wovrG» cy au- Cap- 8. $ 
Ty à TO, xaÜigwoi E ^ Apig odis walday , % Kpopóre, tes wares, emi Dpto C uat 
Poipay dyeueciod al $ xópas arporepes , OmOTépor dy warG» ab prep) &c. On tombe vías, Lib. 
d'accord de part & d'autre , que Crefphonte , qui vouloit fort avoir le pais de Meyfe- IV: CP * 
ne, comme le meilleur, ufa d'artifice pour fe le procurer à coup für : mais , felon les P Sor 
uns , il fit fa boule de terre (3) graffe féchée au Soleil , au lieu que les boules de Té- 
minus, & Y Ariftodéme , ou de fes Fils, étoient cuites au feu : & felon les autres , 
ce fut Téménus , qui de concert avec Cre/phonte , fit la boule de celui-ci de terre du- 
re, &l'autre d'argile. Ainfi, dans la premiere fuppofition , les boules de Temenus , 
& d'Ariftodéme , ou de fes Fils, fortant de toute néceffité les prémiéres , il n'étoit pas 
befoin de tirer la troifiéme , qui reftant au fond, donnoit néceflairement Meyfene : 
dans l'autre fuppofition , la boule d’Ariffodeme , ou de fes Fils, fe délaiant , celle de 
Crefphonte fortoit feule , & par là il avoit Mejfene , comme aiant tiré le premier lot. 
(f£) Quoi qu'il en foit , le partage , de quelque maniére qu'il fe foit fait , eft reconnu f ) Voiez ; 
de toute l'Antiquité: & delà vient, qu'il y eût toujours depuis deux Rois à Lacédé- à, ay. 
mone : les deux Fils @Ariffodéme , qui y régnérent enfemble ; aiant laiffé cette manié- fs, De 
re de Succeflion à leurs Defcendans. On voir méme que plus d'onze-cens ans aprés, (y) Ken. Le 
fous le régne de Tibere, les Lacédémoniens & les Meffeniens étant en difpute fur la 8, 9. & 
propriété d'un Temple de Diane , les prémiers produifirent les titres du Traité de Par- ler, 
tage de ce pais, fait entre les Defcendans d' Hercule , .& en appellérent à des Infcrip- II: Ce) 
tions qui fubfiftoient encore fur les Marbres & les Médailles anciennes ; en vertu de e IE 
quoi , il fut prononcé en leur faveur, Iv.Cap. 
AR- 43: Voiez 
" la-deffusles 
meilleure qu'on ait , que les favantes Notes de Pawmier fur Ee 
bien des endroits, n'y paroiffent point. Meurfius , 
(2) Mr. PAbbé Gzpovs dit une Bouteille. Mais ce terme Mifcell.La- 
ne paroît pas ici donner une idée aflez juíte. Qui dit Bou- con. Lib, f 
teille fimplement, donne à entendre un petit Vaiffeau de Cap. 2. 


Art. XXV. (1) Et non pas Patrocle , comme il y avoit 
en bien des endroits de SrRABON, où CAsauson l'a corri- 
gé. La faute refte encore dans PLATON, De Legg. Lib. III. 
pag. 683. D. Tom. II, Ed. Steph. comme l'a remarqué Mr. 
le Baron n SPANHEIM, Not.in JuLian. Orat. I. pag. 129. 


Un autre Procès le trouve aufli changé en Patrocle , dans 
Pausanias , Lib. II. Cap. 28, pag. 177. Kuunius y au- 
roit pú faire attention, s'il eút vü, ou confulté , les Exer- 
citationes im Optimos “Auct. Grecos de Jaques PauMIER de 
Grentemefnil , pag. 376. où il indique aufli l'origine de la 
bevuë des Copiftes, d'ailleurs affez claire. Mais c'eft un dé- 
faut confidérable de cette Edition dePanfanias , d'ailleurs la 


Verre à col fort étroit, où Pon:ne peut paffer la main, come 
me il le faut ici, pour tirer la boule. Uwe au moins eft 
plus propre ; & c’eit le mot dont on fe fert en Latin. 

(3) Voiez PLAUTE , Cafín. AG. II. Scen. VI. verf. 22, 
46. & là-deffus les Notes de Saumarse , dans l'Edition Va- 
riorum de Gronovius ; comme aufli SorHOCLE , Ajar. Fla~ 
gell. verf. 1302. avec les Scholies. 
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Re E B TES 


AUN FRIC uL Es X Vids 


TRAITE de Partage entre les anciens Habitans LARGOS & de Lace 
DEMONE , qui s’établirent dans le pais dit depuis ACH Aik. 


ANNFE 1085. ou environ, avant Jesus-Cur1sr. 


(4) Sur 
PAnnée 


Es Peuples qui habitoient le pais d’Arcos & de LAcE'DE'MONE , avant l'expédi- 
tion des HE'RACLIDES , dont nous avons parlé (4) ci-deffüs , s’appelloient pro- 


1104. Ar- prement AcHE’eNs , comme defcendus pour la plupart @Achéus , Fils de Xuthus. 


ticl. 24. 
(8) Panfa- 
nias, A- 


Lib. VIE entr'eux , par le fort: 


Cap. x. 3 SER Far fs j A : . T 
Strabm, le difent, le pais étoit déja ainfi divifé par les loniens. Ces Villes étoient , 
Lib. VIII. 


ag. 598 


(^) Chaflez ainfi par les Doriens ; ils ne fortirent point du Péloponnéfe , mais ils al- 
lérent chaffer eux-mêmes les Zoniens du pais , 
chaïc. eu caufe de fa fituation maritime , entre l'E//Ze & Sicyone. 


qui s'appelloit Egiale, ou Egialée , à 
Après quoi ils le partagérent 


douze Villes firent autant de portions , ou, comme d'autres 


Dyme , 


og, Olénos , Phares, Tritée , Rhypes , Aegion , Cécyrine , Bure, Hélice , Eges, E- 


Eu Amfa. gire, Pelléne. Pausantas les appelle ainfi : mais quelques-unes font autrement nom- 
mées par d'autres Auteurs. Les Acheens établirent pour Rois fur eux, des Princes de 
(2 Perf la Famille de ceux qui avoient régné à Argos, à Lacedémone, & à Mycénes. (ce) Té 


nias , ubi 
fupr. Lib. 


i Kextpwa. (3) > y Bapar 
2 7 


Ted amarmuberav "láyay oi "Analia À "láyoy dierndyyanı , Y eoaniCovro és tas wirt. “At 

VIT. Cap. de do te y déxa "ay apiludy , oce! Te X, és Amay To EAAyixdy Y yor 

629853651389 warn pera de adri, "QAa@, y Papal y Tprrala » (1) Porres, 

tal TaUrais de Ealxy, y "Aral Te y “Aryepa , 
Er Spee 


Adun qun pos 
x (2) "Armor, 
y IAA“ pos 


A 8 c \ c ~ > y € 
Zuvous togary. "Es Taurus ol ’Ayamı , X, oi Bacircis aur@y érwxiCoyTo TT porepoy erı vor) 


(d)Polye, "áyuy oixeuéras &c. 
Lib. IL. 
Cap. 41. B à 
&Lib.IV. reffe , jufques à (4) OcYGzE ; 
Cap. 1. 
Strabon , 


Cette forme de Gouvernement dura , (4) (on ne dit pas combien 
de tems) par une fucceflion continuelle de Rois defcendus de Tısame’we ‚Fils d'O- 
dont les Fils aiant voulu régner defpotiquement , les 
Achéens s'érigérent en République, fous deux Chefs , qu'ils appellérent Préreurs , ou 


abi füpr. Généraux a’ Armée. Mls fe maintinrent dans cet état de Liberté jufqu'à la domination 
de PuinieeE de Macédoine & d'ALExANDRE fon Fils. Nous les verrons quelque 
tems aprés reprendre courage , & former une puiffante Confédération. 


^ AR Vl Cobo X03 V LT 


TRAITE entre les ATHENIENS, cb les Peuples du PELOPONNESE. 


ANNEE 1070. avant JESUs-CHRIST. 


(g) Voiez, 
fur tout 


Ous le régne de Coprus , Fils de Melanthe , les Héraclides , qui s'étoient em- 
parez du Pe’Loponne’st , (1) firent la Guerre aux ATHE’NIENS, (a) ou parce 


ceci, Meur- qu'ils étoient (6) jaloux de l'aggrandiffement de ce Peuple, ou, comme d'autres le 


fius, de 
Regn. A- 


difent , (c) à caufe qu'une grande ftérilité, furvenué dans leur propre pais, leur fit 


then.zié. prendre envie de s'emparer de l’Artigue , pour y vivre plus commodément. Mais le 


111. Cap. 
116/49: E nU > ; 
(5) Serabon, retraite à quelques Fugitifs du Peloponnefe. 
Lib. IX. 


prétexte , dont ils colorérent leur deffein , fut, que les (4) Athéniens avoient donné 


L'Oracle confulté fur l'événement de cette 


Guerre , felon la coütume fort ancienne chez les Grecs , répondit, que les Péloponné- 


. 602. : MA. i T u$s E 
EF ame, Jiens auroient la viétoire , (2) fi le Roi d’4thenes wétoit pas tué par quelcun d'en- 
te) Lewg. tr’eux, Ceux-ci là-deffus firent publier par toute leur Armée , que chacun eût à fe bien. 


Orat. in 
Leocrat. 
pag. 151. N 
Ed. Wich. Art. XXVI. (1) C’cft ainfi qu'il y a dans He’Roporz, 
(d) Suidas, & dans ETIENNE de Byzance, & dans STRABON . au lieu 
voc.'Evys- de Pr: , qu'on lit mal dans Pausantas ; comme l'a re- 
véetpos Kad pu, marqué SYLBURGE. 3 
(2) Et non pas 'Exeiov, ainfi que porte le Texte. Svr- 
BURGE a prouvé par Pausanias même , qu'il faut ainfi 
corriger. 
(3) Ni HE'RopoT&. Lib. I. Cap. 145. ni STRABON ; 
Lib. VIH. pag. 591 , 592. ne mettent point cette Ville au 
nombre des douze , & ils y en mettent quelque autre; auffi 
bien que PoLyze, Lib. Il. Cap. 41. Cela vient apparem- 
ment, de ce que les noms changérent avec le tems : & que 
quelques Villes aiant péri, on les remplaga par d'autres, 
pour faire le nombre complet. 
(4) Möge Qydyou, dit Strawon, ubi fup. pag. 589. Ca- 
sAUBON veut qu'on life Féy , parce qu'il y a ainfi dans 
Poryse, Lib. Il. Cap. 41. Mais ce Savant ne s'eft pas 
fouvenu, que, dansle méme Poryse , de fon Edition & 
de fa Verfion , on lit Ogyge, Lib. IV. Cap. 1. Ainfi ily a 
apparence , que l'autre paflage eft fautif, & qu'il le faut 


gar- 


corriger par celui-ci, joint au texte de Srrasow, où l'E- 
diteur n’a trouvé aucune variété dans fes Manufcrits. 

Art. XXVII. (1) Unancien Auteur, nommé SosTRATE; 
difoit, Thracie. Lid. IF. que c’étoient les Thraces qui vinrent 
porter la Guerre dans I’ Atique ;- comme le remarque Sro- 
BEE, Serm. VII. pag. 92. cité par Meursıus ; De Regn. 
Athen. Lib. 111. Cap. 12. Ce Savant auroit pú y joindre 
Prutarque, Parallel. pag. 310. A. Tom. Il. Ed. Wech. 
Et s'il fe fat fouvenu de ce paflage , il n’auroit pas man- 
qué fans doute d'y corriger le nom de l'Hiftorien, corrom- 
pu en Zaxpisse Il eft furprenant , que ni Vossius , dans 
fon Livre de Hifferic. Grac. ni ME'NAGE , dans fes Notes 
für Dıoce’ne Laërce, Lib. II. $. 47. n'aient point pris 
garde au paflage de Sros£’e , qui les auroit empêché de 
donner cette Hiftoire ancienne de la Thrace à un Socrate. 

(2) D'autres difent, avec plus d’apparence peut-être, que 
POracle promettoit la victoire au Parti, dont le Chef vien- 
droit à être tué par quelcun de l'autre: Verr. PATERCUL. 
Lib. I. Cap. z. Servius, in VirciL, Eclog. V. 11. 
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garder de rien entreprendre contre la vie de Codrus. Mais le Roi d’Athenes , aiant fü 
cela, fe déguifa fi bien, qu'on ne pouvoit le connoître , & allant lui-même chercher 
quérelle à un Soldat de l'Armée Ennemie , fe fit tuer. Les Arheniens fe difpofoient 
auffi-tót à livrer bataille, 8c à faire les derniers efforts : mais auparavant ils envoiérent 
demander , par un Héraut , la permiflion d'enterrer le corps deleur Roi. Les Ennemis 
alors , voiant accompli ce à quoi l'Oracle avoit promis la victoire , perdirent courage , 
& demandérent la Paix , qu'on leur accorda volontiers, dans l'extrémité où l'on étoit 
réduit : & ainfi Athénes fut fauvée. (e) Kal apo © páxos Pabmaio] xhpuxe. méudarres ()Poljensi, 
irncay avelpeow V Bacındas [Kos] . ..-- (CF) Kal yrérres User Aapids y. x, ATOYINTES Th IUE 
vouw > torrelaayro "Abyalus .. .. (g) Cujus [Codrz] interitu , ne Athenz occiderent , 
effectum eff. Aprés la mort de ce Prince, la Roiauté fut abolie (A) à Athénes; com- 
me fi Pon eût jugé que perfonne n'étoit digne de fucceder à un tel Roi , qui s'étoit de- 
voué à la mort pour fes Sujets. On établit des Archontes , ou Magiftrats , qui furent ¿ua 
pendant quelque tems , à vie; & Mepon, Fils de Codrus , ne lui fuccéda que fous ce SE 
titre , & avec le fimple pouvoir d'un premier Magiftrat de République. Les Pélopom- Li» v. 
néfiens néanmoins , en le retirant , enlevérent aux Atheniens la (;) Ville de Megare , pede 
où ils établirent des Colonies de Corinthiens, & d'autres Peuples, qui leur avoient don- :. 
né du fecours dans cette Guerre. Les Arheniens ne méritoient pas une telle récompen- (7457. 
fe de la générofité dont ils avoient ufé envers quelques Lacédémoniens , qui aiant pénetré Cap. 6, 7. 
dans la Ville, s'y trouvoient enfermez , lors que les Péloponnéfiens furent partis. Ces Oed 
Soldats s'étoient cachez pendant la nuit. Le jour venu, comme ils ne purent qu'être re- ; Ron 
connus , ils ne virent d'autre parti à prendre, que de fe fauver dans l'Zrézpage , au pié Lib. IX. 
des Autels du (4) Temple des Euménides , ou Deeffes févéres , comme on les appel- PE 
loit Les Atheniens , par refpect pour la Religion , & pour un ancien Oracle dont ils 1.76. ^ 
rappellerent le fouvenir , permirent à ces Ennemis Supplians, de fe retirer fains & faufs. Ms 
(Z) Ama de rove fe diac: vois ineras arreAday aCnpiois. ‘Areopag. 
© Basfen, 


AR LL CH EX RYV IT a 
pag. 588. 


TRAITE’ entre hs COLOPHONIENS, & une Colonie dIONIENS. 


ANNEE 1057. avant JEsus-CHRIST. 

Es Fils de Corus , (1) fichez qu'on eut établi pour Archonte leur Frére Més 
don, qui étoit boiteux , & obligez néanmoins de ceder par un Oracle; cherché: 

rent à s'établir ailleurs, avec une Troupe d’Ioniens , & quelques Arhéniens méme les 
fuivirent. De li naquirent ces Colonies Ioniennes , fi fameufes , qui donnérent le nom 
d’Ionie à une partic de l_4fe Mineure. Une des Villes de ce païs-là , nommée Coro- 
PHON , & célébre par l'Oracle d’Apollon Clarien, étoit déja habitée par des Grecs, qui 
Pavoient fondée depuis long tems. En confidération de cette origine commune , les /o- 
miens ne les en chaflérent point , mais ils firent avec eux un Traité avec ferment , par 
lequel les nouveaux Habitans , confondus avec les anciens , Sengagérent à vivre enfem- 
ble en bonne amitié , foumis au méme Gouvernement , & ne prétendant aucun avanta- 


ge particulier. (4 4) ares de, boxes mamcdueu mpos vds c» Korogan “Edades, cwweczoDTGD- CAE 

TO Sy AGO) EXOTÉS, Cap. 3. 
pag. 528. 

AOROEEC LES XX IX. 
TRAITE’ entre HippocLEs, @ MEGASTHENE , Fondateurs 
de la Colonie de Cu M xs en Italie. 
ANNE 1052. avant Jesus-Curist, 

(a) Voies 


Cluvier ; 


Ne Colonie de l'Ile d’Zubee vint, en ce tems-ci, dans l'Zfalie, & y fonda la Vil- ral. Antig. 


le de (a) Cums en Campanie. M eft vrai, que (6) d'autres placent plus haut 2% Ir 
4 SAA € ; : E Cap. 2. pag. 
cette fondation , & au delà méme de la Guerre de Troie : mais, fans examiner quels 1102, & 


Auteurs méritent ici plus de créance, peu m'importe pour mon but, qu'on avance ou /44- 
EA b a gt y ~ 2. (6) Salmas. 
qu'on recule le tems du Traité ‚que je vais rapporter. Les Chefs de cette Colonie € in solin. 


toient Hırrocue's , de Cumes, (c) Ville d'Eubée ; & Mu’GasTHE'NE , de C balcide PE. 
dans la méme Ile. Hs convinrent entr’eux , que ceux d'une de ces Villes feroient re- (Vois 
gardez comme les fondateurs de la Colonie , & que les autres donneroient le nom à la Seephan. 
Vil- De Urbib. 
Loc. Koper. 


Arr. XXVIII. (1) Voiez Meursius , De Regn. Athen. — Hift. Lib. VIII. Cap. $- 
Lib, III. Cap. 15. & les Commentateurs , fur ELizw , Par. ce 
3 
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Ville , qu'ils y bátiffoient. Ainfi elle eut le nom de Cumes ; & peut-être tira-t-on la- 
deffus au fort , comme cela fe pratiquoit alors communément dans les affaires publi- 
(2)Strabon, ques & particuliéres. (4) ‘Or de + són [Xadmudioy à Kuualoy) dyores ,  parexA e à 
Lib. V Kuuai@ , y Meyacdens $ Xarnideds 5 dimpuodoyicarro «pos cQas aurss Td (Up rodar de 


pag. 372. ~ 4 n ij ales ES 5 
Ed. Am. wu , T] de Y ewavopíay Wey vor  wpooasyopweras Kouy, xlicai d" auri) Karxideis doxBor. 


JACRISPAISG DEOS NUNC 


TRAiTE entre les low 1x Ns de l'Afie Mineure , pour l'établiffemeut 
d'un Confeil commun. 


ANNEE 1044. ou environ, avant JESUS-CHRIST. 


(2) Voiez L’EXEMPLE du Confeil des (a) Amputctyons de la Grece , les lonıens ; 
PADS A qui s'étoient établis dans Ife Mineure , comme nous l'avons dit un peu plus 
(troie, haut , y en formérent (6) un compofé de douze Villes, favoir , Msler , Myonte , 
eC Priéne , Ephéfe , Colophon, Lébedos , Téos , Clazoménes , Phocée , Erythrée, & 
Saz. les deux Iles voifines de Samos & de Chios. L’Affemblée , où ils déliberoient de leurs 
affaires communes , fe tenoit dans un lieu montagneux , pres du Promontoire de Myca- 
de. Là il y avoit un Temple confacré à Neptune Heliconien , auquel ils facrifioient a- 
lors , célébrant la Fête des Panionies ; ainfı appellées , aufli bien que le lieu même, de 
l'union qui amenoit là tous ces Loniens. Ils réfolurent d’abord de n’admettre dans leur 


) à ; au E a 
Orr, Corps aucun autre de leur Nation : mais dans la fuite ils accordérent cette faveur à 
233.939. la (c) Ville de Smyrne. Ceux de Priéne (d) avoient l'Intendance des Cérémonies & 


Paujan- des Jeux : & Pon élifoit tous les ans un Jeune Homme d'entr'eux ui étoit appellé le 
2 m 


pus Roi de la Fête. (e) Kara Y "aves (1) inta. wónas éÜucay xoi) maider curo», À 
en TI Tlanavay 5 y Sucías curva Sexalas Y peydras Tocedan, we 7 rise Muxá- 
pag. 589, ^" c» ¿pro Tora &C.... t9 ES de dvadexa CN abras TO Te diua "Tovey | Wy4A- 
VEM AOTO 5 % ipoy idpúsayro 5 emi TO ape aurea Sopa, delo Lawówoy GBheÿrayro de ayré pe 
RIV. pag. radBras pndapolor dom "Lavar. 80° ¿dendyoay de dup) meragesiv » 071 un Zuuprain. Dans 
947: la fuite des tems , l'Affemblée fe tint en d'autres Villes , tantôt à (g) Zphefe, tantôt 


le) Diod. de à Ch) Smyrne , tantôt à Milet. Nous avons encore (7) des Médailles, qui (2) le 


Sicile, Lib. Y : APT 5 2 des 
XV. Cp. prouvent.. PAUSANIAS dit quelque chofe de particulier, au fujet des Phocéens qui é- 


49. Pg. "tojent venus de l'endroit de la Phocide voifin du Mont Parnaffe. Ils avoient aquis le 


AS2 Ed.H. ei er 3 5 à ES : 
Steph. pais, où ils s'établirent , non par voie de conquête , mais par un Traité fait avec les 


f) Hén- Cuméens , (3) anciens Habitans. Les autres Peuples ne voulurent les recevoir dans.leur 
‘aioe Ca Panionion , qu'à condition qu'ils établiroient fur eux pour Rois quelques-uns des Def- 
14.  cendans de Codrus. Ainfi ils appellerent pour cet effet PErythres , & de Téos , Oe- 
(g) Diol. yes, Péricle , & Abarte. (k) Oi [Panas] Dacyém y Aaiuon ous Tos "Alanus deci 
fup. cay ts Y Acla À yopar de d moto y XD de ¿uodoylay Aapbdvect bg Kunalar. "Ia- 
(b) Philof- y db 8 dexouevay cQus es Ilanóyioy , p À «8 yóes facias TE Kodpıdav Ai Gocur sro 
trat. Vit. aS À US 1 um y 4 7 / yal > NES] 

‘Apollon, Be "Epulpatay à On Teo de Oury y TlépicAor Adpbareol, % “AGapro» Je n'oublierai pas 
Lib. IV. non plus ce que difent quelques anciens Auteurs , en expliquant une facon de parler 
Gysi, proverbiale. Pendant qu'il n’y avoit que douze Villes, qui compofaffent les Etats des 
Mr. d  Joniens , fi, dans leurs délibérations, les fuffrages fe trouvoient égaux , les Colopho- 
Spaabeims pions ayoient deux voix, & faifoient ainfi pancher la balance; car les Smyrnéens étoient 


De Præ- 5 SS: DAR x 
flnt.& wa alors joints en un Corps avec les Colophoniens. De là vint, qu'on difoit , Korchave 


nl abayas y Colophonem addere , pour fignifier , conclure à achever une délibération , ou 

e g. quelque autre chofe que ce füt. (D To Korogava errides. ‚Aadena, wire À "Tovlas owlecay 

EIS & và Tlanavıov Aeyouevoy 5 Tél TW x0 OY BeNtuca uero, z errore icai di Nia eyevorlo 7 ot 

Cap.3. pag. Koropáno! wept ¿ibero T mega" Zpoprades N Herovrds po curis" E [E 

qM Nor. eriberlo” Ber eni À xparsons Y xGaias Vide n wapapia ep). Il y a néanmoins (77) 
° des Auteurs qui expliquent autrement l'origine de ce Proverbe. 


voc. To» 2 
Kerop. AU RESTE , environ le tems même où nous fommes , les Dorıens de la Carie (n) 


Yoiez aufü firent une femblable Confédération de fix Villes , favoir , dans la Terre ferme , Cnide , 
'* & Halicarnaffe , dans l'Ile de Rhodes , Linde , Jalyffe , Camire ; € dans l'Ile de 


Vatican. 
Append» Cos , la Ville du même nom.- Le fiége de leur Affemblée étoit à Triope , Promontoire 


Cent IV. Ges Côtes de Cnide , où ils avoient bâti un Temple à Apollon Triopien. Là ils ve- 


num. 15. 
(mstraber, noient , en certains tems marquez , avec leurs Femmes & leurs Enfans. Les Fêtes & les 


Lib.XIV- Speétacies s'y faifoient avec beaucoyp de pompe , de joie & de divertiffemens : après 


pago 
(1) Hérodot. quot 
Lib. 1.Cap. 
144148 un, XXX. (1) Dionone de Sicile ne parle À que de Antiq. dr Marmor. IIT. pag. 281, de feqq. 
(3) 11 y avoit, dans l'Eolie , une Ville de Cume , Ken, 


neuf Viles. Ou il fe trompe, ou il y afaute dans le Texte. 
(2) Voiez aufli, au füjet des 13. Villes du Panionion , ce 
que Van Dae trouve dans une Inftription , Differt. de 


que les Auteurs Latins appellent Cyme. Voiez , par exemple, 
Pomronius Mera’, Lib. I. Cap. 18. init. 
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quoi, Sil y avoit quelque démélé entr'eux , des Juges établis d'un commun accord en 
décidoient. On prenoit là aufli des délibérations fur la Guerre contre les Barbares , & 

fur tout ce qui regardoit la bonne union entre les Villes Alliées. Une Loi fondamentale 

de la confédération , étoit de n'admettre dans le Corps aucun des Doriens' voifins: & 

on réfolut méme d'exclure ceux qui y étoient déja reçus, s'ils yenoient à violer en quel- 

que maniére la Sainteté du lieu de leur Affemblée. (0) Acopicis de [ wap? *AuQixruovma (0) Diony. 
aude warddıyua AaGores] c» Torio ro € *Arianoro> [ipèr xaTwxsacar] Ha cuntrres pea 
yuraskiv p. y woe xv Teds amodayderras spores y cuvevdy Te y curcaravirydpiCor s % &y@vas Rom. Lib: 
emereAsy inmmds x, yupnaes > y TI wel neo änsendray, à tds Os xod. &yalque- ed 
ow, edwedyro" OeopirayTes de Y wWavyyupicayres s X Tag AN Nas QiXoQpocüyas wep’ AAA Aa- 7 
Börres, à ri wplonpsna ajos wor byeyór, dnagal xab(4ue rar, y aer V wp Bap- elo 
pus WORERE » xai Beh À pis QAAHASS aporppootrys 5 xowds Emolyro (QEAdg . 0... € p) Ka- SEU 
Tám ol Cu © Horario: vor yôprs Aapıtes, mpéréor de ‘EfaréuiGN À auras TAUTHs XO Cap. 144. 
tops 3 QuAdosolas dy udis éodé£a "poco Aapıtav és TO Tploreicoy ipór aA 

Ad xal opta» àwrtay rés BEL Ta fr avoynoarras eexArioay À ueroyie &c. Em conféquen- 

ce de ce réglement, Halicarnaffer, la fixiéme des Villes conféderées , fut retranchée 

du Corps, pour avoir encouru la peine; & dés, le pais entier, qui s'appelloit Héxa- 

pole, prit le nom. de Pentapole., pour marquer qu'il n'y avoit plus que ing Villes, 
qui fuffent Membres de l'Affemblée de: Triopie ; comme nous Papprenons (4) d'Ee’- Our. 
RODOTE. 3 


ARTICLE“ XXXL 


TRAITE entre les EoLIENS, cle Iowirws , de PAfie Mineure, 
au fujet de SMYRNE. 


ANNEE 990. ou environ , avant Jesu s-Cun 157. 


a te, 


retraite à des Co/ophoniens,, chaflez de, leur Patrie! par ‘une Sédition. Ceux-ci, Cap. 150, 
dans la fuite , fe rendirent maîtres de la Ville, pendant que les, anciens Habitans en é- 
toient fortis , pour aller célebrer une Fête de Bacchus. Tous les Eoliens vinrent au 
fecours des Swyrnéens : mais (1) cela ne fervit de rien , & il fallut en venir à un 
Traité ; par lequel il fut convenu, (2) Que les Zofiens , dont les Colophoniens fai- 
foient partie , garderoient Smyrne, en laiffant emporter aux Eoliens ; ou anciens Ha- 
bitans:, tous leurs effets mobiliaires. (5)  Bojodvrav de aárroj "Altar , oporoyln eyph- (6) Hérodi: 
carro y TA Variat Stray TH! Lar, Am) Sup "Awrlas. wonodilay de Tavra ER 
Zuaypdı y “EradiiAayro peas al decl wörds > xal émoioasre cpl durée moras. Ainfi fetis Li 
les Villes d'EoZe „ qui étoient au nombre de douze , furent réduites à onze , & elles VII. Cap- 
partagérent entr'elles les Eo/iens contraints de quitter Smyrne ; chacune en prenant un ^ 
certain nombre , qu'elle recevoit pour Citoiens. ” D'autres difent , (c) que les Colopho- (e)Siraben, 
niens', dans ‘cette occafion , ne firent que recouvrer une Ville, dont ils avoient été Lib. XIV. 
chaífez auparavant: "Fott cela regarde l’ancienne Smyrme , qui fut depuis détruite , & 22:94 
y tems aprés, renouvellée ; de maniére qu'elle devint une des plus belles Villes de 
"Afie; : : y a 


bo avoit été quelque tems du nombre des Villes de PEolíe. (2) Elle donna (9 dca 
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TRAITE entre Dipow, Princeffe de Tyr, & les Arrıcaıns. 


ANNEE 869. (1) avant Jesus-Curist, 


Es avantures de Dipow font connuës , & mélées de beaucoup de Fables, graces 
aux Poëtes. Cette Princefle,' dont le véritable nom étoit ÉZf/a, fut Sœur de 
PyemaLion , Roi de Tyr. | Elle ayoit époufé un proche Parent , dont les grandes ri- 
cheíles firent prendre à Pygmalion le deflein barbare de fe défaire de lui, pour s'empa- 
rer 


Ant. XXXI. (1) Les Ioniens apparemment aidérent auf — & Smyrne. Par où le Proverbe, dont nous avons parlé dans 


les.Golophoniens réfugiez , quoi qu’Hr’ropore n'en di- 
fe rien, car autrement il eft difficile de croire , que ceux- 
ci feuls euffent pú tenir téte à tous les Eoliens ; & les con- 
traindre à faire un Traité fi défayantageux. 


4 
(2) Quelque. ancien-.Auteur, que Surpas a copié, aux ~ 


mots roy Koroßäarz imibw» , difoit , que les anciens Habi- 
tans de Smyrne y. étoient reftez avec les Colophoniens , mais 
en forte que ceux-ci étoient les maîtres , & que depuis ce 
téms-là les Colophoniens avoient deux Villes, faveir , Colophon 


l'Article précedent , eft expliqué d'une maniére un peu dif- 
férente , de l'explication , que Suipas lui-même venoit de 
donner, après d'autres Auteurs fans doute. à 

Art. XXXII. (1) La 7. année du Régne de Pygmalion, 
felon les Annales des Pheniciens, traduites en Grec par ME'= 
NANDRE d’Ephéfe; apud Josern. contr. Apion. Lib. 1. $. 18. 
pag. 449. Ed. Hudf. Havercamp. Voiex la Chronologie des 
Rois de Tr, par Dopwzrr, Diff. De Peripl. Hannon. Vol, 
I. Geograph, Minor. pag. 20, € frag: 
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rer de cette proie. Mais la Veuve y mit ordre , & fe retira fecrétement avec tous les 

trélors du Defunt. Aprés plufieurs courfes , elle aborda en Afrique , fur les côtes d'un 

Golfe de l'Afrique proprement ainfi nommée , où étoit la Ville (2) d'Utique. Là el- 

le acheta un terrein , pour y demeurer avec fa Colonie ; & enfuite elle obtint permif- 

fion des Peuples voifins , d'y bâtir une Ville, à condition de paier un Tribut annuel 

(e Tuto ' pour le Sol. Le "Traité fut, confirmé par ferment. (a) Irague Eliffa delata in Africæ 
xvi. Jimum, incolas loci ejus , adventu peregrinorum , mutuarumque rerum commercio 
Cap. 5. gaudentes , in amicitiam follicitat : deinde emto loco..... ex frequentia bominum 
velut inflar eivitatis effectum eff. Uticenfium quoque legati dona , ut con ‘anguineis, 
adtulerunt , bortatique funt , urbem ¿bi conderent , ubi Jedes. fortiti effent. “Sed > 

,, Afros detiuendi advenas amor cepit. taque confentientibus omnibus » Carthago con- 
Or ditur, ftatuto annuo vettigali pro folo urbis..... (b) *Edtoyro [Gofvines | aecplov Es ouai 
dre, De quèy Aabew. .. » auvékrlo [oi AiCues | dicar, xal ewduocay &c. Voilà Phiftorique. La broderie 


ds rue eft, que Didon trompa les Africains, en ne demandant à acheter qu'autant de terrein, 
p. 1. Ed. 


H. Steph. qu'en pourroit renfermer une peau de Bœuf; ce qui lui aiant été accordé » fi bien que 
les Vendeurs fe moquoient d'une fi chétive condition ; elle divifa cette peau en lanié- 
(e) Voie, 168 fi étroites , qu'elle en entoura un grand circuit, où elle bátit une Fortereffe , qui 
far toutce- de là fut appellée (c). Byrfa. _ Mais ce nom méme a été Poccafion du conte. Bo;- 
dias ra, en Phénicien , fignifioit juftement un lieu fortifié : & aiant été adouci en Byrfa, 
1. Cap. 24. les Grecs, qui en oubliérent la fignification , & qui le dérivérent de leur propre Lan- 
gue , forgérent là-defüs le marché de la peau de Boeuf. Quoi qu'il en foit , voilà Po- 
divas, MEINE de Carthage , Ville depuis fi puiflante, ou du moins de fà principale partie ; 
IL cefuskes Car d'autres anciens Auteurs (4) en mettent plus haut les prémiers commencemens. Le 
Chronolo- tribut fut paié long tems , felon le Traité : mais à la fin les Carthaginois (e) trouvé. 
fe) Juin, rent moien de s'en liberer , après environ quatre-cens ans. 
Lib: XIX. 


b s AR bed, EX MMH, 
TRAITE entre CHARILAS, Roi de LACEDEMONE ; ec 
POLYMESTOR, Ro dARCADIE. 
ANNE 848. avant JEsus-Cunsr, 
E tous ceux qui étoient dans le Pr*LoPoNNE'sE , quand les Herachdes s'en em- 
(a) eas parérent , (2) il n'y avoit eú que les ArcanıEns, qui fuffent reftez chez cux. 
mAs, Lib. 


VIII. Cap. Leur pais peu agréable , & plein de montagnes , ne donna point envie de les en dé- 
3:t-68. pofleder. PoryMEsTOR étoit leur Roi , en ce tems-ci. (^) CBAR1LAS, ou Charille, 
tetes un de ceux qui régnoient alors à Lacédémone , entra avec une Armée dans les Terres 
VIII. Cap. de Tégée comptant fur la foi dun Oracle. _ On en vint aux mains , & comme de part 
3.49. & d'autre on fe battoit avec une vigueur qui tenoit la victoire en balance , les Femmes 
Lib Cip. des Arcadiens , qui avoient aufli pris les armes, & fe tenoient en embufcade fur une 
66. hauteur, vinrent tout d’un coup fondre fur PEnnemi, & mirent en déroute l'Armée 
des Lacédémoniens. Le Roi Charilas fut fait prifonnier : mais enfuite on le relácha 
fans rançon , à condition de ne plus faire la Guerre aux Tégéates ; ce qu'il promit a- 
vibe vec ferment. (c) “Ardara de cy Tos Srapridreus y adrèy Xépi\Aor [For Auxedaruoricr Gas 
Cap. 48. ota] xal roy per adebdrra Ava Adrpov y xal Sonoy Teyedrais diyra , uhmore Aanedxino- 
PET yes gparelou eri vmi Teylay , wapaGwar T (po. On voit par‘ les paroles de Pausa- 
NIAS , que ce Prince ne tint aucun compte de fa parole , ni de la religion du Serment ; 
mais nous ne favons rien de particulier fur la maniere de l'infraction. 


E Rd LE IA 


TRAITE’ entre les SCYTHES HYPERBOREENS >» & les 
Peuples de Tile de DELOS. 


ANNEE 768. (1) avant Jesus-Curisr. 


(a) Pompon. Oıcı un Traité entre des Peuples bien éloignez l'un de l'autre , où que l'on place 
mn les Scrrmes HyPERBORE’ENS , l'une des Parties : (2) car les uns (4) les met- 
. ap. PE 
Plin. Lib. aut 
ER (2) Bätie aufli par les Tyriens long tems auparavant. Voiez ^ Voiez , aurefte , für la différente Chronologie de ce fait, 
26. Har. VELL. PATERCUL. Lib. I. Cap. 2. ufi», Lib. XVIII. l'Article d’Abaris , dans le Didionn. de BAYLE > Rem, C. 
dii». A RS Cap. 4. Pomron. Mera, Lib. I. Cap. 7. & Bocuart,  &la Differtation Angloife de Mr. Bente far les Epitres 
Chanaan , Lib. 1. Cap. 24. col. 473. Ed Holl. de Puararıs, pag. 48. 
Art. XXXIV. (1) Dans la troifiéme Olympiade , felon (2) Voiez les Obfervations de Mr. le Baron DE Span- 


MirrOSTRATR, cité par HARPOCRATION , au mot Abaris. Haim » fur CALLIMAQUE , Hymn. i» Del. verf, 282, Page 
" 491» 


WEN EC "HEINE. ¿TAR ABLA DEZA DR, Re. + di 


tent au fond de l4/e , prés de POcéan Septentrional; les (6) autres, en Europe, au (6 Di. 
delà des Alpes , par rapport à la Gréce , & vers POcéan Septentrional de ce cóté-là. ues . 
Quoi qu'il en foit , l'occafion de ce Traité fut, dit-on, (c) une Pefte , qui ravageoit Cap. 47. 
toute la Terre. L’Oracle confulté & par les Grecs, & par les Barbares, répondit conf- MT 
tamment., qu'il falloit que les Atheniens fiflent des Sacrifices & des voeux pour toutes das, voc. 
les autres Nations. | Cela pofé , il étoit naturel, que chaque Peuple s'empreffàt à im- En d 
plorer le fecours religieux des Athéniens. Aufli vintil pour ce fujet, de toutes parts, sop d t 
des Ambafladeurs à Athénes. ABaris, (3) Scythe de nation , mais qui. parloit bien Pas. verf: 
la Langue Gréque , & Prêtre d'ailleurs d' Apollon Hyperboréen , tut celui que les Scythes 71 
envoiérent. Il fit d'une pierre deux coups. Il y avoit, entre ces Scythes Hyperboréens, 
& les Peuples de l'Ile de Deros , une ancienne Alliance, fondée fur quelque parenté, i 
& fur le Culte ; qui leur étoit commun , (2). d' Apollon & de Latone. Abaris alla re- e M 
nouveller le Traité. (e) ‘Ooatros dt y én TR Urépopéor “AGapw eis À EANdda xamay- Gloria 
rhoafle vb mani, avaoasaı Temps Anales touc. Té à uyyéaar. On. a raconté bien Cr: ubi 
des fables au fujet de cet 4barís. Ceux qui feront curieux de les favoir , n'ont. qu'à Ar, 
confulter le Dictionnaire: Hiftorique & Critique de Mr. Bayze , qui s'étend fort là- & far 
deflus. RE 
i 1. Cap. 


Ay Rial Cal EX OCN: 47:paB.92. 


Ed.H.Steph 


Trarme entre une Colonie de LocriENs, venus de Gtéce , & les 
SrcuLIENS ditalie 


ENVIRON ce tems-ci. 


E place ici, d'une maniére vague, le Traité fuivant , dont je ne faurois déterminer 

Je tems précis. Les (1) Locrrens, dont il s'agit , vinrent en Italie , où ils fon- 
dérent la Ville appellée de leur nom Locres , peu de tems après la fondation de Syra= 
cufe & de Crotone, à cc que dit (a) Srrason. Or, felon (6) Taucyoine & (4 Ge- 


(c) Busese, Syracufe prit naiffance la 4. année de Ponzieme Olympiade , c'cft-à-dire, see de 
en l'année 732. & d'autres n'avancent cette (2) époque que d'environ trente ans. Pour 397. 54. 
ce qui eft de Crotone (3), Denxs d'Halicarnafe (d) en met la fondation à la 3. an- RER 
née de (4) la dix-feptiéme Olympiade, c'ef-3-dire, en 709. en quoi EuseBr (e) dif- Cap. 3. 
fére de quelques années, dont il la recule. Mais je ne vois pas qu'aucun Chronologifte MR 


à 3 3 y well, Ann. 
ait pris garde à un paffage de (f) Pavsanias, qui donne une autre datte , peut-être Thucyd. 


plus füre. Cet Auteur , qui avoit recherché avec tant de foin les Antiquitez de la Gré- pag- 39; 40. 


ce , dit, que les Lacédémoniens envoiérent deux Colonies en Italie , Pune à Crotone, CE TÉ 


Pautre dans le pais des Locriens Episéphyriens, fous leRégne de POLYDORE ; auquel (4) 4nrig. 
tems s'éleva la premiere Guerre de Me//ene, qui commença la feconde Année (g) de la gs 

nenviéme Olympiade , c'eft-à-dire , en. 743.. Voilà qui fuppofe que Crotone étoit déja fon- Cap. 59. 
dee , & que les Locriens , dont il sagit , étoient déja venus en Iralie dans ce tems-la. P^. 1:6. 


On infére (A) même d'un paffage de SrRABON , (7) que Crofone exiftoit avant Syra- WERK 
pattag e JJT4- (e) Olymp. 


cuf? , puis qu'il y eft dit, que My/celle étoit occupé à bâtir Crotone , lors qu Archias ae 1.& 
de Corinthe vint en Italie , où il fonda Syracufe. De tout cela il s'enfuit, que c'eft ( IE 
vers le tems où nous fommes , que fut fait le Traité, qu'on va voir: car je ne compte Cap.3.pag. 


pour rien l'autorité de Vırcıre , (k) qui fuppofe la Ville de Locres bâtie avant l'ar- (eden, 


rivée des Troiens en Italie. Ce n’eft pas le feul anachronifme , que la licence Poétique Lib. rv. 

lui ait fait faire IL y avoit prés du Cap de Zephyrium , des SicuLiens, defcendus C45: Pe 
d'une Nation Barbare , qui depuis long tems s'étoit auffi établie en divers endroits PE (1) Voiex 
talie , & dont quelques-uns aiant paflé dans l'Ile voifine , lui donnérent le nom de Sz Mr. Wettc- 


cile , qu'elle porte encore. Une Colonie de Locrrens aborda dans ce coin de PIra- (C 


lie : & d'anciens (/) Auteurs difent , que c'étoient des Efclaves fugitifs , qui pendant pag. 528. 
que leurs Maîtres étoient allez à la Guerre , corrompirent*leurs Femmes ; aprés quoi, an e 
craignant le jufte reffentiment des Maris , ils s’enfuirent avec elles: “Il falloit que la pag. 403, 


Troupe fit nombreufe , & forte, puis que les Siculiens épouvantez crurent que le meil- sure 
leur parti qu’ils avoient à prendre , c'étoit de la recevoir chez eux de bonne grace, crain- 1. a 


te d'y être forcez. Ils táchérent feulement de fe mettre, par un Traité, à l'abri de tout ( Dim. 


mauvais deffein de ces nouveaux venus. Les Locriems y confentirent , & on jura folen- pow 
nel- 566.& 42 
deffus Ew- 
491, 492. & CLuvier , Ital. Antiq. Lib. I. Cap. 30. pag. Locriens Opuntiens. Voiez CLUVIER , Ital. Antig. Lib. IV. fiathe: 
31% Cap. 5. pag. 1301, Cr feqq. SAUMAISE, Exercit. in Solin. 
(3) Himertus, apud PuoT. Cod. 243. pag- 1135. Au- pag: 48. Ed. Trajet. 
torité à ajoûter aux Paflages citez dans le Dict. Hiff. & (2) Voiez MaxsuaM, Chrop. Can. pag. m. 495: & une 
Crit. de BayLe , Rem. A. num. 3. ¿Voiez aufli Pausa- Note de Mr. WrssELiNG fur Simson , pag. 49°. . 
nias , Lib. III. Cap. 13. pag. 238. EusrATH1Us, in Dio- (3) Voiez., fur cette Ville, CLUVIER> Ital. Antiq. Lib. 
Nxs. Perieget. verf. 31. IV. Cap. 5. pag. 1310, Cr feqq. 
Art. XXXV. (1) Les uns difent, que c'étoient de ceux (4) Voiez DonwerL , Exercit. de 4iaft Pythagor. pag. 


qu'on nommoit Ozoles ; d'autres veulent , qu'ils fullent des — 85: 


D 
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nellement de part & d'autre : ,, Que les Locriens & les Siculiens vivroient enfemble en 
» bonne amitié, & qu'ils poflederoient en commun le país , tant qu'ils marcheroient fur 
> » cette terre, & qu'ils porteroient des Têtes fur les épaules ". Kararraytıray (72) ares 
[18s Acus | Creer [T Sao], % e eppoodsEa pero did + dicor, omoroylas wojoawto Tolau= 
Tas "H funy eec abtois , 4 xovy T yapay ebay, tus dy Gkbahenı Tj "Jj TAUTY, X Tag 
xiQaAds CR) dole @uols Dopacr. Toray de TY Opray yeiontvey &c. La formule du Ser: 


ge a un caraétére de perfidie fi frappant, qu'on a tout lieu de croire qu'il n'en faut pas 


Drm. furent depuis renouvellez entre les Locriens d'Italie , & les Siculiens. lb My a rien À 
chins, ca- qui Pinfinué , ni dans Polybe , ni dans Polyen. 

dem voc. 

(q) Vet. 


Grac.Tom. A R T I C L E XXXVI. 


I. Lib. 
VIII. pag. 


une TRAIT: de Paix c de Partage , entre ROMULUS, premier Roi des 
ROMAINS, & TATIUS , Roi des SABINS. 


ANNEE 749. avant JESUS-CHRIST. 


Ous voiciarrivez au régne du Fondateur de Rome. Si ce quon a avancé de- 

I puis peu, pour faire regarder comme prefque entiérement fabuleufe toute PHif- 

toire des quatre prémiers Siécles de cette fameufe Ville , étoit démontré; nous pour- 

rions nous épargner la peine de produire le Traité, dont il s'agit, & plufieurs autres , 

(a) Voie» qui fe préfenteront dans leur ordre. Mais il s’eft trouvé d'habiles gens , qui (4) ont ré- 
si re pondu folidement aux objections , & montré qu'elles prouvent tout au plus, qu'ici, 
cademie des comme dans toutes les autres Hiftoires Profanes , le Faux eft mêlé quelquefois avec le 
WEB Vrai; de forte quil ne faut qu'en faire la diftinétion , par les régles du Bon-Sens & de 
Ton Xi.la Critique. Ainfi'ce qu'il y a de fabuleux dans PHiftoire du Prince, dont il s’agit, for- 
Tom. XI. Ja Critique. q y > S$ agit, lor: 
Ed. de Holl. ti de la Famille des anciens Rois du Pazs Latin, ne doit point tirer à conféquence, 
SI pour rendre douteux les Traitez que je vais rapporter dans'cet Article, & dans le fui- 
Piéespou vant ; n'y alant rien qui, pour le fond , les mette hors des bornes d'une grande vrai- 
& contre. femblance. La Ville ; que Romulus avoit bâtie, n’étoit compofée que d'Efclaves Fu- 
gitifs & de Bannis : on trouve dans lHiftoire Ancienne , bien des Colonies , dont les 
Fondateurs étoient de pareilles gens. Nous venons d'en voir un exemple dans l'Article 
précedent. Il ne faut donc pas s'étonner que perfonne , chez les Peuples d'Ifalie voi- 

fins de Rome , & déja civildez , ne voulút avoir. pour Gendres les Habitans de cette 
nouvelle Ville; & que Romulus , pour ne pas laifler périr fon Etat naiffant faute de 
Femmes, pritle parti d'en faire enlever. Une Fête pompeufe , à laquelle il prévit 

bien que la Superftition ne manqueroit pas d'amener de toutes parts des perfonnes de 

l'un & de l'autre Séxe ; fut Pexpédient dont il (1) s'avifa , & qui lui réuflit bien. Les 

Filles des Sabins furent les feules., qui tombérent entre les mains des Ravifleurs , foit 

qu'il ny en eût gueres des autres Peuples, ou qu'elles euffent été plus promtes à s'enfuir. 

On eut beau envoier des Ambafladeurs à Romulus , pour le fommer de reparer l'injure, 

en rendant les Filles enlevées, moiennant quoi on failoit efpérer que fes gens pourroient 

enfuite rechercher de bonne grace l'amitié & Palliance des Peuples outragez : il ne vou- 

' lut 


(5) Voiez ci-deffous un exemple fort femblable , fur  Antig. Roman. Lib. II. Cap. 30, & feqq. Tire-Live, 
PAnnée 520. Articl. go. Lib. I. Cap. 9, & Jeqq. Prurarque, in Vit. Romul. pag. 
ART. XYXVI. (1) Voiez Denys m'HALICARNASSE, 25, € fegq. Tom. I, Ed. Wech. 


AUN @LIBE INES. U RS ARP TIE Z. ¡BARS T. à7 


lut point point lâcher fa proie. Il fallut en venir à la Guerre , qui dura trois ans. A: 

près quoi, la Paix fe fit, & les Sabines mêmes en furent les médiatrices , fi bien qu'el- 

les portérent leurs Péres , & leurs Raviffeurs; à la cimenter par une union des plus é- 

troites. Tarius, principal Roi des divers Peuples qui compofoient la Nation des Sa* 

bins , étoit leur Chef dans cette Guerre. 11 fut convenu : ,, Que Romulus & Tatius 

feroient conjointement Rois des Romains ‚avec un pouvoir égal & les mêmes honneurs : 

Que la Ville conferveroit néanmoins le nom de Rome , en mémoire de fon Fonda: 

teur , & que fes Citoiens feroient tous appellez Romains , comme auparavant : mais 
ue les Sabins & les Romains auroient un nom commun, favoir , celui de Quirites, 

tiré de (4) la Patrie de Tatius : Qu'il feroit permis à tous les Sabins de venir Sé- (/) Curis; 

tablir à Rome, en y participant aux Cérémonies religieufes, & étant tegus dans les HR: 

» Tribus (2) & les Curies ". Le Traité fut ratifié & juré. folennellement de part & Ville du 

d'autre , aprés des Sacrifices faits fur un Autel dreffé au milieu de la Rue appellée Sa- pistes 
crée. (c) "Hy de và cwvopooywÜbrra, Tas &ydpdei , wep dy res Ypxss émoioarros Todd (5) Déms 
BaciMag (Op ecu Poyalar > ‘Papvryw y Térior 5 ioorbices wras, X) Tis La preuves Tas d’Halicar- 
tas maria de Y LD Gé a T8 uticavtG» To auto QuAaatlquém Bowe, "Pow X s. 
La inagor TU cy auTy TINTA 5 Popdioy > as wire tes de oduxayras 6 "P Taris Lib. 1L. 

' warpid@» won eirapubavomines Alu; Kupiras «ore» de tes Pedoméres allo à St LE 
‘Pony iep TE overyxapires , X, eis QuAds y Opdrpas "Chiara. Tavra ¿udrayres Xo Ed.Oxon. 

Bouts “bra Tas Sex os iopucduer MU plow pádiga À xaABuény dq» 0doy , cuvenpabyoay As 

Au; &c. Celt ainfi que Denys d’Halicarnaffe exprime les conditions du Traité, 

plus diftinótement que ne fait (d) Tire-Live. Mais PLUTARQUE en rapporte un au- (4) Lib. 1. 

tre article plus particulier ; ceft , 5, Que les Femmes Sabines , qui voudroient conti- Cap: 13s 

nuer à demeurer avec leurs Maris” (voilà qui fuppofe , qu'on laifla le choix aux Fem- 

mes enlevées de refter avec les Ravifleurs, ou de les quitter) ,, que ces Femmes, dis- 

» je, feroient difpenfées de tout travail & de tout fervice domeftique , hors celui de 

» filer” : Ou, comme le même Auteur exprime ailleurs la chofe, ,, Qu'un Mari Ro- (o ripe 

„ main ne pourroit obliger fa Femme à faire le pain, ou la cuifine”. (e) “Ex TÉTS our pag. 30. As 

7197) , TA ey ywanav Tas Behouéras cua) TOS Exec, Gowep pi), warrós eye x Ee 

wdons AaTplas > wAW Taruoles > apemeres Bc... . (f) Era paca» [oi Papaño: | Cf) Idem, 

ras Iuyaripas ab [F ZaGhor], dra worsunsarres deAAayyoay, cy Tals dias bpioAoylais Quah Rom. 

D 18To CypáQy, Mire ara àydpi Poualo yovaine » pare jearyerpete, Mais il y a apparen- A Hif. 

ce, que cet article du ménage ne fut pas long tems obfervé : car Prine (g) nous Na. Lib: 

apprend , que, chez les Remains , pendant plus de 580. ans, & jufquà la Guerre M 

contre Perst’s , Roi de Macédoine, chaque Citoien faifoit fon pain chez lui , & que 

c'étoit l'ouvrage des Femmes : on commenca feulement alors à avoir des Boulangers. DA 

Ceft ainfi qu'un do&e Allemand (4) concilie , en diftinguant les tems, la contradic+ Marburg. 

tion que d’autres trouvent (4) encore entre PHiftorien Naturalifte des Latins, & le PORE 

Philofophe Grec. Aurefte, il y eut, pendant cing ans , une fi bonne intelligence en: Cap. 12. 

tre les deux Rois , Romulus & Tatius , dont le dernier étoit venu demeurer à Rome , PE:354 

qu'ils paroiffoient , à ce que dit PLUTARQUE , (A) n'être animez que d’un méme ef- () Duker, 

prit. Mais, au bout de ce tems-là , Tatius s'étant trop intéreffé pour quelques-uns de in 754. 

{es Parens , qui avoient tué des Ambafladeurs de la Ville de Laurentum, & aiant vou- ces d 

lu les fouftraire à la jufte punition , que Romulus étoit d'avis de leur infliger ; quelques pag. 148. 

Laurentins , Parens ou Amis des Ambafladeurs défunts, le tuérent lui-méme , pour fe EN ae 

venger de la protection quil avoit accordée aux Meurtriers. Les uns (7) difent, que eee 

Romulus ne négligea rien pour tirer raifon de l'affaffinat de fon Collégue : mais d'au- iE Ed. 

tres (m) l'accufent d'avoir agi mollement , & témoigné par la, qu'il n’étoit pas faché O Dei 

de fe voir feul fur le Trône ; à quoi il y a beaucoup d'apparence. Et le Traité fuivant d'Air: ubi 

peut fervir à le confirmer. > dei 


Tarn. 
A RIT EO EDEN | pedi 

É i: upr. pag. 
TRAITE entre ROMULUS, & les Latins d'Albe. en 
ANNEE 741. ou environ avant JESUS-CHRIST. Y RUE 


Ervıs la mort de Numitor , Grand-Pére de Romuzus , les Larıns étoient (555; 
(a) gouvernez (1) par des Diéfateurs, qui leur tenoient lieu de Rois , & qui s 
: - .V. 
1 ent €, 

avoient Cap. 74. 

(2) Chaque THbw étoit divifée en plufeurs Curies. Le ,, meNation, pourroient, s'ils vouloient; fe tranfplanter dans bag. 323. 
nombre des unes & des autres; augmenta avec le tems. ,, les Terres de Rome , & y jouir des mêmes droits , que 
Voiez les Differtations de Mr. Boinpin fur les Tribus Ro- ,, les Romains , avec une entiére égalité : Zafócos À vs T6- 
maines ; dans les Mémoires de lAcad, des Inferiptions & Bel. Te vd Tari cuspursioayras 5 xmi Hrsg CAA ray Safe 
des-Lestres, Tom. Il. pag. 91, & fuiv. & Tom. VII, pag. dom, i 75 Powulov peromibertas im^ ivy xe ópnía. Ex- 

88--150. Ed. de Holl. Aurefte, Appizn d’Alexandrie ex- — cerpt. Legat. Fury. URSIN. pag. 334 > 335° 
primoit ainfi cette claufe : ,, Que les Sasins, qui avoient Arr. XXXVII. (1) De la les Romains prireiit depuis le 
» porté les armes fous, Tatims , & tous les autres de la mé» nom de ces Magiftrats extraordinaires, qu'ils eréoient à tems, 
2 
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avoient leur fiége dans la Ville d'/Z//e , dès long tems Capitale du pais. Bien-tót a- ' 
prés que Tatius eüt été tué, les Latins , craignant que Romulus ne confervár du ref. 
fentiment de ce meurtre ; lui envoiérent des Ambafladcurs , pour faire un Traité d’A- 
mitié & d’Alliance ; & lui-même fut bien aife Péter par là tout fujet de plainte qu'ils 
pouvoient avoir du meurtre de leurs Ambafladeurs , qui avoit donné occafion à l'autre. 
Denys d’Halicarnaffe , qui nous a confervé la teneur de ce Traité > au moins en 
partie ; n'en parle qu'en paffant , & hors de fa place, à Poccafion d'une Guerre qu'il 
y eut, fous Turnus Hosririus , entre Rome & les A/bains. Mais il paroit par 
(2) Lib.1. (4) Tire-Live, & par (c) PLUTARQUE ; que le Traité fe fit avant VExpédition de 
MET. Romulus contre les Fidénates , qui fuivit d'aflez prés la mort de Tatius. ll fut donc 
mul. convenu , entr’autres conditions , dit-on , juftes & raifonnables , ,, Que les deux E- 
1 is. » Tats, de Rome & d' Alle , s'abftiendroient d'en. venir à la Guerre Pun contre l'autre : 
ELLods),; Que , Sil furvenoit quelque fujet de plainte , la Partie lézée en demanderoit fatisfac- 
» tion à l'autre; & que, fi elle ne pouvoit l'obtenir  PAlliance étant alors cenfée rom- 
» Pu6, le Peuple , à qui on auroit refufé de rendre juftice » feroit autorifé à prendre 
(D De: .,, les armes , comme y étant forcé par la néceffité. (4) ver D car Tais wir 
Anig. [Pouaíor y "ARCS ] 7 Pauls vous y Td ve dina exsoaı dicate» y a pnderéper 
Roi oq dor no éyxaNBoa, ore D) ware Ad bou dieu) obs Tols &dix&wr 8 de wu 
RIS sess Tvyxdyo , Tore À & aériens "npe DOME y as Auro Hy TU ccrodav. - Voilà qui 
a un rapport manifefte à ce qui s’etoit paffó, dans le meurtre des Ambafladeurs des 
Laurentins , & dans celui du Roi Tarıvs. 


» 


AR OIL rr 


TRAITE de longue Tréve entre le même ROMULUS » € les VEiens. 


ANNEE 732. avant Jesus-Chrisr, 


7 Nrr'aurres Villes d’Irahe ; qui prenoient ombrage des conquêtes de Romu- 
E zus, & de l'aggrandiffement des Romains, la principale d'Etrurie, nommée 
(1) Vries, fut la plus attentive à diminuer cette puiflance naiffante » & elle fe mom 

tra depuis , autant qu'elle put, Rivale de Rome. Romulus venoit de réduire en Co- 

lonie Romaine la Ville de Fidénes , du pais des Sabims , dans une Guerre dont elle 

lui avoit donné un jufte fujet, Les Veiens prirent le parti des Fidénates ; & fur le re- 

fus que: Romulus fit de rendre à ceux-ci leur Ville, & une partie de leurs Terres, 

qu'il avoit diftribuées à fes Soldats , ils marchérent contre lui avec une puiffante Ar. 

mée. Mais, aprés plufieurs Combats , ce Prince étant demeuré vainqueur , ils furent 
contraints de lui.demander humblement la Paix. 1 la leur accorda‘, & leur pardonna , 

à ces conditions : ,, Qu'ils céderoient aux Romains une partie de leur "Territoire, voi- 

» fine du Tire, qui s'appelloit (2) Septem pagi , ou Sept bourgs : qu'ils leur laiffe- 

,, roient aufli des Salines qu'il y avoit à l'embouchüre de cette Riviére : qu'ils promet- 

> troient folennellemgnt de ne plus remuer , & donneroient pour füreté cinquante Ota- 

» ges, pris d'entre leurs. principaux Citoiens : que moiennant tout cela, il y auroit une 

» Lréye de cent ans entre les eus & les Romains ?. Les Véiens fe foümirent à ces 

, conditions, & les articles du Traité furent gravez fur des Colomnes > felon la coütume 
BD 4), des anciens tems. (2) Kal per” d 20m) "Ovierravày wpobias Adızauins wepl Ag Aro TG 
Lib. I. UE, y ovyyioum Y amaprnuarey akidons AaGai , Meas 6 Pou\G auros Caribe vdsde 


S s M y " 

nds xápu Te buda Poualas T apre TQ Ti&pa , Hs xarsutves Era ways, à TX. 
AT.11 n = er a « S es rv, Ro FRS $ 

114. 28 aaa) MPAA DER TAS euborais TE Doras. T8 de under ert veoTeploas TO wisp Wa- 


€) QU paogen > Suna TUTTO YA JUNTAS . -. (6) Kapay TE Worry pou) P émuTGY , Sy (3) 
que, in Ro- x a 


& ; e WIE 

mul.pag. Zerkuwayıoy 2x NBI > Exp egw énlax@puor » y TW Ou + woran Gupdrru AOT lay 5 

2 as, x 1 5 NR BED DCR 

33, Tom. 4 watimora TU àpirer ouhrss (4) eysepioaytes..... (( C) Vrouevéyrer de Y "Ovieyrayay 
2 ; > 


£4. Wich ~ \ Y ^ 
ts d murra Taira » omodès moncdua@ weis dures eis Car Tn Saas CHydpaËs Tas ópo- 
diim. Moyías. Romulus velächa fans rançon les Prifonniers , qui voulurent retourner chez 


Voir EUX : Mais la plüpart prirent le parti de refter à Rome. Il leur y donna le droit de 
Treriw, Bourgeoific , les incorpora dans les Curies , & leur diftribua des Terres > qui étoient 
Lib. I. 

Cap. 15. usd 


& avec un très-grand pouvoir; comme le dioit Liciwius gr. pag. 174. 

Macer, au rapport de Denys 4'Halicarnaffe. (3) Il y a dans le Texte de PLuTARQUuE Zerrsway lo ; 
Arr. XXXVII. (1) Cette Ville étoit grande, & bâtie & plus bas; Érrapuépier , pour Érræygäper. Mais de bons Mff. 

fur un Rocher haut & elcarpé. Denys dHalicarnaffe, 4n- nous marquent la vraie legon; & le dernier Editeur Anglois 

tiq. Rom. Lib. Yl,Cap. 53. pag. 112. Lib. III. Cap. 6. pag.  auroit dû les fuivre ici , & ailleurs. 


135.Ed. Oxon. Voiez Cuuvier, Ital. Antig. Lib. 11. Cap. (4) Il y a dans le Texte , par une faute manifefte , ve- 
3. pag. 530» & feqq. nu& de PEdition d’Henrt Ertenne, ivxepicarres. Mr. 

(2) Denys d’Halicarnafe les qualifie: ailleurs Villes : Kat Bryan a-trouvé dans tous fes Mf. Eyogspirarres, Pour- 
rhs Lares éEvéyrey [rá "Ovierzevav] aarorupsiv more; ‘, dy imi quoi donc ne les a-t'il pas fuivis? Voiez fes Notes für la page 


Payne Quin nal’ sworoying ärisnar Kc. Lib.lll. Cap. 71. de fon Edition, Tom. I. 
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en deca du Titre. Cette Tréve ne fut pas de longue durée ; & les Vérexs donnérent 
bien de l'occupation aux Rois fuivans. 


ARTICLE, XXXIX. 


Traite de Paix entre les LACEDEMONIENS & les 
MESSENIENS. 


(1) ANNEE 723. avant JESUS-CHRIST. 


L v eut trois Guerres , longues.& fanglantes , entre les LAcE'pE'woxrENs & les 
ESSE'NIENS. Voici la fin de la premiere, qui avoit duré vint ans. La cinquié- 

me Année de cette Guerre , après un Combat où la perte avoit été égale de part & 
d'autre , il fe fit une courte Tréve , pour enterrer les Morts : (2) Tlpisons de À spdpas, (a) Pavan. 
Dari avaipectos TOY Youpüy em'oupoxü/orro x, émedn wap audorépoy auverapnn » Jde) Erer- Lp. Ae 
Ao A vo crée. Depuis cela , deux Rois confécutifs des Meffeniens , Eurnar's & Ha 
ARISTODEME , étant morts , le premier des bleffüres regués dans un Combat, Pau- 
tre par l'effet d'une fuperftition qui fit qu'il s'immola lui-méme fur le Tombeau de fa 
Fille; pour fatisfaire à la réponfe d'un Oracle ; les affaires des Mejfeniens allérent de 
plus en plus en décadence , & ils. furent enfin contraints, pour avoir la Paix, de fubir 
les Loix, que les Vainqueurs leur impoférent par un Traité. On les fit jurer, „De n'a 
bandonner jamais le parti des Lacédémoniens , & de n'entreprendre jamais rien con- 
treux ^. On exigea auffi ; ,, Qu'ils porteroient à Lacédémone la moitié des fruits 
qu'ils auroient recueillis dans leurs "Terres : & que, quand il viendroit à mourir quel- 
que Roi, (2) ou quelcun des Mapiftrats de Lacédémone, ils viendroient , hommes 
» & femmes de condition libre , affifter à fes funerailles en habits de deuil ; faute de 
» quoi ils encourroient une certaine peine ” : (4) par WAY aros: [rois Meosaylas]| Emd- (0 Mem) 
son roy [oi Aaxcdauôno | > pare avz'og iat wore am’ aúray , pte 4AA0 épydoual, veore- E. P 
pov pondo. debrepov dE, ips u ba émérafuy dipnuéro , TA de yeapyeptiay Tpopav cploi 313- 
Smpi is Xerdprwy wdvra ulcer, . wpoclpyro de y eal ras Cuqopas TF Bacidiay Xj arıav 
TG) c) Tres à adas Cm, © Meoswlas x, Tas yuvainas cy ETAT xay ueAaim À THs wa- 
paGaow ¿ménerro (3) wa... .. (c), Tar KW yuonévar &marrey c». vj Momie Ta 3p[- (Ai: 
on ¿Adubany aro, à Tas yudizas Tas EAeußipaus ds và aid Badıla NéyraGo , à Tes zb SB 
aNnorples > y pndey color cporikorras > vods. walk. L'article de deuil étoit non feule- Cap. 1- 
ment un hommage , qui,marquoit quelque dépendance des Lacédémoniens , mais en- 
core il renfermoit une efpéce de flétriflüre. (7) Car, chez les anciens Grecs , les (4) Voiez 
Femmes de condition libre ne paroiffoient guéres en public, moins encore aux Fune- EC 
railles , à moins que le Défunt ne füt de leurs Parens. Il n'y avoit que des Femmes, ‘ur le pat” 
qu'on louoit, pour faire le métier de Pleureufes. Ainfi Lacédémone devoit bien s'at- nee a 
tendre , qu'un Peuple Vaincu , à qui il impofoit de fi rudes conditions, ne manque- + 
roit pas de fécouer le joug a la premiere occafion. 11 paroit par ce que nous (e) ver- (e) Sur 


rons plus bas , qu'elle garda une partie du pais de Meffénie par droit de Conquête. : aed 


43. 


o 


PE De OY REP ACL, 


TRAITE de Paix entre SALMANASSAR, Roi dASSYRIE, 
c» les PHENICIENS. 


ENVIRON ce tems-ci. 


ALMANASSAR , Roi d'AssYRIE , eft fort connu par l'Hiftoire Sainte. Ce Con- 
quérant fit une Expédition , dans laquelle il s'empara de toute la Syrie & la Phé- 
micie, dans le tems qw ELuLE'E étoit Roi de 7yr. Mais il fut apparemment contraint 
d'abandonner enfuite ces païs-là ; car on nous dit , qu'il s’en retourna, après avoir fait 
la Paix avec tous; & c'eft tout ce qu'en rapportoit un ancien Hiftorien Grec, fur la (») Mar: 


foi des Annales de Tyr. (4) "Emi ‚Teres wües 6 ”Aosupov Races , ¿inde Dowixny pero 
~ 2 x " > P Á 
onu maou, bris omar: üpiny MY ware , cp ice. tg. Jud. 
Lib. 
AR- Cap. 14. 


Arr. XXXIX. (1) La premiere Année de la XIV. o- au fujet des Rois, Nico, Cracrus, De Republ. Lacedemon. 
Iympiade , felon Pausanıas, Lib. IV. Cap. 13. Lib. II. Cap. 2, pag. 107, e» feqq. Edit. Lugd. Bat. Mr. 
(2) OF dy rénes, c'eft-à-dire , tous ceux qui ayoient quel- — l'Abbé Gedoyn traduit ici Ephores : c’eft trop reflerrer l'éten» 
que Emploi , Civil ou Militaire. Il paroit par là, que ce  duë des termes de POriginal. 
n'étoit pas feulement aux Rois , qu'on faifoit des Funerail- (3) C'eft ainfi qu'il faut lire, comme l'a remarqué Syr- 
les pompeufes; ce que je ne vois pas avoir été remarqué par BURGE , au lieu d’&rixuro , qu'il y a dans le Texte, 
ceux qui ont traité des Antiquitez de Lacédémone. Voicz, 
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ART CL Eg x LI. 


TRAITE’ entre les LACEDEMONIENS, c ls ARGIENS 


ANNEE 721. avant JEsu s-Cu& is T, 


(4) Articl. Pres la premiere Guerre des Me//éniens , dont nous venons de (a) parler, il 
à séleya (1) une difpute entre les Lace'De"MONIENS & les ARGIENS , au fue 
jet d’un petit pais , nommé Thyrée , que chacun de ces Peuples prétendoit lui appar- 
tenir, comme étant fur fes frontiéres. On prit les armes de part & d'autre : mais a- 
vant que d'en venir aux mains , ou, comme d'autres le difent , aprés diverfes efcar- 
mouches , on convint de vuider la quérelle par un Combat de trois-cens hommes , choi- 
fis de chaque cóté , à condition que le Pais contefté demeureroit au Peuple , dont les 
Mos > Champions feroient vainqueurs. (6) Aaxcdamuéna m ’Apyéa , a xaple (2) Oupias » 
Pag. 92. op peedopíco xen » EXPL MeV Tw Ags ToS TpaTEUuaT wapeTdosoilo "Ws aAAnAgs  Tt- 
AQ» doe avrois Grau wap’ exarepay Tplaxcoiss , xdKelvav parcoapivoy , Tos xparhoaos 
() Cinfir- aJadéar o xop» &c. Un ancien (c) Auteur, cité par PLUTARQUE , difoit , que 
nr bon ce fut en conféquence d'un jugement des Amphittyons , que le Traité fe fit: (4) "Ap 
eloy , xj Aaxtdauoler y varep Quped rid xópas worcusyror , oi ’Au@uélors expway. wort 
De Tuer” pújaes cuarópas) x, THU vicodyror diei xapay &c. On convint aufli, à ce que dit Hr’- 
lel. pag. RODOTE , Que les deux Armées fe retireroient , chacune chez foi , de peur que fi el- 
306. ^ les étoient préfentes , elles ne vinffent au fecours de ceux de leur Parti, lors qu'elles 
om. II. : : om ~ "n / > H c dq > 
xl. Mad. les verroient plier: (e) To de oO: 78 pére [ouiGious] amarrdoreS ar Ende és 
(9) Herodor- À Eure , unde aobguirao ayonComérer » TIL de axe > Wa un wapeyrar Y gpaToméd y y 
ar ópüyres ol erepor eosenkiss THs aperipss , ewapdvoey. Le Combat fut fi vif, que tous les 
Champions reftérent fur la place , à la referve de trois, favoir, Othryade , du côté 
des Lacédémoniens ; Alcenor & Chromius, du côté des Argiens. Les deux derniers, 
fe comptant pour vainqueurs , par leur nombre, d'autant plus qu'il étoit déja nuit, 
coururent en porter la nouvelle à Argos. Mais Otbryade , aiant dépouillé les Corps 
morts des Argiens , & élevé un Trophée de leurs Armes dans le Camp des Lacédé- 
moniens , avec une (3) Infcription de fon propre fang; ceux-ci prétendirent qu'il étoit 
demeuré maître du Champ de Bataille , au lieu que ceux d’Argos s'étoient enfuis. Les 
Amphitiyons y felon l'Auteur déja cité après PLurARQUE, décidérent cette nouvelle 
difpute en faveur des Lacédémoniens. kis'moporE dit, au contraire, que ce fut le 
fort des armes, qui la termina; les deux Armées en étant venués alors à une Bataille. 
Mais il y a apparence , que cet Hiftorien confond, avec la Guerre dont il s'agit, quel- 
(f)Panfan. que autre faite depuis , fous prétexte des anciennes pretenfions > dont les Argiens ne 
Lib. TH. crurent pas être déchus. PausANIAS, Auteur fort exact, & bien inftruit des Anti- 
GP TIS. quitez de la Gréce , dit, que , dans le tems de cette Guerre, le Roi Théopompe, C 
Iv.Cap.6. qui mourut après celle des Meféniens , vivoit encore ; mais qu'il ne put s'y trouver à 
HAE caufe de fon grand âge & de fes infirmitez. Ainfi ceci a dû fe pafler peu de tems après 
num.1296. le Traité fait avec les Meffeniens : & EUSE’BE avoit trouvé cette datte dans les Au- 
ge teurs qu'il fuit; car il met la Guerre de (g) Thyrée à la 4. année de la XIV. Olym- 
ei piade. Soxin , qui en (A) parle , diftere de peu d'années ; & Meursius méme (2) 
Sapa ? fait évanouir la différence , en rejettant la faute fur les Copiftes, qui ont écrit la XVII. 
Ot. Année du Régne de Romulus , pour la XXXII. qui donneroit précifément la même 
IV.Cap. datte , que celle d’Eufebe. En tout cas, celle-ci a plus de vraifemblance , comme le 
(6 Cano. remarque (4) MarsHAM; car Pannée 17. de Romulus étoit le fort de la Guerre en- 
Chron. pag. tre les Lacédémoniens , & les Mefféniens. Nous verrons ailleurs un autre (2) Traité 
E 2. au fujet du méme Pais de Thyrée. 
() Voiez AR- 
fur? Année 
420. Articl. 
176. 


nefiac. 


Art. XLI. (1) Voiez He’ropore, Lib. I. Cap. 82. Anciens. Srose’e, dans l'endroit cité, Mais PLUTARQUE 
Srrapon , Lib. I. pag. 114. Ed. Amf. & Lib. VIII. pag. (in Parallel.) dit, que! Infcription portoit: AË mportioco : c'eít- 
578. Pausanias, Lib. II. Cap. 38. Lib. III. Cap. 7.  à-dire, que le Trophée etoit confacré 4 Ju'riter Portetro- 
SroBE'E, Tit. VII. pag. 92. Ed. Genev. phée. Voiez Stace , Thebaid. Lib. IV. verf. 48. VaLr’- 

(2) ll y a dans le Texte Ovpaías ; mais il paroit parHz'- re Maxime, Lib. III. Cap. 2. num. 4. extern: Dans la Note 
RODOTE,par ETIENNE de Byzance, & par THUCYDIDE, Lib. du Scholiafte fur Stace , l'Infcription eft corrompué; & 
II. Cap. 27. & Lib. IV. Cap. 56. qu'il fauv lire Ovptas. La Meursius (Mifeell. Lacon. IV. 13.) la corrige par Plutarque. 

* même faute fe trouve encore dans Suipas , au mot Ofwé- On pourroit peut-être y trouver plus conformément aux vel- 
dis ; quoi que Kusrer n'en dife rien. tiges des mots corrompus : Auxsdkımone xaT Apysion , con» 

(3) Ainfi congue : Auxediipónos xa! "Apysin, C'eft-à- — formément à l'Auteur cité par Srose’e. 
dire : Los LAcE'Dg'MONIRNs ont remporté cette Victoire fur les 


D 
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A RwEIG.Lb E XXL, 


TRAITE entre hs Lypiens , far la Succeffion à leur Roiaume. 


ANNEE 714 avant JEsus-CuHRIST. 


AwDAULE, Roi de Lvpie , fut affafline par Gyae's , fon Favori; & il y don: 
na lieu lui-méme par un défir bizarre de faire voir fa Femme nué à ce Courti- 
fan. Cette hiftoire finguliére eft connué par (4) H&'&oporE ; & elle n'a rien: que 


de croiable , fi l'on en fépare les Fables , que d'autres y ont mélées. La Reine , pour iq 


fe venger de l'injure faite à fa pudeur ; avoit engagé Gygès, malgré lui, au moins en 
apparence, à aflafliner le Roi, lui promettant la place vacante & dans fon lit, & fur Je 
Trône. Mais tous les Sujets ne furent pas d'avis d'approuver l'exécution de ce "Traité 
infame. ll fe forma deux Partis entre les Lydiens, & l'on prit les. armes, * Cependant 
on ne porta. pas les chofes aux derniéres extrémitez; & l'on convint enfin de s'en rap- 
porter à la décifion de l'Oracle de Delphes ;. en forte que 5 sil: adjugeoit la Couronne 
à Gygés , elle lui demeureroit ; finon , il la remettroit aux Princes de la Famille des 


a) Lib. f: 


Cap. 8, d» 


Héraclides , qui régnoient en. Lydie depuis plus de eing-cens ans. (^). “Qs 9 dh ai (0) Hérode- 


Aude} dayoy émosuvro To KedaUAco ar ov, y c? dmAcioi Yoav ousebyoun és TÓUTO ol Te T 
Tuyen gaia?) y oi Novo) Avdol , iy fe Ta sepyzhpion avery qu BasiAéa era Audar , + de Ba- 
Ada dir dà pny VordBvar balow és Hpanacidas Teo. Les Partifans de Gygès avoient 
apparemment ménagé cet accommodement , fürs d'obtenir. d’dpol/on une réponfe favo- 
rable à leurs défirs , comme elle le fut. Les préfens magnifiques ; que Gyges , déclaré 
Roi par Oracle , fit au Temple du Dieu, pour lui témoigner fa reconnoiffance , mon- 
trent aflez le motif du jugement. Ainfi (1) les Æéraclides exclus de la Couronne , la 


a te, ubifupr: 
El Cap. 13: 


virent pafler à la Famille de @yges, oü elle demeura jufqu'à la fin du Roiaume de Lydie, (0) 14»: 


fous Cre’sus , le quatriéme des Succefleurs. Au refte, comme Gyges fit la Guerre, 


ibid. Cap. 
1 


entrautres Peuples, aux (¢) MiLE'sIENS , un Savant conjecture, (7) que cette Guer- (4) Mr. 


re finit par un Traité de Paix, parce que les Maléfiems , au rapport de SrrAaBoN, 
obtinrent de ce Prince la permiflion de bâtir Abyde dans la Troade , alors une des Pro- 


PAbbé Se= 


vin, dans 


les Mém.dé 


vinces de fon Roiaume : (e) "Aéud@» de Mirgoiay tr xticua, Carla ro: Tóye «8 Ber des 
> . elles - Lett: 


Auday Raciréos iv Pp va? Oise Ta xape » y 1 Tpwds «aca. Voilà toujours un Trai- 
té, foit qu'il ait été fait enfuite d’une Guerre , ou eif. tems de Paix. Mais on ne fau- 
roit en marquer l'année , non plus que des autres chofes qu'on dit s'être paflees fous le 
Régne de ce Prince. 


A RTA QUIS BOP Sel ip 
TRAITE entre les LACEDEMONIENS, ¢ une Colonie de Pare 
THENIES, on Bátards , quils envoitrent chercher fortune. 


ANNEE 707. ayant JEsus-CurisT. 


T. X. pag. 
408. Ed. de 
Holl. 


(e) Lib. 


XIL pag 
883. Ed. 
mft. 


Ans la dixiéme (2) Année de la Guerre avec les Meffeniens , dont nous avons (a) Simia; 
ib. VI. 


parlé (2) ci-deffus , les Femmes Lacédémoniennes s'ennuiérent de l'abfence de 


+ po, 2 e 5e pag. 428. 
leurs Maris : car il n'étoit refté dans le pais que des Vieillards & des Enfans; & les La- ex Ephoro. 
cédémoniens , en partant pour cette Guerre , avoient juré de ne point revenir chez eux, ye Articl, 


qu'ils ne fuflent maîtres de Meffene. Il vint donc à l'Armée , des Femmes de Lacé- 
demane: , députées par tout le Corps , pour cenfurer fortement les Maris , & leur re- 
préfenter le tort qu'ils avoient de s'opiniátrer à continuer la Guerre avec un grand defa- 
vantage ; puis que , pendant que les Meffeniens vaquoient chez eux à la propagation 
de Peípéce , ils couroient rifque eux-mêmes , en laiffant fi long tems leurs Femmes veu- 
ves ; de voir enfin dépeupler de mâles leur propre pais. Ces plaintes firent impreflion 
fur l'efprit des Lacédémoniens : mais il falloit accorder les égards qu'ils vouloient y a- 
voir , avec leur ferment. Voici l'expédient qu'ils trouvérent. Ils avoient emmené , ou 
fait venir de tems en tems pour recrués , des Enfans, qui étoient depuis parvenus à 
Page d'avoir lignée, & qui n’aiant point fait de ferment , comme eux , n'étoient liez par 
aucun engagement , qui empéchát leur retour. Ils envoiérent donc à (1) Lacédémone 
les plus vigoureux , avec ordre d'y avoir commerce péle-méle avec toutes les Filles qui 


sy 


Arr. XLII. (1) Voiez les Differtations curieufes de Mr. — & fuiv. 424, & fulv. 
PAbbé Seyiw, & de Mr. Frerer, furdes Rois & l'Hiftoi- Art. XLIIL (1) EusrATHE dit , qu'on en envola ciné 
re de Lydie; dans les Mémoires de l'Académie Roinle des Inf. . quante. Not. in Dionys., Perieg. vcrf. 376. pag. 68: Ed, 
criptions ¿y Belles-Lertres, Tom, X. Ed. de Holl. pag. 357, Hudfon. Vol. IV. Geogr. minor. 
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s'y trouvoient ; ce qu'ils croioient propre à avancer la multiplication. D’autres difent , 
(o) Fu que la permiflion s’étendoit jufqu'aux (c) Femmes mariées; & cela n’eft pas hors d'ap- 
p parence , quand on penfe à ce qui étoit (4) autorifé en tout tems par les Loix mêmes 
de Lycurgue. Quoi qu'il en foit, lors que les Lacédémoniens fürent revenus chez eux, 
Euer apres la Guerre finie, ils eurent cux-mémes honte de ces conjon&tions vagues , qu'ils a- 
paz 49.  VOlent procurées , & mépriférent ceux qui en étoient fortis, leur donnant le nom de (i 2) 
p 5 Parthénies, qui marquoit la tâche de leur naiflance. Ces Bâtards cependant ne s’efti- 
FER moient pas moins, que les Enfans légitimes , & croioient devoir être regardez fur le 
méme pie. Ils fe liguérent enfemble , & cherchérent à faire entrer dans leur complot 
les Efclaves, nommez Helotes , qui s'y engagérent aifément. Ils trouvérent même 
moien de mettre à leur tête PHaALANTE , dont le Pére Aratus , un des principaux de 
(0 Pl, Lacédémone , étoit, à ce (e) qu'on dit , celui qui avoit propofé ce qui donna lieu à 
SP leu naiffance. Mais un des Helotes découvrit la confpiration ; ce qui arrêta tout , & 
fit tenir les Parthénies en repos malgré eux. Cependant les Lacédémoniens , craignant 
leur grand nombre , & leur réfolution , cherchérent à fe défaire d'eux par un Traité i 
& ils engagérent les Péres incertains de ces Parthénies à leur perfuader d'en accepter 
les conditions. Il fut donc convenu, ,, Que les Parthénies s'en iroient chercher fortune 
» ailleurs, & que , s'ils trouvoient quelque pais où ils puffent s'établir commodément , 
» is y refteroient ; finon , qu'ils pourroient revenir, & qu'on leur donneroit la cinquié- 
E CARE : Y y 4 \ se "n » 
(f)Strabon, ,, me partie des terres de Mejjénze E Cf) o de [Acxedasuónios | ENG) Tay Darépor éme 
ex eh cay auTes Tres Tlaplevias | eis orna CONTRE TNT) XATLOA OY SEXBITA T TOTO) My, d 
a a Meoyias TO weumloy xararipadas pp O: émantras. Cela fuppofe, que les 
(e) Su Lacédémoniens avoient gardé pour eux, dans le Traité de Paix dont (7) nous avons 
723. Artic. parlé , une partie du pais de Me/fénie. Pausanias (2) dit, qu'ils en rendirent une 
Li ry, autre , voifine de la Mer, aux dfinéensy qui en avoiént été autrefois chaflez par les 
Cap. 14. Argiens ; & une autre , nommée Hyamie , aux. Defcendans d'Zndraclis. Au reíte , 
Peg. 513. ces Bâtards de Lacédémone ne revinrent plus. Car étant allez en Italie , ils y fondé- 
eras rent la Ville de Zarente, la 1. Année de la XVIII. Olympiade, felon (i) Eusr’sr. 
(9) Paufan. D'autres difent , (4) qu'ils ne firent que chafler les anciens Habitans de cette Ville , 
Cay x. déja bâtie & puillante. 
Voiez Clu- 
vier, Ital. 


Antig. Lib. AR CTOTCTLETVXEIV. 

iU. Cap. 

13. pag. * : 

peg TRAITE entre douze Rois JEG Y» TE. 


(a) 


ANNEE 685. avant Jesus-CHrisr. 


Ous n'avons point eú occafion de parler jufqu'ici des Rois d’Ecypre > quelque 

N ancien que foit ce Roiaume , & quoi qu'il ait eú plufieurs Dynafties. Mais on 

ne fait prefque que le nom de la plüpart de ces. Rois; encore y a-t-il là-deffus une gran- 

de variété entre les anciens Auteurs : & la Chronologie en eft fi embrouillée & fi incer- 

taine , malgré les efforts de tant de Savans pour la réduire à quelque chofe de fixe, qu'il 

y a grande apparence qu'on ne viendra jamais à bout de contenter là-deffus ceux qui ne 

fe paient pas de légéres conjeétures. Mais déformais on voit plus clair dans l'Hiftoire 

de l'Egypte , & clle nous fournira quelques Traitez. Celui-ci eft remarquable. Aprés 

que P’Egypte entiére eût été, pendant quelque tems, foümife à des Rois d’Ethiopie , 

fur les noms , le nombre ou l'ordre defquels on n'eft pas non plus d'accord , le dernier 

de ces Rois ou s'étant retiré (1) volontairement, (2) ou étant mort , il y eut grande 

difpute pour la Succeffion , & cela produifit une anarchie , qui dura deux ans. Enfin 

(a) Hérub- douze des principaux Seigneurs du pais ou (4) furent élüs , ou Sélurent (4) eux-mé- 
S. per mes, pour former autant de Roiaumes , dans fefquels PEgypte fe trouva alors partagée. 
(b) Diod. de Ces Princes , chacun maitre chez foi, s'unirent enfemble par une Confédération étroite, 
walt, EB- & pour mieux l'entretenir , ils épouférent les Filles ou les Parentes les uns des autres, 
oP Les articles de l'union , à l'obfervation defquels ils s'engagérent folennellement , fe ré- 
duifoient à ceci, ,, Qu’aucun n'entreprendroit rien contre les autres, ni ne chercheroit 

» à Saccommoder à leur préjudice , mais qu'ils vivroient tous enfemble dans l'amitié la 


plus 


(2) Taplénor, ou Tags (car on trouve Pun & autre) — 6j. pag. 41. Ed. H. Steph. Il appelle ce Roi Sapacon, & 
comme qui diroit , nex de Filles, c'eft-à-dire , hors du Ma- dit, qu'un Oracle l’obligea à rendre la liberté aux Egyptiens. 
riage. En un mot, Bétards. He’sycuius, au mot, Ila;- (2) Selon He’ropore , qui appelle ce Roi Seruon , 
eva , dit qu'ils étoient nez de Femmes Efclaves , wsGuno, — Prétre de Valeain. Lib. I. Cap. 141 , ep feqq. D'autres di- 
£x. ray Feparawá : mais il y, a apparence, que c'eft une fau- — fent , que ce fut fon Succefleur, Tharaca » ou Thiraca , dont 
te des Copifles , & qu'il faut lire &x ray maple»; comme il eft parlé dans l'Hiftoire Sainte (II. Rois, XIX. 8.) A- 
Pa remarqué Epwarp Simson , Chronic. in A. M. 3298. FRicanus, apud SYNCELL. pag. 74. où il eft appellé Tar- 
Pag. 524. Ed. Lugd. Bar. Et c'eftainfi que Surpas l'expli- cs. Voiex les Origines Aegypt. de feu Mr. Pe’Rizontus , 
Que : of yerdgutyos maps apo rod Yamada. Pag. 152, Gr feqq. où il prétend que Tharacus & Sabacon ne 

Arr. XLIV, (1) Selon Dieponz de Sicile, Lib. I. Cap. font qu'un feul & même Prince. 


(£) Hétodos 
e, Lib. I 
Cap. 147. 


plus parfaite. (c) "Avómle 47 T ipa TE Hair Basıreioarra, (¿dea oS rj 
jay dy Basi: Agric) &g'hcayro dodexa Bacidtas » Es duda pilpas dacduers “Au 
ayu oy wacay. Gro eriyanlas Wook uet. y eactAcuoy 5 vépoci Toicide Xx pea oi 5 LATE XeTui- 
play AAAHABS, Mire wor Ti dina exan "E reor TB étés de te QASs TaudA a. ls 
s’aflembloient , tantôt dans un Temple d'Egypre , tantôt dans l'autre 5 fans doute pour 
régler d'un commun accord les affaires qui regardoient leur utilité & leur füreté commu- 
ne: (d) "Es P di và wayra ipà vunAeyorr. C’etoit là comme le Parlement de la (d)Hérodos, 
Nation : & cette Dodécarchie eft un modéle fort ancien de l'Heptarchie qu'on a vuë, "id: 
bien des Siécles après, chez les Saxons d’Angleterra Mais elle ne dura pas aufli 

long tems ; & nous allons la voir finir après quinze années. Les douze Rois d’Egyp- 

fe , pour laifler en commun à Ja poftérité un monument durable de leur puiffance & de 

leur union , firent conftruire le fameux Labyrinthe , près du Lac Moeris. 
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AOR ALA SRE XL Vi 


TRAITE entre PSAMMITIQUE, um des douze Rois dEGY YT, 
& un Corps de Troupes de VAsız MINEUR E. 


ANNEE 676. ayant Jzsus-Cun 1s. 
"i 


SAMMITIQUE (ou, comme d'autres l'appellent , (7) P/ammétique) un des douze Or 
Rois , entre lefquels nous venons de voir que Egypte étoit partagée, avoit fes ur 24 ^ 

Etats fur les Côtes maritimes. Cette (4) fituation lui procura un grand Commerce a: 41658. 

vec les Phéniciens & les. Grecs ; par où il aquit non feulement beaucoup de Richef- UNS 
fes, mais encore l'amitié de plufieurs Peuples & Princes Etrangers. Les autres Rois 1. Cap. 66. 
d'Egypte en prirent ombrage , & fe liguérent tous contre lui. Si Pon pouvait compter ee CE 
fur ce que dit Hérodote (c) d'un Sacrifice commun , où P/ammitique donna lieu , ( mr 
fans y penfer , à leur faire croire , en conféquence d'un Oracle, qu'ils avoient à crain: Aus 
dre d’être tous détrônez par ce Prince ; il y auroit toujours grande apparence, que ce 7^ 
ne für que le prétexte , dont leur Envie {€ fervit pour prendre les armes contre lui, & 

le reléguer méme au fond des Marais , comme il le fut , felon le même Hiftorien. Quoi 

qu'il en foit, ils donnérent eux-mêmes lieu par leur conduite envers leur Confiére , à 
l'événement qu'ils appréhendoient. Il vint quelque tems après à Pfammitique un fe- 

cours , auquel il ne s’attendoit point. Quelques Vaifleaux d’Ioniens , & de Cariens , 

qui piratoient , (1) felon Pufage commun de ces tems-à , abordérent en Ægypre. Il 
rechercha leur Alliance, & pour les engager à prendre fon parti, il leur fit de grandes 
promefles ; entr’autres , de leur donner quelques Terres féparées par le NZ/ , au deflous 

dela Ville de Bz/zffe , près de l'embouchüre de Pé/ufe. La propofition fut accep- 

téc, & avec l'aide de ces Grecs, bien munis d'armes (2) dairain (circonftance où l'on 

veut (2) auffi qu'il trouvát, fondé fur un Oracle, de quoi fe promettre un bon füccés 5) (0) Hérodo= 
aiant d'ailleurs , comme d'autres difént , (e) des Troupes Arabes à fon fervice ; il des © USERS. 
meura Vainqueur, & par là feul Roi d'Egypte. (f) “O de [Yauulrizo:] paddy 3 (Din de 
xxpite hpioy EdareAcuuévor > Pida te Tor “Taos y Kapoi wu) © 0ptas, peydAa Umiogrev (ee Sicile, ubi 
„© » wa pel? émUrB yardaı.... Toi de "loci y vo Kapoi Toni ouyxarepyacauéroiot pr 
5 e € 4 4 VA > la? 2 4 > / bd ^ \ 4 El 7 
AUTO y 0 Yappitiy Gr. didoot XGPES c4oboga. AYTIBS AAAHA@) y TB NüAS TO coy EXT (Qv te, Lib. II, 
Tom Eräuara Tí Srparéreda. teres Te dy ogi res xópes didwor, y Tara TA Umtogere CAP 15%» 
wráyra amedane.... del de Sra ol yap mps ¿Aly SaAdosns dps BuagiGy aA» 5 x 
Gm To TleAgole warum réuari TB NuAS. Pfammitique tint exa&tement tout ce qu'il 

avoit promis. Le pais affigné à ces Troupes Auxiliaires, (3) fut nommé /e Cam 
(ETparónedo,) pour marquer l'origine de la Donation. He’ropote ne dit pas, fi le 

mot Grec , dont il fe fert , étoit le nom même , impofé par les nouveaux Habitans dans 

leur propre Langue , ou feulement une traduétion du terme Egyptien,, qui fignifioit la 

méme chofe. Des-lors , au moins, comme l'Egypte fut plus connué des Grecs , par 

le moien de ces gens de leur Nation qui s'y établirent ; les Egyptiens , d'autre part, 
commencérent à apprendre la Langue Gréque. P/ammitique envoia chez les Ioniens. & 

les Cariens , des Enfans Egyptiens | pour apprendre cette Langue dans leur Ecole: 82. 
de ces Eléves defcendirent dans la fuite ceux qui fervoient d'Interprétes. 11 fit aufli al- or 

liance avec les ATHE"NIENS , & autres Grecs : (g) [pds ve "Abyaíes y xal twas PR 1. Cap. 67. 
¿Ao EAN 5 oupuazdar ewoncare. ll ouvrit l'entrée (4) de l'Egypte pour le com- Pag. 43- 


(5) Voiez 
MCI ci-deffous , 
fur l'Année 
Arr. XLV. (1) Cela étoit alors regardé comme permis, tiquit. Homeric. Lib. II. Cap. to. 369. 
& méme comme honorable. Voiez Tuucypine , Lib. I. (3) He’nopore dit, Lib. ll. Cap. 154. que, de fon 
Cap. 5. tems, on montroit encore quelques matures des Maifons , 


.(2) Les Armes des anciens Grecs étoient d'airain ; & de- que ces Grecs avoient báties-là ; & des Machines , avec lef- 
puis même qu'on eut trouvé l'ufage du Fer, celui de Pairain quelles ils tiroient les Vaifleaux à fcc. 
ne s'abolit pasentiérement. Voiez EvERARD. FAITHIL 4#- 


(4) Sur 
PAnnée 
723. Articl. 
32 


(b) Paufan. 
Lib. I 


Fufin, Lib. 
111. Cap. 5. 


(c) Ubifupr. 
Cap. 17. 
pag. 321. 


thiennes. 
Voiez 
Meur fins , 
Grec. Fe- 
siat. pag. 
266, & 
Sea: 

(e) Paufan. 
ubi fupr. 
Cap. 19. 
pag. 326. 
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Ro E DFAERS 


merce à tous les Etrangers en général , auxquels elle avoit été jufques-là fermée, par la 


waniére barbare dont on traitoit ceux qui y venoient En un mot, 


ce Prince paroit 


avoir été un bon Politique. On peut voir, fur tout ce que les Auteurs ont dit de lui, 
l'Article du Diétionnaire Hiftorigue & Critique de Mr. BAY LE. 


AGRA IC LEE 


se OA Ls 


TnaArirzz entre les LACEDEMONIENS 5 c ls MESSENIENS. 
ANNEE 669. & 668. avant Jesus-CHRIsT. 


Nvirow (1) quarante ans après la prémiére Guerre entre les LAcE'DEMONIENS 
sc les MESsE'NIENS, finie, comme nous (4) l'avons vi, par un Traité fort dés- 


avantageux 
mêmes donnerent lieu, par la mani 
traitoient ces Peuples , fous 
de s'engager. (6) Les Me 


aux derniers; il s’en éleva une nouvelle, à laquelle les Lacédémoniens eux- 
ére extrêmement hautaine & dure avec laquelle ils 
ombre d’exiger d’eux ce a quoi ils avoient été contraints 
niens, las de fouffrir , fécouérent enfin le joug. Les Ar- 


cadiens , les Eléens , les Argiens , € les Sicyoniens , entrérent aifément dans une Li- 


miens. 


' gue avec eux, par la jaloufie & la crainte wils avoient de la puiffance des Lacédémo- 
8 D P 


Le fuccès fut d'abord favorable aux Alliez ; en forte que les Rois de Lacédé- 


mone vouloient abfolument retourner chez eux , avec leurs Troupes. Mais un Poëte boi- 


teux, nommé Zyriée, que les 
qu'ils leur avoient faite eux-mêmes , 
qui ptt leur donner confeil 


Athéniens leur avoient envoié , fi 
par ordre de Oracle de Delphes , d'un homme 
& leur fervir comme de Chef; ce Poéte , dis-je, qui paf- 


fur la demande 


{oit pour fou , fit revenir les Rois de leur lâche réfolution , & ranima le courage des 


Troupes par 


n’auroient peut-être pas été vaincus , fi le 


trouvérent à la Bataille , n'eüt été corrompu par argent ; 
furent les prémiers de l'Antiquité qui mirent en ufage cette 
perfide Roi d’Arcadie, s'étant retiré , avec fes 


que (c) dit Pausantas, 
forte de trahifon. ARISTOCRATE , ce 


Troupes , des le commencement de Paétion ; les Lacédemoniens , 
la victoire à bon marché, malgré toute la réfiftance (2) 


ces , ne pouvoient que gagner 


d'ARISTOMENE , Généralifime des Meffeniens. 
débris de fon Armée , alla fe retrancher fur le mont Ira , 
onze ans , faifant des actions de bravoure extraordinaires. 

cédémoniens , à l'approche d'une Fête qu'ils 
demandérent une Tréve de quarante , 


jours ; 


des Vers pleins de feu , qu'il leur recita. 
Roi des Arcadiens , qui, feuls des Alliez, fe 


Avec tout cela , les Me//éniens 


car les Lacédémoniens , à ce 


fi fuperieurs en for- 


Celui-ci aiant depuis raffemblé les 
où il fe défendit pendant 
La derniére Année , les La- 
(4) devoient célebrer , & qui duroit trois 
& Ariftoméne y confentit. | Aaxedamuénor 


» 1 1 \ © nu Cod 
e) de (emia À VaxhIia) wie res cy Th "Era Teovapanovra* ÉTONTAVTO navy caros. 


Ce Prince , fe repofant fur la 
par quelques Archers 
Mais une jeune Paifanne , 
reconnoiffance de quoi il la fit époufer 


fin néanmoins , 


la gélée , la faim & la foif 
les accablérent ; & il fe vit ré 


la trahifon d'un Ts $ 
hors d'état d'aller la nuit faire la ronde , pour tenir fes gens dans la 


rent occafion aux Lacédémoniens d'elcalader pa 
foif, que fes gens fouflrirent pendant trois jours , fans dormir , 


duit à difcontinuer une réfiftance inutile. Il rappella donc 


foi du Traité, tomba dans une embufcade , & fut pris 
Crétois de l'Armée Ennemie, qui l'emmenérent lié & garroté. 
dans la Cabane de qui on Pavoit mis, fut fa libératrice ; 
ar fon Fils Gorgus , encore fort jeune. À la 


en 


& fes propres bleflüres , qui le mettoient 
vigilance ; fourni- 


r furprife fes Retranchemens. La pluie, 


du Combat tous ceux qui ne voulurent pas s’y opiniátrer , & S'ayangant avec eux , ac- 


Ants XLVI. (1) Trente-neuf ans, & la 4. Année de la 


XXIII. Olympiade , lon#PAUSANIAS > Lib. IV. Cap. 15. 
pag. 315. en cela plus croiable qu Euse’be , & que Justin, 
Lib. III. Cap. 5. qui mettent un intervalle de quatre-vints 
ads. Henri pe VaLors (Not. in Excerpt. Diod. Sicul. pag. 
38) & Grevius après lui, tirent un argument en faveur 
de la derniére datte , de ce que le P TYRTEE Qui, 
comme nous le difons plus bas, fut pr À cette Guerre, 
la place trois Générations aprés la premiere ; or om comp- 
toit'trente ans pour une Génération. Cependant Parfanias 
fonde fa datte fur les Vers mêmes de Dyrfée ; où il étoit dit: 
Les Péres de nos Péres ont foittenu cette Guerre. Sur quoi Kun- 
wius dit, que Paufanias ne comptoit que vint ans pour une 
Génération. Mais l'expreffion de Tyrtée , fur tout en langa- 
ge Poétique, ne doit pas être prife à la rigueur du calcul des 
Générations, comme fi elles devoient étre complettes , ou 
à peu près. Ceux qui vivent après un efpace de quarante 
ans, & que l'on fuppofe en âge d'hommes faits, peuvent 
fans doute étre les Petits-Fils de ceux qui vivoient alors, & 
qui étoient dans le même âge, dont les années récéden- 
ies remontent au delà autant qu'il le faut; ce qui uffit pour 


com- 


ramener l'expreffüon du Poëte à la datte de Panfanias. A 
Pégard de Fufin , il y a peut-être une de ces fautes de Co- 
pille , qui le gliflent aifément : Odfoginta , pour quadragin- 
sa, comme la conje&uré Epwarp Simson , Chronic. in 
Ann. M. 3320. pag. 536. Depuis que cette Note eft com- 
pofée , j'ai pü voir les Recherches fur la Vie & les Ouvrages 
de Tyrre’e , par Mr. l'Abbé SEVIN , inférées dans les Mé. 
moires de L'Académie des Inferiprions & Belles-Lertres Volum. 
XIV. pag. 225, & fuiv. & j'ai yú avec plaifir, qu'il fuit-& 
appuie fortement l'opinion pour laquelle je m’etois déclaré, 
far la date du commencement de la feconde Guerre de Me/- 
fine. Meunsius, Mife. Lacon. Lib. IV. Cap. 17. & Mr. 
Fasricius, Bibl. Grec. Lib. 11. Cap. 11. $. 7. pag. 449- 
Tom. I. Not. c. avoient traité de ce qui regarde le Poëte 
Tjrtée. Les Recherches du do&te Académicien mettent tout 
cela dans un plus grand jour. 

(2) Il étoit de Famille Roiale; & on voulut le faire Roi, 
aprés la prémiére Bataille : maisil refufa ce titre, & fe con- 
tenta de celui de Généralifime. Pausawias Lib. IV. Cap. 
XV. pag. 316. 
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compagnez de leurs Femmes & de leurs Enfans , jufqu'à la tête de l'Armée Ennémie , 
il fit figne de la (3) Téte & de la Pique, qu'il demandoit (4) un Traité de compofition, 
pour fe retirer. Les Généraux des Lacédémoniens le lui accordérent volontiers, pour 
ne pas s'expofer aux fuites qu’auroit pu avoir le refus, dans cet état defefpéré où é- 
toient les Mefféniens, (f^) "Autos de [9 "Apigouérze | ardpapor és tes mporérayuées, vi 

4€ neharns TO Véuari , y TE dar O: ty ximas , duA(D» w diéfodey Te alten , y 3m- 2. ME 
ape nen REexeuéy@. Te Te dy Eurepapo , y Emapriaray ros capis, dices tds Meo aes 
oies apeoxe , pnde Aussayras dibpómes > Y és To togaroy moles inoyras 5 earypidvar éd 
&c.  Ainfi les Mejfenzens furent entiérement vaincus, & chaflez de tout leur Pais. 
Ceux qui y reftérent , éprouvérent toute la rigueur du fort des Vaincus; car les Lacé: (s) Voiez, 
démoniens les réduifirent à la trifte condition de (g) leurs Hélotes , c'eft-à-dire , à un lis oe 
Efclavage , qui, comme le dit (A) ISOCRATE, étoit encore plus dur , que celui de ces giw De 

Efclaves defcendus d'un Peuple ainfi affervi par droit de Guerre. a 


(F)Paufans 


publ. 


ARABIC EME (XL VIT 


Cap. 6. 
(2) In 4r- 
chidam. 
pag. 136. 
A. Ed. Hi 
Steph. 


TRAITE entre TuLLUS HosTirius, Ro des ROMAINS, 
€» les ALBAINS. 


ANNEE 669. avant JEsUs-Carisr: 


’ORIGINE commune de Rome & d'ArsE, & le Traité, dont nous (2) avons (2 Sur 
parlé ci-deffus , n'empéchérent pas que les deux Peuples ne vinffent enfin à fe Ln Lam 

brouiller. (6) L’occafion en fut quelque pillage fait de part & d'autre , par des Paifans 37. 

Tirs-Live dit, que ceux des Romains commencérent le dégât, & que TuLLvs Hos- JO NU 
TiL1US fut ravi de trouver là un prétexte. Denys d’Halicarnaffe au contraire , dons Antiq. _ 

ne toute la faute à Cruinius , Diétateur d’Albe, qui avoit permis aux plus pauvres we 

& plus déterminez des Albams , de faire des courfes fur les Terres de Rome , leur & feqq. 7 

promettant une pleine impunité. Quoi qu'il en foit, il y eut. des plaintes réciproques Tib 1 Cap. 

portées , felon la teneur du Traité, mais qui furent inutiles ; de forte qu'on fe difpofa 22, & fa. 

à la Guerre. Sur ces entrefaites , le Diétateur d’4/be vint à mourir. Merıus Fur- 
FETIUS , qui fut élú à fa place, jugea à propos de prévenir les fuites de la Guerre. 

Pour cet effet , il envoia des Hérauts demander au Roi une entrevuë : & là, après bien 

des conteftations , il fut convenu , „ Que Pon remettroit la deftinée de l’un & l'autre 

>» Peuple , à un Combat entre trois Champions de chaque côté, à condition que le 

» Parti de ceux qui demeureroient viétorieux , commanderoit à l'autre d'une maniére 

» douce & équitable ". On propofa enfuite pour Champions , trois Fréres jumeaux de 

part & d'autre , les Horaces & les Curiaces , dont Phiftoire , mêlée de quelque chofe 

de fabuleux , eft trés-connué. Mais comme 72//us Hoftilius ne vouloit pas forcer les 

Horaces , qui étoient les trois Fréres de Rome , au moins felon la plúpart des Hifto- 

riens ; on fit une Tréve de dix jours, pour avoir le tems de les y difpofer. Eux, & 

leurs Péres , aiant confenti fans peine , on conclut le Traité folennellement. Tire- 

Live en décrit les cérémonies, qui furent le modéle de tous les Traitez fuivans : & c'efl 

ainfi dpparemment qu'il faut entendre ce qu'il dit , qu'on ne fe fouvenoit point d'aucun 

Traité plus ancien; car nous en avons yú ci-deffus, (7) dont il parle lui-même. La (¢)Sur les 
victoire , comme on fait, fe déclara pour les Champions de Rome, & ainfi la Guerre fut s 
prefque auffi-tót finie, que commencée. Avant que les deux Armées fe féparaflent , le 732. 
Di&ateur d’A/be demanda au Roi des Romans , ce qu'il lui plaifoit de commander, en 

vertu du Traité. Tullus Hoftilius lui répondit , Qu'il n'avoit quà tenir la jeuneffe fous 

les armes , au cas que lui Zz//us en eût befoin pour s'en fervir contre les Véiens y car 

ce Peuple avoit commencé de remuer , dés qu'il vit les Romains & les Albains en cam- 


MEC Era x ae I t Denys 
pagne. (2)  Tpds de didpas "GbuMGwres ap” exartpas wérews ouercue [9 "AAGans] umd A QE 
azay- ubi fupr. 

Cap. i2. 

ag. dde 

(3) Par un mouvement de la Tête & de la Pique, dit ou mourir. Mais il fe faifoit apparemment un certain mou- DIM 


& Cap. 16, 


Pausantas. Cet endroit eft remarquable : car il montre, pag: 146, 


vement de la Pique, comme de la Tête, qui, felon l'ufage, 


que c'étoitla maniére dont on faifoit entendre par des fi- 
gnes muets , qu'on vouloit mettre bas les armes , & qu'on 
demandoità compofer. Kuxnivs indique ici un paffage de 
Tuucvpipz (Lib. V. Cap. 10.) où Brafidas dit à fes Sol- 
dats : Les Ennemis me nous attendent pas , comme il paroit par 
de mouvement de leurs Tétes d». de leurs Piques : rei d$ ray 
73 Opéra Ti zınası xci rev xx»: car , ajoute-t-il , ceux 
qui font cela , n’ont pas accotitumé de faire ferme. Sur quoi 
Mr. Wasse renvoie fimplement à PorvnE , Lib. V. Cap. 
95. Il my a là autre chofe, fi ce n’eft qu’Andromaque & 
Sofibe marchérent , piques baiflees, contre l'Ennemi. Ce Sa- 
vant Anglois a voulu fans doute expliquer la coütume , par 
la contenance oppofce de ceux qui font réfolus à vaincre, 


fignifioit l'intention qu'on avoit de mettre bas les armes. On 
fait d'ailleurs , que les Macédoniens , dans une pareille occa- 
fion, levoient la Pique en haut. Voiez Tire-Livk, Li. 
XXXIII. Cap. 10. où il a copié Porysz, Lib. XVII. Cap. 
22. pag. 1060, 1061. Ed. Amft. 

(4) Mr. PAbbé Ge’voyn fait difparoitre le Traité, par 
une traduction infidéle, Pour Ini, dit-il , fe mettant à Va- 
want-garde, la pique à la main, par um [igne de téte & par 
Ja mine il fit comprendre qu'il vorlois fe faire im pallage an tra- 
vers des Ennemis &c. J'ai rapporté le Grec : cela tufit pour 
montrer d'abord aux Lecteurs intelligens, qui a raifon. Pour 
ne rien dire de la coûtume , dont je viens de parler, qui con- 
firme le vrai fens. 


E2 


36 (UBI REST OR RE ES ND SEMS 


amdrror wi ANCaray Te y Papa Agyarladar.... Ay) À wapaleow à TAO») 

à damuées womodweGy avyds cy ais Redeboeral ve y nalar À Alma E ’Opatioy Sm- 

A ana)» map ds À mé. ....(e) Cum trigeminis [Horatiis Curiatiifque] agunt 

Cap. 24. (1) Reges, ut pro fud quifque patria dimicent ferro, 1b1 imperium fore, unde vittoria 

fuerit. Nihil recufatur : tempus & locus convent. Priufquam dimicarent , fedus 

¿chum inter Romanos c Albanos eft his legibus , ut cujufque populi cives. eo certami- 

ne viciffent , is alteri populo cum bona pace imperitaret. Fwdera alia alis legibus ; 

ceterum eodem modo omnia fent. Tum ita fatum accepimus y mec ullius vetuftior fe- 

deris memoria eft. Fecialis Regem Tullum ¿ta rogavit &c... Id ubi dixit, porcum 

faxo filice percuffit. Sua item carmina Albani, fuumque jusjurandum, per fuum Dieta- 

"torem fuojque Sacerdotes peregerunt. Fædere icto, Erigement , ficut. comvenerat , arma 

capiunt .... Imperio alteri [Romani]. audi > alteri [Albani] ditzonis_aliene fatti... 

Priufguam inde digrederentur , roganti Metio ex federe ¿cto quid imperaret. , imperat 

Tullus , uti juventutem in armis babeat : ufurum fe eorum opera , fi bellum cum V eien- 

tibus fieret. Ita exercitus inde domos abducti &c. Le Roi des Romains ula, avec beau- 

(f) Pew coup de modération, de la viétoire, & de l'empire qu'il avoit aquis par là. (7) Tl laif- 

fupr.Cap. fa la Diétature à Fufférzus, & tout le refte demeura fur le méme pié qu'auparavant. Il 

2H: confola méme les Albains , en leur déclarant, qu'il n'exigeroit jamais d'eux rien de dur, 

15% "3% ni de honteux, & qu'il fe fouviendroit toujours de la parenté des deux Nations. Mais, 

au bout d'environ deux ans , Fuffetius , las de n'avoir qu'une autorité dépendante , en- 

vola fecrétement animer à la Guerre les Fidémates & les Veiens , encore irréfolus > & 

leur promit de fe ranger de leur parti, avec les Troupes auxiliaires qu'il ameneroit à Tal. 

Jus en vertu des engagemens du Traité. La trahifon aiant été découverte , il paia de fa 

tête cette noire perhdie ,& entraîna la ruine de fa Patrie. La Ville d" Z//e fut ralée, & fes 
Habitans tranfportez à Rome, groffirent du double le nombre de ceux qu'elle ayoit déja. 

Au RESTE, Tullus Hoftilius vainquit auffi les Fidénates, & les Véiens. Feu 

(garimad- Mr. PE'RIZONIUS prétend , (7) que ceux-ci firent à cette occafion un nouveau Traité, 

en par lequel Zz//us renouvella avec eux la Tréve de cent ans , faite avec Romulus, & 

pag. 170, dont (4) nous avons parlé en fon lieu. Cependant ni Denys d'Halicarnaffe , ni Tr- 

of.  rr-LrvE , n'en difent rien. Mais ce Savant Critique trouve le fait dans un paflage du 

PAnnée dernier Auteur , où les Copiftes ont, dit-il, mis Romulus pour Zullus. C’eft dans 

732. Artid. l'endroit où Tite-Live , parlant de la Guerre de Tullus contre les Sapins „ dit, (7) 

E 1. qu'aucun des Peuples voifins ne leur fournit du fecours ouvertement , & que les Jens 

Cap. 30. en particulier n’oférent le faire à caufe du Traité de Tréve conclu avec Romulus ; ainfi 

Voir a. que portent les Editions & tous les Manufcrits. . Mais cette Trêve avoit été rompuë 

deffous, par la Guerre où les Vézens s'étoient engagez contre Tullus Hoffilius. A caufe de quoi 

farl'Année (&) quelques Interprètes accufent ici VHiftorien , d'avoir été trompé par fa mémoire. 

(éme. L'oubli marqueroit une négligence fi grofliére , qu'on ne fauroit fe réfoudre à en juger 

Glare.  Tite-Live capable ; puis que , trois Chapitres auparavant, il venoit de raconter les hof. 

tilitez , par lefquelles les Vézems avoient rompu la Paix. 1l faut donc que PHiftorien 

ait voulu parler d'un "Traité fait depuis avec 72/45 , pour renouveller l'ancien; & par 
conféquent qu'il ait dit: Valuitque apud Veientes patta cum Torro induciarum fidess 

$ non pas cum RomuLo. Mr. Périzonims fait ainfi difparoitre Pinadvertance de 77- 

£e- Live , en réparant la faute des Copiftes par fuppofition d’un défaut réel quil a re- 

marqué dans cet Hiftorien , & dont il donne plufieurs exemples; c'eft de parler feule- 

ment par occafion , & obfcurément , de chofes qu'il n’a point dites en leur place , quoi 

() Lib. 1. qu'elles le méritaflent bien. On allégue aufli un autre (7) endroit, où Tite-Live mar- 
CP." que la fin d'une Tréve faite avec les Véiens , & où » en calculant la diftance du tems, 

(2) on ne peut entendre qu'une Tréve renouvellée avec Tullus Hoftilius , jufqu'au mé- 

me terme de cent ans, qui avoit été déterminé par le "Traité conclu avec Romulus. 

(m) Not. Mr. LECLERC (7), qui ne fe fouvenoit pas apparemment de la remarque critique de 

"4... Poyizomius , dont il ne dit tien ; explique le premier paflage , fans rien changer au 

Texte , comme fi Tite-Live avoit appellé la Tréve , quoi que renouvellée , paila cum 

Romuto , parce qu'elle n’étoit qu'une füite du Traité fait avec Romulus. L’expreflion, 

en ce casJà , feroit fort peu naturelle. A l'égard de l'autre pafläge, il conjecture auffi 

précifément la méme chofe, que Mr. Périzonius. 


AR- 


Art. XLVII. (1) Tite-Live appelle ici le Roi le Dita- des Paralléles de P’Hifloire Gréque & Romaine, num. 7. 

teur d’Alée , qu'il défigne ailleurs par fon titre propre ;com- (2) Dopwerr néanmoins prétend , qu'il s'agit A d’une 
me on le voit par une partie des paroles que je cite plusbas. Tréve faite avec les Véiens & autres Etruriens , en l'année 
Le nom deRo?, en ces tems-là, n'étoit pas auffi relevé qu'il 588. avant Jesus-Curist. Not. adChronolog. Dionys. Ha- 
le fut depuis ; comme l'autorifé , qu'il emportoit , n'étoit Licarn. pag. 73- Mais ce Traité, que nous rapporterons 
pas non plus, à beaucoup près aufli grande, tant chez les en fon lieu, étoit un Traité de Paix. Dznvs d’Halicarnaffe; 
Remains , que chez les Grecs. Ainfi il ne faut pas s'éton- qui feulen parle, ne dit rien, d’où l'on puiffe inferer, qu'il 
ner, qu'on donnát quelquefois le titre de Rois, à des Prin- ^ fütborné à un certain tems. La vérité eft, qu'il y a entout 
ees, ou Chefs d'un Etat, où ilsen avoient un autre propre, cela bien de Pembarras > à caufe du peu d’exaGtitude des Au- 
mais qui ne fignifioit guéres moins. Métims Fwffétiw: cf — teurs qui nous reftent, 

aufli appellé Roi par PLUTARQUE, ou celui qui eft l'Auteur 2 


ANCIENS TRAITEZ. Parr.l. 37 


ARTICLE XLVIIL 


TRAITE entre une Colonic de MESSENIENS, cla Ville de 
ZANCLE en Sicile. 


ANNEE 664. avant JESUS-CHRIST. 


ExpawT que les Messe’niens , chaffcz de leur pais, comme (a) nous l'avons (4) sur 

và ci-deffus , deliberoient , de quel côté ils iroient , pour chercher à s'y établir, lAmée — 
(b) ils furent déterminez , au moins une partie d’entrieux , par l'invitation que leur fit 567 Ar 
un Prince de leur Nation , qui régnoit dans un coin de PItahe. Cétoit ANAXILAS , (6) Panfan: 
Roi de Rhégium, le quatriéme depuis Aleidamide , qui &toit venu là (e) dans le tems de Lib. IV. 
la premiere Guerre de Mejfene , & avoit tranfmis la Roiauté à fes Defcendans. Le Owens 
Prince régnant étoit en guerre avec la Ville de ZANCLE, fituée dans un des plus beaux strabor, 
endroits de la Sicile voifine, & qui poffédoit un trés-bon pais... Quand les Mefféniens, ig b» 
qu'il. avoit envoié chercher , furent arrivez , il leur dit, que, sil pouvoit, conjointe- - 
ment avec eux, fe rendre maitre de cette Ville & de fon Territoire , il le leur donne- 
roit. Gorcus , Fils d’Ariffomene , & Manticle , éoient les Chefs des Exilez; car le 
brave Ariftoméne étoit refté en Grece , rélolu de chercher toute fa vie Poccafion de fe 
venger de Lacédémone. Anaxilas attaqua les Zancléens par mer; & les Mefféniens 
marchérent contr’eux par terre. Ils les battirent des deux cótez , & les preflérent fi yi- 
vement , qu'ils les réduifirent à la derniére extrémité. Les Zancléens alors ne virent 
d'autre reflource , que de fe réfugier en fupplians au pié des Autels. _4naxilas vouloit, 
que , fans refpe& pour la Religion , on les tirát de lafyle, & qu'après les avoir paf 
fez au fil de PEpée, on vendit tout le refe, avec les Femmes & les Enfans. Mais 
Gorgus & Manticle le priérent inftamment, qu'il leur épargnát la dure néceffité de trai- 
ter des gens de leur (1) Nation avec la méme inhumanité qu'ils avoient eux-mêmes é- 
prouvée de la part des Lacédémoniens. Ainfi ils reçurent les Zancléens à compofition, 
& ils fe contentérent méme de pofleder en commun le pais avec les Vaincus. ls con- 


vinrent néanmoins , que la Ville ne s'appelleroit plus déformais Zancle, mais Me/fene ; . 
nom qu'elle porte encore aujourd'hui , & que nous exprimons par Meffine. ‘Our@ Es (4) Paufan: 


€ \ 7 " 


o: (d) ’Arafinas Tes Meorniies metemeumero » ¿Allo Te Zreyey » es Zeyxrio Algpapor pol ei- ubi fupr. 


ci avTe, apa de evdaluore y wor cy xd $ ZXmeMas txeow à dy colon Bry ton PE 337 
> d 


x : > : 
auyxatepyacapevois (2) rau wpocienevay de To Adyoy > Bros "Ayafidas debiGace és Dine (e) idem, 
À x \ 


Alay adrés.... Zaynardin de x=) ya Te Um Meoymío) > xai yauch Gua Cx Jaddosys vero bid. Cap. 
"Pigyíveov DOAMXBUEN y % arioxouers opio 394 TÉ TelyBs » GH Te Bouss Ocay Komp T. T T 
pa Pevyuct.... Mera de taro Hy ads Zayxaates [o Lépyos x o MdyrixA] digaoay aro ($) Herodo- 
TAS Baud», y, dues dore > x, abro wap’ Cnel AaGárres , GRITA) GHPOTEO Mon. yop, CENE 
ty mda peris Mes Art) Zéeyeuig: aida. Le Traité fut juré de part & Lib. Vil. 
d'autre , comme on voit que le dit Pausantas. Les Mefléniens envoiérent prier pu 
(e) Ariftoméne de venir pour les gouverner : mais il le refufa. Il mourut quelque tems de sie, 


après à Rhodes , comme il fe difpofoit à aller en Lydie, auprès d'Anpxs, Fils de Gy- s. 
ges; & delà chez Paraorte , Roi des Medes. Thuc dio, 


Jaı fuivi en tout ceci la narration de PAUSANIAS. Mais il ne faut pas diflimuler, Lib. vi. 
quil y a de grandes difficultez fur le tems auquel vivoit Anaxilas, Roi de Rhégium, an ER 
x LE S... 197 : 9 pes Jn E g)Diferta» 
à qui il attribué l'éabliffement de la Colonie des Mefféniens en Sicile. D’autres an- tions on the 
ciens (f) Auteurs font régner ce Prince , fuppofé que ce foit le méme dont ils parlent, 57^ 4. 
168. ans aprés , & difent qu'aiant chaffé les Samiens de Zancle, il changea le nom examined, 
de cette Ville en celui de Mefféne. La difpute vive qu'il y eut en Angleterre , à la fin YS 795. 
du Siécle paffé , fur l'authenticité des Lettres de Paazaris , donna lieu à examiner © fiat He 


cette queftion de Chronologie avec un grand détail de preuves & d'obje&ions On (b) 4 Dif- 
peut voir ce que dirent lä-deflus les deux célébres Tenans , Mr. Bovrz , (g) depuis i" 
Comte d’Orreri , & le Doéteur (4) Bentuey. Le Savant (2) DopwELL , quoi que of Phalaris 
d’ailleurs de fentiment contraire à celui du Docteur Bentley pour le fond de la difpute, CP. 
convient avec lui fur Particle , dont il s'agit. Je n’entre point dans ce démélé , qui ne po Edit: 
fait rien à mon but. Il me füffit , qu'un des Succeffeurs de l'uaxilas qu'on met en ce 1599 
tems-ci, ait pú avoir le méme nom, & chaffer aufi de Zanele de nouvelles Golonies; ee 
qui s'y étoient établies de la même maniére , que les Meffeniens avoient fair autrefois. Phalarid. 


Il reftera feulement à favoir , quels Auteurs fe font trompez, ou ceux après lefquels fans Cue 4 
OU- pag. 89, 
99. 
Arr. XLVIIL (1) Zanele étoit une Colonie de Grecs. (2) C'eft ainfi qu'il faut lire, au lieu de Ut XA TS adn 


Voiez Strason, Lib VI. pag. 411. ScvMNUS de Chios , ve, que porte le Texte ; comme Pa remarqué KunNius. 
verf. 281, 285. Tuucypips, Lib. VI. Cap. 4. 
E 3 
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Di ES 


doute (3) Paufanias a avancé la datte du changement de nom , ou ceux qui l'ont re- 
culée. Et qui peut décider lä-deffüs avec confiance ? Les Hiftoriens les plus exacts 
d’ailleurs, font tombez dans de pareilles méprifes. Il faut remarquer cependant , que 
VHiftoire des: Mefféniens eft un des morceaux de POuyrage de Paufanias , fur lequel 
il a fait le plus de recherches, & qui eft le plus circonftancié. 


ARE LC OL ESPOSA: 


TRAITE de Compofition entre les PHIGALIENS, Peuples 
d'Arcadie , & les LACEDEMONIENS. 


ANNEE 659. avant JEsus-CHRIST. 


UELQUES années après la Guerre de Meffene , la 2. Année de la XXX. Olym- 

piade , les LAcE'DE”MONIENS entrérent , avec une Armée dans les Terres des 

ARCADIENS , & afliegerent PHIGALE (autrement nommée Phiale). Us étoient fur le 

point de la prendre , lors que les Phigaliens en fortirent d'eux-mémes , & demandé: 

rent la liberté de fe retirer fous certaines conditions qu'on leur accorda par un Traité. 

(a) Paufan. PAUSANIAS , quifeul eft ici nôtre garant, ne nous en apprend pas davantage. (2) 
Lib. VIII. Acnedeidvias de mica "Apxdow errerelpyody » X, eodGarov Es TH DiyaMay SpaTid, Max TE Vi 


Cap. 39. 
pag. 680, 
681. 


xci TES ‘Ghaxepies y Y ero Np rpoxall dvor 
dpdorsen of OryaAds 5 X ob Aaxedauónor odas adiacy ee úrrorarovdes. Les Phigaliens 


xwdvvelovt@» de arayal TE Tüyss, Und 


fugitifs recouvrérent bien tôt leur (1) Ville , de la maniére qu'on verra dans l'Hiftoi- 
re, qui y fait intervenir le confeil d'un Oracle. 


AUR sae ISDEM: 


TRAITE" de Paix entre Turus HosTiLIUS, Ro des 
ROMAINS, c? les SABINS. 


ANNEE 653. ayant Jesus-Curisr. 


(2) Voiez 


fur!’ Année D 


ci-deffus , 


Epurs la mort de (4) Tarıus , l'union qu'il y avoit eú entre les Romans & 
les Sasıns , ne pouvoit que s'affoiblir de jour en jour; & il y a apparence que 


749. Artidl. ceux-ci fe regardérent dès-lors comme un Corps d'Etat entiérement féparé de celui de 
ES Rome. Cependant on ne voit pas qu'il y ait eû aucune brouillerie entre les deux Na- 
tions , jufqu'au Régne de TuLLus Hosrırıus. Alors chacune prétendit avoir des 
fujets de plainte , & chacune voulut en tirer par les armes la fatisfaction qu'on lui re- 
fufoit. Les Sabins eurent du deflous , & furent contraints d’envoier des Ambaffadeurs 
à Tullus, pour lui demander la Paix. Il Paccorda à ces conditions : ,, Que les 5z- 
> bins lui rendroient tous les Prifonniers qu'ils avoient faits dans leurs courfes , & tous 


32 


3 nat Romain 


les Transfuges qui s’étoient retirez chez eux : Qu'en dédommagement du gros & 
menu Bétail , qu'ils avoient pris , & de tout le refte du Butin qu'ils avoient enlevé 
aux Paifans des Terres de Rome , ils paieroient une amende , à Peftimation du Sé- 
» Le Traité fut gravé , felon l'ufage des anciens tems , fur des Co- 


(6) rey lomnes, que les Sabims placérent dans quelques-uns de leurs Temples. (0) Kai per 


> d E RT 
$ wor) wpeobuoapéros Tos Dallas, xatarverar [o TunAG] To worcuor, aixuaraores Te 


@ Halicarn. 

ene wap? abray xomioduw@ , Es erbyxanı eiAnperes cy Tals pops , E aÜrouéNss" Posxyud- 
33.7. Ta T6 Y) imoCuylay DE? TU ¿may XPH T coy fou Tes yéopyés apéro, Ww trabe n Bean 
FN PW "Poualor > Capilar, "ripae Tas Brdbas mpos Sept b duet plc, "Evi retro xa 


Cap. 30, 


(3) L’Illuftre Baron DE Spanneım (De Pref. & 1/4 Na- 
mifm. Tom. 1. Dif. VII. pag. 554.) dit, qu'il y a faute, 
ou dans le nom d'Zaxilas , ou dans la datte de l'Olympiade. 
11 critique auffi là Meurstus, de ce que, pour fixer la dat- 
te, of il ne trouve pourtant qu'une différence de 6. Olym- 
piades , ou de: 24. ans, il fait fond fur l'autorité d'un Ano- 
nyme Grec, dont ona une lifte des Olympiades, & des événe- 
mens qui s'y rapportent , dans la Zurayayı "Ieopu de Sca- 
LIGER, après fon Euse’se: car, dit-il, Scaliger lui-méme 
a avoué , dans fes Obfervations à la fin de cette Collection , 
(pag, 431:) que l'Anonyme , dont il s'agit , n'eft autre que 
dui-même. Mais Scaliger dit feulement ; qu'il a recueilli tou- 
te la Swayorÿh en partie de Livres imprimez, en partie de 
Manuferits. Du refte, & je m'étonne que Mr. de Spanbeim 


Tao due T wsrcuoy ol Babia) y F ouoroyiey qas aytuypdoes Sevres ov TOS ipiis Sc. 
(9 Lib. 1. C'eft ce que nous apprend Denys d’Halicarnaffe: car Tire-Live parle (c) bien de 


la 


ne s'en foit pas fouvenu, il paroit par les Lettres de Scaliger ; 

que Chartes Lasse lui fournit une Copie, faite de fa main, 

du Manuferit de ce Chronicon Olympiadum. Voiez Epif. 
36: 337. 349. 343. 

Art. XLIX. (1) Mr. l'Abbé Ge'povx (trompé par le 
Traducteur Latin, qui rend ces mots Grecs, iyósro de zs 
Diyadías dóhwris Kc. par Excifa eff Phigalia) dit, que la place 
fut rafée Bic. Et cependant on voit quelques lignes après , 
dans fa Verfion, les Orefthafiens, joints aux Phigaliens , pouf- 
fer julqu'amx portes de PuicAciE, & battre la Garnifon La- 
cédémonienne. Cela feu! pouvoit faire voir , que Phigale n'a- 
voit donc point été rafée , & qu'Zaer« , qui ne fignifie que 
la prife d'une Ville, ne devoit pas être étendu au delà de fa 
fignification. 


A NEC BANS STR À INT EZ. Per IL 39 


la Guerre , mais ne dit rien du Traité. Les Sabins , au refte, ne tinrent aucun comp- 

te ni de leurs engagemens , ni du Serment par lequel ils les avoient confirmez. (4) Car, a) Dem: 
peu de tems apres , voiant les Latins fe foulever contre Rome‘, ils crurent trouver là Bb prc 
une belle occafion de recouvrer avec ufure l'argent qu'ils avoient paié. Mais le Roi des Cap. 33, 
Romains fot leur enlever l'avantage qu'ils efperoient de tirer d’une Ligue avec les La-3* 
tins. ll fit une Tréve avec ceux-ci : (€) Malay PP didvoay aÿrûv [F ZaGier 6 TAO] (D Mem, 
¿nds pera TW Aarhor woxdusQ» &c. Et profitant de ce répit , il raflembla toutes us 
fes forces , avec lefquelles , & celles de fes Allez , il fondit fur les Sabins , & les défit 
entiérement , ravagea le plus beau de leúr pais, & s'en retourna chargé de leurs dé- 
pouilles. Par là il fut en état, après la Trêve expirée , de foutenir, pendant cinq ans, 

la Guerre contre les Latíns , où il ne fe fit prefque que des courfes & de legéres efcar- 
mouches , & qui finit par un Traité de Paix , dont Denys (f) d'Halicaruaffe ne (f) Cr. 
marque aucune circonftance. Cat Tite-Live ne fait pas feulement mention de la Guer- ** ipi 
re. dly aapparence , que, par cette Paix, l'ancien Traité fut renouvellé. 


A RTL Cal apos E , 


Divers Troitez entre Ancus MARCIUS, Roi des ROMAINS, & 
les LATINS, les SABINS, les VEIENS, les VOLSQUES. 


ANNEES 640---624. avant Je'sus-CHRIST. 


Nous Mancrus , Succefleur de Tullus Hoftilius, n'eut pas plutôt été élu Roi, 
que les Latins , le croiant trop amateur du repos , pour avoir à craindre de 
ui, recommencérent à faire des courfes fur les Terres des Romans. ( 2) Le Roi leur (979. 
envoia demander fatisfaétion , felon les Traitez : mais ils feignirent n’avoir aucune part Mo 3 
áu pillage fait, à ce qu'ils foutenoient , fans ordre ou permiflion du Public ; & ils dé- a 
clarérent d'ailleurs , que le Traité de Paix précedent étoit fini, par la mort de Tullus, 37. + 
avec qui il avoit été conclu. Ancus fe mit alors en campagne contr'eux , & afliegea 
d'abord la Ville de (6) Politorium , avant que les autres Latins’ puflent y jetter du fe- (1) Tie 
cours. Elle fe rendit par compofition ; & le Roi, fans faire aucun mal aux Habitans, a 
les tranfporta à Rome , où étant venus avec tous leurs biens , ils furent incorporez dans 
les Tribus. (c) Kal [o Mápagy] apodo: (1) TioAiropla ty wA , cp Er (0) Denys 
xeplay Tid Toig Doris Cy TOY GANG apta tu Author, waparepCdva thy wry E rid 
xa’ ¿uooylas 8 plu To dide res alpes Jay Sd, BAA? Evorras Ta opera wardy- pag. 175, 
pal xarhyaye eis Pau, % warten eis Quads. L'année fuivante, les Latins aiant 
voulu repeupler Politorium , Ancus Marcius revint avec une Armée , reprit la Ville , 
& la rafa, afin qu'elle ne püt plus fervir de retraite à PEnnemi. 
QueLQues années après, pour finir plus aifément la Guerre avec les Latins , il fit 
la Paix, ou une Tréve , avec les Sabims , qui avoient profité du tems pour entrer à 
main armée dans les Terres de Rome, mais qui furent depuis mis en déroute par Tar- 
auın , Succefleur d’Aneus : (d) Kal pd Ti» eupqopir radryy wpeobevodpeva [a Sabir] (4) Mem; 
war ds Póww > elphns Tey aie olas ¿ÉSA0yTO. pee 
Ancus cut (e) une autre Guerre avec les Ve'igxs , fuivie (f£) d'une Tréve, qu'ils (9 En dag. 
rompirent deux ans après ; mais aiant remporté fur eux une feconde Victoire, plus 4) 
grande que la premiere , il les mit à la raifon , & pofléda depuis paifiblement les Vil- ubi fup. - 
les cédées autrefois à Romulus , dont le recouvrement avoit étéle motif de la rupture Cap. 41. 
des Véiens. Selon Tire-Live , il y joignit méme une Forêt de leur pais , qui lui fut Ez. "7? 
apparemment laifléc par le Traité : (g) Silva Moefia Veientibus ademta &c. (g) Lib.T. 
Les VoLsques donnérent auffi de l'occupation à ce Prince. Il affiégea leur Ville Cap. 33: 
de Vélitres, & Vinveftit fi bien, que les Affiégez lui envoiórent les plus anciens de 
leurs Citoiens en fupplians , pour oftrir avec la réparation des dommages felon Péftima- 
tion du Roi méme, de lui livrer ceux qui, par leurs courfes , avoient été caufes de la 
Guerre. 11 reçut leurs foumiflions , & leur accorda une Tréve ; après quoi, aiant ob- 
tenu d'eux fans peine la fatisfaction qu'ils avoient promife , il fit un Traité de Paix & 
d'Amitié (0) ’E&Mörrav de où ixeryplais [2 "Overtrpar] Toy wpeokutdray, y Tas Te ()) liem; 
Padbas 2] gAucei urrog quer as dy b Racireds dimelo , Y rés cybyss aurais "0 Slew aan ibid. Cap. 
pee oporoyeyray , avoxds «ps adres ardua: , y Ta Oman wap exdrrav AaCar dpt E 
sw X, Diníay aride). ; 


AR- 


Anr. LI. (1) Ce nom de la Ville, manque au Texte: — dernier Editeur ne devoit pas balancer à fuppléer Pomiffion? 
mais il doit y être ajoûté, comme le remarque Syrsunge; Au refte , la pofition de cette Ville de Politorinm eft incer- 
& le prémier Traducteur Latin l'avoit lú dans fon Manuferit. — taine. 

La chofe cft claire, par la fuite du difcours ; de forte que le 
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Ae Re eC) LE eee 


TRAITE entre PSAMMITIQUE, Roi dEGYPTE, € les 
SCYTHES. 


ANNEE 631. avant JEsus-Cun s r. 


(a) Cet le CYOvs le régne de (4) Craxare I. Roi des ME'DES >» & dans la même année 
Cu que ce Prince monta fur le Trône, les Scyrmes x (6) fous la conduite de leur 
porum Roi MADYES, aprés avoir chaflé d'Europe les Cimmériens » Pénétrérent jufques dans 
#,Lib. 1. la Médie, s'emparérent de toute la Haute Afie , & rendirent ces. Peuples tributaires. 
oa Quelque tems aprés , ils entrérent dans la Paleftime , & fe difpofoient a pafler en E- 
gypte. Mais PSAMMITIQUE , qui apparemment avoit pris depuis peu la Ville d’4- 
(Idem, zof, aprés (c) un Siége de vint-neuf ans , ne jugea pas à propos d'expofer fes forces 
d Hs ufées à une Guerre périlleufe avec des Barbares courageux, & fiers de leurs grandes 
Conquétes. Il leur alla donc au devant > avec des prefens , & fit tant par fes priéres 
ainfi accompagnées de ce (1) qui a toujours eü beaucoup d'attraits pour ces Peu- 
ples & leurs Defcendans , qu'il les engagea à fe retirer. Peut-être y avoit-il dans le 
Traité des conditions particulieres, dont He’ropore ma rien fü » OU n’a rien dit: 
(d) Hörodo- (d). Kai éme. re [ot Exil] éyérorro c? Tj Tai iv Zur 5 Yanpirıy@& apías ari 
do wa Bacirdds drridoas depot Tt y Arion mper TowpwoTto pa more, Cet Empire 
(su des Seythes fut de courte durée , comme nous le verrons plus bas (e). ; 
Boe Au RESTE, la datte de ce Traité eft marquée par Euse’se, (f^) qui met Pirruption 
6 f) Num. des Scythes dans la Paleftine à la feconde année dela XXXVII. Olympiade ; & elle 
1397-4. eft d'ailleurs trés-vraifemblable par la fuite des événemens. Un Savant (2) Académi- 
se cien prétend néanmoins , qu'il faut placer ceci au-deflous de l'année 628. & il fe fon- 
1658. de fur une prédiction de JEREMIE 4 faite en cette Année , Ou la treiziéme du Régne 
de Fofias , dans laquelle , dit-il , il s'agit de Pirruption des Scythes. Mais ce n'eit-là 
qu'une pure conje&ure; & les paroles du Prophéte peuvent s'entendre trés - naturelle- 
, ment de PExpédition de Nabuchodonozor , qui fut fuivie de la prife de Ferufalem, & 
(eck de la Captivité des Fuifs en Babylone. (g) Sil dit, que les Ennemis , dont il par- 
ment. de le, viennent du Nord, c'eft que les Babyloniens , pour éviter les Déferts arides qu'il 
Mee. y a.entre la Mefopotamie & Y Arabie Deferte , allérent pafler P’Euphrate à Thapfa- 
SNL que, & par conféquent au Nord de la Paleftine, par ou ils entrérent dans la Syrie, 
15.IV.6. & de là en Fudée. D'ailleurs, il y avoit, dans l'Armée de Nabuchodonozor , des 
(4) Voiez Troupes auxiliaires de plufieurs (4) Rois du Nord, ou fes Allez , ou dépendans de 
Marsham. ui. Les Fuifs 5 quelque affinité qu'il y eût entre le Chaldéen & l'Hébre , (2) m'en- 
Seas: tendoient pas communément la premiere Langue ; comme cela fe voit aujourd'hui mé- 
XVIII. me entre les Nations , dont les Langues ont du rapport enfemble , & viennent d'une 
P9». méme fource : ainfiil n'eft nullement néceflaire de fuppofer , qu'il s’agiffe là des Sey- 
CRE 7" hes: & au contraire les Babyloniens y font défignez clairement , par une Nation c» 
puiffante d fort ancienne ; car, fclon PHiftoire Sainte , elle prit naiffance peu de tems 
après le Déluge ; ce qu'on no fauroit dire des Scythes. Pourquoi ne pourroit-on pas 
(4) tem’, entendre auffi de l'Armée des Babyloniens , ces (k) Chariots plus redoutables que les 
IV-**- Orages , ces Chevaux plus vites que des Aigles , ces (1) Carquois qui font comme un 


(D wid. fepulcre toujours ouvert , duquel il fort une mort inévitable ? 
V: 16. 


RIAS EB bE, 


TRAITE entre HALYATTE, Roi de Lvpris > © les 
MILESIENS. ^ 


ANNEE 614. avant JeEsus-Curisr, 


ADYATTE, fecond des Succefleurs de Gycr's, Roi de Lydie, étant venu à mourir, 

(a) Hérodo- avoit laiffé à HarvarrE, fon Fils, (z) une Guerre contre les Mixe’stens 3 
él dont il ne put venir à bout, quoi qu'il Petit entreprife fix ans avant fa mort. Le nou- 
die veau Roi la continua , & la poufla vigoureufement pendant cinq années. La fixiéme , 
fes Troupes aiant mis le feu dans le Blé du Territoire de Milet , les flammes » por- 


tées 
‘Art. LII. (1) Nous en verrons un grand nombre d’ex- Assyriens > parmi les Mémoires de L'Académie des Inferiptions 
jl. 


emples, fous les Empereurs Romains. . & Belles-Lettres, Volum. X. pag, 638. Ed. de Holl. 
(2) Mr. FnansT, dans fon Efai fur la Chronologie des 


ANCIENS TRATTETZ Part. f, it 


tées par le vent, fe communiquérent à un Temple de Minerve , (1) furnommée Af- 
félienne , & le reduifirent en cendres. Peu de tems aprés, Halyatte tomba malade ; 
& comme il ne guérifloit point , il envoia confulter POracle de Delphes. La Pretrefle 
déclara, qu'on n'avoit point de réponfe à attendre du Dieu , que prémiérement on 
n'eüt rétabli le Temple de Minerve. La-deflus, le Roi de Lydie dépécha inceffam- 
ment un Héraut d'armes à TurasysurLe, Tyran de Mzlet, pour lui demander une 
Tréve ; pendant laquelle il rebatiroit le Temple de la Deefle. Périandre, Tyran de 
Corinthe , le même qui a été mis au rang des Sages de Gréce , avoit inftruit 77 
bule, avec qui il étoit fort lié, de la réponfe refufée par POracle , afin qu'il prit 
deffüs fes mefures. Zhrafybule , avant que le Héraut d’Halyatte fût arrivé, fit porter 
dans (4) la Place Publique de Mer , tout le Blé qui fe trouvoit dans fes. Gréniers, 
ou dans ceux des Particuliers ; parce qu'il voioit bien , que PEnnemi ne cherchoit de- 
puis long tems qu'à réduire les Miléfiens par la famine. 1l fit publier aufli, qu'à un 
certain fignal qui feroit donné , chacun eût à boire largement , & à faire bonne chére. L^ 
La chofe aiant été exécutée ponctuellement , & le Héraut en aiant inftruit fon Maître , u 
celui-ci conclut de lá, que l'abondance régnoit dans la Place, & qwainfi il s'obftineroit 
vainement à continuer une Guerre qui duroit depuis tant d'années. Ainfi les propofi- 
tions de Treve furent changées en propofitions de Paix , ou peut-être méme qu'au lieu 
de la Tréve déja conclué , on en vint à un Traité de Paix, par lequel il fut convenu , 
quil y auroit, entre les Lydiens & les (2) Milefiens , une Alliance , accompagnée 
d'un droit réciproque d'Hofpitalité (3). Halyatte Sengagea méme à rebátir deux 
"Temples à la Minerve d'Afféfé , au lieu de celui qui avoit été brûlé. (c)  ’Aaudriys des (C) Hörodos 
ds ob toute ¿Enyyidón , aürixe émeume xnpuna és Midytov > erdua@» omodès wae as e, Lib: E 
Opasuksro TE [ro Tête MidiTe Tupaeñor Te] 3 Mioiooi ax povay oy dy. aby vy oixodou. ... « E 
pon À Te AlgArayı oot éyérero, &Q' Q Te diss AAAMAdION evar X, Zummaxes à do re 
ar) is vids Ty Adam Guodguycw 6 "Arudrins cy Ty "Aosnad Etc. Le Roi de Lydie ne 
manqua pas d'exécuter ce qu'il avoit promis au fujet des Temples; & on peut bien 
croire , que cela lui rendit la fanté. I falloit bien que fon obéiffance à l'Oracle fût re- 
compenfée. Aurefte, DrocE'NE LaërcE (4) rapporte quelque chofe de femblable (4) Lib. 1: 
c? Halyatte , (e) mais en changeant ou fupprimant quelques circonftances ; & fur tout FR, 83. 
faifant de Met , Priéne (f). CAE 
Ox trouve un autre Traité d'Harvarrr, mais dont il n'y a pas moien de fixer la 5e»; Mé- 
datte, Ce Prince cherchoit à fe rendre maître de Colophon , Ville d'Zozie , ou du po 
moins à la mettre hors d'état de lui réfifter. Pour cet effet , il fit une alliance avec Belles-Lett. 
les Colophoniens , par laquelle il ftipula , qu'ils lui fourniroient des Troupes , auxquel- e 
les il donneroit une bonne paie , & à la Cavalerie plus qu'aux autres. (2) "AAudt yg 418. Ed. de 
Korogarles wor diva xorras apré RediuoO> Tes Vates à cumpmariay ws aurds Mel. 
émoioare ; Xj Tas CK gparaay [c'eft ainfi qu'il faut lire avec CASAUBON , au lieu De m 
de sparıwray | óperas > àd Corus tue Tos immwan La Cavalerie des Colophoniens wie Ville 
étoit renommée , & rendoit leur Ville fort puiffante. Halyatte , comme il parut par la ( > ROSE 
fuite, voulut les dépouiller de cet avantage ; & le Traité lui fournit le moien d'exécuter Sae 
fon deflein d'une maniére horriblement perfide. Il attira les Cavaliers de leur Camp Lour 
2 2 R ap. 2. 
dans la Ville de Sardes , fous prétexte de leur doubler leur folde ; & eux y vinrent à zum. 2: 
pie, ne fe défiant de rien. Des qu'ils furent entrez , on ferma les Portes de la Ville; 
& les Troupes du Rot les aiant inveftis , les tuérent tous. Ainfi les Cavaliers périrent , 
& ceux d’Halyatte eurent leurs Chevaux. 


AGREE TOC EEE LV 
TRA1TE de Redditim , entre la Ville de COLLATIA , du pais des 
SABINS, c: TARQUIN l'Ancien, Roi des ROMAINS. 
ANNEE 609. ayant Jesus-Curist. 
Ev de tems après que Tarquin, furnommé P Ancien, eut fuccedé à Aacus (u) Denys 


Marcius » il (a) fut obligé de prendre les armes contre les Latins, qui faifoient 72m: 
2 B ni . KO< 
des courfes dans les Terres de Rome , fous le prétexte , dont on fe fervoit beaucoup en ; E 


man. Lib. 
ce L Cap. 493 
© ean. 
‘Arr. LIII. (1) Parce que le Temple étoit dansune Villedu n’y avoit pas d’Hötelleries publiques, comme aujourd'hui dr 
Territoire de Milet, nommée "Avonoes, Affefe. Aucun Géogra- .I.Cap. 


phe ne fait mention de cette Ville; excepté Dz'w vs de Byzance. 
(2) Dans lArchaologia Grec. de Mr. Porrer (Lib. IV. Cap. 
21. pag. 784.) on ditles Myfiess (Myfr). Je ne fai fi c’eft la 
faute de l' Auteur, ou du Traducteur. 
(3) Ce droit d'Hofpitalité , qui fe contractoit & entre 
Particuliers de divers lieux, & entre des Nations/entiéres , 
étoit fort confiderable dans ces anciens tems , $ parce qu'il 


& à caufe qu'on ne faifoit pas fcrupule de chailer & de 
piller les Etrangers, que Pea ord tous à peu prés 35. e fat. 
Comme Ennemis , à moins qu'il n'y eût avec eux quelque 

Traité. Voiez Porrer , Archeolog. Grec. Lib. IV. Cap. 

21, Ever. FriTH. Antig. Homeric. 111. 12. Mais le droit 

une fois établi, étoit regardé comme des plus facrez, 11 

y ena d'autres exemples dans He’RODOTE , comme, Lib. 

1. Cap. 27, & 69. 
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ce tems-là, que les Traitez expiroient avec le Prince qui avoit été Partie contractante. 
Les Latins trouvérent aifément d’autres Peuples voifins , qui , animez du même efprit, 
entrérent dans leur parti, & fur tout quelques Villes des Sasıns. Mais Tarquin les 
battit les uns & les autres, & réduifit plufieurs Villes à la néceffité de fe rendre. Je 
ne parlerai que de la reddition de CoLzarıa , Ville du pais des Sabins , parce qu'on 
y voit l'exemple le plus ancien des formalitez que les Romains obfervoient en ce cas-la, 
& qui fervirent peut-être de modéle dans la fuite. Le Roi donc demanda à ceux qui 
étoient venus de la part des Collatins: Etes-vous députez & envoiez par le Peuple 
de COLLATIA , pour vous rendre à diferétion , vous c ce Peuple 2 Nous le Som- 
mes , répondirent-ils Lx Penple de Collatia , ajoüta Tarquin, off] maitre de [u;- 
méme? Xn Peft. Vous livres-vous donc , vous , le Peuple de Collatia, votre Vil. 
Je, vos Terres , vos Eaux, vos Limites, vos Temples , vos Biens mobiliaires | tout 
ce que vous avez de chofes divines & humaines , le fohmettez-vous à ma domination 
& à celle du Peuple Romain ? Nous le livrons c foúmettons. Ex bien, conclut 
le Roi, je vous reçois. Après cela, Tarquin défarma les Collatins , leur impofa une 
amende pécuniaire, mit Garnifon dans leur Ville, & y établit pour Gouverneur à vie, 
avec un pouvoir abfolu, Arons Tarquin , fon (1) Neveu qui de là prit le nom de Co/- 
() ps latin , qu'il tranfinit à fa pofterite. (4) CoLLaria, e quidquid circa Collatiam a- 
wa Ca. Ari erat, Sabinis ademptum .... deditofque Collatinos ¿ita accipio , eamque deditionis 
38 Jormulam effe. Rex interrogavit : EsTIsNE vos legati oratorefque miffi à Populo 
Collatino , ut vos Populumque Collatinum dederetis ? Suwvs, Estne Populus Co/- 
latinus in fuà poteftate ? Est. Depitisne vos, Populum Collatinum, urbem, a- 
gros, aquam, terminos , delubra , utenfilia , divina humanaque omnia , in meam Po- 
pulique Romani. ditionem ? Depımus. Ar ego recipio..... Egerius (fratris hic 
() Denys filius erat. Regis) Collatiz in prefidio relittus .... . (c) TapadBiar À mu (2) ivay- 
um upr. "doo [oi Koaaarior | su... OMAK Te 0 Paidos [Tap ] AQUAETO » Xj eis xphua- 
Cap. $9. Ta ¿nulos 5 X, Qpspèr warerımer cy Ty ora T ixarıy ape TE aUTOP £ t 
' Suy) pao DJS Bis, Tapxóno "Aporta. + idly adırdıday &c. 
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ACRZESEC L EV: 


TRA1ITE d'Alliance entre NABOPOLASSAR, Roi de BABYLONE, 
& CYAXARE I. Roi des MEDES. 


ANNEE avant Jesus-CHrisr, 606. ou Environ. 


(a) Hérodo- U sour de vint-huit (4) ans, les Scythes , qui, comme (4) nous l'avons vi, 


pim sétoient rendus maîtres de la Haute Afie, perdirent leur Empire, par un trait 
(sur de perfidie dont Cyaxare , Roi des Mx'pzs, s'avifa , pour fecouer leur joug. Il 
VAnaée pria à un Feftin les Principaux de la Nation , entr’autres (1) Marmare's, Roi des 
631. Articl. 


bo Saces , qui étoient les (2) Peuples les plus courageux de la Seythies & les aiant eny- 
(Héroe, vrez , il les fit tous égorger. Lirruption des Scythes lui avoit fait (c) lever le Sié- 
eU. ge de Ninive , entrepris des le commencement de fon Régne. Aufli tôt qu'il fut dé- 
~~ livré de ces Conquérans , il reprit fes deffeins contre le Roi d’Æffyrie ; & il trouva le 
Roi de Babylone, NABOPOLASSAR , tout prêt à le feconder. Lälliance fut cimentée 
par un Mariage. Nabuchodonozor , Fils de Nabopolaffar , époufa (3) Aroite , Peti- 
te-Fille de Cyaxare , par Aftyage fon Fils & depuis fon Succeffeur. C’eft ce que nous 


(4) Georg. apprenons d'un Fragment ALEXANDRE PoLYHISTOR : (d) Téro [+ NaGomoAdoapoy 
PP’ D Ui 


D nm $ Tlorvig-wp ‘AMG Zapdtriérao) ad > atularra wp "Agudym Barea Mydias, 
pig.210. y P Yuyariın aur ’Apoïry Aaköıra Wud ds T wy adré NaGuyodbractp Ec. Il n’eft par- 
Ed. Reg. 


lé là que d'Z//j4ge , avec qui le Traité d'Alliance ait été fait, quoi qu'il ne fit pas 
encore Roi : mais apparemment Cyaxare fe fervoit de lui pour commander dans les 
Expéditions qu'il entreprenoit, comme (4) Nabuchodonozor fut celui dont Nabopo- 

laffar 


Amr. LIV. (1) Surnommé Egérius , parce qu’etant né 
après la mort de fon Pere Arons Tarquin, & de fon Grand- 
Pére Démarate , celui-ci qui ignoroit que fa Belle-Fille fût 
enceinte, ne donna rien par fon Teftament à ce Petit-Fils 
pofthume , & le laiffa ainfi pauvre (egenus). 

(2) Il y a dans le Texte , irzyxera»: mais j'ai fuivi la 
leçon d'un MS. du Vatican , qui eft meilleure, & ici, & 

‘ dans quelque chofe qui précéde. 

Arr. LV. (1) On recueille d'un Fragment de NicoLas 
de Damas : Ori à Erpuayyaios ware i» dvaipew Mopeds 
Té Sandy faridtos KC. Excerpt. VALES, pag. 437. Cela 
commence l'Hiftoire de Zarine où il y a un Traité entr'el- 
le & Cyaxare, dont nous parlerons fur l'Année 603. dans 


T'Article fuivant. 

(2) D'où vient que les, Scythes en général étoient quel- 
quefois appellez Sacs, Z&x4, comme le dit Hr’roporz 
méme, Lib. VII. Cap. 64. 

(3) Ou Amuite , Amir , comme Scaliger rapporte le 
Fragment , parmi ceux de la Chronique. d'EusE'BE pag-46. 
Le méme Scaliger , (Not. in Fragm. Vett. pag. 14. à la fin 
de’fon Traité de Emend. Tempor.) & d’autres, après lui, 
croient , que c'eft la Nitocris, dont parloit Br’rose , apud 
Josern. Antiq. Fud. Lib. X. Cap. 11. $. x. 

(4) Dans le Livre de Tosre , au dernier verfet , felon le 
Grec , il eft dit, que Nabuchodonoxor & Alfuerus (c'eft-à- 
dire) 4fyage , ou Cyaxare) prirent Ninive, 


A ONCGOILEJNUS S DRAM AE Zo. Darle 


laffar fon Pére fe fervit , & qu'il s’aflocia même à la Roiauté D'ailleurs, Æ/yage 

n'eft ici appellé que Satrape. Ainfi Mr. (e) Frerer femble critiquer fans raıfon à © 
cet égard Alexandre Polyhiftor , ou Syncelle , fon Copifte. Mais je ne comprens ke 
pas comment ce favant Chronologifte a pa trouver lui-même dans le Fragment , dont 
il sagit , que Sarac, Roi d’Affyrie , contre qui Nabopolaffar & Cyax e fe ligué- E 
rent , avoit auffi le nom de Sardamapale ; puis que Celt Nabopolaffar mème, à qui 
Syncelle dit qu Alexandre Polykiftor donnoit ce nom. Il eft vrai, que cela étoit né- 
ceflaire , pour foütenir le Syftéme des trois Sardanapales , & Yantiquité prodigicufe de 
l'Empire des Affyriens. Après cela , 


fiez-vous à ceux qui rejettent d'entrée les fenti- 
mens contraires au leur, comme (^) fondez fur l'amour deregle des Syftémes ? Quoi (f) wid. 


qu'il en foit , PAlliance , dont je viens de parler , fut fuivie de la prie & de la def. F8 52° 
truétion de Ninive. Sur cette époque , il y a , comme ailleurs , de la diverfité entre 
les Chronologiftes ; & le grand Usse'Rrus même (5) a varié là-deffüus. Dans cette 
incertitude , fai fixé les dattes , felon ce qui m'a paru le plus conforme à la nature mé- 
me & à la fuite des faits , dont j'aurai occafion de parler , auffi bien qu'au témoignage 


des Auteurs les plus dignes de foi. 


des Belles- 
Lett. pag. 
596. Ed.de 
Holl. 


AGRE GLEE EVE 


(TRAITE de Paix entre CYAXARE, I. Roi des MEDES, & ZARINE; 
Reine des SACES , partie des Scythes. 


ANNEE 603. avant JESWS-CHRIST. 


Pres que CraxARE éut chaffé les Scythes, de la maniére qué nous venons 

de voir , ces Peuples cherchérent à fe relever de leur chute , quoi qu'une Fem- 
Me eût fuccedé à Marmarès; ce qui n'eft pas fürprenant parmi des Peuples (1) où le 
Séxe étoit Guerrier, & combattoit à Cheval , comme les Hommes. Cette (7) Reine (a) Diod. de 
des Saces , nommée ZARINE , joignoit à une beauté fans pareille , une bravoure & $e D 
une prudence finguliéres. Les Parthes , peut-être autant par fes intrigues , que par ^ i. 
le déür de fe foultraire à la domination de Cyaxare, fe revoltérent contre lui, &, li- 
vrérent leurs Villes & leurs Provinces aux Saces. Cyaxare n’avoit garde de le fouffrir 
patiemment ; de la naquit une Guerre fanglante entre les Médes & les Saces. Elle du- 
ra deux ans , fans que la Viétoire fe déclarat abfolument pour Pun ou l'autre Parti. En- 
fin, au bout de cetemslà, STRYANGE’E , Gendre de Cyaxare , & qui commandoit 
fes Armées, (2) aiant abbatu Zarine de Cheval, dans une Bataille , où elle étoit el- 
le-méme à la tête de fes Troupes , il lui donna la vie; & cela amena la Paix. Il ne 
faut pas s'en étonner : PAmour sen méla. Depuis la mort de Marmarès , les charmes 
de Zariné avoient fait impreflion fur le cœur de Stryangée , qui brüloit fécretement 
pour elle: & Zarzme , à fon tour, étoit entrée dans les mêmes fentimens pour lui, 
qu'elle cachoit avec autant de foin. Cet amour réciproque avoit cedé au perfonnage 
d'Ennemis , qu'il falloit foutenir  & au défir ardent de Gloire , dont lun & l'autre é- 
toient animez. La fuite fit voir, que Zarine étoit plus maitreffe de fon inclination , 
que Stryangee. Apres Voccafion , dont nous venons de parler, la Paix fut conclué 
à ces conditions : ,, Que Zarine remettroit les Parthes fous l'obéiffance des Médes ; 
À» & que, du refte , les Saces & les Médes demeureroient maîtres , de part & d'autre, 
» de ce qu'ils poffédoient auparavant : Que , fur ce piéla, il y auroit paix & allian-- 
5, ce perpétuelle entr'eux ". C'eft Diopore de Sicile, qui nous a confervé ce Traité, 
aprés Cresias : quoi que Cyaxare , au nom duquel Stryangée le conclut, foit (3) 
appellé autrement , mais en forte qu'on voit affez que c'eft le méme: (4) Td réaeu- (6) Diod. de 
Taloy cipavyy aúres [res Danas Y Mides | a 10100 cuidas Tldp0es À vm Midss TeTA Yay T eee s 
de œpTapyéTEr Exa Tepes xupitisa Tas y Días has À ouuudxes ¿danos els T male pô PE 


- Voy. 384. , 85. Ed; 
Ainfi Stryangée ne profita de les avantages; 


(5) Dans les Editions publiées de fon vivant , il mettoit 
la deftru&ion de Ninive à l'année 626. Mais dans l'Edition 
pofthume , publiée à Genéve en 1722. il place cet événe- 
ment aprés l'année 6or. 

Arr. LVI. (1) Voiez DE’ME’TRIUS PHALEREUS (ou , 
comme quelques-uns croient, Denys d’Halicarnaffe) De E+ 
locutione, $. 219. Ed. Oxon. 1676. & TZzETZES , Chiliad. 
XII. Cap. 451. 

(2) Ce fait eft tiré de Cre'sias, fur la foi duquel PAu- 
teur du Traité De Elocutione , attribué à De’me’trıus de 
Phalére, le rapporte. Il ne nomme pourtant pas Zarine : mais 
on voit affez , que cette Femme Sacide , dy tres-belle, dont 
il parle 'eft la même; puis qu’il-raconte en peu de mots l'a- 
mour de Stryangée pons elle , fes fuites, & une partic de la 


que pour dépouiller Zarine d'un bien qui # Sls . 


nc 


Lettre qu'il écrivit , avant que de fe donner la mort. Au 
refte , Stryangée eft appellé-là Zrwiyr®, Stryaglims. Rien 
n'eft plus commun , que cette variation du nom de la mé- 
me perfonne , foit qu'elle vienne des Copiftes , ou des Aux 
teurs mêmes. 

(3) Affibare , ou peut-être" Affibarne; car les Copiftes ont 
varié ici , & le méme eft appellé plus bas Artibarne. Dio< 
pore de Sigile le fait Pére d’Apandas, qui, dit-il y eft nom- 
mé par les Grecs Asryace. Ille fait auffi régner cinquan- 
te ans ;. & c’eft juftement ainfi qu'He'aopoTE marque le 
tems du Régne de Cyaxare , y compris les 28. années, pen- 
dant lefquelles les Scyrhes furent maitres de la Haute Afiss 
Lib. 1. Cap. 106. 


Fa 


44 El IAS AO PEUR EE D: BS 


appartenoit point, & dont l'enlévement avoit fait tout le fujet de la Guerre. 


inqueur amoureux donna alors un cours libre à fa paflion, & voiant que la Rei- 
e des Saces fembloit y répondre par les careffes & la reception magnifique , quelle 


k 
feu dont il brüloit de plus en plus. Mais Zarine, avec un refus plein de douceur, 


Belles-Lett, 
Tom. III. 


''Occafions. Nous en verrons ailleurs plufieurs exemples. 


ASRCI-ESQOLLEs OL VIL 


TaArTz entre une Colonie de PHOCYENS, Peuple dlonie, & 
NANNUS, Redes SEGOBRIGIENS, Peuple des Gaules. 


ANNEE (1) 600, avant JESUS-CHRIST, 


A Ville de Puocr’s en Ionie „ étoit fort marchande , & de là fortirent prrmi les 
Grecs , les prémiers qui (4) entreprirent de longues navigations, foit pour le Com- 
merce , foit pour pirater , felon Pufage de ces tems-lá , dont nous avons déja parlé plus 
d'une fois. Cependant , comme fon territoire n'étoit pas fort étendu , elle envoioit de 
tems en tems , des Colonies , pour s'établir dans quelque autre Pais. (4) Une de ces 
MI Colonies aborda dans le Golfe de la Côte des Gaules voifine de PEmbouchure du Rh6- 
Cap. 3. ne. Elle avoit pour Chefs , Simos & Proris (2). Ceux-ci recherchérent l'amitié de 
(Comme Nannus, ou (c) Nanus, dont le vrai nom femble (4) avoir été Man, Roi desSr’co- 


(a) Héredo- 
ze, Lib. I. 
Cap. 163. 


(0) Fuftia, 
Lib 


Prose) Ê ^ pu : 
pos BRIGIENS (3), Peuple des environs. Dans le tems qu'ils étoient allez le voir pour ce 
er füjet , & pour lui demander la permiflion de bâtir une Ville dans ce pais-là , le Roi é- 
(2) Voiez toit occupé à marier fa Fille, & cela d’une facon affez finguliére , qui le pratiquoit par- 


crue mi cette Nation. On faifoit un Feftin , auquel le Pére de la Fille invitoit tous ceux 
4mm M. qui prétendoient à fa poffeflion, & ceux qu'il vouloit d’ailleurs. Aprés le repas , il 
MOS faifoit entrer la Fille , & lui ordonnoit de choifir entre les Conviez celui qu'elle fou- 

haittoit pour Mari. Elle déclaroit alors fon choix , en préfentant à l'un d'eux une 


Coupe pleine de (4) Vin ; mêlé d'eau. Le Roi pria au Feftin les Chefs des Pho- 


céens, 


Arr, LVII. (1) Cent-vint ans avant la Bataille de Sala- 
mine entre les Perfes , & les Grecs. C’eft la datte, que mar- 
quoit l'Hiftorien Time’s , comme nous l’apprenons de 
Scymnus de Chios dans fa Defcription du Monde (mal attri- 
bude i Marcien d’Heraclee) verf. 209, & feqq. Ed. Hudfon. 
Justin place le fait fous le Régne de Tarquin, c'eft-à-dire, 
Ancien : ce qui revient au même tems en général. 

(2) Anistore, dans un Traité perdu De la République de 
MARSEILLE , dont ATHENEE (Lib. XIII. Cap. 5. pag. 
576.) nous a confervé le morceau , où il racontoit cette hil- 
toire ; appelloit Euxene , celui que Justin nomme Protis : 
& Protis , felon le Philofophe , etoit Fils d'Euxéne & de la 
Princefle Gauloife. PLUTARQUE (Vit. Solon. pag. 79. E) 
appelle aufli Protis , le Fondateur de Marfeille ; & il le qua- 
Jie Marchand. Car c'eít ainfi qu'il faut lire , Ilpris , & 
non pas wpar@-, comme portent encore toutes les Editions. 
sac Vossius Pavoit remarqué , il y along tems, dans fes 
Notes fur Justin: & Mr. Dacıer auroit dû lui en faire 


honneur, au lieu de donner comme fienne la remarque 5 
dont auffi l'Editeur Anglois, Mr. Bryan, n'a pas fü, ou 
avoit oublié ; le vrai Auteur. 

(3) Segobrigii , ou , comme quelques Mff. portent, Se- 
gobrü. Justin eft le feul, qui parle de ces Ségobrigiens , 
comme Peuple des Gases. Tous les autres Anciens Au- 
teurs ne reconnoiffent , fous ce nom , qu'un Peuple , d'Ef- 
pagne. C’eft pourquoi le do&e Bonçars conjeéturoit , 
qu'on pourroit lire Segovellani , qui eft le nom d'un Peuple 
de la Gaule Narbonoife , dont parle Purine , Hiff. Nat. Lib, 
Ill. Cap. IV. Seét. 5. Harduin. & que d'autres appellent 
Segalauni. Mais il peut fe faire, que , du côté du Rhône , 
il y ait ch autrefois des Ségobriges , dont le nom fut depuis 
changé ; ou du moins ne ie trouve plus dans les autres Au- 
teurs, qui nous reftent. 

(4) Didaño spam. ATHE NE E, Lib. XII. Cap. 5. 
Justin dit, qu'elle offroit feulement de l'Eau, aquam por- 
rigit. On ne voit pas bien ce qu'il entend par lá, Un Mf. 

porte 
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céens , ne penfant pas apparemment que fa Fille püt jetter les yeux fur quelcun d'eux. 
Cependant la Princeffe préfenta la Coupe à Profis, ou, comme ARISTOTE Pappel- Ta 
loit (e), Zuxene , foit par hazard, ajotite-t-il , ou pour quelque autre raifon. ll eft Dur = 
plus naturel, cesme femble , de fuppofer, que ce fut la raifon du cœur, & que la y 
bonne mine de PEtranger frappa cette jeune Princefle. Quoi qu'il en foit, le Roi ne en 
soppofa point au choix de fa Fille; & 11 trouva dans les circonftances de quoi fe per- ^ N 
fuader , que le Ciel lui avoit deftiné un tel Epoux. Ainfi le Mariage fe fit, & Nan- 

nus. convint de donner à fon Gendre une place pour y bâtir une Ville , où il pit é- 

tablir fa Colonie. Voilà l'origine de la célébre MARSEILLE , à laquelle Proris , fon 


Parr. I. 


Fondateur, donna ce nom, tiré, à ce qu'on prétend, de la Langue Gréque ; (^) c 
& d'une circonftance particuliére de l'abord des Phocéens. Duces claffis [Phoczen- Uréis. au 


fium] Simos & Protis fuére. Itaque Regem Segobrigiorum, Nannum momine , in ag 
cajus. finibus arbem condere geftiebant , amicitiam. petentes. conveniunt ..... Rogañ- vel No: 
tur etiam hofpites ad convivium. Introdutta deinde virgo , quum juberetur à patre 


tes. 


aguam porrigere ei, quem «virum eligeret , tunc , omiffis omnibus , ad Graecos con- iu n 
qerfa , aquam Proti porrigit qui , faltus ex hofpite gener, locum condende urbi à (byAthénés 
Socero accipit (g) L’Epoux (4) changea le nom Gaulois de fa Femme, & lui en E oed 
donna un Grec, favoir celui d’Arifoxene. La Famille des Protiades , qui defcen- née 545. 

doient de ce mariage, fubfifta long tems à Marfeille. (5) Au refte , il ne faut pas DE 


confondre , comme (6) ont fait quelques-uns , cette Colonie des Phocéens, avec une 
autre , dont les Anciens parlent , qui vint depuis à Marfezlle , 
comme nous le verrons (2) en fon lieu. On a encore des anciennes Médailles de Mar- 5-5 
feille (k) avec la Tete de Diane, qui donne à entendre que les Phocéens , comme miti. Dif 
nous l'apprenons de (/) STRABON , y apportérent le Culte de cette Déefle, à laquelle fr: DE. 
ils batirent-la un Temple. 


Spanheim . 
& à une autre occafion; De prz- 


Pag: 573» 
(Li. 1v. 

ARTICLE LVIIL Du us 

4 Amel: 
TRAITE de Paix entre TARQUIN lÁncin, Roi de ROME, 
€» ls LATINS. 
ANNEE 598. ayant Jesus-Curist. 
A Guerre, dont nous avons (2) déja parlé ci-deffus , entre le Roi TARQUIN , (2) sur 


furnommé Ancien , & les Latins , aiant été continuée (4) depuis, il rempor- YAnnée 
ta enfin de fi grandes Viétoires fur ces Peuples, qu'ils lui envoiérent , d'un commun 49:44 
accord , des Ambafladeurs , pour lui demander la Paix, à telles conditions qu'il vou- () Denys 
droit leur impofer , & lui livrérent par compofition les Villes dont ils étoient encore en ee 
pofleflion , fans attendre qu'il vint les affiéger. Tarquin ufa avec beaucoup de modé- Cap 49) 
ration de fes avantages, & de la foumiffion des Vaincus. Il ne voulut ni faire mou- & far. 
rir, ni exiler , ni mettre à Pamende , aucun des Latins : il leur laiffa leurs Terres à 
tous, & leur permit de vivre felon leurs anciennes Loix. Il exigea feulement , ,, Que 
» les Latins rendroient aux Romains , fans rançon, tous les Transfuges & les Pri- 
» fonniers , qui éoient chez eux: qu'ils renvoieroient à leurs Maîtres tous les Efcla- 
» Ves, qu'ils avoient pris en allant au fourrage : qu'ils reftitueroient aux Paifans tout 
» l'argent qu'ils leur avoient extorqué ; & qu'en un mot ils repareroient tout autre dom- 
» Mage ou ravage , qu'ils avoient fait dans leurs courfes fur le pais des Romains ”. 
Moiennant cela , le Roi les déclara Amis & Alliez du Peuple Romain , bien entendu, 
qu'ils feroient tout ce qu'on leur ordonneroit. (c) “Amayres „8 [Mario] ais ieeolas y De 
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porte aquam manibus Proti porrigit. Mais c'eftapparemment Pomponivs Meta, Lib. II. Cap. 5. Tire-Live , Lib. 


une glofe de quelcun , qui a youlu expliquer la maniére de 
préfenter de l'Eau, c’eft-à-dire, pour laverles mains. L’u- 
fage de la Coupe préfentée a plus d'apparence : & Athénée 
venoit d’alleguer l'exemple d'une femblable coütume parmi 
quelques Nations d’Afie. Voiez les Remarques de Casau- 
BON für cet endroit. 

(5) Que Marfeille fit une Colonie de Phocéens , c'eft ce 
que toute l'Antiquité témoigne. Voiez TuucvpipE, Lib. 
1. Cap. 13. Strason, Lib. IV. Pag. 270. Ed. Amft. 


XXXIV. Cap. g. 

(6) Sur tout le P. Pz'rau. Voiez Simson , Chronic, 
fur les Années du Monde 3406. 3464. où il concilie là- def: 
fus les anciens Auteurs. AmisroTE > dans un Traité perdu 
De la Républiquedes MarsezLots, difoit, qu'avant le grand 
Roi de Perfe (Cyrus) au tems duquel quelques-uns appore 
toient la fondation de Marfeille , cette Ville avoit été déja 
bâtie par les Phocéens ; comme nous l'apprenons d'Harpo= 
CRATION , au mot Macrcaaia. 
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ACRE tls Gale Eee IX 


entre CY AX ARE I. Roi des MEDES, & HALYAT- 
TE II. Ro de Ly pte. 


TRAITE 


ANNEE (1) 597. avant Jesus-CuristT. 


(a) Hérodo- | ies troupe de Scyrmes Nomades , ou vagabonds , étoit (z) venué fe refugier 


pU dans le pais des Médes , environ deux ans aprés que d'autres de cette Nation 
(5) S" eurent été chaffez , comme (4) nous l'avons vii ci-deffus. (2) Ces Scythes furent non 


feulement bien reçus par Cv AxARE , mais encore il en fit tant de cas , qu'il leur confia 
(3) des Enfans de fa Cour, pour les inftruire dans leur Langue , & leur apprendre à 
tirer de P'Arc.' Des gens comme ceux-là , ne pouvoient qu'être bons Chaffeurs , & ils 
fournifloient fouvent la Table du Roi de leur Chaffe: mais il n’étoit pas poffible, qu'ils 
priflent toujours quelque. chofe. Un jour que quelques-uns étoient revenus les mains 
vuides , Cyaxare , fujet de fon naturel à la colére , s'y abandonna jufqu’a les maltrai- 
ter beaucoup, pour une chofe qui ne dépendoit pas d'eux. Ils en furent fi outrez , 
qu'ils tuérent un de leurs Difciples , & en aiant méme apprété la chair en guife de vé- 
naifon , la firent manger au Roi. Aprés quoi, ils fe fauvérent en Lydie, chez Ha- 
LYATTE IL Pére de Crefüs. Ce Prince les prit fous fa protection, & refufa de les 
rendre à Cyaxare. De là nâquit une Guerre entre les Medes & les Lydiens , qui du- 
ra plus de cinq ans , fans qu'aucun des Partis remportát fur l'autre des avantages confi- 
- dérables. Enfin, à la fixiéme année , comme les deux Armées en étoient venués aux 
mains, il fe fit une grande Eclipfe , que 'THALES de Miler , un des Sept Sages de 
Gréce , avoit, dit-on , prédite (4) aux Joniens. Les Medes € les Lydiens , égale- 
ment furpris & épouvantez de ce phénoméne , dont ils ignoroient la caufe les uns & les 
autres ; ceflérent de combattre, & furent par là portez à fouhaiter de terminer leurs 
différens d'une autre maniére. Deux Princes profitérent de ces difpofitions favorables , 
pour ménager la Paix entr'eux. L'un étoit (5). Syennesis, Roi de Cilicie ; & l'au- 
tre Labynite , comme Hrroporz l'appelle, Roi de Babylone. Celui-ci avoit un in- 
térét particulier à négocier l'affaire, car c'étoit Nebucadnezar méme , qui, comme 
nous avons vü (c), avoit époufé une Petite-fille de Cyaxare. Les foins des Média- 
teurs réuflirent aïfément , & la Paix fe fit, à condition, ,, Qu'Halyatre donneroit fa 
', Fille Aryenis en mariage à Affyage, Fils de Cyaxare ”. Sans un lien auffi fort, que 
celui-là , on ne peut guéres , dit He’ropore , compter fur les Traitez les plus folen- 
(4) Ubifupr. nels, (4) Or de cuubiEdoavres adres [res Aúdes x Tes Mies | éoay olds , Zueweois re 6 King, % 
GP Tt Aallmr@ 6 BaGvrdnG- Brot adi X, TO Quo» oi omedoayres VD toa, Y VÉLO twar- 
Ve A LT NON vv Mu % ZIV, <i > US V fe 
Aaya émoloay ”AAudria 4S eyvacav diras T Juyarspa "Api "Agudye tS Kvafapeo waıdı. 
dye) D dvaynains igguens ouubdows iggupat Gén ago ouuuérar. Le Traité fut ratifié avec 
toutes les folennitez requifes. Et Hr’roporTe nous apprend là-deffus, qu’outre les cé- 
rémonies des Grecs (6) en pareil cas, les Médes & les Lydiens avoient une coutúme 
particuliére , c'eft qu'ils faifoient des incifions à leurs Bras , après quoi les deux Parties 
contractantes fe léchoient l'un à l’autre le fang qui en fortoit. 


(c) Sur 
YAn 
606..Articl 
55 


AR- 


Arr. LIX. (1) J'ai fuivi la datte du P. Perau Ration. 


vius, le dernier Editeur , cette leçon paroît la vraie. L'Hif- 
Tempor. Lib, IT. Cap. 4. & De Doétr. Tempor. Lib. X. 


torien parle plus bas d'Enfans en général : zd» mapa cire 
f iculier 


Cap. I. approuvée par Mr. l'Abbé Sevin , Recherches fur la 
Chronologie de l'Hifl. de Lydie, Tom. XII. des Mémoires de 
Dácad. des Belles-Lett. Ed. de Holl. pag. 421. & par Mr. 
Frerer, pag. 547, $48. ibid. Usserius place ceci à Pan- 
née 601. & Dopweut (Addend. ad Diff. de Cyclis Veter. pag. 
911, 912.) à l'année 580. 

(2) He’roporz ne qualifie point Nomades ceux qui a- 
voient occupé, pendant vint-huit ans l'Empire de la Haute 
fie. Et ailleurs, il diftingue les Nomades , d'avec plufieurs 
autres Peuples Scythes, Lib. IV. Cap. 17, 18, 19, &c. 

(3) Selon le texte d’Henrı ETIENNE , & les autres Edi- 
tions faites depuis , Cyaxare confia aux Scythes fon propre 
Fils, æaidk coi mugédus &c. Mais LAURENT VALLA a- 
voit li dans fes MAT, wwides , & , quoi qu'en dife Grono- 


decxowiror muidur. S'il eût voulu défigner en parti 
le Fils du Roi, il auroit dit apparemment, v» ¿oirá æaidk, 
comme il s'exprime en divers autres endroits. Et le « final 
a été aifément ômis par les Copiftes, à caufe de la même 
lettre , qui fuit dans le mot oi. 

(4) Voiez Dioce’ne Laerce , Lib. I. $. 23. avec les 
Notes des Commentateurs : & l'Hifforia Philofophie de STAN= 
LEY, Part. I. in Daler. Cap. XVIII. Scét. 3. 

(5) Ce nom étoit apparemment commun aux Rois de 
Cilicie. Je trouve, au moins, un autre Syesnéfis , pofté- 
rieur à celui-ci, dans XE'NorHow, De Gyr. Exped. Lib. 1. 
Cap. II. 6. 12. 

(6) C'eft-à-dire , les Viétimes facrifiées , les Sermens 
prétez &c. i 
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ART PG Lek OLX. 


TRAITE de Tréve entre TARQUIN l'Ancien, Ro de Rome, 
les SABINS. 


ANNEE 596. avant Jesus-CHRIST, 


Enpant la Guerre de Tarquin l'Ancien avec les Latins , les SABINS , com- 

me nous (4) l'avons vú, avoient pris contre lui le parti de ces Peuples. (6) Mais, CE 
pour n'avoir pas à faire à tant d'Ennemis à la fois , il s'étoit borné à tourner toutes fes dem d 
forces contre les‘principaux. Lors que les Latins eurent été réduits, les Sabins , comp- (^) Denys 
tant bien qu'ils auroient leur tour , n'attendirent pas que Tarquin vint fondre fur eux. mem 
Mais ils ne s’en trouvérent pas bien ; & à la feconde année de cette nouvelle Guerre, EE 
ils furent contraints d'envoier des Ambaffadeurs au Roi, pour demander la Paix. Il ne HL Cop55 
leur accorda , qu'une Tréve de fix ans. (c) Sabian wy à éponpéyyra Sm  TÓT6 Ch 
euudops Bari) xal mpoburès Smrdaarrés dloxds émofoayro TE mous , omodas CP: 57: 
eaves. POE 


Ak T D:G,L-FEoS L XE 


TRAITEZ au fujet d'une difpute quil y avoit entre ls MITYLENEENS, 
& les ATHENIENS, pour la Ville de Sigéc. 


ANNEE $90. (1) avant JESUS-CHrRIST. 


A Ville de Stcr’z , prés du Promontoire de méme nom , fut long tems un objet 
litigieux entre les MirvrE'NE'ENS & les ATHE’NIENS. (2) Les prémiers pré- (4)Strabon, 
tendoient , qu'elle leur appartenoit , aufli bien que la plus grande partie de la Troade , E a 
par droit héréditaire ; & à caufe que cette Ville avoit été bâtie, des ruines d'//um: , Ed. Amp. 
par Archéanax de Mityléwe. Les Atheniens , au contraire, (7) foutenoient , que (4) Hérodo- 
ceux de Pile de Lesbos n’avoient pas plus de droit fur le pais d'I/z; , qu'eux, & les APT 
autres Grecs , qui s'étoient liguez jadis contre les Troiens , en faveur de Menelas. Ain- 95. x 
fi fe moquant de toutes les prétenfions des Mityléncens » ils les chafférent , en ce 
tems-ci, de Sigée. L'expédition fe fit par PHRYNON , Athenien , qui avoit remporté 
le prix aux Jeux Olympiques. Les Mitylénéens ne fe laifférent pas tranquillement dé- 
pofleder. “Ils envoiérent une Flotte , fous le commandement de Pirracus , un des 
Sept Sages de Gréce , dont ils avoient déja éprouvé la valeur , & à qui ils avoient Po- 
bligation d'étre délivrez du joug d'un Tyran. Pittacus tint tete quelque tems à Phry- 
non : mais enfin , les armes étant journaliéres, & n'y aiant point d'avantage décifif rem- 
porté de part ni d'autre; ces deux Chefs convinrent de vuider le différent par un Com- 
bat fingulier , oà chacun d'eux fe battroit à armes égales. (c) "Ira 9' én porguayies (0) Strabon , 
wpooxareoapere TE Pra: ..... (4) Irlands iy Opóror éuooudyer Enyele wen  edofey Bl 
Ap) toa eye Barre. Quand les deux Champions en vinrent aux mains, les Armes pa- Ed. Anf. 
roiffoient égales de part & d'autre. Mais Pittacus , fort fage alors, fi une rufe illégitime bw 
paflé pour Sagefle , avoit caché fous fon Bouclier un Filet de Pécheur : il y (2) enve- B 
lopa fon homme , & le tua ainfi aifément. Par la il (3) fit une bonne pêche fur les 25; Voiez 
Lesbiens. La Guerre ne finit pourtant pas encore : & il ne faut pas s'étonner que les FR 
Athéniens cruffent être en droit de revenir d'un Traité, dans l'exécution duquel !- §. 74 
Pittacus avoit ufé , à leur préjudice , d'une fourberie manifefte. On prit enfuite une 
autre voie pour faire la Paix; ce fut de s'en remettre au jugement de PE'RIANDRE , 
Tyran , ou Prince de Corinthe , lequel a été auffi mis au nombre des Sages. Cet Ar- 
bitre prononca ainfi, Que chacun garderoit ce qu'il. tenoit. Par là Sigée demeura aux 
Athéniens , & les Mitylénéens confervérent (4) Achillee, & les autres lieux qu'ils oc- 
cupoient aux environs. (e) “A epor we To noi > Aw c» Tos Xpomxois Afgdina- (e) Diogéne 
bas res Alales WEE TE ape ws Tos Miturmales , axsor@ à dos Tlepitydpe seo % me 
ri b 5: 74 


Arr. LXI. (1) Voiez Ussertus , fur cette année; où — manifeftement corrompu: Kal Eye rois Aou TÍ Te Abo 
il critique un anachronifme d’Hr’ropore , & il remarque — pues. Il faut lire, au lieu de dtrwiois, (comme Pa re- 
auffi la fuppreffion que PLurarqye reproche à cet Hifta- — marq ué Simson , Chronic. ad A. Mund. 3398.) Aso Bio. TE 
rien , du Duel de Pittacus & de Phrynon , De Heredot. mali- ef: furprenant , qu'aucun des Editeurs n'ait remarqué une 


gnit. pag. 858. faute, qu'il étoit fi aifé de voir, & de co 

(2) De À les Romains prirent l'idée de cette forte de (4) Sur cette Ville d'.4chi yoiez PLINE, Hif. Nar. 
Gladiateuss , qu'ils appelloient Reriarii. Voiez Festus, au Lib. V. Cap. 30. ($. 33- SAUMAISE , fur So- 
mot Reiarü; & Juste Liest, Saturnal. Lib. II. Cap. 8. LIN , pag. 610. Edit. Traj 


(3) C'eft ce que dit Poryanus, dans un paflage qui eft 
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Lf) Hérodo- rois > Aliados cy poox pira . .. . Cf) Mirurmalss de y Abwales XATIAAAES Tlepiavdp@» o Ku- 
eo Lib Ve Laas! Ter yy diairytn Erpamoyro. xarınnake de Ode viue éxarepes T exe. X(- 

2 yaor 10d wy Bro eyeero va? "Alyalicı. Les Mityleneens ne manquérent pas de re- 
‚ubi connoiflance envers Pittacus : (g) ils lui déférérent une efpéce de (5) Souveraineté, 
> dont il fe démit lui-même au bout de dix ans. Et à Pégard du pais de Sigée, dont 
ils lui étoient redevables , ils le priérent d'en prendre pour lui tout (A) autant qu'il 
voudroit : d'autres difent , (7) la moitié ; d’autres, (k) plufieurs milliers d'arpens. Il 


Reip. 


gerend. i A + 
pag. 820. ufa généreufement de ces offres , quoi qu'on ne convienne pas de la maniére. Car, fe- 
7. Y 


D. L'on quelques-uns , (2) il fe contenta de cent arpens de terre, ou de quelque (77) au- 


ire tre portion, qu'on ne détermine point : felon d'autres , (7) il demanda feulément une 
Maxime, étenduë de terre aufli loin qu’une Pique jettée en parcourroi On dit même, qu'il la 


Lib. VI. R ENT: E 
Cap. v. confacra à quelque Divinité , foit qu'on entende parler du tout , ou d'une partie feule- 


»wm.1.ex- ment, Quoi qu'il en foit, du tems de PLUTARQUE (0) & de (p) Droce'wz Larr- 
tern. 


(b cw». CE, cet endroit étoit encore appellé, la (4) Terre de Pittacus. Au vefte , les Mity- 
Népsin Jénéens avoient depuis recouvré Sigée, du tems d'EscHY LE , (6) c'eft-à-dire , environ 
sek cent ans après l'avoir perdu. Mais, pendant la Guerre du Péloponméfe , les Athéniéns 
@ Me», reprirent (7) cette Ville , & toutes les autres que les Mify/énéens avoient dans le Con- 
s tinent. Sigée fut entiérement détruite, fous les Succefleurs ALEXANDRE /e Grand, & 
Laie, t, rétablie depuis , fous les Empereurs Chrétiens. Mais ce n’eft plus aujourd’hui qu'un 
Du, P2uvre Village , que les Turcs ont appellé genibiffari , & enfuite Gaurkioi. Le pré- 
prese mier nom demeure encore au Cap , dit autrefois de Sigée. On peut voir Mr. Cuts- 
fp. Ed HULL, fur la curieufe Infcription , qu'il a publiée à la tête de fes Antiquitates Afia- 
sudor pag. Fic. à 
858. A. B. 
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Timo TRAITE de Paix entre Tarquin l'Ancien, Ro de ROME, 


de, LibTII. & les ETRURIENS. 
Cap. 50. 


ANNEE 588. avant Jesu s-Cuna1sr. 


Inq Peuples @Errvrıe , favoir , les Clafmmiens , les Arretiniens , les Volater- 

(a) Denys raniens , les Rufelliens , & les Véruloniens , (a) sétoient Joints aux Latins , 
Ma Re contre les Romains, dans la Guerre dont (^) nous avons parlé ci-deffus. Lors que 
man. Lib. TARQUIN l'Ancien eut fait la Paix avec les (c) Latins , & puis avec les Sabins , il 
i ne voulut point rendre aux Zrruriens les Prifonniers qu'il avoit faits fur eux , & les re- 
Ed Oxon. tint pour Otages. (4) Ces Peuples , indignez d'un tel refus, engagérent à une nou- 
a velle Guerre les autres de leur Nation. Elle &toit compofée de douze Peuples Allez. . 
Pun 7 Les cinq, dont il s'agit , convoquérent une Affemblée , où il fut réfolu » que quicon- 
(©) Voiez que d'entr'eux n’entreroit pas dans la Ligue , feroit exclus de la Confédération. Ainfi 
pr ais tous fe réunirent , & Tarquin ne put venir à bout de les domter, qu'à la neüviéme an- 
(4) Di: née de cette Guerre, aprés une grande Victoire qu'il remporta fur eux (e) dans le pais 
daim des Sabins. ‘Alors ils réfolurent dans leur Confeil général de lui demander la Paix , & 
cap. 5, lui envoiérent pour cet effet des Ambafladeurs avec plein pouvoir. Ceux-ci le laifférent 
eu maître des conditions : & voici comment il leur parla, felon Denys d’Aalcarnajfe. 
(JA Erére. » Ecoutez, fur quel pié je veux finir cette Guerre , & les faveurs que je veux vous ac- 
corder. Je ne fuis point d'humeur de punir de mort aucun des Efruriens , ni de 
bannir où dépouiller de fes biens qui que ce foit. Je vous laifle toutes vos Villes, 
fans prétendre y mettre garnifon , fans en exiger aucun tribut : je confens qu'elles 
continuent à fe gouverner par leurs propres Loix , & que chacune retienne fon an- 
cienne forme de Gouvernement. Pour tant de bienfaits , je ne vous demande qu'u- 
ne feule chofe , c'eft l'empire fur vos Villes. Je l'aurois autrement , malgré vous-mé- 
» mes , tant que je ferai fupérieur en forces : mais jaime mieux Pobtenir de vous de 

(f) Dé»: 5, bonne grace , que par contrainte”. (f) *Axsoare von» pros [6 Tapa] g ols dy 
en wore dimalols xarartoqwas T more, % Tias Up did xépras "Eye Tuffwer Ste me 
Cap. 59. xTüol Twa ap du , Bre duyada aaa 2 «arp , dre àqapéou TW puro 
pre: 186, Cyan Tas Te woes Up) alma wards » APPEPATES X, apoporoyiires x AÜTOQUES y. TO 
TER Teas Te xbopor xdg OnAdrky ouyxopo + Bexaioy. Adds de rail? vun, ty olquas dem» 
du? Gy dou awdırav , tardpeas por wap? Dors Y year T wire , fis xi» de 
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(5) On appelloit Aefymnétes ces fortes de Chefs, ou qu’Escuyxe femble vouloir pouffer les Athéniens à repren- 
Princes. Voiez Arisrore , Polit. Lib. III. Cap. 9. où il dre Sigée. In Enmenid. verf. 401. pag, 285. Ed. H. Steph. 
met en ce rang Pittacus. Les Ac/ymnétes reffembloient aux 1l venoit de raconter le Combat fingulier de Pittacus & de 
Didateurs Romains , & , comme eux, on ne les établiffoit  Phrynon , comme le titre , en vertu duquel les Arhöniens a- 
qu'à tems. d voient autrefois aquis Sigée. 

(6) Cela parott par le Scholiafte de ce Poëte : car il dit, 
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cout, à po Beropévar Sua, tas dy xparo ros Orvis wap’ éxdvrev de Udo» 3 wap! andy 
TG) , Tuya adrıs Berouat. Les Ambafladeurs s'en allérent rendre compte aux Etru- 
riens de cette réfolution du Roi , & étant revenus au bout de quelques jours , ils ap- 
portérent à Tarquin , avec la ratification du Traité, toutes les marques de Dignité 
Roiale, dont leurs Rois étoient revêtus ordinairement, favoir , une Couronne d'or, une 
Chaife d’yvoire , un Sceptre avec une Aigle au haut, des Vétemens de pourpre cha- 
marrez ; & comme quelques anciens Auteurs le difent , douze Häches entourées de fai- 
fceaux de Verges, autant quil y avoit de Villes d'Efrzrie, dont chacune en faifoit 
porter une par un Huiffier au devant du Roi. Il weft point parlé là du Diadéme, & 
de ce filence on a ett (g) raifon d'inferer , ce qui paroit affez d'ailleurs , qu'aucun Roi (8) Spm- 
ni de Rome, ni d’Etrurie , ne porta cette marque de la Dignité Roiale ; dont Pufage, pret Be 


Præftant. 
venu d'Orient , ne pafla que tard chez les autres Peuples. & ufu Nu- 
mifmatum y 
Tom. I. 
pag. fase 
AREAS ok owl Xx LIL 


Trar TE de Paix entre le même T ARQUIN l'Ancien, Roi de 
Rome , c» les SABINS. 


ANNPE 583. avant Jesus-Curisr., 


L mz reftoit plus, que les Sanrns, qui difputaffent encore l'empire aux Romains. 
I (a) Des que Tarquin eût fait la Paix avec les ETRURIENS ; comme nous ve- (a) Denys 
nons de le voir , il penfa à foúmettre cette Nation belliqueufe , fort voifine de Rome, pd 
& qui occupoit un pais fertile & d'une affez grande étendué. Il ne lui manqua pas de man. 144. 
prétexte pour cela. Quelques-uns d'entre les Sabins avoient promis aux Etruriens , a- "idu 
vant la Guerre précédente, que , s'ils faifoient irruption dans les Terres de Rome, ils ^' 
engageroient leur Nation à les recevoir dans fon Alliance , & à les foütenir contre les 
Remains. Tarquin demanda qu'on lui livrát les Auteurs de ce Traité. On n'en voulut 
rien faire , & on aima mieux rifquer tout , que de perdre les plus confidérables Citoiens 
de la Nation. Les Sabins commencérent eux-mêmes les actes d'hoftilité, comptant bien 
que , fans cela, Tarquin les attaqueroit infailliblement. Cette Guerre dura cinq ans 
entiers, fans qu'il s'y paffat rien de fort confidérable. Enfin une Bataille , où toutes 
les forces de part & d'autre étoient réunies , aiant donné l'avantage à Tarquin , les Sa- 
bins furent réduits à lui abandonner leurs Places , & à demander la Paix fous des con- 
ditions raifonnables. Ce Prince la leur accorda fur le même pié qu'aux Ziruriens, & >. 
leur rendit fans rançon leurs Prifonniers. (6) | Xeroóds re wo?) [o Tape >] pos ad- () Denys 
Tes [res Zaire] Umip ehmms Te y Pinlas, Ce‘ rails abrais duodoylals) alle Td loc iig 


< 7 y a 7 HAC 200 oo» ” ubi fupr. 
Umyyayero, Y TES AlyMaADTas aaredoxey avrois aycu AuT pay. Cap. 66. 
pag. 191: 
Ed. Oxon. 
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5 LJ " 
TRAITEZ entre ume Colonie de GNIDIENS de RHODIENS, có les 
SELINONTIENS, Peuple de Sicile; entre la même Colonie & les Habi- 
tans de l'Ile de LiPARE, & entre ces Peuples depuis unis enfemble. 

4. 


ANNEE (a) 580. avant Jesus-Curist, (À) La à 

Année de 

2 5 N s " a la L.Olymi- 
Es Rois d’Afe traitant avec beaucoup de dureté les Peuples qui dependoient d'eux, ice Dio 


(4) il y cut des Gniprens & des RHoDIENs , en grand nombre , qui quitté- de Sale» 
rent leur pais, pour aller chercher fortune ailleurs. Ils choifirent pour Chef un Def Cap. us 
cendant d'Hercule , nommé PeNTATHLE , qui étoit de Guide , & étant portez en SZ (4) 1m 
cile , ils abordérent au Cap de Lilybee. En ce tems-là les Sélinontiens étoient en id 
guerre avec ceux. d'Egeffe. Les prémiers engagérent ces nouveaux venus à les affifter 
de leur bras: mais les uns & les autres s'en trouvérent mal. Ceux d’Egefte remporté- 
rent la victoire , pluficurs des Gnidiens & des Rhodiens périrent dans le Combat, & 
leur Chef méme Pentathle y fut tue. Ceux qui reftoient , voulurent s'en retourner , 
fous la conduite de trois autres Chefs qu'ils fe choifirent , parmi les Amis du Defunt. 
Comme ils faiforent voile par la Mer d* Errare , ils abordérent à Plle (1) de LieARE; 
où il ne reftoit guéres que cing-cens perfonnes des Defcendans d'Eole , qui avoient au- 
trefois peuplé cette Ile, & les autres voifines. (2) Is y furent fi bien reçus, qu'ils 

Sy 
Arr. LXIV. La principale des Iles, nommées Eolides, Hiftorien de Sicile ; Awtrocum de Syracufe , Phocic, fe 
& qui étoient au nombre de fept. Lib. X, Cap. 11. 


(2) Voiez ce que dit Pausanias , fur la foi d'un ancien 


G 
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sy (3) établirent par un Traité qu'ils firent , de vivre en commun avec les anciens Ha- 
(c) Diod. de bitans , qui la leur offrirent. (c) Ila&Yérres de [oi Kridio % ol Pádios | Tas ZeAwerrios gup- 
Sic. ubi warvay 5 mods amibare XL TH pax » Cy Oi dy nal aúros 0 TlvralAGy, dérep of ap 


fupr. pag. c f 3 ay 

ed . Aapbeyres .. us. EA duelo iyepóras THs ous TB Merdbas > Tópyora xal Gés"opa. xai E- 
"2b e c 7 » 00 ~ 

Stepb. aibepoidyy y aren oy A 78 TupppixH. wpoowrcuodyray d’ ayro» Ty Arrdpe , xoi PIAoppó- 


vos moon TUTO > ¿moss nom pe TH éyyapley arora À Arrápay Ec. En- 
fuite , comme les Tyrrhéniens , où Etruriens , les incommodoient par leurs Pirateries, 
ils équippérent une Flotte , & fe partagérent , en forte que les uns, demeurant dans 
les Iles , les cultivoient pour leur ufage commun , les autres alloient en mer contre les 
Pirates. Ils vécurent ainfi quelque tems , dans une communauté de biens & d'intérêts, 
fi grande qu'ils mangeoient enfemble par troupes. Mais depuis, ils partagérent entr’eux 
Plie & la Ville de Zipare , laiffant les autres Iles toujours à cultiver en commun. En- 
fin , ils partagérent aufli entr’eux toutes les Iles pour vint ans , au bout defquels ils en 
(4) Died. de firent par le fort un nouveau partage. (Z) Kal dénduér odds aires, ol uly eysapyay Tas 
ce hass , xoWdg woihoayTes > ol de wipes Tes Angas Tuppuves | ayrerái]yro xai tas dolas di 
Howes anode 5 xai Cayres XL cvoxíTit, , détéAeray Ca! Tiers phis xowowxas BiByTEs. 
Ugo de Toup Aurápay y. xal % nal » mé m, dew(uayro , Tas de ANAds éyeopryey Kolm 
Wi. To de redeuraloy wücas TAS voss tis (xoci ¿Ty dedóueo , war xAypEYoW , bras 0 


xp STO» dios. 
ARTICLE LL XV: 


TRAITE' de Conféderation, entre Servius TuLLius, Roi de 
ROME, & les LATINS. 


ANNEE 578. avant JEsus-Cnnzsr. 


Ervıus TuLrrus, qui fuccéda à Tarquin I Ancien , eut fort à cœur le Bien 

(a) Denys Public , & fit confifter fa gloire à le procurer. (2) Après avoir mis un bon ordre 
14507 dans le Gouvernement de l'Etat, aux dépens même de l'Autorité Roiale, qu'il dimi- 
Cap. 25, nua dela moitié ; il chercha un moien de prévenir les Guerres inteftines, dont les Peu- 
c4 — ples Barbares du voifinage pouvoient profiter pour fubjuguer ceux du Pazs Latin. Rien 
ne lui parut plus propre pour fon deflein , qu'un établiflement femblable à ceux qu'il ad- 

(6) Voie; Miroit chez les Grecs, je veux dire, le Confeil Général des (^) Amphittyons , & 
pue celui des (c) Doriens , dont nous avons parlé ci-deflus. Plein de cette idee , il con- 
() Voicz voqua les Principaux de toutes les Villes du Pais Latin , pour deliberer , difoit-il , a- 
Pértic.30- vec eux, fur des chofes de la plus haute importance , & qui regardoient leur intérêt 
commun. Quand ces Députez furent arrivez à Rome , il les appella dans l'Affemblée 

du Sénat , où il fit un long difcours pour leur repréfenter les avantages de la Concorde, 

& les fuites funeftes des Divifions. Il leur repréfenta , qu'il falloit bien que les Peuples 

du Pais Latin, comme Grecs d’origine, commandaffent aux Nations Barbares d’Ira- 

(a) Voies /je, mais qu'il étoit jufte aufli que les Romains (4) füuflent au-deffus des autres La- 
pers fins, tant parce que la grandeur de leur Ville, & celle de leurs exploits, leur don- 
Cap. 4. noient naturellement le premier rang , qu'en vertu du jugement même de la Providence 
Divine , qui s'étoit déclarée pour eux , par l’état floriffant où elle les avoit éleyez. A- 

prés ce préambule , il propofa aux Latins, ,, De bâtir dans Rome , à frais communs, 

, un Temple , dont la Sainteté fit inviolable, & où tous les Peuples du Pas Latin 

» Saffembleroient tous les ans , en certains tems fixes, pour faire des Sacrifices , pu- 

» blics & particuliers, & pour tenir des Foires ou Marchez : dans lequel aufli, quand 

» il feroit furvenu entr'eux quelque fujet de plainte, on termineroit à l'amiable les dif 

» férens, parmi les Cérémonies religieufes , en prenant pour Juges les autres Peuples 

„ non-intéreflez à l'affaire ". Tous les Députez trouvérent le Plan fort avantageux, & 

y donnérentles mains. De argent, que chaque Ville fournit pour fa part, le Roi 

fit bâtir, fur le Mont Aventin , un Temple confacréen commun à (1) Diane. Les 

com Loix de la Confédération , & la maniére de célébrer les Fétes & de tenir les Marchez, 
“rip furent écrites fur une Colomne de cuivre , avec les noms des Villes , qui devoient ètre 
Cap. 26. Membres de l’Affémblée. Dunys d’Halicarnajfe affüre , que cette Colomne fubfiftoit 
Pa: 22% encore de fon tems , dans le Temple de Diane , où elle avoit été placée, & que PInf- 
ox». Cription du Traité étoit en (2) anciensCarattéres Grecs. (e) Taayra dekertay [6 TUA- 


nO] 

(3) Voiez Tuvcvpinr, Lib. III. Cap. 88. STRABON, num. 9. 
Geogr. Lib. VI. pag. 422. Ed. Amft. Scymnus de Chios, (2) On peut voir, dans le Commentaire de feu Mr. 
ver. 262. Cuisuuce fur PInfeription de Sigée (Antiquitat. Afíatic. pag. 


Art. LXV. (1) A limitation du culte de la Diane d'E- 3. 24.) la différence des anciens Caraétéres Grecs, d’avec les 
rHE'sE; comme linfnué Tire-Live , Lib. L Cap. 45. nouveaux ; & la forme des anciens caraétéres Latins , qui 
Voiez aufi Aurenius VICTOR, De Viris Hlnffrib. Cap. 7,  étoient conformes aux anciens Gress. 


A NÍGTLEONOS AE IR ACTE ZI | PARTeL ji 


A] cuwCHA«ue) avrols > itg) diauAOy Sm xonay gua apa c? 7) naTacKedcncye, Cy 
& (3) Moe re al weras , cuveprysuevar xal tug or chavtly » iMas Te xai xoydg Juoids y 
xad waryüpis désow , c» oi dy ópícaci sx povais? % a Th yevoito aurals wpboxpeya aps LA 
Midas , Ct iepav TÉTOy Lg Alcor”) » Tals aAAais wire) rte dou Algyramı Td 
PyxAMAATA .... Tye de pendels IO ares [rés voues T TONY pis AAMAS > € TM 
và wep T cr y T wanyup] agavion , qx xararivdoas Kara > rar PPT 
AG | c» ravry ra re digayra Tas oujédpols , xai Tas uérayéras $ ode words. ality 
diéuene Y SHAN LÉXPI $ guns MAndas ; c» To 4 "April O» depo nee > Yranııdrav beca, 
sxapanlnpas EAAMXOY , ois To mana 'EAAds Exparo. Nous verrons (i Sa 3 ailleurs un é- (f) Sur 


: À De: ae nnée 
tabliffement de même nature , fait par le dernier Roi de Rome. Eo 


ARIES. + XVI 


Traıte entre APRIES, Roi dEGYPTE, & ADRICAN, 
Roi des LIBYENS. 


ANNEE $72. ou environ, avant Jesus-CHRist. 


E Peuple du pais de Cyre’ne , entre l'Egypte & la Lirye , étoit une Colonic 
(1) Gréque , dont Barrus fut le Fondateur. (4) Sous le régne de Barrus (9 Ha 
U. (2) furnommé /Heureux , un grand nombre de Grecs abordérent de toutes parts Cap. 1591 
en Afrique, y étant invitez par les Cyreneens mêmes, qui , fur la foi d'un Oracle, EA 
leur faifoient efpérer de partager avec eux les Terres de Libye , dont ils chafleroient cap. 68. - 
enfemble les anciens Habitans. Avec un tel renfort , les Cyrénéens xéuffirent à fe met- 
tre au large, en exécutant le confeil de POracle : & une grande partie dela Libye de- 
vint ainfi la proie de tous ces Grecs , anciens ou nouveaux venus. ÁDRICAN , qui é- 
toit alors Roi des Libyens , eut recours à Apriz's, Roi d'EcYrrE , le méme appa- 
remment qui eft appellé Hophra dans PHiftoire (6) Sainte, Sc lui offrit par une Am- (émis 
baffade , de fe mettre , lui & les fiens , fous fa dépendance, à condition qu'il emploie- d 
roit fes forces contre les Ufurpateurs , par lefquels il avoit été dépouillé de fes Etats. ver: 30. 
Zuarexdor@ (c) dz ium wears [EAAwov] és 7 Kup, weprraperduen y word of) bene) 
wepioo AíCues > x, 0 Bacideds auray > TO Sioa 3) "Adixpav y ole 4€ XÓpis Feplondeeyor y te, ubilupr. 
M .. 1 € Y n > 2 ar , t y > . ~ 
% map pi gueros dad AS Kupmaloy , atula tes ES 'Aryuzcloy y $docay cQéas autres "Aerp Te 
"Arias Baoint 6 de cuAAtEas gpatov "Avyvilioy worry y Entero 6m Y Kupimp &c. Le 
Roi d’Egypte envoia auffi tôt une grande Armée, pour faire la Guerre aux Cyrénéens: 
mais le malheureux fuccés de cette Expédition donna lieu à une révolte prefque uni- 
verfelle des Egypriens, dont Amasıs , Favori d’Apries , fut profiter, pour fe met- 
tre lui-même fur le Trône. Dela náquit en Egypte une Guerre Civile , pendant la- 
quelle le fameux Nasucnoponozor , Roi de Babylone, y fit une irruption & des 
ravages , dont les Hiftoriens Profanes ou ne difent rien , ou ne parlent que fort confu- 
fément , mais que nous voions prédite (7) par les Prophétes d'une maniére aflez cir- 
conftanciée. (3) Il fe peut faire qu’ Ama/is eût lui-même appellé Nabuchodonozor à fon 
fecours : ou du moins il eft fort probable , que , pour engager le Conquérant à fe re- 
tirer , après la mort d’Apries, tué dans une Bataille , il fe foûmit à lui par un Traité, 
qui lui laiffoit la Couronne , quoi qu'avec quelque dépendance. Joszrnu, PHiftorien 
Juif, Pinfinué : car il dit, en parlant de PExpédition de Nabuchodonozor contre PE- 
gypte , que ce Prince établit un autre Roi à la place de celui qu'il avoit tué, & qui ne 
peut être qu Apries. (e) "EWGae ds T Aryual [6 NaCuxodor O) xexac pepe ev 
aur xj TO (dp Tore Bacirta xau xaTagiaas de erepoy Gc. 


(a) Hérodas 


(4)7érémie, 
XLIII. 10, 
& fuiv. 

XLIV. 30. 
XLVI. 19, 
26,Exechiels 


(e) Fofephs 
d 
Lib. X. 


ARS Cap.9.67. 


(3) Ces mots , Sucevos re , manquent dans toutes les Ex 


ditions : mais ils fe trouvent dans un bon Manuferit du Va- 
tican , dont Mr. Hunson rapporte les variétez de le&ure. 
Tis font fort néceflaires, & HENRI ETIENNE a été fortem- 
barraffé à trouver ici une conftruétion Gréque , faute d'a- 
voir và ce fupplément. J'ai auf fuivi ce Manufcrit en trois 
autres endroits, où la leçon pareit meilleure, C’eft dom- 
mage que l'Editeur , qui reconnoit le Manufcrit excellent, 
n'en ait pas fait ufage dans le Texte méme , où il auroit pú 
fouvent le füivre à coup für. Trop de modeitie , en pareil 


cas, eft hors de faifon ; quoi que le défaut foit moindre : 
qu'une hardieffe téméraire A corriger le Texte fans nécef- 
fité. 

ART. LXVI. (1) Voiez PHifloiré de la Ville de Cv RE'RE, 
par Mr. Harnıon , dans les Mémoires de lAcad. des Belles- 
Lestres, Tom. VI. Ed. de Holl. pag. 545, Cr /Miv. 

(2) Evébwer. C’etoit le troifiéme Roi , Petit - Fils de 
Barrus I. a x 2 

(3) On peut voir, fur tout ceci , les Origines degyptin« 
ca de feu Mr. Pz'nizomius, Cap. XXIV: 
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52 Bet Sl OF Pe ROE DP ES 


ART C LE SENT 


TRArTE D'AmaAsis, Roi dEsyr TE, avec les GRECS; 
c» avec les C Y RENEENS. 


Av deflous de PANNEE 569. avant JESUS-CHr IST, mais fans date 
précife que l'on puifle dérerminer. 


Masıs , qui monta fur le Tróne @Ecypre & sy maintint de la maniére que 
nous venons de voir , aimoit beaucoup la Nation des Grecs. Il fit avec eux 
(on ne fauroit dire en .quelle année de fon long régne) un Traité de Commerce fort 
(a) Hérod. avantageux ; fur tout vii la maniére dont on les traitoit auparavant. (4) Il n’y avoit a- 
Lib. IL. ors en Zgypre, d'autre Ville (1) Marchande, que Naueratis , fituée fur le Nit 
?.179- dans le Delta ; & il falloit que les Etrangers y. vinflent par PEmbouchure de Canope. 
Que s'ils abordoient à quelque autre Embouchure, on les faifoit jurer , que c'étoit mal- 
gré eux qu'ils y avoient été portez; que de là ils iroient , fur le méme  Vaiffeau , à 
celle de Canope ; & qu'au cas qu'ils en fuffent empéchez par les Vents contraires , ils 
mettroient leur cargaifon dans de petits Batteaux du Nz/, pour faire le tour du Delta, 
depuis l'endroit où ils auroient débarqué , jufqu'à Naucratis. Amajfıs abolit non feu- 
lement ces conditions rigoureufes , mais encore il accorda aux Grecs la liberté de s’éta- 
blir dans la Ville même de Naueratis. Et à l'égard de ceux, qui voudroient feule- 
me ment y venir pour commercer , il leur permit de batir > en certains endroits A des Au- 
ubifupr. els & des Temples (2) à leurs Dieux. (4) rer de yous» o "Apudots y ANAL TE 
Cap. 178. és BAAme» ueTéerépes amedecaro xg Oy y T0 TIE peroo és “Aryualor edoxe Nawuxpariv 
mA» Cynon Tor de p Beropévoics anttoy oince , aUT8 de Ya TIN AO Jo > ¿done yan 

plas cndphraa Rauss y Tousen Senor. 
Ow trouve aufli un Traité d'Amitié & Alliance , que le méme Roi fit avec les 
Cyru'NEENS , qui, comme nous venons de le voir, étoient Grecs d'origine. Il ci- 
. menta cette union , en époufant Ladice , Fille ou (3) d'un de leurs Rois, ou dun 
Shane Grand Seigneur (c) de Cyréne. (4) Kupyvaioics 0° && & ANSE DAËTATÉ Te Y ouuna- 
(a) Hérod. xb ourbimaro:  ¿dixalaoe de x ynuet auröder , eT Cabouiras EAAWIIG» suruxis , WT6 % 

ubifüpr. dAAGe QuAévNTOs Kupyaloy twexa &cC. 

ks y Ir fut le prémier, à ce que dit He’ i fe rendit maitre de 
: que dit encore Hen oporz , (4) qui fe rendit maitre de 
to dem, PIle de CyPRE , & qui lui impofa un Tribut annuel. (e) “Eme de y Kup varo: 


ibid, 307 z ; ; > ; m ; 
inbporor ['Apacis | 5 à xarerpidaro es ops amayayıı. 


AR TLC Lobe xv Ler 


TRAITE de Paix entre CRoESUS, Ro de LY DIE & les 
EPHESIENS. 


ANNEE $60. ou environ, avant JESU s-CHRIST. 


Rozsus , Succefleur d’Halyatte U. & dernier Roi de Lypre , eut du bonheur 
(a) Herod, pendant affez long tems. Il (a) fubjugua prefque toutes les Nations en deçà du 
Lib. Cup. Fleuve Halys. Vers le commencement de fon régne , il fit la Guerre aux EPHE'SIENS, 
27:28. & ce furent les prémiers qu'il attaqua ; quoi quil fut Onde (1) maternel de Pinpa- 
(D Bis, RE, (6) alors Tyran, ou Prince PEphéfe. (c) ll afliégea cette Ville, & la réduifit 
Lut" aux abois. Dans cette extrémité, Pindare s'avifa Pun ftratagéme , qui lui reuflit, On 
Cap. 26, fait, que Diane étoit depuis long tems en grande vénération chez les Æphéfiens, qui 
© Heed. V: avoient élevé un Temple fameux. ‘Péndare leur confeilla de confacrer à cette Déefle 


ubi fupr. f 
ca. 26. leur Ville toute entióre , & pour marque de cela, de joindre les Portes & les Murailles 
Ps". dela Ville avec le “Temple de Diane, par des Cordes attachées (2) aux Colomnes 
Lib. Vl. mé- 
Cap. fo. 
su” Ubi Apr. LXVIL (1) Selon ce que dit i Hr'toporr, i verfité de Religions empéchát ces Peuples de sunir enfem- 
ES faut que les chofes euffent changé depuis Pfammétique. Car, ble, pour former des Conípirations. 
illes Marchan- (3) Ou de Barrus IL. furnommé l'Heureux , ou d'An- 


fous le régne de celui-ci, il y avoit pluficurs V 
des en Egypte » à ce que dit Dropore de Sicile ; & Pfam 
métique en ouvrit le commerce à tous les Etrangers : “Aviage 
Wyre re war civ Kan per [9 Aryórros] ¿po- Cap. 18. 

Ant. LXVIII. (1) Mélas, Pére de Pindare ; ayoit é- 


-  cEsiLAs, fon Pére, & par conféquent Sœur de ce Batts. 
(4) Voiez le Traité de Meursius, De Cypro, Lib. II. 


Tolg AA o 
rue &c. Lib, I. Cap. 67. Voiez ci-deflüs , {ur l'Année 
670. Article 45. poufé une Fille d'Halyatte , Pére de Crefus. 
(2) Cela étoit d'ailleurs conforme à la Politique des Rois (2) Les Temples des Anciens Grecs avoient au dehors 
gypie. Car, comme le dit Diopore de Sicile (Lib. I. . quantité de ‚Colomnes ‚ qui foûtenoient le couvert des Por- 
Cap. 89.) dés les tems anciens ils avoient introduit une di- tiques. Voiez la Note de Pr’rigonsus fut l'endroit d'E- 


verficó de Cultes entre les Egypriens mêmes , afin que la di- Lim, que je cite, 
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mémes du Temple, qui en étoit alors éloigné de (4) fept Stades. Apres quot, les E- 4 
phéliens fortirent , & allérent au devant de Crefüs , en pofture de Supplians. Ce Prin- cons pas. 
ce alors, foit par la crainte de commertre un Sacrilége contre une Déclic , pour laquel- 
le il paroit, par une autre chofe qu'on raconte (3) de lui, qu'il avoit de la dévotion 
avant méme que d’être Roi; foit qu'il für radouci par la fingularité du ftratagéme, dont 
il ne put s'empêcher de rire, quand il vit venir les Ephéfiens , comme (e) le dit un 
Auteur ; difcontinua fes attaques, & fit la Paix avec les Ephéfiens. Il leur laiffa , dit- 
on, la liberté : mais apparemment ce ne fut qu'avec quelque dépendance. Il ne voulut 
pourtant pas, que Pindare fut compris dans le Traité, & il exigea que ce brave Prince, 
fon propre Neveu , Te retireroit ailleurs. (f) Kpcio@» minor Y Se» [’Apreuida| epeloaro (f ne "pee 
$ ses , Grat avalmuarS > Y gps T8; "Eqass "A? ercubepin ouvbinas EOMCATO ++. fupr. 
(2) Tipoba Miras. de T_ineryplas TÉ "Eqecíay » Yırdaayra act + Kpoiow , X ea uavor | 
arpas md parer, Tos LU "EQerios ovyocoprras T per? ercrbeplas (4) Quym ro de Hu- 
Les Ephéfiens furent apparemment fachez de 


(4) D'envi- 


(e) Elien, 
ubi fupr. 


dép «pog d Eu À wis Ara NA leo au. ] 
perdre un Prince , quí les avoit fauvez : mais Pindare ne fit lui-méme aucune oppoli- 
tion à cette claufe , qui l'excluoit. Il aima mieux pafler ailleurs fa vie en fimple Parti- 
culier, que de conferver fa dignité aux dépens des Ephejiens. ll leur confia la plus 
grande partie de fes Biens , avec un Fils qu'il avoit; laiffant le tout fous la direétion 
d'un (2) Tuteur qu'il établit: & il s'en alla dans le Péloponméfe , avec ceux de fes (ie 
Amis qui voulurent Py fuivre, yos qu 


y 


AR dela ASE ER, 


TRAITE entre NERIGLISSOR, Ro des BABYLONIENS, 
& divers Princes on Peuples d'As 1 s. 


ANNEE $59. avant Jesu s-Cun 15r. 


VinMEROoDAcH, Roide Basycone , fut tué (4) par fon Beau- Frére IN gg r- (0) Bof, 
eLissor , qui lui fuccéda ainfi. En méme tems, Asryacr, Roi des Mx’pgs , i : 
étant venu à mourir, (4) eut pour Succefleur Cv axan I. Frére de Mandane, Mére ‘Apion. rid. 
de Cyn us. Peu de tems après que ces deux Princes furent montez fur le Trône, Neri- LS: 
&liffor voulant réduire fous fon obéiflance tous les Peuples voifins , & ne trouvant point E, 
à cela de plus grand’ obftacle , que les Me’pes , dont la puiflance croiffoit de jour en 
jour ; réfolut de les attaquer. Mais comme il ne fe fentoit pas tout feul affez fort, (v) | 
il chercha à mettre dans fon parti, non feulement les Nations qui dépendoient de lui en 
quelque maniére , mais encore Cnozsus, Roi de Lyvır , le Roi des Cappavociens, € 
les Peuples des deux (7) Paryetes , les Carıens, les PAPHLAGONIENS, les In- 
prens même, & les Ciniciens, Les Ambaffadeurs , qu'il leur envoia, repréfentérent, (©) Xo 
de fa part, à chacun , le danger qu'il y avoit que les Rois des Mepes & des PERSES, (a ae 
unis entr'eux par des Alliances de famille , ne joigniffent enfemble toutes leurs forces (La Grar- 
contre les autres Peuples , & ne vinffent ainfi à bout de les fubjuguer les uns après les i PEE 
autres : par conféquent , qu'il étoit néceflaire de prévenir leurs deíleins , en leur oppo- i 
fant une nombreufe & puiflante Ligue. Quelques-uns fe laiflerent perfuader par les dif- 
cours des Ambaffadeurs : d'autres qui ne croioient pas le péril fi grand , furent gagnez 
par les préfens & l'argent qu'on leur offrit de la part du Roi de Babylone, qui avoit de- 
quoi faire de grandes largeffes. (1) Ils conclurent donc wire d'Alliance avec Ne- 
rigliffer contre Cyaxare. (e) “Or pp dh y Tos Aéyas tér” [và "T "Acsupoy Casiléus] phon, ubi 
matinee, cuppartay aire may!) oi de, x depos y xpnumcw ayarreloueo &c Dès que füpr- 
Cyaxare eut eú vent de ce qui fe tramoit contre lui, ıl envoia en "erf? demander du 
fecours & aux Etats du Roiaume , & au Roi CaMBYsE , fon Beau-Frére. On n’eut 
garde de le refufer , & Cyrus méme Fils de Cambyfe , fut élu Général des Troupes 
auxiliaires , comme Cyaxare avoit témoigné le fouhaiter. Nous verrons plus bas les fui- 
tes de cette Guerre. 
Remarquons feulement , que , du nombre des Peuples, nommez ci-deflus après 


XE- 


20. 


(e) Xé 


(3) Voiez le fait, dans les Fragmens de NicoLas de 
Damas, Excerpt. Peirefe. Valef. pag. 454. & conferez là-def- 
fus ELien, Var. Hiff. Lib. IV. Cap. 27. avec les Notes de 
Pr'RIZONIUS. 

(4) Ce mot Puyís eft vifiblement fautif, comme tous les 
Interprétes en conviennent. Chacun le corrige à fa mode: 
& aux conjectures déja avancées, on en a ajouté de nouvel- 
les, dans la derniére Edition ix quarto , publiée cum Noris 
Variorum en 1731. 

Arr. LXIX. (1) Il parolt par la fuite, que Croesus 
fournit dix-mille hommes de Cavalerie, & plus de quarante- 


mille d'Infanterie: AmrAMas , Roi de la Grande Fhrygie > 
huit-mille hommes de Cavalerie, & pas moins de q nte- 
mille d'Infanterie : Arızr’e , Roi de Cappadoce , fix-mille 
hommes de. Cavalerie, & trente-mille d'Infanterie; Marac- 
pas, Chef des Arabes, dix-mille Chevaux , cent Chariots, 
& un grand nombre de Frondeurs : Roi de la 
Petite Phrygie , fix-mille hommes de Cav mille 
d'Infanterie. Les Cariens, les Cilici es Paphlagoniens, 
ne voulurent point entrer dans cette C'eft ce que 
XENOPHON fait dire à Cyrus, Lib. I. Cap. 3. $. 2. 
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nd. EURE IBERO ALA RE Dig »s 


Xvw'soPHoN , il faut excepter les IxprENs , qui, comme il paroit par la fuite de PHif- 
toire du. méme Auteur, n'entrérent nullement dans la Ligue, & fe rangérent, au con- 
traire du parti de Cyrus. Ces Indiens, au refte  felon la conjecture d'un (2) Savant 
Académicien , font ceux qui habitoient alors la Colchide & Plbério ; ainfı appellez , 
parce qu'ils paffoient p Ethiopiens , & que, chez les Anciens , les noms d’Erhio- 
piens & d' Indiens. fe prenoient fouvent l'un pour Pautre. On pourra examiner les rai- 
fons de cet Ecrivain. Il y a au moins grande apparence , que les Indiens s dont il s’a- 
git, ne pouvoient être des Peuples aufli éloignez , que ceux de Le » proprement 
ainfi nommée: 


As Re TGIUG UB MENS 


TRAITE de Paix entre Servius TULLIUS » Roi de ROME, 
€ les ETRURIENS. 


ANNEE 557. ayant Jesus-Curist. 


w[OxwossrawT le Traité, dont (4) nous avons parlé ci-deffus , (2) les Errv- 
RIENS, après la mort de Tarquin PAncien, refuférent de fe foumettre à 
Servius Turr1Us , fon Succefleur. Comme ce Prince étoit d'une naiffance (1) 
. qu'ils regardoient comme vile , ils tenoient à deshonneur de lui obéir, & les démélez 
qu'il avoit avec les Patriciens , dont il voulut diminuer le pouvoir, leur parurent une 
occafion favorable de fecouer hautement le joug. Les Ve’iens commencérent à lever 
l'étendart de la rebellion ; & quand Servius Tullius leur envoia des Ambaffadeurs, pour 
s'en plaindre , ils répondirent , Qu'ils nayoient fait avec lui aucun Traité » pas méme 
d'Amitié & d'Alliance. — C'étoit le prétexte, dont nous avons và plus d'une fois que fe 
fervoient les Peuples d'I/2Ze , pour fe relever des engagemens les plus folennels. L’e- 
xemple des Vezens fut bien tôt fuiyi par d’autres, & toute l'Errurie enfin prit les ar- 
mes. Servis foútint long tems (2) cette Guerre , & ce ne fut quà la vintiéme année, 
que les douze Peuples d'Érrurie , fe voiant épuifez d'hommes & d'argent , réfolurent , 
dans leur Affemblee , d'offrir au Roi le renouvellement de l'ancien Traité ; aux mêmes 
conditions que Tarquin leur avoit accordées. Mais Tullius en excepta trois Peuples, 
favoir , les Yeiens , les Cérétaniens, & les Ti 4rquimens, comme ceux qui avoient 
commencé de fe fouftraire , & entraîné les autres par leur exemple. I] les depouilla, au 
moins d'une partie de leurs Terres, qu'il diftribua aux nouveaux Citoiens de Rome. 
Pour les neuf autres Peuples , il leur pardonna , & leur laifla leurs biens & leur liberté a 
fur le pié du Traité fait avec Targuin. (c) Tara cindy [o TÜANG | tata) + ep 
"altes [ré Tupmes] were, Taie À drrais wlrcow (3) ¿mas à dixe. opyins uoindne m0. 
AitevedTal Te Dunes , ws wporepo y y To Vale, xapridar , peras cy Tal "fp Q sais rois 
auras cubes umd acis Tapxuyis‘ Thés de e a aromas y al a pockaveg-yocty Te X) 
Tas dAAas ETHYLYONTO A Popalor eFeveynew T mé) , Kaipyrayay y Tapruı dd. 3. ’Ou- 
lerrayo) y Tatras daéoe ydpas Tarda ©». u xa reso Ponalay Tos var) pos 
AUDE apos qwoAiTeiay GC. 


ART CTE DSSOSGIM 


B = À f 
TRAITE’ entre rus, Généralifime des Troupes de Cy AX ARE j 
Roi des ME’DES, & un Ro dARMENIE. 


ANNEE 557. avant Jesus-Carist. 


GE "ARMENIE , quoi qu'elle eût un Roi, étoit tributaire des Me?pxs. (a) Celui qui 
ATUS régnoit alors , & que Xr'NOPHON ne nomme pas, crut que la puiffante Ligue, 


11. Cap. 4. formée , comme nous (4) avons vi, contre CvaxanE , lui offroit une occafion fa- 
ST vorable de fe tirer d'une telle dépendance. Ainfi, pendant les grands préparatifs qui 
eqq. Lib. Me; : : > pe 8 ? ; 

IL. cap. x. fe faifoient de part & d'autre , il refufa de paier le tribut au Roi des Medes > & d'en- 


Me voler les Troupes qu'il étoit obligé de lui fournir. Cyrus Peut bien-tôt mis à la raifon. 


Il en- 
559. Artic. 
$9. (2) Mr. FrERET , Obfervations fur la Cyropédie de Xe- ^ naiffance diftinguée. Voiez Denys d'Halicarnaffe , Lib.IV. 
NOPHON , pag. 351, © fiv. Volum. VIII, des Mémoires Cap. I. Tirz-LivE, Lib. 1. Cap. 39. 
de l'Acad. des Belles-Lettres &c. Ed. de Holl. en quoi il a été (2) Tire-Live n'en parle que d'une maniére fort vague, 
fuivi par le dernier Editeur de la Cyrepédie , Mr. HurcHiN- Lib. 1. Cap. 42. Et AUuRE'LiUs Vıcror encore plus fuc- 
son , Differt. I. pag. 37, 38. Ed. Oxon. Y cintement, De Viris lirio. Cap. 7. 
Arr. LXX. (1) Sa Mére accoucha de lui, étant deve- (3) Le Mif. du Vaticwn porte mAs Et cela vaut peut- 


nue Efclave par droit de Guerre: du refte, elle étoit d’une être mieux. 
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Il entra fübitement en Arménie , fous prétexte d'une partie de Chaffe , furprit le Roi, 

& le fit prifonnier , avec toute fa Famille , excepté fon Fils aîné, nommé Tigrane , 

qui fe trouvoit alors en voiage. Cependant Cyrus, en confidération fur tout de ce 

Fils , dont il avoit été autrefois Ami, pardonna au Pere , & en vint avec lui à un ac- 
commodement. Le Roi d'Arménie sengagea à envoier au plutôt toutes les Troupes 

qu'il devoit fournir, & à donner le double du Tribut qu'il n’avoit pas voulu paier. (c) (9) Ke 
Tlpame de [o AU: Raciders| crois gaurd, ds déco gpaTée dau eis TT Hé way it Cap. 
ro de xemuara > dy dire 6 KO» > diardoia Amnpilunse Sc. Mais Cyrus fe contenta g 
néreufement de la fomme ordinaire du Tribut, & remit le refte au Roi d'Arménie. 
Non feulement cela : il lui rendit encore un fervice confidérable , par rapport à une 
Nation voifine , comme nous allons le voir. 


AUR T HE LUE EX IT. 


TaaiTE entre les ARMENIENS, @ les CHALDEENS, 
Peuple voifin. 


La méme AN NEE 557. avant Jesus-CHRIST. 


L y avoit au voifinage de PARME'NIE , des Peuples nommez (1) CHALDE'ENS , 
qu'il ne faut pas confondre avec les Chaldéens du pais de Babylone. (a) Les pré- (#) xtv 


x 


miers à la faveur des montagnes où ils fe tenoient , faifoient des courfes perpétuelles MAT. 
en Arménie, & étoient caufe qu'une grande partie des Terres demeuroit inculte & pref- 111.Cap.2. 
que déferte. Cyrus jugea à propos d'y remédier , & pour l'amour des Arméniens, M OU 
& pour fon propre intérét. Il alla attaquer les Chaldéens , les battit , & les contrai- 
gnit par là à lui demander la Paix. En la faifant , il ménagea auffi un Traité entr'eux, 

& les Arméniens. U fe referva pour lui les fommets des Montagnes, par où il pouvoit 
tenir en bride & les Chaldéens, & les Arméniens. Entre ces deux Peuples, il fut con- 
venu, „ Qu'ils fe reconnoitroient réciproquement libres, & indépendans les uns des au- 

» tres : qu'il feroit permis aux Habitans, de part & d'autre, de contracter enfemble des 

3) Mariages : qu'ils pourroient avoir les uns chez les autres des Terres 4 labourer’, & 

, des Páturages communs : & qu'ils feroient Alliez , pour fe défendre réciproquement 

, contre tous ceux qui youdroient les attaquer; ou leur faire quelque tort ". (4) “Os y 
Jb Kardain fuor 5 duo) TE Kup eipiw Qc: woincai.... à 0 Kup@ dare stool ToÍyoy ubi fupr. 
tyb wahen , «Qu, sderepois Uuay Ta Áxpa rapa doc 3 &AAd Aus QuAd£que aura: xd) &- 2r de. 
Jaen Ou omorquËr ; oly tas adineptvas toduela has. “Qs $ Hxecay TAUTA AUPÓTEO y 
¿mipecay , y ¿neyor (2) Ors Bros dy ein puóvos iphrn Relata. Kal a‘ retos ¿doray y eraboy 
qà aro y erallepus M) auporépes am’ ¿ANACO du ovyeridaro , 'éryaulas déve xai 
¿mepyacas nat Gamoplas; nal oyumaxlar de any y & Tis adınom ororspsedy &c. Le Traité 
fut folennellement conclu & ratifié: & Cyrus fe rendit garant de fon obfervation , dé- 
clarant qu'il prendroit le parti de ceux , au préjudice defquels il auroit été enfraint en 
quelque maniére. Cette Alliance fubfiftoit encore entre les Chaldéens , & le Roi d’Ar- 
ménie , du tems de Xx'worHow , qui nous Papprend ; & par lá, comme par bien 
d'autres femblables remarques , il fait affez voir , que , dans fa Cyropédie, i| n'a pas 
prétendu nous donner un pur Roman, mais une Hiftoire véritable pour le fond. Les 
“Arméniens , & les Chaldéens, aufli tôt aprés le Traité dont il s'agit , batirent , à frais 
communs, fur le haut des Montagnes , une Forterefle , telle que Cyrus la fouhaitoit , 
& la fournirent de tout ce qui étoit néceflaire. : 


A RUELCG.L ESL x XTi. 


TRAITE entre Cyrus, & les HYRCANIENS. 


ANNEE 556. avant Jesus-CuRist. 


Pre's de longs préparatifs , Cyrus, fans attendre que les BABYLONIENS & 
leurs Alliez vinffent Vartaquer‘, les alla lui-même chercher. Le Roi de Bab- 
lone 


Arr. LXXIL Ce font ceux que d’autres appellent Cha- — pag. 135. Ed. Hudfon. Il n’eft pas néceffaire pour cela de 
lybes ; comme Bocæarr l'a remarqué il y a long tems , & changer le mot de Xwadwía dans STRABoN, comme le veut 
après lui Mr. Le Crerc , dans fon Index fur la Philofophie BERKELIUS, Not. in STEPH. De Urb. voc. "Arien, pag: 106. 
Orientale de SrAwLEY. Mr. Frerer donne la remarque, (2) Cet ¿rs manque dans l'Edition d'Oxford (en cinq vo- 
comme fienne , dans fes Obfervations für la Géographie de lames im offavo) que je cite toujours, à caufe de la divifion 
Xe nornon &c. Tom. VIII. de Hifl. dy Mém. de VAcad. en Chapitres & Paragraphes. Mais le nouvel Editeur , Mr. 
des Belles-Lettres. pag. 349, 360. Ed. de Holl. Ces Peuples Hurcuinson Ya mis dans fon Texte, après H. ETIENNE, 
ont été auffi appellez Chaldes , Káados , & leur pais Xaadia, — & quelques Manuferits ; & il a ef raifon, C'eft à la page 
Chaldie. Voiex ETIENNE de Byzance de Urbibus, voc. Xaa- 202. de cette Edition in quarto > publiée auf à Oxford, en 
dí: & EusrATHE , fur Denys le Géographe , verf. 767. 1727. 


(c) Xénoph. 


ETS STOR MUR: E DE vs 


lone (2) fut tué dans une Bataille , & toute fon Armée mife en déroute. (4) Comme 
, Cyrus fe difpofoit à poufuivre les Ennemis , il lui vint des gens envoiez de la part des 
Hyrcaniens , petite Nation , dépendante des Babyloniens , & voifine de la Babylo- 
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mie. Ainfi ce ne peuvent être les Hyrcaniens dela Mer Cafpienne, & on a (1) con- 


je&uré , avec beaucoup de vraifemblance , qu'il faut les placer dans le pais nommé au- 
jourd’hui. Irac Arabi, & en Arabe lracazm. Quoi qwil en foit, ces Hyrcaniens mé- 
contens faifirent l'occafion de fecouer le joug des Babyloniens , & offrirent à Cyrus de fc 
ranger de fon parti; promettant de le fuivre , & de lui fervir méme de guides, s'il vou- 
loit aller chercher PEnnemi. Cyrus leur demanda, comment il pourroit compter fur leur 
parole. Ils sengagerent à lui amener la nuit fuivante des Otâges. Alors 1l traita avec 
eux , fous cette condition, & leur promit, avec les folennitez ordinaires , de les mettre 
au nombre de fes Amis les plus fidéles, en forte qu'il n'en feroit pas moins de cas , que 
des Médes & des Perfes. Effe&ivement il les admit aux mêmes Emplois , que fes Su- 
jets naturels ; & cela s'obfervoit encore du tems de Xe’NorHon , de qui nous tenons 
tout ceci. (c) ‘On de weuoberres [rro Ti. ‘Tpeastar | Agvet Ku > 8m... . d (2) 
? : À i 


ubifupr ^5, Er S SEN Y A \ » » Ey 
ER (ddNowro ici Em” AUTES, y Dias cU iut umd prea y Y nynoawTo. ... 0UMPES y” éQagay eerc~ 
be E\doayres aura $ YUXTOS ayaryel.. 2. Ob Tere TÁ wird dídeew autos, à NV > day 
gumedaow à AfyscW, Tols QiAos x, wigs xphoeas autos, os pure Depor unre Madey pecion 
exar wap? aural. y yu d' tr ide egw "Vprasles à wir tomes y Boyds exovras, Gore y Te 
cay x, Mid, oi à» doxaow aio eva. Cyrus fut d'autant plus ae de cette aquifition , 
que les Hyrcaniens , dont il s'agit, étoient bons Cavaliers ; les Babyloniens fe fer- 
vant d'eux , dit Xenophon , comme les Lacedemoniens faifoient (3) des Scirites,Peu- 
Pe ple de (4) Lacome.  C'eft-à-dire , qu’ils les placoient a Vaile gauche de l'Armée , ain- 
Cup 6. Al que le pratiquoient les Lacédémoniens , au rapport (4) de Tuucypipe. Et XE’- 
(+) De Re- NOPBON (e) dit ailleurs , qu'on les mettoit de nuit en fentinelle , dans les poftes avan- 
pe et cez. Ainfije ne comprends pas comment Mr. FRERET a (5) pú trouver ici les Z/o- 
§. 3 ‘es, dont on fait que les Lacedemoniens ne faifoient des Soldats que dans un cas d’ex- 
tréme néceflité ; outre que Xénophon n'en dit pas le mot. Il ajoüte (^) feulement , 
y^ és aprés avoir remarqué l'ufage que les /Zffyrzens tiroient de la Cavalerie des Hyrcaniens , 


d qu'ils ne leur épargnoient ni fatigues, ni dangers , c'efl-à-dire , à la Guerre ; & qu’a- 


lors méme on en avoit mis environ mille à Parriére-garde , pour efluier les prémiers 
coups, fi, dans cette retraite, les Ennemis venoient à fondre fur l'Armée. Diopore 


(QUPAXV. de Sicile dit (g) auf; que, chez les Lacédémoniens, les Scirites faifoient un Corps 


. particulier, quí marchoit avec le Roi , & alloit toujours foútenir l'endroit de P Armée le 


APRO LES EX XIV. 
TRAITE entre le même CYRUS, C» GOBRYAS, Prince dépendant 
des BABYLONIENS. 


La même ANNEE 556. avant JEsUS-CHRIsT. 


(a) artic. A U Roi de Babylone, tué dans la Bataille , comme nous l'avons dit (7) ci-deffus, 
VERSA À fuccéda (2) fon Fils (1) LABoRosoaRcHop, Prince très-cruel, & qui, à cau- 
sud #- fe de cela , fut tué au bout de neuf mois, dans une Confpiration de fes propres Sujets. 
pe Pendant ce court régne , deux Princes , qui dépendoient de lui, augmentérent les for- 
1.5.25. & ces de CrR Us , en fe rangeant de fon parti. Le premier fut (c) GoBRYAs , qui pof- 
sig. fod. fedoit un grand Pais, avec une bonne Forterefle , & qui étoit tenu de fournir au Roi 
$&:. ' de Babylone environ mille Chevaux. C’étoit un vénérable Vieillard , dont le Fils uni- 
(c) Xénopb. que avoit été tué , pendant la vie du feu Roi de Babylone, par fon Fils & depuis Suc- 
CI cefleur , irrité de ce que, dans une partie de chafle , ce jeune Seigneur avoit été plus 
Cap. VI. adroit 


Sciritide, wel Tis ' ApsadYus , nai 7% Expire &c. Hilt. Grac. 


Art. LXXIM. (1) Mr. Frerer , dans les Obfervations 
Lib. VII. Cap. IV. $. ar. 


déja citées, für la Cjropédie de X&'sornon ; Vol. VIII. des 


Mémoires de VAcad. des Infeript. G Belles-Lettres, pag. 364, 
& fuiv. Ed. de Holl. En quoi il eft auífi fuivi par Mr. Hu r- 
CHINSON , Diff. I. in Cyrop. pag. 39. 

(2) Je fuis.ici le Texte de Mr. Hutchinson. 
verra les raifons dans fa Note, pag. 251. 

(3) Voiez, fur ces Scirites , NicoLAs Cractus > De Re- 
pub. Lacedem. Lib. IV. Cap. 4. pag. 408. Ed. Lugd. Bat. 
Meursius, Leétion. Attic. Lib. 1. Cap. 16. 

(4) THucxpine parle du pais de Sciritide en Laconie, ir 
vj Expirid: 796 Aaxonxiis, Lib. V. Cap. 33. Meursıus, 
dans l'endroit que j'ai cité, n'a point pris garde à ce paffage; 
& il fait venir les Scirites de Sciros d’Arcadie , fur la foi de 
quelques Léxicographes , dont l'autorité ne vaut pas celle de 
Thucydide. Mais Xx'morHoN aufli diftingue l'rcadie de la 


On en 


(5) Il fait dire à Xz’nopuon, que les Babyloniens trai- 
toient les HYRCANIENS avec la méme dureté; que les Lacédé- 
moniens font les Ilotes leurs Efclaves. Pag. 364. des Obfer- 
vations, que j'ai déja citées plus d'une fois. Depuis cette 
Note écrite, j'ai và , que Mr. Hurcuinson critique auffi 
le Savant François, en le défignant feulement par Gallwzs 
quemdam. pag. 249. Not. 1.. ll ne dit rien là néanmoins de 
ce que je viens de remarquer dans la Note précedente > au 
fujet de la Sciritide, & il fuit là-deffus Meursrus. 

Art, LXXIV. (1) Qui étoit jeune, Xz'woPHow l'ap- 
pelle vsenox®, Lib. V. Cap. 2. §. 13. Et à cela fe rap- 
porte Pexpreffion de Be’rose, qui dit, dans le Fragment 
que Joserm nous a confervé , au fujet de Laborofoarchod = 
Isyives Ji mis Basiosins, mal dy, pias inia. 
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adroit que lui. Le Pére, pout engager Cyrus à le venger , vint en fuppliant lui offrir 
de fe foúmettre à lui fur le méme pié qu'il relevoit du Roiaume de Babylone , & de Pa- 
dopter , autant qu'il étoit en fon pouvoir , pour fuccéder à fes Etats. Cyrus accepta vo- 
lontiers la propolition. Les conditions du Traité furent réglées plus en détail, & la 
parole donnée réciproquement , en fe touchant dans la main l'un de l'autre. Gobryas 
s’engagea à recevoir Cyrus dans fa Fortereffe , toutes les fois qu'il le fouhaiteroit , à lui 
paier de fes Terres le méme tribut qu'il ayoit accoütumé d'envoier aux Babylon 
à marcher en campagne avec toutes fes forces, quand il Pen requerroit. Il lui laiffa auff 
la difpofition d'un Mari pour fa Fille, qui avoit été deftinée au Roi régnant de a^; /one. 
Cyrus , de fon côté, promit à Gobryas , de venger la mort de fon Fils, de le mainte- 
rir lui-même dans la jouiffance de fon Pais , de fa Forterefle, de fes Armes, & de tou- 
te Pautorité qu'il avoit auparavant. (4) “ives pls ce [ty Tales] y burns mpori (DE 
«le. à apı co guautiy dEA0 © cUpMaxo > où de rinapoy aitBual po yeeDaur , tai wai ios 
Ja Emos, Os dwarey , cé muièua.... Aexopal Te intra oe [améxpiiaro Kip@ | xal Tija- 
prow T Qoa, cov Seois umigg Bua. | A&oy de por, ey y Edy coi Taura DUDA » Y Ta Té"! 
Zamey Exa of 9 xdi T x pay , xe Ta Geha. y xai T dran yeep apse ayes 5 cU np Th 
¿uri réray vewperious ; O de [Tocpas] eme TA pW Tele, (ra) Stwe > ox co wape- 
£o Jucpí) ve À x@pas » ace Epspov Caio [ref © *Aesupiay acid] co Zmico zul d- 
we dy doo pate) » CUT parido ua a, Y Ow * xápas dura pay exav. gi dé wo, Eon, 
xai Suyetyp wapa 5 Ayamıch .... YO de coi dida Berzioacdan nal «eA Tavtys &C... 
“Guía dh 5 Kip@ dre Bat ráros » 20H 5 yo diuo ddoul Té cu T up» xat 
Aau&im T aw duo. Oo} J mi pdprupes érocar &c. 

L'autre Prince, qui paíla du côté de Cyrus , & cela par la négociation de Go- 
bryas , fut Gapatas. lavoit été cruellement outragé (e) par Laborofoarchod , qui © xéap» 
fit Eunuque un Fils de ce Gadatas, par un mouvement de jaloufie , fondé uniquement E» V- 
fur ce qu'une de fes Concubines parloit de ce jeune Prince comme d'un bel homme , & s. te 
trouvoit heureufe celle qu'il épouferoit. On verra tout cela dans (f) Xe’nornon, & (f 7. 
les grands fervices que rendirent à Cyrus ces deux Seigneurs , auxquels le Roi de Ba- a 
dylone avoit fourni lui-même de fi juftes fujets de fecouer fon joug tyrannique. 


AURCEIRGULSESOEXOVO 


Trarte' entre le même CYRUS, & LABOROSOARCHOD, 
Roi de BABYLONE. 


La méme ANNEE 556. avant Jesus-CHRIST: 


E Roi de BasvrowE s'étant mis en m vM , pour fe venger de Gadatas , 
qui, comme nous venons de le voir, l'avoit abandonné ; (a) Cyrus defendit fi (a) Xénoph. 
bien ce Prince, qu'il battit LABoRosoAmcmop , & Pobligea de fe retirer dans une Lb. y 
rande Ville de fes Etats. Il penfa alors à mettre en füreté les terres de Gadatas , & Cap 3. 
d'autres Peuples voifins ; qui s'étoient donnez à lu Pour cet effet , il envoia au Roi 
de Babylone un Héraut , avec ordre de lui propofer un Traité, qui feroit également a- 
vantageux aux deux Partis; favoir , que , pendant le refte de la Guerre , 11 fat per 
mis (1) aux Laboureurs de vaquer paifiblement à leur ouvrage. Laborofoarchod, à la” 
perfuafion fur tout de fes Sujets, qui Ven prioient inftamment , accepta la propolition ; 
& on convint pat un Traité, Qu'il y auroit paix pour ceux qui cultivoient les Terres 
de part & d'autre , & que les ates d'hoftilité ne s'exerceroient qu’entre les gens armez, 


(6) Kal &ytorro cuite > ads pier epryaCoperors ap elias y Tols à OMANI pois. D'ONELLON Wa cor, 
4. 9. 33: 
AURSI.ISGCRSDMPSAL OX XC E 
TRAITE entre PISISTRATE , Tyran dATHENES, & Mz- 
GACLES, Chef d'une Fatfion. 
ANNEE 553. ou environ , avant JE SU s-CHRIST. 
(4) Herod. 


TOR à ces tems-ci , la Ville dArue’nes avoit confervé fa liberté entiére , fous Lib.I.Cap; 


: : "E Vg Meas TER 
le Gouvernement des Archontes. (a) Une diffenfion civile qui partagea Y_Arrigue en el: 


trois Fa&tions , donna lieu à un des Chefs de parti, de s'emparer de la Citadelle d’4- plutarque, 
thénes Vit. Solon: 
Pag. 94» 
s PRE a ; ; À ' 95. Tom, 
Arr. LXXV. (1) Cela fe pratiquoit autrefois , parmi éotitume fagement établies Voiez Grotius 5 Droit de là 1. Ed Wicho 
divers Peuples , fans aucun Traité particulier, & par une Guerre Q de la Paix, Liv. II. Chap. XL. $. 11. R 
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thénes & de la domination en méme tems. (1) Cveft le fameux PrsisTRATE, qui à la 
vérité fut chaffé deux fois , mais trouva toujours moien de fe remettre en poffeflion , & 
eut même fon Fils Hipparque pour Succefleur. Ce que j'ai à dire de lui, regarde la 
maniére dont il revint à Athenes, aprés fon premier exil , qui dura cing ans. Les 
Chefs des autres Partis, qui, en fe réuniflant , étoient venus à bout de le chaffer , fe 
brouillerent enfuite & cauférent de nouveaux troubles. Mégaclés , Yun des deux, (2) 
fe voiant preflé, & hors d'état de tenir tete à l'autre , cnyoia faire à Pififfrate cette 
propofition , Que , sil vouloit promettre d'époufer (3) fa Fille, il Sengageoit à le ré- 
tablir. On peut juger , que Pz/í/frate ne demandoit pas mieux. L’accord fut bien 
tôt conclu, & on délibéra fur les mefures qu'il faudroit prendre pour réuffir. La con- 
clufion fut d'ufer d'un ftratagéme trés-ridicule & trés-puérile , mais dont le fuccès mon- 
tre bien, que Pififtrate & Mégacles favoient combien la Superftition eft propre, à dup- 
Uns. per les Efprits des Peuples les plus éclairez d'ailleurs. (4) Tlepwrawsuo@ de T? géca 
ubi füpr. $ Meyaxatys » emrermuxsiero Dlaoirpéte » e BéAoTo oi 7 Suyatéa eye yuaine, A Th Tu 
Cab OO eni cdam 1 E Adyar > xa OuoAcytoarr(Qs a Tara Tueirpáre » unxaravı) de 
"AD a4 xerde opyua tuéraro &c. Voici le fait. Il y avoit, dans un Bourg de 
PAttique une Femme de haute taille, & d’ailleurs belle, nommée Phya. On savifa 
de la faire paffer pour Minerve ; on Parma de pié en cap , on la mit für un char, & 
on lui donna à tous égards l'air le plus décent & le plus majeftueux qu'il fat pofli- 
ble. Pifftrate & Megacles marchérent à Athénes , avec cette prétendue Deefle , a- 
prés avoir enyoié au devant d'eux des Hérauts en grande pompe, qui coururent par 
toute la Ville, en difant : ATHE’NIENS , recevez de bonne grace PiSISTRATE ; voi- 
ci MINERVE elle-même, qui lui faifant le plus grand honneur auquel un homme puif- 
fe afpirer , le vamene dans fa Citadelle. Le bruit de cette venuë de Minerve, & 
du fujet qui Pamenoit, fe répandit bien tôt par tous les Bourgs de PÆrique. (4) Ceux 
d’Athenes furent fi frappez du fpeétacle, qu'ils adorérent la prétendué Minerve , & 
recürent Pififrate fans aucune difficulté. Le Tyran , pour recompenfer celle qui avoit 
(c) Athénée, fi bien joué le perfonnage de Déeffe la donna en mariage (c) à Hipparque fon Fils, 
ds: XML quoi quelle ne füt qu'une petite Marchande de (5) Couronnes. Et il époufà lui-mé- 
pag. 609. me , felon les conventions , la Fille de Megaeles. Mais en aiant abufé d'une maniére 
brutale , le Pére , juftement indigné , prit des mefures pour le faire chaffer encore une 
fois, fi bien que P///f/rate jugea à propos de fe retirer de lui-même, fans attendre l'cf- 
fet de ce qui fe tramoit contre lui. 


AUVRÜUWUI EEE AENOR V. 


Traire’ d'Arbitrage entre les Villes du Pais de CYRENE. 


ANNEE §50. ou ensllibn , ayant Jesus-Curisr. 


(4) Diode W Es (4) Rois de Cyre’ne dégénérérent beaucoup de la vertu de Barrus, Fonda- 


kd teur de la Ville, & qui ne s'étoit refervé qu'un Gouvernement fort doux, avec le 

Vaf. pag. titre de Roi. Arcr'sILas , furnommé /e Aude, parce qu'il avoit renchéri fur la du- 
2 2 > m» n A T ; 2 : 

233: reté de fes Prédéceffeurs , étant venu à mourir , laiffa pour Succeffeur fon Fils Barrus 


(2) Aéro YT. qui étant boiteux , en eut aufli le fürnom. Il (6) s'éleva alors des divifions entre 
eb IV. les Cyréméens , qui enyoiérent confulter POracle de Delphes , pour favoir , quel étoit 
PE le meilleur moien de mettre bon ordre à leurs affaires. Le Dieu leur ordonna, de pren- 

dre pour Arbitre une perfonne de Mantinee , Ville d’Arcadie. Les Mantinéens paf 

(Flim, foient pour (c) avoir un bon Gouvernement , & d'excellentes Loix. A la réquifition 
Var Hit. des Cyreneens , ils leur envoiérent un des plus fages & des plus éclairez de leur Ville , 
Cap. 22. nommé De’monax. Celui-ci, apres une exacte perquifition , prononça fa Sentence 
uu i Arbitrale, en vertu du Compromis de toutes les Villes ; & elle fe réduifit à ceci : Que 
VICI A. le pais de Cyréne feroit partagé en trois Tribus, (1) une des Théréens, & de ceux 
des pais voilins ; une autre, des Peloponefiens , & des Crétois ; & la troifiéme, de 

tous les Infülaires: Quà la referve des (2) Terres aflignées aux Rois, & des Sacerdo- 

ces; 


Art. LXXVI. (1) Voiez , fur tout ceci, MEurstus, leur vie. Voiez CHARLES PASCHAL, De Coronis , Lib. II. 


dans fon Pifffratus , Cap. 3, ^ Cap. 12, 
ARE PRET Pai LXXVII. (1) Comme une Colonie de Plle de 


(2) Le troifiéme étoit Lycurgue , Fils d’Ariftolaide. 

(3) Nommée Cafyre , Koiüpæ , comme Meurstus le 
prouve par un paflage du Scholiafte d'ARISTOPHANE , ip 
Nub. verf. 48. & de Suidas , voc. "Enypseyowrvpalpuitony. 

(4) Voiez auffi Pory.enus , Strategem. Lib. I. Cap. 21. 
VALE’RE Maxime, Lib. I. Cap. 3. num. 2. extern. — 

(5) C’eft-a-dire , de Couronnes de fleurs. Il y avoit de 
Part à faire ces Couronnes, & bien des Femmes y.gagnoient 


Théra , dans la Mer de Crére , avoit fondé Cyréne ; il étoit 
jufle que la premiere Tribu fit des Tiéréess. Les autres 
Grecs avoient pailé depuis dans ce Pais-là , comme nous l'a- 
vons và ci-deflus, fur l'Année 572. Artic. 66. 

(2) C'eft ainfi que je crois qu'il faut traduire le mot de 
LOriginal, seem, & non pas , comme portent les Verfions, 
fana, Temples. C'étoit la coütume des Grecs, depuis les 

tems 


AGN CISERNGS fT OR Als TSE SZ: "Parmi J: $9 


ces , toutes les autres chofes , dont les Rois avoient auparavant la difpofition , feroient 
déformais au pouvoir du Peuple. (2) 'H de Lubin Extreve, Cx À Martiéys © ?Apréday xa- Bee 
Taptignpe aryayéd au aitéoy ay oi Kupyvaios 1% oi Mayrines édasay ddp, Taro doximcoraroy » E. Iv. 
vd. ¿ua y Annarab.... (€) “Or & PW Kupmalav edocs afgurytis éyéero Amuorag (e) Diodore 
Mayriveds 5 cuc % dixaiocun doxay 2] a Depew. ¿TO> à wAtloas cis Kupirip > X wupà «dy. de Sicile, 
roy nacos Y 'Earpom > diee Tas wines Oh’ Teras..... (f) Kal pabor traga , T8- Peireic. 
To pS vpiQUASg émoine optas , Tide aabds — Owpaley pv Y y TW weinen y. play poipnr A 
¿moles Ann de > Ileromonnalor y Karl" Tem de, more warty. Tèro de To CH nir. 
Raoinéi Barlo repeven ier , xal tpoowds » TA ana ward, TA TEO soy of [acies , ubi fupr 
is plow TG duo ince. | Entre les prérogatives , enlevées aux Rois par cet arbitrage , 

on peut croire qu'étoit le pouvoir de difpofer des revenus publics ‚a leur fantai- 

fie: car DioDORE de Sicile nous apprend, (g) que les Prédécefleurs de Barrus (3) Hd. 
le Boiteux , fous le régne duquel ceci fe pafla , s'approprioient ces revenus , & négli- 

geoient aufli les chofes qui regardoient le Culte des Dieux. Au refte, ce Prince fut 

content de l'accord , & les réglemens Sobferverent , tant qu'il vécut, Mais (3) Ar- 
cEsiLASs III. fon Fils & Succeffeur , voulut en revenir ; par où il caufa bien des trou- (BUB fpr 


bles , qui furent funeftes à lui-même ; comme on peut le voir dans (4) HE'RoDOTE. 


Cap. 162, 
e faq. 


ART TCL BEX XVII: 


TRAtre’ de Ligue contre ls ME'DES, par lequel CROESUS, Roi de 
LyD1E, eff établi Généraliffime de toutes les Troupes des Alliez. 


ANNEE 551. avant JESUS-CHRIST, 


Epuis le Traité, dont nous avons (2) parlé ci-deffus , entre Cyrus, & le Roi (+) Arie 
de Babylone, qui mourut peu de tems après; Cyrus ne fit qu'attaquer des Vil-7* 

les & des Fortereffes dans les Provinces dépendantes de l'Empire des Babyloniens ; 
comme on linfére de ce que dit Xe’NopHon (4); quoi qu'ici, & ailleurs, il sexpri- () Go 
me d'une maniére qui femble raprocher des événemens un peu éloignez. Laborofoar- on wre 
chod avoit eú pour Succeffeur le BELTSATSAR , dont il eft parlé dans (c) PHiftoire 11, fa" 
Sainte, & que les Auteurs (1) Profanes nomment diverfement. Celui-ci, vers la cin- De 
quiéme année de fon Régne, partit (4) lui-méme pour la Lydie, avec une grande par- VID &° 
tie de fes tréfors, & là il forma , avec l'aide de Crefus , fon Allé, une puiffante Li- fuiv. , 
gue , d'un grand nombre de Peuples, d'Egypte, d'Arabie; de Phénicie, de Y Afie Re 


CH E ubi fupr. 
Mineure, & de Gréce. Il fut convenu entre les Alliez, , Que Cræfus commande- $. 15. 


,, roit toutes les Troupes, comme Généraliffime : Que les Rois ou Princes Conféderez 
» viendroient chacun avec toutes fes forces , & contribueroient de bonnes fommes d'ar- 
» gent, en partie pour paier autant de Troupes, qu'on en pourroit louer, en partie 
» pour gagner par des préfens ceux dont on auroit befoin ”. (e) “Ori KpoioG» 4p srye- (0) 10d. 
pov D TPATHYES warray feu © ey TW werner , dedomery d dy «ci Tas cuuuéyos Ge. IL. 
Raowédoi waon dudut txagoy repella y xpnpate de copége méuTroN\a y Tara de Teddy X) a 
pideutres Es divawTo > à dapepéres ols deo. Nous verrons bien tôt le maiyais fuccès de 

cette Ligue. 


AR- 


tems héroiques, d’afligner aux Rois ou Princes certaines 


Terres , comme une efpéce de Domaine; & un paffage d'A- 
ristipe fuffit pour le montrer ; lors rés BucihsUci nad 
fiyepaos Ten xai zgupeus tharos &c. Orat. in Minerv. Tom. 
I. pag. 12. Ed. febb. Lendin. (21, 22. Ed. Genev.) Le mot 
de céuses fe prend fouvent en ce fens. Voiez Evern. 
Feirn, Antiq. Homer. Lib. Yl. Cap. 3. A l'égard des Sa- 
cerdoces, on fait auffi, que, chez les anciens Grecs, ils étoient 
joints à la Dignité Roiale. Voiez Porter, Antiq. Grac. 
Lib. 1. Cap. 2. Ajoutons , für le premier article, que les 
eni , qui avoient fondé Cyréne , étoient eux-mêmes 6- 
riginairement une Colonie de Lacedemoniens ; comme il pa- 
roit par Hr'roporE même, Lib. IV. Cap. 148. Voiez 
auffi les Cófervations de Mr. pt SP ANHEIM für CALLIMAQUE, 
pag. 93. & 531. Or à Lacédémone , il y avoit des Terres 
aflignées aux Rois, autant qu'on Jugeoit qu'il leur en falloit 


pour foutenir raifonnablement leur Dignité ; ainfi que nous 
Papprend Xg'worHoN, De Republ.Lacedemon. Cap. XV. $. 
3. Ed. Oxon. 

(3) Les Defcendans de Barrus , Fondateur de la Ville 
& du Roiaume de Cyréze , furent alternativement un 4rcé- 
filas , & un Battus. Et il y eut en tout huit Rois, pendant 
deux-cens ans ; au bout defquels ce prémier Roiaume fut é- 
teint. Voiez la lifte , & les fürnoms, des Rois de cette Fa- 
mille , dans une Note d’Henri pz Varoıs fur les Excerpt. 
Peitefe. pag. 39 > 40. & dans les Exercit. ad Optim. Auth. 
Gracos, de JAQUES PAUMIER de Grentemefnil, pag: 24- 

Arr, LXXVIIL (1) Nadonnéde, ou Nabonnidoch , où 
Labynéte. Le dernier nom eft celui qu'HERODOTE lui don- 
ne; Lib. 1. Cap. 77. Xx'Nornow ne le nomme xulle part, 
non plus que fes Predecefleurs, 


H 2 


60 Haak Se EON, FR’ E DES 


AFRETAMECAL EME STE 


TRAITE entre CYRUS, Généraliffime des Me'pus ci» des PERSES, 
& un Corps dEGYPTIENS de l'Armée Ennemie. 


ANNEE 548. avant Jesus-Chr 1sr. 


Pr Els deux ou trois ans de préparatifs, ou du moins d’hoftilitez peu confidérables, 
de la Ligue , dont nous venons de parler ; (4) Cyrus n’attendit pas, que les 
Ennemis vinffent l'attaquer dans la Médie : il alla les joindre dans l'endroit. oit il (avoit 
quétoit le rendez-vous général de leurs Troupes. Il leur livra bataille auprès de Thym- 
brée, (1) Ville de Lydie , ou de Phrygie , & remporta une grande Victoire, qui dé- 
cida de l'Empire de P4fie.. Dans cette Expédition, tout ce qui reftoit du carnage aiant 
pris la. fuite , à la referve d'un Corps d'Egyptiens , qui, quoi que réduits aux abois, 
fe tenoient encore ferrez en rond. , & appuiez fur leurs Boucliers , fans rien faire que 
recevoir des coups auxquels ils ne pouvoient réfifter ; Cyrus , admirant leur intrépidité, 
fit ceffer la charge , & leur envoia offrir une honnéte compofition. Un Héraut leur re- 
préfenta de fa part , qu'étant , comme ils fe voioient , abandonnez de leurs Alliez , & 
fans reflource d'ailleurs , il n'y alloit point de leur honneur de devenir fes Amis, & 
qu’il vouloit bien les recevoir fur ce pié-la, moiennant qu'ils lui rendiffent les armes. 
Ces propofitions furent écoutées , .& après quelques pourparlers, Cyrus Sengagea envers 
les Egyptiens , à leur donner une paie plus forte , que celle qu'ils avoient dans leur 
Parti, à la leur continuer tout le tems que la Guerre dureroit ; & après la Paix faite, 
à les établir dans fes Etats , en forte que , tous ceux d'entr'eux qui voudroient y demeu- 
rer, auroient en propre des Villes , des Terres, des Temples, des Femmes , & des 
Serviteurs. Les Egypriens , d'autre côté, ftipulérent , qu'il ne les obligeroit point à 
porter les armes contre Crefus , Roi de Lydie, parce qu'il étoit le feul , difoient-ils, 
contre qui ils croioient ne devoir conferver aucune animofité. Sous ces conditions le 
Traité fut conclu, & folennellement confirmé de part & d'autre. (4) Tip v&:o dre 6 
KG" ^ pudor ipw delay mA , 4 Vin tAauEdyere , door dy apéry wireuG- Yo ping de 
wow » TS Redopiyo Und Evan wap tuo xápay Té déco, y aries, xal "yuaixas , y 
oixéras. "Ansoayres Tadrd ol "AryUmlió , To 480 Gr Kpsicoy CUT parevEly » APE apio ¿den 
xoay (dvo WS pobre avyyıyıbondai Wacay) ra d dar GumuoOylcaytts y edocay Digi x, 
¿dao Ces Egyptiens , ajoute Xe’NovHon , fervirent Cyrus avec une fidélité, dont 
leurs Defcendans ont hérité jufqu’a aujourd'hui. Car il leur donna, au milieu de la 
Haute Afie , des Villes qu'on appelle encore les Villes des Egypriens; & de plus , cel- 
les de Lariffe , & de Cylléne près de Cumes , fur le bord de la Mer. Nouvelle preu- 
ve, que Xenophon donnoit fon Ouvrage pour une Hiftoire véritable à l'égard du fond 
des chofes mêmes. 


(a) Xénopb. 
Cyrop.Lib. 
VI. Cap.2, 
© feqq. 
Lib. VII. 
Gap. 1. 


(6) Idem, 
Lib. VII. 
Cap. 1. 
$. 21. 


AR, ICQ d E AS 


TRA1ITE de Compofition entre la Ville de SaArRDES, & Cyrus, 
qui l'avoit prife. 


La mème ANNEE 548. avant JESUS-CHRIST. 


(a) Xénoph: PRE la Victoire , dont je viens de parler, Cyrus n'en demeura pas-là. (a) U 


pu marcha droità Sarpes, Capitale de la Lydie, & ou CRozsus avoit tous fes 
(i.i Lréfors. Le Siege qu'il mit devant cette Place, dura quatorze jours, felon (6) He’Ropo- 
Cap. 84. TE: mais (c) Xe’NopHoN dit, que Cyrus aiant fait pointer fes Machines contre les 


8 P d Murailles , 8: préparé des Echelles, la nuit fuivante, il fe rendit maitre de la Citadel- 
MA les 


Arr. LXXIX. (1) Ovpfpeió. Mais les MIT. varient : 
les uns portent ©vpdpia , comme on a mis dans le Texte 
des Editions ; les autres, ©owAdjja. Dans le Diétionnaire 
Géographique d’Erienne de Byzance , on lit O:wfpépa, 
Thymbrara. Cette Ville eft auffi là placée fur le Paéfole , & 
par conféquent en Lydie. Mais le paffage de XE'NOPHON, 
d’où le Compilateur l'infére , ne prouve point cela. Car il 
y eft bien dit , que l'Armée des Alliez de Cyrus s'affembloit 
autour du Paéfole : mais l'Hiftorien ajoute , que à elle de- 
voit poufler juiqu'à Thybarre (ou Thymbrée) ce qui montre , 
que Thymbrée étoit plus loin : Tipátias de wire cvvoig sie 
Ovpappa &c. Cyrop. Lib. VI. Cap. II. $. 5. Xe’NorHon 
dit au méme endroit, que c'étoit encore de fon temsleren- 


dez-vous des Troupes du Roi de Perfe , qui venoient de la 
Baffe Syrie, pour pañler dans l'Afe Mineure : Tie dro Supine. 
Où néanmoins un Manufcrit porte “Aca, Dans la Retraite 
des Dix-Mille , Lib. I. Cap. 11. $. 13. une Ville, nommée 
Op Beier, Thymbrinm , eft placée en Phrygie. C’eft peut-être 
Ouwbpéia, comme quelques-uns lifent. Il y a de grandes 
difficultez, dans ’Ancienne Géographie , tant à caule de la 
diverfité des mémes noms , que des fautes, ui fe font glif- 
fées dans les Mff. Au refte , on trouve dans les Mémoires de 
P Acad. des Belles-Lettres , Volum. XII. pag. 209, e fuiv. 
des Remarques de Mr. Frerer , fur cette Bataille de Thym- 
ree. 


ANNICH EANES PEAD A MOT SEZ. 


le, & entra dans la Ville au point du jour , fans aucune réfiftance. L'un & l'autre de 
ces Hiftoriens conviennent , que ce fut par furprife que (1) Cyrus s'ouvrit le chemin 
de la Citadelle. Crw/is , enfermé dans fon Palais tomba entre les mains du Vain- 
queur , qui le traita toujours fort humainement ; & en cela X5'NOPHON mérite plus de 
créance qu He*RoDOTE , qui fait condamner Crafus à ètre brülé tout vif, & le fauve 
enfuite à l'aide du merveilleux Cyrus s'étant fait amener ce Prince , lui demanda d'a- 
bord confeil , fur la maniére dont il devoit en ufer ; par rapport aux Habitans de Sar- 
des , qui étoient très-riches ; voulant, d'un côté , récompenfer fes Soldats par quelque 
butin , & de l'autre, témoignant n'être pas bien aife d'abandonner la Ville au pillage. 
Crefis trouva un expédient, pour accorder enfemble ces deux vuës. Il offrit aux Ly- 
diens , de la part de Cyrus & en fon nom, Que , s'ils vouloient de bonne grace lui ap- 
porter tout ce qu'ils avoient de plus beau & de meilleur , leur Ville ne feroit point pil- 
léc, & on ne leur enléveroit ni leurs Femmes , ni leurs Enfans. Une telle propofition 

ne pouyoit qu'être acceptée avec autant de plaifir , qu'elle étoit faite , & par le Vain- 
queur , & par le Roi vaincu. Celui-ci avoit répondu pour les Habitans de Sardes , € 

il leur donna l'exemple , en commençant par livrer tous fes tréfors à Cyrus. (d) ^A» 02 
aui, 207 [o KpoioG | tacos Atgaı pos Es dy eyo Aude Wo. OT S gm empty uat wap o8 EN 
fh cou Apoya y und: boca Aganc as waldes y yuiaikas’ vareqgdumy de co àyri TE 

roy > 5 p wap’ exdytay Audar tardas way d Ti ado xdyali» tow c» Edphew &C.... 
Tare 14) dh Lrrayra Bro ose won o Kup@ &c. Pour ce qui eft de Crefus , (e) 
Cyrus ne lui óta que le pouvoir de faire la Guerre ; du refte , il lui laiffa le nom & le 
train de Roi. Il le ména enfuite toujours avec lui dans fes Expéditions , foit pour pro- . 
fiter de fes confeils , foit pour lui ôter Poccafion de remuer, sil lui en prenoit envie. 
Quelques -uns (2) difent , qu'il lui donna une grande Ville, nommée Barene, pres 
d'Ecbatane , où il y avoit un bon Corps de Troupes. 


Parr. I. 6t 


fe) Idem 
ibid.$.8. 


ACRI UC Bie eX A. 


TRATTE entre CYRUS, e$ ls MILESIENS. 


La même Anne’s 548. avant Jes us-CHRIST. 


Es que Cyrus cut fubjugué la Lvprg , les Mirx's1exs, qui faifoient partie de 

VIonie , fentant bien que ce Conquérant n'en demeureroit pas là , lui. envoiérent 

des Députez à Sardes , pour fe foumettre à lui, aux mémes conditions qu'il avoit ac- 

cordées aux Lydiens. Cyrus le leur accorda , (1) & le Traité fut fait avec les cérémo- 
"nies ordinaires. (2) Tips dés D réres [vds Minmoles] Upon Küps caaímerro, tm^ cial aeg (a) Hérodo- 


$ Aw. I faut qu'il y eût quelque raifon particuliére , pourquoi Cyrus traita ainfi a- € S 
vec les Miléfiens : car les autres Ioniens , & les Boliens , Jui aiant envoié demander, Een 


qu'il les regút aux mêmes conditions fous lefquelles ils dépendoient auparavant de Cræ- 
Jus , il le refufa, & ne leur répondit que par un Apologue , qui donnoit à entendre, 
qu'il n'étoit plus tems , parce qu'il fe trouvoit en état de les contraindre à lui obéir, & 
qu'avant fa Victoire , il les avoit inutilement follicitez à fe ranger de fon parti. Peut- 
être qu’alors les Miléfiens avoient témoigné de Pinclination à écouter les propofitions de 
q ur DC : AME Edo 

Cyrus, & que la pluralité des voix Pavoit emporté dans le Confeil général des loNIExS, of 

x a “té Cia ys 1 ur 
dont nous avons rapporté ci-deffus Pérabliflement (4). Nines 
1044. Ár- 
ticle 30. 


ARTICLE" LL 


TRAITE entre ÁDUSIUS, Général de Cyrus , e$ les CARIENS. 


ANNEE 547. avant JEsus-CHRIST. 


Enpant que Cyrus étoit encore à Sardes , il s'éleva une Guerre Civile dans la 


Carız. (a) Les deux Partis implorérent chacun Pafliftance de ce Conquérant , (2 a 
qui envoia aufli tôt dans leur pais une Armee ; fous le commandement d’Apusıus, (1) eee 
Per- Cap. 4. 


Arr. LXXX. (1) Mais le ftratagéme eft raconté d'une 
autre maniére par Pony &Nus, Lib. VII. Cap. VI. $. 13. 
& par Frontin,, Lib. III. Cap. VII. $. 3. Le premier 
dit aufi, que Cyrus aiant été d'abord repoufle par Græfus, fit 
avec lui une Tréve de trois mois, rar pma? oid pos, Keoi- 
co érairere, ou, comme le Tradu&eur Latin a lü, sposa» , 
de trois jours; ce qui eft plus vraifemblable, Aprés quoi, felon 
le méme Auteur, Cyrus faifant femblant de fe retirer, revint la 
nuit fuivante , & s'empara de Sardes par fuxprife, Lid. VII. 


Cap. VIII. mum. 1. conferé avec Cap. VII. $. 2. 

(2) Cre'sias, apud. Puor. Cod. 72. Justin > Lib. T. 
Cap. 7. où , au lieu de Urós Barce, il faut lire Barene , com- 
me les Interprétes l'ont remarqué. ; 

Art, LXXXI. (1) Conon, Narrat. 38. dit, que Miles 
fut réduite fous la puiflance de Cyrus , Sans rien eprouver 
d'ailleurs de ce qu’elle craignoit de fâcheux. 

Arr, LXXXII. (1) “400. C’elt ainfi que Leun- 
cLAvius lit, far la foi d'un feul Manulcrit ; pour éviter , 


dit-il, 
H 3 
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Perfan de nation, & homme d'intrigue. Quand le Général fut arrivé , les Principaux 

de chaque Parti vinrent le trouver , & lui offrirent de. recevoir fes Troupes dans les 

Places fortes , dont ils étoient maitres , pour avoir ainfi le deffus fur le Parti contraire. 

Tl les ménagea les uns & les autres, & traita {6parément avec eux , recommandant bien 

le fecret à Pun & à l'autre Parti, de forte que chacun comptoit qu'il étoit tout dans fes 

intérêts. Ainfi il fic promettre en particulier aux deux Partis, & cela avec ferment , 

qu'ils recevroient fes Troupes dans leurs Places de bonne foi , & à l'avantage de Cyrus 

. . & des Perfes : lui, de fon cóté , leur jura, qu'il y entreroit fans mauvais deffein , & 

Me à l'avantage de ceux mêmes qui le recevroient. (2) Ira Y nis [A809] yatdas , 

$.:. y rés WW Küpas Gudea, Adi Gs Te decadas els Ta Tám ofas, y m àyalo To Kips y 

Tlepoay’ abris dé dudcat Sere 5 ¿dios iyu eis TH TE y ex” ayals TY dévouéror. 

Il fut queftion enfuite de convenir du tems , auquel on devoit lui ouvrir les Places for- 

tes. Adufius le régla avec chacun des Partis , toujours à Pinfú les uns des autres; & ce 

fut dans une méme nuit , marquée pour cela , qu'il fe vit ainfi maitre de tout. Le Jen- 

demain matin , il manda auprès de lui, au milieu de fon Armée , Jes Principaux des 

deux Partis, qui furent tout étonnez , & comprirent bien qu'ils avoient été duppez les 

uns & les autres. Mais il les appaifa , leur faifant entendre, que c'étoit véritablement 

pour leur bien commun qu'il en avoit ainfi ufé, puis qu'il ne vouloit autre chofe que 

faire la Paix entr’eux , felon le but méme du Traité, bien entendu : Qu'il falloit donc 

que dès ce jour-là ils recommengaffent à vivre enfemble en bonne amitié, à cultiver 

leurs Terres paifiblement , à s'unir par des Mariages; finon , que lui, & Cyrus fon 

Maitre , tiendroient pour ennemis ceux qui exerceroient déformais quelque atte d’hofti- 

té contre leurs Compatriotes. Ce difcours produifit dans les efprits un fi promt & fi 

heureux changement , qu'on ne vit plus que Feftins & réjouiflances entre ceux des deux 

Partis, auparavant fi fort animez les uns contre les autres. Au refte , le tour adroit 

d'Adufius méritoit bien d’être remarqué par ceux qui ont recueilli les Stratagémes des 
Anciens ; & cependant aucun n'en a fait mention. 


ACRE EG ESESPBEXOXXILLE 


TRAITE' entre CYRUS, & hs GR ECS dune partie de 
TAfie Mineure. 


ANNEE 546. avant JESUS-CHRIST. 


Eux d'entre les Grecs del Affe Mineure, qui habitoient le long des côtes de He 
lefpont , obtinrent des Généraux de Cyrus , à force de preiens, Qu'ils feroient 
exemts de recevoir garnifon de Troupes Perfanes ,à condition de paier un certain Tribut, 
& de fournir de leurs propres Troupes à Cyrus, toutes les fois qu'il en demanderoit , & 
b. par tout où il voudroit les mener. (2) Oi & & "EAAmes ol Ga Sand aixëyres, rod 
Tun ree dopa dempéfarro, Bee cis wy re rela Bapkapss un deyedaı , dupe de (1) ¿mpt- 
IV. ge, X pareter Gan Ki@ eaayyerrs. Le Roi de la petite Phrygie (6) faifoit mine 
boa cependant de ne pas vouloir fe foumettre au Vainqueur. Mais les Gouverneurs de fes 
de Help. Places Paiant abandonné, il fut contraint d'aller fc remettre entre les mains d'HysrAs- 
Ms PE, que Cyrus avoit envoié contre lui avec une Armée , & il fe rendit à la difcretion 
(xtra. de Cyrus méme. (c) Terr W ds xapas Ada Vrdone y On’ ti Küps dry. 
ubi iupr. 


ART EC LE :^-LXXXIV. 


TRAITE entre HARPAGUS, Général de CYRUS, & les 
PHOCEENS. 


ANNEE 543. avant JESUS-CHRIST. 


L fallut du tems à Cyrus, pour réduire fous fon obéiffance tous les Peuples de P.4- 
fie Mineure. Un de fes principaux Capitaines , nommé Harpacus, Mede de 


(a) Hérodo- : E - E > 2a 
DEL nation , fut envoié dans l'Zozze , à la tête d'une Armée. (2) Celui-ci commença par 
Cap. 163, atta- 
& fora. 


dit-il, Pambignité de Kadbórias , que portent les Editions les Copiftes ont confondu "Airis avec Kadadrios , parce 
avant la fienne , & qui fignifie par tout , dans cette Hiftoi- que le dernier étoit fort commun, quoi que d'une autre ma- 
se, un homme de la Nation des Cadujiens. La raifon de  niére. x : 

cette ambiguité à éviter , ne fuffit point par elle-même; car Arr. LXXXIII. (1) Ceft ainfi que lit, avec raifon, 
il peut fe faire , qu'un Perfan eût un nom femblable > ex- Mr. HurcHinson, dont on peut voir la Note, pag. $14. 
primé à la maniere des Grec. Il vaudroit mieux dire, que de fon Edition. 
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attaquer la Ville de Proce’e , dont les Habitans , comme nous lavons và (4) ci-def ( 

fus , entendoient bien la Navigation , & entreprirent, les prémiers des Grecs , de lon- en 
gues courfes. Quand Harpagus eût mis le Siége devant cette Place , il leur envoia di- 57 

re , que tout ce qu'il exigeoit d'eux , c'étoit qu'ils d&moliflent un feul boulevart de leurs 
Murailles , qu'ils en fiflent un lieu confacré à quelque Divinité. Les Phocéens ne pou- 

vant fe réfoudre à la fervitude , demandérent un jour, pour déliberer fur la réponfe 

qu'ils devoient faire , à condition que cependant il feroit retirer fon Armée de devant ,, ,,, 
leur Ville Harpagus y confentit , quoi qu'il fut bien , difoitil , ce qu'ils feroient, (c) a 
O dù “AprayO” à as ¿midase À qpaTüy > errors aUTES 5 apli ath 5 @s ol xaTa= Cap. 16% 
i Béart) Doxa wpomayeore ra uw TS yer pandas > Y bno y xau. 

cr db Daraess wepmmerTenytes Ty Bari) » epacay Sere Berea ép pia y % Eme 


€ 7, u Hym 
Ta UAOXPIÉEAUEL 


(6) Sur 


Y) 


oy 6 de Redio”) aural, Amayayın emo GA) À gpatiw zu) TB Ten 

vus à d “Apray O” don» devas pO) cU Ta Cmeivor END mou, duos dé os wapas 
Burelaasdaı "Er d ay 0 "Apmay© Sm 78 reycos amıyayı À pari Sic. Dès qu Har- 

pagus fe fit un peu éloigné, avec fon Armée , les Phocéens raflemblérent au plus vite 

leurs Vaifleaux , y mirent leurs Femmes & leurs Enfans , & tout ce qu'ils purent em» 

porter de leur Ville , jufquaux Statués de leurs Dieux, & aux chofes confacrées dans 

les Temples, hormis les Peintures, & ce qui étoit de fer ou de pierre ; aprés quoi 

ils Sembarquérent tous , pour Plle de Chzos. Ainfi les Perfes purent aifément s'empa- 

rer d'une Ville déferte. Si c'étoit-là ce qu Harpagus prévit, je ne crois pas au moins 

qu'il penfät à ce que firent enfuite les Phocéens. Car ceux de Chios n’aiant pas voulu ,, 

leur vendre quelques (2) Mes voifines , par la crainte qu'ils n'y attiraffent tout le Com- Gr da 
merce; ils rélolurent de saller établir à celle de (e) Cyrzé , où ils avoient déja (1) (9c'earr- 
une Ville : mais avant que de sy tranfporter, ils retournérent à Phocée , & aiant fur» le de Conos 
pris la Garnifon des Perfes , la taillérent en piéces. Apres quoi ils jurérent (2) de ne 

plus retourner à Phocée : ferment , que plufieurs néanmoins violérent auffi-tót. 


AuRe el E: US Beri REM 


TRAITE entre PHALARIS, Tyran dAGRIGENTE en Sicile , 
& une Ville des anciens SICILIENS. 


Au deffous de PAN wwe (1) 532. avant Jesus-CHRIST) 


A Ville @Acrıcenre, en Sicile, avoit été fondée en l'Année 579. avant Jz- 
sus-Curist. Environ trente ans après, un homme d'Zfypale , (2) Ville de 

Crête , vint s'établir dans cette nouvelle Colonie. Il sappelloit Paazaris, (2) & il (a) mur 

trouva moien d'obtenir l'Emploi de Colle&eur des Péages. On eut fi bonne opinion Eus Lib 

de fon habileté, que, les Agrigentins voulant bâtir un Temple magnifique dans une V.Csp.r. 
Fortereffe déja conftruite , lui confiérent tout le foin de cet Ouvrage. Aiant regú pour 
cela de grofles fommes , il loua beaucoup d'Ouvriers, acheta quantité d’Efclaves, & 
fit porter dans la Fortereffe un grand amas de Matériaux de toute forte. A peine les 
fondemens du Temple furent élevez , qu'il fit courir le bruit, qu'on avoit volé de ces 
Matériaux , & appofta quelcun, qui publioit par tout, que ceux qui pourroient indiquer 
les Voleurs, auroient une certaine récompenfe. Apres cela, il demanda, fous ce pré- 
texte , la permiffion de faire de nouyeaux Ouvrages autour de la Fortereffe, pour met- 
tre les Matériaux en füreté. Le Peuple duppé, lui accorda fa demande. Alors fe 
voiant en état de le brider , il donna la liberté aux Efclaves , les arma de Háches & de 
Pierres ; & un jour qu'on célébroit une Fête de Céres , il fondit tout d'un coup fur les 
Citoiens , dont il tua le plus grand nombre. Comme il ne reftoit prefque plus que des 
Enfans & des Femmes , il lui fut aifé de fe rendre maitre de la Ville, & du Gouver- 
nement. Quelque tems après, pour défarmer entiérement les Habitans, & affermir ain- 
fi fa Tyrannie , il aunonga des Jeux Publics, dont il vouloit donner le fpe&acle hors 
de la Ville. Tout le monde y courut , au jour marqué. ll fit alors fermer les Portes 
de la Ville, pendant quoi les Gardes , qu'il y avoit envoiez , fe faifirent de toutes les 
Armes qu'ils y trouvérent. Cet homme rufe , 8 entreprenant , fe maintint dans fa Ty- 
rannie l'efpace de vint-huic ans; & je ne fai à quelle de ces années rapporter le Trai- 
té; 


Aer. LXXXIV. (1) Alalie, nommée depuis Alarie; & calcul eft pour le moins auff) bon, que celui des autres : 


par les Latins, Alerie. n’y alant rien ici d'affuré. y 

(2) Voiez fur la maniére de ce Serment , ce que nous (2) Les Lettres de Phalaris , quoi que fuppofées » font 
dirons, à Poccafion d’un autre femblable , fur Annee 470. un aflez bon garant de cette origine de Phalaris ; que d’au- 
Article, 120. tres font originaire d’Agrigente méme. L’Impofteur a pú 


Arr. LXXXV. (1) Selon la datte , où le Savant Don- tirer certaines chofes d'anciens Auteurs, plus dignes de foi, 
WELL met le commencement de la Tyrannie de Phalaris, que ceux qui nous reftent. Voiez la Dilertation de Dop- 
dans fes Exercis. de asate Phalaridis & Pythagorz &c. Son WELL, que je viens de citer, $. 18. 


(8) Polys- 
mus, ubi 
dupr. num. 


3- 


(e) Ibid. 
(2) Ibid. 


num. 4. 


(e) Epift. 
41. Ed. 
Boyl. 


Cap. 5. 
(c) Daniel , 
Chap. V. 
Jérémie , 
LI. 30, 
Jui 
(4) Xönoph. 
ubi fupr. 
$: 12,13. 
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té, qui ma fourni occafion de dire quelque chofe fur la maniére dont il devine maí- 
tre @ Acrigente. 11 affiéveoit une Ville des SıcıLıens , de ceux qui defcendoient des 
prémiers Habitans de l'Ile. Comme il ne pouvoit en venir à bout, il s'avifa d'un ftra- 
tagéme. dl témoigna vouloir fe retirer avec fon Armée , mais avant que de partir, il 
propofa aux Affiégez un accord : & comme ils manquoient fans doute de vivres , il 
offrit, entrautres chofes , de leur laiffer une grande quantité de Blé , qu'il avoit fait 
tout exprés porter dans fon Camp , à condition quil recueilliroit la Moiffon prochai- 
ne de leurs Terres. (4) Avrdoaro roy wéreuoy [Straps]? ara xul Tor ud v) pa 
omia ebro aros wapaxarilero , cune. mama tov epiteTar uiAAO TA. &- 
aires idéfayro of Emaní &c. Les Sieiliens confentirent avec joie à cet article. Mais 
Phalaris trouva moien de gagner par argent les Gardes des Greniers Publics , de for- 
te que ceux-ci découvrirent les Toits de ces Greniers ; & ainfi le Blé fe gâta. Cepen- 
dant il eut bien foin de recueillir tous les Blez du Territoire des Szeiliens , en vertu 
du Traité. Alorsles Stevens , réduits à la famine, furent contraints de fe foúmettre 
à la domination du Tyran. (c) "Ywímssar eire Mg mw 'evroday. On pourra voir, 
dans PoLyen , d'où je tire ceci, (7) un autre tour de perfidie , dont Phalaris fe 
fervit, pour s'emparer d'une autre Ville de Siczle , fous ombre de demander au petit 
Prince de cette Ville fa Fille en mariage. Si les Lettres, qui paffent fous le nom de 
ce Tyran , n'étoient pas fuppofées , comme les Savans le reconnoiflent aflez générale- 
ment; il y feroit bien hypocrite , & fe pareroit de fentimens bien démentis par fa 
conduite. Il y en a une, par exemple, où (e) il fe vante, qu'il n'avoit jamais man- 
qué de parole à perfonne. Sa cruauté eft connué par le Taureau d’ dirain , qui porte 
fon nom. On verra tout ce qui le regarde, dans la 77e, qu'en publia Mr. Cuan- 
LES BovrE , depuis Comte d’Orrery , à la téte de fon Edition des Lettres de Pha- 
liis, qui produifit une Savante Difpute entre lui, & le Docteur BENTLEY. 


A NOB CCE NES IX XO NUTS 


TRAITE de Compofition entre les BABYLONIENS, cf: CYRUS. 


ANNEE 538. ayant JEsus-Cunzsr. 


Yrus , aprés avoir conquis toute le Mineure , la Syrie , & l'Arabie, mar- 
cha droit à Basytone , la Capitale des Affyriens , & la feule Ville de l'Orzez£ 
qui füt encore capable de lui refifter , mais dont la prife étoit très-difficile , & à cau- 
fe de fes hautes Murailles, & à caufe du grand nombre de ceux qui les défendoient , 
& parce qu'ils avoient des provifions pour vint ans. Cependant il en vint à bout, 
par l'endroit même qui fembloit le plus rendre Babylone imprénable ; je _veux dire, 
par PEuphrate, où il S'ouyrit un paflage , en détournant les Eaux de cé grand Fleu- 
ve, qui traverfoient la Ville d’un bout à Pautre. Une grande Fête, que les Babylo- 
miens célébroient la nuit à boire & à faire la débauche, facilita l'exécution. du projet E 
qui eft racontée (a) par Hr’RoporE, & fur tout par (4) Xe'NorHoN , d'une ma- 
niére conforme à l'Hiftoire Sainte & aux (v) Prophétes. Le Roi Berrarsar fut (1) 
tué cette méme nuit , fans rien favoir de l'entrée des Ennemis , que quand ils furent à 
la Porte de fon, Palais. Ine reftoit plus, que les Citadelles. Dès qu'il fut jour , ceux 
qui les gardoient , aiant appris, que la Ville étoit prife , & le Roi mort, fe rendirent, 
& laifférent entrer Cyrus, fans doute par compofition : car il permit auffi aux (2) Habi- 
tans d'enterrer leurs: Morts , & leur laiffala vie fauve , à condition qu'ils apporteroient 
toutes leurs armes , qu'ils lui paieroient tribut , & qu'ils obéiroient exactement à ceux 
auxquels ils feroient échus en partage. Tapadidéacs (2) y tds dupas [oi evorres)..... 
Tes de relrméras Saclay ¿Que [o KYO] TOIS pool" Tes de xhpuxae xmpurlay exéAeucer, 
3mphuy wáyras Ta Corda Babuñavies vmm de Pup icorro érAa cp olía, a poiryópeuoy as 
warres ob bd mba)... paar dé, Babvrayivs wy À vw epyaledaı , X) THs duc- 
pas Empire, y Deparceday teres ds ago adr edoyow, Par la prife de Babylone , 
Cyrus devint maitre de l'Empire d'Orient, au nom de Cyaxare, Roi des Médes, fon 
Beau-Pére : & celui-ci étant mort deux ans aprés , il régna de fon chef encore fept ans ; 
au bout defquels il laiffa Camarse ; fon Fils aîné ; pour fon Succefleur, 
AR- 


Art. LXXXVI. (1) C'eft ce que dit expreflément Da- (2) Cependant le Prophéte Esaïe donne à entendre; 
NIEL, V. 28. Ainf on doit rejetter lestémoignages deBr’- Chap. IX. verf. 20- que le Roi de Babylone ne fut point en- 
ROSE , & d'AsvpE'NE , dont les Fragmens, rapportez par féveli honorablement, à caufe que par fa négligence il avoit 
Josnru (Contra Apion. Lib. I. $. 20.) & par Eusese,  laifé prendre la Ville. Par cette raifon, les Babyloniens ne 
(Prep. Evangel. Lib. IX. Cap. 41.) portent, que Cyrus don-  voulurent pas ufer zi fon égard, de la permiffion que G- 
na à Nabonnéde (ou Beltfafar) la Carmanie, & que ce Roi rus leur avoit donnée. Voiez le Commentaire de Mr. Le 
de Babylone y palla le refte de fes jours. Crere fur ce paffage. 


ANCIENS TRAITEZ. Parr L 


ARTICLE LXXXVIL 


Traite d Alliance entre CAMBYSE, Rot de PERSE, & Port 
CRATE, Tyran de l'lle de Samos. 


ANNEE 526. avant Jesus-CuRist. 


Amsyse IL Roi de Perse, après être monté fur le Trône , penfa d'abord à en- 
treprendre la (2) Guerre contre AMAsis , qui régnoit encore en Egypte. Quel 
ue fit le motif qui Py portát , fur quoi les anciens (1) Auteurs ne font pas d'accord ; Cap. :.Lib: 
il fit de grands préparatifs, tant par mer que par terre, & forma enfin une puiffante gr 
Armée , compofée non feulement des Troupes de ceux qui dépendoient de lui , mais 
encore de celles que lui fourniffoient divers Peuples Allez , de Nation Gréque. Entre 
les derniers fe trouva Potycrate , Tyran de Samos , célébre par un bonheur ex- __, ,.. 
traordinaire , & aufli par un grand revers de fortune. Cet ambitieux, (7) aprés s'étre (Durus 
emparé du Gouvernement , y avoit d'abord affocié fes deux (c) Fréres : mais il fe defit Cap. 39; 
defun par un affaffinat, & chaffa l’autre. Devenu ainfi feul maître , il aquit en peu eon. y 
de tems une grande puiffance , (4) fur tout par mer , de forte qu'il fut le premier des gnote, & 
Grecs qui sen arrogea l'Empire , depuis l'ancien Minos , Roi de Créze, C’eft ce qui 


(a) Herod: 
Lib. 11. 


x > : : m : 2 e s 
engagea AMASIS à contracter avec ui une Alliance particuliére , cimentée par des pré- Lit, rir. 
fens de part & d'autre : (e) Togor de [waoay v3» Sapo Horuparys] , Eu "Apdo va Cap. 122. 
"Aryurliay Rasırnd ourbimaro , weumay Te dopa, y dexóuO> ¿nda wap’ Encre. Mais le Ca oa 
Roi d'Egypte voiant enfuite , que tout réuffiffoit au gré du Tyran de Samos , lui écri- 39. Voicz 
vit une Lettre, dans laquelle il lui repréfentoir, combien cette grande & conftante prof. Dore 
périté lui devoit être fufpe&te , & il lui confeilloit , pour en interrompre le cours, de G:p.9s. 
fe défaire lui-méme , d'une maniére à n'avoir aucune efpérance de le recouvrer , de ce En ^; 
qu'il avoit dont la perte pouvoit lui être le plus fenfible. Polyerate prit alors un Cachet ^^ ja 
fort précieux , qu'il portoit toujours en guife de bague , & le jetta en pleine mer, à la 
vué de tous ceux qui étoient fur fon Vaiffeau. Cinq ou fix jours après, comme il fe 
repentoit vivement de s'étre ainfi privé de fon cher bijou, un Pécheur vint lui faire pré- 
fent d'un gros & beau Poiffon , dans le ventre duquel le Cachet fe retrouva Æwafis 
inftruit de l'aventure par Polycrate mème , lui envoia inceffamment déclarer par un Hé: : 
raut, qu'il renongoit à fon Alliance ; pour s'épargner , dit (f) Hr’roporz , le cha- Usifur 
grin qu'il reffentoit des facheux revers dont un tel bonheur ne pouvoit qu'être fuivi. Dro- + ** 
DORE de Sicile raconte la chofe autrement, (g) Selon lu, -4ma/ís fâchant que Poly- (Uhr: 
crate traitoit mal & fes Sujets, & les Etrangers qui venoient à Samos , lui envoia des 
Ambafladeurs , pour Pexhorter à en ufer déformais avec plus d'équité & de modération. 

Mais , fes rémontrances aiant été inutiles , il lui déclara enfin par une Lettre., qu'il re- 

noncoit à l'Amitié & à PAlliance qu'il avoit auparavant contracté avec lui Quel de ces 

motifs foit le vrai, il y a là toujours quelque chofe de fort fingulier ; fur tout quand on 

penfe, que le Roi d'Egypte fe voioit fur le point d'avoir à foütenir le poids de toutes 

les forces des Perfes , & de leurs Alliez , dont il devoit craindre que le Tyran dé 

Samos ne groflit le nombre. Effe@ivement Polycrate envoia auffi-tót offrir à Cambyfe 

fon fecours , Sil vouloit dépécher lui-méme à Samos des Ambafladeurs , pour conve- 

nir des conditions du Traité: & Cambyfe, qui ne demandoit pas mieux , aiant accep- 

té les offres ; eut par ce moien un renfort de quarante Vaifleaux de Guerre, à condi- 

tion de ne point renvoierà Samos ceux qui compofoient cette Flotte , & qui devoient 

aller le joindre en Egypte. (h) Woruxparys de atas cy. KapCosta, toy Kips 5 ounrt (bHérodorss 
yorra, Fpatoy em’ "Aryuslloy 5 edenôn Gras dy y wap cobros was és duo , diamo TpATé. ubi fupr. 
Kaußlons de anicas réroy , wpolluns mus es Zu, deduevG» ToauxpéreGr PATO yau- prse 
roy Lua aulas cairo em’ "Ayumlo. 6 de "unas TJ ax or tés Uranus Marien té 
éradgaon y amemeume Teosepdxoyra Tepe  CoTéAaua@ Kaublen (mico teres wy >m- 
ature Sc. C’eft que Polycrate avoit choifi , parmi fes Sujets opprimez, ceux qui 

lui paroiffoient les plus difpofez à fe foülever contre lui. Effectivement il parut par la 


fuites 


Arr. LXXXVII. (1) Les uns difent , que cé fut pour 
venger l'affront que lui avoit fait Amafis, en lui envoiant 
Niretis, Fille d’Æpriès, au lieu de fa propre Fille, que Gam- 
byfe lui avoit demandée en mariage. Mais cela ne s'accorde 
point avec l’âge , que devoit avoir alors cette Princeffe. 
D'autres prétendent ; qu'elle avoit été envoiée à Cyrus , & 
que fe voiant aimée de lui, elle lui découvrit enfin fa véri- 
table maiffance ; de forte que ce Prince, à fa follicitation, 
réfolut de faire la Guerre à Amafis , pour le punir de tout 
ce qu'il avoit fait contre Apries , Pére de Niréris. Mais la 
mort l'aiant empéché d'exécuter fes deffeins , Gambyfe, Fils, 


felon quelques-uns , de Nitétis , crut devoir s'en charger, au 
défaut de fon Pére. Voiéz He’ropore, Lib. III. Cap. ts 
& feqq. PoLv anus , Strateg. Lib. VIII. Cap. 29. ATHE" 
NE'E , Lib. XIII. pag. 560. Mais Amafıs , comme nous 
Pavons và ci-deffus , (für l'Année 572) étoit dépendant des 
Babyloniens , dont Cyrus avoit aquis l'Empire. Et Xr'No- 
PHON met PEgypte au nombre des Peuples, que Cyrus ré. 
duifit fous fon obéiflance. Lid. VIII. Cap. 6. $. 10. My a 
toutes les apparentes du monde qu’Amafis voulut enfuite 
fecouer le joug ou de Cyrus , ou de Cambyfe; & que ce fut la 
le vrai fujet de la =T que Cambjfe entreprit contre liy 
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fuite, quoi que (7) racontée diverfement , que le Tyran de Samos envoioit à fon Al- 
lié un pauvre fecours. Amafıs néanmoins n'en fouffrit point : car il mourut peu de tems 
après avant que Cambyje fit entré dans fes Etats. Polycrate lui-même ; après avoir ex- 
ercélfa tyrannie pendant neuf ans , fit une (2) fin tragique, qui juftifia bien les pref- 
fentimens & les craintes d’ Amajis. 


ARTICLE LXXXVIII. 


(i) Herod. 
ibid Cap. 
45» C figa 


TRAITE! entre le même CAMBYSE, Ro des PERSES, & un 
Roi des ARABES. p 


ANNPE 525. avant JESUS-CHRIST. 


regardoit l’état des affaires d Egypte. Cambyfe envoia auffi-tót des Ambafladeurs au 


Y A u 
Exc ay À 


rants quelques Amis c n > 
toient compatriotes. Les Amis, de leur côté, s’engageoient (3) à la garantie. Camby- 
fe n'eut pas fujet de fe plaindre, que le Roi des Arabes démentit , en cette occafion, 


la fidélité dont fa Nation fe piquoit alors. 
ARMOR EXE SEX XOGIX: 


Traırte entre Tarquin le Superbe, Roi de ROME, & les 
LATINS, & autres Peuples voifins. 


ANNEE 524. ou environ, avant Jesus-CHrisr. 
ARQUIN , furnommé depuis avec raifon le Superbe , étant monté fur le Trône par 


un parricide , & fans le confentement des Romains , cherchoit toute forte de 
moiens , 


(2) Voiez He’ronore , Lib. III, Cap. 124, & feqq. 
Cice’non, De Finib. Bonor. (> Mal. Lib. V. Cap. 30. Va- 
bere Maxime , Lib. VI. Cap. 9. extern. num. 5. avec les 
Notes des Interprétes. 

Art. LXXXVIII. (1) Voiez , fur ces paroles , le Lexi- 
con Tonicum d'Emicius Portus, au mot Ze. 

« (2) He’ronore dit, que les Arabes appelloient Bacchus 
en leur LangueOwroralt (Owporéar); & Uranie, Alilat (Arı- 
adr). SCALIGER avoit remarqué, qu’Alilar n'eft autrecho- 
fe , que la Lune (Not. in Fragment. poft Lib. de Emend. Temp. 
pag. 27.) & Mr. Le CLerc confirme cette penfée ; par le 
rapport vifible qu'il y a entre dlilat, & le mot Hébreu no" 
lailab. Mais il remarque le premier , qu’Owrotalt eft le So- 
Teil, que les Arabes appelloient par excellence la Lumiére où 
la Chalenr (Or , ou Qur) comme il paroit par Jos XXXI, 


26. A quoi eft joint ; dansle mot Oxrotal£, un veftige d'un 
autre mot nbnn thoholah, qui fignifie éclat. C’etoit lacoü- 
tume des Grecs , de donner aux Divinitez des Orientaux , 
quoi que différentes des leurs; les mémes noms fous lefquels 
ilsadoroient celles-ci. Voiez Mr. Le Clerc , fur le paflage 
de Fob, que j'ai indiqué. 

(3) C'eft , à mon avis , ce que doit fignifier ici le verbe 
nusevor, que l'on traduit par reconnoitre qu'il eff juffe de te- 
nir fa parole. Car à quoi auroit fervi l'intervention de ces 
Amis , fi elle fe fit bornée à un fimple témoignage de l'o- 
bligation oà chacun eft en général de tenir les Conventions? 
L’expreflion eft finguliére, je Pavoué : mais la nature mé- 
me de la chofe demande ce fens, puis qu'il s'agit de gens 
que l'on donne pour caution , wmpeyyux Toi idows &c. 


AGN °C ICE NES MR ANT PvE: Z. 


moïens, pour fe maintenir dans fa Tyrannie. Après s'être fait craindre des Romains, 

il crut avoir befoin de mettre les Etrangers dans fes intéréts. (2) Pour cet effet, il (a) MEA 
contra&a des liaifons particuliéres d'Amitié & d’Hofpitalit€ avec les Principaux des Ang. 
Latins , & il donna méme fa Fille en mariage à Ocfevius Mamilius , de Tufculum, Rom. Lib 
celui qui avoit alors le plus de crédit dans la Nation. Apres cela , il convoqua PAL E. 
femblée générale des Latins au Bois facré de Férentine (c'étoit le lieu ordinaire , (1) Tire-Live, 
fitué au pié du Mont Albain) pour y deliberer, difoit-il, d'affaires communes de la der- p vos 
niére importance. Comme il ne vint pas lui-même précifément au jour marqué, Tur- 

nus Herdonius , qui étoit tout puiffant chez les Aricimiens, jaloux de voir que Mami- 

lius. qui 'emportoit d’ailleurs fur lui , s'étoit de plus en plus aggrandi par fes nouvelles 
relations avec Tarquin ; prit.ce tems-là pour animer la Nation contre le Roi des Ro- 

mains , & la détourner de fe foúmettre a lui. Mais le lendemain , cute étant arri- 

vé, au moment que Turnus haranguoit vigoureufement fur le méme fujet, il trouva 

moien de le faire condamner à mort, comme coupable d'une Confpiration , dont il 

donna des indices par une grande quantité d'armes , qu'il fut aifé de trouver dans le 

logis de Turnus , puis que Tarquin lui-même les y avoit fait mettre à fon infü , en 
corrompant fes Domeftiques. Par ce ftratagéme , digne d'un Tyran , Targuin s'attira 

de grands éloges , comme aiant délivré les Latins d'un homme qui afpiroit à fe rendre 
Souverain de la Nation. Après quoi, il leur repréfenta, (^) dans PAflemblee , ,, Qu'il (6) ze 
» pourroit bien , s'il vouloit , fans les confulter , faire valoir les prétentions légitimes & fup. Cop. 
anciennes qu'il avoit fur les Latins , comme tous fortis d'.4/be , & tous liez par le sa. 

(c) Traité , en vertu duquel Tullus Hoftélius avoit aquis aux Romains l'empire fur 

Albe , & fur tous les Albains tranfportez ailleurs : mais que cependant, pour le bien © Voies. 
commun , il jugeoit plus à propos de renouveller le Traité, & qu'il valloit mieux Traitémés 
pour eux-mêmes d'avoir ainfı part à la bonne fortune du Peuple Romain , que d’être AE 
toujours à craindre ou à éprouver a&tuellement la ruine de leurs Villes, & le ravage o5, 4x. 
de leurs Terres ; comme ils ayoient fait fous Ancus Marcius, & enfuite fous Tar- de ar. 

» quin P Ancien”. Les Principaux de la Nation étoient Créatures de Tarquin. Ainfı 

il ne lui fut pas difficile de perfuader ce qu'il vouloit à PAffemblee. On renouvella donc 

le Traité, fur le pié qu'il avoit été conclu prémiérement avec Tarquin Ancien, & 

puis avec Servius Tullius, ceft-à-dire, que toute la Nation des Latins Alliez fe re- 
connoiffoit dépendante des Romains. On préta de part & d'autre les Sermens accoü- 
tumez ; & le Traité entier fut gravé fur des Colomnes. (d) Haut dificulter perfua- E 
fim Latinis, quamquam in eo federe fuperior Romana res erat ..... (e) '"Howbm no 
oii?) [Tapxónoy al Aare] v ¿res > Ga Tas ayTüls dixalos oiz Tapxónóy Té P wma a- (e) Denys 
TE taocayro , xai PY TavTa TUarioy cuiPheds Te ypanbarres CY FHAdIsy xci ae) quAaxis 4' Halicarn. 
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(c) Voiez 


(4) Tite-Li= 


5 ubi fupr. 
TI cuyneperoy Spxie Tercoaytes » diéAuoay Toy aÜ\Aoyor. Cap. 78. 
: DA : ? ; ; 

Apre's s'être ainfi aflüré l'empire fur les Latins , Tarquin (f) énvoia des Am- P 240. 


bafladeurs aux Herniciens & aux Vorsques , qui n’étoient point en ce tems-là du 4,2" 

Corps des Latins , comme ils le furent depuis ; & il les invita à Sunir avec lui par un ibid. Cap 

Traité d'Amitié & d'Alliance. Tous les Herniciéns acceptérent la propofition , & les +? 

conditions: mais des Volfques , il n’y eût que les (2) Echétraniens & les Antiates , 

qui vouluffent y confentir. Pour rendre l'Alliance perpétuelle, Tarquin engagea tous 

ces Peuples à faire un établiffement de méme nature , que celui dont nous avons và (7) (g) Sur 

que s'étoit avifé Servius Tullius , pour cimenter la bonne union entre les Latins. Ce Ero 

fut ce qu'on appella depuis les Fétes Latines, qui fe célébroient encore & du tems de 2. ^ 

Denys d'Halicerga[fe , & depuis jufquà la fin de la République. Un Temple, fitué fur 

le Mont Albain, & confacré à Jupiter du (3) Pais Latin, fut défigné d'un commun 

accord, comme le lieu où les Romains, les Latins, les Herniciens , & ceux des J’olfques 

qui étoient entrez dans l'Alliance; s'affembleroient tous les ans, pour y faire desSacrifices 

& des Feftins en commun , & y tenir des Marchez ; faifant tréve alors à toute inimi- 

tié & hoftilité. Le nombre de tous ces Peuples montoit à quarante-fept. Les uns ap- 

portoient des Agneaux , les autres du Fromage , les autres du Lait, les autres quelque 

autre forte de provifions. On régla la portion que chaque Peuple devoit contribuer 

pour les Sacrifices, & celle qui lui devoit revenir, fur tout d'un Taureau , qui s'offroit 

alors en commun. L’Intendance des Cérémonies fut affe&ée en propre aux Romains. 

(A) Tvxày de © Aarivor iycuovas 0 Tap » eapeobeloaro pos Tas '"Epixey words, Y 0) Dess 

SS fup. 
pag- 249 


Arr. LXXXIX. (1) Il y avoit là une Fontaine , confa- 
crée à la Déeffe Ferentine : & depuis la deftru&ion d'Al/e, 
jufqu’au Confulat de P. Décims Mus , les Latins y tinrent 
leur Affemblée , ainfi que le dit Festus , au mot Pretor ad 
portam &c. pag. 370. Edit. Dacer. c'eft-à-dire , pendant en- 
Viron quatre cens ans. Voiez CLUVIER , Ital. Antiq. Lib. 
Il: Cap. X. pag. 719, & feqq. 

t (2) C'eft ainfi qu'il faut écrire “Exerpavel , felon Denys 
D'Haricarnasse , & quelques Médailles.'Tirx-Livr dit, 
fans afpiration , Ecetrani, Ecetra, 


(3) Latiaris Jupiter, Mazi. Voiez la Note de Mr. 
Hupsox , qui montre bien qu'il ne faut pas dire Latialis , 
comme on fait ordinairement. Le P. ng MoNTFAUCON 
fuit néanmoins cette erreur vulgaire , Antiquire Expliquée , 
Tom. I. pag. 50. Il ne faut , pour la détrüires qu alleguer 
une nouvelle preuve que je trouve dans les Infcriptions de 
Guptus , V. 9. of on lit: Foi Larıarı Optimo Maximo 
&c. Voiez auf Cice’ron, Orat. pro.Milon. Cap. 31. avec 
les Notes de l'Edition de Grayius : & Minucius. FELIX, 
Gap. 21, & 30. 

I 


(i) Idem, 
Lib. III. 
Cap. 43. 
pag. 236. 


(£) Idem , 
Lib. V. 
Cap. 2. 
pags 267. 


(@)Lib. IV. 
Cap. 45. 
pag. 237. 


(4) Lib. I. 
Cap. 7. Ed. 
Havercamp. 


(6) Sur 
l'Année 
$96. 
Arti¢. 60, 
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por. AapEdve. Susor de Uwip water, Y À Gysuoay par exe Paja. Je vou- 
drois que Dunys d’Halicarnajfe nous eût appris , fi Tarquin laiffa fubfifter Panniver- 
faire fort femblable, qui fe célébroic à Rome dans le Temple de Diane, depuis le Trai- 
té fait par Servius Tullius avec les Latins , ou sil l'abolit, comme inutile , après ce- 
lui du Mont Albain , dont nous venons de parler. Le dernier paroit plus vraifembla- 
ble; & l'Hiftorien femble Vinfinuer , quand il dit, que Tarquin propofa ce lieu, com- 
me étant prefque au milieu de tous les Peuples Alliez , & par la trés-commode pour leur 
Affemblée. On peut inferer la même chofe, de ce qu'il nous apprend , que Tarquin. , 
dés le commencement de fon Regne, (7) avoit défendu tous les Sacrifices qui le, fai- 
foient en commun , foit à la Ville ou à la Campagne, dans les Terres, de Rome, de 
peur que des gens raffemblez à cette occafion , ne tramaffent quelque chofe contre lui. 
A. plus forte raifon n’ayoit-il garde de confentir , que les Latins. vinffent à Rome en 
aufli grand nombre que Pauroit autorifé Fétabliffement de Servius Tullius. Comme il 
eft certain , que les Fétes Latines durerent autant que la République ; il y a appa- 
rence , que » depuis méme Pexpulfion des Tarquins , celles qui avoient été établies, dans 
la même vuë par Servius Tullius , demeurérent éteintes , quoi que les Romains euffent 


d'ailleurs rétabli les chofes fur le méme pié (4) à peu près qu'elles étoient fous fon Re- 
gne. 


ARTICEE.XC. 


TRAITE de Paix entre le même TARQUIN le Superbe , & 
les S ABINS. 


ANNEE 523. avant Jesu s- Cus ts. 


Vanr les Traitez , dont nous venons de parler , les SABINS avoient commencé 

de fe fouftraire de la dépendance où ils étoient des Romains , fous prétexte que 

celui, par lequel ils s'y étoient foúmis , éroit expiré par la mort de Servius Tullius, a- 
vec qui ils avoient contraété, C’cft ce que dit (4) Denys d'Halicarnaft , qui néan- 
moins ne parle , fous le Régne de Tullius , d'aucune affaire que ce Roi eût eué avec 


"EuTRoPE, (4) qui indique une Guerre , où Zullins vain 


les Sabins. Je ne vois quí À 
quit les Sabins. Encore lui reproche-t-on de les avoir confondus avec les Etruriems , 


parce qu'il garde un parfait filence fur la Guerre de Tullius avec ceux-ci, dont tous les 
autres Auteurs conviennent. Mais il peut fe faire, que PAbbréviateur eût fes garants 
pour ce qui regarde l'autre Expédition , & qu'ici, comme ailleurs, il ait choifi à fon 
gré ce qu'il jugeoit à propos de rapporter , ou de fupprimer , dans fon Abregé Quoi 
quil en fit, Denys d’Halicarnaffe fuppofe quelque chofe de femblable, qui ait don- 
né lien à un nouveau Traité avec les Sabins, depuis celui que (¢) nous avons và qu'ils 
firent avec Tarquin l'Ancien. Dès que Tarquin le Superbe, dont il s’agit, eut aquis 
de grandes forces par les Troupes Auxiliaires , qu'il pouvoit exiger de fes Allez; il 
marcha contre les Sabins , & tailla en piéces deux de leurs Armées. Ces Peuples hu- 
miliez , craignant alors que le Vainqueur ne prit aufli aifément $e ne faccageät leurs Vil- 
les , lui envoiérent demander la Paix en fupplians , offrant de fe foumettre à fa domina- 
tion , avec tout ce qui leur appartenoit, & de lui paier déformais tribut. Zarquim n’a= 


voit garde de refufer des conditions fi avantageufes , que les Sabins simpofoient eux- 
mé- 


(4) J'ai fuivi ici, pour Parrangement , la leçon du Mf. aufüibien que la plüpart des autres, en quoi celui du Yari- 
du Vatican , qui eft plus naturelle, & que le premier Tra- can différe du Texte vulgaire. 
du&eur Larus BinAGUS avoit trouvée dans fes Manufcrits, ; 
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pag: 242: 


ARE ca PGS 


TRAITE entre fept Seigneurs de Pers z, pour l'Eleffion d'un Roi. 


ANNEE 521. avant Jesus-Curisr 


Pazs la mort de Cambyse , & la découverte de Pimpofture du faux Smerdis , 
qui , du vivant méme de ce Prince , avoit trouvé moien de fe faire proclamer 
Roi, comme Fils de Cyrus ; la (2) Famille Roiale fe trouvant alors éteinte, fept Sei- 


: i d t 
gneurs des plus confidérables de la Nation , les mémes (1) qui avoient feuls ménagé & 


(a) Herodo- 


e, Lib. II: 


Cap. 80, 


exécuté Pentreprife , par laquelle ’Impofteur Mage, & fes adhérans , furent extermi- Y /41- 


nez ; tinrent confeil enfemble , pour prendre les mefures néceflaires , fur la forme de 
Gouvernement qu'il convenoit d'établir. Il y en eut qui condurent à ériger l'Etat en 
Démocratie ; d'autres fe déclarérent pour PAriftocratie. Mais la pluralité des voix alla 
à conferver la Monarchie, fur le même pié que Cyrus l'avoit établie; & on fuivit en 
cela l'avis de Darius, dont le Pére (6) Ay/lafpe étoit Gouverneur de Perfe. 
queftion enfuite de penfer à la maniére d'établir pour Roi un d’entr’eux. Ozzze , celui 
qui avoit parlé en faveur du Gouvernement Républicain , déclara que , pour lui , il re- 
nongoit à la Couronne , & qu'il ne vouloit ni commander, ni obéir. Les fix autres Sei- 
gneurs y confentirent volontiers ; c'étoit un Concurrent de moins. On convint, que 
lui, & fes Defcendans à perpétuité , (car il avoit étendu jufqu’a eux la condition fous 
laquelle il cédoit fes prétenfions à la Couronne) feroient exemts de la domination du 
Roi à élire, & de fes Succefleurs : $ cette Famille fe maintenoit encore dans 
l'indépendance: du tems d'He’RoooTE , ne fe foûmettant, dit-il, au Roi, qu’au- 
tant quelle vouloit, en tout ce qui n'étoit pas contraire aux Loix des Perfes. De plus, 
il fut réfolu, que , tous les ans, on donneroit à Orane , & à fes Deicendans, (2) 
une Robe à la Médo;f? , & qu'on leur feroit d'ailleurs tous les autres préfens les plus 
magnifiques , qui étoient d'ufage parmi les Perfés pour honorer quelcun d'une façon 
finguliére. Par tout cela on voulut recompenfer Otane , de ce quil avoit été le pré- 
micr auteur du complot contre les deux Mages. Mais les fix Compétiteurs de la Roiau- 
té ne Soubliérent pas eux-mêmes. On convint, en faveur de tous, „ Qu'ils pourroient 
entrer au Palais du Roi, fans fe faire (3) annoncer, toutes les fois qu'ils vou- 
droient, à moins que le Roi ne fût alors au lit avec la Reine : Que le Roi ne pour: 
roit prendre Femme , que dans la Famille de quelcun des fept : Qu’au lieu qu’aupa- 
ravant tous les Perfés , Sujets du Roi, portoient la Tiare (4) le bout renverfé en 
arriére , ceux-ci auroient le privilége de tourner le bout fur le devant de la Téte , en 
.mémoire de ce que, quand ils allérent attaquer les Mages, ils avoient (5) ainfi 
» change la mode ordinaire , afin de fe mieux connoitre dans les ténébres & la mélée ”, 
Pour ce qui eft de la maniére d’élire un Roi, il fut conclu, que les fix Concurrens (6) 
iroient à cheval hors de la Ville, de grand matin , & que celui, dont le Cheval hen- 
niroit le prémier au lever du Soleil , auroit la Couronne, (c) “Oure 8 dpye , dre Se 
JET ar Hero [ereyer o 'Oráns] "Gr vero de mapas © Ses, ED 6 Te va dui 
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Arr. XCI. (1) Otane, Hydarne, Mégabyze, Gobryas, A[- 


pathine, Intapherne, & Darius. C’eft aini qu’HeRovote les 
appelle. Mais, à la referve de Darius , le nom de tous les 
autres eft différent dans Cre’stas. 

(2) Les uns veulent, que ce fût une Robe de foie ; d'au- 
tres, une Robe d'or; d'autres, une Robe de pourpre. Voiez 
Brisson , De Regno Perfarum , Lib. 11. pag. 248. Ed, Syl- 
burg. & ErikN, Var. Hifl. Lib. I. Cap. 22. avec les Notes 
des Interprétes. Ce vêtement devoit au moins être fort ma- 
gnifique , comme un préfent de Roi, & fait pour honorer 
finguliérement celui qui le recevoit. 

(3) Voiez encore ici Brisson , De Regno Perfar. Lib. 1. 
pag. 18, 19, 136. Il paroit par ’Hiftoire d’EstHER, Chap. 
IV, 11. que la Reine même n'avoit pas ce privi 

(4) Le Roi feul la portoit droite. Voiez Brisson, De Regno 
Perf. Lib. I. pag. 28, e feg4. & Mr. le Baron nz SPANHEIM, 
De Preftansia & Ufa Numifm. Dif. VIIL. pag, 451, & 
feag. comme aufli les Odfervations de Mr. WesseLine, Lib. 
Il. Cap. 9. La Tiare étoit un Bonnet, ou une efpece de 
Turban, dont divers Peuples Orientaux fe fervoient , & de 


(D 


différentes formes. On peut voir la figure de celle des, Per- 
Jes ; dans un bas relief, publié par ConNEILLE DE Bruyn, 
des Voiages duquel feu Mr. Jaques Gronovius Pa tiré 
(Not. in He’rovor. pag. 912.) fi,comme ce Sayant le con- 
je&ure, ce Marbre reprefente Darius, avec fon Ecuier , & 
un Seigneur, qui fe profterne devant lui. Joignez ici ce 
qu'a dit depuis peu Mr. Bayer, Hif. O/rhoen. Pag. 134, 
© feqq. où il montre auffi , par les Médailles , la forme des 
Tiares, que portoient les Rois d'Edeffz. 

(5) Porxen dit , qu'ils attachérent par devant leur Tia- 
re, pour fe connoître les uns les autres en fe touchant au 
front ; au lieu que le nœud fe faifoit ordinairement par der- 
tiere. D’on il paroit , que le bout de la Tiare , qui paroif- 
foit , fe faifoit avec un Ruban , ou quelque autre lien fem- 
blable. Strategem. Lib. VII. Cap. 11. num. 2. Darius, 
felon le même Auteur, fut celui qui confeilla cet ajuftement 
de la Tiare. 

(6) Justin dit, qu'ils devoient aller devant le Palais 
Roial , Lib, IE Cap. ro. 


13 


Il fut (2) ems 


. ubi fupr. 


Cap. 79: 


(c) Hérodo- 
te, Lib.III: 
Cap. 8 
$4. pe 
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xd. wech. aura CaCelmórar , rare Exa 7 Bacirriw.....(f) Pabtique inter fe funt , ut die 
ce fratuta omnes equos ante regiam primo mane perducerent , & cujus equus , inter So- 
) jin, lis ortum , hinnitum primus edidifet, is Rex effet. Les anciens Perfes adoroient 
Lib. Je Soleil: (£g) cétoit la feule, ou au moins la (D) principale Divinité , qu'ils recon- 
aps, noiffoient. Et le Cheval (2) lui étoit confacré particuliérement. . Ainfi le choix de cet- 
ibid. Voiez te maniére d'établir un nouveau Roi , tendoit à faire regarder fon éleétion comme divi. 
247 ne, Darius, Fils d'Hyffafpe , qui étoit celui dont l'avis avoit prévalu pour la conti- 
Gi Lib. nuation du Gouvernement Monarchique , fouhaitoit fort que le Ciel fe declarät en fa 
Kim Kar. faveur. Cependant , comme il ny comptoit pas trop » il témoigna fon inquiétude àun 
(P ie. habile Ecuier qu'il avoit, nommé Oebare, & le pria de trouver quelque St pour 
chius, voc. lui procurer à coup für la Dignité , à laquelle il afpiroit. L’Ecuier lui dit de ne pas fe 
Aue mettre en peine , & Paflüra qu'aucun autre , que lui, ne feroit Roi. Le lendemain é- 
Bowers. toit le jour marqué pour la décifion du fort. Oebare , dés qu'il fût nuit , prit le Che- 
für lex val, que Darius devoit monter , & le mena au lieu où les Seigneurs devoient fe rendre. 
Fufin cé. Après y avoir auparavant attaché la Cavale, que le Cheval aimoit le mieux , & avec 
laquelle ? Animal ne manqua pas de fe donner au cœur joie. Le lendemain ‚les Seigneurs 
s'étant trouvez au rendez-vous , le Cheval de Darius ne fut pas plutôt à l'endroit où il 
s'étoit fi bien trouvé la nuit précédente ; qu'il hennit vigoureufement. D’autres difent, 
que PEcuier fe contenta d'approcher des narines du Cheval, fa propre main , qu'il avoit 
bien frottée aux Parties naturelles de la Cavale; & cette opinion femble fe confirmer par 
(Vosges UN (4) Marbre déterré depuis peu dans les ruines de l’ancienne Perfepolis , où, felon 
de Com. l'explication du dernier Editeur d'Hérodote , on voit Darius à cheval, & fon Ecuier, 
de Bry. qui lui montre la main , dont il s'étoit fervi pour lui procurer la Couronne, Quoi qu'il 
en foit , Darius fut incontinent falué Roi par les autres Concurrens ; & fur le bas-relief 
dont je viens de parler ; il paroit un de ces Seigneurs , qui le profterne devant lui, com- 
()Hérodote, me l'Hiftoire dit, que tous firent. Darius étoit dela race (7) des Achéménides, de 
SE laquelle (7) defcendoient les Rois de Perfe. Je ne fai, fi les autres Seigneurs Perfans 
1.125.  sappergürent d'abord de Partifice , par lequel une éleétion , qui devoit être purement 
caluelle , fe trouva la proie affürée du plus ambitieux , ou du plus adroit. Mais Da- 
rius , au moins dans la fuite , n'eut pas honte de s'en glorifier hautement , & de faire 
paffer à la Poftérité ce qu'il auroit dü cacher de tout fon poffible. Car, quand il vit fa 
puiflance bren affermie , il fe fit ériger une Statué Equeftre , avec cette (7) Infcrip- 
tion : Darius Fils ZHyftafpe , a aquis le Roiaume des Perles par la e vigueur 
(x) Scho- de fon Cheval, & par Padrefle d'Ocbare , fon Ecuser. Quelques-uns méme (7) ont 
SHE” dit, qu'en mémoire de cela , le Cheval de Darius étoit gravé fur le Cachet des Rois 
Cap. 129. de Perfe. Aurefte, il y a beaucoup d'apparence , que , comme on l'a conje&uré , 
les Rois de Perf? eurent depuis Sept prémiers Miniftres, ou Confeillers , à caufe du 
nombre de ceux qui prétendoient à la Couronne , lors de l'avenement de Darius, Fils 


(0) Efdras, d Hyftafpe. Et il eft fait mention de ces Sept Confeillers dans (o) l'Hiftoire Sainte. Je 


E "t laife à quartier, comme trop incertaines, d'autres chofes que le favant Usserrus (9) 
14. rapporte ici, & fur quoi il feroit aifé de faire voir , qu'on adopte des bevués manifeftes 
d'Ecrivains fort poftérieurs à ceux fur l'autorité defquels il y a le plus de fond à 
faire. 
AR- 
, 

a 

(5) Le nom du Cheval fe lifoit fur la Statué , à ce que — ou à l'autre. 
dit He’rovotE , Lib. III. Cap. 88. (9) Annal. Pet. Teftam. far cette Année $21. où il y a 


(8) Iya dans He’ropore , 7j peri , qui tombe é- quelque chofe d’ajoüté | dans l'Edition de Genéve, pag. 85- 
galement fur le Cheval, $ fur PEcuier; quoi qu'il fail- vers le milieu. 
le l'entendre diverfement , felon qu'on Vapplique à l'un 
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71 
ART TI CAEN XCIL 


TrarreE entre la Ville de BARCE em Afrique, e un Général des 
Troupes envoites par AR Y ANDE , Gowverntur dEGYPTE 
pour le Roi de PERSE. 


ANNEE 520. avant JEsus-CHR 1$ T. 


EwpANT la Guerre de CAMBYSE (a) contre l'Egypte , les Peuples d'frique @ Voiea 
voifins, étant fort épouvantez des exploits cruels de ce Roi, fe foumirent à lui Ee 
fans attendre qu'il les attaquát , lui envoiérent des préfens , & s'engagérent à lui paier 526; 525. 
tribut, La Ville de Cyrene, & celle de Barce’, (1) en firent de mème, & pour la eun ig 
méme raifon. Arcesizas MI. Fils de Batfus III. étoit alors Roi de Cyréze , & x > 
comme tel , il rendit ainfi fon Roiaume tributaire. (2) ‘Or de oponentes ives , déloay- bp 2r 
T& TH wei Yl Aryuzloy yeyoore > wapedoray oplas auras duae x, cope Te Erle ayro, Cap: 13: 
ds Jb Kuppaia X, Baprotion , déloayTés Solos & X of A(Gus , Tolaura emtolgoas . . . .. (0 ^ O$- © 1dem, 
TO $ E >ApueciAcos , ds Kuphiny Kaublon dure ; X, opov éragaro. Cet Arcefilas , après me Da 
avoir exercé de grandes cruautez contre les Cyrénéens , pour fe venger de ce qu'il a- Dispo 
voit été chaflé par une fédition populaire ; s'étoit retiré (4) à Barcé , chez le Roi de (4) ze; 
cette Ville, nommé Azazir , dont il avoit époufé la Fille ; & il croioit par là éviter ibid: Cap. 
la mort , qu'un Oracle lui faifoit craindre, Mais quslques Cyreneens exilez , qui fe ote : 
trouvoient à Barcé , joints à des gens de la Ville même, le tuérent en plein jour , &/1: 
au milicu d'une Place publique ; après quoi ils en firent autant à fon Beau-pére. Pur” 
&ETIME , Mére d’Arcefilas , qui avoit régné a Cyréme en fon abfence , s'en alla alors 
en Egypte implorer le fecours PARYANDE , que Cambyfe y avoit laiflé pour Gouver- 
neur; & afin de le mieux engager à lui procurer vengeance du meurtre de fon Fils, 
elle en attribua la caufe à la haine que le Défunt s'étoit attirée en fe dévouant au parti 
des Perfes. Aryande , fans doute aprés avoir confulté Darius, Fils @Ay/lafpe , 
qui régnoit alors , accorda volontiers à Phérétime fa demande : mais la vengeance que 
cette Princefle fe propofoit , ne fut que le prétexte de la Guerre qu'il entreprit contre les 
Barcéens , & , comme le remarque HFRODOTE , il avoit en vué principalement de 
fübjuguer à cette occafion l'Afrique , dont la plupart des Nations n’etoient nullement 
difpofées à fubir (2) le joug de Darius (3). Cependant, avant que de faire mar- 
cher des Troupes , Aryande dépècha un Héraut d'armes à Barcé , pour y porter plain- 
te du meurtre d’Areefilas , & demander qui en étoient les auteurs. Les Barcéens, bien 
loin de s'en juftifier, & d'en offrir fatisfa&tion , déclarérent qu'ils vouloient bien tous 
tant qu'ils étoient prendre cela fur leur compte , & que le Défunt l'avoit mérité par les 
grands maux qu'il leur avoit fait fouffrir. Apres cette réponfe , il envoia , avec Phé- 
rétime , (e) une Armée navale , & une Armée de terre , commandées chacune par un 
Général qu'il établit. La Ville fut d'abord affiésée , & l'onsfomma encore les Barcéens 
de livret les Meurtriers d’Arcefilas : mais ils le refuférent opiniátrement , & firent une 
vigourcufe réfiftance. Après neuf mois de Siége , (4) Amafıs , Commandant de l'Infan- 
terie , s'avifa dun ftratagéme , pour réduire par artifice les Barcéens, dont il défefpe- 
roit de venir à bout par la force. Il fit faire de nuit une large Fofle , que Pon couvrit 
enfuite de Planches, fur lefquelles on jetta de la Terre, en forte qu'il ne parüt rien de 
ce qui étoit deffous, ni aucune inégalité de terrein. Le lendemain il propofa aux Bar- 
céens d'envoier quelcun pour Saboucher avec lui, & traiter d'un accommodement ; ce 
qu'eux-mêmes fouhaitoient fort, On convint de tout, & Amafıs s'étant placé, avec 
les Députez de Barcé , fur la Foffe cachée , on jura de part & d'autre avec les céré- 
monies 


(e) Barcé 
n'étoit pas 
loin de la 
Mer, 


à lui-même de Paquifition du droit fur les Gyrénéens. Mr} 
DE LA MARTINIE'RE, dans fon Grand Diétionn. Géographi- 
que , fe trompe encore plus fort; puis qu'il fait arriver Phe- 
rétime en Egypte du vivant même de Cambyfe (Artic. Barces 
num. 4.) & qu'il infinuë que Gambyfe ne mourut que pen- 
dant le Siege de Barcé. Un peu plus bas, il ya, dans cet 


"Ax. XCII. (1) Barcé avoit été bâtie dans le voifinage 
de Cyréne, par les Fréres d'Arcéfilas II. qui prirent ce parti, 
après des brouilleries qu’ils avoient euës avec lui. Il paroit 
par la fuite, que cette nouvelle Ville eut fes Rois particuliers. 
Voiez HE’RODOTE, Lib. IV. Cap. 160, 164. 

(2) 1l paroit par cet endroit, & par toute la fuite de la 


narration ®Hr’ronore , que Darins étoit déja Roi , quand 
Phérétime alla en Egypte. Si le favant DopwELL (Addend. ad 
Differt. De Vert. Cyelis, pag. 906.) y eût fait attention, il 
n’auroit pas placé le voiage de cette Princeffe fous le court 
Régne des Mages , & avant méme qu'elle fit la mort de 
Cambyfe. Tout cela n'eft fondé , que fur ce qu'il eft dit là, 
qu’ Aryande avoit été établi Gouverneur d'Egypte par Cambyfe; 
& que Cambyfe avoit l'obligation à Arcéfilas de ce que Cyré- 
ne lui paioit tribut. D'où il ne s'enfuit nullement , que Cam- 
byfe vivoit encore , puis que Phérétime pouyoit aifément fe 
perfuader , que le Succeffeur de Cambyfe feroit porté de bon- 
ne volonté pour elle , à caufe de l'avantage qui lui reyenoit 


Article , un anachronifme ; car on y dit, que Darius par- 
vint à la Couronne l'as dw Monde 3442. Il falloit mettre 
3482. & ce n’eft peut-être qu'une faute d'impreffion. _, 

(3) Effectivement, aprés la reddition de Barcé, PAr- 
mée des Perfes poufla jufqu'à la Ville d’Euhefperides » „(ou Hef- 
pérides , appellce depuis Bérénice) comme le'dit; HE: ROBORE 
àla fin du Livre. ; 

(4) Poryanus dit, que ce fut Aryande. Strategemat. 
Lib. VIL. Cap. 34. Mais il y a apparence que fa mémoire 
Pa trompé , & qu'il a confondu le Général des Troupes de 


Perfe avec le Gouverneur , qui Y'avoit enyoié en Afrique, 
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monies ordinaires , ,, Que les Barcéens paieroient déformais un Tribut raifonnable au 
» Roi des Perfes ; que les Perfes , de leur côté, n’entreprendroient rien contre les 
» Barcéens : & que la force duSerment & du Traité fubfifteroient, tout autant de tems 
» que la Terre , qui portoit les Parties contraétantes , demeureroit comme elle étoit ”. 
Cf.) "Apa auto de és Adyas wpocexartero ["Auacis y 0 Sparıyas T8 weC8] res Bapnafes of 
di aomagOs drimecay > ce 9 cpt cade oporoyin pond. Thy de Suoroylyy erroewro rode 
Tie » "Él? quais Tape TepuorTes pris» ET” dy 4 yn ary sre tous Muy TO pio 
EN xap x Baprales Te UmoTé\ en Dáras al Bainë , y Uepoas pndey AXAo Vo Ur xa 
Baprales. Aprés cela, les Barceens fe repofant fur la foi d'un Traité fi folennel, for- 
tirent fans crainte de leur Ville, & en ouvrirent toutes les Portes. Les Perfes , qui 
avoient rompu leur Pont de Planches, & qui par la (5) fe crurent quittes de leur Ser- 
ment, fe jettérent dans Barce , & la livrérent à Pheretime, qui y exerça des cruau- 
tez horribles. Elle permit aux Per/es d’emmener captifs tous ceux qui échappérent au 
carnage , a Ja referve des Defcendans de Battus » & des autres qui n’avoient point eú 
de part à l'affaflinat de fon Fils. Ces Prifonniers aiant été préfentez à Darius, il leur 
afligna pour habitation un Village de la Bactriane , qui depuis eut le nom de Barcé, 
qu'il portoit encore du tems d'HE’RoDOTE, 


(f) Hérodo- 
te, ubi fupr. 
Cap. 201. 


* 
" 


ARTICLE XCIIL 


TRA1TE entre les ATHENIENS, c les PLATEEENS; 
Peuple de Béotie. 


ANNEE $19. avant JESUS-CHRIST. 


Lares étoit une Ville de Béotie, voifine de Thébes ; & celle-ci commençoit à 
faire voir le défir d’étendre fa domination , qui dans la fuite fut plus marqué. Les 
Platéens , las d’être harcelez par les Tue’saıns , cherchérent à fe mettre fous la pro- 
tection des Lacédémoniens , (a) & le propoférent à CLe’oME’NE , Fils d' Anaxandri- 
de, un des deux Rois qui régnoient alors 4 Lacédémone. Mais les Lacédémoniens 
ne youlurent pas les recevoir , s'excufant fur l'éloignement où ils éoient d'eux , qui les 
mettoit hors de portée de les fécourir affez à tems : mais ils leur confeillérent de s’adref- 
fer aux Athéniens , qui étoient dans leur voifinage , & qui ne manquoient pas de for- 
ces , pour les défendre. En donnant un tel avis, les Lacédémoniens (comme le re- 
marque Hr'&oporE avec beaucoup d'apparence) n'avoient pas tant en vué de procu- 
rer l'avantage des “Platéens , que de donner aux Arheniens de l'exercice , par Penga- 
gement oti ils feroient d'entrer dans les Guerres de la Béotie. Cependant les Pla- 
teens , fans rien foupconner de ce but caché , fuivirent l'avis. Ils envoiérent à Athée- 
nes des Ambaffadeurs, qui, pendant que les Athéniens facrifioient aux (1) Douze 
Dieux , fe mirent fur l'Autel en pofture de Supplians > & fe donnérent à eux. (4) "Oi 
de [Inaraıes] Cox Weg es) y arr? ABialoy Ipc ware Toi dádexa Oia, ire (Ce 
peo "bm roy Boubr » edidesay aptas adres. Les Thébains n’en furent pas plutôt inftruits, 
quils enyoiérent une Armée contre les Plateens , au fecours defquels les Athéniens ne 
manquérent pas d'accourir inceflamment. Comme les deux Armées étoient fur le point 
de 


(a) Hérodo- 
te, Lib. VI. 
Cap. 108. 
Thiseydide , 
Lib. III. 
Cap. 55. 


(B) Hérodo- 
re, ubi fupr. 


(5) Voiez ci-deffus une maniére fort approchante d'élu- 
der groffiérement la foi des Traitez , Articl. 35. 

Arr. XCIII. (1) Les Grecs ; comme les Romains , re- 
connoifloient douze Dieux, ou Déeffes , du premier ordre, 
& ils érigeoient quelquefois des Autels en commun à ces 
Grandes Divinitez. Il eft fait mention de Dowze Dieux , 
comme adorez par les Atheniens , dans ARISTOPHANE ; (in 
Equit. verf, 235. & in Avid. verf. 95.) mais les Scholiaftes 
ne nous difent là rien de leurs nots. On les trouve dans lé 
Scholiafte d’Arousonrus (inzrgozautic: Lib. TI. verf. 533.) 
& ils font précifément les mêmes, que renferment ces deux 
Vers d’Ennius , citez par APULE'E , De Damon. Socrat. & 
Manrranus CAPELLA ; quoi que les Dieux foient rangez 
ici dans un autre ordre , que celui où la néceífité du vers 
contraignoit le Poéte. uno, Vefla, Ceres , Deiana, Mener- 
wa > Venus , Mars: Mercurius y Jovi” , Neptunus y Volcanus, 
Apollo. Cependant il faut que tous les Grecs ne convinflent 
pas l-deffus, & que felon les tems & les lieux, differen- 
tes Divinitez fuffent comprifes dans le nombre des Douze. 
Car le Scholiafte de Pindare , parlant de quelques Autels éri- 
gez par Hercule aux Douze Dieux dans la Ville d’Olympie , 
enforte que , de deux en deux , ils avoient chacun leur Au- 
tel, met dans ce nombre les Graces, Bacchus, Alphée, Sa- 
turne, Rhée ; & en exclut Vénus, Céres , Mars, Vulcain, & 
Yefla. Olymp. Od. V. verf. 10, 11. PINDARE appelle ailleurs 
ces Douze Dieux , dé "Araxrss soi, les Douxe Dieux 


Rois, ou Principaux. Olymp. Od. X. verf. $9. Pour ce qui 
regarde le lieu où étoit l'Autel des Dowze Dieux , dont il 
s'agit, HE’RoDoTE , dans un autre endroit (Lib. II. Cap. 
7.) place cet Autel fur le chemin d'4thénes à Pife, à quinze 
Stades d'Athénes. Cependant il paroit par PLUTARQUE (In 
X. Rhetor. de Demofthen. pag. 847. A.) qu'il y avoit 
dans Athénes méme un Autel des Douze Dieux ; puis qu'il 
dit, que la Statuë , érigée à Démofthéne, étoit dans le Mar- 
ché, prés de l’Autel de ces Douze Dieux , & de l'endroit 
où l'on tendoit des Cordes colorées , pour obliger le Peuple 
À ne pas tarder de fe rendre à l'Affemblée générale ; coútu- 
me, fur laquelle on peut voir le Scholiafte d’Arisropuane , 
(in Acharn. verf. 22. & in Concionatr. 378.) Mais les Athé- 
niens pouvoientavoir un Autel en deux lieux différens. Il eft 
furprenant , que Pausantas, fi exact dans fes defcriptions 
de tout ce qu'il avoit và de remarquable , fur tout à Arhe- 
nes, ne parle nulle part , que je fáche , de l'Autel des Dou- 
ze Dieux; quoi qu'il n'ait pas oublié un Tableau de ces 
Dieux, qui étoit dans le Céramique. (Lib. 1. Cap. 3.) & 
leurs Statués., placées dans un Temple de Diane Libératrice 
(Eureísas) Ibid. Cap. 4o. Au reíte, c'eft du nombre de ces 
Dieux , que vient l'expreffion , dont les Grecs fe fervoient, 
quand ils vouloient deifier quelque Prince, Alexandre > par 
exemple; Qwil foit le treiziéme. Dieu. Voiez Evien, Var. 
Hifi. Lib. 11. Cap. 9. Lib. V. Cap. 32. & là-deffus les In- 
terprétes, 


ANCIENS TRAITEZ Parr. L » 


de fe battre , les Corinthiens vinrent offrir leur médiation , pour terminer le différent: 
& les deux Parties les aiant agréez pour Arbitres, ils prononcérent , aprés avoir réglé 
lcs limites des deux Peuples, Que tous ceux de Béotie, qui voudroient renoncer à é- 
tre du corps des Bévtiens , pourroient le faire librement, fans que les Thébains s'y op: 
pofaffent. (c)  Ilaparuydres de [Kopf] y xatarrdzavres , Garpepärrar &udortpor , ge 
pisav Y. xapıy Gr wide ¿dy Onbalss Boor res wn Peroutves & Bores rere. Apres 
cela, les Corinthiens étant retournez chez eux, les Athéniens furent attaquez en che- 
min par les Beotiens , qu'ils repouflérent vigoureufement. Alors les Atheniens cru- 
rent ne devoir plus s'en tenir au réglement des limites fait par les Arbitres , & refferré- 
rent le territoire des Thebains , du côté de Platée, entre le Fleuve Afope , & la 
Ville d'Ayfies (2). D'où il paroit , que les Corinthiens avoient adjugé aux Plateens 
une moindre étendué , & qu'un différent fur les limites avoit été le prétexte de la Guer- 
re. Aurefte, la datte de ce Traité entre les Athéniens , & les Platéens , eft déter- 
minée par (7) THucypipe , qui dit, que, dans la V. Année de la Guerre du Pé- 
lopormefe , 1 y avoit quatre-vints-treize ans que les Platéens étoient Alliez des Athé- 
miens ; cela s'entend , de maniére que ceux-ci étoient fupérieurs dans l'Alliance , quoi 
que d'ailleurs les Plaréens fuffent un Peuple libre. Et il paroit par l'hiftoire de cette 
Guerre , combien les Plateens fouffrirent , pour demeurer imviolablement attachéz au 
parti d’Athenes. : 


(c\Hérodotez 
ibid. 


(d)Lib. ti. 
Cap. 68, 


A Ret al OL En XIV: 


CLEOMENE L Ro de LACEDEMONE, 


TRAITE de Tréve entre 
& les ARGIENS. 


Environ la méme ANNEE 519. avant Jesus-CHRisT. 


NLr’ome’ne , Fils d'Zmaxandride , Roi de Laeédémone , peu de (1). tems après 
être monté fur le Trône , déclara la Guerre aux ARGIENS (on ne dit pas à quel- 

le occafion ,  & fous quel prétexte.) Il entra pour. cet effet dans PArgolide avec une grof- 
fe Armée , compofée de Lacédémoniens & de leurs Alliez. Les Argiens de leur cóté 
lui allérent au devant: mais en étant venus aux mains, ils furent défaits. On verra ; 
dans les Auteurs, que (2) j'indique, les circonftances & les fuites de cette Expédition, 
où ce Roi cruel & perfide fut contraint de lever le Siege d’Argos , par le courage d'une 
Femme, qui fe mit à la téte de toutes les autres de fon féxe. Il me fuffit de rapporter un 
Traité que Cléoméne fit dans cette Guerre , & dans l'obfervation duquel il ne fe démen- 
tit point. Pour gagner du tems , & trouver moien de furprendre les Argiens , il propo- 
fa une Tréve , apparemment fous prétexte de parler de Paix. La propofition fut accep- 

‚tee , & Pon convint d'une fufpenfion d'armes pour /épt (3) jours. A la troifiéme nuit, 
Cléoméne , qui fe tenoit tout prêt & bien éveillé, avec fes gens, fondit fur les Ennemis, 
pendant qu'ils dormoient , fe repofans fur la foi du Traité ; en tua grand nombre & fit 
prifonniers les autres. (4) ”Avoxds de cobmuées wis "Apydas woinedue@ [o KAcuéme E (0) Plutar= 
"Ayafavdpide], OuAd£as aires ty Tpit vu xomoptyes, DD TO memobaat Tals amordais > LEE 
¿alero y Tüs wd Amber, ves de alquaróres erate. Quand on lui reprochoit enfuite con. pag. 
la violation de fa parole & de fon Serment, il s'en moquoit , difant, que la Tréve étoit 245 1r 
pour fept Yours , mais qu'il n’ayoit point entendu que les Nuits y fuflent compriles, zz. wech. 
Chicane bien digne d'un homme, qui, comme (7) PLUTARQUE le remarque auffi , foü- () Ibid. 
tenoit , qu'entre Ennemis , tout le mal qu'on peut fe faire , de quelque maniére que ce 
foit, eft permis & devant la Divinité , & devant les Hommes ; les Loix de la Guerre 
étant, difoit-il , au-deffus des Régles de la Juftice. 


Jai déja (c) rapporté un exemple femblable de hardieffe infigne , à éluder le fens (+) Sur 
le plus naturel des “Fraitez : & nous (4) en verrons plus bas un autre, BOUT 
D ide 23. 
(4) Sur 
^ l'Année 
(2) Elle étoit au pié du Mont Cithéron, &cn'eft plus au- — TuE'wE'E, Lib. X. Cap. 7. pag: 427. Il fe tua enfin lui- 437. Artich, 
jourd'hui qu'un petit Bourg. Voiez le Voiage de WuzLrm, même, dans un de ces accés. 148. 


"Tom. II. de la Traduétion Frangoife, pag. 311, 312. 
Art. XCIV. (1) 'Qs facies , misiva &c. dit Pau- 
santas , "Lib. III. Cap. 4. pag. 211. Or nous venons de 


voir , dans l'Article précedent , dont la datte eft fondée fur  phthegm. Lacon. pag. 223. & De Virtutib. Mulier. pag: 245: 
autorité de Tuucypipe , que Cléoméne étoit déja Roi a- (3) La Verfion Latine porte , quelques jours. Fauffe 
lors, & apparemment depuis peu. Ce Prince avoit des ac- traduction , qui vient apparemment de ce que ; dans les an- 
cés de folie , que quelques-uns attribuent à ce qu'il beu- — ciennes Editions, & méme dans un Manuícrit on lit Qu. 
voit beaucoup. Voiez HE’RODOTE, Lib. VI, Cap. 84. A+ pipes, au lieu de s@lpuépouss 

K AR. 


(2) He’ropore , Lib. VI. Cap. 75--80. PAUSANIAS; 
Lib. Il. Cap. 20. Lib. III. Cap. 4. Por anus, Strateg- 
Lib. I. Cap. 14. Lib. VIII. Cap. 33. PLUTARQUE , Apo- 


un 


74 ut STR DES DR E 


AR OM EE V. 


TRAITE entre Tarquin le Superbe, Roi des ROMAINS,; 
€» les GABINIENS. 


ANNEE 512. avant JESUS-CHrısrt. 


Es heureux fuccès , que Tarquin /e Superbe avoit eis , & pour affermir fa Ty- 

_4 rannie à Rome, & pour fe faire craindre des Peuples voifins , furent interrom- 

(a) Dew pus par une (4) Guerre qui faillit à lui être fatale, & dont la fin ne précéda pas de 
E beaucoup fa ruine entiére. Quelques-uns de ceux qui s'étoient fauvez de la Ville de 
Cap. 33 Suefja Pometia , lors qu'il la rafa de fond en comble , & d'autres Réfugiez de Rome 
a iL, même, aiant été regus à Gabies, Colonie des Albains ; alors puiflante, "engagérent 
Lib. 1. les GABINIENS à prendre les armes en leur faveur contre le Tyran. Les Romains fur 
GPS354 tout, que les mauvais traitemens qu'ils avoient recüs de lui , animoient à la vengeance, 
n'épargnérent aucurles priéres , & firent de grandes promeffes aux Gabiniens , fi par 

leur moien ils venoient à être rétablis dans leur Patrie. Et comme ils les affüroient 
d'ailleurs , que bien des Rozzizs , opprimez comme eux , fe rangeroient de leur parti, 

aufli-töt qu'ils les verroient remuer ; ils leur perfuadérent enfin d'entreprendre PExpédi- 

tion; d'autant plus aifément ; que, fur ces éntrefaites , les Pol/ques envoiérent des 
Ambaffadeurs , pour offrir d'entrer dans PAlliance. La Guerre dura fept ans; & aprés 

une vicillitude d'avantages & de pertes , Tarquin , plus preflé encore que les Gabiniens 

par la difette de vivres , fe voioit réduit à une telle extrémité ; que la plupart de fes 

Sujets demandoient avec inftance qu'il fit la paix à quelque prix que ce füt. Lui cepen- 

dant, ne pouvant fe réfoudre à un Traité honteux, .&'ne voiant d'ailleurs aucun moien 

de fe tirer d'affaires par les voies de la force, cherchoit toute forte de ftratagémes. Sex- 

tus, fon Fils lui en fournit un , que chacun fait , & par où , en jouant le feint per- 
fonnage de Transfuge , iltrouva moien de lui livrer Gabies , aprés avoir fait mourir 3 

pour des Crimes fuppofez , les Principaux de la Ville. Ce Peuple alors, craignant , 

non fans beaucoup d'apparence , le génie cruel du Vainqueur, s’attendoit à éprou- 

ver les derniers effets de fa rage. Mais Ja Politique l'emporta en cette occafion fur le 

naturel, Zarquin fe pofléda affez , pour confiderer , que fon empire fur les Vaincus fe- 

roit plus affüré & à Ini, & à fes Defcendans , s'il recevoit fous fa protection , comme 

Allez inférieurs, des gens, qui, contre leur attente , lui feroient redevables de leur 

vie & de leurs biens, . Il déclara donc, aprés les avoir fait tous affembler | ,, Qu'illeur 

» rendoit leur Ville , & qu'il leur laifloit tout ce qui leur appartenoit, moiennant qu'ils 

». Vouluffent être fes Amis & Alliez , fous certaines conditions , qu'il leur expofa. Le 

Traité fut auffi-tót juré folennellement de part & d'autre, dans l'Affemblée , avec les Sa- 

crifices & les Cérémonies ordinaires, Pour ôter même tout fujet de crainté , il fit écri- 

rc les articles du Traité fur Ja peau du Boeuf immolé aprés les Sermens, de laquelle peau 

en couvrit un Bouclier de bois , qui fut mis dans le Temple de Jupiter Fjius , que les 
Romains appelloient (1) Sanétas. _ Ce monument , écrit en caraétéres anciens, fub- 

(Uli fupr. fiftoit encore du tems de Denys d’Hahcarnaffe. (b) Suyxaréoas dde enxryolay [res 
ja y Tabiss o TapxonQy] à Baoınındv Cx rupe vica Tpom) “etary y iy TE wow AUTOS: ¿Py 
7 idiay 2mdddiay y, Tas delas ds txt GWyXGpdl .. e. Xs We Kundin aros dea me) Ta 

q ey / y y : 1 M E À ] ; S. s 
HAT» UTE opie 5 pnd cados y Bean de ravra odio Noté yptlas sp 

ols [279] dixalos OAc, TÁ Bel TETOY dpud. ouyererroe. "fa À [TP TAPA y à 
dlauécaro x^ PU opayıar, tera ¿ql TU  ópkíoy umuiior cy Poux neler op lego Aids 

wigís, Y Pouamı Ldyiloy warden, amis Evalyn Qüpom Bale werTon@ TG cQoyiddur 

"Gu TW opuloy Tore. Bods Yptpmacw. Beyaincis Cyeypauuen Tas ywoutas autos OpLoAo= 
née vias... (6). Ingio [Corio bovis], Fedus Gabiorum cum Romanis fuerat deftrip- 
pum, pag. tum. On a une Médaille, fur laquelle eft repréfenté un Traité des Romains avec les 
Munda, Gabiniens , qui cft apparemment celui-ci. Voiezle Tréfor de (4) Mon zr , & ce qui 


Amftelod, ACA Ain 13 E 
(Com a été dit là-deffus dans (e) va BisLiotur’qur RAISONNEE. 


pent. es ENVIRON ce méme tems (& ici nous fuppléons Denys d'ZlzZcarnaffe par Tirz- 
19. col. 1. 
(2) Tom. Live) 
XIL pag. 
289, & Ant. XCY. (1) Il faut lire Zaxss, Sancus, comme les 13 Hercule, felon plufieurs Anciens. Au.refte, on trouve de 
‚iv. Savans ont remarqué il y a long tems : car ce Dieu s’ap- nouvelles preuves de ces divers noms , dans les Inferiptions 


pelloit Dius Fidius Sanctus, comme il paroit par les Infcrip- de Gunıus, pag. 59. "um. 6,  feqqg. Quelques-unes ont 
tions , qui y ajotitent quelquefois le titre de Semo, quel'on, un nom de plus : Semoni, Mobio, Sanco Fidio Deo Sancro 
voit aufli dans Ovipe , Faffor Lib. Vl. verf. 13, & fégg. &c. Et de là il paroît auflı > que Pépithéte de Sanctus, come 
Le mot de Seo marque que c’étoit un Dieu d'un rang infé- ^ mune à plufieurs Dieux, eft difinguée de Sancus. 1l y en 
rieur , ainfi ce ne peut être Jupiter. De’nvs d'Halicarnaffe a méme une en Grec , num. 10. Os) Hısla Zayın Turin 
femble avoir confondu Dius avec Ze ou Au des Grecs; au &c. Voilà juftement les termes de Denys d'Halicerpaffe . 
lieu que Dias fignifie, Fils de Jupiter. Et les Sabins, qui hormis le Aves. 

adoreient particuliérement cette Divinité , entendoient par 


ANCIENS TRAITEZ. Parr. L "D 


" Live) Tarquin fit la Paix avec les EQUES ; & renouvella PAlliance avec les ETRU- 
RIENS. (f) Gabtis receptis , Tarquinius pacem. cum Aequorum gente fecit : fedus SONIS 
cum Vuicis renovavit. Mais deux ans aprés il fut chaffé de Rome fans retour ; & lay, cre 


Roiauté , finie avec lui , fit place au Gouvernement Républicain, 


A ROLL Gel By XCVL 


TRAITE entre les PERINTHIENS, @ les PPONIENS. 


Quelque tems avant PANNEE 512. avant Jesus-Curist. 


E placé ici ce Traité, parce qu'HeRODOTE » qui le rapporte , (7) en parle comme (4) £4. v: 
fait peu de tems avant l'Expédition de Mégabaze (ou Megabyze) Général de Daa“? * 

ius L Roi de Perfé; lequel, dans l'Anriée où nous fommes , fubjugua la Thrace, 
& prit, entr'autres , la Ville de Pe'RINTHE , qui en faifoit partie. Les Perinthiens, 
ditil , avoient fouffert auparavant un autre échec de la part des Pr’onsens, autre Peu- 

le de Thrace, dont le pais étoit prés du Fleuve $77yzzoz. . Ceux-ci marchérent contre 
les Périnthiens, à la perfuafion d'un Oracle, qui néanmoins leur ordonnoit de ne point 
attaquer PEnnemi , à moins qu'il ne les defiät expreflément au Combat. Ainfi quand ils 
fe furent campez près de la Ville de Perinthe, ils demeurerent là tranquillement , juf- 
qu'à ce que les Perinthiens leur offrirent d’eux-mémes de terminer la Guerre par trois 
Combats, finguliers en tout fens , puis que l'on convint , qu'il fe feroit Homme contre 
Homme , Cheval contre Cheval , & Chien contre Chien. (0) "ayricariC opcion de Tes (Hérods, 
publoy cy pardo , aura, pusrparcn vppaei, Ex aportas Eyarro y YP dra ap}, Ubi füpr, 
à Immo Immo curar) à xin xvi. Deux des Champions , du côté des Périnthiens , 
étant demeurez vainqueurs (on ne dit point quels c'étoient) les Perinthiens triom- 
phoient déja & chantoient victoire , comptant que le troifiéme auroit le même fuccés. 
Mais les Péoniens , dans la penfée qu'ils avoient affez obéi à l'Orade , & qu'il éroit 
tems d'agir eux-mêmes , fe jettérent tous fur les Perinthiens , & les taillérent en pié- 
ces , fi bien quil en échappa peu. 


AR PVC ER XVI 


PREMIER Traité entre les Romains , @ les CARTHAGINOIS. 


ANNEE 509. avant Jesus-CHRIST. 


Oıcı le Premier Traité des Romaıns avec les CARTHAGINOIS , & en méme 

tems le plus ancien Traité qui foit parvenu à nous en fon entier , mais feule- 
ment dans une Traduétion Gréque. C’eft PoLYBE, qui feul nous la confervé. Le doc- 
te (a) Casauson veut même qu'il ait été abfolument ignoré de tous les autres Anciens (a) In sy- 
Auteurs , qui nous reftent. Mais nous (6) verrons ailleurs, qu'encore que Tıre-Lı- Ain A 
ve n’en dife rien, il le fuppofe néanmoins , & en compte même un de plus, que ne fait P». pag. 
Polybe. Quoi qu'il en foit , Polybe protelte , qu'il a traduit ce Traité avec toute jean. 
xaétitude poflible, & autant quil a pu en expliquer les termes , dans la différence zz. Ampl. 
qu'il. y avoit entre la Langue Latine de fon tems , & celle qu'on parloit au tems du Trai- (^ Su" 
té même ; différence fi grande , dit-il, que les plus habiles étoient fort embarraffez , a- 307. . 
vec toute leur attention , à entendre certaines chofes. 11 ne nous dit point, à quelle. 
oocafion le Traité fe fit, & fi ce furent les Romains , ou les Carthaginois , qui le pro« 
poférent. Cependant; comme il en met la datte à l'Annéc du premier Confülat , il y 
a apparence , que les Romains , pour affermir leur Liberté naiffante , recherchérent 
PAlliance des Carthaginois , qui s'étoient déja établis dans leur voifinage (on ne fait 
depuis quel tems) & qui y poffedoient non feulement Plle de Sardasgne , mais en- sis 
core une partie de la Sicile ; comme il paroit par le Traité (c) méme , que lon va ( 28 
Voir, III. Cap. 

>, 22, 
ENT rod quay (1) diver "Popal- » TL y aura amitié entre les Romarns & leurs Al- 

us xal Tos Pouaioy cup dos 5 xai Kap» liez , d'une part; & les CARTHAGINOIS & leurs 
adoos anne Kapyodbíay cuuuéyas > Alliezi, de l'autre ; fous les conditions fuivantes. 


5 4 j Les Romains, ni leurs Alliez , ne pourront naviger 
Mà aac, Popales > pare Tos Papalay >” > > nep y P. 


, Art. XCVIL (1) Il y avoit apparemment dans le Trai- ou frat. Mais Poryse a changé le tour, pour l'accommo= 
té: Amicitia erit 3 ce qui deyroit être rendu par dus iso, der à ce qu'il yenoit de dire : "Eni 9' mi clipei ode Fuss. 


2 


(d) De Cen- 
zefimis U- 
fur. Ante- 
xeges. III. 
pag. 593, 
© fegg. = 
pres le 
Traite De 
Pecun. vet. 


Edit.Lugd. 


B. 1691. 
(e) Chap. 
XXI 


(a) Bell. 
Fugurthin. 
Cap. 79: 
Ed. Cort. 
(81. Ed, 
Wa.) 
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RATE D'1E5:S 


au-delà -du (2) Bean Promontoire, à moins qu'ils * 
foient pouffez par la tempête, ou contraints par 
leurs Ennemis: &au cas que quelcun foit ainfi for- 
cé de paffer ces limites ; il ne’ lui fera permis derien 
acheter , ni de rien prendre , finon de tout ce qui 
fera néceffaire pour radouber le Vaiffeau , ou pour 
quelque a&e de Religion; & il remettra à la voile 
au bout de cinq jours. Pour ceux qui viendront 
trafiquer [en deca (3) du Beau Promontoire] on 
n'exigera d'eux aucun impót, &ils ne paieront que 
ce qui fe donne au Crieur (4) Public & au Scribe; 
moiennant quoi la Foi publique fera garant au Ven- 
deur , du paiement de tout ce qui aura été vendu en 
préfence de ces deux perfonnes, favoir, de tout ce 
qui aura été vendu en Afrique , ou en Sardaigne. 
Que fi quelques Remains viennent en Sicile , dans 
les endroits, qui font fous la domination des Car- 
thaginois, ils jowiront (5) des mêmes droits en tou- 
tes chofes, Les Carthaginois s'abftiendront de faire 
aucun dommage chez (6) les drdéates, les Antia- 
tes, les Laurentins, les Circéens, les Tarraciniens & 
quelque autre Peuple des Latins que ce foit, qui 
dépende des Remains. A l'égard même de ceux qui 
n'en dépendent point, ils n’entreprendront rien con- 
tre leurs Villes, que s'ils en prennent quelcune, ils 
la rendront en fon entier aux Romains. Ils ne bâti- 
ront non plus aucune Fortereffe dans le Pais Latin z 
& s'ils y entrent à main armée , ils n'y. pafferont 
pas une feule nuit. 


Ce que les Carthaginois ftipulent ici des Romains , par rapport à la Navigation; 


donne lieu de croire , que , comme les prémiers étoient déja puiffans en mer , les der- 
niers avoient déja quelque ufage de la Navigation , du moins pour le Commerce. Le 
favant Juan (7) Frederic Gronovius femble le nier, dans une Difpute où il a 
raifon d’ailleurs pour le fonds. Mais on peut voir ce-que dit là-deffus feu Mr. Huer, 
Eyéque d'4uranches , dans fon Hiftoire du Commerce (e). 


Ag stl: Gabba "X'CVIIE 


- 
TRAITE entre les CAR THAGINOIS , & les CYRENEENS, 


Sans datte. 


Omme les Can THAGINOIS , qui joueront déformais un grand rôlle , ne font que 

de commencer à paroitre fur la fcene , depuis la Fondation de leur Ville , je vais 
mettre ici, faute de pouvoir déterminer aucune datte précife , un de leurs Traitez , qui 
fans doute eft fort ancien , & qui regarde les Orre’ne’ens, leurs Voifins , d'origine 
Gréque. Il fut fait, dit (4) SaLLUSTE , dansletems que les Carthaginois étoient 
maîtres de la plus grande partie de l'Afrique ; & les Cyrénéens , d'autre côté , riches 
& puiflans. Tout cela, joint enfemble , convient affez aux environs du tems où nous 
fommes , de forte que celui du Traité ne peut guéres en être loin. Quoi qu'il en foit, 
comme entre les Terres de ces deux Peuples ; il my avoit ni Riviére, ni Montagne , 


(2) Kad dxporípior. Ce Cap, à ce que dit Porvsz , é- 
toit devant Carthage , du côté du Nord. Et la raifon pour- 
quoi les Carthaginois ftipuloient dans ce Traité & dans les 
fuivans , que les Romains n'iroient point au delà, c'eft qu'ils 
ne vouloient pas leur laiffer connoître les pais fertiles des en- 
virons de Byzace , & de la petite Syrte , qu'ils appelloient 
par cette railon les Marcher , 'Ewrapız. 1l y a ici une groffe 
faute , apparemment d'impreffion , dans la Traduction Fran- 
goife du P. TuuitLier : la petite Syrie, pour Syrte. 

(3) Ces mots, que j'ajoüte , font necefläires, & toute 
la fuite du difcours les demande. Le P. TmuiLLIER ref 
treint mal ceci à Carthage; & il fuppofe enfuite fans nécef- 
fité une lacune : Que tout ce qui fe vendra en Afrique ow 
dans la Sardaigne . . - . Que fi &c. Il y a d’autres endroits; 
où fà Verfion Welt pas fort exacte. On le verra aifément, 
en la comparant avec la mienne, & avec l'Original. 

(4) Le Crieur Public annongoit apparemment les Mar- 
chandifes à vendre. Et le Scribe étoit un Commis , qui en- 
regitroit ces Marchandifes , leur qualité , leur nombre &c, 
quand les Vaifleaux entroient dans le Port. 


qui 


(5) CasauBon traduit ici : jus equum. in omnibus Romani 
obtinento; & le P. TuuizLier, qui le fuit : on leur fera bonne 
juflice en tout. Ce n’eft point cela. Il étoit permis aux Ro- 
mains de trafiquer , en deçà du Cap-beaw en Afrique , en 
Sardaigne , & en Sicile , comme le dit enfuite Polybe même 
(Cap. 23.) Au lieu que, dela maniere qu'on traduit, la si- 
cile eft excluë , il ne refte aux Rormains que le droit d'exiger 
qu'on ne leur y faile aucune injure impunément. Mais la 
vérité eft, qu'en vertu du Traité, ils y avoient le méme 
droit en tout , qu'en Afrique & en Sardaigne : & on voulut 
en faire. une claufe particuliére > parce que la Sicile n'étoit 
qu’en partie fous la domination des Carthaginois : de même 
qu'enfüite, on diftingue, par rapport aux Romains, ce qui 
leur appartenoit en Italig , d'avec ce qui étoit à d'autres Peu- 

les. 

(6) Tous les Peuples , ici nommez , étoient voifins de 
la Mer, & par là plus expofez aux courfes des Carthaginois. 
Lenombre des Peuples Latins n'étoit pas non plus encore auf- 
fi grand, qu'il le fut depuis. 


A ONÉCHIGSUNOS oD ORS AM TE Z. | PT 
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qui püt en marquer les confins, mais une vafte plaine toute de fable, ils eurent là- 


deffus des difputes , d'où náquit une Guerre longue. & facheu Le fort des armes é- 
tant journalier , ils craignirent enfin qu'une plus longue continuation d’hoftilitez qui ne 
décidoient.de rien pour les uns ni pour les autres, & qui ne faifoient que les aftoiblir 
également , ne fourniffent ocçafion à un tiers Ennemi de les attaquer avec fuccés, Ils 


firent donc une Tréve , & convinrent (1) que, pendant le tems réglé ; des Députez 


3 > 
choifis de part & d'autre, partiroient à certain jour de chacune des deux Villes , & que 
le lieu, où ils fe rencontreroient , ferviroit déformais de borne aux deux Etats. (4) (4): 
Pofiquam utrimque legiones , item. claffes [Carthaginienfium & Cyrenenfium] f4fe *” 
fugateque , & alteri alteros aliquantum adtriverant ; veriti , ue mox vitlos vitto- 
rejque defeffos alius adgrederetur , per inducias [ponfionem faciunt , uti certo die lega- 
ti domo proficifcerentur 5 quo tm loco inter fe obvi fuiffent , is communis utriufque 
populi finis haberetur. Chacun. envoia donc ceux qui furent deftinez à cette courfe. 
On ne dit ni le nom, nile nombre des Cyréméens : mais du côté des Carthagimois , 
ce furent deux Fréres , nommez Phzlenes , qui firent grande diligence. Les Députez 
de Cyréne au contraire avancérent peu chemin , foit en samufant , ou par quelque ac: 
cident , comme ceux auxquels on eft expofé par les Vents qui viennent à fouffler dans 
des Campagnes toutes nués & fablonneufes. Se voiant ainfi devancez , & craignant 
d'étre punis chez eux comme coupables de pareffe ou de trahifon , ils accuférent les 
Fréres Carthaginois d'être partis avant le tems déterminé , $ fous ce prétexte refufé- 
rent de sen tenir à Paccord. Les Carthaginois alors leur dirent de propofer eux-mé- 
mes quelque autre condition , pourvú qu'elle fit raifonnable : & là-deffus , les Cyré- 
néens donnérent aux Fréres Philenes l'alternative , ou de fe laifler enterrer tout vifs dans 
le lieu de la rencontre, & d'y affürer ainfi à leur Etat les limites qu'ils prétendoient ; ou 
de fouffrir qu'enx-mémes allaflent aufli loin qu'il leur plairoit , fous la même condition. 
(c). Sed quum Poeni aliam conditionem , tantummodo equam , peterent , Graci optio- (0 Bie. 
nem Carthaginienfium faciunt » vel illi quos fineis populo fua peterent , ¿bi vivi obrue- 
ventur , vel eadem conditione fefe , quem in locum vellent , proceffuros. Les Philénes 
acceptérent le premier parti , & facrifiérent ainfi leur vie ou à une fotte vanité, ou à 
un amour de leur Patrie mal entendu. Carthage ne manqua pas pour eux de reconnoif- 
fance, On rendit à leur mémoire de grands honneurs, & on alla jufqu'à leur élever 
deux Autels, qui placez au lieu même où ils étoient morts, fervirent également & à 
les immortalifer , & à faire les limites , pour Paquifition defquelles ils avoient prodigué 
leur vie. Si ces Autels ne fubfiftoient plus du tems de (7) StRaBon, le nom au moins (2 Lib. E 
en demeura long tems après au lieu où ils avoient été. PLINE (e) dit, que les Au- AE. 
tels étoient faits de fable. De là (f) un Commentateur de Salluffe tire lorigine de 4"f. 
cette hiftoire , qu'il traite de fable. Comme on ne voioit, ditil , que ces deux hau- Coe Y 
teurs dans des lieux où d’ailleurs tout étoit plaine ; on s'imagina , qu'elles ne pouyoient 4.7 arduin. 
avoir été formées par la nature , $e dans cette penféc on inventa tout le refte du conte, Y td 
pour le rendre plaufible. Mais j'avoué , que je ne vois rien là hors de la vraifemblance; iind 
fur tout fi Pon confidére , que, chez les Carthaginois , rien n'étoit plus commun, que 
les (2) Sacrifices de Victimes Humaines, On ne manque pas non plus d'exemples, ici (9) Voiez 
& parmi les Grecs & les Romains , de ces dévouemens volontaires » pour le bien de la 24» Lib 
Patrie. A l'égard de la matiére des Autels, dont parle Pline, comme ils ne fubfiftoient Cap. 6 
plus de fon tems ; il peut fe faire que la pierre , ou quelque autre chofe dont le fable 
étoit environné , pour former les Autels , eût été otée avec le tems , ou fe fût enfoncée, 
de maniére qu'il n'en reftät aucun veftige. Rien n’empéche aufli, que les Autels aiant 
difparu , de quelque maniére que ce foit , on n'en ait donné enfuite le nom à quelques 
Montagnes de fable voifines. Pour ce qui eft du Traité en lui-même , j'en trouve dans 
PoLrEn un autre fort femblable , qu'il eft bon de rapporter, d'autant plus que , n'y 
aiant rien d’où Pon puiffe en conjeéturer le tems, je ne faurois où le placer ailleurs 
plus commodément. Il s'agit de deux Villes de Myfıe , fituées pres de l'Hellefpont , 
favoir, LAMPSAQUE & Parium. Une difpute pour les limites s'étant élevée entre 
ces deux Peuples; pour la terminer, ils convinrent , Quà un certain jour marqué, chas 
cun, de fon côté, enverroit des gens, qui partiroient au premier chant du Coq , & 
que , dans l'endroit où ils fe rencontreroient , feroient déformais les bornes des deux 
Territoires. (2) Aayıyanm à Mapiayol > Bel ys opiey aupioCyrárres , ouveleyro: vice (PP objets 
¿pudes ¿dass «poo > wewnbew didpas ¿E éxaripus worcws es AAAs bare P dy d weug- an i 
Syra amayrhcocw > rare auporépois Spor à "yis ya. Les Lampfacéniens uférent dun 
ftratagéme , pour donner occafion aux Parianiens de samufer. Ils engagérent quelques 
Pécheurs , qui étoient auprès des endroits de la Mer par où les Députez de Parzum de- 
voient pafler, à faire femblant , dés qu'ils les verroient venir, d'offrir à gii 

Q1is 


"Amr. XCVIIL (1) Voiez Pomronivs Mata, Lib. T. Cap. 7. in fin, VALERE Maxime, Lib. V: Cap. VL, nuni. 
4. extern. ! 
K 3 
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Poiffons & du Vin , comme pour un Sacrifice , & à les inviter d'y prendre part; Les 
Parianiens donnérent dans le panneau. On les fit bien manger & boire : ainfi le tems 
fe pafla. Les Lampfaceniens arrivérent les prémiers à Hermee, qui n'étoit qu'à foixan- 
te-dix Stades de Parium , & à deux-cens de Lampfaque. War-la ils gagnérent un grand 
terrein. 


ASRETFTSE LME: ^OGNEXC: 
TRAITE’ entre les LACEDEMONIENS , c? les ATHENIENS. 
Autres Traitez à cette occafion. 


ANNEE $09. avant Jesus-CHrisr. 


(2) Voiez, Ippras , fecond (2) Fils de Piststrare , Tyran d'ATtHE NES , après la mort 
ee le de fon Frére HirPARQUE, avec qui il partageoit le Gouvernement ; s'y main. 
Traité de tint, & au lieu de la douceur dont il avoit ufé auparavant , il régna en vrai Tyran , ai- 
Mei gri par la cataftrophe de fon Frére qui avoit été affaffiné (6) par deux Ciroiens. + Mais, 
raus quatre (c) ans après , les Alcmeonides , Famille des plus confidérables d'4thénes, qui 
(Pas Har- en étant chaflez par les Tyrans, s'étoient réfugiez & retranchez à (1) Lipfidrium ; am 


modius & 


Ariflogiton. prés avoir tenté inutilement toute forte de voies , avec les autres Exilez , pour procurer 


(c)Hérodote, 


Lib. V. 


Cap.62-65. 


(4)Hérodor 
ubi füpr. 
Cap. 63. 


(e) Ibid. 


leur retour, & délivrer leur Patrie, implorérent l'affiftance des LAcE”DE”MONIENS. 
Comme ils ne les trouvoient pas difpofez à rien entreprendre en leur faveur , & que les 
Lacédemoniens pouyoient aifément s'en excufer fur les liaifons étroites d'amitié & d'hof- 
pitalité qu'ils avoient avec la Famille de 2Pz//fraze ; ils s'aviférent d'un artifice propre 
à lever les fcrupules. Ils firent de grandes libéralitez pour le rebätiffement (2) du Tem- 
ple de Delphes , (car. ils étoient fort riches) & corrompirent par argent la Prétreffe, 
qui , en reconnoiffance , toutes les fois qu'il venoit quelque Lacédémonien confulter 
POracle , foit Particulier , ou Député de l'Etat, répondoit, qu’ils devoient délivrer 4- 
thenes du joug de la Tyrannie. Cet ordre repété fi fouvent détermina enfin les Lacé- 
demoniens à envoier une Armée contre Hippias , & fes adhérens.  Auxeduuéno (2) od, 
Gs 091 duel TOUT) œpéparror vylero, méme "Ayer E AGO: , evra tay Usar dy= 
. dpa. dup , où pare , ekerayra Tlaciparidus ¿E "Altar, Quas y Eewiss agi tórras Ta- 
pea" Ta yde 18 08 apertura. emoswıro , y Ta TO) apar &c. Dès qu'Hippias 
en,eut avis, il fe prépara à la défenfe; & pour cet effet , il fomma les Theffaliens 
de lui fournir le fecours qu'ils lui devoient , en vertu d'une Alliance qu'il avoit faite avec 
eux. Les Theffuliens , par délibération générale , lui envoiérent mille hommes de Ca- 
valerie , avec leur Roi Cın#’as. (e) Oi de Méciypatidar aprobara tatre , ème 
xaAtoyro Cx, OzosaArlys "Ckrxepr Emémonro yde ol cunmayla mps aires Olosarn de cet 
deouérios arrerrelar >, nowy yrapıı spec» xii Te immo, % T Race T opéras 
Kwey > dijpa Kona. Les Lacédemoniens furent d'abord repouffez avec perte ; & quoi 
que renforcez enfuite par des Troupes , que C/eomene méme , un de leurs Rois, com- 
mandoit , aprés un Siege de peu de jours devant Athénes , ils Sen retournérent. Mais 
un coup de hazard fit ce dont ils défefperoient de venir à bout. Hippias avoit fait for- 
tir en cachette de I’ Artigue fes Enfans , & ceux des autres de fa Famille , pour les met- 
tre ailleurs en füreté. Ils furent pris & arrêtez. Cela l'obligea , pour les racheter, d'en 
venir à un accommodement avec les Athéniens , à telles conditions qu'il leur plairoit. 


es 


Para, On exigea , que lui & les fiens fortiroient de l'Afrique en cing jours. (f)  T&ro I ás 
y , 


ubi fupr. 
Cap. 65. 


(g) Idem, 


3 m 4 \ » 
eyevero, warty aureoy [7 Mengparidar] Td wphykara cuirerépaxre. wapernoay de bit ictal 
E Li E AMEN Nr Ml: | ee a 
Tolar Téxyoror , Ep olor ¿Eshoyro oi "Alio, Bre cy were nuépyol Cwovepurai Cn + Ace. 


Le Tyran , ainfi (3) chaffé , fe retira à Sigée. Quelque tems après les (7) ZLacéde. 


ibid. Cap. moniens fe repentant , ou par jaloufie contre Athenes, ou à caufe de la découverte 
ALES qu'ils firent du flratagéme des Aleméonides ; voulurent rétablir Hippias. Mais leurs 
Panfaniss, Alliez , du fecours defquels ils avoient befoin pour cela, refuférent d'y concourir; & 
D " Hippias ne put jamais rentrer à Athénes , quoi qu'il fe für mis fous la protection des 
pag. 212. Perfes ; par où il donna occafion aux Guerres qu'ils entreprirent depuis contre la Gréce; 


comme nous le verrons en fon lieu. 


AR- 


Arr. XCIX. (1) Heropore met cette Ville drip Mato 
ving, au deflus de la Peonie. Mais, g’anroit été une Ville é- 
loignee, & d’ailleurs de la Macédoine, où les Aleméonides 
m’avoient aucun droit, & dont Pj//ffrate n’auroit pú les chaf- 
fer , comme il fit , au rapport de Suipas (voc. “Emi Asmjs- 
Opi , & Avxemodks.) Ce Lexicographe , & d'autres Auteurs, 
difenr que Lipfidrium étoit furle Mont Parnès en <Attique. 
Ainfi il faut peut-être corriger dans He’ropore, Depmi&, 
pour Mao, comme l'aconje&uré Kuster, dont on 
peut voir la Note fur Suipas , Tom. I. pag. 819. 

(2) Il avoit été brûlé quarante ans auparavant : (PAUSA- 


ntas , Lib. X. Cap. 5.) Et cela par la faction de Pififtrate y 
felon un ancien Auteur, cité par le Scholiafte de Pinbarz , 
in Od. VII. Pyth. verf. 10. 

(3) La méme. Année, que les Rois furent chaffez de Ro- 
me, felon Pint, Hif. Natur. Lib, XX XIV, Cap. 4, (Seat. 
9. Hardin.) car ce ne peut être qu’alors qu'ils érigérent des 
Statuës à Harmodius & Ariflogiton, les meurtriers d'Hippar- 
que. Et cela s'accorde avec la datte de Taucypine , qui 
met l'expulfion d'Hippias vint ans ayant la Bataille de Mara- 
thon , Lib. VÍ. Cap. 59. 
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A SRE DM es 


de Paix entre les ROMAINS, & PORSENNA, 
Roi d'EETRURIE. 


ANNEE $507. avant Jesus-CARIST. 


Arquin Je Superbe, & fes adhérens , chaffez de Rome, trouvérent un Défenfeur 
en Porsenna , Roi (1) d'Errurie , qui fe joignit à eux contre. les Ro- 

MAINS. (2) Il marcha droit à Rome, & s'empara d'abord du mont Fanicule ; au 
delà du Tibre. Il feroit même entré auffi-tót dans la Ville, fi Horatius Cocles , avec 
deux autres Romains, ne len euffent empêché, par l'entreprife hardie de rompre le 
Pont de bois qu'il y avoit à, malgré tous les traits de l'Ennemi ; auxquels ils étoient ex- 
pofez. Porfenna aiant laiffé quelques Troupes fur le Fanicule , alliégea Rome avec le 
refte , & lui coupant les vivres, attendoit de la prendre en Paftamant.: ce qui n'auroit 
pas été difficile ; car peu de tems après > il apprit par des Transfuges, que la difette de 
vivies y étoit grande. Il envoia alors:des Hérauts , fommer les Romaims pour la dernié- 
re fois de recevoir Tarquin , s'ils vouloient éviter de périr par la Guerre & par la Fas 
mine. Mais ils refuférent conftamment , & témoignérent être prets à fouffrir les dernié- 
res extrémitez, Un Jeune Homme de naiflance , nommé Caius Mucius Cordus , les 
affermit dans cette rélolution; par le coup défefperé qu'il tenta, aprés avoir communis 
qué fon deffein au Sénat. Tl pafla le Tíbre, & trouva moien dentrer dans le Camp des 
Énnemis, fans ¿tre reconnu, parce qu'il ne paroifloit point armé, & qu'il. parloit la 
Langue d’Errurie. Voiant au lieu où devoit être le Roi, un homme vêtu à peu pres 
comme ce Prince, il le prit pour lui, quoi qu'ilne fût qu'un Scribe, & tirant un pot 
gnard , qu'il portoit fous fon habit , il le tua. On peut juger, qu'il fut bien-tót arrété, 
& mené au Roi Il luiavoua d'abord , fans Sémouvoir , que c'étoit lui qu'il avoit eû 
deflein de tuer , pour délivrer fa Patrie , ou du moins pour lui facrifier fa vie. ,, Mais, 
» ajouta-t-il, fi vous voulez me promettre avec ferment , (3) de.me faire mourir fans 
„ tourmens & fans autre ignominie (car je ne vous demande point la vie, que jai bien 
» compté de perdre) je vous revélerai un grand fecret , & qui regarde votre propre con» 
» fervation ". Le Roi, tout troublé encore du péril qu'il avoit couru , & plein d'ail 
leurs de terreurs même paniques , lui jura auffi-tót , comme il fouhaitoit.  Mucius', par 
une préfence d'efprit extraordinaire ; avoit inventé une menterie , dont il favoit bien 
qu'on ne pouvoit pas le convaincre. Il dit donc à Porfenna, ,, Qu'il n’etoit pas le feul, 
» qui eüt conjuré contre fa vie : que trois-cens Jeunes Hommes , comme lui, & avec 
> Jui, avoient formé le même deflein : qu'ils ne devoient tácher de Pexécuter que les uns 
aprés les autres , & cela fans qu'aucun apprit à fes compagnons le tems, le lieu , la 
maniére, & les autres circonftances, qu'il méditoit de choifir : que lui éoit le premier 
fur qui étoit tombé le fort, par lequel chacun devoit avoir fon tour : qu'ainfi c'étoit 
au Roi à voir, comment il poutroit échapper aux embüches de tant de gens, & de 
gens animez d'un fi grand défir de gloire ”. Por fenna intimidé par ce faux difcours, 
ordonna qu'on gardät bien Mucias , & aiant affemblé fon Confeil , il ne trouva rien de 
meilleur , que l'avis de fon Fils Cadet , qui lui confeilla d'en venir à la Paix avec les 
Romains , & de faire plus de cas de fa propre vie, que de l'intérét des Targuins. Cepen- 
dant Porfenna croioit , qu'il étoit de fon honneur d'attendre que les Romams lui. de- 
mandaffentla Paix: Mais peu de jours après, il fut contraint de le faire lui-même, par 
une fortie des Romains, qui, dans une embufcade , lui tuérent bien des gens , & en 
firent encore plus prifonniers. Il envoia donc à Rome des Ambafladeurs ; qui , fans 
parler en aucune maniére du rétabliflement des Tarquins , (a) propoférent de fa’ part. (x) Denys 
Qu'on rendit aux Tarquins leurs biens , fur tout ceux que Tarquin Y Ancien avoit 4 Halim 
laiflé à fes Héritiers, & ceux qu'ils avoient eux-mêmes aquis légitimement: finon , Gon ate 
qu'on leur paiát , au moins autant qu'il fe pourroit , 


Im 


» 


» 
» 


35 
la valeur de leurs: Maifons , de pag. 289: 


leurs Troupeaux , & des fruits de la Terre qui avoient été pergüs ; paiement qui fe- 
roit fait de la maniére que les Romains jugeroient à propos , ou par les Poffeffeurs, 
ou des deniers publics ”. Pour ce qui regardoit Por/enma lui-méme , il exigeoit, 

» que; 


Arr. C. (1) De Clufium , aujourd'hui Chin. C'étoit un 
des petits Rois , que chaque Peuple d’Etrurie avoit , & ilé- 
toit alors'le plus puif Il eft appellé Lars Porfenna. Le 


Cap. 21, & feqq. Tire-Live, Lib. II, Cap. 9, C 1299, 
PLUTARQUE, in Vit. Pudlicol. pag. 205, (e /e94- EdıWech. 
Tom. I. 


prénom Lars, ou Lar, que les Romains prirent quelquefois, 
fignifioit en Langue Etruique , Prince ou Chef. Voiez Jo- 
SEPH SCALIGER, fur PRoreRcE, IV. 11. 43. & les Infcrip- 
tions de Rerxzstus , Clafly 1L. num. 43. pag: 278. 

(2) Voiez Denxs d’Halicarnaffe , Antiq. Rom. Lib. V. 


(3) Je laiffe, comme giant tout Pair de fable, ce que Tr 
re-live , & d'autres difent , que Mecins mit fa main dans 
un brazier &c. Ici, & ailleurs, je choifis les circonftances 
les plus vrai-femblables  & les plus néceflaires à favoir pour 
mon but: 


(4) Ibid. 
Cap. 32. 


(c) Plin. 

Hift. Na- 
tur. Lid. 
XXXIV. 
Cap. 14. 
(Sect. 39. 
Harduin.) 


(4) Denys 
4' Halitarn. 
ubi fupr. 
Cap. 32. 
pag. 289. 
(e) In Æ- 
meid. X, 
134. 


(f) In vit. 
Publicol. 
pag. 106.E. 


(g) Denys 
4" Halicarn, 
ubi fupr. 
Cap. 34- 
pag. 291. 
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que , dans cette Paix , on lui reftituát le Canton des (4) Sept Bourgs , que les Ro- 
mains volent pris par les armes aux Etruriens , à qui ils appartenoient autrefois : 
& que, pour affürance de la fidélité des Romains à garder l'Alliance avec les Etru- 
» riens , ils lui donneroient en Otiges les Enfans des plus illuftres Familles ". Une 
autre condition , dont aucun Auteur de PHiftoire Romaine ne dit rien, mais que Prr- 
NE rapporte en ‚paflant , ceft ,, Que les Romains ne (5) fe ferviroient d'aucun. Inf 
» trument de Fer, hormis pour l'Agriculture: & méme , felon quelques Auteurs fort 
» anciens , qu'ils n'écriroient point avec des poinçons de fer ”. Ces propofitions aiant 
été portées au Sénat , il les approuva toutes. Mais le Peuple rejetta abíolument celle 
qui regardoit la reftitütion des Biens appartenans aux Tarquins. Cependant il réfolut 
de faire, Porfenna lui-même juge de l'article de ces Biens , aprés avoir oui les raifons des 
deux Parties ; efpérant qu'il ne donneroit rien ni à la Fayeur, ni à la Haine. (6) “O 
de AjuG à de dara TE wprbsrduarE ¿dudlcaro xipa dini, T d" árido TU. xpi 
pére ex WéTyéTe una wpeobeuTas de mes TETOY wpös Baoıra Tlopowoy Sega , olin 
yes akiooxow abror > Ta AW uma x, T opa [Enla wayss] waparacın mes de PW ape 
pdroy euro dues yate. Tapruvias Te à Papuelos , oray & p por ipto Arsen , xpivat To di- 
xau. doxBira > Wire xapırı wire exe wapaxlara.... (c) In federe , quod, expul- 
fis Regibus, Populo Romano dedit Porfenna nominatim comprehenfum invenimus , ne 
ferro, nifi in agricultura , uterentur... Etiam (6) ftilo feribere vetitum, vetuftifi- 
mi Audlores prodiderunt. Les Ambaffadeurs de Porfénna , qui avoient fans doute 
plein pouvoir de conclure le Traité , s'en retournérent , avec des Ambafladeurs de 
Rome , qui amenoient vint Enfans des prémiéres Familles, (7) de l'un & de l'autre Sé- 
xe; parmi lefquels il y avoit (8) le Fils dun des Confuls, & la Fille de l'autre , déja 
nubile. Porféuna , fort content , accorda une Tréve d'un certain nombre de jours , 

our régler toutes chofes , & principalement pour connoitre de Paflaire des Biens, dont 
il devoit être Arbitre. (4) >AQinopevav de Tara CR To gpatomedo y nels 0 facies 5 ÿ 
DAA THs ‘Poualgs ewaweras , dvoyas ariel) apes aves > eis wpioucioy Twa huecos puer, 
y Y diem adrès aded?) dixdour. Pendant cette Tréve , on devoit célébrer à Rome les 
Jeux du Cirque. Les Etruriens de Y Armée de Porfenna , y furent admis à la Courfe 
des Chariots, & yıremporterent des prix ; comme nous l'apprenons de Servius, (e) 
ancien Commentateur de Vrgoins. Le Roi fit fommer les Targuins de venir plaider 
devant lui leur caufe. Ils s’y foumirent par néceflité , voiant qu'il n'y avoit pas moien 
de-gagner autre chofe. D'autres. néanmoins fuivis par (f) PLUTARQUE , difent , 
que Targuin xefufa de venir , & qu'il répondit fiérement , Qu'il ne reconnoifloit point 
de Juge; & Porfénma moins qu'aucun autre , puis qu'il Pabandonnoit ainfi, au mé- 
pris de la fof jurée. Quoi qu'il en foit, il furyint un cas ; qui acheva de gáter les af 
faires des Tarquins, dont la caufe ou ne fut point débattué, ou demeura indécife, Une 
Jeune Fille, d'entre les Otages, nommée Cl/elie , trouva moien de fe fauver , & de fai- 
re fauyer fes autres Compagnes , en paffant le Tiöre à la nage , pendant que les Gar- 
des , qui leur avoient permis de s'y baigner , s'étoient retirez pour leslaiffer deshabiller. 
Le Conful Publicola , bien loin d'approuver leur action , les renvoia inceffamment, 
ou, felon d'autres , les ramena lui-même au Roi d'Etrurie. Targuin en aiant avis, 
dreffa une embufcade , pour les prendre en chemin , avec ceux qui les conduifoient : 
mais le Conful , d'un côté, & le Fils de Porfenna , venant de l'autre , firent manquer 
le coup ; dont la tentative ne fervit qu'à détacher entiérement les Ezruriens des intérêts 
de Tarquin , & de toute fa race. Le Roi rendit aux Romains tous leurs Otáges, & 
fit préfent à Clelie d'un Cheval de bataille, richement enharnaché. Le Traité de Paix 
& d'amitié entre les E£rarieus, & les; Romains, fut alors fait avec les folennitez ordinai- 
res , & aux conditions dont on étoit auparavant convenu. Por/enna rendit aux Ambaf- 
fadeurs de Rome , qui étoient chargez de le jurer , tous les Prifonniers , & cela fans 
rençon , quoi que le nombre en für grand : il fit des préfens en particulier aux Ambaf- 
fadeurs. (2) Mera de T Goslar > TO awepl cipnns y Dirlas pu. pos Tes wpicGus TG 
Poualor maraua@, y Locas autres, dapa Ty wire épeOas didoo tés aivparores d= 
waytas dieu Aúrpoy ouyIes way ürras. De plus, au lieu que c'étoit la coútume des E- 
truriens , aflez finguliére , de brúler leurs Tentes, quand ils décampoient , Porfenna 
laiffa fon Camp fur pié , avec tous les vivres & toutes les richefles qu'il renfermoit , de 
forte qu'il reflembloit à une Ville ; & il en fit préfent à la République, qui tira de grof- 
fes fommes de la, Vente que les Tréforiers en firent... L’Annee fuivante , Aruns , Fils 
de Porfenna , qui affiégeoit Aricie , aiant été défait dans une Bataille , & ceux de fon 
2 Ar- 


(4) Voiez ci-deffus, le Traité, par lequel les Péiens a- 
voient cedé ce pais à Romulus ; far l'Année 732. Arsicl. 38. 
(5) C'étoit les défarmer prefque , & les mettre hors d'é- 
tat de faire la Guerre. Par la méme raifon , on voit que les 


Philiflins enlevérent , autant qu'ils pürent , aux Jfraélires, les, 


Forgerons : I. SAMUEL, Chap. XIII. verf. 19, & fuiv. 
(6) On lit ordinairement : Er ¿filo fcribere intntum &C. 


comme porte auffi l'Edition du P. Harpourn. Mais j'ai 
füivi la correction de J. Friverıc Gronovins, comme 
plus conforme au fens, & tirée en partie des Mff. 

(7) Dix jeunes Hommes , & autant de jeunes Filles, fe- 
lon PLUFARQUE , in Vis. Publicol. pag. 106. F. 

(8) Le Fils de Marc Horace , & la Fille de Padlicola. 
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Armée , qui purent échapper , s'étant fauvez à «Rome, ils y furent très 
trouvérent tous les fecours imaginables. (4) Le Roi de C/zfiusm , en recont 
rendit aux Romains le (7) Canton , au dela du Tibre , qu'ils lui avoient c 
"Traité. 


Ass Regalia ag Eas Cal 


TRAITE entre ARISTAGORE , Gouverneur de My E , révolté 
contre le Roi de Perle; e les A T HENIENS. 


ANNEE 500, ou environ, avant JESUS-CHRIST. 


RusraconE gouyernoit Miet , (a) pour le Roi de Perfe , en Pablence d EZf- (apttérodote 
tiee , dont il étoit (1) Coufin, & Gendre. Darius I. qui aimoit beaucoup Lis. v. 
Hifliée., comme lui aiant de (4) grandes obligations , pour le fervice qu'il en avoit re Pads 
cu dans la. Guerre contre les Scythes  l'avoit fait venir auprès de lui à Safe, fur quel- 
que foupçon qu'on lui infpira que ce Favori n'abufit de la grande puiffance qu'il tenoit 7, 
de lui, étant comme (c) un petit Roi à Miler. Cependant, pour ne lui donner rien (6) v 
à connoitre , il feignit d'avoir grand befoin de fes avis, l'éablit fon Confeiller , & lui © 
permit de laiffer Ariftagore à Malet , en qualité de fon Lieutenant. Peu de tems apres, 
Ariftagore forma un projet , (2) injufte a la vérité, mais qui tendoit à l'aggrandifie- (274 
ment des Etats de Darius. Cependant, l'exécution aiant mal réuffi par la Jaloufie & "^ 
la trahifon de Mégabate , que le Roi avoit envoié pour l'expédition , où il ne put di- 
erer de fe voir contraint d'agir fous les ordres d’Ær//hagore ; ce fier Perfan, qui étoit 
de la Race Roiale , trouva moien de rejetter la faute fur Arzflagore , fi bien que Da- 
rius voulut exiger de celui-ci , tout innocent qu'il étoit, les frais de l'entreprife échouée. 
Ariflagore , hors d'état de paier de fi grofles fommes , & craignant d'ailleurs de perdre 
fon Gouvernement , médita des-lors une révolte , comme le feul parti qui lui reftoit, 
Pendant qu'il rouloit ces penfées dans fon efprit , il fut entiérement déterminé par (3) 
Hiftiée, qui, las de vivre à la Cour de Perf, & jugeant l'occafion favorable pour 
retourner! chez lui, confeilla fecretement à (4) fon: Gendre le méme deffcin, que celui- 
ci projettoit déja à fon infü.  Aréffagore , qui avoit un parti tout formé dans l'Zozie , 
en encouragea les Principaux par les ordres de fon Beau-Pére , qu'il leur communiqua 5 
& bien-töt après il leva l'érendart de la rebellion. Pour mieux réuffir., il commença par 
fe démettre , en apparence, de l'autorité qu'il avoit à Met , & rendit enfuite la Li- 
berté aux autres Villes dIozie , en chaffant, d’une maniére ou d'autre , les petits Ty- 
rans, qui y commandoient au nom de Darius. Mais il lui falloit d'ailleurs de l'ap- 
pui, pour fe foutenir dans une entreprife fi difficile, contre les forces des Per- 
fés. Il crut le trouver à Lacédémone, où il alla lui-même pour cet effet. Il eut beau 
néanmoins déploier toute fon éloquence, pour piquer d'honneur les Lacédemoniens , 
& les gagner méme par lintérét qu'il leur faifoit efpérer de trouver dans cette Li 
gue: il ne put les perfuader, quoi quil eüt tenté de corrompre par argent (5) 
Cléoméne , un deleurs Rois. Cette reflource aiant ainfı manqué , il fe tourna du côté 
d'Athénes , où il trouva des difpofitions plus favorables. Les Athémiems avoient fujet 
de fe plaindre des Perfés. Car (4) peu:de tems auparavant , fe voiant menacez d'u- usd; 
ne Guerre de la part de C/éoméne, ils avoient envoié des Ambaffadeurs à Artapherne, Lib. V. 
Gouverneur de Sardes , pour lui demander une Alliance ; qu'il ne voulut leur accorder Emo 
qu'à condition qu'ils donneroient la Terre & l'Eau à fon Maitre ; ce qui , felon l'ufage 
des Perfes , (6) emportoit un atte de foumiflion à l'empire de celui qui recevoit un tel 
hommage. Les Ambafladeurs, dont le pouvoir ne s'étendoit point Juíques-là , furent 
aflez 


^ 


Arr. CI. (1) Tajubjés ve thy x ciis Isiaión rod Ab- 
euet &c. HE'Ropor. V. 30. Je ne fai fur quoi fondé 
Priveavux traduit aves par Nevew (Histoire des Fuifs &c. 
Tom. I. pag. 356. de la Verfion Frangoife) en quoi il eft 
fidélement copie par Mr. Rorriw , Huff. Ancienne, Tom. 
II. pag. 94. Ed. d’Amfferd. Quand le terme Grec fouffri- 
zoit quelquefois cette interprétation , elle eft détruite ici par 
la fuite du difcours. He’ropore dit, qu’Ariffagore étoit 
Fils de Molpagore , & Hiffiée de Lyfsgore.. Voila qui donne 
d’abord l'idée de Fils de deux Fréres. D'oà paroit-il, que 
Molpagore fit Frére d’Hiffiée , comme il devroit Pêtre, fi 
celui-ci étoit Oncle d’Ariffagore ? 

(2) De conquérir l'Ile de Naxos , & fe faire jour par là 
à pafler aux autres Cyclades ; le tout fous prétexte de faire 
rétablir dans leur Patrie des Exilez de Naxos , qui avoient 
imploré l’afliftance d’Ariffagore. 

(3) Et non pas Hyffiée , comme ce nom eft mal écrit 
dans l'Hiffôire Ancienne de Mr. Rorriw. C'eft aufli fans 
taifon , que Prineaux dit Hefliee. Non feulement H£’ro- 


pore, mais encore Pony nus, Sirateg, Lib. I. Cap. 24. 
portent conftamment ‘Tssai@. 

(4) Par un ftratagéme , que Pory anus (wi fupri) rape 
porte, après Hr’rovo" Comme les paffages étoient 
dez , & qu'on avoit grand foin de viliter les Lettres que 
portoient ceux qui pafloient : Hiffiée avec un fer chaud, é- 
crivit ces mots fur la tête rafe d’un Domeitique fidélle : 
Husrig'E à Ariftagore : Faites revolter l'Ionte. Après quoi, 
dés que les Cheveux eurent cru , il renvoia le Dor 
lui ordonnant qu'il dit fimplement à Ariffagore , de le 
rafer , & de lire ce qu'il trouveroit fur les Stigmates de 
téte. 

(5) Le même dont nous avons parlé ci-deflus, fur \ 
née 519. Articl. 94. A 

(6) Voiez Brisson, De Regno Perfarum , Lib III. 
330 , & feqq. Edit. Sylb Preinsnemius fur C 
Curse , Lib, III. Cap 
l'Eau. fourniflent les chofes les plus n 
toit reconnoitre pour Souverain , 


L 


'An- 
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affez fots pour le promettre. A leur retour on ne manqua pas de les en blámer beau- 
)Hérodose, coup , & apparemment de les défavouer là-deffus. Tout fraîchement (e) Artapherne 
Cap. 96. Venoit de faire de grandes menaces aux Atheniens , s'ils ne rétablifloient Æippras , le 
x dernier des Tyrans de la Famille de Pififfrate , qui s'étant retiré en Aie , ne ceffoit de 
folliciter les Perfes à fe rendre maîtres d’Athenes. Arijtagore étant venu fur ces entre- 
faites leur faire les mêmes propofitions , fur lefquelles il avoit été éconduit à Lacédémo- 
ne , ils les acceptérent fans beaucoup de peine, _Ariffagore leur promit monts & mer- 
veilles ; & ils s’engagérent à lui fournir vint Vaiffeaux , pour renforcer les Ioniens fou- 


(N Idem, levez. (N Kal gdty d» Ti Cox umtlggeto [o Miri: >Apigrayópas | > ole xdpra dno e 
ubi füpr. > 2 2 Lo, y - 


(e 
L 


«ipd. (ES $ ayéauct OPUS... E Abnraioi ie de ao mad eres éfnbiqarro >, oci Vas IMA 
Bordes "Loci, gparyyor SamdtEarres adréay eyes Mercer , aden TOY ¿TOY ETA TA wdıra 
déuueo Sic. Les Athéniens exécutérent auífi-tót le Traité , & envoiérent les vint Vaif. 

Nom feaux promis , fous le commandement d'un (g) Général fort eftimé à tous égards. Mais 

He aprés une Expédition contre la Ville de Sardes , qui fut prife par les armes des Confé- 
derez , & brülée par accident , toutes ces Troupes aiant été défaites ou mifes en fuite 3 

Bs auprès d’Ephefe ; les Athéniens ne voulurent plus fe mêler de cette Guerre > qui n'abou- 

He 


re tit qu'à rendre plus dure la condition des Toniens , réduits enfin au bout de (A) fix ans 

18. depuis leur révolte. Darius fut fi fenfible à Pinjure que lui avoient faite les Athéniens , 
en prenant le parti des Joniens revoltez , qu'il réfolut de s'en venger fur eux, & fur 
toute la Nation Grégue, comme il fit depuis. Voilà la prémiére fource de tant de Guer- 
res , qui cauférent une infinité de maux & aux Grecs, & aux Perfes même; donr 
l'Empire fut enfin par-la détruit. 


ARS eda Go bie LS CIN 


T-RAITE entre les ROMAINS, & les LATINS. 


ANNEE 496. avant Jesus-CHr IST. 


ee Ervxs quelques années , (2) les Larıns avoient commencé de remuer , & ils 
Lib. V. en étoient enfin venus à la Guerre , fous prétexte , en partie, de faire rétablir les 
Qu Tarquins , & les autres Exilez de Rome ; en partie , de demander, que les Romains 
Livi. levaffent le Siege de Fidénes ; deux chofes , qu'ils favoient bien qu'on leur refuferoit. 


Cap. 1,5 Les Fidénates fe défendirent long tems : mais enfin ils furent contraints de (6) fe ren- 


ore dre, à telles conditions que le Conful Titus (1) Largius Flavus , qui commandoit 

V. 60. — l'Armée Romaine, voulut leur impofer. Pour ce qui eft des Latins , on fit avec eux, 

Onn: dans cette Guerre , une Tréve (c) d'un an; après laquelle ils furent défairs dans une 

11 ** ^ Bataille, donnée auprès du Lac de Regille , & où les principaux de leurs Chefs péri- 

rent, entr’autres , Sextus & Titus , Fils de Tarquin le Superbe , & Octavius Ma- 

milius , fon Gendre. Les Latins alors ne voiant plus d'autre reflource , envoiérent des 

. Députez à Rome , pour demander la Paix , en pofture de Supplians , & obtenir , s'il 

fe pouvoit , un renouvellement des anciens Traitez , felon lefquels ils devoient toujours 

être dans la dépendance de Rome. Apres bien des délibérations dans le Sénat, Aulus 

Poftumins , Diétateur (2) créé pour cette Guerre , déclara aux Députez , ,, Que les 

» Latins , avant toutes chofes, euffent à relácher leurs Prifonniers, à rendre les Trans- 

» fuges, & chafler les Exilez qui s'étoient réfugiez chez eux ; aprés quoi ils pourroient 

» envoier des Ambaffadeurs , avec lefquels on traiteroit d'Alliance ”. Cela aiant été 

exécuté, au bout de quelques jours , le Sénat renouvella l'Amitié & l'Alliance , fur 

(4) Denys lancien pié; & le Traité en fut conclu, avec les cérémonies ordinaires. (2) NU Su às, 

CRU On [o Hog dnQ*] várros eneubepiusvo » wopcode ¿dy de Tes alquadóres SmAloyTe> % 

Cap. 21. T6 aUTOMIARS wapadare HU » x 785 Quyddas ekeAdoure , TÓTE TES aed Qidlas Te Y, ouu- 
Pag. 343- a 


pandas Dpgrckoutivs wpteGus weumere ps duds, Os Eds ATV AGOTaS Tay perpior. "Az 
way ol aptoCas Tatras Tas amoxplocis Nalöyres, à per ¿Alyas mutpas Toy Tes Te alypa- 
hôtes aendres y Y 785 &Abyrag Toy aT OA ÓAC diouies dyovres , y Tes dua Tapia Qu- 
yádas SEQ axóT es (3) Tor wire. avd’ dy Tupáy Te ae $ BsAs À Sexalay DirAfay 
oyunanlay, y Tes boxes Tes vaio TÜTGy wore yéouéras dvndcavre, L'année fuiyante a Ge) 
les 


(e) Idem, 
ibid. Cap. 
25. 


maître de ces deux chofes. Et la foumiffion fe faifoit par 
un acte fymbolique. Car on préfentoitune motte de Terre, 
& de l'Eau dans quelque Vafe, à ceux qui recevoient l’hom- 
mage ; comme Tire-Live le donne à entendre : Nifi ere- 
derent , Perlas, quum aquam terramque ab Lacedæmoniis 
petierunt , GLEBA TERRA C» HAUSTU AQUA eguiffe. Lib. 
XXXV. Cap. 17. 

Arr. CII. (1) Tire-Live Pappelle ZLartins , Lib. 11. 
Cap. 21. Mais une Infeription porte Largiws , dans le Re- 
cueil de GRUTER, pag. 1032 mm, 5. auffi bien que la plü- 


part des MAT. & des Editions d’Eurrore, Lib. I. Cap. 12. 
Ed. Havercamp. 

(2) Le fecond , qui avoit été revétu de cette Dignité 
fupiéme. Titus Largins (ou Lartius) dont on vient de par- 
ler , fut le premier. 

(3) C'eft ainfi que lit avec raifon Sylburge , au liéu de 
Tis món, que le Texte porte. ‘Car il y avoit trente Villes 
des Latims. Les autres conje&ures , qu'il donne, font 
moins yraifemblables, 
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les. Latins aiant été follicitez à entrer dans la Ligue des Vo//gues , & de pluficurs aus 
tres Nations, contre le Peuple Romain , bien loin de fe laifler tenter , ils amenérent à 
Rome, liez & garrottez, ceux qu'on leur avoit envoiez pour leur faire de telles propofi« 
tions, & offrirent en méme tems aux Romains , des Troupes auxiliaires pour cette Ex- 
pédicion. Le Sénat fur fi content de cette marque de fidélité-, ‘qu'il rendit aux Latins, 
fans rançon, & de fon pur mouvement, prés de fix-mille Prifonniers de leur Nation, 
qu'ils n'avoient pas olé demander : & il donna même à tous ces Prifonniers des: Habits, 
comme ceux que portoient les Perfonnes de condition libre. Du refte, il déclara, qu'on 
n'avoit pas befoin pour l'heure du fecours des Latins , & que le Peuple Romain étoit 
aflez fort fans eux. Nous allons voir un autre exemple de la conftance des Latins à 
tenir leurs engagemens. 


+ 


AGRO IG sre CTI. 


AUTRE Traité entre les ROMAINS», c les LATINS 


ANNEE 493. avant Jesus-CurRisv. 


TAmars les Larins n’eurent plus belle occafion de remuer, que dans la Prémiére Se 
dition du Prurte Romain, qui donna lieu à Pétabliflement de fes Tribuns. Cepene 
dant ils fe tínrent en repos , & témoignérent méme une joie univerfelle de l'accommo- 
dement ménagé par Phabileté de Ménénius Agrippa. En reconnoiffance de cela, $ 
de la promtitude que les Latins avoient d'ailleurs marquée à offrir leur fecours contre 
les Ennemis du dehors ; on renouvella l'Alliance avec tous les Peuples, dont cette Na- 
tion toit compolée ; & apparemment les conditions en furent un peu plus avantageufes 
pour eux. Denys d’Halicarnaffe (a) eft le feul, qui nous les ait confervées ; & il y (a) ia. 


A 1 x x Es FR «Lib. 
a apparence que le Traité eft traduic mot-à-mot , ou à peu pres, fur POriginal. Le #7 es. 
voici. 95- Pag. 
409. Ed. 

Oxon» 


'"POMAIOIX, xa) 14% Aarhor ala 
Aco arrácals y egi as ZAALABS ¿go > 
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xploas e npe Ya a dena > wap 
ois dy yémtas To, ovuboramy. Tais de auy- 
Seis aras Amer Eizo opa, 
unre &QeXdy am’ ad » 0, ud m 
Paualıs Te à Maris Amacı doxj. 


Le Traité fut conclu & folennizé , de part & d'autre , avec les Cérémonies ordi- 
naires.. Un des deux Confuls (4) le jura , pour les Romains ; 


» Ir y aura paix entre les Romains , & toutes 

les Villes des Latins, tant que le Ciel & la 
Terre fubfifteront dans le même état. Ils ne fe 
feront point la Guerre les uns aux autres, ni ne 
s’attireront d’ailleurs les uns aux autres aucun En- 
nemi , ni ne donneront paffage libre à aucun qui 
pourroit venir les attaquer : mais au contraire ils 
fe défendront réciproquement de toutes leurs for- 
ces, contre les Ennemis des uns ou des autres 
& quand ils feront ainfi la Guerre en co; 


> 
ils partageront entr’eux , à (2) portions égales, le 


Butin & les Dépouilles. Les Procès qui furvien- 
dront de part ou d'autre , pour des Contra@s en- 
tre Particuliers , feront vuidez en dix jours, dans 
les lieux où le Contrat aura été paffé On ne 
pourra rien ajoüter aux conditions & ce Traité , 
ni en rien retrancher , que d’un commun confen- 
tement entre les Romains , & les Latins, 


(2) Spurius 


l'autre (c) étant alors Cafias. 
abfent , pour unc Expédition contre les Vol/ques. Tire-Live , (4) qui nous apprend P. 
cette circonftance , fans marquer d'ailleurs aucun des articles du Traité , ajoûte, qu'u- sias. 

ne Table de cuivre , fur laquelle il fut gravé , en fert de monument inconteftable. Cr- (4 bib. 11 
CERON néanmoins femble dire , que ce ne fut que de fon tems qu'on érigea ce monu- ^ ^" 
ment: (e) Cum Latinis omnibus fedus ittum , S. Caílio , Poftumio Cominio Coss. (e) Orat. 


quis 


fum 


gn 2 quod quidem SUPER in columna aenea MEMINIMUS pof. Roftra inci- 
> perferiptum fuiffe. Mais apparemment c’étoit feulement une Copie ,. que Pon 
jugea à propos d’expofer aux yeux de tout le monde, derriére la T aux Haran- 


23. 


gues , où il dit qu'on placa la Colonne ; POriginal reftant dans les Archives , ou peut- 


étre dans quelque Temple. 


Arr. CIII. (1)! Le Texte porte, i» rob mormon «omo» 
&c. Mais j'ai fuivile Mf. du Vatican , dont la legon eft vi- 
fiblement meilleure , & que le fens demande , comme il pa- 
roit méme par la Verfion Latine. 

(2) Denys d’Halicarnajfe dit ailleurs , en parlant de Spu- 
rius Caffins , qui fit ce Traité, étant Conful pour la fecon- 
de fois ; que les Latins devoient avoir feulement le tiers du 
butin fait dans une Guerre en commun : ‘Aaa’ ¿74 @ in vos 


Ox 


wortweu rudlpor , adv xen yourns pario, no rpm Raia 
cure didertas &c. Lib. VIII. Cap. 77. pag. 522. Sil ny 
a point ici de contrariété , l'égalité , dont parle le Traité, 
doit être entendué d'une égalité ; non fimple, mais, propore 
tionnelle, Il paroit par le méme endroit , que le droit de 
Bourgeoifie fut auffi accordé aux Latis. Voiez ci-deflous, 
fur l'Année 486. Article 108, 


L 


2 


pro Cornel. 
Balbo, Cap» 


(f) Sext 
E. 


eitor. pag 
261. Ed. 


(a) Voiez 
Dodwell, 
Annal 
"Thucyd. 
pag 41» 425 
44- 
(6)Herodote, 
Lib. VH. 
Cap 155, 
& feqq. 
(c) Voiez 
Diod. de Si- 
tile, in Ex- 


opt. Val p epi 


cien (f) Léxicographe Latin. 
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On rapporte (3) à ce Traité, un article qui fe trouve par occafion dans un ane 


TOR. HABETO: ET, SI. QUID. PIGNERIS. 


Item in Federe Latino : 
NANCITOR. SIBI. 
^. au jugement du do&e (4) Scaricer , que fi, au bout des dix jours, dans lefquels 


PucuniaM. 
HABE TO. 


QUIS. NANCI- 
Le fens eft , 


le Plots d'un Particulier devoit étre hd , felon le Traité, le Débiteur ne fatisfaifoie 


point , le Créancier pouvoit g 
foit de fimple Prêt , ou de Pr 
Romain ; told être: tenus pow 
liance. 
voir ce qui précedoit, 


r le gage qu'il avoit : 
ges > faits avant la Guerre , ‘entre un Latin & un 
“bons & valides > nonobftant Pinterruption de PAL 
Pour être affüré , fi Pune ou l'autre de ces explications eft vraie , il faudroit fa- 
Du refte, comme Fesrus n’indique point le tems du Traité, 


ou bien, que les Contracts , 


dont il parle, & qu'il y en a eu plufieurs avec les Latins ; ces paroles peuvent être de 


quelque autre, que de celui dont il s'agit. 


ARTICLE CIV. 


TRAITE entre HIPPOCRATE, Tyran de GELA em Sicile; 
€» les SY RACUSAIN S. 


(2) ANNEE 492. ou environ , 


a N ce tems-ci, la Sıcıte étoit de plus en plus en proie à divers Tyrans. 
gnoit ainfi à Gele où il avoit fuccédé à CLE'ANDRE , 


CRATE (6) rég 


ll réduifit fous fa domination les Calipolitains , les Naxiens , les Zancléens À 


avant JESUS-CHRIST. 


Hırpo- 
fon Frere. 
& les 


Leontins. J) avoit aufli attaqué , dans cette vué, les (c) Srracusarns , qu'il dé- 


fit méme dans une Bataille, (4) donnée prés de la Riviére d'E/ore. 


Mais les Corin- 


thiens & les Corcyréens l'engagérent à faire la Paix avec cette Ville, (1) fous une con- 


dition, qu'ils propoférent eux-mémes, 
fondée par les Syracufains. 


11 y avoit en 52c//e une Colonie , nommée Ca- 
Les Habitans s'étant revoltez contr'eux , en a- 


$4 
(vow voient été chaflez (2) depuis quelque tems. Il fut donc convenu , qu'en échange des Pri- 
fonniers, qu'ZZ;ppocrate avoit fait, fur les Syracufams, ceux-ci lui céderoient Camarine, 


le Scholiaf- 
te de Pin- 


dare, Nem. Pen 
Od. IX. 


abi fupr. 
Cap. 154. 
Cf) Thusy- 
dide, Lib. 
VI. Cap. 5. 
(g)Polyanus, 
Strategem. 
Lib. V. 
Cap. 6. 


(a) Hérodo- cc 


te; Lib: VI. 
Cap. 131, 
CARTE 
Cornelius 
Nepos, in 
Miltiad. 
Cap. 7 


Gia worand "EXópo. 
2, ZupmeBalss Wapadänaı . e 
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Pdl prit (£) depuis la Ville des Ergétiniens : mais il mourut bien-tót après, n'aiant 


Hp 


Ra 
régné que fept ans , non plus que fon Prédéceffeur. 


ATRE TOTO ID EROR 


RO HEN, entre MILTIADE, Général des ee ten oe & les 


Habitans de I 


l'ile de PAROS. 


ANNEE 489. avant Jesus-CHRIST. 


Pres la fameufe Bataille de Marathon , qui fit voir aux Perfes dequoi étoient ca- 
pables les Grecs , & qui apprit aux Grecs même à connoitre leurs propres for- 


; (a) MiLriaDE , Athénien, fous la conduite & par la bravoure duquel cette gran- 


dé Vase fut remportée, voulut pouffer fes exploits , & pour cet effet il demanda 


(3) Caror. Siconius, De Antiquo Fure Italie , Lib. T. 

ap. 3. & SCALIGER , fur FEsTUs. 

(4) Ibid. fur le mot NawciEon , in Duodecim, naëtus 
erit , pradatus erit. Legrand Cujas, Obferv. Lib. X. Cap. 
11, croit, qu'au lieu de predatus erit , il faut lite > prebende- 
rit ; & il fe fonde fur ce qu'ailleurs le compofé Renancifcitur, 
eft expliqué par reprebendif. Cette conjecture eft fort plau- 
fible ; & le Jurifconfulte auroit pu la confirmer par le Frag- 
ment méme de POriginal , qui , quoi que corrompu & dé- 
feétueux , méne là : car di porte , preno * erit. Les lettres 
no ont été faites de he, & la lacune indique les autres qui 
manquent pour faire dote Au refte , pour le dire en 
paflant , il y a par ci par la, dans les Ouvrages de Cujas, 
bien d'autres remarques fur Ffus , dont il auroit été à {ou- 
haiter que les Editeurs de ce Dictionnaire euffent eü connoif- 
fance, pour en faire ufage dans leurs Notes. 

Arr, CIV. (1) Je ne fai pourquoi Gronovius traduit 


aux 


traduit ici : Qui id fecerunt certis conditionibus, quas recenfue- 
runt , atque etiam bac , us Syracufani Ge. comme fi He’ro- 
pore vouloit dire, qu'entr'autres conditions , on propofa 
celle-ci. Je ne vois nulle néceflité de corriger la Verfion de 
Varta, qui porte fimplement : Jub hac tamem conditione. 
Et je doute qu’ im} rod puiffe être entendu comme s’il y 
j { rss. Le nombre pluriel . > mis ici pour le fingu- 
lp > femblable à tant d’autres qu'il y a 
dans cet Hiftorien , & dont le nouvel Editeur donne lui- 
fes Notes. 
aprés la fondation de la Colonie, à à 
wus de Chios, Orb. Defcripr. verf. 294, 
295. Cela tombe fur l'année 551. Depwerı (Aan. Thu- 
cyd. pag. 4x.) met Anm. Chrifl. 55... comme ne pouvant dé- 
terminer l'année au-deffus de 550. Ilavoit apparemment ou- 
blié ce paflage de Scyminss, que SCALICER néanmoins a Cité, 
Not. in Chronic. Eusz», pag. 86. col 2. 


(2) Quarante- 
ce que dit Scy» 


ANCIENS TRATTEZ Parral 8; 


a volontiers. 1 
de Darius I 
gré ou de 


we Athéniens une Flotte de foixante-dix Vaiffeaux. On la lui accor 
sen fervit à punir & foümettre les Iles, qui avoient favorifé l'entrep: 
fi heureufement échouée. Plufieurs de cés Iles furent bien-tót ré S 
force : mais celle de Paros fit une grande réfiftance. J Itiade en aflı la Ville 
par mer & par terre , fi bien qu’enfin les Pariens , voiant leurs murailles ve 
demandérent une Tréve avec promefle de fe rendre aprés cela. (4) - Tldpor 3... .. 
Audpua [o Mirriadys] mod opinor y? Sanarıız épy@Y > do yn umyanarme, yal. He ph 
dy T taxa winlvtav 5 y “bit To vapadidi T wó [roy Hlapiav } leomororyncveoy Sich. vu 


: 

(1) "Ecadh oí Hldpior wwongusenn da "Amaia À ayoxds TÓ poro ATACANTES a TO dB 

yal Y GNU s Ta Supe bey wpoodoxnourres > EAUGAY Ta omoroyydevTa « Ue Eairarro 

Tos buohoylas » y Y wm seers TQ Minriddy wapidoxay. Pendant cette Treve , le fu, 

aiant pris par hazard à une Forét de l'Ile de Mycóne, (c) ou, comme d'autres difent , e 

(4) de Terre ferme ; les Pariens crurent , quil leur venoit un fecours des Perfes y & aufi 

que ce feu étoit un fignal , qui l'annoncoit. Alors ils rompirent le Traité, & refufé- ane ee 

rent de rendre leur Ville : Miltiade , d'autre côté ne fe fentant pas affez fort pour te: x 

nir contre la Flotte desPer/és, qu'il croioit lui-meme en route, prit le parti de fe retirer. f 

Hx’ropore (e) rapporte la chofe d'une autre maniére ; où il n'entre point de Traité, a 

mais qui a tout l'air de fable. L'autre narration, qui a de bons garants, eft confirmée d 

de plus par un Proverbe (2) auquel ce manque de foi des Pariens donna lieu. . Au ref- 

te , le mauvais fuccès de cette Expédition , coûta cher à Miltiade. On Vaccufa de tra- 

hifon ; & la crainte de fon mérite, plus que ce prétendu crime ; le fit condamner à 

mort. Tous les lauriers, dont il étoit couvert , ne purent le garantir de la foudre. La 

feule grace qu'on lui fit , ce fut de commuer la peine en une amende de cinquante ta- 

lens , à quoi fe montoient les frais de la malheureufe Expédition. Et comme il étoit (f) Voiex 

dans Pimpuiflance de paier , il fut mis en prifon , ot il (f) mourut bien-tót après. pul Pane 
ea. 


ien 


AGREE IC DSES OVI 


TRAITE entre CORIOLAN, @ les ROMAINS, contre 
qui il setoit révolté. 


Annes 488. avant Je’sus-CHRIsT. 


Rots ans avant celui, où nous fommes, Caius MaRcrus Coriovan aiant (1) 
été condamné à un exil perpétuel, s'étoit réfugié chez les VozsquEs, alors en 
guerre avec les Romains , mais avec qui ils venoient de conclure une Tréve de 
deux ans. (4) PETUYxavoy de róre Pouaius xal "OvsAscxoig exeyeipial TÉ WONEUB xci dyo- (airy 
xal wis ¿Ames Boal , omodat Te dieras Dye OTE xpóre yeróueras. Ce fier Patris ubi fup. 
cien , ne refpirant que vengeance contre fa Patrie , fut recú à bras ouverts de TuLLus Ca 2. 
Arrius, Prince d’Antium , &le plus puiflant de la Nation des Volfques ; auquel i|" 16% 
alla offrir fon Epée. Ils concertérent enfemble le moien d'en venir inceflamment aux ar- 
mes , & pour lever l'obftacle , qu’y formoit la Tréve, ils firent en forte que les Romains 
eux-mêmes en fourniflent le prétexte. Ainfi li Guerre aiant été déclarée , le comman- 
dement de toutes les Troupes des Vol/ques fut donné a Tullus & à Coriolan en com: 
mun. Celui-ci, avecla plus grande partie de l'Armée , marcha droit à Rome, & prit 
aifément toutes les Villes du Pais Latin qui fe trouvérent fur fon paflage. LeSénat, & 
le Peuple, également confternez, lui envoiérent demander la Paix par des Députez du Sé- 
nat même. Mais tout ce qu'ils purent obtenir , ce fut une Tréve de trente jours ; feu- 
lement pour le Territoire de Rome , afin que, pendant ce tems-la, ils puffent déliberer 
fur les conditions peu agréables, qu'il leur offroit; favoir , (2) 5, De rendre aux 
» Volfques tout le pais que les Romains leur avoient enlevé ; de rappeller les Colonies 
» Romaines des Villes , dont ils s’étoient emparez ; de donner aux /ol/ques les mêmes 
droits de Bourgeoifie , qui étoient accordez aux Latins par leurs Traitez avec les 
. » A PY > YA £ Ty, 3, 7 7 er > \ > I y 
» Romains ”. (6) Edy Smdiduoi Payala "OucASexos epar Te dom aures a@ypyy’) s x (6) Denys 


7 / Mur” / £ AA HAC. t 
wirds cas XO TEX OW y AVAKAACTAMEVOL TES ATOMES y QiAlay TE ac) Dip eUrHs de Tor d Halic. 


E Y ~ 7 7) > Lib. VIII, 
ED Spot 5 3 loomoAutelas petadidaow (3) dore Aarivos 5 GpxSs y dpds XLV TW wapabar 
7 Y Y \ Les 2. & ef S 
vray TH cuyxdutie romeapeio y DlgAloouas rpg adres T momo +... Eos de Per; à 
dde * 

Ant. CV. (1) Suipas, voc. “Averapizcw. Voiez aufı Cap. 1; & fegg. Tire-Live , Lib. II. Cap. 35 > & feqq 
Eusrarue, in DionYs. Perieges. verf. 525, 526. Diopore de Sicile, Excerpt. Fulv. Urfin. num. 2. pag. 3335 

(2) On difoit de quelcun , qui manquoit de parole, &»z- dr feqq. 4 
maples, il fait comme les Pariens. Voiez , outre Suripas, (2) Voiez auffi PLurarque , in Vit. Coriolan. Tom: 1 
déja cité , Zenozrus, Proverb. Cent. ll. mum. 21. Dioce- pag. 228. Ed. Wech. à D 
NIANUS, ll. 35. Proverb. Metric. Strom. verf. 975. (3) Je füis ici, & en quelques autrés endroits ; la legari 


Arr. CVI. (1) Voiez Denys d'Halicarnaffe , Lib. VIII. de l'excellent Mf. du Vatican. 


L 3 


(c) Denys 
4' Halic. 
ubi fupr. 
Cap. 54. 
Pag. 593» 
504. 


(6) Plutar- 
que, D 


tern, Tom. 
II. pag. 
488. ^ 


(6) Fuftin , 
Lib. II. 
Cap. 10. 
il. 9. 


86 HITS UO E Di Bus 


MY [2 Bu. E E ‘4 > \ ey ^ 4 A M 2 vA 
dde nepsvov UUW muep@y Tpianoyra. — C) de TO neraku xque.... TH gpaTidr Or B y@pas 
ämdto &c. Pendant cette Tréve , Coriolan prit fept autres Villes des Latins; & au 
bout des trente jours , étant revenu camper auprès de Kame, avec une beaucoup plus 
grande Armée, comme les nouveaux Députcz qu'on lui envoia, bien loin de foufcrire aux 
conditions qu'il avoit propofécs , le prioient de fe retirer , & de traiter cnfuite à J'amia- 
ble avec les Romains , il leur répondit féchement , qu'il sen tenoit à fes demandes , $ 
qu'il ne leur donnoit plus que trois jours de Tréve , pour attendre une réfolution finale 
fur ce pié-la. Une troifiéme Ambaflade , quoi que compofée de tous les Miniftres Pu- 
blics de la Religion ; & accompagnée de l'appareil & de la contenance les plus propres 
à toucher Coriolan , ne firent pas plus d'effet. Mais enfin une Ambaflade de Femmes, 
des plus illuftres de Rome, à la téte defquelles étoit Veturia , Mére de Coriolan , vint 
à bout de le fléchir. Il convint avec fa Mére, & fa Femme, qui Paccompagnoit , 
», Que le Sénat ne propoferoit point fon rappel , de lui Coriolam , au Peuple Romain , 
& que le Peuple ne détermineroit rien là-deffus , jufqu'à ce qu'il vit les Volfques dif- 
pofez à faire la Paix : Que cependant il décamperoit , fans faire aucun dommage, 
comme n'étant plus en pais ennemi : qu'il iroit rendre compte de la maniére dont il 
s'étoit conduit dans cette Guerre , à ceux de qui il tenoit le commandement, & qu'en 
leur repréfentant les fervices ; qu'il. leur avoit rendus , il les prieroit de fe reconcilier 
avec les Romains , & de le charger lui-même du foin de négocier la Paix furement 
» à des conditions raifonnables : que fi, enflez de leurs heureux fuccès , ils refufoient 
5 cet accommodement , il fe démettroit alors de fon emploi”. (6). "Hr de TÁ dizayra 
arde rudde ae) pO À nas, pire Y Bert TAG» paper éxQépur ag T Anne, MATE €- 
xéwoy Gadagiou , api dy ros "OvoAdexds evtpean yam) TÀ Ber QuMas x, xaTaAUTEAS Té 
morgue arr de T gpatidy Aracheayra ws ye quas. ys amdyen umooydita de © 3e- 
us Mey, Y Ts elepyecias Sndakdueor , aziór res "Exrrpelarras aura T Gatley pddige 
LD Que, devedar THs worcules y Y culpas mou da dmalas, atte T icóTQTA » X, TO 
ph ogarnını BE Tas oporoyias » ohirpebartas’ “ei de, Cl Toi raros oQiow atla- 
delas ayamuridueo , an devote Tas DjgAAayds | air ad ® sexs avr. Mais Co- 
riolan étant de retour à Antium , avec l'Armée, Tullus , jaloux du crédit qu'il avoit 
aquis parmi les Soldats, réfolut de le perdre, & y reuflit. Il Paccuía , comme coupa- 
ble de trahifon; & pendant que Corivlan fe difpofoit à rendre raifon de fa conduite , 
devant l'Affemblée-générale des Volfques ; des gens appoftez fe jetterent fur lui, & le 
tuérent. Les Vol/ques my gagnérent rien ; comme nous le verrons bien-tót. 
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TRAITE pour la Succefion au Roiaume des PERSES , entre XERXES € 
ARIAMENE (04 Artabazane) Fils de Darius IL 


ANNE 486. avant JEsus-CHRIST. 


Arts, Fils d’Hyfafpe , étant venu à mourir , laiffoit plufieurs Fils, les uns 
D nez avant qu'il füt Roi , les autres depuis, (2) Il y cut difpute pour la Succcf- 
fion entre Xerxes, PAiné des derniers, & (1) Arıame’ne, lAiné des prémiers. 
Ariaméne fe fondoit fur le droit de Primogéniture , qui, felon l'ordre naturel & les 
Loix de toutes les Nations , lui donnoit l'avantage fur tous fes Fréres. Xerxes, d'au- 
tre côté, comme le premier de ceux qui étoient nez à leur Pére , déja Roi , prétendoit 
devoir être préferé à l'Ainé de ceux qu'il avoit eús n'étant que Particulier. Il faifoit va- 
loir d'ailleurs fon extraétion de Cyrus , par Atoffe fa Mére ; prétendant , que toutes 
chofes méme d'ailleurs égales , une fi illuftre origine , qui Vunifloit au Fondateur de 
l'Empire des Perfes , lui donnoit la préférence fur un Frére, qui ne comptoit que des 
Particuliers entre fes Aicux Paternels & Maternels, Cette conteftation n’altera pourtant 
pas l'amitié des deux Fréres. (2) Les fentimens de la Nation étoient partagez. Les 
Prétendans , avec l'approbation des Perfes , convinrent de s'en rapporter à la décifion 
de leur Oncle (3) Aréaban, où Artapherne, comme d'un Juge domeftique ; & il 
prononca en faveur de Xerxes. (6) Hoc certamen ad patruum fuum Axtaphernem , velu- 
ti ad domefticum judicem deferunt ; qui , domi cognita cauffa, Xerxem prepofuit &c. 
Chacun fut content de cette fentence ; & l'amitié conftante du vaincu pour le vainqueur 


eft un exemple tres-rare, 
AR- 


Art. CVII. (1) He’Rovore le nomme Artabazane. Il fut du vivant même de Darius que la difpute naquit , $e 
où Pon trouve plus de diverfité, que dans les quilla décida lui-même en faveur de Xerxès. Peut-être que 
noms des Perfes , & autres Orientaux. Le Texte de Jus- la décifion du Roi défunt etoit fujette à révifion. 


TIN porte encore aujourd'hui Artemene : mais il y a dans les (3) Artaban, & Artapherne , étoient tous deux Fréres de 
MAT. Ariamene , comme dans PLUTARQUE. Darius. Voilà l'origine de la diverlite ‘entre les Auteurs. 


(2) He’ Ropore Lib. VIL. Cap. 7; dr feqq. dit, que ce é 


n'ya rien ; 
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A ROEUTOCUENE O, 


TnArrE entre ls ROMAINS, & les VOLSQUES , cb les 
HERNICIENS. 


ANNEE 486. ayant Jesus-CHRIsT. 


Annee aprésla mort (2) de Coriolan, lesRomaıns (6) rentrérent en guerre a- (a) Voiez 
vec les VozsquEs , & en méme tems avec les HERNICIENS. Aprés avoir été DNI 

battus les uns & les autres en diverfes rencontres , dans l'une defquelles Tullus Artius , 488. 
le meurtrier de Coriolan , fut tué ; ils envoiérent des Ambafladeurs au Conful Spurius UD 
Caffius , qu commandoit l'Armée Romaine , pour demander humblement la Paix. Les Lib. VIII 
Volfques Yobtinrent plus aifément , parce qu'ils avoient d'abord offert les prémiers de eh 64, 
paier toutes les fommes qu'on exigeroit d'eux , de fournir à l'Armée Romaine toutes les = 
autres chofes dont elle pouvoit avoir befoin , de fe loúmettre déformais à la domination 
des Romains, & de ne plus prétendre traiter avec eux fur un pié égal. (c) ANA wes» (0 Idem; 
Beas mig uNaY wpos T VwaTo s bmep narardceas TB mous denoouera  "OvoASoxo HW, P aa 
TN Y Sail; Bro À pios STUDY E Ey unión Te dörres 5 doo aurais 9 Urar@ tra£a > T cd 
y TÀAAa Gray cda Ty «puri waite warnpericarres y Sto qp vernon ‘Poualos Eredar a= 
porbyyoay > ¿des Eri pra muguet Th ics Les Herniciens , fe voiant ainfi ‘abandon- 
nez, vinrent enfuite ; & le Conful leur accorda une Tréve de peu de jours , pour ra- 
maffer la paie de quelques mois , & des vivres pour un mois, quil exigea d'eux, au 
profit de fon Armée, Apres quoi , il renvoia au Sénat leurs Ambaffadeurs , pour traiter 
de Paix. Mais le Sénat lui donna à lui-même plein pouvoir d'en régler les conditions. 
11 leur laiffa donc tout leur (1) Territoire ; & du refte , il les reçut dans l'Alliance des 
Romains , fur le même pié qu'il avoit lui-même traité avec les Latims , dans fon fe- 
cond Confulat ; de maniére qu'ils eurent le droit de Bourgeoifie à Rome , & qu'on leur 
promit le tiers du Butin dans les Guerres qu'ils feroient en commun avec les Romains. j 
(4) Toy de wpeobwray [Epmear] wann va dara xal pérpa Aeylrroy , Cnérevoe adrois (4) Wid 
[Z« 6 KdosiG] xeyupór Te, 0 ar’ ¿idpa vos Spariorais de oevacpi: JG wv dedi 
Sai, umar (2) , 3, Ag pue TpoQàs aaropépew. os d dy ravra (3) tómoploao: , vias 
TU xpo ApEpoY , yos autos ¿dide TÉ mous ..... Tos d'Cw TB ouyedele WONAL 
Berwoaptyas tote déve wy cds Ardkas eis Dirlay’ ep? dis de yahoo) dixaius at apes 
aires cu xai, Kdost» T trary yoval te à grou 0, Tid dy ixevo doen , TÉTO tivas 
oQlot xuploy ..+- (e) Tas ups “Eprmas eEhveryxey ópoNeylag abras Ó' Jouy aytiypapos TW (e) did. 
eps Aarivay yeromeoy.... (F) Pines up ['Epnxas | avt) dayxdev émolnoe , woritag de dy. PAs: 516: 
ql ómoreAGy» > yis Te à Adag , W dy Ce warray arica.) » À ertpay erake Aubayay Tpiryy (f) lid. 
pepida Ec. Il en coúta cher à Caffius , d'avoir accordé des conditions fi avantageufes CP-77: 
à un Peuple vaincu. Cela joint à d'autres indices d’un défir d'afpirer fecrétement à la M a 
Souveraineté , & fur tout à la premiere propofition qu'il fit de ces Loix (4) Agraires, 
qui cauférent depuis tant de troubles ; lui attira une accufation en forme , fur laquelle il 
fut condamné à mort , & en conféquence précipité du haut d'un Rocher. 


AR TT Ge Boer x: 


TRAiTE entre XERXES, Roi des PERSES , € trois Princes 
de THESSALIE. 


Annee 485. avant JEsu s-CHR 15r. 


Es préparatifs, que Darius I. avoit faits, pour fe venger de l'échec que fes 
Troupes avoient reçu à la Bataille de Marathon, & pour venir fondre fur les 
Grecs avec toutes fes forces, aiant été rendus inutiles par fa mort; (a) Xerxe's, qui lui (a) Hérodes 
fuccéda , ne penfa point d'abord à fuivre les mêmes vuës, & tourna fes armes contre 7j [^ 
l'Egypte , qui stort révoltée de l'obéiffance des Perfes. Avant cette Expédition , il & 5, gg 
" toit 
Art. CVIU. (1) Trre-Live dit, qu'il leur en óta les mots font manifeftement tranfpofez, comme on Pa remar- 
deux tiers : Cum Hernicis fedus itum > agri partes due a- qué: & il manque le nombre des mois , qui étoit exprimé, 
demte. Lib. Il. Cap. 41. Mais Denys d’Halicarnaffe infi- ou précilément , ou par wd» : car ce qui fuit, donne à en» 
nué clairement le contraire : “Ovg ["Epuxze] moe xspe- tendre , qu'il y avoit plus d'un mois accordé pour la "Tréve. 


Dívras Aramis ixım , si qun dO ths corey pas Lars TOi (3) C'eft ainfi encore qu'il faut lire, avec PorTUs , au 
SapuwSeiey Exc. Bien loin de là : Caffws vouloit , que les — lieu de évropie wos. 
Herniciens euffent déformais le tiers des Terres qui feroient (4) Lex Agraria, pout la diftribution des Terres conqute 
conquifes avec leur aide. Lid. VIII. Cap. 77. fes , ou vacantes. 


(2) Iya dans le Texte : wy» didordas Mais ces deux 


88 IDRISSTIOWITR-E DEVAS 
toit néanmoins réfolu à entreprendre l'autre ; & entre plufieurs chofes , qui Py détermi- 
nérent , celle , que je vais raconter, ne pouvoit que l'encourager beaucoup. "Trois Fré- 
(tms res, Fils (1) d’Arr’ve, favoir , (^) Thorax de Lariffe , Eurypyle , & Thrafydée , 
Cap.57, régnoient alors , chacun dans un coin de la Theffalie. Ys envoiérent des Ambafladeurs 
à Xerxés , pour fe ranger de fon parti contre les Grecs, promettant de faire de leur 
() Eérodo- mieux pour le feconder. (c) "A«$ © Oran mes TW “Arwaddev darryévoi y yeMo 


Tabs ~ " ty \ DR 
ViL. Cap. éTéaNorro Baie [Repken| » arar wpodyuhy mapyueo "Vr * 'Ernade. C'étoit ou- 
6. Voiez yrir à Xerxés une porte, pour entrer dans la Gréce proprement ainfi nommée La fui- 


Panis: te fir voir , que c'étoit fans le confentement des Thef/aliens , (d) que les Alévades a- 
Cap. 10. voient fait ce Traité : car, lors que Xerxes paffa enfin en Europe, quelques années 
e bade après , ils cédérent bien d’abord à la néceffité , mais enfuite ils envoiérent des Députez 
Cap. 173. au Confeil des Grecs , affemblez dans l'7//bze de Corinthe , pour les prier de venir à 
leur fecours. ALEXANDRE , Fils d'Æwmyntas , Roi de Macédoine , aiant alors fait ap- 
préhender aux Grecs , que , s'ils attendoient les Perfes au paflage qui fépare la Macé- 
doine de la Theffalie , ils feroient infailliblement accablez par leur nombre , ils ramené- 
rent aux Thermopyles un Corps de dix-mille hommes qWils avoient déja envoié. Les 
Thejfaliens fe voiant ainfi abandonnez , embraflérent volontiers le parti de Xerxes & 


lui rendirent de grands fervices. 


AS TQ E GA 


Trate dAlliance entre XERXES, Roi de PERSE, có les 
CARTHAGINOIS. 


ANNEE 483. avant JEsu s-Cnn 157. 


Erxe's aiant pris une derniére réfolution d'attaquer les Grecs, pour les foumettre 

tous à fon empire ; fe mit à faire les préparatifs , que demandoit une fi grande 

Expédition. Quoi quil comptát beaucoup fur fes feules forces , il crut devoir s’aider de 

celles des CarTHAGINOIS , Peuple alors le plus puiffant , & qui étoit d’ailleurs mai- 

tre d'une partie de la Siezle , dont il fouhaitoit fort de conquérir tout le refte. Le Roi 

de Perft envoia donc à Carthage des Ambafladeurs , qui y furent trés-bien reçus. On 

conclut une Ligue, $ les Carthaginois s'engagérent à faire un grand armement, pour 

aller attaquer les Grecs établis dans la Sicile & dans l’Iralie , pendant que Xerxes fon- 

en droit fur la Gréce méme. (a), AverpeoGeloare E Bape | epis Kapyndorias wel xoworrpa~ 
Lib. xr Vías, xy culero mpès aurss , age auroy wy “bin Tes T ENAdda xatomivras “EAAmas gpa- 
Cup. 1. pag. Tedev > Kapyydorvlss de vois autos penis peyáñas œnoxtudra®ai duidutis y % nara ou 
pere cai À Erdio ves «e Dixenlav y ’iraAlar xaroxbrras. En exécution du Traité, les Car- 
thaginois aiant ramaffé(1) de grandes fommes , leverent des Troupes de toutes parts, non 
feulement dans le pais de Carthage & dans la Libye , mais encore en Italie , dans les 

Iles de Corfe & de Sardaigne , en Efpagne , & dansla Gaule. Trois ans fe pafférent 

à faire ces préparatifs. Ilíe trouva plus de (2) deux-mille Vaiffeaux , fans compter 

plus de trois mille petits Bátimens de charge ; & une Armée de terre de trois-cens mille 
hommes. Le commandement de cette prodigieufe Flotte fut donné à Hamilcar , Fils 


(a) Diodere 


0) nb d’Hannon , le Capitaine le plus eftimé de fon tems. He’ropors le (4) qualifie Roi 
mM * de Carthage ; quoi qu'il ne fût qu'un de ces Magiftrats perpétuels , qu'on appelloit (7) 
(9) Voies Suffetes , ou Juges. C’eftle (3) ftile des Anciens, chez qui le nom de Roz n'empor- 


35^ B toit point par lui-même l'idée d'une Puiffance Souveraine. Selon le méme (7) Hifto- 
nan, Lis. tien , cet Hamilcar , né d'une Mére Syracufaine , engagea les Carthaginois à cette 
1. cap. 24. Expédition , pour faire plaifir à deux petits Tyrans de Szci/e , favor Te’rıuıe , & A- 

; "D. NAXILAS. Le premier qui régnoit à Himere , en avoit été chaffé par Tur’ron , (4) 


473; Ed. | ^ 
Trajet. Tyran d'Agrigente , & Beau-pére du fameux Gr’LoN, dont nous parlerons plus bas. 


(DUB Sir. L'autre étoit T yran de Rhegium , & Gendre de Térille. 


Arr. CIX. (1) Ses Defcendans régnérent en Theffalie , 
jufqu'au tems de Paicipre de Macédoine, Pére d’ Ave’ 
DRE le Grand. Voiez, fur cette Famille , les Notes d'Hen- 
RI DE VaLors fur HARPOCRATION , pag. 74, 75. & le 
méme fur Sozome’ne , Hiff. Ecclef. pag. 2. Edit. Cantabrig. 

Art. CX. (1) Ceft ce que dit Diopore de Sicile. Et 
je ne fai pourquoi PaipEAux veut que ce foit avec l'argent 
que Xerxès leur envoia. Hifl. des Fuifs Exc. Tom, I. pag. 
421. En quoi Mr. Rorrın le copie, comme ailleurs; pag. 
155. Tom. 111. de fon 'Hift. Ancienne. ll n'y a pas la moin- 
dre trace de cela dans l'Hiftoire. Les Carthaginois étoient af- 
fez riches d'eux-mémes , pour faite cette dépenfe : & ils 
pouvoient fe promettre de leur Expédition des avantages , qui 
les dédommageroient des frais. Outre que nous ne favons 


Il y avoit des liaifons d'ami- 
tié 


pas à quoi Xerxes s'étoit engagé envers eux par le. Traité. 

(2) Il y a ici dans le Texte de DropomE , deux-cens , 
vais À daxorias. Mais plus bas, Cap. 20. pag. 243. où , 
en parlant de PExpédition même , il exprime plus en détail 
les forces des Cartbaginois , il dit, plus de deux-mille Vaiffeaux 
longs, on Vaifleaux de Guerre , Yade de poanpis crAsious rar 
Deseo. Ainfi le premier paflage doit être corrigé par ce- 
lui-ci. 

(3) Voiez Justin, Lid. XXII. Cap. 7. num. 7. avec la 
Note de Boncars. Un autre Hamilcar eft aufli appellé Roi 
par Diopore de Sicile, Lib. XX. Cap. 33. pag. 749. 

(4) Voiez le Scholiafte de Pinpare, fur le titre de l'O- 
de 11, Olympic. 


ANCIENS TUR PACA EZ. 
ar ; qui, outre cette raifon , fut porté à ti- 
donna fes Enfans pour ótages de fa fidélité , 
bien-tót le mauvais fuccès (e) Sur 


tié & d'hofpitalité entre Térille & Hamile 
cher de le rétablir , parce qu’Anaxilas lui 
au cas qu'il voulút venger fon Beau-pére. 
de l'Expédition 


Nous verrons (e) 


Parr. I. 


AGRA SD EE OX 


TnAiTE des principaux Peuples de GR EG E , pour leur défenfe contre 


XERXES, Roi de PERSE, contre les autres Nations Gréques 2 


qui sétoient foumifes à ce Prince. 


ANNEE 480. avant Jesus-CHRIST. 


porter fes Troupes , 
Athénes & Lacédémone 
à-dire , de fe foûmettre à lui. 


rent avec les Lacédémoniens & les Athéniens , 


marche , avec une 
. (a) Il pafía Phy- 


où il vouloit tranf- 


Peuples les plus confidérables de Grece, 


& les plus jaloux de leur liberté. Tous ceux-ci envoiérent des Députez à une Aflem- 


blée générale dans FIfthme 
folennel , qui portoit, » 


» (3) à 


„ mis au 


7 


"BAAmes rayo puo, ob TO Bapldpo wire acpéueroi. 
"Enos eyTég, xaTar Toy cQ 
Ils convinrent enfuite, de mettre fin à toutes les Guer- 


5i MESA, 
Iláoy Zdocay cQíag abres , 
xarew TO cy Aga Sea. (4) 


res & toutes les divifions qu'il y avoit entre quelques-uns d'entr'eux: 


de Corinthe , & là ils confirmérent leur Ligue par un Serment 
Que , s'ils avoient le deffus dans cette Guerre, 
Y Apollon de Delphes la dime des biens de tous les Grecs , qui s'étoient foû- 
Roi de Perf? , fans y être contraints par la néceffité 


ils offriroient 


\ 5 
». (6) "Emi TÉTOIGI 0i 


40 0 üpuoy ade eine "Oca To 
e o / a 
& AW mpryuéToy ; teres de- 


Sur tout les Arhe- 


niens firent la Paix avec les EGINE'TEs; ce qui termina le plus grand fujet de difcorde. 


AR TIC DENCHER 


TRAITE entre les mêmes GRE CS, pour le Commandement de leur 
Armée Navale. 


La même ANNEE 480. avant Jesus-CuristT. 


Ne difpute, qui s’éléva entre les Arur’nıens, & les Lacn’DE’MONIENS,; pour 
le Commandement de leur Armée Navale, faillit à gâter leurs affaires. Les 4- 


theniens prétendoient que cet honneur leur étoit dû , 
plus de Vaiffeaux , que tous les autres Grecs enfemble. 


parce qu'ils fourniffoient eux feuls 
Mais les Lacédémoniens le leur 


difputoient , & les autres Alliez tenoient pout eux , jufques-la qu'ils menacoient de fe 
retirer , fi on vouloit qu'ils obéiffent à tout autre , qu'au Général de la Flotte de Lacé- 
démone. Alors THEMisTOCLE , quoi qu'il fût lui-même Général de celle des dthe- 


miens , les engagea à ceder , pour 
pres intéréts à l'amour de fa. Patrie. 


mun accord à EURYBIADE , 


] ; ER A: 
Anvay ?Eupvéié dv % Aaxedainovles myüod at REACT OY 5 
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Année 
480. Artix 
cle 113 


(4) Hérodoz 
te, Lib. 
Vil. Cap. 


XI.Cap.2, 
& feqq. 
(6) Votez 
ci- deffus , 
fur Année 
500. Arti- 


cle 101. 


(c) Hérodo- 
te, ubifupr. 
Cap. 132. 
Voiez auffi 
Diod. de Si- 
cile, 
XI. Cap. 3: 
(4) Hérodo 
te, ibid. 

Cap. 145" 


le bien de la caufe commune , & facrifia ainfi fes pro- (4) Piutár- 
Le Commandement fut donc déferé , 
Général des Lacédémoniens. (a) “Evda de TY wi ‘EA 


d'un com- 4 in The 


swiffad. 
Tom. I. 


IS de "ASwa(o) , rr wana TOY veav pag. 2 


5 cs URS c e 3 0321] cr E pi 4 /, Ea A 
olumartas os Th TES AAAs Umépéoa A0! 5 CR AGIBITOY ÉTÉROIS Cares) ai » cuidar T HU Voies af 


€ ~ 07 u > \ 
0 @uigox Ans > AUTOS Te T Benny 
une condefcendance fi à propos , 


naval, donné pres d’Aréémife , (b) le même jour de la Bataill 


Arr. CXI. (1) Les Auteurs varient là-deffus. Les uns la 
font peut-étre trop nombreufe, les autres trop peu. Une Inf 
cription gravée pour monument de la bravoure d'une poi- 
gnee de Grecs , qui per n tenant téte à l'Armée prodi- 

*gieufe des Perfes , au paflage des Thermopyles ; pourroit dé- 

cider la difüculté , fi elle n'étoit diverfement rapportée par 
He’ropore (Lib. VII. Cap. 228.) où on lit , que ces Bra- 
ves avoient combattu contre trois millions d'hommes, povpsce- 
5 Tpineociónó : au lieu que ; dans Diovore de Sicile, (Lib. 
XI. Cap. 333, il n'y a que deux millions, Dasosies. Voiez ; 
au refte, Pripsaux, Hif. des Fuifs &c.'Tom. 1. pag. 423, 
424. 


"BupuGiddg wapine y % xarempdüre res "Admales SEC. 

on n’auroit pas remporté la viétoire dans un Comba 

e des Thermopyles , bien (6) Herodos 
te, Lib. 


plus 


Sans Hérodote , 
g Lib: VII. 
Cap. 2 


VIII. Cap. 
15. Diod. dé 


(2) Parce qu'il favoit bien; que, quand Darius, fon Pé- sicile, Lib; 
re, leur fit faire la méme fommation , iis jettérent les Hé- XI. Cap; 


rauts , les uns dans des Précipices, les autres dans des Puits: 
leur difant par moquerie , qu'ils priffent de lá la Zerre & 
l'Eau. 

(3) Cet ainfi qu'en ufoient les Grecs , À l'égard du Bu- 
tin qu'ils avoient fait fur l'Ennemi. Il ne faut que conful- 
ter Suipas, & HARPOCRATION, au mot Asmarsvsiy. Voiez 
SELDEN, Hifl. des Dimes, Seét. 111. $ la Verfion 
Latine , que Mr. Le Czerc a dor s Commen- 
taires fur le Pentateuque , des trois ses Sections de cot 


Ouvrage 
M 


13. 


90 HIST ONE RoE [X EAS 
plus confidérable , où trois-cens hommes, en facrifiant leur vie, arrétérent toutes les 
forces de terre du Roi des Perfés. 
ART IC Paar ERXITL 
TRAITE’ de Paix entre GELON, Tyran, ou Roi de SYRACUSE 
en Sicile, cles CARTHAGINOIS. 
La méme ANNEE 480. avant JESUS-CHrısr. 
E’LON , Fils de Dinoméne , sétoit emparé du Gouvernement , prémiérement à 


Gele, fa (1) Patrie, & enfuite (2) à Syracufe. Lors 'que les Grecs étoient 
(2) Hérodo- menacez de irruption de Xerxés , Roi de Perf? , (2) ils lui envoiérent des Ambafla- 


VAT Ge deurs , pour Pengager à entrer dans leur Ligue: mais n'aiant voulu y confentir, qu'à 
157, @ condition d'étre déclaré Généraliffime de l'Armée des Alliez , ou au moins d'une partie; 
p > paries 
eng. 


on ne voulut point accepter à ce prix-là le fecours (4) confidérable qu'il offroit. Il a- 
voit d’ailleurs lui-même à craindre des grands préparatifs des Carthaginois , dont (v) 
nous avons parlé ci-deffus , qui étoient deftinez contre la Sicile. La (4) tradition des 
Siciliens portoit néanmoins , qu'au défaut de Troupes , qu'il ne pouvoit pour lors four- 


(6) Deux- 
cens Vaif- 
feaux, & 
vint-huit 

mille hom- 


mes de niraux Grecs , il envoia de l'argent à De/phes , pour contribuer aux frais de la Guerre. 
Ges Quoi qu'il en foit , Hamilcar (e) ne tarda pas long tems à venir faire defcente en Si- 
l'Année — CZ, avec une grande Flotte , & il mit le Siege devant Himére , d’où Théron , Beau- 
o pére de Gelon, avoit chaflé Terille. Le Gendre ne manqua pas de venir au fecours , 


(4) Hérodo- 


ze, ubifupr. & ces deux Princes defirent (3) entiérement les Carthaginois , aprés que leur Général 
cu. Hamilcar eut été tué par une rufe de Guerre. Tout fut taillé en piéces, ou fait pri- 
e) Diod. de E MS : E xao y A 

Su. Li, fonnier. Età peine refta-t-il quelcun pour aller porter à Carthage cette trifte nouvelle ; 


X!.Cap. de forte que jamais Victoire ne fut plus complette , ni plus confidérable, Les Carthagi- 
^9:0/74- pois confternez , & craignant que Gelon ne paffàt en Afrique , lui envoiérent inceflam- 
> g 3l 


ment des Ambafladeurs , qui, la larme à l'œil , le priérent de leur accorder la Paix, & 


d'ufer avec modération de fes avantages. 
lui fervit auffi , plus que tout autre chofe, à 
moigner ces fentimens aux Peuples & Princes 


Gelon étoit d'un naturel doux & modefte, qui 


aflermir fa domination. Il venoit de té- 
de Sicile, qui avoient été de parti con- 


traire : car il fit la Paix avec eux , fur le pié d'Alliance , où , en recevant leurs foümif- 


fions , 1l fe montra fort équitable. Pour cc 


qui eft des Carthaginois , il fut d'ailleurs 


follicité vivement par (4) Damare’re , fon Epoufe , que les Ambafladeurs avoient 


price d'interceder en leur faveur. - Ainfi il fe contenta d’exiger, ,, 


ue les Carthaginois 


>> lui paieroient deux-mille Talens d'argent , pour les frais de la Guerre : Qu'ils bäti- 
» roient deux Temples, où les Tables du Traité feroient religieufement confervées : 
» Qu'ils aboliroient ; chez eux, la coütume barbare d'immoler leurs propres Enfans à 
» Saturne : Qu'ils donneroient à la Reine Damaréte une Couronne (5) d'or, de la 


Arr. CXIII. (1) On avoit inferé de*quelques Médailles, 
où il fembloit fe qualifier Syracu/ain , qu'il étoit de Syracu/e ; 
& Pllluftre Mr. pe Spanneim s'eft méme fort tourmenté 
pour concilier cela avec l'Hiftoire , De Preff. & Ufa Numif- 
matum , Tome I. pag. 548. Mais un autre habile Antiquai- 
re a levé la difficulté ; en faifant voir , qu'on a mal là dans 
ces Médailles Eopaxeríon, pour Xopexevciov, c'eft-à-dire, Bw- 
wires , Roi de Syracufe. Lise, Gotha Numaria , Cap. IV. 
$541 ; 


ors Géle à Hiéron , fon Frére , qui lui füc- 
céda , aprés fa mort, à Syracufe. Voiez He’ropote, Lib. 
VII. Cap. 155 , 156. Diovore de Sicile, Lib. XI. Cap. 
38. 
3 

(3) Le méme jour que les Grecs gagnérent la fameufe Ba- 


taille de Salamine. He’roporz. Lib. VII. Cap. 166. Mais 


Dioponz de Sicile dit, que ce fut le jour de la Bataille des 
Thermopyles , Lib. XI. Cap. 24. En quoi il mérite moins de 
créance , que le Pére de DHifoire, lequel vivoit dans le Sie- 


cle, où tout ceci fe pafa. Mr. RoLLin néanmoins (Hif. 
Ancienne, Tom. III. pag. 371.) trouve plus vraifemblable la 
datte de Diodore de Sicile, parce, dit-il , que les Grecs , inf- 
truits du fuccès de Gelon , le priérent de venir à leur fecours 
contre Xerxes , ce qu'ils n’auroient pas fait après la Bataille de 
Salamine , qui leur enfla tellement le courage &c. Mais je vou- 
drois bien favoir, où cet habile homme a trouvé que l'Am- 
baflade des Grecs à Gélon eft poftérieure au fuecés de ce Prin- 
ce dans la Guerre avec les Carthaginois. Diopore de Sicile 

arle du tout de cette Ambaffade. Hr'RoporE, 
raconte, & au long , la met vifiblement avant 
le des Thermopyles. Bien plus : il dit, que ce qui 
empécha alors Géloy de donner du fecours aux Grecs , ce fut 


» Va- 


la crainte de fe voir bien-tót attaqué par les Carthaginois. Il 
ne les avoit donc pas encore défaits. Mr. Rollin le dit lui- 
méme dans la page précédente. C’eft fe contredire foi-mé- 
me, à peu de diftance. Je vois, au refte, ce qui apparem- 
ment a trompé Mr. Rollin , & avant lui le Savant Simson, 
(Chronic. Cathol. in Ann. 3525. col. 722. Ed. Welfeling.) 
Hr’ronore fait dire à Géloz, lors que les Grecs lui envoié- 
rent demander du fecours , Qu'ils lui en avoient refulé à 
lui-même , quand il les pria de lui en donner dans une Guer- 
re qu'il avoit contre les Carthaginois. Lib. VII. Cap. 158. 
Mais il ne faut que faire attention à ce qui fuit , pour com- 
prendre qu'il s'agit d’une autre occafion , où Gélon* eut quel- 
que chofe à déméler avec les Carthaginois de Sicile. Car il 
ajolite : Er lors que je vous conjurai de venger la mort de Do- 
RIE'E , Fils d'Anaxandride, que ceux d'Egelte avoient tué , 
vous offrant méme de vous aider à rendre libre vôtre Commer- 
ce, d’où il vous feroit revenu un “grand profit & de grandes 
commoditez , vous ne l'avez pas voulu ec. 1 paroît par He’- 
RODOTE même, que ce meurtre de Doriée étoit arrivé plu- 
fieurs années auparavant, peu de tems avant la mort de 
Cléoméne , Roi de Lacédémone , dont Doriée étoit Frere. 
Voiez toute l’hiftoire racontée au Liv. V. Cap. 41, (feqq. 
C'eft certainement pendant les Guerres , dont il eft parlé là, 
que les Grecs refuférent à Gél ce qu'il dit leur avoir de- 
mandé. 

(4) D'autres, comme le Scholiafte de Pinpare , Pap- 
pellent Anmapirn , Démaréte. In Olymp. Od. ll. pag. 21, 
23. Ed. Oxon. 

(5) A caufe de quoi cette Princeffe fit frapper une Mon- 
noie , qu'on appella de fon nom Damaretium , ou Demare. 
tinm. Voiez Diopomx de Sicile, & le Scholiafte de Pix- 
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afvovres.Le troifiéme article , dont Diopore de Sicile ne dit rien, 
eoit des Vaincus une cho- 


WATE 


Ed.H.Steph. 


/ ^ Ww 
EUXÓTES y TAUTE TE DOTE Twpoc 


ran de Sicile , (g) ils regardérent cela comme une punition du Ciel , caufée par Pinter- (e) tes 
Y ib. XX 


vers Peuples. 

Pour revenir à Gélon, ce Prince, après la Vi&oire, dont nous venons de parler, & 
le Traité qui la fuivit , fut trouver moien d'ériger fa Tyrannie en Autorité légitime. (7) (i) Diodore 
11 convoqua P'Affemblée des Syracufains , qui eurent ordre d'y venir tous armez. Mais ge Sie Lib. 
il y alla lui-même fans armes , & rendit railon de toute fa conduite. C'étoit fe livrer a- 26. ? 
vec une grande confiance , dont un autre auroit fort craint les mauvaifes fuites. Cepen- 
darit , bien loin que perfonne penfät à profiter de Poccafion , il ne reçut qu'acclamations 
de joie , de louanges , & de reconnoiffance , que l'on croioit lui devoir , comme à un 
Libérateur de la patrie. On lui déféra en mémé tems , fans qu'il le demandát , & d’u- 
ne commune voix , le Pouvoir Souverain , avec le titre de Roz, qui fe voit encore au- 
jourd’hui fur quelques Médailles (11). 


DARE., #6i fupr. comme auffi Hr'svcurus , au mot Aywe-  trariété qui,nait de l'évaluation faite ici par l'Hiftorien: mais 
pr». Chaque piece de cette Monnoie pefoit dix Drach- il ne réfout point la difficulté. Au refte, PotLux Lib, IX 
mes Attiques. Comme ce poids égaloit la valeur de cinquan- — $. 85. dit, que ce fut avant la défaite des Carthaginois , Sé 
te Oboles , Siciliens lui donnérent auffi communément le pour fubvenir aux frais de la Guerre contr'eux , que Déma- 


oe TOR réte fit frapper la Monnoie dont il s’agit, aiant demandé 
Dames leurs bijoux. Hzsvcuius femble avoir cru la mér 
chofe , à cela près qu'il parle feulement des bijoux de la Rei- 
ne méme. Voilà qui ne s'accorde pas avec la narration de 
Diovore de Sicile. 

(6) PLurarque , Apophthegm. pag. 175. A. Tom. II: 
Ed. Wech. & De his qui fero a Numine puniuntur , pag. 552. 


dife rien nulle part fur un paffage fi remarquable. 
tain, que Airpæ, & Obole , font la méme chofe; & que les 
Sicilieris fe fervoient d'une Monnoie de la valeur de celle d’E- 
gine, qui étoit plus forte que celle de la Monnoie d’Arhénes : 
car une Drachme Attique ne contenoit que fix Oboles; au lieu 
qu'une Drachme d'Egize en renfermoit dix. Voiez PoLLux, 
Onomajtic. L $. 6o. 76. 80. L’Obole d'Egine valloit 
donc ; comme Pinfinué encore TBuCYDIDE , 
Lib. V. Cap. 47. & la proportion étoit de fix à dix. Ce- 
pendant ci te Oboles d’Egine font ici dix Drachmes Atti- 
ques, c'eft-à-dire, foixante Oboles Attiques : voila une pro- 
portion qui n’eft que de cing à fix. Aulieu qu'il faudroit, 
en Monnoie Attique ; environ quatre-vint-trois Oboles ; ce 
qui feroit prés de quatorze Drachmes Attiques. Y auroit-il 
faute dans le Texte de Diopore de Sicile? Cet Hiftorien 
étant du pais même, ne pouvoit guéres fe tromper , en 
fait de chofes fi communes. Je m'appergois maintenant , 
que SCALIGER (De Re Nummaria, pag. 9.) a bien và lacon- 


A. Voiez aufli le Scholiafte de Pınnare , in Pyth. Od; IT; 
verf. 3, 4. pag. 181. 

., (7) Comme le difent Denys d’Halicarnaffe, Antiq. Rom. 
Lib. 1. Cap. 38. & Quinte-Curse, Lib. IV. Cap.3. num. 

(8) Voiez ce qu'ont recueilli là-deffus , par exemple, 
Hır’rome Cocumna , fur les Fragmens d'Ennrus, pag. 
28, & feqq. Ed. Amft. & les Interprétes fur le paffage in- 
diqué de Quinte-Curse. 

(9) Mr. Morin , dans /'Hiffoire de? Acad. des Infeript. ep 
Belles-Lettres, pag. 58, dy fuiv. Tom. 1. Ed. de Holl. 

(se) Voiez , entr'autres , la Relation de Guine’e ; par 
Mr. Snetcrave , publiée en 1734. & ce qui en a été ex- 
trait dans la Bret. Raïsonne’e, Tom. XIV. pag. 327, 
339» & fuiv. 

(ir) Voiez Mr. le Baron de SPANHEIM , De praftant. & 
ufu Numifmat. Tom. 1. pag. 547. & la Gotha Numaria de 
Mr, Liebe, pag. 147. 


AR: 


(#) Hérodo- 
ze, Lib. 


Vill. Cap. 


120. 


(4) Hérodo- 
te, Lib. IX. 
Cp.13, 


& fegq. toutes leurs forces , la confervation de leur Liberté. 


Diod. de Si- 
cile , Lib. 


(2) Orat. 
adverfus 
Leocrat. 
Pag. 149; 
150. Ed. 
Wich.1619. 
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ARTIL GE ENENIV. 


TRAITE entre XERXES, Roi de PERSE, cles ABDERITES. 


La même ANNEE 480. avant Jesus-Curisr. 


Pre's la fameufe Bataille de Salamine , où les Grecs remportérent une Victoire 
fi mémorable, Xerxe's prit le parti de fe retirer, laiffant Mardonius, avecune 
Armée de trois-cens mille hommes , faire ce qu'il pourroit pour exécuter un deffein , où 
il avoit lui-même très-mal reufli. Dans cette retraite, où il perdit, par la difette & par 
les maladies , une grande partie du refte des Troupes qu'il ramenoit ; il contra&a une 
Alliance d'hofpitalité avec la Ville d'ABDERE en Thrace ; & il cimenta l'union. par le 
préfent qu'il fit aux Abderites d'une Epée d'or , & d'une Tiare brochée aufli d'or. (4) 
Dane) gS Bepkns c» Ti ówica xopudj Gariedpens t$ "ACÓypu , X, Eco TÉ opt ob > y 
dopodutG aurSs axwdxy Te xpucta y Tinpéi xpucemág a. 


ARTICLE CXV. 


RENOUVELLEMENT de la Ligue entre les GRE CS , contre 
le Roi de PERSE. 


ANNEE 479. avant Jesus-Curisr, 


1° Bataille de Salamine faifoit tout efpérer aux Grecs des nouvelles Expéditions qu'ils 


entreprendroient contre l'Armée , encore fort nombreufe , 
(a) - Ils réfolurent d'aller dans les Plaines de 


fée fous le commandement de Mardonius. 


que Xerxe's avoit laif- 


la Beotie , pour en venir aux mains avec celui-ci, & affürer, par un dernier effai de 


Aflemblez à l'If?bge de Corinthe, 


ils commencérent par faire vœu à leurs Dieux , que, s'ils remportoient la Victoire , ils 
XI. Cap. inftitueroient une Fête , qui feroit célébrée tous les ans à pareil jour dans Platées, en 
29: fa. l'honnedr de Jupiter Liberateur. Et pour fe mieux encourager les uns les autres , ils 
renouvellérent leur Ligue par un Serment folennel. En voici Ja formule , que Diopors 


dc Sicile rapporte ; mais qui fe trouve plus 


entiére & plus correéte dans une Harangue 


de POrateur (2) Lycursur , d'où je la copierai, marquant au bas de la page les 


différences. 
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Cz Serment, comme le remarque (7) 
Pufage en étoit commun parmi les Grecs. 


Art. CXV. (1) Il y a aévrue dans Dionors de Sicile, 
Lib. XL Cap. 29. pag. 258. Ed. H, Steph. 

(2) Té» BupBapor , oidkuíuy rar éyaureuhor worsen drd- 
saxo wore € ray imr &c. C'eft ainfi qu'on lit dans Dio- 
DORE, où, comme on voit, il y a quelque chofe de confi- 
dérable d'ómis ; & le fens eft d'ailleurs moins clair. 

(3) Ces mots imo rá» BapBdpay manquent dans Diopore 
de Sicile. 

(4) Cela vaut mieux fans doute qu’oizodkwirw , qui fe lit 
dans Diopore; où aufli on ne voit point zavrézacv. 

(5) Il y a dans Dioponz de Sicile , 3 naruto, cequi 
n'eft pas fi bien, 

(6) C'eft ce que fit Xerxès dans tout fon paffage par la 
Gréce: & en fe retirant d'4fíe, il ordonna aufli de brüler ou 


» JE ne tiendrai pas plus de compte de ma 
» Vie, que de ma Liberté. Je n’abandonnerai 
» point mes Généraux , ni vif$, ni morts: mais 
» J'aurai foin de faire enfévelir tous ceux de nos 
» Allez ‚qui feront morts dans la Bataille. Quand 
» j'aurai vaincu les Barbares dans cette Guerre > Je 
» ne détruiraiaucune des Villes, qui auront com- 
» battu pour la Grece : mais celles qui auront 
» pris le parti des Barbares , je les dépouillerai 
» toutes , & offrirai aux Dieux la dime du Bu- 
» tin. Je ne releverai aucun des Temples, que 
», les Barbares auront (6) brúlez ou abattus ; mais 
» Je laifferai parvenir à la Poftérité ces monumens 
y de l'impiété des Barbares. 


LycurcuE , ne fut point inventé alors: 


La 


démolir tous les Temples des Villes Gréqwes de ce pais-là. 
Il n’y eut d'épargné que le Temple de Diane à Ephefe. Voiez 
Hérodote, Lib. VIII. Cap. rog. Diopore de Sicile, Lib. 
XI. Cap. 14. Srrason, Lib. XIV. pag. 941. Cıcr’ron, 
de Legib. Il. 1x. 

(7) Toten zw miso orar durs de Tauraiafé dires of 
En, où map airy iupirrss , SAXE MA qup. Tay map 
Smid sidiopuéer quar. Pag. 149. Il dit là, comme on voit, 
que ce Serment fut fait à Plarées : au lieu que , felon Dro- 
DORE de Sicile, ce fut dans l'Ithme de Corinthe. Le dernier 
eft plus vraifemblable : & l'Orateur a pú s'exprimer moins 
exaétement fur cette circonftance , parce que la Bataille de 
Platées projettée fut l’occafion du Serment. 


A NG BANS TER, AIM BE Ze PAT AT 


La Bataille de Platees eut le fuccés , que les Grecs s'en éroient promis : 
Sécifive , Sc obligea les Perfes , entiérement défaits , à fe retirer pour ne plus revenir 
D'autant mieux que , le méme jour, le refte de leur Flotte fut battuë dans un Combat 
près de Mycale ; & que toutes les Villes d'Zozie , qui un (c) peu auparavant avoient (^£ 
imploré fecretement l'affiftance des Grecs pour les délivrer du joug des Perfés , fe re- © P 
voltérent alors contr'eux tout ouvertement. 


As IE CPE eS 


Traite entre les Grecs, cip les PLATEENS. 


La méme ANNEE 479. avant Jesus-CHrIst. 


A Ville de PLarr’es en Béofie, fignala , dans la Guerre de Xerxe's contre la 
Gréce , (1) fon zéle pour la Patrie, & pour la Liberté commune de la Nation 
Gréque. (a) Avant la Bataille , qui fe donna dans les Campagnes voifines, An ıstı- 
DE, qui avoit été élu par les Athéniens pour Généraliflime de leurs Troupes , envoia 

confulter l'Oracle de ‘Delphes , fur le fuccès de cette action. Le Dieu répondit, Que 32% & 
les Athéniens remporteroient la Viétoire , pourvú qu'ils fiflent des vœux à quelques Dis ig 

vinitez , qu'il défignoit ; & s'ils ne hazardoient le Combat que dans leur propre pais , 

dans le Champ précifément de Céres Eleufinienne , & de Proférpine. Lä-deflus , & à 
la perfuafion d' Arimnejte , Chef des Troupes de P/atées , qui expliquoit les termes 
en aidant beaucoup (2) à la lettre; les Platéens ordonnérent , que les bornes, qui 
féparoient lArrique de leur Territoire , feroient ótées , & donnérent (3) aux Athé- 
miens en propriété toutes leurs Terres de ce cóté-là ; afin qu'ils puffent , felon l'interpré- 
tation de l'Oracle, combattre dans leur propre pais pour la caule commune des Grecs. (6) 
E 2 


(a) Plutars 
que, in 4- 
viflid. pag. 


(6) Plutar: 


"Eos Tos TlAarauow , APIs YOU emórr(Q» , dyeAdy TÁ ups T 'ATTOdy dpi, P [a 23 
Tirado» y 1 xapav "nd vos "Almalos 5 Ucrip © "EAAdQ(g» cy oinelet’s xD TO wpig- 32$. 326: 
uv, Gayolsa@eu. Mais après la Bataille gagnée , on rendit aux Platéens ce qitils a- 
voient cédé : on déclara qu'ils jouiroient paifiblement de leur Ville , de leur Territoire , 
& de leur Liberté : que fi quelcun leur faifoit la Guerre injuftement , ou vouloit atten- 
ter à leur Liberté , tous les autres Alliez s'uniroient , de toutes leurs forces , pour les 
défendre. C'eft ce, dont les Platéens eux-mêmes firent fouvenir les Lacédémoniens 5 
pendant la Guerre du Peloponnefe , au rapport de Thucypine : (6) Tlaucdnas Pd (0) rib tt 


Kaoulpóre > AaxeduuénS 5 ercvbepooas Y Errdda ced PU Midwys ged? Ender q Ce 
Berncavray EwapaQas "T xidviy À ways, Y wap iv éyérto, Misas cy Ty LIAoTeuaéey 
¿yop Ail Eee itp, % Evynartoas diras Tes Evuudyes, awedids INarawaı, yw $ 
wiry cQeriay Exorras » auTopes cine" gpariuras Te pudiva more ades im’ abres po 
GH derda ei de un, au res wapórras Evuudaes x^ dran. Le Sacrifice à (4) Ju- 
piter. Liberateur , dont il eft parlé ici, eft celui que les Grecs firent en commun après 
la Bataille , pour s'aquitter de leur vœu. Et à cette occafion , ils accordérent aux Pla. 
teens des avantages honorables. Car il fut réfolu , dans une Aflemblee generale , fur 
la propofition d’Ariffide : „ Que chaque année toutes les Villes de Gréce envoicroient 
» à Platées leurs (5) Députez , pour affifter au Sacrifice qu'on y feroit à Jupiter Lie 
» berateur, le 22. de Septembre, jour auquel avoit été donnée la Bataille de Plarcess 
» dont 


Platées , voulut qu'un Héraut publiát à haute voix dans PAL 
femblée des Teux Olympiques , qu'il rendoit aux Plaréens leur 
Ville , à caule du don qu'ils avoient fait de leur país aux d= 
théniens , pendant la Guerre des Perfes. 


Art. CXVI. (1) Les Platéens étoient Alliez d’Athénes. 
Voiez ci-deffus, fur l'Année 519. Article 93. Ils fe figna- 
lérent auffi à la Bataille de Marathon , contre Darius : & 
ils furent les feuls de toute la Gréce, qui combattirent alors 


conjointement avec les Athéniens. En reconnoiffance de quoi, 
les Athéniens, depuisce tems-là ‚toutes les fois qu'ils s’aflem- 
bloient à Athénes pour la célébration des Sacrifices communs, 
Ceft-A-dire , de cinq en cinq ans, comprenoient les Platéens 
dans les vœux que le Héraut public faifoit à haute voix pour 
la République. Voiez He’ropore , Lib. VI. Cap. 111, 
DEMOsTHENE, Orat. in Near. pag. 530. C. Edit. Baf. 1572. 
Taveypipe, Lib. III. Cap. 54. Dans la fuite , les Pla- 
téens obtinrent le droit de Bourgeoifie à Athénes ; privilége, 
que les Arhéniens n’accordoient pas facilement. Voiez Iso- 
CRATE , Panathenaic. pag. 251. A. $ DE’MOSTHE’NE » qui 
rapporte le Décret méme fait là-deffus, ubi fupr. pag. 532. 

(2) Car, comme PLUTARQUE nous l'apprend lui-même, 
il y avoit près de Plarées , au pié du mont Citheron , un 
vieux Temple de Cérès Elewfinienne & de Proferpine. Com- 
me le nom d’Eleufinienne marquoit que le culte de Ceres a- 
voit été autrefois tranfporté là d’Elewfis, l'Oracle vouloit 
dire, que ce pais, à caufe de cela, devoit être regardé 
comme du Territoire d’Arhenes. 

(3) Cette générofité des Platéens , (ajoüte PLUTARQUE) 
fat fi célébre, que, long tems aprés, ALr’xanore le Grand, 
déja vainqueur de l'Ajie , alant fait relever les murailles de 


(4) Erb, c’eft-a-dire , auteur ou confervateur , de 
la Liberté , comme l'explique le Scholiafte de Pinpare (Int 
Olymp. Od. XII. 1.) d’où il paroit auflı que Fupiter étoit 
adoré fous ce nom en Sicile. Les Grecs, aprés la Bataille de 
Platées, lui élévérent un Autel , fur le Champ méme de 
Bataille, comme le dit PLUTARQUE, qui rapporte l'Inferip- 
tionen vers, qu'ils y firent mettre. PausANias en parle 
aufi , comme témoin oculaire, Lid. IX. Gap. 2. Nilun 
ni l'autre ne difent rien d’un Temple bâti, dans cette occafion, 
à Jupiter Eleutherien, comme le pofe en fait STR Anon , Libs 
IX. pag. 632. Ed. Amff. & après lui , quelques Scholiaftes, 
dont Meunsius rapporte les paffages , Grac. Feriat. Libs 
III. voc. 'Easf£pe. L’Epigramme de l’Anthologie, VI. 18. 
queCasauson cite, fur le paffage de Srrason , porte auflà 
exprefiément un Autel : “Wpuoayro Aide Bauer "EAswhpi 

(5) Upogeóaoos xj Orwpoós , dit Prurarque. Le premier 
mot marquoit les principaux Magiftrats des Villes ; & cet 
Auteur s'en fert quelquefois pour défigner les Confuls Ros 
mains. L'autre , @swpoi , défignoit des períonnes députées 
pour des Cérémonies religieufes ; comme nous lé vérrons 
ailleurs. 
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dont on rendroit alors graces au Dieu : Que de cing en cinq ans on y. célébreroit des 
Jeux , qu'on appelleroit les Jeux de la Liberté : Que tous les Grecs contribueroient 
à lever une Armée de dix-mille hommes de pié, & mille Chevaux , & une Flotte de 
cent Navires, pour faire la Guerre aux Perfes : Que les Platéens , déchargez de 
tout autre foin que de faire à leurs frais des Sacrifices pour le falut de la Gréce, & de 
» célébrer PAnniverfaire des Funerailles de ceux qui avoient été tuez & enfévelis dans leur 
Campagne , feroient tonfacrez au Dieu Libérateur , & par-là regardez comme faints 
E. Es inviolables” : (7) "Ex Tere. yaouems exxAroias Kons Tay "EAWmer, éypade "Apgé- 
E. dis Vidicwat Zunivar pô) ds MWraraids xad" trago) enavtoy TES 3m ? 'ERNEIS pers 
vd Susi... (e) ía (6) Ferpadı TE BordpoiarG» irautrs ray" Alyrales , xv de Bowres 
rerpddi 18 loves Divert @- 5 3 à vy erı vo “Edaquxow. oy HAaradis àfpoi(ét) curia , E 
Sai tS Ereußpio Ail Haras dat © Yowp.... (f) dycdal de wevraerypindy yaya 
Tay Excubeplor ¿has de oral EAN » Huplas, MM) domidas y iles de res, vaus d 
éxatoy "Gu voy opos Papldpes ménuor  Tldarais d" dovres y (pis ade ai TO ce ,' Svoy- 
Tas dnip ? EAAGIG. Kuala de reroy, oi Tldaraids uxrodigayro TOS weotior x xe 
yous avr Tay ‘EAAhvey Hallen nad’ Tago cpawrór xal Tero exp vor dam &c. On 
voit par ces paroles de PLUTARQUE , que les Grecs célébroient encore de fon tems & 
(p) Basti (7) VAnniverfaire, & les Jeux de cing en cing ans. Pausanias (g) témoignela mé- 
C». 2. me chofe du fien. Tout cela fut conclu & ratifié avec ferment , comme il paroit enco- 
“a re par THucypine : (b) Mpodepducvor dues 5 s ob warspes Umar uoa! > pan aurora 
rois al COCs 


55 
(4) Plutar- 


ARAS Teer lie CSEVIT. 


TrRAITE de Paix entre les ROMAINS, € les VETENS. 


ANNEE 478. avant JESUS-CHRIST. 


à Epuis quelques années , les Romaıns étoient en Guerre avec les ETRURIENS, 
te) Dene Dans celle-ci, les derniers aiant été battus (4) par le Conful Lucius EmiLE, 
Lib. Ix. les Vr’iens, qui étoient les plus confidérables des Douze Peuples d’Errurie , lui fi- 
ey 16, rent-demander la Paix , par les plus anciens de leurs Citoiens , qui vinrent en pofture 
SOR di Supplians. Il leur permit d'envoier à Rome des Députez pour faire les mêmes fup- 
Lib. Cap. plications au Sénat , leur accordant une Treve pendant ce tems-là : en confidération de 
LE quoi ils s'engagérent à fournir aux Soldats de fon Armée du Blé pour deux mois, & 
une (1) paie de fix mois. Le Sénat confentit à accorder la Paix aux Vezens , & laiffa 
le Conful maître des conditions. Celui-ci les fit fort douces : car , fe contentant de ce 
qu'il avoit déja exigé des Vaincus , & à quoi ils fatisfirent fans tarder ; il ne leur óta 
rien de leur Territoire , & ne leur demanda même aucuns Otáges pour füreté de leurs 
engagemens. (4) Taig de ¿Ens ideas... "OVieram] res wpGutdtes T mourûr ixery- 
” plus peas aareqeinay os T Umalor 5 tate À pans diarekouess’ Y of... alo E tras 
Tor Garpenbar opio res mpobevrds eis "Pam 785 Úmip P xeraAóctes V vous ¿miras 


D e 


* TEN dap ; i 
Pag. 59%, guis Y Bux dlarckouties’ tas d" dy ot wpeobeis aix) Depovres Tas >mxpioeis » un 


au- 
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mé- 


; comme portent deux autres paffages la Solde , des Gens-de-guerre. Mais ce ne fut que long tems 
vit. Camill. pag. 138. B. Tom. I. aprés, lan 350. de la Fondation de Rome, 404. avant Je- 
Tom. Il. Ed. P sus-Curist > que l'on commença à donner aux Soldats une 
Paie en argent. Avant cela, ils n'avoient ni argent, niBle: 
chacun fervoit à fes dépens. Toute la grace qu'on leur fai- 
foit , & qui n'étoit pas particuliére aux Soldats , mais fe rd- 
pandoit fur tout le Peuple , c'étoit de leur vendre des Gré- 
niers publics du Blé à un prix modique. On peut voir là- 
niverlaire funébre , pag. 332. deflus, Jusre Lise, Elect. Lib. l. Cap. 2, & 8. Vin- 
ee, que Tuucyp1pE touche en paffant, dans une Haran- CENT.CONTARENUS, DeFrumentaria Roman. largitione , & De 
gue qu'il prête aux Platéens ; c’eit qu'on offroit aux Morts Militari Stipendio : Ruawov, HEnM. Scherius Diff. in Po- 
des fruits de la faifon , Lib. III. Cap. 58. Aurefte,lejour LyB. De Caffr. Roman. pag. 200 , C» feqq. 234 &c. Ainfi 
de cet Anniverfaire n'étoit pas le méme, que celui de laBa- ce que dit ici Denys d’Halicarnaffe , auili bien qu'en. d'au- 
taille, mais le 16. du mois Attique Mémadtérion , qui ré- tres endroits, ne doit être entendu , que de Blé, ou d'Ar- 
pondoit au 4. de notre mois de Novembre. Voiez Dop- gent, donné aux Soldats par l’Ennemi vaincu , autant que 
WELL , ubi [ubr. pag. 53. le Vainqueur jugeoit qu'il leur en falloit , pour s’entretenir. 
Arr. CXVIL (1) Xsara els Genesi. C’eft bien  Voiez l'Article fuivant , avec ma Note. 
le mot, dont on fe fert en Grec, pour marquer la paie. ou 


A NUCH EIN Sa DRADTE A 


Part. I. 95 


uU» , BTE xpi ¿nar "Glas Cupra > bre opehpeoy dica th eub» cy Td CUYA! 
feCamodueor. La modération du Conful ne fut point approuvée, & on lui refufa Phon= 
neur du Triomphe. D'autre côté, les autres onze Peuples d'Efrurie, fichez de ce 
que les Feiens avoient fait la Paix fans leur participation , les menacérent de tourner 
leurs: armes contre eux, & par là les engagérent à chercher un prétexte pour la rom- 
pre; ce qui fut fait l'année fuivante. , 


ARBEITE CHE ERTEILT. 


TRAITE de longue Tréve entre les mêmes ROMAINS, 
les V EYENSs. 


ANNEE 474 avant JEsvs-Cun 15 r. 


E Traité précédent aiant été bien-tót rompu, comme nous l'avons dit, & les 
Vx'iExs étant rentrez en guerre , conjointement avec les autres Htruriens , ils 


furent enfin (4) réduits par la famine à demander la Paix au Confül 4u/4s Manlius , en 
qui commandoit l'Armée des Romaıns. Les chofes fe paflérent à peu prés de méme, fis 1k. 


que dans la précédente négociation ; fi ce n'eft que le Sénat lui-méme accorda aux Dé- Cap. 36. 
putez des Véiens une Tréve de quarante ans. Le Conful avoit auparavant exigé d'eux, !^f* 5 ote 
qu'ils donneroient à fes Soldats la paie (1) d'une Année, & du Blé pour deux mois ; 
mais il leur permit de convertir en argent la quantité de Blé ftipulée, (^) TB dé Max- 
Me xerddoctls avtois [ros ’Ovislaras] zeyüpor Te t$ cLonacpay eiauts T3 parie, 3 due 
Tops , amocpepuy.... emansarrıs TauTa > 4 Ag Taxco T te navy tH parts x 
To àvr) V aire cuy acople, umd E MaAA(a xarutyxaÿls Deryüplor y mov eig T Poum.... wors 
A&y de Asxdeilav [cs v? Beny] ds appórea TÁ im Adyar, crew » orinar warand- 
on t wpos auras wor YOU y iron) Té ayoxal V mous wus aUTHs Tios parlar. 
Tás.... (c) Inducie in annos quadraginta petentibus [Vejentibus] date , frumento 
J'ipendioque imperato. 


(b) idem; 
ibid. | 


Cap. 54: 


A RRP CES CIM 


TRAITE de Ligue entre HiERON, Roi de SYRACUSE, € la 
la Ville de Cumes en Italic, 


ANNEE 473. avant Jesus-CHr. IST. 


Te’ron étoit monté, depuis quatre ans, fur le Trône de Syracuse, par la more 
t de Ge’Lon, fon Frére, qui lui avoit laiffé Ja Couronne en héritage. Dans l'An- 
née, où nous fommes , des Ambaffadeurs de Cumes (1), en Italie, Ville alors en 
guerre (2) avec les Tyrrhéniens , ou Etruriens , maîtres de la Mer de ce cóté-là ; lui 
vinrent. demander du fecours. Il leur envoia des Vaiffeaux, autant qu'il en falloit, 
(a) "Earl de vera 5 Tepor 40 9 farias 7 Xupaxscía , Tapayérouérar «pos aura wpeaGemy (4) Diodore 
Or Küpxs À Irarlas 4 deoutrav Bonbioas worcuspevas umd Toppmvar Saratloxparevrey y ¿Et o 
wel adres cumpaylay Tpimpeis buds. L’Expédition fut heureufe. Les Tyrrhémiens Cap. 51. 
vaincus dans un grand Combat naval fe visent contraints de laiffer en repos les Cumeens. P88 268: 
PinbarE (6) parle de cette Victoire , dont il donne l'honneur à Æzéron, dans une (5) ry. 
Ode fur le prix, que (3) ce Prince remporta, trois ans après, aux Jeux Pythiens. Le 04-1 vet 
Scholiafte veut ici mal-à-propos , que les Carthaginois fuflent joints aux Zyrrhemiens an 
contre Cumes. Mais le Poéte , comme il paroit par la fuite , parle de la Victoire de 
Gelon , remportée au Siege d'Himére , & à laquelle Hiéron eut part. 


. 


Art. CXVIII. (1) Voiez la Note fur l'Article précedent. 
Le paflage de Tırz-Live , que je cite, confirme ce que 
j'ai dit : car on voit que l'Hiftorien emploie ici le mot de 
Stipendium; & c’eft lui-même , qui nous marque le tems 
poítérieur , auquel Pufage de donner une Paie aux Soldats 
fut établi : Additum deinde. . . . . ut flipendium miles de pu- 
blico, acciperet , quum ante id tempus de fuo quifque funitus eo 
munere effet. Lib. IV. Cap. 59. in fin. Voicz aulli Fesrus, 
au mot Privato furptu. 

Arr. CXIX. (1) Dans la Campanie. Cette Ville étoit 
la plus ancienne des Colonies Gréques , tant d’Ealie , que de 
Sicile; comme le dit Srrason , Lib. V. pag. 372. Ed. 
Amft. Voiez ci-deflus, fur l'Année 1052. Article 29. 

(2) Ce.n'étoit pas la premiere fois. Comme Cumes étolt 
riche, & dans le plus beau pais de la Campanie ; pluñeurs 


AR: 


Peuples voifins lui en vouloient ; & la prémiére Année de 
la 64. Olympiade, c'et-à-dire, en $25. avant Jesus-Curisr, 
les Gwméens avoient remporté une grande Victoire contre les 
mêmes Tyrrhéniens » quoi que liguez avec les Umbriens , les 
Dauniens , & autres Nations d’Ialie; comme nous l'apprend 
Denys d'Halicarnaffe , Lib. VII. Cap. III. pag. 404. 

(3) A la Courfe des Chevaux. On a encore des Medails 
les, où il eft repréfenté avec Jes marques de fa victoire; 
Voiez Mr. pe SeawugiM De prafl. c» uf Numifm. Tom: 
I. pag. 548, & /eqg. Pour ce qui regarde la perfonne més 
me d'Hiéror , on peut voir la Préface de Mr. Cosre für fa 
belle Verfion Frangoife du Dialogue de Ke’nornon, qui 
porte le nom de.ce Prince. Voiez aufi l'article de Hiérom 
I. dans le Diéiounaire de Bayız; car il y en entum autres 
dont nous parlerons en fon lieu, 


DE EPS 


HAVI 'S- TO PAR E 


A SRE PLC LEI OA 


TRAITE entre le même HIERON, Roi de Syracuse, € la Ville 
dAGRIGENTE en Sicile. 


ANNEE 471. avant JESUS-CHrısr. 


Heron, Roi d'Zgrigente & d’Himere,, dont nous (4) avons parlé ci-deffus, 


(a), Sur A À K 
Y’Annde ^ étant mort la feiziéme année de fon régne; THrasype’e, fon Fils, lui fuccéda: 

0.4 5 € f 2 5:553 1 M 
p 3 nid. comme il étoit d'un caraétére bien différent , il commença d'abord à fe montrer vrai 


(5) Diodore Hiéron à 


Tyran. Non content de s’attirer par lá la haine de fes Sujets , il entreprit la Guerre 
contre Hr&Row, Roi de Syracufe, Frére & Succefleur de Gélon, par conféquentfon 
propre Beau-frére. Mais après une Bataille fanglante de part & d'autre , les Syracufains 


remportérent la victoire ; 8 Thrafydée fut obligé de prendre la fuite. Les Agrigen- 
tins alors fe mirent en pofleffion de leur Liberté, & envoiérent des Ambaffadeurs à 


pour lui demander la Paix , qu'il leur accorda. (4) Où d "Arpayayrira zo. 


ah oder À dnporpalíar 5 dieu pea Geuo d eot apos Tépoya > $ elphuns Eruxon. Ce Prince y confen- 
Cm. 53. tit fans doute avec d'autant moins de peine , qu'il fayoit bien que Thrafydee n’avoit pas 
pe 299. confulté les Agrigentins , quand il vint Pattaquer. Le Tyran chaflé , fe réfugia en 
Steph. Gréce à (1) Mégare , où il périt malheureufement , étant condamné à mort. Ceft ce 
que dit (2) pofitivement Diovore de Sicile , qui plus haut avoit parlé de cette fin, 
digne de fa vie , comme tragique, & arrivée bien-tót après le commencement de fon 
régné tyrannique. Je ne fai pourquoi le Traduéteur Latin (3) s'exprime , comme fi 
Thrafydée sétoit tué lui-même. Il refte à favoir , pourquoi les Mégariens le condam- 
()Ubifüpr. nérent à mort; de quoi Diodore ne dit rien. Seroit-ce à la follicitation des Agrigentins? 
cap. 49. Ou bien de Hiéron ? car il paroit par lé (c) même Hiftorien , & par le Scholiafte de 
picó (d) Pinpare, que ce Prince reçut à Catane , qu'il avoit nommée Etna, & à Himére, 
Od.L. vef. des Colonies de Doriens , entr’autres de Mégare ; donnant le droit de Bourgeoifie à 


pare tous ceux de cette origine , qui vouloient venir s'y établir. Gé/oz , fon Pére , avoit 
(o Strat. aufi cherché le moien d'attirer à Syracufe les Mégariens , aurapport de Poryen, (e) 


ee qui parle même de ce Peuple , comme tributaire de Gélon. 
. Ium. 3- 


ARTICLE CXXL 


Traire’ entre ls Grecs, pour le Commandement des Alliez. 


(3) Anne’ 470. avant Jesus-CHr1sr. 


Epurs les heureux fuccès , qui avoient rendu vains les deffeins ambitieux du Roi 

des Perfès , les Lacr'DE”MONIENS avoient déja fait éclater leur jaloufie de la 
puiflance d'ArHE'wrs. Voici une occafion , où ils furent contraints d’en fufpendre les 
mouvemens , qui cauférent dans la fuite tant de maux à la Gréce. Ils avoient eu, com- 
me nous avons vii ci-deflus , le Commandement général , dans les Expéditions com- 
munes contre l'Ennemi : la fierté & la dureté de Paufanias , qu'ils avoient établi pour 
Généraliffime de leurs Armées , le leur fit perdre; comme, d'autre côté, les maniéres 
douces & fages d'Zriflide , (2) qui, avec Gimon , commandoit pour les Atheniens , 
le gagna à ceux-ci. Tous les Alliez , d'un commun confentement , reconnurent les 4- 
theniens pour chefs de PAlliance , & fe mirent fous leur protection. Les Lacédémo- 


miens renoncérent à la prééminence, qu'ils avoient eué : en quoi (3) PLUTARQUE 
ad- 


Arr. CXX. (1) Ei Meyapils robs Minwiovs nurovintiovs. — 10. & SIMSON , Chronic. Cathol. in Ann. M. 3530. où néan- 


1 y a faute, comme le remarque Paumier DE GRENTE- 
MESNIL , Obf. in uf. Grac. pag. 108. où il corrige avec 
raïon Niewious. Les Mégariens étoient appellez Niféezs d'un 
de leurs anciens Rois. Voiez ci-deffus , fur l'Année 1282. 
Et par li ils étoient diftinguez d'autres Villes, qui portoient 
le nom de Mégare. " 

(2) Exe? Darro xarayvactsis ¿rcasóraoe. Dionors de 
Sicile , dans l'endroit cité en marge. 

(3) Capitali judicio condemnatus , sYpi PSI MORTEM 
cowsciviT. ll y a fimplement , érexsrnce, il mourut. 

Arr. QXXI (1) Pour cette datte , j'ai fuivi la Chronologie 
de Dopwzır, qui redreffe ici (Annal. Thucydid. pag.9o > & 
fegg.) comme en bien d'autres endroits, celle de Dioponz de 
Sicile. A l'égard du temsaufli, que dura cet empire des Athé- 
niens, les Anciens Auteurs le marquent diverfement, parce qu'ils 
en mettent la fin, les uns à une certaine époque , les autres 
À une autre. Voiez Meursıus, De Fortuna Attica , Cap. 


moins il fuit la dattesde Diedore; & d'ailleurs il cite mal un 
paflage de Dz'wosrHE'NE, comme sil y avoit quarante- 
cing ans ; au lieu que le Texte de Worrius, & les Ma- 
nuicrits , portent more © ioa, foixante-cing , Olynthiac. 
III. pag. 12. Mr. pz Toureix raifonne aufli {ur cette le- 
gon fautive , dans fes Notes , Tom. IV. pag. 86. & cepen- 
dant il a lui-même traduit dans le Texte (Tom. II. pag.224.) 
Vefpace de foixante-cing ans. 

(2) Voiez Tuucyvine , Lib. 1. Cap. 95, 96. PLuTAR- 
QUE , in Ariflid. pag. 332, 333. Diovore de Sicile, Lib, 
XI. Cap. 46, 47. Corn. Nevos, in Arifid. Cap. 2, 3. 

(3) Tuucypre ditaufli, que les Laccdémoniens craigni- 
rent que leurs Généraux nefe corrompiflent, au grand do 
mage de leur Etat : mais il ajoüte , qu'ils voulurent fe déli- 
vrer au plutót de la Guerre contre les Perfes ; & que d’ 
léurs les Arheniens paroiÑoient encore aflez Amis de Lacédé- 
mone. 


E E ACI Te EZ. 


Part. L 


ANC KEN 


admire leur modération & leur fageffe ; mais de tels fentimens ne 


€ 


s'accordent guéres a: 


vec les efforts qu'ils avoient faits depuis peu , pour empêcher que les Athemiens ne 
Tent les Murailles de leur Ville. 11 y a beaucoup plus d'apparence, que Lacedem 


ne fit femblant de ceder: de bonne grace , ce qu'elle voioit bien qu'il n'&oit pas poflible 
de conferver‘, dans la difpofition où étoient tous les Peuples Grecs. Quoi qu’il en foit, 
on fit alors, dans PAffemblée générale des Alliez ; un réglement pour l'impofition & la 
repartition de ce que chacun devoit contribuer aux frais de la Guerre contre leurs En- 
nemis ; afin qu'il y eût déformais plus d'ordre , & plus d'égalité dans les contributions. 
Ariftide fut celui à qui , d'une commune voix , on confia le foin de fixer , avec plein 
pouvoir , une taxe proportionnée à Pétendué des Terres de chaque Allié , & de leur re- 
venu. On réfolut , que ces fommes feroient dépofées dans Plle de Delos , comme le 
Tréfor commun de la Gréce, (4) & comme un lieu où les Grecs saffembloient d'ail- 
leurs fouvent , à caufe du (5) Temple fameux qu'il y avoit. Ariftide aiant réglé tous 
les articles de ce Traité, fit jurer tous les Alliez de les obferver exaétement. Il jura 
luizméme , au nom des Athéniens ; & en prononçant les imprécations qu'on farfoit 
dans ces Sermens , contre ceux qui les violeroient, il jetta dans la Mer , felon la coû- 
tume , (6) des Mafles de fer toutes ardentes. Depuis ce tems-là , les Athemiens éta- 
blirent chez eux un nouvel Emploi de Tréforier de la Gréce , pour lever & adminiftrer 
les Contributions , qui, felon le calcul d’Arifide , fe montérent en tout à quatre-cens 
foixante talens par an. Etainfi Athénes aquit fans peine l'Empire de la Mer , qu'elle 
fouhaittoit tant. (2) ."Hdy.de y Prats dos adré [v8 Lavoie |, dire ano "BAAS “adoos 
X, 8X ihugra ol “Teves, xj 00i zu) (acies vos aMeubepollo. Darravres Te ds Tes *Alivales) 
ngley autes iyepóras opay ylyuodas xE\ TO Euyyerts..... (0) “Ea où y T) 
Xadflhg Jepám Savpagür ws yap noi To peyida À éÉsolas Dg Plepoueras aie Tes dip- Y 
xollas, apmay éxsoles À iyenodias, à wewmolles "eni T quo erravoay mes gpalyds &c.. 
Tartar (7) d Berduen [ of “EAAmes | xd]à «Nw indes TO perplor > dria. moo TU 
?AUryaloy "Api tio > Y wpotrafa) auTO > pay TE Y wrporides ‘Gone épuero y oploaı TO xa] 
lay exo y Ua. . e Kann) UU ? Apig didus Tags w ds Enno X Tetpaxoolay 
qaAdfloy Ayo... (6) à Enamorados tore «poro Aliados xarern Seb» di edeyoila % (e) Thneydi 
Qápo . . .- Fauélér u AUN Tv aros 3 Y Edvoda és Tb legos eyiyralo e$ (4) ^o » “Api aos 
G'éldys price pp TES EAAWeS > Y ape UE T P Array > müdpes sua Aay (fri Tals ae (4) Plutar- 
pals ds T Seratiay.... (e) "Apio de SaupaQoiles E olaa] % «ala apodos v- ee is 
araxtoflg „ émrolray capis suiduye. (o Nc Gt PAbuales] 7 xara Sáxarla» Seyw. Les A= 333, 334: 
théniens ne tinrent pas long tems le Serment folennel prêté par eux ; & Ariftide mème, (¢) Died. de 
qui avoit prêté , fut celui qui confeilla d'en violer quelques articles , fous ombre de la xr. 


de, Lib. I. 
Cap. 95. 

6) Plutar- 
¿Jin A= 


/ 
Qpovuuo, a 


le, Lib, 


néceflité des affaires. 
Sulle, qu'il sétoit aquis, & qui montre bien que les idées de la Juftice étoient fou- 
vent fort imparfaites dans l'efprit méme des plus fages. il prit fur lui les malédi&tions 
du Serment , croiant par là en dégager les Atheniens. A la faveur de cette maniére 
d'éluder la fainteté de cet atte religieux , il fut une fois d'avis de faire porter à Athes 
mes , contre le Traité , les tréfors qui étoient en dépôt à Delos. Cela ref? pas juffe , 
difoit-il , mais il eff utile. Voilà fon principe > felon lequel Pintérét de l'État devoit 
toujours prévaloir fur les régles de la Juftice.… Ainfi il ne faut pas s'étonner , que d'au- 
tres, aprés lui , aient fait en peu de tems doubler & tripler la taxe des Alliez ; pour 
avoir de quoi fournir au luxe & aux divertiflemens des Jtbéniens, comme le remarque 
PLUTARQUE. 


Cap: 


Il leva les fcrupules , par un tour qui ne foûtient pas le titre de 47-298 
200, 


AMICUS CRX IMS 


Trate de Paix entre XEgRXES, Rode PERSE, & les GRECS. 
ANNEE 469. avant Jesu s-CHRIST. 
Imon , Fils du fameux Miltiade, aiant été élu cette année par les Athéniens pout 


Généraliffime de la Flotte des Alliez ; il fit voile en fe, à deffein de fecourir 
les 


(4) Voiez les favantes Notes de Mr. DE SPANHEÏM fur 
CALLIMAQUE , Hymn. in Delum, init. & verf. 314, 315. 
514. © feqq. 

5) Le refpect 


qu'on avoit pour les Temples, les faifoit 
d’ailleurs regarder des Anciens, Grecs & Romains, comme 
des lieux de füreté contre le pillage. C’eft pour cela que 
les Particuliers mêmes dépofoient leurs Tréfors dans les 
Temples. Voiez, par exemple, Cıce’ron, De Legib. Lib. 
IL. Cap. 16. & là-deffus une Note de feu Mr. Davies. 
(6) Cette cofitume eft fort ancienne , comme il paroît 
par Hz'Roporz (Lid. I. Cap. 165.) où l'on voit les Phocéens 


jureg ainfi, de ne point retourner Chez éux , jufqu'à ce que 
la Maffe de fer reparüt. Nous avons rapporté Poccafion 
de ce Serment fur l'Année 543. Article 84. Le Scholiafte 
de Sornocze dit, qu'on vouloit par là donner à entendre, 
que le Serment ne devoit jamais être violé. C'eft fur l'4r- 
tigone , verf. 270. où le Poëte y fait allufion (pag. 225: 
Ed. H. Steph. 

(7) C'eft ainfi que porte l'Edition de Londres » confor- 
mément aux anciennes Editions & aux MA. (Tom. II. pag: 
321.) au lieu Paybinae , qui eft dans toutes les autres, & 
qui ne convient point ici. 


(a) Plutar- 
que in Ci- d 
mon. Tom. 


IL. pag. 
486, 487. 


(4) Ifocrate, 
Orat, Areo- 
pagitic pag. 
156. C. Ed. 


( c) Plutar- 
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les Villes Gréques confédérées , & de remettre en liberté celles qui étoient encore fous 


la puiffance des Perfes. 


Les exploits qu'il fit , font grands & en grand nombre. Mais 


deux Combats, donnez en un même jour , furent décififs , & obligérent XERXE's à 
demander la Paix. Aprés avoir défait (1) l'Armée Navale des Perfés, , près de l'em- 
bouchüre du Fleuve Eurymédon , en Pamphylie , Cimon débarqua aufli-tót fes Trou- 
pes; & alla attaquer l'Armée de Terre , contre laquelle il eut le même fuccés , auffi 
furprenant par la grande difproportion de fes forces, comparées avec celles de l'Ennemi. 
En conféquence de tant de vi&oires , il réduifit le Roi de Perf? à conclure un Traité 
de Paix , fous ces conditions bien mortifiantes pour le Grand Roi, coume on Pappel- 


loit : 


» Que toutes les Villes Gréques & de Gréce , & d’Afie, jouiroient -paifiblement 


d'une pleine Liberté , fans qu'il y donnát aucune atteinte : Qu'aucunes Troupes des 
ED E x À up 
» Perfés ne Sapprocheroient par terre de la Mer, à la diftance du (2) chemin qu'un 
» Cheval peut faire en un jour, ou de quatre-cens Stades : Qu'aucun de leurs Vaiffeaux 


» de Guerre ne feroit voile dans toute l'étendué des Mers entre les 


(3) les Cyanees , 


» & (4) Phafelide, oules Les Chélidoniennes ". (5) Les Athéniens , de leur côté, 
s'engagérent fimplement , pour eux & pour leurs Alliez , à ne plus exercer d'hoftilitez 


o_O 


\ 


Wap 


ans les Pais, qui étoient fous la domination du Roi de Perfe. 


(a) Tato To epyor [To 
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dupr 


iftide, 
Panathen. 
pag. 169. 
Tom. 1. 
Ed. Oxon. 
(294. B. 
Ed. Genev.) 
Voiez auflı 
Orat. in 
Rem. pag. 
200.(349.) 
(e) Demof- 
zhéne, Orat. 
de falfa Le- 
gat. pag. 
287. A. Ed. 
Bafil. 1572 


1 N i Ss 
Asyroy, p spare " AUwaíes. els T 


Seu «el cipiwns rois *AByyectois % 


x&pu > is "Aprakerkns Baires (8) dpya [éyéroilo cw- 
Y Tols ovmpdryois Tps Tes ITépoas |. 


J'A1 raflemblé ici, plufieurs Paffages d'Anciens Auteurs, parce que les uns expli- 
quent les autres , fur les articles du "Traité , dont ils parlent la plupart en paffant & par 


occafion. 


Mais la datte de ce Traité eft conteftée , à caufe de l'autorité de DioporE 


de Sicile , qui, dans l'endroit d’où j'ai tiré ce qu'il dit , rapporte le Traité à, un autre 


tems, pofterieur de vint années ; 


puis qu'il le met fous le régne d’Arraxerxe!s, à la 


4. année de la 82. Olympiade, qui tombe fur l'année 449. avant Jesus-Cmr1sr. Il 
eft vrai, qu'alors il fe fit un Traité entre le Roi de erf? , & les Grecs, & cela en 
conféquence d'autres exploits de Cimon : mais l'autorité de PLUTARQUE , qui met ici 
l'époque des conditions honteufes auxquelles le Roi de Per/è fe foümit , pour avoir la 
Paix, aprés la Bataille d’Zurymedon , eft appuiée , à mon avis , de bonnes raifons. Le 
fameux Chronologifte (2) DobweLL abandonne ici Diopore de Sicile, dont ila 


o 


(f)Lyan-. d'ailleurs découvert bien des bevués en ce genre. Je le fuis, d'autant plus aifément , que 


gus, Orat. 
in Leocrat. 


je crois pouvoir ajoüter de nouvelles preuves à celles qu'il a alléguées, 


Plutarque fe fon- 


pag. 145. doit fur le Traité méme , qu'il (9) trouvoit rapporté tout du long , & comme fait en 
ce tems-ci, dans un Recueil d’Adtes Publics, rédigé par Crarerus , (10) ancien 
Hiftorien , contemporain d’ALEXANDRE Je Grand. Il oppofoit ce témoignage à celui 


Ed. Wech. 
(g) Diod. de 
Sicile, Lib. 


XI. Cap. de (11) CALLISTHENE , autre Hiftorien du même tems , qui prétendoit , 


4: pag. 293. 
Ed.H.Steph. 
(b) annal. 
Thu cydidl 
pag: 67, 99. 
© feqq. 


qu'il ny 


avoit point eu, après la Bataille d’Eurymédon, de Traité fait entre Xerxe's & les 


Grecs 


quées ci-deflus : mais en méme tems il avouoit, que le Roi 


, par lequel ce Prince fe fût engagé à refferrer fa Navigation entre les limites mar- 


Do > f 
avoit obfervé cela de fait, 


& par la terreur que lui infpiroient les grands échecs qwil.ayoit regús de la Nation Gré- 


Arr. CXXII. )1) A quoi lui fervit beaucoup un Strata- 
géme , dont il ufa, & que l’on peut voir dans Frontin, 
Strateg. Lib. IV. Cap. VII. zum. 45. ou tout à la fin de 
Ouvrage. Poux ænus , ib. 1. Cap. 34. le rapporte aufli , 
mais en renyerfant l'ordre des chofes, comme l'a remarqué 
CasAUBON. 

(2) IsocnaTE , dans les paffages , que je cite plus bas, 
explique cela, de maniére que les Perfes ne devoient point 
paler le Fleuve Haly. Ce Fleuve fépare une grande partie 
de l'A4fre Mineure d'avec la Haute Afie, & il fe Jette dafs le 
Pont Euxin. 

(3) Deux petites Iles , ou Roches dans la Mer, à l'en- 
tree du Bofphore de Thrace. 

(4) Phajélide étoit une Ville fur la Côte de Pamphylie : 
& les Iles Chélidoniennes étoient d’autres efpéces d’Ecueils, 
tout prés delà. D'où vient que les Auteurs parlent ici tan- 
tôt de Phafélide, & tantôt des Iles Chélidoniennes. On voit 
par là , que le but du Traité étoit de mettre à couvert tou- 
tes les Mers, depuis la Côte de Lycie & de Pamphylie juf- 


que 


qu'au Pont Euxin. 

(5) Voiez , fur tout ceci, mes Notes fur Grottus > 
Droit de la Guerre (> de la Paix , Liv. II. Chap. III. $.15. 

(6) Droponz de Sicile exprime par trois jours de mar- 
che, c’eft-ä-dire , des Troupes, ce que d'autres difent le 
chemin d'une journée pour un Cavalier feul. 

(7) Aristive (Orat. Panath. pag. 153. Ed. Oxon. 267, 
Genev.) dit, mevraxorioug, cing-cens. Peut-être y a-t-il faute, 
(8) C'étoit Xerxés , comme on va le faire voir. 

(9) ‘Er À ros Yndioparw à curyays Kporsis , Gvriypa- 
Qu cubas ag yarombay xaruriréxraæs Vit. Cimon Tom 
IL. pag. 487. A. 

(10) C'eft celui qui avoit fervi fous ALEXANDRE le Grand, 
& dont divers Auteurs citent les Ouvrages , fur tout celui 
dont il s’agit. Voiez Maussac , fur HARPOCRATION, au 
mot "Asa, pag. 40. Edit. Blancard. Vossius , De Hiffo- 
tic. Grac. pag. 462, & 347. 

Gr) Difciple, & Parent d’Ariffore. Voiez Vossius, De 
Hiflorie, Grac. Lib. I. Cap. 9. pag. 40, €» feqq. 


AGN C LE Naf: E 


de Crater 
tes 
où il met le Traité de Paix. 
Traité , le Roi de Peg 


R Al E 


, de quoi le réfuter , & en méme tems Diopor 
, dont le premier parle, étoit mort , felon le (7) der : 
Or. quelle apparence , que ,. fans l'engager 
fé , tout inumidé qu'il put être, fe für impoié | 
la Navigation , la néceflité de fe tenir dans des bornes auffi étroites ? Quelle ar 
d’ailleurs , que Cimon , après de fi grandes Viétoires , n’eût pas profité de Po 


5 Pains: d 
Zo Part, 4. 99 


5 avec cinquante 
1 loin au delà 


lyad 


au 


4 


1er 


-méme , 


fion ; 


pour brider ainfi les Per/és ? lui qu'on véut qu'il Vait fait après des Viétoires beaucoup 


moins 


confidérables ? Mais je trouve dans deux Orateurs, plus anciens encore que les 


Hiftoriens , dont parle Plutarque , de quoi décider lá queftion , en faveur de celui-ci; 


& je m'étonne que Dodwell n'y ait pas pris garde. Lyeureus, (4) après avoir 
mention de la Victoire , que les Athéniens , & leurs Alliez , remportérent prés (12 
du Fleuve Eurymédon , dit pofitivement ; qu'ils ne fe contentérent pas alo 


ait 


4 


I$, pour prix 


de leurs exploits , d'ériger un trophée, comme ils avoient fait à Salamine ; mais qu'ils 


reflerr 


rent les Perfés , par un Traité, dans des limites telles qu'il falloit pour aflurer 


aux Grecs leur Liberté ; aprés quoi il rapporte la claufe , par laquelle il &oit ftipulé , 
Que les Perfes n'enyoicroient point de Vaiffeaux dans l'efpace de Mer entre les //es Cya- 


nées & Phafelide. Dg MosrHE'NE (7) ne marque pas précifément le tems de c 
Paix , comme on voit que fat Lycurgue , mais il dit quelque chofe , d’où. lon peu 
Car il en parle à l'occafion de (13) Callias 
d'Hipponique , qui fut envoié au Roi de Perfe, pour négocier & conclure le Traité 
Or Diodore (m) lui-même , aufli-bien (z) que Plutarque , fait ce Callias Chef de 
PAmbaflade. Et Plutarque (0) dit ailleurs, fur la foi (14) @Escuine; Difciple de So- 
crate y que le méme Cz///as , le plus riche des Arheniens, étant accufé (15) d'un C 
me capital ; fes Ennemis , pour aggraver Paccufation , lui reprochérent qu'il laiffoit 
mourir de faim Ariffide , quoi que fon Parent , auquel il avoit de grandes obligations Hd 


ferer , qu'il fuivoit la méme datte. 


für quoi Ariffide le juftifia lui-même , témoignant qu'il avoit fouvent refufé de grandes// pag. 


2 


y E 


ette ( 


I 


mon. 


87.B 


(0) Vit. 


libéralitez , que Callias lui offroit. Il y a toutes les apparences du monde , que eft la ??* 
méme accufation dont parle Démofthéne , dans l'endroit marqué ci-deflus , oü il dit, 
que peu s'en fallut que Cz/Zas ne fût condamné à mort , pour avoir pris, à ce qu'on 


prétendoit , des préfens du Roi de Perf? ; 


quoi que dans cette occafion il eût été Pin- 


ftrument d'une Paix fi avantageufe , que les Zrheniens , ni avant ni après , n’en avoient 
jamais fait de plus belle. Cela étant , le Traité ne peut être mis au tems, où Diodore le 


lace ; puis qu'il eft certain qu’Ariffide (16) étoit mort plufieurs années aup: 
E d P P 


avant. 


Enfin Suipas (17) met nettement le Traité avec les Perfes après la Bataille d’Eury- 


médon , & il le donne pour une fuite de la Vi&toire de Cimon. 


Je fai; au refte , qu'on 


peut oppofer ici l'autorité du méme Suipas, C) qui dit, que Callias-alla en ambaffa- ($) Au mot, 


de auprès d’Artaxerxes , pour jurer la Paix faite fous Cimon. 
Léxicographe brouille quelquefois les chofes. De plus, il y a, dans ce qu'il ajoûte 
un fait, quí ne s’accorde point avec la datte précédente + car il remarque ; que Callias 


Mais on fait, que ce 


5 


fut envoié en Perfe , au méme tems que les Lacédémoniens, fous la conduite de Pri- 
STOANAX, leur Rot, firent une irruption à Zleufis & dans la plaine de Thriafium. Ok, 


felon Diopore de Sicile, (q) cela n'arriva que trois ans aprés. 
le Callias dont il s'agit , envoié plus d'une fois en: ambaflade ; car cette méme année, TUS ; 
dont nous venons de parler , il étoit un des deux , qui conclurent une Tréve. de trente 
ans entre les Athéniens & les Lacedemoniens , & leurs Alliez ; comme nous le.verrons 
en fon lieu. Le doéte UsseR1us, (7) qui n'a point cité le paflage de Suidas, 
ramener ici un (s) d’He’ropore, où il eft dit, que Callas:, Fils d' Hipponique 
fut envoié en ambaflade, avec d'autres, à Artaxerxes. Mais Hérodote 


(i2) ‘Er "Eupojuidoyri, Ce que la Verfion Latine, fou- 
vent infidele , rend plaifamment par Eurymedonte vero duce; 
at ainfi une Ri 


7 ©, à caufe de fes grandes ri- 
PLuTARQUE , après d'autres , le qualifie auffi Ag- 
dv, Porte-torche , parce que cet emploi de porter la Tor- 
che dans les Myftéres de Cérés ; étoit héréditaire dans fa Fa: 
. Voiez , entr’autres, Paumicr, Odferv. in Auét, 
Great. pag: 668, 669. Perizonius, Not. in AgLIAN. XIV: 
16, donne la Généalogie de ce Calligs. L’ Auteur François, 
que je viens de citer , l'avoit déja fait, pag. 753 > 754. 

(14) Escuine parle aufli de Callias , dans les Dialogues 
qui nous reftent de lui, Dial. I1. 9. & III. 7. où l'on peut 
voir Mr. Le CLERC. 

(15) Dz'MosTHE'NE dit, que peu s’en fallut que Callias 
ne fit condamné à mort , mais qu'il en fut quitte pour une 
amende. PLUTARQUE au contraire, pole en fait, qu'on 
décerna de grands honneurs à Gallias , en confidération dela 


On trouve d'ailleurs 


quel 


Paix qu'il avoit faite. L’un & l'autre peut être 
me l'a remarqué Paumixr de Greztemefuil, Ob 
Grac. pag. 203, & 628. La légéreté des Arhénicas léye ai: 
fément cette contradiction apparent Cimon , Alcibiade; 
& tant d'autres, ont été tantót comblez d'honneurs, & tan- 
tôt traitez indignement, 

(16) Cornezius NEros dit, que ce fut quatre an 
que Thémiflocle eut été chaflé d’ Athéne: 
l'année 461. felon le de Dor 


pv ioa 
Réégois Euros Tt yop Kuaiton € 
dig de Auen wis Haporlas) wat» May ph 
foo: md! amen Door Sites br 

Bagidig Kc. Voc. Kio», 
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Kaa. 


Manne 


TG. 


(4) Lid 
xx 


Lib.I 


Cap. 114. 
en veut (r) 4tmal. 
pag. 107 
Y d 5 Ed.Genev. 
ne dit point pour (14 


s)Li 


(e) De mali- 
gnitate He- 
rodoti , pag. 
863. Tom. 
i. 


(a) Denys 
d'Halicarn. 
Antiq. 


Rom. Lib. 


IX. Cap. 
556 feqq. 


(6) Denys 
@ Halicara. 
ubi fupr. 
Cap. 58. 
pag. 587. 
Voiez Tite- 
Live, Lib. 
11.Cap. 65- 
ou dernier. 


(a) Denys 
d’Halicarn, 
Lib. IX. 
Cap. 59. 
Tite-Live, 
Lib. IV. 
Cap. x. 


(5) Denys 
d’Halicarn. 
ubi fupr. 
pag. 588. 


PASSE Qd RTE DA E-5S 


quel fujet ; & il y a apparence que , s’il eût entendu parler de l'Ambaffade pour la fa- 
meufe Paix, qui fut une des Viétoires de Cimon , il Páuroit au moins infinué On ne 
fauroit non plus rien déterminer fur ce qu’il ajoute d'une autre Ambaflade envoiée en 
méme tems à. Su/é par les Argiens : car aucun autre Ancien n'a parlé de cette Ambafla- 
de, & l'Hiftorien méme donne la chofe pour incertaine. PLUTARQUE aufli seht (7) 
infcrit en faux là-deffus , comme fur plufieurs autres chofes ; où , quoi que piqué con- 
tre Hérodote , il ne faut pas croire qu'il l'ait toujours repris fans fujet. 
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ARR cs Eb iG» XL. 


TRAITE de Capitulation entre la Ville FAN v 10M , du pais des 
Volíques , & les ROMAINS. 


ANNEE 468. avant Jesus-CHRIST. 


Epuis deux ou trois ans, les Romaıns étoient en (2) Guerre avec les Vors- 
QUES , les Eques , & les Sasıns, qui, felon leur coútume , avoient profité 
de quelques brouilleries furvenués à Rome. Cette Année, le Conful Titus Quintius , 
aprés avoir battu les Ennemis , alla afliéger ANtrum, Ville des Vorsques. Quel- 
ques Troupés Auxiliares des Eques , qui étoient dans la Place , prirent l'épouvante, & 
cherchoient à fe fauver. Les Antiates en aiant eu le vent , les empéchérent d'exécuter 
leur deffein ; ce qui ne fervit qu'à leur faire prendre la réfolution , pire encore , de li- 
vrer la Ville à l'Armée Romaine. Alors les Antiates cédérent à la néceífité , & de 
concert avec les Eques , ils demandérent une Capitulation. Elle leur fut accordée fous 
ces conditions : ,, Que les Egwes auroient la liberté de fe retirer avec faufconduit : 
» Que les Antiates fe rendroient aux Romains , & recevroient Garnifon Romaine dans 
» leur Ville : Qu'ils fourniroient à l'Armée (1) de l'argent , & les autres chofes dont 
» elle avoit befoin ”. (4) Tero uaüóles of "Aylaraı, Te Te xapa exe, X, xa) Mer’ 
exelyay [? "Ancares | Bercodtpeva , @bydidéact TO Koyrio T TO > ep’ © "Antares UM v- 
moomédes amende , "AyTidtas de Ppepdy défaodai, % Ta xersvaua vero Poualoy Dor 
"fa? réros O yaaa: P aros 0 Umalgs y Aaßav étant Te Y Ta da Oca) t- 
da TH FpUTIC > E pepèr eyndlagnods » m ye T dóajuy &C. 


ARICA QC OCT. 


TRAITE de Paix entre les ROMAINS, & ls EQUES. 


ANNEE 465. avant JESUs-CHRIST. 


N des Peuples, avec qui nous venons de voir que les Row A1Ns étoient en guer- 
re, fe fentant hors d'état de réfifter au Conful Quintus Fabius, wattendit pas 
d’être réduit à la derniére extrémité. (4) Ce font les EQuEs , qui envoiérent deman- 
der par un Héraut la Paix & l'Alliance. Le Conful exigea d'eux , avant toutes chofes, 
qu'ils donnaffent du Blé pour deux mois à fon Armée , deux Tuniques à chaque Sol- 
dat, une paie (1) de fix mois, & tout ce dont ils pourroient avoir befoin d'ailleurs. 
Aprés'eela , il fit une Tréve , pour donner le tems aux Députez des Eques d'aller à 
Rome , demander eux-mêmes la Paix au Sénat. Le Sénat donna plein pouvoir à Fa- 
bius , d'en régler les conditions. On convint donc, ,, que les Eques conferveroient 
» en leur entier leurs Villes & leurs Terres, dépendant du refte des Romains ; mais 
» qu'ils ne feroient tenus de leur fournir autre chofe , que des Troupes , quand .on les 
» En requerroit, & cela a leurs dépens ”. (4) "Extxmpuxedoa lo [oi "Amavit ] mel algrra- 
yar y Quas, 0 dé Umat@ dio TE puma) pops ty gpatig » Y dio yiTavas xar” arpa » 
à Seyüpor els ibonacuor equis, y dl Ti AAAo narirerye comparta: , avoyds éTonca- 
To pos altes , tas dy es Poem aPmopevo ab $ BsAs el peor) Tas diañvous, “H péy- 
To Beth, Tavra palSca, To Dabo emerpeler adroupdron diadvoacda wpis Tes "Amas 
20” cis dy adres mpoupira. wy Tero cuire Yo?) Tas Too! > peoiredsalO: auras Y ús 
mére 5 toalde- "Amaves icu. Papaloy varyntes, «Ate te Xy xapas Tas ta exolas » 
mir de Popalos under bri um gharids , bre dy abras (2) wapayyEAAn, TEA role 
das Emmiumolas aurás.  Taura owbeuaG», amııye T divanı PdGi@ &c. Mais des l'an- 
née fuivante , les Eques rompirent la Paix. , 
AR- 


Art. CXXIIL. (1) ‘One, la paie. Voiex ce que j'ai (2) Il faut lire apar/y:205, comme Pa conje&uré Syne 
dit fur les Années 474, & 478. Article 117 , 118. BURGE:, où wapuyyiAAwci, comme veut Portus. 
Arr. CXXIV. (1) Voiez la Note fur P Article précédent. 5 
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AY ROTTER C'ÉPEr TERN V. 


TaaiTE @Arbitrage , entre les ConcvyREENS & des 
CoORINTHIENS. 


Avant PANNEE 466. avant Jesu s-Cum sr. 


WL furvint une difpute entre les (a) ConcyneENs, & les CORINTHIENS ; au fu- De 
A jet de (1) Leucade. C'étoit anciennement une Prefqu'ile , dont les Corinthiens , hace. 
qui y établirent une Colonic , firent une Ile , en percant Pifthme. On ne dir pas, fur fr 

uoi les Corcyréens fondoient leurs prétentions fur ce pais-là , où il y avoit une Ville de 
méme nom. La décifion , que nous allons voir, du différent , donne lieu de croire , 

wils avoient eu quelque part ou dès le commencement , ou dans la fuite , à l'établiffe- 
ment de la Colonie. Les deux Parties convinrent de s’en rapporter au jugement du fa- 
meux TuE'MisrocLE , Athénien. Il condamna les Corinthiens à paier aux Corcyréens 
vint Talens; moiennant quoi ils pofléderoient en commun Leucade , comme Colonie 
des uns & des autres. (4) Tedue@» W art [7 Keprupalav] xprris «pis Kopubles eydrray (6) Tears 
2j. qopav > Duce P exSpar > eixoci réNañla xplas Tes Kopwhles xdlaBarcy, x, Aeuxada zo IDE 
viua , augortpar dax. Quelque tems aprés , lors que Thémiftocle , accufé de Cri- 123, E.E4 
mes d'Etat, s'enfuit d’ Argos , pour éviter d'être pris ; il paffa d’abord dans l'Ile de FER 
Corcyre, ou il crut être en fürcté , à'caufe du fervice qu'il lui avoit rendu , dans le cas 
dont je viens de parler. Ceft à cette occafion , que PLUTARQUE nous apprend l'Ar- 
bitrage , fans rien dire , par où nous puiffions en déterminer le tems., ni sil s'en étoit 
paflé peu, ou beaucoup. Cela weft d'aucune importance pour mon deflem. Au refte, (or rs. 
PrurARQUE dit ailleurs purement & fimplement, que Leucade, auffi-bien que Syracu- lm. Vit. 
fe , étoit une Colonie des Corinthiens : (c) aaxicpiny [Aexdda wörw] vad Kopıllar , iy Sar 
dom Y Evpaxeciar , &c. Où Mr. Dacıer fait une plaifante beyué : car il traduit, (4) Tom. 
(4) Leucans , Colonie de Corinthe , comme de Syracule &c. HE 

Lam. 


A ROIG ES CIN: 


TRAITE entre TRASYBULE, & les SYRACUSAINS 5 
dent il étoit Roi. 


ANNEE 465. avant Jesus-CHRIST. , 


Iron (4) étant mort l'année précédente , laiffa la (x) Couronne de Syracufe à (DRE 
'THRASYBULE , fon Frére , quoi qu'il eût un Fils, nommé Dinoméne : mais il Lib. XL. 

crut que ce Fils devoit fe contenter de Catane; dont il l'avoit déja fait (2) Roi, après GP. 67 
avoir changé le nom de la Ville en celui d’ Etna. Thrafybule , d'une humeur bien dif- ^ 
férente de celle de fon Prédécefleur , fe montra d'abord vrai Tyran, de forte que les 
Syracufains , pouflez à bout , cherchérent enfin les moiens de fecouer un fi rude joug. 
Ils prirentiles armes, & fans fe laifler dupper par les belles paroles qu'il leur donnoit a- 
lors , ils envoiérent demander du fecours à Gele, à Agrigente , à Sélinonte , à Hi- 
mére , & autres Villes de Sicile , qui le leur accordérent auffi-tót. Le Tyran vaincu, 
& fans reffource , demanda la Paix aux Syracufains , fous certaines conditions , moien- 
nant quoi il renonçoit pour toujours au Gouvernement. Onlesluiaccorda , & laliber- .. . 
té de fe retirer où il voudroit. (4). Té» & [Opactesr@] Imyıds Y Tupamda » di D Piedad 
apeoCidoaro (3) Te wapos THs Dupaxsoles > Y cuba TÁ «pis aúres » umicrodO> aa fupr. Cap: 
Se eis Ages. Cieft ainfi que le Tyran fur chaflé, aprés un régne (c) de dix ou onze $* tes: 
mois. llíe retira à Locres en Italie. Les Syracufaims aiant recouvré leur liberté, y DEA 
remirent toutes les autres Villes de Sicile ; & la confervérent depuis l'efpace de foixan- () Aifos 


'olitic. 
tc ans. Lib. V. 
Cap. i2. 
Arr. CXXV, (1) Voiez, fur cette Ville, ou Ile, Pau- (2) Comme il paroit par PINDARE , Pyth. Od. 1. verf. 


MIER de Grentemefnil, Grac. Antiq. Lib. 111. Cap. 10. 116. où ilappelle Dinomene , en parant d Hiéron même » 

Anr. CXXVI. (1) Karüure zw Bacidelar OpacuBedam, "“Atrvas asus. Le Scholiafte l'explique ainfi , & Be’soir 
dit Dionore de Sicile; ce qui infinué , que Hieron choifit a fuivi avec raifon ce fens. Rien n’eft plus forcé , que ce- 
lui-même fon Succefleur. Je ne fai pourquoi Mr. Bars lui qu'y trouve Scumip ; & après lui, le dernier Editeur 
(Artic. Hiéron, Note D.) attribuë ce choix aux Syracufains. d'Oxford. 


La raifon , qu'il en donne , peut tout aufli-bien avoir été le (3) C'eft ainfi qu'HeNRI ETIENNE corrige , au lieu de 
motif qui determina Hieron , dès le tems qu'il établit Dino- 75, qui eft dans le Texte. 
mens à Catane. . 


N 3 AR: 


(a) Doncy- 
dide , Lib. 
1. Cap.100, 
ıo1. Dio- 
dore de Si- 
cile, Lib, 
XI. Cap. 


79. 

(6) Plutar- 
que, in Ci- 
mon. pag. 
487.Tom. 
IT. Ed. 
Wech.Cor- 
nel 


{a) Thueyd. 
Lib. 1.Cap. 
104: Cté- 
fas Ex- 


(c) Di 


XI.Cap.71 
pag. 279. 


(4) Scho 


ligft.in A- ,f 


riftophan. 
Plut. verf. 
178. 


RU 
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SE fOr a ARTE 


‘AUR 2T ACC: LOE AX ANAL 


Traire’ feret entre les LACEDEMONIENS, (b ceux de 
Tile de THASE. 


La même ANNEE 465. avant JEsus-Curist. 


‘Inn de Tmasz , dans la Mer Egée, étoit une de celles qui dépendoient des A: 


THE'NIENS , à titre d’Alliance. 
> 


ce dans quelques Villes de la Thrace , vis-à-vis de cette Ile, 
Là-deffus , ceux-ci fe revolterent. 


que les Thafiens y poffédoient. 


voiérent contr'eux (4) Cimon avec une Flotte. 
& afliegea leur Ville ; de forte que fe voiant preffez , ils envolérent 


plufieurs Combats , 


+ implorer l'affiftance des Lacr’DE’MONIENS , 


(a) Il furvint quelque difpute, pour le Commer- 


(1) & pour les Mines (2) 
Les Athéniens en- 
Ce brave Général défit les Thafiens en 


les priant de faire en leur faveur une ir- 


ruption dans ’Artique , pour obliger les Atheniens à les laifler en repos. Les Lacédé- 
moniens s'y engagérent par un Traité fecret , quoi qu'ils n'euffent point encore rompu 
1 


avec Athénes. (c) Odo 


f > 5 
de menés puras > x) worlopusperor > Aaxedasories erenarsy- 


> YA > u N A 
To, Y Paraghyen excdevay  eoGardiras Es À ‘Alim of de vartagolo ap xpópa THE "AS 


valor &c. 
les Lacéc 


Mais un grand Tremblement de terre ; arrivé peu de tems après , empécha 
noniens d'éxécuter leur deffein , & eut d'ailleurs des fuites, qui leur fourni- 


rent bien-tót une autre occafion de faire éclatter Pinimitié fecréte qu'ils couvoient contre 
les 4theniens. Nous verrons (4) plus bas , quel fut le fort des Thafiens. 


APR UTC LIE 


CXXVIIL 


Traıte de Ligue entre les EGYPTIENS, & les ATHENIENS. 


ANNEE 463. avant JEsUS-CHRIST. 


Arr. CXXVII. Les richefles des Thafens pafférent en 
Our © Lya98», un Thafe de biens, pour dire, 
fortune , de grands biens. VoiezSuipas , fur 
ce mot; & Zenosius , Centur. IV. num. 34. Il y avoit 
dans Plle une Ville de même nom. Voiez ÉTIENNE de By- 
nance; & conferez ce que dit Eusrarue, in Dionxs. Pe- 
rieget. verf. 517: Pag. m. 96, 97. 
(2) C’étoient les Mines d'or de Scaptéfile. On voit de- 
puisque Tuucypipe y en poflédoit quelques-unes ; com- 
me il le dit lui-même , Lib. IV. $. 105. Voiez He’rono- 
we, Lib. Vl. Cap. 46. Tueormraste , De Lapidib. pag. 
393. Festus, Voc. Scaptenfila. Les Thafiens poffédoient 
plufteurs autres Villes en terre ferme ; comme il paroît par 
He’ropote , Lib. VII. Cap. 118. Et ils avoient aufi des 
Mines d'or dans leur Ile , Lid. VI. Cap. 46. 
„Art. CKXVIL. (1) Fils de Pfammetique , comme l'ap- 


une 


Sicile , Lib 1 M an, 2 "n \ 7 M Zz 
LO, 9X8 aros , td» erabephowo res "Aryuailies  xown aUos ape + Racircian y 4 


> 
7 
xp 


pellent He’ronore , Lib. VII. Cap. 7- & Tuucyripe , T. 
104. es 
(2) Il y a faute ici; car DionorE dit lui-même plus bas, 
Cap. 74. que les Athéniens firent voile en Egypte uera. duno- 
ciwy x. Et c'eft aufli le nombre marque par Tuucy pipe, 
Cap. o4. Cre’sıas me parle que de quarante Vaiffeaux 5 ce 
qui n'eft pas vraifemblable , và les fuites. à 
(3) Tl faut 'Aprakkeus à moins que le Scheliafte 
n'ait pris l'un pour l'autre. Au refte, je crois bien , que ce 
n'eft pas à cette Guerre qu'ARISTOPHANE faifoit ici n 
& il y a apparence que Paumrer (Exerc. in Aud. G 
déviné le fait, arrivé du tems de ce Roi. Mais il me fuf- 
fit ici que l'Auteur Ancien , dont le Scholiafte rapporte la 
penfée , a pu avoir des garants de celui , dont ilgegit, quoi 
que mal appliqué au paflage qu'il expliquoir. 


ANCIENS. TAR À ETE Z Part. L 


10.3 


sepa. wturlas rois "ASwealus, erabe course &c. Les Atheniens avoient alors deux: 
cens Vaifleaux , occupez à une Expédition contre Plle de Cypre : ils les envoiérent en 


Egypte. 


Le fuccès de cette Guerre fur d'abord heureux : mais elle finit mal & pour les 


Egyptiens, & pour les Athéniens, comme nous le verrons plus bas , fur l'Année 457: 


AR TEC TES GAS 


Trarte de Compofition entre les THASIENS, cb les 
ATHENIENS. 


La méme ÁNNB'E 463. avant Jesus-CHrisT: 


f Pre's trois ans de (4) vigoureufe réfiftance , les Tuasrews , malgré la Loi (a) Voies 

qu'ils avoient faite de punir de mort quiconque propoferoit de traiter avec les 4- 
Yheniens , en vinrent-là, preffez par la famine, & perfuadez par la généreufe réfolu- 
tion d’un Citoien , (1) qui s'expofa à encourir la peine. Ils fe rendirent donc à ces 
conditions , que le Vainqueur exigea d'eux: ,, Qu'ils raferoient les murailles de leur 
» Ville: qu'ils livreroient leurs Vaiffeaux : qu'ils paieroient fur le champ une certaine 


5» i 
miens & les Mines , 


fomme , & à l'avenir un Tribut , qui fut réglé : 
& tout le pais qu'ils poffedoient en terre ferme ". (6) Odo de, (2) uod. 


enfin , qu'ils céderoient aux Athé- 


3 c M, 4 V efe 
Tpiro ra oAioprEUEO 5 amorsyyoay "Abyvaios , Téyés Te xaberdyres y vas wapadarres 5 xph- 


ues x 7 
pará Té toa eda DondByar aurina, rafael; 


xp is emipyov Odor, waperae. Ce fut Cimon , qui conclut ce Traité, comme on 


le voit par les paroles de PLUTARQUE. 


ja été contraints par Darius , Fils d'Hyftafpe , de (d) démanteler leur Ville, & de 


livrer tous leurs Vaifleaux. 


y 


7 3 ; 4 
y Torovmrev Hepes vi» Te navelpo y TO MÉTAA- 
3 y : R 
Ao àgürs .... (6) Kal ta (2) xpuocia và wépay "Alwalos wpocexlicaro [o Kina], y, 


ARTICLE (XXX. 


Traite d Alliance entre ls ATHENIENS, les ÁRGIENS) 
& lé THESSALIENS. 


ANNEE 461. avant JEsu s-Cn& 15 T; 


Pre's le tremblement de terre, dont nous avons (4) parlé ci-deffüs, & qui boule- 
vería la Ville & les environs de Lacédémone ; les Hilotes, ou Efclaves de ce 


ci-deffüs; 
Artic. 274 


Lib. IIT. 


(e) Plutar= 
que, in Gi» 
mon. pags 


Les Thafıens étoient malheureux : ils avoient dé- 497. D 


Tom. 11.Ed. 
Wech: 

(d) Hérodo- 
te; Lib.VI, 
Cap. 48. 


(a) Sur 
l'Année 
465: Articl. 


Peuple , profitant du (1) trifte état où étoient leurs Maitres impitoiables , cherchérent 127- 


l'occafion de fe remettre en liberté. La plupart étoient defcendus des anciens Me/féniens, 
& réduits àl'efclavage par un effet des Guerres de (4) Lacédémone avec cette Na- 
tion. Ils attirérent aifément dans leur parti les Mefféniens d'alors ; 


& de là náquit une 


fanglante Guerre, qui dura dix ans. Dans ces conjonétures facheufes, les Lacédémoniens 
envoiérent un (c) Almbafladeur à Arhenes, pour deinander du fecours en vertu de leur Aria. 39. 
Alliance , qui fubfiftoit encore ; quoi que , comme nous l'avons (7) và , il n'eüt pas 


tenu à eux qu'ils ne la rompiffent ouvertement. (e) Ephialte, (2) Orateur, qui, 


com- 


me les autres de fon ordre , avoit beaucoup de pouvoir fur lefprit du Peuple , s'oppofa 
à cette propofition , & il vouloit qu'on laiffät périr une Ville rivale d'4thénes. Peut- #7. 
être méme qu'on avoit découvert le Traité fecret fait avec ceux de Plle de Thafe ; & (e) Plutar- 


que l'Orateur fe fervoit de cette raifon , pour fortifier les autres. 


Mais Cimon , prenant 


(4) Voiez 

ci-deflus, 

fur les An- 
nées 723. 

& 669. 


& 46. 

(c) Periclide. 
(4) Sur 
l'Année 
465. Articl. 
12 


que, Vit. 
Cimon. 


le parti des Lacédémoniens , avec lefquels il éoit uni (3) par un droit d'Hofpitalité , pag. 489: 
repréfenta , qu'il étoit utile à la Gréce , que les Villes de Lacédémone & d'Athènes, les 
plus puiffantes , ferviffent l'une à l'autre de contrepoids. Par-là fur tout il perfuada le 


Peuple à fuivre fon fentiment : & il fut lui-même envoié aux Lacédémoniens , avec quatre- 


Arr, CXXIX. (1) Nommé Hégétoride. Voiez POLYEN ; 
qui nous a confervé.ce fait , Strategem. Lib. Il. Cap. 


ES (2) C'eft ainfi qu'il faut lire , felon les Mff. & les an- 
ciennes Editions, au lieu de xpócue : comme on la xemaz- 
qué dans l'Edition de Londres , Tom. lll. pag. 552. 

Art. CXXX. (1) Voiez Tuucypipe, Lib. I. Cap. 
101. Diopore de Sicile, Lib. XI. Cap. 63. PAUSANIAS , 
Lib. UL. Cap. 11. & Lib. IV. Cap. 24. 

(2) Il fut auffi dans les Emplois; & il lui en coûta la 
vie , d'avoir perfuadé au Peuple de diminuer le pouvoir de 


mil- 


VAréopage; car peu de tems aprés , on le trouva affaffine. 
Voiez Dioponz de Sicile, Lib. XI. Cap. 77. & Pr’rızo- 
nius, fur ELien, Var. Hift. Lib. II. Cap. 43. & Lid. II. 
Cap. 17. 

(3) Voiez Pausantas , Lib. IV. Cap. 24. EscHINE 5 
Orat. de falfa legat. pag. 270. B. CorweLtus Neros, in 
Cimon. Cap. Ill. num. 3. llentretint toujours , à caufe de 
cela, autant qu'il put , la paix entre les deux Etats ; & ce 
fit une des raifons , dont on fe fervit, pour le faire con- 
damner à l'exil de l'Ofracifme: 


Tom. IL. 
Ed. Wech, 


10% FAT SFT ECM ART E D 1EI:S 

xix-ci cuflent grand befoin d'un tel fe- 
icoup plus propres 
nant qu'il ne leur 


mille (4) hommes d'Infanterie. Mais quoi que 
cours , für tout pour un Siége, à quoi les 45 
qu'eux ; ils entrérent dans quelques mouvemens à 
arrivát dé là plus de mal; que de bien , ilsirenvoierent ces ıpes, feules de toutes 
celles de leurs Alliez ; faifant femblant de pouvoir s'en. paf Les Athéniens , piquez 
au vif d'une chofe comme celle-là , qu'ils tinrent à grand affront , ne gardérent plus de 
mefures. Ils rompirent PAlliance , qu'ils avoient faite avec Lacédémone contre les Per- 
fes , & en contractérent une nouvelle avec les ARGIENS , Ennemis (5) des Lacédé- 
moniens. Les THESSALIENS entrérént en méme tems dans cette Ligue, aux mêmes 
> conditions ¿ & l'Alliance entre ces trois Peuples fur jurée avec les cérémonies ordinaires. 
(f) Douejd. (f^) Kal dar congue» Y GX akidcavres [oi *ABipatiat | ume Naxedasioriav TÈTo walày , 
DP. eds Erd avarcapyoay y dqévres T Véouér "Cu ro Mudo Évauaylar mpos adres » "Apycous 
r ros Caeyoy moulins É pum éyérorro à epos CtoyaAds apa auporépois ob avrol pos y 
Evpparcla artery Ce fut.là le commencement de la méfintelligence ouverte entre les 
Athéniens & les Lacédémoniens ; laquelle fufpenduë de tems en tems par quelques Trai- 
tez , aboutit ; trente ans après, à la fameufe & longue Guerre du ‘Péloponnéfe. Les 
( ". Lacédémoniens (g) aiant été follicitez, cette même Année, par ÁRTAXERXES, de 
EAD faire en fa faveur une diverfion contre Aihenes , pendant la Guerre d'Egypte, où nous 
de Sicile, avons vû que les Athéniens prirent part ; ils lui refuferent fa demande , quoi qu'il eür 
me x envoié de bonnes fommes d'argent pour les gagner.. La haine pour le Roi de Perfe, 
afin, Pemporta fur celle qu'ils avoient pour les Æfhéniens. Ceux-ci , depuis leur rupture, (2) 
I tranfportérent à Athénes l'argent des Contributions de toute la Gréve., qui étoit en dé- 
pot à Délos , (4) & y devoit demeurer , felon le Traité. Ce fut (&) Arifide, qui le 
. confeilla; crainte que les Lacédémoniens ne s'emparaffent du Tréfor. 1l mourut bien- 
. tot après. 
Y Plu: - 
E n REP CAPES CE pm 


riflid. pag. 
334. A. B. 


ur 


iro 


TRAITE de Paix entre les ROMAINS, € les EQUES. 


ANNEE 459. avant Je'sus-CHRIsT. 


Gare Pre's huit ans de Guerre , depuis le dernier Traité, dont (7) nous avons parlé 
Do ci-deffus, le (6) Conful Lucius Cornelius aiant repris fur eux la Ville de Tufeu- 


Rte lum , dont ils s’étoient emparez par furprife ; ils furent réduits à venir encore demander 
Rom ri, la Paix , que le Sénat accorda à leurs Ambafladeurs, fous ces conditions : ,, Qu'ils gar- 
X.Cap.20, 5 deroient les Villes & les Terres, dont ils étoient en pofleffion au tems de ce nouveau 
FLD, » Traité : Qu'ils demeureroient foumis aux Romains , fans leur paier néanmoins aucun 
I. Cap. yy tribut, & n'étant tenus à autre charge , qu'à leur fournir des Troupes auxiliaires, au- 
Re tant quil en feroit befoin , comme les autres Allez. (¢) Kai opos, "Alayds pto Cen 
arn, FOLENS UTEP eipnyns ETOMTALTO E Beri] ovrtinas WEA rra Adoos TÉ morue » > dis Eypd- 

ubi fupr. On», words Te Y xcópas Exorras "Amayss y dy Onparsı rar ai caroydai &yfroilo 5 Papas de 
AN ya Um MILES » LA AO to UTOTEABITAS under, cA de Tos WoAELos DUpL Ra ia DSmzerrollas d- 
619. om dh crore ; Dome y oi dado cdpparo. Voila les mémes conditions que dans le Traité 
précedent ; fi ce Welt qu'ici les Eques perdent tout ce qui leur avoit été pris pendant la 

Guerre. Mais cette Paix ne.fut pas de plus longue durée, que l'autre. (7) Les Eques, 

(4) wid, l’année fuivante , attaquérent les Latins, Alliez du Peuple Romain, prétendant n'a- 


GP: 24 voir traité qu'avec celui-ci , & non avec les autres. 


AR Ta Ob EO x. TIL 


TRAITEZ entre INARE, Roi dEcyrTe, & le refle des Troupes auxiliaires 
des ATHENIENS, dun côté; G les Généraux dARTAXERXES, 
Roi de PERSE, de l'autre. 


ANNEE 457. avant Jesus-CHr ist. 


(A Annee A Guerre d'EcYPTE , dont nous (4) avons parlé ci-deflus, finit cette année, d'u- 


es ae ne maniére fatale & à INARE, élu Roi par les Zgyptiens , & aux Troupes Au- 
ticle 129. 5 Pres 
xiliai- 


(4) C'eft ce qu'on apprend d’Arisrormane , qui parle (5) Ennemis de tout tems , Zxfpois 70 Lrurra odos aypdvon, 
de cette ambaflade, Ly/ifirat. verf. 1140, e» fegg. Tuucy- dit Pausansas ‚sen parlant de ce même Traité , 136, IL. 
pipe dit fimplement , que le fecours n'étoit pas peu confi- Cap. 29. pag. 73. 
Sérable, wre oix nye. Lib. I. Cap. 102. 


A^N-G LE N' Si -T R AUT T-E'Z. Der. 1 105 


siliairesd’Artne’nes. (4) Il fallut, pour en venir à bout, qu Ar raxenxe's envois 
une Armée de plus de trois-cens mille hommes, fous deux Généraux, Me 
tabaze , dont l'un commandoit fur mer , & l'autre fur terre. Imare , dé 


Profopitide , où ils foütinrent un Siege d'un an & demi. Mais enfin , les Pe aiant 
mis à {ec la Flotte Arhenieune , en faignant le Bras-du N54 où elle étoit à couvert, E 
nare fe rendit à Mégabyze , avec cinquante Athéniens , à condition qu'ils auroient la 
vie fauve. Le refte des Athéniens , qui étoient réduits à un peu plus de fix-mille, tint 
bon encore. : & réfolus de périr l'épée à la main , plutôt que de tomber entre les mains 
du Vainqueur , ils mirent le feu à leurs Vaiffeaux , qui ne leur fervoient plus de rien. 
Mégabyze craignant les fuites de cette réfolution défefpérée , leur offtit la Paix, leur pro- 
mettant le paflage libre pour retourner chez eux ; & ils n'eurent garde de refufer un tel 


"Traité ;:dans l'extrémité où: ils étoient réduits (c) Bad 3 buf [» BEN e] dudar (9 cfe ; 
ubi fupr 


Cap. 34. 


¿diner y ode!) aps "vapor à res "Errmas 5 ekaxiggiAles Wras , y eth ws 5 0 MeyaloC@ , 
eg” à yundiv Handy be Baciréos AC , X ves "EAAwas , Üray Péhovro » pos Ta olla e 
rave ie 1 Aia “va po» y Tes “Examas aria... does Ada (OS sort 
ror ogy ive!) pos (1) &élw .... (4)- Oi de GhaTyyol AS Tlepo@v opayres À Ur epGory $ &Ó- 
ToApias qu’ ^ ADtiakay. , X Aoyicauerol (2) 18 monAds pupladas SmCaray TW doi or 
das ¿devo pis Tes "Abwales, xa" de da xcopis ue aierSay abres Can À "Arona Sec. 77 
Ainfi ce peu d'Athéniens , qui reftoient du grand nombre des Troupes envoiées en E ? 
gypte , retourna fain & fauf, paflant par terre jufqu'à Cyréne , en Afrique. Maisune —— 
autre (e) Flotte , qui venoit alors d’4thénes, à leur fecours, avant qu'on füt leur red- (97% 
dition , fut prefque entiérement défaite dans une des Bouches du NiZ Le malheureux OH 
Inare cut un trifte fort. Artaxerxes le fit crucifier , & les cinquante Athéniens pris a- 

vec lui. Le refpeét pour-la foi donnée céda enfin aux importunitez de la Mére du Roi à 


qui n'eut point de repos qu’elle ne l'eüt engagé à faire ce facrifice au défir ardent qu’elle 


avoit de venger la mort de fon Fils: Achéemenide', ( f) tué dans un Combat au com- (f) Voicz 


7 Hérodote , 
mencement de cette Guerre. en: 


Cap. 7. 


ARS C ETE O XRO 


TRAITE), de Compofition entre ceux de l'Ile dEcınz , @ les 
ATHENIENS. 


La méme ANNEE 457. avant JE su s-Cun 1s T. 


"ANNE'E précédente, on en vint (2) enfin aux armes dans la Grete, pendant que 
I. les Atheniens faifoient encore la Guerre en Egypte. Les Lacédémoniens étoient 
occupez eux-mêmes à celle qu'ils avoient avec les Meféniens : ils firent par autrui ce & fa. 
qu'ils ne pouvoient faire direétement. A leur inftigation , (4) les Corinthiens & les E- ai 
pidauriens déclarérent la Guerre à Athénes. Aprés un Combat naval, où les Arheniens X1. Cap. 
furent battus, ceux-ci remportérent la vi&oire dans un autre. (c) Cet heureux fuccès les 7A Mu 
encouragea à entreprendre la Guerre contre ceux de l'Ile d'EGINE , dès long tems leurs ri. "ur 
Ennemis , (4) enflez d'ailleurs de leurs forces maritimes & de leur habileté dans la Na- Cp. 6. 
vigation ; en quoi ils le difputoient à Athénes , (1) ou étoient méme fupérieurs , felon DR 
(e) quelques-uns. Pour le coup, ce ne fut plus la même chofe. Quoi qu'aidez des 4 sicile, 
Troupes Auxiliaires de leurs Alliez du Péloponnéfe , ils perdirent une grande Bataille ¿,, Pr: 
navale , où on leur prit foixante-dix. Vaiffeaux. Après cela Léocrate , Général de la (d) Vier 
Flotte Athénienne, les afliegea ; de forte qu'au bout de neuf mois, ils furent contraints pear 
de fe rendre à ces conditions : ,, Qu'ils démantéleroiént leur Ville ; qu'ils livreroient e. E 
» leurs Vaiffeaux aux Athéniens ; & qu'ils leur paieroient déformais un Tribut annuel. 89- vir. 


7 a E = = A 144. &c. 
($) ‘Quorsyyoay de y ol Aryuiras (E Tare vols "Aüwao 5 Tex Te weplerdyres y x Vals (iad 


wapadoyre y Qiphr Te Takdper is Y ¿mara X pavor. que, Vit. 
Themifßocl. 
pag. 113. 
DEE 
Arr. CXXXII. (1) Il faut lire “Aprokspéw, comme por- zonsus; für ELIEN , Var. Hif. Lib. XII. Cap. 10. L’ani- Wech. 
te la Verfion Laiine. mofité des Athéniens étoit fi grande , qu'à la perfuafion de (f) Thucya 


(2), Cette conftruétion n’eft pas Gréque , comme le re- — l'Archonte Philocl?s , ils ordonnérent > par un Décret public, dide, ubi 


marque HENRI Errenne. Il manque peut-étre le mot de que l'on coupát le pouce de la main droite à tous les Eginé- fupr. Cap, 
piven) après Aoyiréquees, qui aura été Omis par les Copiftes, ^ zes , que l'on pourroit prendre ; comme nous l’apprenons du 108. 
à caufe de la reffemblance avec les dernieres Lettres jugo, méme Exren , Lib. II. Cap. 9. & de PLUTARQUE , in 

Art. CXXXIIL (1) Voiez les Notes du favant Pr’rı- Vit. Lyfandr. pag. 438 A. Ed. Wech. 


O AR: 


106 bidplo SAS OR E DE: :S 
B TL TU LE SX XXIV. 


TRAITE de Tréve entre les ATHENIENS, & les 
LACEDEMONIEN Ss. 


La méme ANNEE 457. avant Jesus-Chr 1s 7. 


(a) Thucy- Pre's (4) trois autres Vi&oires , que les ATHE’NIENS remportérent , cette mé- 
e me Année , contre les CORINTHIENS ; ceux du pais de Phocide attaquérent les 
Cap. 10-- 


ses. Ded. Doriens , & prirent (1) une de leurs petites Villes. Les LAcE'DE'MONIENS, qui ti- 
de Silk, — rojent leur origine de ces Doriens , leur envoiérent un fecours confidérable , & par là 
2 a contraignirent les Phocéens à rendre, fous certaines conditions , la Place , dont ils s'é- 
80. toient emparez. Quand ils s'en retournoient , les Atheniens voulurent leur couper le 

paflage , avec un renfort confidérable de Troupes auxiliaires d’Argiens , & autres Al. 

liez. Il fallut en venir aux mains. Deux Combats confécutifs furent donnez auprès de 

Tanagre , en Beotie , avec grande perte de part & d'autre : mais la viétoire demeura 
(pulifwr. (2) aux Lacédémoniens , felon (4) Tuucypips. Aucontraire, Dioporz de Sicile 
Cap. 108. dit, qu'elle fut douteufe, & que , la nuit étant furvenué , il vint des Hérauts de part 
(ojutifupr. & d'autre , pour convenir d’une Tréve, que l'on fit pour quatre mois : (c) Tére uw 
Cap. dy ‘Grarakdons mardss y À Vue augidögs Yemen, diempenEiioavro arpos. ARAM NS [ot Ma 
pom uedasuóno x ol "Aetio ] , % Terpapopales omodès éronaailo. 


AUR Wel LE xS Vo 


TRAITE entre les LACEDEMONIENS, les THEBAINS. 


ANNEE 456. avant JEsus-Cnugzs r. 


Oıcı un autre Ennemi que les Lace’pe’montens fufcitérent à Athénes , pen- 
dant que la Guerre où ils étoient avec les Meffeniens duroit encore. Les Tue” 


Died les Lacédémoniens & les Atheniens , qui n'étoit fyfpendué que par la courte Tréve , 
XL Gp.3, dont nous venons de parler dans l’Article précédent. Ms s’adreflérent donc aux prémiers , 
& fet & les priérent de fe liguer avec eux , pour leur aider à fe remettre en poffeffion de l'em- 


Lib. IL 
Cap. 6. 


* pow ekevryaryew wea. Où de Acid éme xplvovles cuupégoile Aéyew adrds, y vottiofles Tas 
Qi cas ; ¿dy avercoow s tardar Th T. ^ASwalay dowep AvrémoMY Twa...) rg À 
(A) Diodore dy Baur woras dryxacas bmorarkoraı ros CwGans &c. (d) Avec l'Armée, que les 
dui Lacédémoniens avoient encore à Tanagre, ils étendirent le circuit de la Ville de Thé- 
Cap, 81. bes , & forcérent toutes les Villes de Béotie à reconnoitre déformais la domination des 
Thébains. lls n'attendirent pas pour cela , que les quatre mois de Tréve fuffent expi- 
jLilI. rez: car foixante-deux jours après la Bataille , à ce que dit (e) THucrDrpE, les 4- 
“ap. let. théniens envoiérent une Armée contre les Thébains , fous le commandement de Myro- 


Cap. 95. mide, 


Arm. CXXXIV. (1) Il y en avoit trois, Bode, Gytinie,  Doriens habitoient entre le Parmaffe & le mont Oeta ; mais 
& Erinee, Voiez lindeflus Meursius, Mifcel. Laconió, Lib. _ ou il y a faute dans le Texte de Diodore, ou l'on peut infe- 
111. Cap. 9. & joignez aux autoritez qu'ilallégue , Conon, rer de ce qu'il dit , qu'il y avoit une Colline du Parnaffe , 
Narrat. 27. Les Copiftes ont défiguré leur nom, dans qui portoit ce nom en particulier ; car a-t-on jamais appellé 
Dionore de Sicile , comme l'avoit remarqué CAsauson, le Mont Parnaffe du nom fimple Colline ? Et etoit-il beloin, 
(Nor. in STRABON. pag. 654. Ed. Zi.) avant Paumier, en parlant d'une Montagne fi connué , de dire , qu'elle é- 
Exercit. in Au. Grac. pag. 110. Diodore veut , que toutes toit aiafs appellée ? Cependant aucun autre Auteur, que je 
ces trois Villes euffent été prifes & reprifes. Il marque leur  fache , ne dit rien de cette dénomination particuliére, 
fituation au pié d'une Colline, nommée Parnaffe : oxd vi (2) Aristipe dit, que ce fut aux Athéniens. Orat. Pa- 
Aides tu dromebouere apace. ll eft bien vrai que ces mathen, pag. 157. Tom. I. Ed. Oxon. (272. Ed. Genev.) 
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wide , pour détruire l'ouvrage des Lacédémoniens. Ce Général y réuffit très-bien. Il 
remporta une des plus fignalées viétoires à (1) Oemophyte; prit Tanagre , & rafa fes 
murailles ; ravagea toute la Béotze ; réduifit fous la puiffance des Arheniens toutes les 

Villes de ce pais-là , hormis Thébes ; défit les Locriens Opuntiens , les Phocéens, & 

autres , qui s’étoient rangez du côté de l'Ennemi Ce recit de Diovore de Sicile, con- 

forme à celui de Taucyvioe , quoi que le dernier foit plus concis ; ne s’accorde point __ 
avec un paffage , que je trouve dans Prarow. (f) Le Philofophe loue les 4théniens, f ta Me- 
d'avoir combattu , dans cette occafion , pour la liberté des Béoriens. C'étoit certaine- Tom. 11. 
ment mal défendre leur liberté , que de les traiter comme on fit, & de s'emparer de tout Mj he 
leur pais , quoi qu'ils ne fe fuflent foümis aux Thébains que par forte. Mais Platon LLP 
femble aufli confondre la Bataille de Tanagre , contre les Phocéens , avec celle d'Oenos 

phyte, dont il parle lui-méme immédiatement après. 


À RAI CIE CXXXVI. 


TRAITE entre ORESTE, Ro de THESSALIE , cb les 
ATHENIENS. 


ANNEE 456. avant JESUS-CHRIST; 


Reste, (a) Fils d’Echeeratide ; étoit en ce tems Roi de "THessarim, Il fut (OUR 
chaffé , & fans doute avec lui ceux de fon parti. Il eut recours aux ATHE’NIENS, Cap. tit. 
qui s'engagérent à le rétablir; & ce fut Myronide, qui, aprés les Expéditions dont 
nous venons de parler dans l'Article précédent , entreprit encore celle-ci. (4) Ex de (4) Me, 
OroraAlas Ops ; ö ’Eyexparide D TÉ GsoxaAQy Racireds 5 QE toy > kareioey Almales e 
saurèr xa raya &c. Mais le Général, aprés avoir en vain afliégé Pharfale , fut con- 
traint de s'en retourner , avec le Roi fugitif. Le Savant (c) Dopwzrr dit, que les () Amal. 
Theffaliens furent d'abord battus, & il en donne pour garant Diopore de Sicile, mais es cd 
il avoit là avec peu d’attention les (1) paroles de cet Hiftorien, On auroit pu alleguer 
un paflage de PLATON, (4) où ce Philofophe infinue , que le Roi de Theffalie fut ef- (4) In me- 
fectivement rétabli dans fon Roiaume ; car il dit lá, . qu'aprés la Bataille d’Oenophyte ‚Ton ır. 
les Arhéniens procurérent juftement un retour à ceux qui avoient été injuftement chaf- pag. 242. 
fez: Oi de nucerepor Toren nuepe oy Oivopúros vinhaeerles . TES dimos Devryorlas ; dinalos xa- Hs Ha 
Thyayor. Il s'agit là certainement du même fait, que Taucypive raconte. A la véri- Le 
té Platon parle en général "Exiles rétablis , fans nommer le Roi de Theffalie: mais 
c'eft ainfi précifément que s'exprime Diopore de Sicile, (e) en rapportant le fait plus (e) Ub RE 
au long , & conformément d’ailleurs au narré de Thucydide. Nu » 
Ed. Steph. 


ARTICLE CXXXVIL 


TRariTE de Compofition entre les MEssENIENS, & les 
LACEDEMONIENS. 


ANNEE 455. avant JEsus-Curist, 


E fut avec bien de la peine , que les LacE’DE’MoNIENS (4) réduifirent enfin les (2) Hucy- 
MESSE'NIENS , qui s'étoient retranchez à J75ózze , comme dans les deux Guer- € a 
res précédentes. Apres dix ans de celle-ci, ces Meffeniens ne pouvant plus réfifter, Diod. de si- 
traitérent avec les Lacédémoniens , à condition de vuider le Péloponnéfe , & de n’y re- aaa 
tourner jamais; fur peine , pour ceux qui reviendroient , d’être faits Efclaves de celui 83. Pauli 
qui les auroit pris. ils eurent, par le Traité, la liberté d'emmener avec eux leurs Fem- nee u 
mes & leurs Enfans. Oi de cy 196m [Meosima] dixdro tra, ds Putri ¿valo avréyar 5 24. pas. 
Eurteroay mpès THs Aaxedaipovies , &p’ dre eiacw Cw, Terowowhos üréomodu , Y umderrore 339- 
"énGioor) aorns dp de Ti ENT) 5 TS MITO: élu ABA. . . . Aly. dà admo > y wale 
ds, y yurames. Les Athémiens alors , autant par haine pour Lacédémone, que par un 
mo- 


Arr. CXXXV. (1) ‘Er OvoQúress. Le Scholiafte de Tuu- 
Cvpipz, I. 108. zum. 77. dit implement , que c'étoit un 
lieu (rr@-) de Béotie. Aucun Géographe Ancien, que je 
fäche , n'en fait mention. C’eft feulement à l’occafion de 
cette Bataille , qu'en parlent Tuucypipe , Diopore de Si- 
cile , Aristote, Politic. Lib. V. Cap. 3. ARISTIDE , Pana- 
then. pag. 157. Tom. 1. Ed. Oxon. (272. Genev.) & Orat. 
Platonic. 11. Tom, II. pag. 216. (III. 354-) PLATON, dans 


le paffage, que je cite eh marge. à 

Art. CXXXVI. (1) Diopore dit, Lib. XI. Cap. 82: 
que Myronide fomma les Theffaliens de rappeler les Exilez , 
mais qu'ils le refuférent; aprés quoi il affiégea Pharfale. Voi- 
lá tout. C'eft des Phocéens que l'Hiftorien venoit de dire, 
que Myronide les vainquit , & les obligea à lui donner des 
Otâges. 


O 2 


(6) Paufa- 


mias, ubi 


(a) Diodore 
de Sicile, 
Lib. XI. 
Cap. 76, 
78,87, 
& feqq. 


(2) Diodore 
do Sicile, 
ubi fupr. 
Cap. 91. 
feu ult 
pag. 289. 
(c) Idem , 
Lib. XI. 
Cap. 29. 
pag. 302. 
(d) Articl. 
146. fur 
l Année 
445+ 


(4) Voiez 

fur Année 
461. Articl. 
139. 
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motif dé compaflion , établirent ces Exilez à (1) Naupacte , Ville qu'ils avoient prife 
puis peu aux Locriens Ozoliens. Peu de tems aprés, les nouveaux Habitans de Nas 

pacte firent une Expédition (6) en Acarnanie , & y prirent la Ville (2) d'Oeniades , 

que (c) Pericles avoit auparavant affiégée inutilement : mais ils ne la gardérent qu'un 

an. 


ART ER QD EV TER SER Vener ee 


TRAITE’ entre DUCETIUS , Prince des SICILIENS, proprement 
ainfi mommez y & les SYRACUSAINS, 


ANNEE 451. avant Jesu s-Cug sr. 


Nrkz les divers Habitans de SiciLE, il reftoit plufieurs Villes aux Defcendans des 
anciens Siciliens , qui avoient les prémiers occupé cette Ile , & defquels elle tiroit 
fon nom. Ils avoient, en ce tems-ci ; un Chef, ou Prince, nommé Duc£’rrus,(1) 
qui, après bien des exploits (4) & des établiffemens faits en faveur de fa Nation, trou- 
va moien , une année ou deux avant celle où nous fommes , de (2) réunir en un feul 
Corps toutes leurs Villes , à la referve d'Hybla. C'étoit un homme habile & entrepre- 
nant : il cherchoit à fe rendre maître abfolu, non feulement de ceux qui l'avoient mis à 
leur tête , mais encore, sil eút pu, des autres Peuples de Pile. Il s'empara d'Etna par 
fon , & alla affiéger une Place des Agrigentins , nommée Motyon. Les Syracu- 
feins quí étoient accourus au fecours de leurs compatriotes , le battirent enfin , & il fe 
rit abandonné de la plupart de fes gens ; de forte que ceux méme qui étoient reftez avec 
lui, penfoient à le trahir. Réduit alors au défefpoir , il prit une réfolution bien extra- 
ordinaire , & dont le fuccés étoit fort douteux. Il partit un foir, fans rien dire , & s'en 
alla à Syracufe , où étant arrivé qu'il étoit encore nuit, il parut au milieu de la Place 
Publique en pofture de Suppliant , aflis fur l'Autel.. Là implorant la clémence des Sy- 
racufains , il fe rendit à eux , leur cédant le pais ; qui dépendoit de lui On le reçut 
à compofition fur ce pié-la , par générofité & par refpedt pour la Religion , nonobftant 
Poppofition de quelques Orateurs , qui excitoient le Peuple à venger, par la mort , les 
torts que cet Ennemi avoit faits à la République. On fe contenta de le releguer à (3) 
Corinthe, où Pon promit de lui fournir ce qui étoit néceflaire pour fon entretien. (4) 
"Emi db vols dons map [o Asxtri:] de À deyopàr TR! Supanectov, d) xabloas a E 
Bou 5 inerys Eytlero À wor 5 D saute Te Y) Topas» e Gp © > wapedane Tos Sus 
pamuctos obs. Siupaxdom ¿00 SmAvvaiks À muaplas + Agxérior ixérm y ¿Eereunlar ds À 
Kópudor , d, Tata wpogdgarres murra eir » Y any avr’ seoppyíuy owameseiray. Mais 
quelques années aprés, (c) il revint en Sc, comme nous le verrons en (4) fon lieu. 


ARTICLE C€CXXXIX 


TnAITE de longue Tröve entre les LACEDEMONIENS, & les 
ARGIENS. 


La même ANNEE 451. avant JESUS-CHRIST. 
5 


ENDANT les Guerrés, dont nous avons parlé ci-deffus, les AncrENS s'étoient dé- 
clarez en faveur des Arheniens, & avoient (4) mème contradté alliance avec eux. 

lis firent , cette Année, la Paix avec Lacédémone. On ne dit point, à quelle occafion: 
& ce n'eft qu'en paflant que TuucypinE en parle , au tems. que le Traité finiffoit. ll 
paroit par là, que les Argiens avoient fait avec les Lacédémoniens une Tréve pour tren- 
te 


Arm. CXXXVII. (1) Voiez Phiftoire des révolutions de 
cette Ville, dans la Gracia Antiqua de PauMiËR de Grente- 
mefril , Lib. IV. Cap. 21. pag. 500, sort 

(2) Owddus, C’eft ainfi qu'il faut lire dans le paffage de 
PLUTARQUE , cité en marge ; quoi qu'aucun Editeur n'y 
ait pris garde , & qu'on life encore aujourd'hui 'O»fadwi. 
L'autre maniére d'écrire , eft celle de tous les Anciens Au- 
teurs. Voiez encore ici PAUMIER , Grec. Antiq. Lib. III. 
Cap. 8. où il traite au long de tout ce qui regarde cette 
Ville. 

Art. CXXXVIIL. (1) Il étoit de la Ville de Noes, Nes. 
Car c'eft une faute dans Diopore de Sicile, Cap. 87. pag. 
288. d'écrire Nix; , comme l'a remarqué PAUMIER, Exercit. 
in Anét. Grac. pag. 110. ob il corrige auffi par-là un autre 


paffage corrompu de cet Hiftorien , qui eft au Chap. 79. 
pag. 283. 3 i i 

(2) ll bátit alors une Ville nommée Palique , Tidatkn’s 
qu'il appella ainf à caufe du voifinage d'un Temple fameux, 
confacré aux Dieux Paliques , & où il fe faifoit, dit-on, un 
miracle pour punir les Parjures. Voiez SaMuzL BocHART, 
qui traite au long de tout cela, Chanaan , Lib. 1. Cap. 28. 
& les Interpretes für VireiLe, Am. IX. 535. OVIDEs 
Metamorph. VI. 405, 406. De Ponto, Lib. II. Epift. X. 
25. Siuius Iraric. XIV. 219. &c. 

(3) Syracufe étoit une Colonie de Corinthiens. On crut 
bien faire de le mettre fous les yeux de ce Peuple , uni par 
de tels liens 
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te ans. (6)  Euitum db y mp ves "Apydes adrois [rois Aaxéamlus] Tas vpaxoïlaeréis (To 
SE NES : de, Lib. 
exodas en” ide evar GcC. Cap. 14. 
Voiez Ca. 
47, 28 


ACREST LO EEE 


TRAITE de Tréve entre les AY HENIENS , & les 
LACEDEMONIENS. 


ANNEE 450. avant Jesus-CHRIST. 


Axs le tems de l'Expédition , dont nous avons parlé (4) ci-deffus , qui fut une (+) sur 
fuite de la Guerre entre les Phocéens & les Doriens, le brave Cimon, qui étoit l'Année 
en exil d'Offracifine , quoi qu'il n'y eût que la moitié d'expiré des dix ans que duroit ce 127 ^^ 
banniflement ; fe crut difpenfé d'attendre le terme , par le défir qu’il avoit de fervir fa 
Patrie dans cette conjoncture , & alla fe ranger avec fes Armes dans fa Tribu , pour M 
combattre comme fimple Soldat, dans la Plaine de Fanagre. Mais on ne voulut pas le 
lui permettre. Quelques autres Atheniens , qui étoient foupconnez injuftement, com- 
me lui, d’être trop bien portez pour les Lacédémonzens , étant animez par fes exhorta- 
tions , & par la vué de fon Armure complette , qu'ils placérent au milieu de leur petit 
Bataillon ; fe firent tous tuer. Cela adoucit les efprits des 4théniens , & bien-tót aprés, 
Cimon fat rappellé par délibération publique.  Méditant alors de faire voir de plus en 
plus par de nouveaux & éclattans fervices , combien fes Citoiens ingrats étoient mal fon- 
dez à l'accufer d'aucune trame fecrete avec leurs Ennemis , il jugea qu'il étoit à propos 
de ménager , au moins pour un tems, quelque accommodement avec Lacédémone, pour 
laquelle il ne s'intéreffoit qu'autanr que cela s'accordoit avec le bien de fa Patrie. Il vint 
à bout de faire conclure une Tréve pour cinq ans. (6) “Ysrepv de (c) afgrrrérray ¿ray (2) Thusdi- 


- " SES , a de, Lib. 1 
Tpıav model yhyror) TleAowovyolas y "Abuelos wellacteis...... (4) Kiuoy@ T8 7 Abwais Cap. x 
culus mabras..... (e) Sua fponte eft profectus [Cimon], pacemque inter duas po- © en 
tentifimas Civitates conciliavit. rare 


Escuine, dans une de (f) fes Harangues, parle de cette Trêve , d'une maniére Thucyd. 
bien différente pour le tems & qu'elle devoit durer , & qu'elle fut rompué. Il dit, qu'a- ur 96, 98 
près diverfes hoftilitez , oùles Atheniens & les Lacédemoniens sétoient fait bien des de sicilo, 
maux réciproquement , ils conclurent , par le moien de Cimon, que l'Orateur (1) con- Le n 
fond avec Miltiade, un de fes Ancétres, une Tréve de cinguante ans, qui n'en dura que peur 
treize. Duilaparbérres de [ol 'AOmalo] vad Tia, Xj xaTac'árres wpds Aaxéduuoigs eis were (e) Cornelius 


^ r ER ñ T E 
por, WaAL à aabóyre and, y woncarrt , Mirtidds TE KiuoQ: Tpxmpuroa pere apes E 
bs 9 P?5 Cimon.Cap: 


Tes Aaxcdamorles y ITO> mpËtre > omas TE we weilmorlacrsis emamapdy » Expredpe- 3. 

Sa adrais de try Tpiaxaldera. Je fuis furpris qu'aucun Chronologifte , que je fache, n'ait (0D: faf 
rapporté ce paflage , pour Pexaminer , & le comparer avec les Hiftoriens , qu'on vient 5575 
de voir. Aucun autre Auteur méme ne l'a remarqué.; fi vous en exceptez Mr. Bayz, 
(Artic. Cimon, Not. 1.) qui trouve avec raifon ce nombre fufpect. Je penfois d'abord 
qu'on pourroit rejetter la faute fur les Copiftes , qui auroient mis wwlmrasras pour 
wellaeres , & enfüite ¿rn Thaxaldxa , pour rpla , cinguante pour cinq  & treize pour 

trois. Car effectivement cette Tréve de cing ans, n'en dura guéres que trois. Mais ou- 

tre que , fans l'autorité de quelque bon Manufcrit , on ne peut guéres avoir recours à 

un tel expédient ; j'ai trouvé par la fuite du difcours , que l'Orateur a eu dans l'efprit un 

tems affez antérieur à celui où le Traité, dont il s'agit , eft placé par THucypipe, & 

par Dionore de Sicile. Car il ajoûte que, dans ce tems-là, c’eft-ä-dire, apparem- 

ment depuis la Trêve dont il parle, les Atheniens environnérent de murailles le Port de 2 
Pirée, & bätirent le côté qui eft au Nord. Or (g) cela fe fit deux ou trois ans après (D Voir 
la Bataille de Salamine , dans la feptante-cinquiéme Olympiade. Mais voici-encore un raus, Cap. 
paffage tout femblable d'un autre Orateur Grec, un peu plus ancien qu’ /ehine , & qu'il > Daim!» 


if FRE, s > A Annal. 
femble que celui-ci ait copié. C'eft ANDocips , qui néanmoins ne donne que cing ans Too. 
à la Tréve faite par le moien de Cimon ; ce qui confirmeroit la corre&tion à faire dans pes: 56: 
le Texte @E/chine , Sil étoit für qu'il n'y eût pas plutôt faute dans celui d’Andocide: 
; rs / > > BN : + 
Ch) Kal Mirriddny 7 Kiuav&: appaxiopévy ; y ora cy Xeppomow [voilà encore Cimon (b du 
Ag les y A 7 * ~ 3 rat. LI 
confondu avec Miltiade, un de fes Ancétres] xaredeEducla dY auro tro, œpéfe rra. De Pace 
Tay cum Lace? 
d&mon. 
^ ; : is ; a n pág. 266 ; 
Art. CXL. (1) Plufieurs anciens Auteurs ont confondu qui autorife à changer le Texte. Mais ce qui ne laiffe aucun e» feqq. Ed; 
les Miltiades & les Cimons , comme l'a remarqué il y along lieu à une telle corr n , c'eft qu'on trouve la méme ine- ec 
tems le do&e Janus Rurcersius, Var. Leif. Lib. 1. Cap. — xaétitude dans un paflage d'Awpocipz, que je cite plus bas; 7 
9. où néanmoins il ne dit rien de ce paflage d'Ejéhine. Le & qu'Efchine a copié , ielon toutes les apparences ; tant il y 
Traduéteur Latin d'EscHINE a rendu cet endroit, comme a de conformité & dans l'ordre des faits , & dans les raifon- 
s’il y avoit dans le Texte , KijueYO" ro) Miariddvo , Cimonis, nemens , comme on peut s'en convaincre, en comparant ces 
Miltiadis filii &c. Cependant il n'en dit rien dans fes Notes; deux Orateurs: 
& on ne voit, dans les diverfes Leçons, aucun Manuferit, 
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(a) Doncydi- 
de, Lib. T. 
Cap. 112. 
Diod. de Si- 
cile, Lib. 
XII. Cap. 
354. Plu- 
tarque , in 
Cimon. pag. 
490, 491. 
Ed. Wech. 
(6) Voiez 
ci-deffus , 
fur l'Année 
463. 4Articl. 
128. 

(c) Sur 
l'Année 
469. Arti- 
ele 122. 


(DUE: fupr. 


(e)Paleogra- 
phia Grac. 
Lib. Hf. 
Cap. 4. & 
Supplement 
del Antiq. 
Expliquée 
&c. Liv.I. 
Chap. 2. 


(f) Sur les 
Années 

463.5 457. 
Articl. 128. 


i 32. 

(2) Annal. . 
Thucydid. . 
pag. 82-19. 
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ray Aaxeupoyiay y Omas m'éuaudr tig Mamedaluoa 5 wpoxypuxevogSuor DEL oroday duré. 
Te Hu eiphin eryerero pas Aaxedaipories y ern wate, y orale aydorep Tara Tale 
omovdeis ery Tpaxcudére &c. Andocide parle enfuite du Port de Pirée , comme environ- 
né de Murailles depuis cette Tréve , & rapporte tout de méme qu'Æ/chine , les faits 
fuivans. Mais il v a encore un autre anachronifime. Car Andocide met avant la méme 
Trêve la Guerre des Atheniens contre lle. Y Enbée ; ce qui n’arriva néanmoins que 
deux ou trois ans après la mort de Cimon. Voiez ci-deffous fur PAnnée 446. Je con- 
clus , qu'après les inexa&titudes manifeftes qu'on voit dans la narration de ces deux Ora- 
teurs, dont l'un a copié l'autre ; on ne doit tenir aucun compte de ce qu'ils difent „en 
fe fervant du privilége de leur art. THucYDIDE fe plaint (Lib. 1. Cap. 97.) que quel- 
ques Hiftoriens méme avoient fort brouillé les chofes , en racontant ce qui s'éoit paffé 
avant la Guerre du Péloponnéfe; à caufe de quoi il fait une digreffion, pour les redref- 
fer, Ainfi il ne faut pas s'étonner , que des Orateurs n'aient pas été plus exacts , que 
des Hiftoriens. 


ARTICLE CXLI. 


TRAITE de Paix entre ARTAXERXES, Roi de PERsE, 
& ls ATHENIENS. 


ANNEE 449. avant JESUS-CHRIST. 


's l'Année précédente ; & après la Treve , dont nous venons de parler , entre 

les Lacédémoniens & les Athéniens , (a) Cimon avoit engagé ceux-ci à entre- 
prendre quelque grande Expédition ; fous fa conduite , pour mettre le Roi de Perfe en- 
tiérement hors d'état de nuire déformais aux Grecs. On équipa une Flotte de deux-cens 
Vaifleaux. Cimon en envoia foixante en Egypte , pour fecourir AMYRTE’E , qui, de- 
puis la (4) révolte d’Inare , s'étoit maintenu dans les Marais. Avec les autres , il alla 
droit à Plle de Cypre , sy rendit maître de deux Villes, battit la Flotte des Perfès, 
qui venoit de Cilicie & de Phénicie , prit cent de fes Vaifleaux , & en coula à fond 
plufieurs autres. De là il retourna à Cypre & afliégca Salamine. Alors Artaxerxes , 
aiant appris tant de mauvais fuccès de fes armes , trouva à propos de demander la Paix, 
qu'on lui accorda. C’eft cette Paix ; que nous avons vi (c). ci-deflus confonduë par 
Diopon de Sicile, avec une autre faite vint ans avant celle-ci. On renouvella (1) ap- 
paremment les articles de la précédente ; & ceft ce qui aura donné lieu à ne faire qu'un 
Traité des deux, & à le placer dans l'année où nous fommes. Cimon mourut malheureu- 
fement ou de maladie, ou, comme d'autres difent , d'une bleffure , à Citivm , Ville de 
Cypre , pendant les négociations de la Paix, & les Athéniens perdirent par la beaucoup. 
Il n'y eut plus depuis de Général Grec , qui fit rien d’éclattant , ni de confidérable con- 
tre les Barbares ; ainfi que (7) PLUTARQUE l'a remarqué. 

Ir eft parvenu jufqu'à nous un Monument antique, fort curieux, que le P. pz Monr- 
FAUCON croit (e) fait la méme année que mourut Czz;z , & en conféquence des Vic- 
toires de ce Général, ou de quelques autres remportées à peu près en méme tems, C'eft 
une Infcription en anciens caradtéres Jomaques , fur trois Colomnes , & à la téte de la- 
quelle on lit: De /a Tribu Erechtéide , ceux-c font morts, à CyPRE , en Ecyrre, 
en Pue’nicie, 4 Havies, 4 EGINE. Mégare leur a dreffé ce Monument en la mé- 
me année. Mais, Sil faut avoir égard , comme il y a apparence , à l’ordre des occa- 
fions dont il eft ici parlé , tout cela fe doit rapporter à la prémiére Guerre d'Egypte, 
dont nous avons (f) parlé ci-deffus , & à quelques autres Expéditions faites peu de 
tems après , avant celle néanmoins où Cimon périt. Car la Guerre d'Egine , qui eft 
marquée la derniére fur l'Infcription , finit en l'Année 457. On peut voir, für tout 
cela , la Chronologie (g) de DoDwELL. Ainfi Pinfcription fera plus ancienne de 
quelques Années; & le P. de Montfaucon n'aura plus à fe tourmenter , pour expliquer, 
comment le Général d' Armée (Zrparwyé) qui eft mis à la tete d'une des Colomnes , 
peut être Cimon, puis qu'il étoit de la Tribu Laciade, & que cependant tous les noms, 
felon le frontifpice de PInfeription , doivent être de Morts qui foient de la feule Tribu 
Erechtéide. La raifon , qu'en allégue ce Savant Bénédiétin , ne paroit pas fatisfaifante. 
Tl veut, que, parce que Czmon commandoit toutes les Tribus , il fût cenfé être de cha- 
cune. Mais ceft une pure fuppofition, Car celui, qui compofa cette Infcription , 

n'aiant 

Arr. CXLI. (1) Cela paroît par une chofe, que rappor- — Vaiffeaux, & delesenvoier, en auflı grand nombre qu'il 
te TuucyDibe , fur la vintiéme Année de la Guerre du Pé- — voudroit, par toutes les Mers de la Gréce. Les Ambaflade 
loponnefe , Lib. VIII. Cap. 56. Il fe faifoit quelque négo- d’Athenes , irritez d’une telle propofition , fe retirérent in- 


ciation de Paix entre les Ashéniens , & les Perfes. Ceux-ci — ceffamment. 
demandérent , Qu'il fût permis au Roi, de conftruire des 
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n'aiant eu d'autre defféin , que de faire honneur a la mémoire de ceux de la Tribu E- 
rechteide , il n'y avoit nulle néceffité d'y mettre un Général , qui ne füt point de cette 
Tribu; quand méme il en feroit mort un alors qui en füt véritablement. Tout embar- 
ras cefle ; quand on remonte , comme je crois qu'il faut. faire , à quelques années plus 
haut, où il y eut certainement des Expéditions dans tous les endroits nommez fur. l'inf- 
cription , comme il paroit par l'Hiftoire & par 7/ hucydide far tout, dont le P. de Mont- 
faucon cite quelques morceaux. Un Général , qui commandoit alors dans quelcune de 
ces Expéditions , & dont nous ne favons pas le nom , y périt, & mérita ainfi d’être mis 
après fa mort à la tête du Monument érigé en l'honneur de ceux de la Tribu, dont il 
toit lui-même. 

Av RESTE, nous apprenons de Diopore de Sicile, qu'après le Traité, dont 
nous venons de parler, les LacE’DEMON1ENS (on ne marque pas précifément le tems) 
en firent un avec ARTAXERXE'S , par lequel ils confentoient, que les Villes Gréques 
d'4fie , dont le Roi avoit hautement reconnu la Liberté dans le Traité conclu avec les 
ATHENIENS & leurs Alliez , fuffent foümifes à l'Empire des. Perfes. Ainfi voilà deux 
Traitez contraires fur le même fujet, & qui doivent avoir été faits peu de tems l'un a- 
près l'autre. (7) Oi. WW yap Mépoas dirlès owbinas dio) opos TH; "BAAwas , Tas jp wpe (nie 
rés "Alwaíss y Tes cupido us air’, c» als Wray ai xt\ À ’Aclar "EAM arcs aurów= XII. Cap 
por mp de res Aaxtduuoiss Ürtpor Eypdpncay , cy ais TeyéyTioy TY yeypappény y varietas 26- Pag. 


pS T 1. Ed. Ho 
deu ros Ilépcaus Tas x À ’Aclai “RAAwioas méneis. Sreph, 


ARTICLE. CXLIL 


Traire’ entre les ATHENIENS, Ó les BEOTIENS. 
ANNEE 447. avant JESUS-CHRIST. 


) Thucy- 


E y eut, l'Année avant celle-ci, (2) une de ces Guerres , qu'on appelloit Sacrées , oP Lib. I. 
faite à l'occafion du Temple de Delphes. Les Laredemoniens s'emparérent de ce Cap. 112- 
"Temple , & en remirent l'Intendance aux Habitans de la Ville, L'Armée de Lacéde- T REM 
mone ne fut pas plutôt de retour , que les Atheniens y en envoiérent une fous la cone pag. 164. 
duite de Péricles , qui reprit le Temple , & le rendit aux Phocéens. Apres cela, (6) UE 
un grand nombre de Br’orrens , bannis de chez eux , s'emparérent d'Orchoméne , de pag. 489. 
Cheronée , & de quelques autres Villes de Beotie. Les ATHE’NIENS, en aiant eu Quis DE d 

^ BOX X 3 à = (6) Thucy- 
ne tardérent pas à tâcher d'y remédier. Tolmide vint, avec un Corps de mille hommes y, ibid. 
de leurs Troupes, & autant à proportion de celles de leurs Alliez. Le Général prit d’a- Cap. 113 
bord Cheronee , & y mit garnifon, aprés avoir fait prifonniers ceux qui y étoient. Mais Ho 
comme il marchoit vers Coronée , les Beotiens fugitifs, renforcez par les Locriens , & XILCapó. 
par d'autres Bannis de l'Ile d'Eubée , fortirent d’Orchomene , donnérent fur les 41hé- 
miens , les battirent , en tuérent beaucoup & firent les autres Prifonniers. To/mide, qui 
avoit mal pris fon tems , (7) contre l'avis de Périclès, périt dans cette occafion : & les One) 
Beotiens érigérent un Trophée (4) de leur Vi&oire , près du Temple de Minerve Ito- Eum 
mienne. Cela obligea les Athéniens à en venir à un Traité , qui fe fit fous cette condi- bos d 
tion, , Que les Arhöniens abandonneroient toute (1) la Beotie: Qu'on leur rendroit (4) Mom, in 
» leurs Prifonniers : que les Exilez , tant de Béotie, que d'ailleurs, retourneroient chez 4f. pag. 
3, eux, & redevenus libres, y vivroient , comme auparavant, felon leurs Loix ”. (e) ad 
Kal À Bowríay eEerımov ’Abyanı waoay » omodès «roma uev Ep” à TES aydpas xopiby’). yj de,ubifupr. 
oí Quiyorres Bawray 5% of dAAU arre > auróua warm éyérnTe. SE 


AR Per Cel EG ei, 


TRAITE de Compofition entre l'Ile d'EUBEE, Ó ls ATHENIENS. 


ANNE’E 446. avant JEsus-CHRIST. 


W ‘Ie d'Eusr'E , qui dépendoit des ATHE’NIENS , s'étant révoltée , on y envoia (1) Thusydi- 
(a) PrRicrr's, avec une Flotte. Il my eut pas plutôt abordé , qu'il apprit que eat um 
ceux de Mégare avoient aufli abandonné le parti d’Ashénes , pour fe ranger du côté de piod. de Si- 
Lacédémone , & que les Lacédémoniens , fous la conduite de leur Roi Pr1sroANAX, a Dun 
étoient fur le point d'entrer dans l'Afrique. Cela l'engagea à revenir d'Eubée , au fe- ea 
cours Ed.H.Steph. 
Plutarque y 
in Periel, 


Arr. CXLIL (1) Nous avons vi, für PAtnés 456. à quelle occalion les Arhéniens s'étoient cmparez de la Béotie. pag. 1644 
Articl. 134. 


PRR GSP TON RIRS E DIVERS 


cours de fa Patrie, * Etant arrivé , il trouva moien de gagner par argent Cléandride , qui 
avoit été donné pour Confeiller au Roi, encore jeune; (1) & d’obliger par là les La- 
cédémoniens à sen retourner , après avoir ravagé quelques endroits de PArtique. Il re- 
paña enfuite en Eubée , & reconquit toute l'I/e , qui fe foumit aux Atheniens par un 
Traité fous certaines conditions. Il n'y eut que la Ville d’Æe/hiée d'exceptée; dont les 
Habitans furent chaflez , parce que s’étant rendus maîtres d'un Vaiffeau Athénien , ils 
avoient eu la barbarie de pafler tout l'équipage au fil de l'Epée. |. Périclès repeupla cette 
(6) Tug "Ville d'une Colonie d’Arheniens. (b) Kal "Alain war eis "EuGozu daGdyres , Tlepnates 
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A RT CLE :CXLIV. 


TRAITE de Tréve entre ls ATHENTENS, Ó les 
LACEDEMONIENS. 


ANNEE 445. avant JEsus-CHRIST. 


ome ^ Nein , après toutes les hoftilitez , dont nous avons parlé dans les Articles préce- 
uae dens , il fe fit une (4) Zréve de trente ans , entre les ArHE’N1ENS, & leurs Al- 
Caps. lez, d'uncóté ; & les LAcE'pE'MoNiENs , & leurs Alliez, de l’autre. Callas (1) 
ep n fut envoié pour là conclure , (4) de la part des Arheniens ; & Charés , de la part des 
XII. Cap. Lacédemonicns. Par ce Traité, les Atheniens rendirent les Villes de N7/ze, d'Achaze, 
-pag.293. de ZPégues , & de Trézene , qu'ils avoient prifes à ceux du Péloponnéfe. (c) "Avaxa- 

(8) Diod, de Pres de =m *Evboias Daba] a 8 WONAD Ugtpoy onodds emoinoayro pos Naxedaruoles > 
xU | $ Tes Evupdxes » Tplax ortis > mrs Nioaiay, y "Axalay, y Mayas, y Trace‘ TaU- 
doubt. TH yp dixo» “Aberin Tlevesrompriay. Pausanias, (4) qui nous apprend , que ce Trai- 
(a) Lib. y. té fe voioit encore de fon tems , gravé für une Colomne d'airain, qui étoit à Olympe, 
RBS » au devant d'une Statue de Jupiter ; dit auffi , que les Argiens ne furent point compris 
45. 7/' dans la Tréve ; & qu'on laiffa la liberté aux Arheniens de fe liguer avec eux, s'ils le ju- 
geoient à propos : Er de c» vais cubes [epos els tpidxoila eri apÜpir, tra TpiTQ 

= OrAUTIAI® » Iw Kploor Tupi: crma eddiv| y Tode Elpnpuevor” clphvis SP TA *Abn- 

valor y Aaxcdaimoviay Tj "Apyelov un pereas eria 5 idi de "Alyales x, ’Apydes, dv dio 

cw , emitydelos Exe wpos ames. Mais la claufe fut plus générale , comme ‘THucyp1- 

DE le dit ailleurs par occafion. Le Traité portoit expreflément , ;, Que routes les Vil- 

» les Gréques , qui n'étoient Alliées d'aucune autre , pourroient faire alliance avec qui 

(o) Toueydi- „ elles voudroient ? (e) "Epi yàp e» adrai [vas Aancdayonar ‚omordals] , # EA Aid 
Capas. TON) ris undand Évuuay temas map oxrorepes dy Sex), ebay. “Un autre article, 
dans la Ha- que Thucydide rapporte auffi par occafion , ceft, „ Que sil furvenoit quelque diffé- 
qu preto» rent entre les Peuples compris dans le Traité , on le vuideroit à l'amiable , par un 
aux Gare „ examen équitable des prétenfions de chacun ; & que, jufqu'à ce que l'affaire eût été 
(fbl. 9) décidée, chacun demeureroit en poffeflion , de ce qu'il tenoit ”. (f£) ’Espmuéror yap, 
Lib 1 ^. días LD TH diapópor GRAS dior à dextodar, exe de éxarépus à éyoua. Pour reve- 
Cap. 140. nir au prémier paffage , où il eft fait mention de quatre Villes; on fait ; que Pégues 
(ou comme d’autres écrivent, Pagues Tlayal) aufli-bien que Nifée, étoient du Pais de 

Mégare ; & la derniére en faifoit un Port. Trezene étoit dans le Pais d’Argos. Mais 

: pour ce qui eft d'Achaie, le dote Paumıer de Grentemefuil, (g) ne trouvant point 
' de Ville de ce nom , qui appartint aux Corinthiens , youdroit fort, au lieu d’’Ayaiar, 
lire XaAxide , parce qu'il y avoit une Chalcide, qui appartenoit à ce Peuple , & que 

Pon met en LEtolie, pres de Molycrie. Je ne fai pourquoi il cherche ici une Ville de 
la dépendance des Corsnthiens : car il n'y a rien dans Thucydide , qui le demande ; il 


füffit que cette Ville eût été à quelcun des Peuples du Peloponnefe. Et après tout Pau- 
q P. 4 
720r 


Arr. CXLIIT. (1) Cléandride , fachant qu'on vouloit 
Paccufer de trahifon, pritla fuite; & on le condamna à mort 
par défaut. Voiez ci-deffous, fur l'Ann. 444. Pour le Roi 
Plifoanax , il fut condamné, felon PLUTARQUE (pag. 164. 
D.) á une grofle amende; & comme il n'avoit pas le moien 
de la paier , il s'en alla en exil. Mais Tuucypipe dit fim- 
plement . qu'il fut banni ; comme s'étant laiffé corrompre 
par argent. Lib. 11. Cap. 21. ll demeura en éxil dix-neuf 
ans, au bout defquels on le rappella : Idem, Lib. V. Cap. 
16. 


Chef de l'Ambaffade : 
Auxsdwimoniong , © robe compen pes EC. Voilà qui montre 
encore qu’E/chine a copié Andocide , fans beaucoup d'examen. 


Art. CXLIV. (1) L'Orateur Anpocipe , dans la Ha- 
rangue fur laquelle nous ayons eu occalion de faire nos re- 


ANCIENS TRAITEZ. Parr. L 113 


inier. n'ofe lui-même regarder la correétion , comme abfolument necefläire ; parce que le 
mot @’Ayala fe trouve ainfi écrit dans un autre endroit de (A) Thucydide , où l'Hitto- o ib.Iv 
rien parle encore du "Traité dont il s'agit; & de plus, dans: deux (7) paflages d’Arı- Prone E 
sTIDE (2) le Rhéteur, qui fans doute a copié 7 bucydide , tel qu'on l'avoit de fon tems, D:Pace &c. 
Je vois, dans un ancien (k) Fragment fur Jes Filles dont le nom a été changé, que uu 
Patras, Ville d’Achaie , étoit anciennement appellée Achaie : "Ayala , 4 vor Térpa : G E 
Où il faut lire apparemment Nérpu, comme parlent les anciens Auteurs... Ce peut fort 777 j; 
bien être de cette Ville, qu'il s'agit dans le préfent Traité. Mais au fond, il n'y a nul- Tom. im. 
lé néceffité de changer la leçon conftante qui fe trouve en tant d'endroits ; moins encore PS; 247. 
d'entendre ici dans Z/ucyd;de , comme (7) fait Aristipe dans un troifiéme paflage , E o 
toute P’Achaie : wiv và ^Ayaixór ; car l'Hiftorien donne affez clairement pour une Vils 1V- Go- 
le "Ayala, aufli-bien que les trois autres nommées ; & il eft inconcevable comment 7,5, a 
il n’auroit pas ajouté quelque chofe ; pour empêcher les Lecteurs de s'y tromper , s'il Hudfon. 
eût voulu parler de toute PAchaie. La Ville , dont il s'agit , ou avoit changé de nom P5; + 
depuis , ou fut entiérement détruite : il ne faut point aller chercher ici d'autre myltére. FE 
Au RESTE, la rupture du Traité, dont nous venons de parler , arrivée: long-tems '- P8274 
avant le terme de la Tréve , amena la grande & fameufe Guerre du Peloponnefe ; com- 


me nous le verrons en fon lieu. 


Av Reve I OLET EE Y. 


TnArrE d'Arbitrage entre les ARICINIENS, les ARDEATES, 


La méme ANNE 445. avant JESUS-CHRIST. 


fe difputoient depuis long-tems la propriété de quelques Terres , & cela leur avoit ERA 


Touvent mis les armes à la main , pour vuider le différent par la loi du plus fort. Mais De». 
n’aiant fait que donner & recevoir des échecs tour à tour , fans aucun avantage décifif 7 4 ee”: 
de part ou d'autre ; ils fc lafférent de cette voie, $ convinrent enfemble de prendre Cap. st, 
pour Arbitre le Peurce Romain. Ce Peuple y confent : on convoque à Rome PAL 77 PE 
femblée générale , pour connoître de la caufe. Le Procès s’inftruit dans les formes ; les EU dd 
Témoins font ouis. - Comnie on alloit prendre les voix pour juger, un Vieillard , nom- 
mé Scaptius , demande à parler, pour defabufer , difoit-il , le Peuple , qui alloit com- 
mettre une groffe faute , en ajugeant à Pune des Parties , un bien qui lui appartenoit à 
lui-même ;, quoi que jamais la République n’eût témoigné avoir aucune prétenfion fur les 
Terres conteltées. Les Tribuns foutiennent ce Séditieux , qui, voulant qu'on l'en croie 
fur fa parole , foutient, que , dans une Campagne , où il fervoit autrefois , les Terres 
en queltion avoient été aquifes au Peuple Romain par droit de Guerre, lors qu'ils vain- 
quirent ceux de Corzoles , à qui elles appartenorent. En vain les Confuls & les Séna- 
teurs fe récrient, & pour prévenir la honte du Jugement , font revenir aux Suffrages juf- 
qu'à trois fois : dans toutes les Tribus , la pluralité des Voix l'emporta pour le parti de 
l'Injufice ; & le Peuple Romain ne mit d'accord. ceux qui s'en étoient remis à l'équité 
de fa décifion, qu'en s'ajugeant à foi-même fans pudeur ce qui faifoit le fujet dela dif- — . 
pute. (6) ‘ARICINI atque ARDEATES , de ambiguo agro quum fepe bello certaffent , V) Mer 
multis invicem cladibus fe, judicem Populum Romanum cepere .... Pocate Tribus fapr. 
judicaverunt , agrum. Populi Romani effe. Tirs-Live , en méme tems qu'il blame 
fort ce Jugement, dit, que , fi d'autres Juges euffent connu de la propriété des Terres 
conteftées , ils les auroient fans contredit ajugées au Peuple Romain. Mais fur quoi fe 
fonde-t-il ? Eft-il probable , qu'il n'y eût que Scaptis , qui fit quelque chofe de la 
prétendué aquifition au profit de Rome ? & qu'il wen reftát d'ailleurs aucun monument ? 
Pofé méme la vérité du fait, fur lequel on s'en rapportoit au témoignage d'un feul hom- 
me , le Peuple Romain ne pouvoit-il pas , dans les révolutions de tant de Guerres qu'il 
avoit prefque perpétuellement avec fes Voifins , avoir perdu depuis les Terres conteftées, 
par le méme droit des Armes , qui les lui avoit autrefois aquifes ? Le Sénat au moins o 5; 
perfifta à trouver injufte le Jugement du Peuple. Car, l'année fuivante , les Ardéates , ve, Lib.1V, 
pour fe venger d’une telle injuftice , aiant abandonné le parti des Romains , (c) le Sé- GP. '- 
nat en témoigna de la joie. _ Peu de tems aprés , dans la même Année , (4) les Ardéa- d'Halicam, 
ys Lib. XI. 
fes ce e 
(2) Il pouvoit y en ajouter un troifiéme , que jindique — velle Edition d’Oxford, (Tom. I. pag. 149-) ménent, quoi ee d 
plus bas , où ARISTIDE prend cette "Axis pour toute l'4- que corrompus , À la vraie maniere de lire ; les uns aiant, Cap, 7. 
chaie : erreur ridicule , mais qui confirme la leçon , qu'il a- — Nacia» , les autres Náccu: Otez l'erreur de la prononcia- Denys 
voit trouvée dans les exemplaires de Thucydide. llditici Mé tion, il en réfulte Níraie» > comme le mot eft écrit dans PHalicarn, 
yapa, au lieu de Nivæie, que portent les autres paflages. Il Tuuevoive. Et le nouvel Editeur auroit pu le changer ain- Cap, ‚62. 
eft vrai , qu'il y a dans le Texte, Nica, ou Nicway: mais fi, fans rien rifquer. 
C'eft une faute des Copiftes ; car les MAT, citez dans la nou- 


Eux petits Peuples du Pais Latin , les ARICINIENS & les ARDE’ATES , (a) ( Tie Li 
P P. D 


P 
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tes envoiérent des Ambafladeurs à Rome, pour témoigner, qu'encore qu'ils euffent grand 

fujet de fe plaindre , ils étoient difpofez à oublier Pinjure , & à rentrer dans l'Amitié & 

l'Alliance avec le Peuple Rómain, s'il rendoit les Terres, qu'il s'étoit injuftement appro- 

priées. Le Sénat leur répondit , Qu'il étoit bien faché de ne pouvoir, felon les Loix , 

cafler la Sentence du Peuple ; ce qui ne pourroit fe faire aufli , fans caufer des troubles 

dans l'Etat : mais que , files Ardeates vouloient attendre des circonftances plus favora- 

bles , & laifler au Sénat le foin de prendre fon tems pour faire réparer Vinjure , ils fe- 

roient un jour bien aïfes d'avoir moderé leur reffentiment : Qu'ils comptaflent, qu'autant 

que le Sénat avoit fait fon poflible pour prévenir l'injuftice du Jugement , autant feroit-il 

foigneux de faire en forte qu’elle ne fubfiftac pas long-tems. Les Ambaíladeurs renvoiez 

. . honorablement , firent leur rapport aux Ardéates; & Vannée fuivante, le Traité d^ AL 

9 wihp, Hance fut renouvellé entr'eux & les Romains. (e) His Confulibus [L. Papirio Mugila- 

csp.7. no, @ L. Sempronio Atracino] cum Ardeatibus fedus renovatum eff. Peu de tems 

(A nem, apres le Sénat trouva (f) un moien indirect de faire rendre aux Ardéates les Terres 

ibid. Gap. qu'ils prétendoient leur appartenir : & delà il paroit , que, fans l'oppofition de Scap- 

1. fius , foutenué par les lribuns, les prétenfions des Ardéates auroient été reconnues 
mieux fondées , que celles des Arıcıns. 

Au RESTE; il eft bon de remarquer, que, pour ce qui regarde le Traité dont nous 

(2) Lieinins venons de parler , renouvellé avec les Ardeates , un Ancien (7) Hiftorien , cité (7) 

(UE „ par Tıre-Lıve , en appelle à POriginal méme du Traité , & aux Regitres publics , é- 

Cip. 2. crits fur de la Toile (Libri lintei) qui fe trouvoient dans le Temple de la Déefle Mo- 

mum.12. meta; de forte que, par ces Monumens antiques , on retrouvoit la fuite des Confuls , 

() Arpen- omis dans les anciennes Annales. On peut voir là-deffus le (7) favant Dopwerr, & 

oon 4 les Differtations (k) qui ont paru dans les Mémoires de ? Académie des Belles-Lettres, 

cmi, pour défendre la certitude de l'Hiftoire des quatre prémiers Siécles de Rome , contre 


Kem quelques Auteurs qui prétendoient que tout y fût incertain. 
G fig. 
(k) Tom. 
pom Ai Re CH EE LL: 
Ed.de Holl. 
TRAITE de Paix entre les SYRACUSAINS, € les 
AGRIGENTINS. 
La même ANNEE 445. avant Jesu s-Cnun sr. 
(à) Sur Ucr’rius, qui, comme (2) nous l'avons và ci-deffus , avoit été chaffé, & re- 
PAnnée legué a Corinthe , (5) rompit le Traité qu'il avoit fait avec les SyRacusains ; 


oo & fuppofant un Oracle , qui lui ordonnoit de peupler une Ville, nommée (€) Bon ri- 
(6) Diedore vage , (depuis Calacte) il repaffa en Sicile , avec bon nombre d'avanturiers , qui cher- 
4st. choient où s'établir. Quelques Siciliens fc joignirent à lui , & entrautres , ArcHon1- 
Caps. DE, Prince des Ærbiréens. Comme il étoit après à fonder fa nouvelle Colonie, les A- 
pag: 294, GRIGENTINS , en partie jaloux de l'agrandiffement de Syracufe, en partie irritez de ce 
a ^ qu'ils fe fouvenoient que c'éoit fans leur confentement que les Syracu/aims , aiant en 
p leur puiffance Ducétius , Ennemi Public , ne Pavoient pas fait mourir ; leur déclarérent 
la Guerre. Cela mit en mouvement tous les Siciliens , Grecs ou Naturels du pais. Les 
uns fe rangérent du côté de Syracufe , & les autres du côté d'4grigente. "On en vint 
aux mains auprès d'Hzmére. Les Syracufains gagnérent la Bataille, & tuérent plus de 
mille hommes du parti contraire. Les Aerigentins alors envoiérent des Ambafladeurs, 
pour demander la Paix , qui leur fut accordée , mais dont on ne nous dit pas les condi- 
(2) Diod. de tions. (d) Mera de T naxıy , diampokvrantın wet cubiocos TH Axparyayrivay > of Sur 
"cA paxëain ouvélerro Y ei. DiopoRE de Sicile parle encore (e) de ce Traité, dans la 
(+) Cap.26. troifiéme Année aprés celle-ci à Poccafion de ce qu'il remarque , qu'une profonde Paix 
248: 39%: régnoit alors prefque dans tout le Monde , & en particulier dans la Sicile, où le Trai- 
té fait autrefois avec Gélon fubfiltoit encore entre les Carthaginois & les Villes Gréques 
de Sicile, qui toutes avoient cedé le Commandement à Syracufe. Ce fut peut-être dans 
Poccafion dont il s'agit, que Syracufé aquit cette fupériorité , ou du moins que la pré- 
rogative lui fut confirmée par le Traité. Cependant Ducétius fe maintint encore , & 
acheva de fonder fa Colonie de (1) Cu/acfe ; fi bien qu'il ne penfoit pas, moins , qu'à 
fe rendre maître de l'empire des Siezliens. Mais peu de tems aprés, une maladie l'em- 
porta , avant qu'il put entreprendre l'exécution de fes vaftes projets. 


AR- 


Arr. CXLVI. (1) Ti cà». Kanaurhur warpide xurtenrs elle étoit loin de la Mer: & il n'y a pas d'apparence que 
&c. Diop. de Sicil. Cap. 29. pag. 302. Au lieu de KzAA«-  Ducétims en ait fondé d'autre , que cette Kaan «xy, dont 
rive, il me femble qu'il faut lire Kaazxrivay. Il y avoit bien Diodore parle plus haut. 
en Sicile une autre Ville appelléc Calate , ou Galate. Mais 


ANC IE N9S JE Ri AST TE Z. «Parr. I 
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AOR TA: Cee wee VIT, 


Divers Traitex , à l'occafiom de la Colonie de Tuurıum, 
fondée en Italie. 


ANNEE 444, 443. avant JESUS-CHRIST, 


L y avoit en Jiale une ancienne Ville, nommée (1) Sysarıs , fondée par les 4: 


chéens y & fameufe par le luxe de fes Habitans. (4) Elle fut une fois détruite , & (a) Dio 
puis rebätie. Après bien des révolutions , les Sybarstes , chaflez pour la feconde fois Si. 
de leur pais , envoiérent des Ambaffadeurs à Lacédémone & à Athénes , pour en ; 


Bager 9, 


ces deux Villes à les rétablir dans leur Patrie , & à y envoier des Colonies de leurs Ci- 


toiens , promettant de les y laiffer jouir des mêmes droits, qu'eux. 


Les Lacédémoniens 


(2) refuférent la propofition : mais les Athéniens l'acceptérent , & envoiérent bien-tót , 
felon leur promefle , dix Vaiffeaux , fous le Commandement (3) de Lampon, & de 
Xénocrate. Mls firent aufli publier par tout le Péloponnéfe , que quiconque voudroit fe 
joindre à la nouvelle Colonie, y feroit reçu. (4) ‘Or de ro dedrepoy Emirrcodrres in À wa (0) Diod. 


E ~ , 3 > u "n * y b 

TG» Zubapıras , wperbes emeurlay eis T Endráda pos Aaxeuwowes y 'AUnaías , &EBrres 
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Poe LU is sees ; j 

Gy ayaro Agumay Te y Hexpyr(Q* exnpukar de xz Tas c» Medorroiow «*íAas y xoworos- 
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29, 


peros À acronlay TÁ Berouerm uerexen À arromías. , Plufieurs prirent ce parti ; & felon Pin- 
terprétation que l'on donna à un Oracle d’4pollon (car on avoit grand foin de conful- 
ter ce Dieu en de pareils cas) on bätit , près de Sybaris, dans un lieu où il y avoit unc 
Fontaine, nommée Thuria , une aflez belle Ville , qui de là fut appellée Taurium. 
Parmi ceux qui vinrent pour être aggrégez à la nouvelle Colonie , il trouva trois Illuf- 


tres Ecrivains de ces tems-là ; Lysias , (c) POrateur ; He’ropore , (7) le Pére“de 
PHiftoire ; & Tuucyoıog , le fameux Hiftorien de la Guerre du Péloponnéft , fi les 


font bien fondées. 


Sicile, ubi 
fupr. Cap. 


5. Ed. H. 


Steph. 


(c£) Denys 
d'Balicarn, 


> usd 7 in Vit. Lyf. 
conféquences que tire (e) DopweELL de ce que (^) difoient quelques anciens Auteurs, Tom. i1. 
Pag. 130. 
ees j i : E Ed. Oxon. 
IL eft difficile, que tant de gens, ramaflez de divers endroits, foient bien d'accord. (4 strabon, 
Cela fe vérifia ici. Les Sybarites , anciens maîtres du pais , voulurent s’approprier les ae Eux 
plus belles Charges , les plus grandes prérogatives , & les meilleures Terres; à Pexclu- Ed Ampel, 
fion des nouveaux Citoiens Mais ceux-ci fe trouvant en plus grand nombre, & les plus D ne ; 
cydid. 


forts, firent main baffe fur les Sybarires , & les tuérent prefque tous. (g) Devenus 
ainfi maîtres , ils appellérent de Gréce d'autres Habitans , pour leur diftribuer ce qui (£ 
reftoit & de la nouvelle Ville , & du Territoire , après s'étre bien partagez eux-mêmes ; 
car il y avoit beaucoup de place , & cela dans un Pais naturellement fertile. Ils établi. 
rent parmi eux un Gouvernement Démocratique , fondé fur des Loix écrites (4) avec 
Et pour être en état de fe foutenir contre leurs Voifins , ils firent un Traité d’A- 
mitié & d'Alliance avec la Ville de CRoTONE. (4) Kai wpis tes Kporandras diriay 
ovkuwa [oi @poypaperres re woriTal] xaAGs emorurevorro. Ils en eurent befoin peu de 
tems après : car les Tarentins les attaquérent. (2) Mais cette Guerre n'eut rien de mé- 
morable , & aucun n'y remporta d’avantage confidérable de part ni d'autre; à ce que dit 
Dionorz de Sicile. Je trouve, dans Strazon, un Traité, qui fut apparemment une 
fuite de cette Guerre , & qui en découvre la caufe. 
difputoient la Ville de Siris , fituée à l'embouchure d’une Riviére de même nom. 
S'accommodérent enfin , & convinrent qu’elle 
ples, mais qu'elle feroit reputée Colonie des 
fur la foi de PHiftorien Anriocuus de $yracufé. (k) yi $ ’Arrhy@ tes Tapayrí- 
vus , Opus y KAcidpide TQ Tparuyo Quyddi Cw AanedalunG» moxuèrras we à 


foin. 


Art. CXLVII. (1) On peut voir, fur cette Ville, & 
far celle de Thurinm , VItalia Antiqua de CLuvier, Lib.IV. 
Cap. XIV. pag. 1263, Gr feqq. 

(2) Eusraruz (in Dionys. Perieget. verf. 375. pag. 67. 
Ed. Hudfon.) femble dire qu'ils l'acceptérent auth : "O; "Ats- 
vein © of Aaneduynonos dmomiav seiravres , THY EIA eur 
ea» , € Ocpo , as sipnras, merevomacay &c. Il avoit ditlui- 
même un peu plus haut, que cette Colonie fut compofée 
d’Athéniens , & autres Grecs. Peut-être n’entend-il autre cho- 
fe ici. Il y eut apparemment quelques Lacédémoniens , qui 
profitérent de l'occafion de s'établir; qnoi que l'Etat eût re- 
fufé d'entreprendre Expédition , pour rétablir les Sybarites , 
conjointement avec Athénes. 

(3) Le Scholiafte d’ArısrorHanz , (in Nubes, verf. 331.) 
fait de ce Lampon un Devin (ri), PLUTARQUE, dans la 


& 


cy 


Li 


Les Tarentins & les Thuriens fe 
Ils 


Sic, 


rentins. C'eft ce que le Géographe dit, ©) 


Zupiri- 3° 


Pag.25, 26, 


)Timeaus , 


al. apud, 


Marcellin. 
Vit. Thu- 


d. pag. 


6. Ed. Arf, 
(g) Volez 
Ariftore , 
Politic. 


b. V. 


Cap. 3. 
Strabon , 
Lib. VI. 


404. 
Jod. de 
ile y ubi 


j 4 iupr. Cap 
ae en commun aux deux Peu- :1- 
4 


Idem, 


ibid. Cap, 
23. pag. 


3. 
(k) Geo- 


d@ graph. Lib: 
VI. pag- 


Vie de Péricles , parle auffi d'un Devin, nommé Lampon 4° 
(pag. 154, 155.Ed. Wech.) Mais il ne dit rien de lui, quand Ed 
il parle de la Colonie d’Atheniens envoiée en Italie ; ce qui 
fe fit, dit-il , à la perfuafion de Péricls , qui voulut par là 
décharger Arhenes d'une multitude oifive , & avoir en même 
tems dans la Sicile comme une Garnifon d’Afhéniens, qui 
affürät leurs Alliez contre les entreprifes des Voifins : pag. 
158. D. 9 

(4) Dioponz de Sicile (Lib. XII. Cap. 11, & fega) dit, 
que ce fut Charondas , qui eut cette commiflion y & il en 
rapporte plufieurs de celles qu'il ajoüta de fon chef aux au- 
tres empruntées d’ailleurs. Mais Mr. BenrLey a fait voir, 
que tout cela eft fort fufpe&, & que Charondas vivoit long- 
tems avant que la Ville de Thwrium fit fondée : A Differ- 
tation upon the Epiflles of Phalaris &c. pag. 358, & fuiv. 


P2 


y? 4 
|, Amft. 


(1) Strab. 
ibid. Diod. 
de Sicile, 
Lib. XII. 
Cap. 36. 
pag: 305. 
Ed.H.Steph. 


(a) Thacy- 
dide; Lib.I. 
Cap. 115-- 
117. Diod. 


que, in Pe- 
ricl. pag. 
165--167. 
Ed. Weich. 


RAEI .S XrT DELtR E D ES 


d» cvuCmeu X, oworyoas pW) xod] y TF J? monday xpi Taparriver. Dans cette Guerre, 
les Thuriens avoient pris pour leur Général Cléandride , Lacédémonien , exilé de fa pa- 
trie. Car c'eft ainfi certainement qu'il faut lire dans Strabon , au lieu de KAeudpía : & 
je fuis furpris que perfonne ne l'ait encore remarqué. Le doéte CASAUBON auroit pu 
le faire , s'il fe fit fouvenu de fon PoLYEN , qui rapporte plufieurs ftratagémes de ce 
Cléandride , comme Général des Thuriens , Kacaydpidas Guptoy ydua@, Lib. IL Cap. 
10. Voiez auffi Frontin, Sirateg. Lib. U. Cap. 3. num. 12. Aurefte , peu d'an- 
nées aprés , les Tarentins aiant fondé une nouvelle Ville à trois-mille pas de à, qu'ils 
nommérent Héraclée , (1) y tranfportérent les Habitans de Siris. Le Général C/éaz- 
dride , dont nous venons de parler , eft apparemment le même, que nous avons vit 
(fur ? Année 446. Artic. 143.) banni de Lacédémone, pour avoir donné au Roi 
Plifloanax un mauvais confeil. Et voilà une nouvelle preuve de la correction que j'ai 
faite daris STRABON. 


116 


BARATA Lak CENT 


TRAITE de Compofition entre ceux de l'Ile de Samos, & les 
ATHENIENS. 


ANNEE 440. avant Jesus-CHriIsr. 


L (a) étoit furvenu une difpute , entre les MiLE*stENS, & ceux de l'Ile de Samos, 
au fujet de la Ville de Priene en Ionie , que chacun de ces Peuples prétendoit lui ap- 
partenir. Ils en vinrent aux mains , & les Samiens eurent l'avantage. PE'RicLE's, à 
l'inftigation d'4/pafíe , (1) fameufe Courtifane , dont il étoit fi fort amoureux, qu'il l'é- 
poufa enfin ; prit le parti de Milez , d’où cette Femme étoit originaire ; & comme il é- 
toit lui-même tout puiffant à Arhenes , il engagea aifément les Athéniens à fe déclarer 
contre Samos. On envoia donc fommer les Samiens de difcontinuer la Guerre , & de 
fe foümettre , pour la décifion du différent , au jugement du Peuple d’4thenes. Mais 
ils n'en voulurent point entendre parler. Péricles alors partit (2) avec une Flotte de 
quarante Vaiffeaux , & étant abordé à Samos , y changea le Gouvernement Ariftocrati- 
que , qui s'y étoit introduit, en LA ; & fe fit donner cent Otâges, cinquan- 
te des Principaux de l'Ile , & cinquante Enfans, qu'il dépofa à Lemnos, avec une bon- 
ne Garnifon. Les Samiens , aprés fon départ , penférent aufli-töt à fe relever; & aiant 
fait alliance avec Piffouthne , Gouverneur de Sardes pour le Roi de Perf? , ils trouvé- 
rent moien d'enlever de nuit leurs Otages: Apres quoi, ils rétablirent tout ce que Pé- 
ricles avoit changé dans leur Gouyernement , & liyrérent à PZ/foutbze ceux que Péri 
clés avoit laiffé pour commander chez eux. Ils firent. d'ailleurs tous les préparatifs nécef- 
faires pour la Guerre , qu'ils ne pouvoient manquer d'avoir contre Athenes. Périclès 
effec- 

Arr. CXLVIII. (1) On peut voir, fur cette Femme, 

l' Article P , Not. O. du Dictionnaire Hifl. & Critiq. de 
Bavrr. Mr. Dacier (dans fes Notes fur la Vie de Péricles, 


Tom, Il. Ed. de Holl. pag. 246, 247.) rega 
fimple duit du Peuple , ce que les Anciens d 


fluence des priéres d’d/pafie fur l'efprit de Périclès, par ra 


riclès y eut changé le Gouvernement. Sur ce pié-là, il pour- 
roit avoir été livré à Piffoutbne , avec les autres Zexorzse; que 
Thucydide dit qu'on avoit laiffez à Samos. Mais peut-être 
aufli qu'a iy Expo sperme ne fignifie autre chofe , que ce 
dont parle Stradon. L'Auteur Anonyme de la Vie de Sopho- 
cle, fait ce Po&te sparayos dans la Guerre contre Anee, & 78 


port au parti qu'il prit en faveur des Miléfiens. La vérité 
dit-il , que les Miléfiens envoiérent une Ambajlade a Athénes , 
pour parler contre Samos, Cr quelques Samiens mal intention- 
nex fe joignirent à ces Dépusez. Il wen fallos pas davantage 
pour obliger les Athéniens à aller changer dans Samos un Gon- 
vernement qui leur étoit fufpedt, br qui favorifoit les Perfes. 
Mais ou tout ce que tant d'anciens Auteurs difent de la paí 
fion de Périclès pour A/pafie eft faux , ouil n’y eut jamais 
plus d'apparence d'une Guerre entreprife à la follicitation 
d'une Femme , qui ne pouvoit que s'intéreffer pour fa Pa- 
trie. On l'accufa encore d'avoir été la caufe de la Guerre du 
Peloponnefe. Voiez ci-deffous , fur l'Année 432. D'ailleurs, 
où eft ce que Mr. Dacier a trouvé , que, des le tems que 
les Milé/iens furent en guerre avec Samos , ceux qui, gouver- 
noient cette Ile avoient des liaifons fufpeétes avec les Perfes ? 
Tous les Hiftoriens conviennent , que ce ne fut qu'apres la 
premiere Expédition de Périclés contre Samos , & le change- 
ment du Gouvernement, que les Samiens eurent recours à 
Piffouthne. Ce Gouverneur de Sardes, quand il vit les efprits 
des Samiens aigris par un tel coup d’autorité, profita de l'oc- 
cafion, pour pêcher emfeau trouble. 

(2) SrRaBON dit , que les Athéniens envoiérent avec lui 
le Poéte Sophocle. Lib. XlV. pag. 946 Ed. Amt. Ce Poë- 
te devoit'donc avoir quelque Commandement dans la Flot- 
te. Le Grammairien ARISTOPHANE , dans fon Argument 
à la tête de l'Antigene , pofe en fait, que la maniére avan- 
tageufe , dont cette Piece avoit été reçuë du Public, fut 
caufe qu'on le jugea digne ns i» Dayo spurayias. Celafem- 
ble dire qu'il fut fait Gouverneur de Samos , après que Pé- 


pos Avaiay wortmy, fept ans avant la Guerre du Pélopozaéfe. 
Le doéte Mr. FanRicius (Biblioth. Grec. Lib. II. Cap. 17. 
pag. 620.) dit, comme parlant aprés cet Auteur, que cela 
arriva fous l'Archonte Timoclès , en l'Olympiade LXXXIV. 
2 onxe ans avant la Guerre du Peloponnéfez & que ce fut lors 
que Sophocle eut le Commandement de l'Armée avec Péri- 
clés , dans la Gu contre Anée, V des Samiegs. “Il y 
a ici plus d’une inexactitude. Car ro. PAuteur de la Vie 
de Sophocle ne met que /épt aus avant la Guerre du Pélopon- 
néfe. Il n’y auroit méme que dix ans, felon le calcul de Mr. 
Fabricius. 20. Je voudrois bien favoir où il a trouvé, qu’4- 
née, “Ava:e, étoit une Ville des Samiens, Mr. le Baron de 
SPANHEIM a prouvé, par un paflage de GALIEN (De Medi- 
camin. facule. Lib. IX. $. 11.) que, dans l’Ile de Samos, il 
n’y avoit qu'une feule Ville, de même nom ; comme à 
Cbios, à Cos , à Andros , & dans toutes les Iles de la Mer 
Egée. Obf, in Callimach. pag. 361. De plus, il paroît par 
Tuucypipe, Lib. 111. Cap. 19. par Eusrarme , in Dio- 
NYs. verf. 828. par ETIENNE de Byzance, & par SCYLAX 
(pag. 37. Tom. 1, Geogr. Min. Hudfon.) qu’ Anée étoit dans 
P.Ajie Mineure, vis-à-vis de Samos. Taucynipe parle aufli 
de quelques Exilez de Samos, qui s’étoient réfugiez à Anea, 
Lib. IV. Cap. 75. Cette Ville n'étoit donc point dans l'Ile 
de Samos. Je conclus, que PAuteur de la Vie de Sophocle a 
voulu parler de quelque autre occafion , od Sophocle eut un 
Commandement. Il ne dit rien d’ailleurs de lui, par rap- 
port à / Expédition de Périclós , antérieure, {elon fon calcul, 
de quelques années. 


ANCIENS TRATTEZ. Parr. I. 


117 


effe&ivement revint auffi-tôt, & ils lui tinrent téte affez long-tems. Après plufieurs Com- 
bats , où les armes furent journaliéres , Péricles afliegea la Ville de Samos, & au bout 


de neuf mois, il la réduifit à fe rendre par compofition. 


Les Articles furent : 


55 Que 


» les Samiens raferoient leurs Murailles : Qu'ils donneroient des Otáges : Qu'ils livre- 


32 
25 
» 


fe foumirent auffi de nouveau à l'empire des Arheniens. (b) 


roient leurs Vaiffeaux : Qu'ils paieroient , pour les frais de la Guerre , une certaine 

fomme , dont ils donneroient fur le champ une partie , & l'autre à divers termes mar- 
> à nb Sr EN 

quez ”. Les Byzantins, qui s'étoient revoltez en méme tems que l'Ile de Samos , 


*Adwvara de dres [oi Da- (0) Thucydi- 
de, ubi {upr« 


~ / [4 \ ~ 
puoi] érigé, Egemorpungoar cware pa y à epooeyapnoay ouodoylg Taxds Te xaberdvres OU ru 


y DB 
Y Ouhpss dovres X) vous alerts » Y Xpmuara v avaraberra xs xpóres abdo am 
x T NR tern a c Y 

(c) dy và ui» cubos meynay of Sapir, td dc xpd pur ra duero xadoloew que, 


al rn ... 


fi N 7 1 
Sunpes Edanay . + +» (4) Buvebycay de y BuCárrun , dore à arpórepoy vrixoot. 


(c) Plutar= 

1 ubi 

Diopore de Sup: pag. 
167. B 


Sicile dit, que la fomme exigée des Samiens , pour les frais de la Guerre , fut de deux- (ru 
A à > > 7 " > | EM 
cens Talens : (€) Kordous de res airies, émpdbaro vds Sayles rds ds Y wroMopxíay "ye- ubi tupr. 


yemubras damdıas > riuyodue@ aurds raAdıray diaxociav. Il nous apprend là auffi , com- 


(e)Lib.XII. 
Cap. 28. 


me on voit, que Péricles punit , de mort apparemment , les auteurs de cette Guerre , paz. 302. 
dans laquelle , comme le remarque (f£) Taucypine , & après lui Puurarque, (g) (/) Li» 


/ Vill. 


peu s’en fallut que les Samiens ne dépouillaffent les Athémiens de lempire de la Mer. cap. 76. 
Le dernier de ces Auteurs s'infcrit en faux contre de grandes cruautez , qu'un ancien (s)Usijupr. 


Hiftorien (7) difoit avoir été exercées par Péricles contre les Samiens vaincus. 


Mais pag.167.E 


mais Plu- 


on (3) convient affez que , pendant le cours de la Guerre , les Arheniens imprimoient sarque pa- 
avec un fer chaud fur le front des Prifonniers, qui tomboient entre leurs mains, une !eit en 


douter. 


Chouette, qui étoit les Armes d' Athénes ; en repréfailles de quoi les Samiens marquoient (4) pura. 
leurs Prifonniers d’une Samine , ou efpéce de Vaifleau de Samos. 


ARTICLE CXLIX. 


Tratte’ entre Acnon, Athénien, Chef de Colonie, «5 les 
Habitans des N gu s-CH EMINS, Bourg depuis devenu Ville, 
fous le nom d'Amphipolis. 


ANNEE 437. avant Jesus-Carisr. 


Un. les confins de la Thrace & de la Macédoine , il y avoit une efpéce de Bourg , 
nommé (4) les Neuf-chemins , au bord du Strymon , dont il étoit environné. (6) I 
Ariftagore de Milet , lors qu'il fut obligé de fe fauver, (c) après fa révolte contre Da- (8) tugs 
nius, Fils d’Æyffafpe , avoit voulu (1) établir là une Colonie : mais les Edoniens Lib-1v- 


ap. 102. 


Pen chaflérent. “Trente-deux ans après, les Arheniens y envoiérent, dans la méme vue, Dia. de s; 
fous la conduite du fameux (7) Cimon, dix-mille hommes, Æfhéniens , ou d’autres «ile, Lib. 


Nations, qui furent tous tuez par les Thraces. Mais vint-neuf ans depuis cette malheu- * 


lI. Cap. 
32. pag. 


reufe tentative , ils en firent une autre, (2) qui réuflit mieux. AGNoN, Fils de Nicias, 304. 7.8. 


encouragé par un (2). Oracle, qui lui promettoit un heureux fuccés , s'il. tranfportoit 


Steph. 
Scholiaft. 


aux Neuf-chemins les os de (3) Rhéfus , envoia à Troie quelques hommes , qui enle- jui». 


vérent de nuit ces: os du lieu où ils étoient enfévelis. 
Strymon : mais les Habitans du pais yoifin lui en difputérent vigoureufement lé paflage. 
Il trouva moien de les engager à faire une Tréve de trois jours. (^) "Ayvar de omodès 742: 


Muni d'un tel gage , il marcha au dir.apud. 
gage » U Dodwell, De 


Cyclis, pag. 


(c) Voiez 


woodpeG» Tpds nudpas » amemeurle ves BapGdpss. Après cela , les Edoniens Le repofant {arn 
fur la foi du Traité, 747227 pafla le Fleuve avec fes gens dès la prémiére nuit, & en- für l'Année 
terra auffi-tót les os de Rhéfus près du Strymon. M fit plus: pendant les trois nuits de {77,00 y, 


(3) Erıen, Var. Hiff. Lib. II. Cap. 9. Suipas, invoc. 
Zapiay à Sues PLUTARQUE dit, que les Samiens mar- 
quoient leurs Prifonniers d’une Chouette ; & les Athéniens d’u- 
ne Samine. Cela eft moins vraifemblable. 

Arr. CXLIX. (1) He’ropoTe , Lib. V. Cap. 124, 
126. dit, qu’Ariftagore chercha à établir une Colonie ou en 
Sardaigne , ou à Myrcine , dans le pais des Edoniens. C'eft 
peut-être ce qui a donné lieu à l'erreur d'ETrENNE deByzan- 
ce, qui prétend qu'mphipolis s'appella aufi Myrcine. Voiez 
Isac Vossius, dur ScyLax, pag. 36, 37. Tom. I. Geogr. 
Minor. Hudfon. 

(2) Mr. ve ta Manrrinie’re, dans fon Diéfionmaire, au 
mot Amphipolis, commet ici quelques fautes. Voici, dit-il, 
de quelle maniére les Macédoniens s’en rendirent maîtres , du 
tems d'Alexandre , contemporain de Xerxe's. Et cependant 
notre Auteur rapporte enfuite , comme la maniére de cette 
prife de poffeffion , l'expédition d’dgnon , qui fonda Amphi- 
polis. De plus, Aléxandre, Filsd’ Amyntas, ne s'empara nul- 


a Sicile, Lib. 
XI. Cap 


lement d’Amphipolis. Tl eft vrai, que Puirirre, Pére d’A- 28: ed 


LE'XANDRE le Grand , le prétendoit. Mais Mr. de Tou- Nepos , in 
REIL , que l'on copie ici (Tom. IV. pag. 275.) remarque Cimon Cap; 
lui-même, que cela étoit hors de vraifemblance, parcequ'au >. Plutar- 
tems d’Alexandre contemporain de Kerxès, le lier où l'on &á- que, pag 
tit enfwite Amphipolis, #’avoit forme ni de Ville, pi de poffe 483. B. 
fortifié Agnon (ajoute-t-il) y fonda une Ville, fous le nom (e) Poljenus, 
d’Amphipolis , trente ans après la défaite des Perses Mr. Strategem. 
de la Martiniére rapporte ces propres paroles ; où il y ad’ail- Lib, VI. 
leurs quelque anachronifme. Trente ans après la te des Cap, 3. 
Perfes. De quelle défaite veut-on parler ? Eft-ce des Batail- (£) Polyanı 
les des Thermopyles , 8c de Salamine ? Elles précédérent de jpiq, * 
quarante-deux ou quarante-trois ans. Eft-ce de la Victoire 
de Cimon prés d’Eurymédon ? Il y a de la à la fondation 
d’Amphipolis trente-deux , ou trente-trois ans de diftance, 

(3) Roi de Thrace, qui fut tué au Siége de Troie. La 
Fable le faifoit Fils du Fleuve Strymon. PomMpontus ME'LA 
parle du pais , dont il étoit Roi, Lid. II. Cap. 2. 


3 
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la Tréve , il conftruifit une Muraille tout autour des Neuf-chemins , où il fe trouva bien 
rctranché. Les Edoniens , revenus au bout du terme , furent bien furpris , & fe plai- 
nirent de Pinfra&ion du Traité. Mais 4/7707 , ufant de la chicane, dont nous avons 
(p Voiez déja vi des (g) exemples ci-deffus , répondit , qu'il n’avoit été parlé que de trois jours, 
“id 9% & que l'ouvrage avoit éré fait pendant les nuits. Ainfi il bárit là une Ville , qu'il nom- 
(je: Si Amphipolis , à caufe (b) de fa fituation; & qui fut depuis une matiére fréquente de 
davironne quérelles entre les Arheniens , & les Peuples voifins du Strymon. 
du Fleuve 
SErymon. 


AR. T I CALE. CL: 


Trarre’ de Compofition entre, la Ville dEPiDAMNE, en Ulyric, 
les CORCYREENS. 


ANNEE 435. avant Jesus-Cnrisr. 


Iouem: étoit une ancienne Colonie de l'Ile de (4) CorcyrE, mais dont le Chef avoit été 
(OS un homme de Corinthe , nommé Phalius , que les Corcyréens , originaires eux-mêmes 
d'huiGr- de cette Ville , appellérent de là, felon la (2) coutüme des anciens tems en pareils cas; 
"E outre que plufieurs Corinthiens., & autres de Nation Dorique fe joignirent alors aux 
Corcyréens. Ainfi Corcyre , & Corinthe , pouyoient étre également regardées comme 

Villes Méres d'Epidamne. Celle-ci, avec le tems , devint fort peuplée, & fort puif- 

tc) Thueyd. Tante. (c) Mais aufli, comme c'eft aflez l'ordinaire, la difcorde enfin s'y gliffa , & les 
bi füpr. Peuples voifins en profitérent , pour l'affoiblir. Peu de tems avant l'Année, où nous 
di) fommes , le Peuple fe foulevant contre ceux qui y avoient le plus de crédit, les chaffa ; 
& fut ainfi caufe qu'ils fe joignirent aux Nations voifines , chez qui ils s'étojent refugiez, 

* pour faire des courfes par mer & par terre fur le pais d'Epidarmne. Dans cette extrémi- 
té , les Habitans implorérent Vafliftance de Coreyre, qui renvora éconduits leurs Ambaf- 
fadeurs, quoi que venus en pofture de Supplians. Ils s'adrefférent alors aux Corinthiens , 
qui les prirent fous leur proteétion , & y envoiérent une Colonie, avec une bonne Gar- 
nifon , tant de leurs propres Troupes , que de. celles de leurs Alliez. Les Corcyréens 
fort fächez , de cela, & follicitez d'ailleurs par les Bannis d'Epidamne , envoiérent fai- 
re de grandes menaces à la Ville, fi elle ne les rappelloit, & fi elle ne congédioit la Gar- 
nifon de Corinthe , aufli-bien que tous les nouveaux Habitans , qui en étoient venus. 
Mais quoi que cette fommation fût accompagnée d’une Flotte de vint-cing Vaiffeaux, & 
réiterée une autre fois, les Epidamniens refuférent tout net de s'y foumettre. Alors il 
vint de Corcyre une nouvelle Flotte de quatre-cens Voiles, qui mit le Siege devant E- 
pidamne. Les Corinthiens , en aiant eu avis, fe difpoférent à la fécourir : & après 
quelques propofitions d'accommodement , qui n'eurent aucun effet, ils déclarérent Ja 
Guerre aux Corcyréens. Mais ils furent d'abord battus dans un Combat naval ; & il fe 
trouva que , le méme jour , la Ville d'Epidamne , réduite aux abois , fut contrainte de 
fe rendre à compolition. Le Traité fe fit à condition , ,, Que les Corcyréens pourroient 

» vendre comme Efclayes, les Etrangers ; qui étoient tombez entre leurs mains pendant 

» le Siege; & que pour ceux des Corinthiens , ils les retiendroient prifonniers » jufquà 
(2) Thucyd. „ce qu'ils viffent ce qu'ils en devoient faire". (d) Th de aury nude avrois [ros Képrupalos | 
ubi fupr. [20 5 Ÿ Tes Y ’Emidauyoy worspxsytas apa ad moroyia , ase TES u ÉTYA UE de 
CHb 39. Today Kopndles de dnoavres Cyr» tos dy dano vi dag. Les Corcyréens tinrent bien pan 
role à l'égard des Prifonniers Corinthiens. Mais pour les autres, ils les firent tous mou- 

rir, en méme tems qu'ils drefférent un trophée de leur Viétoire au Cap de Leucimne. 

"Voilà une Guerre d’où nous verrons naître bientôt la rupture de la Tréve entre les Arhe- 

miens, & les Lacédémoniens; qui aboutira à cette grande Guerre, où tout le Pé/opoz- 

nefe fut en feu. E 


(4) Thucyd. j A (a) Ville maritime d'EpIDaMNE , nommée long tems après Dyrrachium (1) 


Art. CL. (1) Voiez, fur tout ce qui regarde cette Vil- des Grecs, Jaiffoient l'entrée libre chez eux aux Etrangers ; 
le , les beaux Recueils de Jaques Paumier deGreztemefzil, comme nous Papprend ELIEN , Var. Hif. Lib. XIII, Cap. 
Grac. Antiq. Lib. I. Cap. 19. Feu Mr. Pe’rizontus étoit 16. Voiez la Note fur cet endroit. 
perfuadé que le nom d''Eridkwres venoit d'Ezidyusi , voia- (2) Voiez Mr, le Baron de SPANHEIM , De Prafant. & 
ger ; parce que les Epidammiens , contre l'ufage de la plupart Ufu Nwwifmat. Differt, IX. pag. 569, 570, &c. 


AR- 
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ART IF EL" CLT. 


Traıte d'Alliance entre hs ATHENIENS, c» les 
CORCYREENS. 


ANNEE 433. avant Jesus-CHR 157. 


Pre's la Victoire , dont nous venons de parler dans l'Article précédent , les Co- 
A rinthiens (a) firent de grands préparatifs , pour avoir leur revanche contre les CE 
Corcyréens. Ceux-ci en furent d'autant plus intriguez , qu'ils n'avoient point été com- Cae, P 
pris dans (6) le Traité de Tréve , fait pour trente ans entre les Lacedemoniens & les feum. — 
‚Atheniens ; de forte qu'ils éoient fans Alliez , à l'affiftance defquels ils pullent avoir re- pue 
cours. Ils n’avoient (c) méme jamais pris volontairement le parti d'aucun autre Peuple, X11. Cap. 
dans les Guerres précedentes. Se croiant donc préfentement trop foibles , pour tenir té- D Velez 
te aux Corinthiens, & à leurs Alliez, du nombre defquels éroient (4) les ATHE’NIENS; ci-deffus, 
ils tâchérent de mettre ceux-ci de leur côté. Pour cet effet , ils envoiérent des Ambaf- für annee 
fadeurs à Athénes. Les Corinthiens ne l'eurent pas plutôt appris, qu'ils firent partir les 14. d 
leurs, pour empécher que les Atheniens n'écoutaflent les demandes des Corcyréens. C). Tu. 
L'affaire fat difcutée avec chaleur dans l'Affemblée du Peuple; pendant deux jours. A- Cap 5s. 
prés avoir entendu les Ambafladeurs de part & d'autre , les Athéniens furent d'abord (4) Wem, 
(1) en balance; les raifons oppofées leur paroiffant d'une égale force. Mais à la fecon- Bl. Czt- 
de fois , ils fe déterminérent en faveur des Corcyréens , fur l'avis (e) de Périclès, qui (e) Plutar- 
les menoit à fon gré. Ils réfolurent done , de conclure avec les Corcyréens , une Al. Te 
lance, non Offenfrve (ce qu'ils n'auroient pu faire fans rompre avec tout le Péloponméfe) 6; 52 
mais fimplement Défenfiue ; c'eít-à-dire que les Atheniens , & les Corcyreens, s’en- Ed. weh. 
gagérent àune défeníe réciproque, contre quiconque attaqueroit Corcyre , ou Athenes, ou 
leurs Alliez : mais fans que les Atheniens fuflent tenus de regarder comme Amis & En- 
nemis tous ceux qui le feroient de Corcyre, ni par conféquent de joindre leurs Troupes à 
celles des Corcyréens , pour aller attaquer les Corinthiens. (f^) *Adwain de, axdoayres (f)Thucjd. 
audorépav > yerquéme y dis exxAyolas 5 Ty pi wporipe dx Taxoy TW Kopnbio amedeEaio res Le 
Abyss , cy de TH Ug*pala, peréyrocar , Keprupalıs (2) Euupaxiar wey pp mood, doe 
y Tes abres type y girs vouiCa (el YS "ht Köpubor nero aploi of Kepxupaios Cunard, 
eruoyr” dy aros ai wpos LleAovromgiss amodal) émipayiay de exotoayro , T3 ZAAKA@Y Goy- 

iv, ¿dy Tis Képxupav ii. à Alves) Y TÀs TéTav Evuudxes. Les Atheniens néanmoins , com- 
me le remarque (g) Tuucypipe, prévoioient affez, que, malgré cette diftinétion en- (s) Til 
tre Alliance Offenfive & Defenfive , les Pé/oponnéfiens prendroient les armes contr'eux, 
& tiendroient la Tréve pour rompué. Mais leur véritable deflein étoit d'empécher que 
Corcyre , alors puiffante en mer , ne devint la proie des Corinthiens. Non qu'ils vou- 
luffent pour cela maintenir & augmenter les forces de Corcyre : mais ils efperoient , que 
les Coreyréens & les Corinthiens Saffoibliffant les uns les autres par une longue Guerre, 
ils pourroient enfuite eux-mêmes triompher aifémenr de l'un ou de l'autre Peuple, qui fe 


trouveroit le plus foible. Corcyre aufli leur paroiffoit commode par fa fituation , pour 


pafler de là en Italie, & en Sicile, fur lefquelles ils avoient des vués fecrétes. 


Art, CLI. (1) C'eft ce que fignifie Pexpreffion de Tau- 
CYPIDE: TH pub morie ox, home TU» Kopoüiov àreY£urre 
Tous Aóyows : & non pas , ils opinerent la prémiére fois en fa- 
veur de ceux de Corinthe ; comme traduit Mr. RoLLin , Hiff. 
Ancienne , Tom. VU. pag. 351. Ed. d’Amfl. en quoi il co- 
pie mot-è-mot la Verfion D'ABLANCOURT, à qui il n'eft 
pas für de fe fier fans examen. 

(2) Anpre’ Downes, favant Anglois , grand Grec, & 
en fon vivant Profeffeur Rojal à Cambridge, a cru, qu'il y 
avoit ici une tranfpofition , de forte qu'il faut lire ¿muaa 
& plus bas evamazızy : Prale&ion. iv Philippi. De Pace 
DzMosrHEN. imprimées à Londres en 1621. pag. 134, & 
feqq. Ses raifons m'ont toujours paru , depuis que j'ai li 
ce do&e Commentaire , aufli fortes qu'il eft poflible d'en a- 


voir en ce genre. Je fuis ravi de voir depuis, que Mr. 


Hemsteruuis , bon juge , sil en fut jamais, témoigne é- 
tre prefque perfuadé de la néceffité de remettre ces deux 
mots dans leur place naturelle ; comme on le voit par PEx- 
trait d'une de fes Lettres , que Mr. Duxer a publié dans fa 
Préface für Tuucypipe , pag. 12. La faute eft ancienne , 


puis que le Scholiafte la fuit, auffi-bien que Surmas , Ame 
MONJUS , He’sycuivs, J'ajouterai un autre palage de T'au- 
CYDiDE , qui fert à confirmer l'opinion de Downes. C'eft 
au fujet de l'Alliance , que les Argiens offroient aux autres 
Peuples du .Féloponnéfe , pour les détacher des Lacédémoniens : 
Dès “Apysious Eumwarian wesiobar , dee TH AMEN Emipueeyeld, 
Voilà goya e expliqué par défendre réciproquement le pais 
les uns des autres. 1l eft vrai que ce fecours cft exprimé par 
rage : mais ici le fens eft déterminé par 7% 424420», qui 
montre qu’il ne s’agit que d’une Guerre Défenfive. Du ref- 
te , comme les autres anciens Auteurs n’obfervent pas cette 
différence entre Euupworgía & imywargie, le premier mot é- 
tant celui dont ils fe, fervent communément pour défigner 
toute forte d'Alliance , de forte que ce n’eft que par la natu- 
te même des conditions qu'on connoit fi l'Alliance eft Dé- 
fenfive & Offenfive , ou fimplement Defenfive : il peut fe 
faire auf que Thucydide n'ait pas toujours obfervé exacte- 
ment la propriété des termes , comme dans l'endroit, dont 
il by > Où il faut néceffairement que vuppuua ia, & irit 
aie fignifient des Alliances différentes, 


AR- 
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pa 
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AOR? TC EEN GILT. 


Trarre entre les nouveaux Habitans de la Colonie de THurR1UM 
en Italie. 


Avant PANNEE 433. avant Jzsus-Cug sr. 


(a) Sur Es Habitans de la nouvelle Ville de Taurium , où nous: (a) avons vii naître des 

l'Année troubles dès fa naiffance , eurent, cette année, (4) une difpute fur cette queftion, 

‘s+. 43° Auquel des Peuples , d’où ils étoient fortis , devoit appartenir l'honneur d’être regardé 

(2) Diod. de comme Fondateur de la Colonie ; & de donner fon nom aux Citoiens , quand on vou- 

Les bur droit marquer leur origine. Les Athéniens prétendoient , que cela leur étoit dû, com- 

35 me aux prémiers auteurs de l'établiffement , & qui avoient mis en train tous les autres, 

Ceux du Péloponné/e alléguoient le grand nombre de leurs Villes, qui avoient fourni 

du monde. Plufieurs*perfonnes de diftinétion , qui fe trouvoient parmi tout cela , par- 

loient chacune en faveur de fa Patrie. Après bien des conteftations, on convint de s'en 

rapporter pour la décifion du différent ; i celle de POracle de Delphes. Le Dicu mit 

les Parties d'accord. , de la méme maniére que fit PArbitre de la Fable, choifi par des 

Voiageurs qui fe difputoient une Huitre : il prononga , que ce feroit lut qu'on appelle- 

(mi. toit le Fondateur de Thurium. (c) Tea@ de PU Osplor aeldrror cis Acrges, res 

PTS emepothoovras rive xpi $ meas our dy optó 5 6 Od; dy pyoey auror dem ar yopco- 

4p. i^ out le monde alors fut content. On déclara Apollon tel qu'il s'étoit déclaré lui- 
méme , & la paix fut rétablie, a 


e 


AR Jab E LL 


TRATTE entre ls ATHENIENS, & PHILIPPE, Roi de 
MACEDOINE. 


ANNEE 432. avant Jesus-CHRIST. 


( Sur Pre's PAlliance , que nous avons (4) vu conclué entre les ATHENIENS & les 
Es j CoRCYRE’ENS, il fe donna (6) une grande Bataille contre les Corinthiens, mais 
433-4irticl. 


Dd où Pavantage fur à peu prés égal. De cette Guerre en náquit une autre , qui donna lieu 
&) 254. à une rupture entiére entre les Arheniens , & les Corinthiens. (c) ll y avoit en Ma- 
He cédoine une Ville , nommée (1) Poridée, Colonie des Corinthiens , qui à caufe de ce- 
Diod.desi- la y envoioient (2) ‚tous les ans des Magiftrats ; mais elle dépendoit alors des Arhe- 
Sion miens , dont elle étoit Alliée & tributaire. Ceux-ci craignant que les Corinthiens n’en- 
3. gageaflent cette Ville à une révolte , qui pouvoit entrainer celle de leurs autres Alliez de 
(©), Tugd. Ya Thrace, voulurent prévenir le cas. Potidee étoit follicitée effe&ivement & par les 
1 Pu Corinthiens , & par Perdiccas, Fils @Atexanpre , Roi de Macédoine , qui vouloit 
88.8: 118- du mal aux Athéniens , & avoit à craindre d'eux , parce qu'ils s’etoient liguez contre 
Rs dH lui dans une Guerre qu'il avoit avec PHILIPPE fon Frére, & avec Derde, leur (4) 
fe. Cap. Coufin, Ils envoiérent donc ordre aux Commandans d'une Flotte qu'ils avoient déja 
EU dans le Go/phe Thermaique , de faire démolir les murailles de Potidée du côté de Palle- 
le. me, d'obliger les Habitans à leur donner des Otáges , & de les contraindre aufli à ren- 
voier pour toujours les Magiftrats , que Corinthe avoit cotitume de leur donner. Les 
Potidéens , ne pouvant sy réfoudre, députérent à Athénes , pour tâcher d'obtenir la 
révocation de ces commandemens fi durs. Cependant ils penférent en même tems à la 
ménager d’ailleurs quelque autre reflource, : $e conjointement avec les Corinthiens , ils 
envoiérent fonder les Lacédémoniens , pour voir s'ils pouvoient efperer du fecours de 
leur part , en cas de befoin. Athénes , bien loin d'avoir aucun égard aux repréfenta- 
tions des Potidéens , fit partir de nouveau une Efcadre, pour agir également contr'eux 
& contre Perdiccas. Les Potidéens alors , fur la promelle que les Lacedemoniens leur 
avoient faite d'entrer dans l'/4772416 , files Athéniens attaquoient Potidee, fe révoltent 
tout ouvertement , de concert avec les Chalcidiens & les Botticens. Trente Vaifleaux 
des Athéniens étant arrivez fur ces entrefaites , les Commandans ne fe crurent pas aflez 
forts , avec les Troupes qu'ils amenoient , pour tenir tête tout à la fois à Perpiccas, 


Thucid. in 
Cap. 57. 


& 

Arr. CLIII. (1) Située dans l'Ithme de la Péninfule de (2) C'étoit un des droits, que confervoient les Villes 
Palléne. Elle fut depuis appellé Caffandrie , du nom de Caf- Meres, fur les Colonies, qui en étoient forties. Voiez Mr. 
Sander, un des Succefleurs d’ALEXANDRE le Grand , qui la le Baron de Spanueim, De Treff. & 0/4 Numifmat. Dit 


rétablit. 1X, Tom. 1. pag. 580, 581. 


A NV Ca ENSTER:A UE Z mil 12í 


& aux Villes revoltées. Ainfi ils prirent le parti de fe borner d'abord au premier , & 

entrant dans la Macédoine , ils joignirent leurs forces avec celles de Philippe ; & des 

Fréres de Derde. (e) "ExroAsuadn de [Tepdixnas o "AXEdyde | ¿ri Pr TO éaurë d (D Thuyd, 
ER > S m= 


E : : > A Tib L.C 
APD Y Afgdu > nowy pos abri éyarTiggérols » ob "Afra Eyuparday éruñoavro sa... (f b ES 
Ü XATAGANTES [oi gpaT#yoi TU ? Abwvalor | emorguay (2 Grimme, y Tar Aéps ad gar , (f) Hem, 


date panics éoGEXmérer. On voit là , que "Tnucypipz parle de Derde , comme ce- P cep. 


lui avec qui l'Alliance avoit été faite en partie ; & puis , quand il s'agit de PExpédition ' ; 
des Alliez , il ne fait mention que des Fréres de Derde. De là le favant (4) Don- EU 
WELL infére, que Derde étoit venu à mourir depuis, & que des Fréres , qu'il laiffoit, e ud 
füccedérent aux engagemens du Traité , comme ils fuccédoient aux droits , d’où la que- 
relle étoit venuë. En ce tems-là , (3) la Macédoine avoit encore plufieurs Rois , qui 
régnoient en différentes parties du pais. Perdiccas ne fe contentant pas des Etats qui 
lui appartenoient ; avoit envahi ceux de Philippe, & de Derde. Ces Princes eurent 
recours aux Athéniens , pour fe remettre en pofleflion de leur héritage. Avec leur af 
fiftance , ils prirent d'abord Therme , & affiégérent Pydne. Mais les Généraux Athé- 
miens , preflez par la néceffité Waller réduire Potidée., au fecours de laquelle ils appri- 
rent que Lacédémone avoit déja envoié des Troupes ; firent la Paix avec Perdiccas , & 
d'Ennemis devinrent fes Alliez. (A) "Erura de EóuCaow wood y Evuuayiar dvarynatay &) Thucyd 
«opos Toy Tlepdixxey 5 os aures xarhraye » Toridaim » y 0 "Apiges waperAyrulas Gc. Il fe ear 
donna bien-tôt , prés de Poridée , une Bataille , dans laquelle on dit qu' Alezbzade , (2) (i) Platon, 
encore jeune , & (k) Socrate, le Philofophe , fe diftinguérent. La Victoire demeura NEA 
aux Athéniens , qui néanmoins perdirent leur Général Callias. Après cela , ils.mirent pog. 215, 
le Siege , par mer & par terre , devant Potidée. Là-deffus, les Corinthiens engagé- ocu 
rent leurs Alliez à envoier enfemble des Ambaffadeurs à Lacédémone , pour fe plaindre es ae 
des Athéniens , comme infraéteurs de la Tréye , $ engager cette Ville à leur déclarer Mcibiad. 
la Guerre. Megare fur-tout avoit un fujet de plainte particulier , en ce que les Arhe- 57 weh 
niens , à la perfuafion de Périclès , avoient fait une Ordonnance , par laquelle l'entrée (9 Diogen. 
de leurs Ports , de leurs Foires & de leurs Marchez , étoit interdite aux Mégariens RES 
contre le Traité. 11 fut d'autant plus facile d’animer Lacédémone , & de la déterminer Elen Vas. 
enfin à prendre les armes, conjointement avec fes Alliez , que Périclès Soppofa forte. if. Lit. 
ment à toutes les demandes que firent les Ambafladeurs des Lacédémoniens , avant que p. ids 
d'en venir là. Pericles ne vouloit pas démordre fur tout du Décret contre les. Méga- init. Char- 
riens , qui étoit fon ouvrage , & l'effet de la complaifance qu'il. (4): avoit pour A/pafie. ag pe 
D'ailleurs comme , avec tout fon credit, il avoit beaucoup d'ennemis , on trouva moien I. s 
de Pobliger , par délibération du Peuple, à rendre fes comptes , en conféquence d'une 
accufation intentée contre lui dans les formes , comme coupable d'avoir volé les deniers 
publics. Soit (/) que Périclès fût innocent , ou non , il trouva que le ‘plus für moien o Joie 
pour conjurer l'orage, c'étoit de porter ou d'encourager puiflamment le Peuple ala Guer- in dep Et 
re du Péloponnéfe , qui commença effectivement Pannée fuivante. Le Siege de Porz- 604, & 
dee fut long. Nous verrons en (2) fon lieu , comment il finit. que 
es 
AR Tec. Bo OLIN, e, Pope 
ne 
Trarte entre les THEBAINS, Ó ceux de PLATEES. 429. Ariel. 


157. 


ANNEE 431. avant Jesu s-Cug 1s r. 


treprife fur la Ville de PLATE'ES , Alliée des Atheniens , en fit l'ouverture. (4) () Tus. 
ET N : ; PR S à > 7 Lib. II. 
Les Thébains , Alliez de Lacedemone , étoient dés long-tems Ennemis des Pla: Cap. 2.6. 


teens , qui ne fe défiant encore de rien , ne faifoient point de garde. Les prémiers mé- Diod. de si- 
nagérent des intelligences avec Nauclide, Citoien de Platées, qui, pour s'aggrandir re 
par une révolution du Gouvernement , s'étoit fait un parti, & avoit traité avec Eury- 41, 42. 
maque , le plus puifiant Citoien de Trenes. Le dernier de Mai éDdeicette Aniée; & ten; 
jour d’une Féte (2) qui revenoit tous les mois, plus de trois-cens Thébains, comman- ris. ur. 


dez Gp: 56: 


Uor que tout fe difpofät à la Guerre , elle n'étoit point encore déclarée. Une en- 
q p > P 


(3) Voiez, fur ces Rois de Macédoine qui précédérent — ci-deffus fur l'Année 449 PLurarque dit, que, vú le 
Puirrerr & ALEXANDRE le Grand , le méme Ouvrage de — foin qu'avoit Archidame d'adoucir Vefprit des Athéniens Sc 
Mr. pz Sranheim, Diff. Vll. pag. 372, €» feqq. & Dop- de leurs Alliez , il y a toutes les apparences du monde , 
WELL , Ann. Thncyd. pag. 94 qu'on n'en feroit pas venu à la Guerre pour. les autres fujets 

(4) C'eft pour cela qu'un ancien Hiftorien , Duris de de plainte, fi Péricles n'eüt empêché de toutes les forces 
Samos, & Tue’opuraste, Lib. IV. Politic. aufli bien qu’A- la révocation du Décret contre les Mégariens. In Pericl. pag. 
RISTOPHANE , in Acharnenf. verf. 525, dr feqq. regardoient — 168. C. 

Afpafie comme aiant été le grand mobile , quoi que caché , Arr. CLIV. (1) Selon le calcul de DopwELL » Annal. 
de la Guerre du Péloponnéfe; de méme qu'elle le fut de celle  Thucyd. que je fuis en tout ce qui regarde la Guerre du Péle- 
de Samos, Voiez HARPOCRATION , au mot Arracia; & ponnefe. 

Q 


(c) Thucyd. 
Lib. I. 
Cap. 2. 


(4) Idem , 
ibid. Cap. 
4. 


(e) Thucyd. 
Lib. Ii. 
Cap.6--8. 


FINE (SAME. COS RR LE DIES 


dez par deux (2) Béotarqies , arrivérent tout d'un coup à Platées , environ le pré: 
mier fommeil. Les Portes leur furent aufli-töt ouvertes par Nauelide , & fes gens. Ce- 
lui-ci auroit voulu, qu'on entrát dans les Maifons, & qu'on fit main bafle fur tous 
ceux qui étoient contraires à fes deffeins ambitieux. Mais les Thébains ne cherchoient 
qu'à gagner les P/ateens par une compofition à l'amiable : ils fe rangérent armez (3) 
dans la Place Publique , & firent crier , dans toute la Ville, par un Héraut : ,, Que 
» ceux qui voudroient entrer dans la Ligue générale des Beotiens , felon la coûtume du 
» pais, vinffent fe joindre avec eux”. Dans Pobfcurité de la nuit, on ne pouvoit dil- 
cerner le nombre des Ennemis. Le Peuple, qui le jugea beaucoup plus grand qu’il n’é- 
toit, & qui crut que les Thébains étoient en état de fe rendre maîtres de la Ville, ac- 
cepta d'abord les propofitions , d'autant plus aifément que ceux qui étoient entrez par 
furprife , ne faifoient du mal à perfonne. (c) Tvaum de éraërro [oi Organ] , xapbypas 
of Te ypioadeu “Git yddlos, y ts EluGaow marr y QA T adm ayayá (y dar 6 
xol, 4 Tig ROAD), x^ TA wrp Tov wayray Bowroy, Evmuaye, Tilda wap abres 
To Sara) voulCorres clot padlas TUTO TH Tpre wpoovwphoey T wor. “Or de TAarecutis.... 
apis Elubaciy Exópucay > à THs Myes defduevo » yovyaCor Ec. Mais on s'appercut, pref- 
que dans le moment , du petit nombre des Thébains. Ce n'eft pas qu'on en eút envoié 
fi peu de Thébes , pour un tel coup : mais le refte des Troupes , qui fuivoient ; & que 
les prémiers entrez dans la Ville (4) comptoient qui arriveroient avant le point du jour, 
ne purent marcher que lentement , à caufe d'une groffe pluie , qui rendoit difficile le 
paflage de la Riviére d’Afope. Les Platéens fe croiant donc aflez forts , percérent fe- 
crétement leurs Maifons , pour s'affembler fans qu'on y prit garde ; puis fondant fur les 
Thébains , en tuérent le plus grand nombre. Les autres , après s'étre défendus de leur 
mieux , fe rendirent à difcrétion aux Platéens , & leurlivrérent leurs Armes. (7) Té 
AG de Bro ve Xj doo dado Tar OyEalov wepiycay » XIX Y DAW wAarauma 5 Eorray Tor 
IlA«T«uUei os te ates wapadsiar y TA Ora, ypioaddu 0, vw dy DAY). Cependant 
les Thébains , qui étoient en chemin, arrivérent enfin, & apprirent le malheureux fort 
des prémiers venus. Ils voulurent s'en venger fur les Habitans de la Campagne , qui 
n'avoient pu avoir ni la précaution , ni le tems de fe retirer ; & ils alloient fe faifir de 
tout autant qu'ils en trouveroient , pour recouvrer ainfi par un échange ceux des leurs 
qui feroient reftez en vie. Les Platéens , qui s’en doutoient bien , envoiérent un Hé- 
raut, avec ordre de leur dire, ,, Qu'ils fe contentaffent d'avoir formé le deffein inju£ 
» te de furprendre la Ville de P/atées contre la foi du Traité qui fubfiftoit encore ; & 
» qu'ils fe gardaffent bien de maltraiter ceux du dehors : finon , qu'ils feroient eux-mé- 
» mes mourir aufli-tét les Thebains , qui étoient tombez entre leurs mains: que, s'ils 
y» vouloient fe retirer paifiblement, on leur rendroit leurs Prifonniers”. Les Thebains 
acceptérent la propofition , & le Traité fut conclu avec ferment. C’eft ainfi que Pon ra- 
contoit la chofe à Thébes. Mais les Platéens foutenoient , qu'il ne fut rien conclu , 
moins encore juré : & qu'ils ne s'étoient engagez à rendre les Prifonniers , qu'au cas 
qu'on en vint enfuite à traiter là-deflus. Ce dont on convient, c'eft que les Troupes 
des Thébains vuidérent le pais , fans faire aucun mal. Il faut que les Chefs ou fuffent 
bien imprudens , ou ne fe fentiffent pas affez forts, pour tenir au moins en crainte les 
Platéens , & empêcher par là l'effet de ce qu'ils craignoient. Car aufli-tór qu'ils s'en 
furent retournez , les Platéens firent (5) mourir tous les Prifonniers Thébains , qui é- 
toient au nombre de cent-quatre-vints , parmi lefquels fe trouva Eurymaque le Chef de 
Pintrigue & de lentreprife échouées. Ils permirent enfuite, par accord, à ceux de 
Thébes , de venir retirer leurs Morts , pour leur rendre les derniers devoirs. (e) Les 4- 
theniens, aiant eu avis de tout cela, envoiérent dire, mais trop tard , qu'on ne fit rien 
aux Prifonniers fans leur participation. On arréta tous les Béoriens , qui fe trouvoient 
dans PArtique , & on mit, par un promt fecours , la Ville de Platées en état de dé- 
fenfe contré de nouvelles tentatives. , 
Par là, la Tréve de trente ans étant ouvertement rompué , ATHE’NEs , d'un côté, 
& 
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(2) Cétoient les principaux Magiftrats de la Béotie , & il 
y en avoit onze, comme il paroît par Tuucypipe , Lid. 
IV. Cap. 91. ll y avoit aufli quatre Confeils généraux, 
auxquels ces Béotarques propofoient les affaires qui regar- 
doient toute la Nation. Idem, Lib. V. Cap. 38. Deli on 
peut conclure , que l'entreprife fur Plarees ne fut pas l'ou- 
vrage de Thébes ieule. Les Béotafques , dont il s’agit, fe 
nommoient , l'un Pyrhangele, Fils de Philide ; l'autre, Diem- 
pore , Fils d'Orétoride. 

(3) Otros de is rh deyopizy re dram &c. Feu Mr. Ku- 
sTER fuivoit ici mal à propos le Scholiafte , qui explique ces 
mots , aiant mis leurs armes. De Verbis Mediis , pag. 33. 
Ed. Lugd. B. de quoi il fut repris par l'Auteur Anonymed'u- 
ne Differtation inferée dans la Bibliothéque Anc. & Moderne 
de Mr. Le Crerc, Tom. V. Part. II. Artic. I. pag. 284, 
285. Celui-ci n’explique pourtant pas lui-même le fens que 
doit avoir ici cette expreflion , Sites #4 dr. On le trou- 


ve dans la Note de feu Mr. Hupson , qui traite là auffi, 
aprés d’autres, des divers fens auxquels les Auteurs s’en fer- 
vent. Les Notes de la derniére Edition d’Amflerdam four- 
niffent auffi d’autres autoritez là-deffus , en plus d’un en. 
droit. 

(4) Il y avoit , de Thébes à Platees, foixante-dix Stades, 
Taucyoıne , Lib. II. Cap. 5. Le Stade étoit de 125. pas. 
Ainfi cela faifoit près de trois Lieués, à compter la Lieuë de 
trois mille pas. 

(5) Dioponz de Sicile, Lib. XII. Cap, 42. pag. 308. Ed. 
H. Steph. dit, qu'on rendit les prifonniers, & que les The- 
bains de leur côté reftituérent aux Plaréens le butin qu'ils a 
voient fait à la campagne. Mais l'autorité de cet Hiftorien 
ne peut guéres l'emporter fur celle de Thucydide. Voiez en- 
core la Harangue que celui-ci prête aux Thébains, Lib. IIT. 
eats 66. dans laquelle ils reprochent aux Platéens cette per- 

die. 
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& Lacr’pr’mone, de l'autre , dépéchérent par tout des Ambaffadeurs , pont g'affürer 
chacune d'autant d’Alliez qu'elles pourroient , Grecs ou Barbares , fans en excepter le 
Roi de Perfe ; ancien Ennemi de toute la Nation Grégue, & qu'ils ne pouvoient guéres 
croire mieux intentionné pour elle , malgré les Traitez , auxquels il avoit été contraint: 
11 ne paroit pas, qu'ARrAxERxE s Longuemain , qui régnoit alors , ait écouté les de- 
mandes de l'un ou de l'autre Parti ; fuppofé qu'elles lui aient été faites actuellement des 
le commencement de la Guerre : car il n'eft parlé que dans la (f) feconde Année , 
d'Ambaffadeurs envoiez de Lacédémone , qui furent furpris & mafläcrez par les Athe 
miens. \ eft vrai, que , pendant la (7) feptiéme Année, Artaxerxes, peu de tems 
avant fa mort , leur en envora un, avec une Lettre, d’où il paroít , qu'il lui en étoit C» 5 
venu de Lacédémone à diverfes reprifes. Mais on voit aufli par la Lettre méme , qu' Zr- 
taxerxes faifoit femblant de ne pas entendie ce qu'ils fouhaittoient de lui. Ce Prince 
fans doute jugeoit à propos de laiffer les Grecs fe détruire les uns les autres > pour 
venir à bout enfuite plus aifément de fes deffeins contr'eux. Quoi qu'il en foit, les 
Athéniens, & les Lacedemoniens , eurent d’ailleurs chacun un fi grand nombre d’Al- 
liez pour cette Guerre, que prefque toutes les Nations (b) Gréques y entrérent, avec (0) 
plufieurs de ceux que les Grecs traitoient de Barbares. ‘Tout le Péloponnéfe fe rangea | 
du côté de, Lacédémone ; excepté les Argiens , qui, demeurérent neutres, Ils avoiént 1 
fait , comme nous l'avons (7) vu , un Traité de Arève pour trente ans avec les Lacé- Pi 
démoniens. Des Achéens auffi , il n'y eut d'abord que ceux de Pellene , qui entraf- XI1. Cap 
fent dans la Ligue ; mais tout le refte fuivit depuis leur exemple. Hors du Péloponmé- x 
fé, il y eut encore quelques autres Peuples, qui prirent le parti des Lacédémoniens. Mais S idée 
Athenes eut de fon côté , les Grecs qui habitoient fur les Côtes de la Mer d'/Zfre, ceux 45:-4nid. 
de PHellefpont ; & toutes les Iles , excepté Mélos & There ; la plus grande partie de ‘3° 

la Thrace. 

ARCHIDAME , un des deux Rois qui régnoient alors à Lacédémone , avoit fait , a- 
vant cela ; tout fon poffible pour empêcher la rupture de la Paix; mais un des Ephores, 
homme d'ailleurs (k) fort accrédité , détermina les Lacédémoniens à la Guerre. On 
voit dans (7) Tnucvoie , les raifons que l'un & l’autre alléguoit pour appuier chacun 
fon fentiment, DEMOSTHE’NE néanmoins pofe (72) en fait, que ce fut Archidame & 
qui fe fervit d’Zurymague , pour ménager l'entreprife fur Platées , dont nous venons i 
de parer. lleft certain, que ce Prince fit, pendant quelques années, (6) des courfes 
dans P’4etigue , & ily entra pour la. premiere fois , cette méme Année , (2) quatre- ? 
vints jours après le coup manqué à Platées. Mais on fait aufli qu'érant encore en che- 
min , il envoia un Heraut à Athénes pour voir fi les Athéniens ne voudroient pas 
relâcher quelque chofe de leur opinidtreté. : Périclés , qui vouloit abfolument la Guer- 
re, avoit déja fait prendre la réfolution , de ne recevoir ni Héraut, ni Ambaffadeur de P 
Lacédémone , des qu'elle auroit mis une Armée en campagne. Aprés que ce Héraut 
eût été congédié fans audience , le Roi APT l'entrée méme de PArtigue, ula encore de 
quelque lenteur , comme il avoit fait dans toute fa marche ; fi bien qu'on le foupconna } 
de favorifer fecrétement les intérêts des Athéniens, Cela rend fort fufpecte de faufleré 
Paccufation que Démofthéne lui intente, & peut la faire regarder comme un tour d'Ora- 
teur, qui ne cherche pas tant le Vrai , que ce qui l'accommode , pour les vuës qu'il fe 
propofe. On a d'autant plus lieu de croire, que Démofthéne paroit ici copier, fur tou 
le refte , Thucydide, dans la narration duquel il n'y a pas la moindre trace de quelque 
part qu Archidame eût eué à l'entreprife fur Platees. 
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TRAITE entre les LACEDEMONIENS, € leurs Allez, à l'entrée 


de la Guerre du Peloponhefe. 


La méme ANNEE 431. avant Jesus-Curisr. 


HucYD1DE rapporte par occafion , & hors de fa place , deux Articles du Traité de 
Ligue, que firent les Lace'bE"MONIENS & leurs Alliez, en commençant la Guerre 
du 


(6) A caufe de cela, les dix prémiéres Années de la 
Guerre du Péloponnéfe furent appellées la Guerre d’Arcuipa- 
ME , "Apyió%puios zworswos, Voiez HARPOCRATION, & Sur- 
pas , fur ces mots, avec les Notes des Interprètes. Ce 
n'eft pas qu’ Archidame vécut jufqu'à la fin des dix années : 
car dans la fixiéme on voit fon Fils & Succeffeur Acıs, 
commander l'Armée des Lacédémoniens (TuucypipE, Lib. 
111. Cap. 89.) mais comme Archidame avoit commencé & 
continué quelque.tems les Expéditions, tout pafla fous fon 
nom. Henri pk VaALors , fur l'endroit d'HArPOCcRATION 
indiqué (pag. in Not: 12.) critique avec raifon Diopore de 
Sicile , fur ce que cet Hiftorien met la mort d’Archidame à 


la 3. Année de la 83. Olympiade , c’eft-A-dire , trois ans a- 
vant la Guerre du Péloponnéfe. ll pouvoit ajouter, que Dio- 
dore fe contredit lui-même : car il parle enfuite , fur l'OJyz- 
piade 88. Ann. 1. d'une Expédition d’Archidame dans l’At- 
tique, Lib. XII. Cap. 52. & il en avoit rapporté d'autres 
Cap. 42. 47. Mais H. de Valois s'eft mépris lui-même, quand 
il a dit , que les dix ans de ‘cétte Guerre , nommée Archi- 
damienne , finirent par une Tréve de cing ans, fous l'Archon- 
te Alcée : quo inducia quinquennales inter Athenienfes & La- 
ccdzmonios paéte fupt Ec. Car cette Tréve fut decinquan- 
te ans, Comme nous le verrons en fon lieu, fur l'Année 


421, 
Q 2 


hio SAT TO. pl 
fe. » fut conclu entr'eux , Que, fur toutes chofes dont il y auroit à dé- 
se r, la pluralité des voix en décideroit ; à moins qu'il ne furvint quelque empé- 
„ chement du Ciel ". Et cette claufe , comme toutes les autres du Traité, fut confir- 
méc avec ferment, par tous les Alliez. (4) LHapaCnosdaf, re ¿parar | Aaxedayedna] aires 
[res KopnSísc] tes Guns, y adn adm, in 8 Scar?) vas "Admalay carovdds* Epnpréror, xUpior 
had, 7: dp m ou TH Evuuayor Anpion’) > iw ph Tı Cx } Hpaay xéAvua wv. 
Les circonftances, à Poccafion defquelles PHiftorien introduit des Ambafladeurs de La- 
cedémone (1) rappellans aux Corznthiens le fouvenir de cette claufe, montrent que Pen- 
gagement regardoit la Paix à faire , auffi-bien que Jes opérations des Campagnes , .& les 
autres chofes dont il s’agiroit pendant la Guerre, Voilà le premier Article. L'autre é- 
toit, » Que chacun des Alliez retiendroit , après la fin de la Guerre , tout. ce dont il 
, auroit été en pofleflion au commencement ". (4) Kai T Emi wpopépartes s cy À 
éipiTo. 5 à EXOITES Es Toy "ATi wercuoy xalzavró Ties y TaUTa. ÉXOTAS 3 ekerbeiy. 
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(b) Idem, 
ibid. Cap. 
31 


AR.LLCIE GLYL 


Divers Traitez entre les AY HENIENS, avec PERDICCAS, Roi de 
MACEDOINE; avec SITALCES, Roi de THRACE; & 
avec la Ville dA STAQUE en Acarnanic. 


La même ANNEE 431. avant Jesus-Curis.r. 


JExNpawr l'Eté de cette premiere Année de la Guerre du Péloponné/e, (a) les A- 
THE'NIENS trouvérent moien d'attirer dans leur parti deux nouveaux Alliez. Sı- 
TALCE'S , Roi des Oprysiens en Thrace , étoit fils d'un Térès , qui avoit étendu fa 
domination plus loin (4) qu'aucun des autres Rois de cette Nation, parmi laquelle une 
grande partie des Peuples vivoient encore libres & {elon leurs propres Loix. Nympho- 
x dore , (c) d’Abdere , avoit beaucoup de pouvoir fur l'efprit de Sztalces , dont il étoit 
(1) Beau-frére. Les Athéniens , quoi qu'ils euffent jufques-là regardé ce Courtifan 
comme leur Ennemi, voulurent le mettre dans leurs intérêts, pour gagner par là Pami- 
tie du Roi. Ils crurent n’y pouvoir mieux réuffir , qu'en lui donnant le droit d’Hofpi- 
talité chez eux, par Ordonnance (2) publique, On pria Nymphodore de fe rendre en 
perfonne(à Athenes, apparemment pour le mettre en poffeffion du privilége fi honorable. 
fl y vint, & en reconnoiffance , il procura l'Alliance que les Atheniens fouhaittoient 
avec Sitalees. Ce Prince Sengagea à les fécourir dans la Guerre qu'ils avoient contre 
les Peuples de Thrace révoltez de leur obéiffance. Les Athéniens donnérent le droit 
de (3) bourgeoifie à Sadoc fon Fils , fur la demande de Nymphodore , qui fit aufli en 
leur faveur une autre chofe , qu'ils s'étoient propofée : car il renoua l'Alliance entr'eux, 
& Perbiccas , qui l'avoit rompué peu de tems après le Traité , dont (4) nous avons 
, parlé ci-deflus, Par le nouveau Traité, les dtheniens rendirent à Perdiecas la Ville 
“de Therme , qu'ils avoient prife. (e) ‘Or 7ABuvacion [ Nuppodopov | wpoTepoy Dore pio vortl- 
Corres y mwpokenn émaaavre y x, meremeurlayro.... eAdev Te ig Tas "Alas 0 NuugddupG , 
Thy re TS Sirdans Eve nalen emoinge y X, Zidduxo) Y vio aura , "Alwaioy. tov ve “qa @pet- 


Lib. II. 
Cap. 29. 


uns 


Art. CLV. (1) Voiez ci-deffous, fur l'Année 420, & 
421, Article 177. 

Arr. CLVI. (1) Il avoit époufé la Sœur de Sitalces. 
Je trouve dans He’rovore avoit une autre 
Sœur , mariée à Arırı 


auprès de Seylès. Celui-ci étant détrôné par les Scythes, qui 
mirent à fa place OcraMasaDE fon Frére, fe réfugia en 
Thrace, croiant trouver un afyle chez Sitaleés , fon Oncle ma- 
ternel. Ocfamafade marcha vers la Thrace , ayec une Armée, 
pour contraindre Sitalcts à lui rendre Seylès. Mais comme il 
était fur le point d'en venir aux mains avec les Thraces, Si- 
talcés lui envoia propofer un accommodement, favoir , Qu'il 
lui rendroit Scylès , à condition que lui rendroit à Sitaleds 
fon Frére, & par conféquent l'Oncle de lui O/tama/ade. Ain- 
fili Paix fut conclaé. Oamafaae, le méme jour, fit 
couper la tête à Scylès fon Frére. He’ropore ne dit pas , 
ce que devint le Frere de Sitalces , remis entre fes mains. 
Lib. AV: Cap. 78. 8o. Apparemment il n'eut pas un me 
leur fort , que Seylés , qui avoit peut-être eu quelque dif- 
pute avec lui pour la Succeflion ; car le peu que nous fa- 
vons da, l'ancienne Hiftoire des Rois de Thrace préfente fou- 
vent des quérelles & des fcénes tragiques à cette occafion. 
Quoi qu'il en foit, voilà un Traité, dont il falloir parler 
ici en paffant , faute de favoir l'année precife , à laquelle il 
doit être rapporté. 


(2) C'eft ainfi que s'accordoit fouvent , chez les Grecs, 
ce droit d'Hofpitalité , regardé comme fort facré & hono- 
rable. On le décernoit & à des Particuliers , & à des Vil- 
les entiéres. Voiez Porrert Archeolog. Graca , Lib. IV. 
Cap. 21. & Van Date , Diff. Antiq. IX. pag. 773, & 
Jeqq: Nous aurons occafion d'en rapporter plulieurs exem- 
ples. 

(3) Jamais Peuple ne fit tant de cas de fon droit de Bour- 
geoilie ‚que les Athéniens. Les Etrangers aufli tenoient grand 
honneur de le recevoir. Les Rois & les Princes mêmes, ne 
dédaignoient pas de Paccepter ou de le rechercher. Voiez 
Meursius, De Fortun. Attic. Cap. 5. Le Fils de Sitalcès en té- 
moıgna fa reconnoiffance aux Athéniens par un bien mau- 
vais endroit. Car dans la feconde Année de la Guerre du Pé- 
loponnéfe , des Ambaíladeurs de Lacédémone étant venus à la 
Cour de siralcès, pour lui faire des propofitions d'Alliance, 
& pallerde lien Perfe; d'autres Ambaffadeurs des Arhéniens, 
qui fe trouvoient alors en Thrace, priérent Sadoc de leur li- 
vrer ceux de Lacédémone; & Sador eut cette complaifance , 
fi contraire au Droit des Gens. ll en couta la vie aux Am- 
baffadeurs Lacédémoniens , oinfi remis entre les mains de leur 
Ennemi. Tuucypipe, Lib. ll. Cap. 97: 1l eft parlé en 
paífant de cette noire perfidie dans He’ronore , qui en fait 
regarder Nymphodore comme l'auteur , Lib. VIL. Cap. 137. 
L'un & lautre peut étre vrai. Nymphodore aiant autant de 
pouvoir qu'il en avoit en Thrace, Sados n'auroit guéres pu, 
fans lui, exécuter un te] deffein. 
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Auffi-tót après, Perdiccas fournit des Troupes aux Athéniens , pour a- 


Part. L 


oe TOBA. 
gir contre les Chalcidiens , conjointement avec Sétalces. Mais toutes ces Alliances ne 
furent pas capables de remettre Chaleide en la puiflance de fes anciens maítres. Les 4- — 
théniens (f) & leurs Alliez , furent vigoureufement repouflez, & mis en fuite , par (f 
les Chalcidièns , dans la troifiéme Année de la Guerre du Péloponnéfe. Sur la fin de ,,, 
la même Année, (g) Sitalces , fans fe départir de l'Alliance des Æfhéniens contre les (g) wid. 
Rebelles de Thrace , fit la Guerre à Perdiccas , pour rétablir Amynte , Fils de Phi- Cap. 95» 
lippe (celui-ci étoit donc venu à mourir) '& la caufe de ce changement fat > que Per- 
diccas ne lui avoit pas tenu certaines chofes (on ne dit pas ce que c'étoit) qu'il lui a- 
voit promis , pour le détacher du parti de Philippe. Mais cette Expédition n'eut pas 
grand fuccés. (P) Et au bout de trente jours, emploiez en partie contre les Chalci- ae: 
diens & les Bottiéens, il Sen retourna chez lui au plus vite , par les confeils de Seu- 101. Dia. 
the, (4) fon Neveu, qui lui repréfenta l'incommodité de l'hyver où l'on entroit , & d’ail- E UE 
leurs que fon Armée commengoit à manquer de vivres. Seuthe avoit été gagné pour e 2H 
donner cet avis : car Perdiccas lui promit fecrétement de lui donner fa Sœur Stratoni- 
ce en mariage , avec une bonne dot , comme il fit depuis. Szta/ces mourut cing ans 
aprés, étant tué dans une Bataille, où il fut défait par les Triballiens. Le méme Sev- 
THE , dont je viens de parler, lui fuccéda. On ne dit pas ce qu’étoit devenu Sz- 
doc , Fils de Sitalees , & sil vivoit encore , comment un Neveu fuccéda au préjudice 
du Fils. PHirippe de Macédoine , dans une (7) Lettre fur laquelle roule une des () Pag. 6». 
Harangues de De’MosTHe NE , donne à entendre , que Senthes avoit tué Sitalces , be 
pour s'emparer de la Couronne ; car il reproche là aux Athéniens , qu'après les liaifons * 
qu'ils avoient eues avec ce Prince , ils n’avoient pas laiffé de faire alliance avec fon meur- 
trier. Mais cela ne s'accorde point avec la narration de Thucydide, felon laquelle Si- 
talcès périt dans un Combat. Et le Roi de Macédoine eft ici d'autant moins à croire , 
qu'il paroit d’ailleurs mal informé. Car il dit, que les théniens avoient donné la 
Bourgeoifie de leur Ville à Sitalces, au lieu que ce fut feulement à Szdoc ‚fon Fils (5). 

Pour revenir à l'Année , où nous fommes , un Tyran, nommé EvaRQuE, étoit 
maitre de la Ville d'Asraque en Acarnanie. Les (k) Habitans implorérent apparem- (9 Toe. 
ment le fecours des ATHE*NIENS , pour fecouer fon joug ; & les Athéniens furent ra- Cap. 30 
vis de gagner par là (6) cette Ville. Ils la prirent donc, & en chafférent Evarque ; 33: 
aprés quoi les 4/faceniens fe liguérent avec eux. (/) Kal'Agaxo , is “Evapy@» &rupár- (ree 
var, AeGórres [oi "Afpeiar] xY^ xpér@, 9 éfedouÿks aviv, TO xaplr és Y Evppariay zu i 
aporeromeayro. Le Tyran s'étant fauvé , engagea les CORINTHIENS à venir avec une 
Flotte , pour le rétablir , au commencement de l'hyver fuivant ; & ils y reuflirent. 


ARS TAC LOB EL VE 


TRAITE de Compofition entre la Ville de PoTIDEE, & les 
ATHENIENS. 


ANNEE 429. avant Jesus-CHRIST. 


Pre's environ trois ans (4) de Siege , les Habitans (4) de PoripE'E fe trouvé- (4) Voie 

rent réduits à l'extrémité Ils n’efperoient aucun fecours des Lacédémoniens , ds 
dont les courfes dans lÆf#iqué n’aboutifloient pas à grand” chofe : & ils manquoient 432. arid. 
d'ailleurs de vivres, jufques-la que quelques-uns en étoient venus à manger de la chair hu- 53, 
maine. Les Généraux Athéniens , d'autre côté , fouhaittoient fort de voir la fin d'un Oe Lib. 


fi long Siege , & à caufe que leurs Troupes fouffroient beaucoup de la rigueur (c) de nor 
PHiver , & parce qu'il en coûtoit déja (4) deux-mille Talens à la République. Ainf ci, Lib, 
les Afliégeans écoutérent volontiers la demande que les Afliégez leur firent, de les rece- XII. Cap. 
voir à compofition. Les conditions du Traité, furent , ,, Que tous ceux de la Ville en MA 2 
» fortiroient , avec leurs Femmes & leurs Enfans , tant Habitans de Potidée , que les steph. 
> i Sv étoi 3 4 e > >, "Oi … (c) Vers le 
» Etrangers qui s'y étoient enfermez pour la défendre; mais qu'ils n’emporteroient cha- (0575 7. 
5» CU wir. 
(d) Douze- 


r x cens mille 
nifefte, comme l'a remarqué feu Mr. Jaques GRONOVIUS» 


(4) AGE. Je ne fai pourquoi on traduit Coufin, x cd 
pag. 910, Dans notre paflage de Taucypine >. Sestires CRUE 


(Pasruelis), contre là fignification naturelle de ce mot. Voiez 


He’sycuius, & Porrux, Lib. III. $. 22 , 28. où celui-ci 
diftingue clairement entre 'A2sAQudwós , Fils d'un Frére ou 
d'une Sœur, & "Aves, Coufm. On peut voir auffi le Scho- 
Hafte d'Howz'nz, in Iliad. VII. verf. 460. Je ne fiche 
aucun paflage d'Anciens Auteurs, où “Advagidis fe prenne 
certainement pourComfm. On l'a traduit ainfi dans Lucren, 
De Luin , Tom, ll. pag. 300 , 301. où la bevuë eft ma- 


dit Fils de Sparadoque : voilà le Frére de Sitalces , par o! 
Senthes étoit fon Neveu. y 
(5) Cela paroît encore par les Acharniens d'ARISTOPHA- 
NE, verf. 145. Il y eft parlé auparavant de Siralcès, com 
me étant grand Ami des 4Athéniens. : 4 
6) Voiez , fur Afaqne , PALMERU Grac. Antig« Lib. 
III, Cap. 12. pag. 418, & feq 


3 


y environ. 
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, cun qu'un Habit, & les Femmes deux , & que du refte on leur. laifferoit feulement 
„ quelque argent , dont la fomme feroit fixée , pour avoir de quoi vivre en chemin. (+) 
’Eri Tide Ey EuvéGnoay [oi ordre], egertiv aires, y waidas y eyuraicas , Xj Tes ‘ét 
x ép 5 ay en ¡pario , yurancas & By July" % Serydprdy TL puro EXOTAS epadiov. On bláma 
à Athènes les Généraux, qui commandoient au Siege , d’avoir fait ce Traité de leur 
chef, parce qu'on croioit que , dans l'état ot fe trouvoit la Ville , elle fe feroit rendue 
à diferetion. Quand elle eut été vuidée , les Arheniens y envoiérent de chez eux une 


Colonie , pour la repeupler. 


Ay Bescstac s Lak TeV ELL. 


Traire de rive entre ARCHIDAME, Roi de LACED EMONE, 
e les PLATEENS. 


La méme AN WEE 429. avant Jesus-Cnrisr. 


U commencement de l'Eté de cette Année, ArcHIpaME , Roi de Lace’pr’- 

MONE , au lieu d'entrer dans l'/77/gue , comme il avoit fait les années précéden- 

tes, marcha vers Platées , & fe campant devant cette Ville , il paroiffoit tout prét à 

(a) Ted, ravager la Campagne. (2) Les Platéens lui envoiérent aufli-töt des Ambafladeurs , 

Lib. II. pour lui repréfenter l'injuftice de fon Expédition , & qu'en cela il violoit le Serment que 

Paufanias , au nom des Zacedemoniens s avoit fait (4) autrefois aux Platéens , aprés 

la fameufe Bataille donnée près de leur Ville. Le Roi ne manqua pas de raifons à op- 

pofer , pour détruire celles des Ambaffadeurs ; & il conclut, qu'il falloit de deux chofes 

l'une , ou que les Platéens abandonnaffent le parti d'Athénes, ou au moins qu'ils de: 

meuraffent neutres. Les Ambafladeurs étant rentrez dans la Ville, & aiant fait leur 

: rapport au Peuple , furent renvoiez avec ordre de dire à Archidame, Que les Platéens 

+79-4rriel. ne pouvoient rien conclure fans la participation d’Athenes , où ils avoient leurs Femmes 

& leurs Enfans ; de forte qu'il étoit à craindre que , quand le Roi fe feroit retiré , les 

Athéniens , ou les Thébams , à qui ils feroient également tenus , par le Traité de Neu- 

tralité , de laiffer libre entrée de leur Ville , ne cherchaflent à s'en emparer eux-mêmes 

fous ce prétexte. Archidame répondit , qu'il leur étoit aifé de remédier à cela : qu'ils 

ravoient qu'à fe retirer où ils voudroient , & à lui remettre en dépôt leur Ville & leurs 

Terres , en donnant un regitre exa& des bornes , du nombre des Arbres & des Poffef- 

fions , & de tout ce qui pouvoit être compté ; qu'on leur rendroit tout. exaftement après 

la Guerre , & que jufques-là on leur fourniroit des revenus du pais de:quoi fe bien: en- 

tretenir. Mais les Plateens , inftruits de cette nouvelle propofition par leurs Députez , 

perfiftérent à demander du tems pour confulter les Athéniens , & une Tréve en atten- 

dant de favoir , fi les Athéniens confentiroient là-deffus à quelque chofe. Archidame 

accorda cette Tréve , & régla le nombre de jours fur le tems qu'il falloit pour aller à .4- 

(Tini. Ehénes , & en revenit. (c). Oi de [optoCas Iaraitor] axdoayres', eonrdoy adis és Tin 

de, ubifüpr. Aw y Y Peneuoduer pb TE args, far "Om Br) à apoxareirat y "ASwalois xoi- 

ET ras wparoy X)» ty wedIoow adrés > wow TAUTA” perp d tere, orecacias cQicW é- 
fi aem y X € » > / e T 3 / > eee. 

xércvov à E yw ph dr. CO de PapxidauO*] muépas Te éomélouro, c» als eines M xo- 

pid iva, à E yw dx ereure. Les Platéens n'avoient pas apparemment envie de traiter a- 

vec Archidame , & ils vouloient feulement gagner du tems pour conferer avec les Athé- 

miens , qu'ils croioient bien être encore moins difpofez qu'eux à donner leur approbation. 

Auffi les Ambaffadeurs n'en rapportérent-ils que de grandes promeffes de n’abandonner 

jamais la défenfe des Plateens , & de fortes exhortations à refpecter eux-mêmes le fer- 

ment pat lequel ils étoient engagez depuis fi long-tems dans l'Alliance avec Athénes. Sur 

de telles affürances , les Plateens réfolus à laifler leurs Campagnes en proie à PEnne- 

mi, & à fouflrir les derniéres extrémitez , plutót que de fe rendre , ne daignérent pas 

méme envoier quelcun pour porter la réponte à Archidame , mais ils la firent de deffus 

les murailles de leur Ville. Le Roi Vafliégea donc. Quoi qu'il ny eût que quatre-cens 

Habitans , & quatre-vints 4théniens , avec cent-dix Femmes pour leur appréter à man- 

ger , fans aucune autre perfonne , foit libre ou Efclaye (car le refte avoit été envoié à 

Athènes avant le Siége, & Pon ne put depuis y jetrer aucun fecours) ils tinrent:bon près 

de deux ans. Réduits enfin aux derniers abois , ils formérent Pentreprife défefperée de 

fe fauver tous à travers les Troupes mêmes des Afliegeans; & la moitié d'entr'eux aiant 

depuis manqué de (1) courage pour l'exécution , les deux-cens-vint autres en vinrent à 

bout 


Art) CLVIII. (1) C’eft ce que dit THucyDIDE , Lib. poréwi) qui feroient ceux qui refteroient dans la Place pour 
III. Cap. zo. Mais De MosTHE’NE.(Orat. in Neer. pag.531. la défendre, pendant que les autres tacheroient de fe fauver, 


C.) pote en fait, que les Plaréens tirerent au fort, (dsaxaa- — à la faveur de la Nuit, de la Pluie, du Vent &c. Diono- 
RE 
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bout d'une maniére furpreñante , que l'on peut voit racontée par Thucydide. Ceux qui 
étoient reftez dans la Place , fe rendirent deux ou trois mois après. Le Général Lacé: 
monien , qui commandoit alors le Siege , auroit pu aifément emporter la Ville d'affaut : 
mais on le lui avoit défendu , afin que , quand la Paix fe feroit , les Lacédemoniens ne 
fuffent point obligez de s'en deflaifir , fi le Traité portoit , comme on le ftipuloit d'or 
dinaire , que chacun rendroit les Villes qu'il avoit prifes pendant la Guerre. Il envoia 
done un Héraut , pour fommer les Afliégez de fe rendre, à condition qu'on ne les pu- 
niroit qu'avec connoiffance de caufe , & felon les formes de la Juftice. Les Platéens 
étant hors d'état de réfifter plug long-tems , acceptérent le Traité, & fe foumirent fur 
ce pié-là. (4) Dpooriure de autos. [o AaxeduuénGr apyar | Knpuxd y Aéyorra > el Gero) : 
wapadeyves À wow exórreg Tais Auxsdaorios 9t Xj dass eneivors RIAD au » TB: Te adines m. 
odeurs aer diem de uUa... 0 de (Hoar "yàp udn c» rol aoersaro) wapidooay T 52: 
au &c Peu de tems aprés , il (e) vint de Lacédémone (2) cing Juges, mais qui (e) lid. 
avoient ordre de condamner , & non d'examiner la caufe avec équité , felon les conven- Pil" 
tions ; comme il parut par l'événement. C’eft ainfi qu'il arrive d'ordinaire , quand les Nee Die: 
mêmes perfonnes font Juges & Parties. Les Commiflaires n’établirent point d’Accufa- dd Si: 
teur : ils fe contentérent de faire aux Platéens une interrogation courte & captieufe, xii.cip. 
Avez-vous , leur difoient-ils , rendu, pendant cette Guerre , quelque fervice aux La- 56 —— 
cédémoniens , & à leurs Alliez ? Si les Platéens euffent répondu, qu'ozi , il étoit ai- 

fé de prouver qu'ils mentoient : & s'ils euflent dit, on, Cen étoit aflez, pour les décla- 

rer coupables, Ils demandérent permiflion de plaider leur caufe, fans que perfonne eût 

encore paru , contre qui ils euflent à la défendre : & ils choifirent pour cela deux d'en- 

treux, dont l’un avoit (3) un droit public d'Hofpitalité avec Lacédémone. Mais ces 
Orateurs eurent beau déploier toute leur éloquence pour juftifier ceux au nom de qui ils 
parloient, & pour émouvoir les Juges à compaflion : quand le difcours auroit été aufi 

beau , que celui que Tuucypioe leur prête, il n’auroit de rien fervi , pour fauver des 

gens condamnez d'avance. Les Thebains , leurs Ennemis jurez , craignirent pourtant, 

que les Lacédémoniens ne fe laiffaffent fléchir, & voulurent répondre à la Harangue des 
Platéens ; ce qu'ils n'eurent pas de peine à obtenir , non plus qu'à confirmer les Juges 

dans leur réfolution bien prife. Ainfi , fans autre forme de procès, on perfifta à deman- 

der aux Platéens, Yun aprés l'autre, Nous avez-vous rendu quelque fervice dans cette 

Guerre ? A mefure que chacun pafloit , & répondoit , Non ; on le menoit au fupplice. 

On fit mourir de cette maniére deux-cens hommes de Platee, (4) & vint-cing Athe- 

niens , qui s'étoient trouvez avec eux dans la Place. Les Femmes furent réduites à la 
condition d'Efclaves. On repeupla Platées de quelques Platéens , qui s’étoient ran- 

gez auparavant du parti de Lacédémone , & d'autres bannis de Mégare pour caufe de 
fédition. Mais après les y avoir laiffez un an , on jugea à propos de rafer entiérement 

la Ville ; & on n'épargna que le Temple de /unon , autour duquel on bátit un Hötel- 

lerie. Ainfi fut détruite P/zzées , pour avoir été attachée aux Athéniens , & quatre- 


(d) Thuëÿs 


vint-treize ans aprés l'Alliance contraétée avec eux , comme nous (^) l'avons vu cir (f) Sur 
deffus. l'Année 
i $19. Articl: 


APRES cette trifte cataftrophe, les ATHE’NIENS, pour confoler ce qui reftoit de 
PraArEENs, & leur témoigner combien ils étoient fenfibles à tant de malheurs que 
leur avoit attirez leur conftance à ne pas fe départir de l'Alliance avec Athénes ; leur 
(2) donnérent le droit de Bourgeoifie. Dr’mostur’ne (A) nous a confervé l'Ordon- 
nance dû Peuple , par laquelle ce privilége fut folennellement accordé. Comme elle eft 


93% 


(g)ocrate, 
inPanathens 
pag. 252. 


courte , & qu'elle fert à illuftrer les autres exemples , dont nous aurons occafion de rap- A. Ed. x. 

porter quelques-uns ; je vais la mettre ici, avec la Traduétion à côté. no m E 
Near. pag. 
$32. Ed. 


Bafil. 15745 


ne de Sicile (XII. 56.) s'accorde avec Thucydide. Et il faut 
ou que Démofthéne fuive d’autres Hiftoriens, ou qu'il ne fe 
fouvint pas toujours bien de fon Thucydide , quoi qu'à ce 
que dit Lucien (Adv. Indod. Tom, II. Ed. Amft.) il 
Petit copié huit fois de fa propre main. Ou bien peut-être, 
en qualité d'Orateur , Demofhene a un peu changé les cir- 
conitances; parce qu'il paroiffoit plus glorieux pour les Pla- 
téens de ne fuppofer aucun manque de courage dans une 
partie d'entreux. Il y a encore une autre différence entre 
Thneydide & Démofihéne, mais qui doit apparemment être 
mife fur le compte des Copiftes. L'Orateur dit , que le 
Siége de Platées dura dix ans, due fra : Au lieu, que, fe- 
lon la narration de l'Hiftorien , ce ne fut qu'environ deux 
ans; & Diopore de Sicile ne fait pas le tems plus long. 
Paumser de Grentemefnil corrige donc le Texte de Demofthe- 
ne, & y lit do irn. Exerc. in And. Grac. pag. 648. 

(2) Du nombre defquels étoit Ariftoménide , Aieul ma- 
ternel d'Aax'siLAs , Roi de Lacédémone ; comme le dit en 


paffant Pausanras, Lib. III. Cap. 9. pag. 225. Ed. Kuhn. 

(3) Lacon , Fils d’Aeinmefte. L'autre s'appelloit Ayına- 
que , Fils d’Afopolaos. 

(4) Sur ce pié-là, il ne doit être mort que quarantes 
deux Hommes dans la Place , pendant un fi long Siége. 
Car ils n'étoient en tout, au commencement, que quatre- 
cens quatre-vints ; Tuucypipe , II. 78. li sen fauva à 
Athénes deux-cens-douze , des deux-cens-vint qui étoient 
fortis ; dont fept rentrérent dans Platées , & un Archer fut 
pris fur le bord du Foflé de la Circonvallation : Idem, III. 
24. Au refte , De'MosTHE'NE dit, que les Lacédémoniens 
firent Efclaves les Enfans, aufli bien que les Femmes, qui 
fe trouvérent dans Platées. Orat. adv. NEAR. pag. 532. As 
Mais Tuucypipe ne parle que des Femmes; & felon lui; 
tous les Enfans avoient été envoiez à Arhénes avant le Sic- 
ge, aufli-bien que les Femmes, à la referve des Cuifinieres, 
au nombre de cent-dix. 


Décrer 
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Decrer ds ATHENIENS, touchant les PX ATEENS. 


E pom E x 
JMMOKPATHS dre Tidaeraltas a » Sur la propofition d'HiPPpocrATE , il a été 
vai "ASmyaíous ord cg The matpas » Te,» ae : ES de aujourd’hui les Platéens feront 
- Y i é Sé 
m xaSdmrtp : of dano Amar Lai pe >» AU At énes ‚kur le méme pié, que les au- 
ee iro CAO Ole d en DES tres Arhéniens : Qu'ils auront part à tous les mé- 
WU vu MM EE ET MEET o » mes droits, & pour les chofes facrées, & pour 
EU a ET cuis AW s & af Kp@= — 5, les chofes profanes ; à la referve des (5) Sacerdo- 
cun À Terra EF Che EVES 5 nde T €, ces de Famille, & des Intendances de Fêtes, qui 
Sexórray , Tos à ty veru. RAT AMIGA de 3» font auffi héréditaires ; de plus , excepté la (6) 
üt. à , a 
res Tdaraitas eis tas dies xdi Tas Quads >, Charge des Neuf Archontes : auxquelles cho- 
ius OD dd , pr dea tm "ANXWalo > fes n Defcendans feulement feront admis : 
^N € y. 

pod yy a Trarazar , wh pudo wae > Que les Platéens feront enróllez dans les Bourga- 
Nu At O a » des & les Tribus; & qu'après cette diftribution 
[ 6 a N 3 >, faite, aucun autre Platéen ne pourra être reputé 
» Athenien, à moins qu'il n'en alt obtenu du Peu- 
» ple un privilége fpécial. ^ 


Dz'MosrHE'NE nous apprend enfuite les précautions que l'on prit (& 'c'étoit appa- 
remment l’ufage en de pareils cas) pour affurer la jouiffance de ce droit de Bourgeoifie 
aux Platéens , & à leurs Enfans , comme aufli pour empêcher que d'autres n'y préten- 

(Dem. diffent fous leur nom. (7) On faifoit venir devant les Juges chaque Platéen , l'un a- 

a p présl'autre , pour examiner s'il étoit véritablement de ce pais-à , & sil étoit des Amis 

PES Y Athénes. Apres l'examen général achevé , on érigeoit de grandes Colomnes de Pier- 
re , fur lefquelles fe voioient gravez les noms de tous ceux qui avoient été reconnus de 
bon alloi. 

(Time. QUELQUES Années aprés , les Atheniens (k) aiant exterminé les Habitans de la 

de, Li-V. Ville de Sciöne en Macédoine , y établirent une Colonie des Réfugiez de Platees. 

eee > ‘in 

Par is 


ART Cole Eo CAOS 


TRA re’ de Compofition entre ceux de MITYLENE, & les 
ATHENIENS. : 


ANNEE 427. avant JESUS-CHRIST. 


(a) Tugd. W ANNEE précedente , qui étoit la Quatriéme de la Guerre du Péloponnéfe, (a) les 
ick: é Habitans de l'Ile de Lesbos , Alliée d’Arhénes, fe difpofoient fecrétement à aban- 
: il n’y avoit que ceux de la Ville de Méthymne, qui ne fuffent 


& 7-19. & donner fon parti ; 
24--28-& pas entrez dans le complot. Les Atheniens , en aiant eu avis, envoiérent aufli-tôt con- 


6--50. t y : . E ^ 
dod «si. tre (1) Mary Lewe , la principale Ville, & celle qui mettoit tout le refte en mouve- 


Sed ment, une Flotte auparavant deftinée contre le Péloponnéfe. Les Mitylenéens farpris, 
A ^? parce qu'ils n'avoient pas encore achevé leurs préparatifs , ne laifférent pas de fortir du 


Port avec quelques Vaiffeaux : mais aiant été mis en fuite , ils cherchérent à gagner du 
tems, en propofant une fufpenfion d'armes, pour envoier à Athenes des Députez , fous 
prétexte de fe juftifier , & croiant obtenir par là une révocation des defleins formez con- 
tr'eux : car les Généraux de la Flotte avoient ordre de leur déclarer la Guerre , s'ils ne 
démanteloient leur Ville, & ne livroient leurs Vaiffeaux. Ces Généraux néanmoins , 
craignant de n'étre pas aflez forts pour réduire toute l'Ile , accordérent la Tréve pour le 
tems necefläire à Pufage qu'on en vouloit faire. Les Députez revinrent , fans rien obte- 
nir ; & les Mizylénéens l'avoient bien prévü , puis quen même tems qu'ils les envoié- 
rent, ils en avoient fait partir d'autres à la dérobée , pour aller demander du fecours à 
Lacédémone , avec qui ils n'avoient pas encore traité ouvertement & dans les formes. 
En attendant le retour de ceux-ci , ils fe préparérent vigoureufement à la défenfe , eux 
& le refte de l'Ile , excepté Methymne, dès que les prémiers eurent fait rapport du peu 
de fuccès de leurs repréfentations. Avant la Guerre du Péloponnéfe , les Lesbiens a- 
voient penfé à fe ranger du parti des Lacédémoniens , qui ne voulurent pas alors les 

rece- 


(5) Nous avons và ci-deffus un exemple fort ancien de 
ces fonétions religieufes , qui étoient héréditaires ; fur lAn- 
née 1349. Article 2. L'ufage étoit fort commun parmi les 
Grers. Voiez Ever. FerrHis Antig. Homeric. Lib.l. Cap 5. 

(6) Comme c’étoit la prémiére Charge de la Républi- 
que , ceux qui n'étoient Citoiens que par naturalifation , ne 
pouvoient , felon les Loix , en être revétus ; il n'y avoit 
que leurs Enfans , nez d'une Femme Citoienne , & dans 
un Mariage légitime , qui puflent y piétendre ; ainfi que le 


dit Dz'MosrHE'NE plus bas & plus haut, pag. 530. où il 
met au méme rang , à cet égard , l'aquifition des Sacerdo- 
ces. A l'égard de la Dignité d’Archonte, il y avoit quelques 
autres exceptions ; fur quoi on peut voir Meursivs, Da 
Archontib. Lib. I. Cap. 9. 

Art. CLIX. (1) Mirvm. On écrivoit aufli Morin 
Mytiléne ; & les MU. de Tuucrvioe varient 1A-deflus, 
Voiez , fur cette différence , peu importante , une Note de 
Mr. Duxer, fur Lib. II. Cap. 25. pag. 182. num, 17. 


A.N C 1E Ns 


recevoir, (2) . Mais préfentement ils furent écoutez. volontiers , & cela avec beaucoup 
de folennité : car les Lacédémoniens voulurent que les Ambafladeurs de Lesbos fe ren- 
diflent à l'Affemblée des Yeux Olympiques , pour y expofer leurs demandes en préfen- 
ce de tous les Alliez du ‘Péloponnéfe. On lira avec plaifir le Difcours d’apparat que 
Taucypie (6) préte à ces Ambafladeurs, & qui eut tout l'effet qu'ils pouvoient défirer. 
Mais tous les efforts des Lacédémoniens pour fécourir Lesbos , ce qu'ils ne purent faire 
que par une diverfion inutile dans l'Afrique ; 'n'empéchérent point que les Miry/énéens 
ne fuffent enfin contraints de fe rendre à difcrétion (3) Ils ftipulérent néanmoins , & 
Pachès , qui commandoit alors la. Flotte Athenienne , leur. accorda ces conditions; 
» Qu'il leur feroit permis d'enyoier des Députez à Athénes , pour tâcher de faire adou- 
» cir leur fort, & qu'encore que des-lors les Portes de la Ville dûffent être ouvertes aux 
» Troupes de Laches , il ne feroit mourir , ni n'emprifonneroit , ni ne réduiroit en ef- 
» clavage aucun d’eux, jufqw’ä ce que les ordres en fuffent venus d’Arhenes. (c)  Vloiy- (2) Ten 
Tai [or Miru\ mao | xoÿ ouohoylar «pis Te lláyorra 5 % To cparéredor , age " ASniyatloig wv 28, gu 
pO TN CE TMEO e Mitvawatoy oma dy t CAM), x, T parido is À worm dietas 
aures » wpeobeiay dé amogénur £s Ts "ASas MiruAnalss Bee iauTY c» tow d' dy a 
Aw @aSaci, Mayıra pate dnoo Murale | dira, y MATE avdparodicar 5 pre: aarox yeu. 

'H QO Einbaoıs Zur eyérro. Quand les Athéniens furent maîtres de la Ville, ceux qui 
avoient été les principaux auteurs de la révolte , craignant beaucoup pour eux , quand 
méme la Sentence {croit mitigée en faveur des autres; fe réfugiérent tous auprès des Au- 

tels. Paches les en tira, avec promefle de ne leur faire aucun mal, & les envoia à 
Ténédos {fous bonne garde ; d’où ils furent enfuite conduits à 4thénes , aufli-bien que 
Saléthe, Lacédémonien, qui, fur la fin de l'Hiver précedent, avoit trouvé moien d'en- 

trer, avec une Galére , dans un Port (a) de lle de Lesbos. Celui-ci, des fon arri- Wiehe. 
vée , fut auffi-tót condamné à mort, & exécuté; malgré les belles promefles qu'il fai- id. Cap 
foit d'engager les Lacédémoniens à le retirer de devant Platées , dont le Siege duroit #: 
encore. On délibéra enfuite au fujet des autres , & de tous ceux qui étoient à Mityléne. 

Sur Pavis de C/éoz , homme violent, & d'une grande autorité parmi le Peuple , il fut 
d'abord réfolu de faire mourir tous les Miryléneens qui avoient paflé läge de puberté; 

& de réduire en fervitude les Femmes & les Enfans. Le méme jour , on dépécha une 
Galére à Pachès y pour lui notifier l'Arrét , & en ordonner une promte exécution. Ce- 
pendant Ia plus grande partie des Atheniens aiant refléchi fur la cruauté d'une Sentence, 

qui enveloppoit dans la méme condamnation les Innocens & les Coupables , s'en repen- 

tirent beaucoup , & ceux , qui étoient bien intentionnez pour Mötylene , aiant joint 

leurs inftances à celles de fes Députez encore préfens ; on trouva moien d'engager les 
Magiftrats , dès le lendemain , à remettre affaire en délibération. Les chofes changé- 

rent alors de face , & malgré les nouvelles oppofitions du barbare C/éom , Yavis de Dio- 

DOTE , Fils d'Eucrate , & celui-là méme , qui, le jour précedent , avoit le plus parlé 

en faveur des Mirylénéens ; l'emporta de quelques voix. Il falloit une grande diligence, 

pour prévenir l'arrivée de la Galére , qui portoit le Décret revoqué depuis ; fans quoi 
l'autre auroit été fort inutile. Heureufement ceux qui conduifoient cette Galére ne sé- 

toient guéres hätez., par la peine qu'il leur faifoit d’être les porteurs d'un fi trifte meffa- 

ge. Les autres, par une raifon contraire, déploioient toutes leurs forces & toute leur 


acti- 
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(4) Lib.1II. 
Cap. 9-14» 


(c) Idem ; 


(2) Je ne fai en quel tems arriva ce qu'ARISTOTE nous 
apprend avoir été la premiere caufe du defféin que les Les- 
biens formérent , de fe revolter. Un homme de Mityléne , 
nommé Doxander , avoit droit d'Hofpitalité à Arhenes, Il 
voulut marier fes deux Fils à deux Atheniennes , Filles de Ti- 
mophane, un des plus riches d’Athenes, & qui, par fa mort, 
les avoit laiffes Heritieres uniques. . Selon les Loix d'4thé- 
nes , où les Filles ne fuccédoient qu'au défaut de tout Mile, 
elles ne pouvoient alors fe marier qu'avec leur plus proche 
Parent Paternel ; jufques-là que, fi elles avoient aétuellement 
époufé quelque autre plus éloigné , & à plus forte raifon un 
Etranger , le Mariage étoit caflé, & il falloit , Poe mal 
gré qu'elles en euflent , quelle plus proche Parent les prit; 
S'il les demandoit. Arıstore parle lui-même ailleurs, (Poli- 
tic. Lib. IT. Cap. 7.) de cette coutúme, établie par les Loix, 
pour conferver les biens dans une méme Famille ; & il bla- 
me les Lacédémoniens de ne l'avoir pas introduite chez eux. 
Le Mitylenien , dont il sagit, voulut donc , apparemment 
fous ombre de fon droit d'Hofpitalité, que les Athéniens ff 
fent une exception en fa faveur. Comme ils ne jugérent pas 
à propos de lui accorder un privilége fi particulier , il vou- 
lut s'en venger contre l'Etat ; & pour cet effet , il chercha 
d’autres pretextes , qu'on ne manque guéres de trouver en 
pareil cas , pour aliéner les efprits de fes Compatriotes , & 
trámer fourdement la révolte qui éclatta depuis. Politic. Lib. 
V. Cap. 4. pag. 555. Ed. Heinf. Au refte, pour ce qui re- 
garde la Loi d’Athenes touchant les Filles, qu'on. nommoit 
“Exp, on peut voir, fur tout, feu Mr. Pe’Rizonius , 


Differtat. Triad. Di, IL. pag. 119, & feqq. 


(3) Le PéreBrumoy, dans fon Theatre des Grecs , (Tom. 
V. pag. 278. Ed. d’Amft.) fait ici une plaifante bevuë. Car, 
fur la IV. Année de fes Faffes de la Guerre du Pr'LOPONNE”- 
se, ildit: MiryLe’ne ef prife, & tous fes Habitans pa[- 
fez aw fil de l'Epée. Puis, {ur l'Année fuivante: Les Mity- 
leniens affégez par Pachés pour la feconde fois, font contraints 
de fe rendre. Athénes les condamne tous 2 mort &c. Mais 
10, où a-t-on trouvé , que Mityléne eût été prife , dans la 
IV. Année de la Guerre ? Pachès ne vint qu'au commence- 
ment de l'Automne , & il bloqua alors cette Ville. 20, Si 
les Habitans avoient été , cette année , paffèz aw fil de l'E- 
pée , d'ou venoient donc ceux qui , l'année fuiyante , furent 
affiégez , & condamnex à mort? l| n'y a rien d'ailleurs, ni 
dans THucypıne , ni dans Diopore de Sicile , ni ailleurs, 
qui infinuë le moins du monde ces deux Siéges différens, & 
ces deux prifes, que le P. Brumoy fuppole. Je ne compre- 
nois pas d'abord ce qui pouvoit lui avoir donné lieu à fe 
brouiller ainfi ; car il repéte la méme chofe , à la pag. 342. 
au commencement. Mais je m’appergois , que ce Jéfuite à 
copié fans examen le P. Perau , Doris. Tempor. in Chro- 
nologia , Lib. XIII. pag. 319. Tom. II. Ed. Amft. qui ne 
donne là aucun garant de ce qu'il avance, & qui femble mé- 
me avoir depuis reconnu fa faute ; car, dans fon Rationa- 
rium temporum , Lib. IIl. pag. m. 116. où il parle de Paf- 
faire des Mitylénéens , il dit feulement , qu'après s etre re- 
voltez , la quatriéme Année de la Guerre , Pachès les rédui- 
fit, l'année fuivante , & qu'ils coururent grand rifque d'é- 
tre tous exterminez. 


R 


(e) Vint 
Ecus. 


(f) Lib. 
XII. pag. 
918. Ed. 
Amftel. 
Voiez E- 
Ben, Var. 
Hift. Lib. 
Ti. Cap. 9. 


(a) "Thucyd. 
Lib. I. 
Cap. 33, 
34 


(2) Thucyd. 
ubi fupr. 


Cap. 34 — 
Voiez aufli 
Polyen. 
Strateg. 
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aétivité , pour avancer chemin au plus vite 


DEREITS 


; & les Députez de Mityléne, qui reve- 


noient für la même Galére , promettoient de grandes récompenfes aux Rameurs, ou-’ 
ire tout ce qu'ils faifoient d’ailleurs pour ne pas laiffer perdre un moment de tems. Un 
Vent favorable aiant fecondé tout cela , la Galére arriva, à point nommé , au moment 
que Paches fe difpofoit à exécuter la prémiére ‘réfolution. Le contrordre donc venu à 
tems, Paches s'arrêta, & s'en tint, comme il devoit , à la derniére Délibération du 


Peuple , felon laquelle il ne fit mourir que les principaux auteurs du foulevem 
étoient au delà de mille. Du refte , les Mitylénéens furent contraints de dém 
Murailles, & de livrer tous leurs Vaiffeaux. 
mais toute l'Ile, à la referve dela Ville de Méthymme, feule demeurée fidéle 


ent, qui 


s furent cc ] olir leurs 
On n'impofa point de tribut aux Zesbiens : 


> fut par- 


tagée en trois-mille parts , dont on confacra trois-cens au fervice des Dieux 3 & le refte 
fut diftribué, par fort, à de nouveaux Habitans qu'on y envoia d’Arhenes. Ceux-ci Sac. 
cordérent avec les gens du pais, & leur donnoient à cultiver les Terres échuës à cha- 
cun, moiennant deux Mines (e) que ces Fermiers devoient leur Paier pour chaque part. 
Les Mitylénéens étant ainfi dépouillez de la Propriété de leurs Terres » quoi qu'ils en 
demeuraflent Poffeffeurs ; perdirent auffi toutes les Villes > qui leur appartenoient , dans 


le (4) Continent de I/7/z. Ils gagnérent toujours beaucou 


, ence qu'ils auroient éré 


exterminez , fi l'avis de C/eon , effet d'une fordide avarice , felon ce (5) qu'Anisro- 
PHANE lui reproche , eût prévalu conftamment. Par où, dit (f) StRazon , les 
Athéniens fe feroient couverts d'un opprobre ineffacable. 


AURZJTOMC TARA CL Ne: 


TRAITE’ entre PACHES, Général des ATHENIENS » & HIPPIAS, 
Commandant de la Garnifon de Norium en lonie. 


La même ANNEE 427. avant Jesus-Curisr. 


Pre's la reddition des Mityleneens , dont nous venons de parler , & pendant le 
A tems que leurs Députez étoient allez à Athénes ; Pacue's alla donner la chaffe 
à une Flotte des Lacédémoniens , qui venoit trop tard au fecours de Mityléne. (4) Au 
retour , il aborda en Jonie , & y fit une Expédition peu glorieufe contre ceux qui étoient 
alors maitres de la Ville de Nofzum. Les Colophoniens s’y étoient retirez , la feconde 
Année de la Guerre du Péloponnéfe ; leur ancienne Ville de Colophon aiant été alors 
prife par Itamane , Général de Perfe , à l'occafion d'une Sédition excitée entre eux Il 
s'éleva , en ce tems-ci , une autre Sédition entre les anciens Habitans de Notium , & 
les nouveaux. Les uns appellérent à leur fecours Piffouthne , Gouverneur pour le Roi 
de Perfe en Afie ; & il leur envoia un Corps de Troupes , compofé d’Arcadiens & de 
Perfes , fous le commandement d’Hippras. Les autres, s'étant fauvez en cachette , 
implorérent Pafliftance de Paches , qui fe trouvoit là à point nommé. Paches vint , 
& fit d'abord propofer à Hippias une entrevué , avec promefle de le renvoier fain & 
fauf , s'ils ne convenoient pas entr'eux de quelque accommodement, Ce Commandant 


y confentit , & fortit de la Place, fur la parole donnée. (4) ‘O à 


[Hos ) pog XL 60 = 


> 2 Y 1 b al ij ^ D) 
MÀ és Aóyss "Loraíar , Y c» To darendo par: dpyofla » age , hr uuo àpéoxoy ALyy s whe 


> \ Wire a C Fe 
AW AUTO) xaTag noe Es TO TEO: cay Y, vyia’ 


o uy dASe wap adréy &c. Mais aufli- 


tôt qu'il fut arrivé , Paches Parréta , fans le faire mettre aux fers : puis attaquant tout 
d'un coup les retranchemens , il prit aifément la Ville, dont la Garnifon fe repofoit für 
la foi du Traité, & paffa au fil de PEpée tous. les Arcadiens & les Perfes. Enfuite il 
ramena Hippias dans la Place ; & croiant par là avoir fatisfait à {es engagemens , il le 
fit tuer à coups de fléches. Ainfi dévenu maître de Notium , il la rendit aux Colopho- 
"iens , en excluant néanmoins ceux qui avoient eu recours aux Per fs. Les Arheniens 
y envoiérent depuis des Colonies , & y établirent leurs Loix , comme Fondateurs du 
nouveau Corps d'Habitans , dont cette Ville fut compofée. 


(4) Strapon (Lib. XIII. pag. 896. Ed. Amft.) explique 
ceci dela Ville, de Troie. Voiez ce que j'ai dit ci-deffus, 
fur Année 590. Au refte , il eft bon de remarquer ici une 
faute de la Verfion Latine des paroles de Tuucypipe : Ka) 
ru irc ire woricmare &c. Lib. III. Cap. 50. L’Edi- 
tion d’Hupson (car je n'ai pas fous ma main l'Edition ori- 
ginale de la Verfion) porte): Oppida etiam , quotquot Mityle- 
nzi in fua poteftate babebant, Athenienfes per deditionem ce- 
perunt &c. Il faut, après habehant , ajouter , in Continenti. 
Les Revifeurs de l'Edition d’Amflerdam n'ont pas pris garde 
à cela. 

(5) U dit, qu'on lui avoit ou donné , ou promis , plus 
de quarante Mines, (c'eft-à-dire , quatre-cens Ecus) pour 


Fron- 


plaider contre les Mitylénéens : _ Ampodoxirara” in Mervating 
WIE d usu. Terrapérarre. Equit. verf. 831. Le P. Bra- 
moy (dans la page citée ci-deflus) indique ceci comme fetrou- 
vant dans les Acharniens, où il n'y a rien au. fujet de Mitylé- 
ne : & lui-même raconte l'hiftoire , & Vallufion , fur les 
Chevaliers, pag. 341, 342. Le Scholiafte d'AnisroPHANE 
fait aufli un qui pro quo , dans fa Note fur le paffage des 
Chevaliers. Car il appelle Charis , celui qui commandoit à 
Mityléne pour les Atheniens ; au lieu que c’eft Pachès, {elon 
Tuucypipe & Diopore de Sicile, où il n'eft parlé d'au- 
cun Charés , qui ait eu part à Expédition dont il s'agit. Je 
m'étonne qu'aucun Commentateur n'ait pris garde à cela. 


AENCCGAIME NES MER ASI IAE Z "PART, L 
Fronrin rapporte une autre fuperchérie , fort approchante , du méme (1) Pa- 
ches , mais fans en marquer l'occafion , ni défigner autrement ceux dont il s'agit , que 
par le nom général, d’Ennemis. 11 étoit convenu , de ne faire aucun mal à ces Enne- 
mis, afliégez apparemment , s'ils mettoient bas le fer , c'eft-à«dire, dans un fens méta- 
phorique , mais clair & déterminé par Pufage , s'ils rendoient les armes. Quand ils les 
eurent mifes bas , il les fit mourir , fous prétexte qu'ils avoient encore des Boucles de fer 
à leurs Cafaques. (c) Pacme's, Athenienfis , adfirmavit , incolumes futuros hoftes , 6 
fi deponerent ferrum. : ejufque obfecutos conditionibus , unzverfos , qui in (2) fagu- v 
lis ferreas fibulas habuijfent , interfici jufft. PLUTARQUE nous apprend , (3) que 
Paches fut accufe en Juftice à Athenes ; & que , comme il vit qu'on alloit le condam- 
ner, il fe tua lui-méme en préfence de fes Juges. Fin tragique , mais bien digne des 
perfidies , qu'on vient de voir ; quoi que ce ne fût pas apparemment pour cela que Pa- 
ches étoit mis fur la fellette: car il eut depuis d'autres commandemens. 
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A dus ELA 


Tr arte daccommodement ménagé par NICOSTRATE , Général des 
ATHENIENS , entre les Habitans de l'Ile de CORCYRE, 
divifez per des Fattions, 


La méme ANNE’E 427. avant JEsus-Curisr, 


L s’éleva, dans Plle de Concyre , une Sédition des plus violentes, & dont la conta- 

gion fe répandant depuis dans toute la Gréce, cut des fuites bien fächeufes. (4) L’oc- (9 Truryd 
cafion en fut , un trait de Politique , dont les Corimthiens ayoient ufé après la Bataille Capp. 0. 

de Sybottes , (6) donnée un an avant la Guerre du Péloponnéfe. Des Prifonniers qu'ils Ben 

avoient faits fur les Coreyréens , (c) ils en vendirent huit-cens , comme Efclaves par droit {yp 11. 
de Guerre : mais ils en gardérent deux-cens-cinquante , qu'ils traitoient avec beaucoup Cap. 57. 
de douceur , pour les afte&tionner à leurs intérêts. Ils les reláchérent enfuite , & les ren- € 
voiérent chez eux, fous un Traité de rachat fimulé : car , fans exiger d'eux pour Pheu- 
re aucune rançon , ils leur firent promettre , avec caution de gens qui avoient droit 4 
d'Hofpitalité à Corcyre , de paier dans un certain terme , huit-cens (1) Talens, & ce- 
dant les Prifonniers s’engagérent fecrétement à faire tout leur poflible pour détacher 
re de l'Alliance des Atheniens. C’eft à quoi ils travailloient fortement cette an- 
née , fous prétexte de dégager leurs Cautions. Sur ces entrefaites, il vint en méme tems 
des Ambafladeurs & d’Athenes , & du Peloponnefe. Apres leur avoir donné audience 
aux uns & aux autres , le Peuple de Corcyre conclut à demeurer dans [Alliance avec les 
Atheniens , felon la teneur des conditions rapportées ci-deflus ; & du refte, à être 
(2) déformais ami de ceux du Péloponnéfe , comme il l'étoit auparavant, C'éoit-là fe 
dé- 


fion : & cependant , comme le remarque Mr. Duker , 
fuit, dans {on Trefor de la Langue Greque , la leçon du T 
te , éxraneuieus, qu'il traduit néanmoins octoginta ; ainfi que 
fait encore Bune’, Comm. Ling. Grac. pag. 79. E 
Il eft furprenant , que de tous t 


Aur. CLX. (1) Les Editions ordinaires portoient ici 
Pericles. Mais la derniére, publiée en 1731. par Mr. Ou- 
DENDORP a été corrigée, avec raifon , fur les Mf. dont 
quelques-uns ont expreffément Paches , & d'autres quelque 
nom approchant. 11 n’y a rien d'ailleurs dans le fait même, 


F. confulte 


qui puiffe convenir à Pericles, 

(2) Ces Boucles de fer fervoient à attacher le Sagum, Sa- 
gulum , ou Chlamys ; parce que c'étoit une efpéce de Man- 
teau , ou de Cafaque ouverte. Voiez SAUMAISE, in Tre- 
BELL. POLLION. Trigint. Tyrann. Cap. yo. pag. 277. Ed. 
Amft. Ocray. Ferrarıus, De Re Veffiar. Part. 11. Lib. 
IIl. Cap. 8. Montravcon , Antiq. Expliquée , Tom. III. 
Part. I. Chap. 2, 3. ALBERT. Rupenius , De Re Vefhar. 
Lib. II. Cap. 7- 

(3) In Vit. Arifiid. pag. 335. B. & Vit. Nicie , pag. 526. 
D. Ed. Wech. Dans le dernier paffage , quoi que le Traduc- 
teur Latin ait mis , comme il faut certainement, Pachetis , 
on lit encore aujourd'hui Adygare , dans toutes les Editions. 
Il eft furprenant que l'Editeur de la derniére & magnifique, 
de Londres , ait laiffé s le Texte une telle faute (Tom. 111. 
pag. 211.) contre l'autorité des MIT. qu'il cite lui-même , & 
les autres paflages de Plutarque , où il eft parlé de ce Géné- 
sal. Ici il y a d'autant moins lieu de douter , que Pachès eft 
défigné par fa qualité de Vainqueur de Lesbos : vi ¿hora 
Aírfor &c. ce qui ne peut convenir à d'autres. N 

Arr. CLXI. (1) 'Orraxorioy zardırav reis mpoËlials dupy- 
yunwévos &c. Comme cette fomme feroit fort grande, Lau- 


derniéres Editions , aucun ne varie ici. Cela peut faire pen 
fer, qu'on doit s'en tenir à une leçon fi conftante. Gro- 
TIUs a cru, fur un pallage d’Arısrore , nullement füufi- 
fant pour établir le fait , que la rançon des Prifonniers, chez 
les anciens Grecs , étoit fixée à une Mine par e, ou dix 
Ecus de.notre Monnoie. Droit de la Guerre € de la P. 
Liv. III. Chap. XIV. $. 9. Mais j'ai montré là (Nor. 1.) 
par un paflage de De’mosrne’ Ne , qu'il n’y avoit rien de fi- 
xe. Tout dépendoit apparemment des conventions , ou 
la volonté du Vainqueur. La qualité différente des Prifon- 
niers , faifoit fans doute qu'on exigeoit une rançon plus 
ou moins forte. Et dans le cas, dont il s'agit , la plup: 
des Prifonniers étoient des plus puiflans de Corcyre , comme 
le dit formellement Taucypive , 1. 55. Il y a d’ailleurs 
d'autant moins lieu d’être furpris , que les Corinthiens aient 
taxé fi haut la rançon, que cette eftimation ne fe faifoit que 
pour la forme , & dans des vües fecr Les Prifonniers 
devoient fe fervir du prétexte de dégager leurs Cautions, pour 
amener les Corcyréens à l'Alliance avec les Corinthien. 3 
la fomme étoit grande , & plus la difliculte de la paier, pou~ 
voit fervir à cette fin. 

(2) D'AsLANcoUmT traduit : Sans rompre pourtant avec 
les autres , comme plus anciens amis. Mais THUCYDIDE a mis 
pofitivement les Corcyréens au nombre des Alliez a Athénes 
pour la Guerre du Péloponnéfe, Lib. ll. Cap. 9. ls avoient 
donc rompu avec les Al de Lacédémone. D'ailleurs, le 
Texte porte : "Abpaiois jus ipouaggos cie » more Ta Zurjxsin 

biis, 


R$2 


(4)1ls 
vadérent. 


(e) Thucyd. 
Lib. III. 
Cap. 75. 


(a) "Thucyd. 
Lib. TII. 
Cap. 86. 
Diod. de 
Sicile , Lib: 
XII. Cap. 
53» 54 


(2) Diodore 
cile , 
ubi fupr. 
Denys 

@ Halicarn. 
Judic. de 
Lyfia , Cap. 
3. pag. 131. 
Ed. Oxon. 
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départir de l'Alliance Offenfive , aufli-bien que Défenfive , où Corcyre étoit entrée , au 


commencement de la Guerre du Péloponnéfe. Les Partifans de Lacédemone vouloient 
quelque chofe de plus. Tout fut partagé en deux factions, & on en vint aux mains 
dans la Ville même , par deux fois. Apres cela, Nicoftrate, Général des Athéniens, 
qui étoit à Naupaéte , pafía à Corcyre , avec douze Vaifleaux, & cing-cens Soldats. 
Il fit tant , qu'il engagea les Corcyréens à s’accommoder; & le Traité fut conclu, à ces 
conditions : ,, Qu'on feroit le procès à dix hommes des plus (7) coupables : Que les 
» autres Citoiens vivroient enfemble paifiblement, & qu'en fe donnant une foi réciproque 
» la-deffus , ils promettroient aufli tous aux Athéniens , de n'avoir que les mêmes Amis 
» & les mêmes Ennemis ". C'eft-à.dire , que l'Alliance Offenfive & Défenfive fut par- 
là renouvellée, (e)  ÆduGaoiy ve tapaose [Niérpar© o Armes] y muda de Eoyya- 
prices GAAHAOIS y dene fe dydpes res aiTioTdTes xpirai (dl EXETI epa)" Tes 0 dAASs oÍx6i y 
omwdäs aos AAMAS œoncauhes y wpls THs “ASwalus, 070 ses aures ex tps x) QiAus 
yori Cer. Mais les troubles recommencérent auffi-tót aprés; & une Flotte des Pélaponné- 
fiens , commandée par Alcidas & Brafidas , attaqua, celle des Corcyréens , jointe avec 
les Vaiffeaux d’Athenes. Les prémiers eurent l'avantage , par la faute des Corcyréens , 
qui allérent au Combat en défordre , & avec peu de Galéres à la fois. Mais ils fe reti- 
rérent bien-töt, à l'approche d’un fecours de foixante-Vaifleaux Athéniens , qu Eury- 
médon amenoit de Leucade. On verra le refte dans THucypipe. £a 


H 


ARN IG LIESS CL Xt. 


Traite dlliamce entre les ATHENIENS, & les 
LzomwTiNs de Sicile. 


La méme ANNEE 427. avant Jesu s-Ca 15 m. 


N ce tems-ci , les (7) Arne’ntens commencérent à profiter des divifions qu'il 

y (1) avoit dans la S¿cile : & fous prétexte de fécourir des Peuples opprimez, ils 
cherchérent à empécher que le Pé/oponnéfe ne tirät de là des grains, & des Troupes , 
mais fur-tout à fe faciliter Pexécution du défir qu'ils avoienr (2) depuis long-tems , de 
conquérir cette Ile riche & fertile. Syracufe , la plus puiflante de fes Villes, animée du 
même efprit de domination , harceloit les autres par de fréquentes hoftilitez. Dans l'an- 
née oú nous fommes, les LE’ONTINS, qui étoient en guerre avec Syracufe , envoiérent 
à Athenes une Ambaflade magnifique , dont le Chef étoit (6) Gon cras , un de leurs 
Citoiens , fameux Orateur , & le premier des Sophiffes , qui fe firent admirer en Gréce 
par une fauffe Eloquence. Tl emploia tout fon art à perfuader aux Arheniens de fécou- 
rir inceffamment les Zeontins , & leurs Alliez , favor, (3) les Villes Chalcidiennes , 
celle de Camarine, & en Italie celle de Rhége : car toutes les autres Villes d'origine 
Dorienne , à la referve de Camarine , tenoient le parti de Syracufé , & étoient méme 
entrées dans PAlliance avec les Lacédémoniens , au commencement de la Guerre du Pé- 
loponméfe , quoi qu'elles n'y euffent eu encore aucune part par des fecours réels. Les 
Syracufains avoient auffi de leur côté les Locriens d'Italie. Dans Y Amballade , envoiée 
à Athenes , on fit valoir fur-tout les liaifons qu'il y avoit entre les Athéniens , & les 
Peuples de Sicile, de la part de qui les Ambaffadeurs venoient ; tant à caufe des anciennes 
Alliances avec quelques-uns de ces Peuples , que d'une origine commune , tirée des.an- 
ciens Lonzens , par la Ville de Chaleide en Eubée , dont plulicurs de Sirile étoient au- 
tant 


quon, Terorownoioic de ños , Loris © mpériper. Les dernieres 
paroles ne fauroient jamais fignifier , comme plus anciens Amis. 
Mais cet deep, 15 æperspor, regarde l'Alliance purement Dé- 
fenfive, que les Corcyréens avoient faite avec Athenes, avant 
la Guerre déclarée, à laquelle celle des Corcyréens & des Co- 
rinthiens fraia le chemin. Les Gorcyréens vouloient mainte- 
nant re à ce Traité , & ainfi demeurer en quelque ma- 
niére neutres ; ce qui ne contentant pas encore les Séditieux, 
ils furent caufe que Nicoffrate, comme on le voit, fit remet- 
tre les chofes fur le même pié où elles étoient , & renouvel- 
ler l'Alliance Offenfive, auffi-bien que Défenfive. ' Au refte, 
je Wai relevé ici la Verfion Frangoife, que pour donner un 
exemple des bevués, quelquefois groflieres, du Traducteur. 
Tl y auroit trop à faire, fi je voulois indiquer toutes celles 
ui fe prefenteroient. 

Art. CLXII. (1) Elles doivent avoir commencé quel- 
ques années auparavant. Car Tirs-Lave (Lib. IV. Cap. 
29.) remarque, fur l'Année 324. de la Fondation de Rome 
(430. avant Jesus- Christ) que , dans cette Année, les 
Carthaginois commencérent à envoier des Troupes en Sicile , 
pour’ fecourir l’un des Partis , qui divifoient l'lle. 

(2) Tant que Péricles vécut (il étoit mort de la pefte dans 


la 3. Année de la Guerre du Péloponné/e) il réprima cette ar- 
deur ambitieufe des Atheniens, qui alloit aufli jufqu'à vou- 
loir entreprendre la conquête de l’Eirurie , & de Carthage. 
PLUTARQUE in Pericl. pag. 164. A. Ed. Wech. Lors qu'ils 
en vinrent enfin à l'exécution , par rapport à la Sicile, Ni- 
cias fit en vain ce qu'il put , pour les détourner d'un tel def- 
fein , qui ruina leurs affaires. Peurarque, in Nicia , pag. 
531. in Alcibiad. pag. 199. Tuucxp. Lib. VI. Cap. 
© fea. : 3 

(3) Ai Xaawidluat wore. Tl y avoit plufieurs Villes & en 
Sicile, & en Italie , fondées par des gens de Chalcide en En- 
bée; comme le dit Srrason, Lib. X. pag. 685, 686. Ed. 
Amftel. ‘Il ne s'agit ici que de celles de Sicile. Scymnus de 
Chios en compte huit , Leontinm, Zancle , Catane , Callipo- 
lis, Eubée , Myles , Himére, & Tauroménium. Orb. Def. 
cript. verf. 282.--289. Il les appelle Xe2vidtz abasic, com- 
me fait Taucypipe : & il y a lieu d’être furpris , qu'aucun 
de ceux qui ont écrit fur cet Hiltorien , n'ait jugé ropos 
d'expliquer cela ; pas même Mr. Wasse, qui d'ailleurs 
tent de remarques Géographiques, quelquefois beaucoup 
moins importantes , que l'auroit été une fur cet endroit, 
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que ce 


Flotte le Diod. de 


voir que les Athéniens tichérent de fe rendre maîtres de la Sicz/e, fous ombre de fécou- GLEN, 


rir ceux qui recherchoient leur Alliance. Cet Abbréviateur ne parle que des Caréens; & Gr s- 


in 


fort brouillé des chofes différentes. Selon Diodore de Sicile , & Thucydide , les Leon- 
tins étoient les principaux intéreflez dans cette Guerte : & cependant uflin ne fait 
mention que de ceux de Catane , qui y entrérent feulement comme Alliez ; car c'étoit une 
des Villes Chalcidiennes , ou fondées en Szeile par des Colonies venués de Chalcide en 
Eubée, 


ARTICLE CLXHI. 


TRATTE dePaix entre les ACARNANIENS & les AMPHILOCHIENS, 
d'une part; & les AMBRACIOTES, de l'autre. 


ANNEE 426. avant JEsUs-CHRIST. 


{ | Ne quérelle particuliere (1) qu'il y avoit eué entre les ACARNANIENS & les Am- 
PHILOCHIENS, d'une part, & les AMBR ACIÓTES > de l'autre; fit que les derniers 
fc joignirent aux Lacedemoniens, dans la Guerre du Péloponnéfe, pendant que les deux 
autres eurent recours aux Atheniens. Enfin dans PAnnée où nous (a) fommes , le (^) ud. 
Théatre- de la Guerre aiant été dans PÆwphilochie, les Ambraciötes , battus plu- si m 
fieurs fois , furent contraints d'en venir à une Paix avec leurs Ennemis. Elle fe fit à ces 114. Dioz. 
conditions : ,, Qu'il y auroit entr'eux Tréye & Alliance pour cent ans: Que les Ambra- UT 
ciótes ne feroient point obligez de fe joindre aux Acarnaniens , pour faire la Guerre Cap. 60. 
à ceux du Peloponnefe , niles Acarnamiens aux Ambraciötes , contre les Atheniens; 
mais que, du refte, ils s'entrefecourroient au befoin : Queles Ambraciötes rendroient 
toutes les Villes & toutes les Terres voifines de ! Amphilochie, defquelles ils s’étoient 
emparez : & qu'ils ne donneroient aucun fecours à la Ville d' 4nactorium (2), En- 
nemie des Acarnaniens ". (b) Kal & + ¿mera opt» omordds y Evuuayiar émoñoailo 
Jeary bn Ancpiaives à Aupldoxa ws "Aumpanbras » VM Tre age mite ’Aumpaué- p 
Tas ME "Arapyayay pareve a Tleomomoles , pire "Anapavas ff "Aumpanıoray em’ ?A- ; 
alas 


» 


I 
$ 


(4) Non pas immédiatement ; car elle avoit été fondée commun par les Amphilochiens & les Acarnaniens , & que les 
par ceux de Plle de Naxos: mais ceux-ci étoient eux-mêmes Ambraciötes avoient voulu leur enlever. Voiez Tuucyd!~ 
une Colonie de Chalside. Tuucynipe , Lib. VI. Cap. 3. De, Lib. Il. Cap. 68. & au fujet de cet Argos Amphilochi= 


& 79. ScxMNus Chits, ubi fupr. cum , la Grete Anciemme de Paumier de Grentemefmil , Lib. 
(5) ll y a dans le Texte de Diopore de Sicile (Cap. 54. III. Cap. 4. & Lib. IV. Cap. 9. 
pag. 314.) Xßpiav , Chabrias. Mais c'eft apparemment une (2) Ville Maritime, dans le Golphe d’Ambracie. LesCo- 


faute des Copiftes , pour Xapoioy , comme l'a remarqué  rinthiens s'en étoient emparez un peu avant la Guerre du Pé- 
PAUMIER , Exercit. in Opt. Auét. Grac. pag. 314 Justin — loponséfe. Taucvnine, Lib. 1. Cap. 55. Les Acarnaniens > 
appelle aufli ce Général Chariades , Lib. IV. Cap. 3 avec le fecours des Athéniews , la reprirent , par trahilon, uu 
j: K P! t 


123 
Arr. CLXIIL (1) A Poccafion de la Ville d’Argos en — anaprés ce "Traité. Idem, Lib, 1V, Cap. 49: 
‚Amphilochie , qui, depuis quelque tems , étoit habitée en 
R 3 
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TRAITE de Tréve entre les LACEDEMONIENS, € les 
ATHENIENS. 


ANNEE 425. avant Jezsus-Cun 15r. 


U commencement (z) de la Campagne de la feptiéme Année de cette Guerre du 
Peloponneje, les ATHE’NIENS fous la conduite de Démo/théne(b), s'emparérent 
M $25 d'un endroit du pais de Meffenie , où avoit été autrefois la Ville de Pyle, & l'environ- 
de Sicile, nerent , en l'efpace de fix jours, d'une Muraille, à la faveur de laquelle ils y furent bien 
retranchez. Les Lacédémoniens n’en eurent pas plutôt avis, qu'ils fe retirérent de I';- 

tique , où ils avoient fait irruption avec leurs Alliez , pour venir reprendre une Place 
fi importante. Ils Paffiégérent par mer & par terre : mais ils furent battus : & un Corps 
de Troupes , qui étoit l'élite des Lacédémoniens, demeura invefti dans une (1) lle voi- 
fine , où on Payoit jetté pour fermer l'entrée du Port. La confternation fut grande à 
Lacédémone , & on ne vit d'autre moien de fauver tant de braves gens , que d'envoier 
demander la Paix à Athénes , & de propofer en attendant aux Généraux une Tréve. La 
Trêve leur fut accordée à ces conditions : ,, Que les Lacédémoniens remettroient aux 4- 
théniens , & leur améneroient eux-mêmes à Pyle , tous les Vaiffeaux à bord defquels 
ils étoient lors du Combat naval, & tous les autres Vaiffeaux de Guerre qu'ils avoient 
fur les Côtes de la Laconie, & qu'ils n’attaqueroient cependant la Place ni par mer, ni 


E 


2 


55 H 
» Par terre: Que les Arheniens , d'autre côté , permettroient à ceux de l'Armée Lacé- 
» demonienne qui étoient en terre ferme , de porter à leurs gens dans Plle une certaine 


» quantité de Farine, favoir , à raifon de deux (2) Chenix Attiques pour chacun; de 
» plus, deux Cofyles (3) de Vin aufli pour chacun , avec un morceau de Viande : & 
» la moitié de tout cela , pour les Valets : Que ces provifions ne feroient envoiées qu'au 
vii & fü des Arheniens , & qu'aucun Vaifleau , petit ni grand , n'y iroit en cachet- 
te: Que les Athéniens pourroient faire garde autour de Pile, fans y entrer néanmoins 
& qu'ils n'attaqueroient non plus l'Armée de ceux du Péloponnéfe, ni par mer, ni 
par terre : Que fi les uns ou les autres contrevenoient à quelcun de ces articles , quel 
qu'il fit , la Tréve feroit rompué des-lors, finon , qu'elle dureroit jufqu'au retour des 
Ambafladeurs envoiez à dthenes par les Lacédémoniens : Que ces Ambafladeurs y 
feroient conduits dans une Galére , & ramenez enfuite de là par les 4théniens , & 
qu'auffi-tót qu'ils feroient revenus , la Tréve finiroit : Que les Athéniens alors ren- 
droient aux Lacédémoniens leurs Vaiffeaux , dans le méme état qu'ils:les avoient re- 
» Gus”. (c) Arfaubar de TW gparayor [’Afyala] + Adyor, éyiyroilo oardat  Towide 
Acinedetipovies m Tas yas cy ais Bra uoa s Ÿ Tas. C TH Aaxayıcı warasy boa cay 
paxpal , wapadBvaı , xowloavlas és LlÓNoy 5 ’Abyalaıs , xel Imre p Paripépey TO TUxicuar, 
pare XA VW ware iA SáAaesar >Abiyales de TOS: C» TH Vice dydpéoi cio» éd) THs cp Ty 
irépo Daxedaruorles rear Taxly à peparyueny , dio volntas erden "ATlmds ánplror, 
y dio xorÜNas ole, à xpeast Iepdarovri de, TETaV loc Tadre de, opayray Y ? Afwalay 5 
koriumen xal AGO nde io rA Adfpa" qQuAdosav de y À vico “Almales under oser y 
bod un 2mbabolas y Sara un Grmpepe Td Meloronmalar Trato, mate xY^ ym y pire 
xarà SáAaosar “O, Tı.d’ dy Teray waepalalvaoiy exctepor x) oTIBV) Tore Acida ras 
omoydds  temaas de aurds pex pis & ¿marina ot En TW Alma Aaxadarporicy péoGust 
Amortinas de adres pipa ’Adyalss, Y al xouloar Aro de, Tas Tt caudis Acrt- 
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au mot Hulzyépsc, & les Notes de Pe’rtzonivus fur ELIEN; 


Arr. CLXIV. (1) Nommee Sphaöterie. Elle s'appelloit 
Var. Hif. Lib. I Cap. 26, Voici néanmoins deux Chenix 


auffi Efayix : & c'eft ainfi que PLAToN la nomme en par- 


lant de l'Expédition , dont il s’agit, Menexen. pag. 242, C. 
Tom, II. Ed. H. Steph. où De Serres traduit ridiculement à 
ay Eure, in bac clade. Casausow le remarque, Not. in 
THroPHRAsT. Chara. Cap. 23. pag. 160. Ed. Needham 
Mais Henri Erienne Vayoit déja remarqué > Schediafm. 
Lib, III. ‚Cap. 26. 

(2), Le Xein£ contenoit deux fixiémes , ou deux Livres; 
& il faifoit la huitieme partie d'un Boiffeau. Voiez Casr. 
ENSCHMID, De Ponderib. & Menfuris &c. pag. 81, 82. 
Mr. Dacser dit plaifamment, que le Chenix eft un Boiffeans 
dans fon explication du Symbole de Pythagore , xo» pun ii- 
xalícui. Pag. 178. C'eft confondre le Tout avec fa Partie. 
La mefure du Cheenix étoit regardée comme fuffifante pour 
la nourriture d'un homme pendant un jour. Voiez Suipas, 


accordez par jour à chaque Lacédémonien. Portus dit, que 
les Lagédémoniens ftipulérent ainfi une double portion, afin 
d’avoir par là quelques provifions de refte, au cas que la 
Paix ne fuiyit pas cette Trêve ; comme il étoit fort à crain- 
dre. Au refte , il devoit y avoir quelque différence entre le 
Chsenix Artique , & celui des autres pais, comme il arrive 
fouvent que les Mefures, quoi que de même nom , ne con- 
tiennent pas la méme quantité précife, Autrement il auroit 
fuffi ici de dire , autant de Chenix. 

(3) Korúan , Cotyle, Cette mefure étoit pour les Arides, 
auffüi-bien que pour les Liquides. Une Cotyle de Vin reve. 
noit à l’Hemina , ou demi-Sétier, des Romains. Voiez le 
Livre d’Eisenschmip , déjà cité , pag. 77, & feqq. 
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sha tadras, y tds ses SmdBles "Abmales Gudas , ao dy roby rdbucr. “As wht aro 
dul Gr! réros éyéla &c. En conféquence de ce Traité , les Lacédémoniens livrérent 
aux Généraux d’Arhenes environ foixante Vaifleaux. Nous allons voir le peu de fuccès 
de (4) l'Ambaffadc. 2 


ARTICLE.CLXV. 


TRAITE de Compofition entre um Corps de LA C EDEMO NIENS, a hégez 
dans ['lle de Sphactéria, & les Généraux des ATHENIENS. 


La mème ANNEE 425. avant JE su s-Cnun ist. 


Es (4) Ambaffadeurs des Lacr'DE*MONIENS , que nous venons de voir envoiez à re 
ATHE'NES , eurent beau demander la Paix, d'un ton fort humiliant , fur-tout pour Cap. UR 

des gens de leur Nation : en vain ils tichérent de perfuader les Athéniens , en leur re: f&qd. Diod. 
préfentant les viciffitudes de la Fortune, combien il leur feroit avantageux & glorieux de Le. 
gagner l'amitié de Lacédémone , & de donner la Paix à la Gréce &c. Tous ces difcours Cap. 63. 
pathétiques ne fervirent de rien, Il y avoit un homme fier & violent , qui s'étoit alors 
rendu maitre de l'efprit du Peuple , le méme Crr’on , dont nous avons déja và le ca- 
ractére (0) dans l'affaire des Mitylénéens. A Pinftigation de ce (1) Démagogue, les 
Athéniens ne voulurent entendre à aucune propofition raifonnable. Is demandérent, Par 427. arid 
un préliminaire bien dur, Que les Lacédémoniens , qui étoient enfermez dans l'Ile de 559. 
Sphaitérie, fe rendiflent , avec leurs armes , pour être tranfportez à 4thénes; de plus, 
qu'on leur reftituát dès à préfent les quatre Villes qu'ils avoient cédées, comme nous l'a 
vons vii (c) ci-deflus , aux Lacédémoniens , par la Tréve de trente ans; y aiant été JO Du. 
difoient-ils, forcez par la néceffité de l'état où ils fe trouvoient alors. Après cela, ajoü- 445. Ania. 
toietit-ils , nous vous rendrons vos Prifonniers & nous ferons la paix avec vous pour 144- 
auffi long-tems que nous le jugerons à propos les uns & les autres. Les Ambaffadeurs 
de Lacédémone , fans rejetter dire&ement de telles demandes , quelque difficiles à dige- 
rer qu'elles fuffent, propoférent des conférences avec ceux que le Peuple dAthénes vou- 
droit nommer , pour examiner paifiblement les prétenfions de part & d'autre, & venir 
par là à quelque conclufion. C/éoz s'emporta là-deffüs, comme s'ils n’agifloient pas de 
bonne foi; & eux voiant bien qu'il n'y avoit rien à faire, prirent le parti de (2) s'en 
retourner comme ils étoient venus. Ainfi la Tréye fut rompué. Les Lacédémoniens 
redemandérent leurs Vaiffeaux , felon le Traité. On les leur refufa, fous prétexte qu'ils 
avoient fait, difoit-on , pendant la Trêve, quelque tentative pour attaquer Pyle, & 
d'autres contraventions de peu d'importance , au jugement de Tuucrpipr. La Guer- 
re recommenca donc de plus belle; & l'Armée des Athéniens fe trouva réduite prefque 
à une auffi grande difette d'eau & de vivres, que les Lacédémoniens de l'Ile de Sphatté- 
rie. Elle étoit d’ailleurs plutôt affiégóe , qu'afliégeante. On fe repentit alors à 4tpé- 
mes de n'avoir point accepté la Paix. C/éom rejettoit la faute des mauvais fuccés fur la 
lenteur & la nonchalance des Chefs qui étoient à Pyle, On le nomma lui-même, pour 
prendre leur place ; & quoi qu'il s'en defendit autant qu'il pit (car il n'étoit pas, à 
beaucoup prés, aufli brave Guerrier , que grand difcoureur) il fallut qu'il marchät. (4) (4) Voiez 
Alors faifant le brave par néceffité , il déclara , dans l'Affemblée du Peuple , qu'il ne Tu As 
craignoit point PEnnemi , & qu'en vint jours ou il améneroit à Arhenes ceux de l'Île cie, poz. 
prifonniers , ou il (3) les y feroit tous périr. On fe mit à rire de cette rodomontade : 5272528: 
& cependant , contre toute apparence, la chofe arriva comme il Pavoit dit 


(6) Sur 


PAnnée 


(c) Sur 


à Ed. Weck. 
avoit dit, mais plus 
par un«(4) effet des mefures que Démo/théne , l'autre Général qui étoit à Pyle , avoit 
déja 


(4) Le Chef de cette Ambaffaffade étoit Archeptoléme , 
comme on le voit par le reproche que fait ArisTOPHANE 
à Cleon. 


'Aprrlontueu À dégorr © 
Tw sipivyy theoniderus , Tus wos Beias ©’ reditus 
Ex sig wires, palamuyilar, ai res crade mponarivrns, 


» Lors qu’ Archeptoléme apportoit la Paix , vous Pavez re- 
» Jettée ; vous avez chaflé de la Ville, en leur donnant des 
» coups de pié au cà , les Ambaffadeurs, qui venoient nous 
» propofer un Traité ". Equit. verf. 791, G feqq. 
a Arr. CLXV. (1) Voiez le paflage d'ARISTOPHANE ‚que 
Je viens de citer ; & PAUMIER de Grentemefnil , Exerc. in 
Au&. Grac. pag. 727. 

(2) Ils furent environ vint jours à aller & venir. Tnu= 
CYDIDE, Lib. IV. Gap. 39. DopwzLL dit (Anal. Thucyd. 
pag. 144.) que la Tréve avoit été fixée à un tel nombre de 


jours. 1] fé trompe; comme on le voit par les termes du 
Traité, où il eft feulement païlé en général du tems que les 
Ambaffadeurs feroient de retour. 

(3) E wired éroxree. LAURENT VALLE, dans {a Ver 
fion de Tuucy pipe (Lib. IV. Cap. 28.) traduit ici, com+ 
me s’il y avoit dans le Texte ¿rodeó : & Mr. RoLLin 
(Riff. Ancien. Tom. III. pag. 466.) fuit cette leçon, en di- 
fant après fon D'ABLANCOURT) On qu'il y périroit. Mais; 
outre qu'elle ne fe trouve dans aucun Manufcrit , il faudroit 
encore changer öreö en wiry, pour y trouver ce fens. Et 
au fond , Gléoz , qui faifoit tant le fanfaron , & qui vou- 
loit donner la victoire pour fi affürée , n'avoit garde de paz 
roître craindre qu'il pütlui en couter la vie à lui-même, 

(4) C'eft à quoi fait allufion ArIsTOPHANE > qui, ens 
tr'autres traits décochez en grand nombre contre Cleon , fait 
dire à Déinofibéne , en parlant de lui : I #4 efcamoté mon 
gâteau de Prix &c. (Equit; verf. 54, 55.) Voica la-deffus 
le Scholiafte. 
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déja prifes , que par la bravoure de Cléon. Un Incendie (5) arrivé par hazard à la 
Foret de Pile & qui en rendoit l'accès plus facile ; favorifa aufli l'entreprife, Les deux 
Généraüx s'étant joints avec leurs Troupes , entrérent dans Vile, Les Lacédémoniens 
s'y défendirent d'abord avec beaucoup de vigueur : mais enfin ils furent contraints de re- 
culer ; & avec la fupériorité qu'avoient les Athéniens par leur nombre, jointe à l'ab- 
battement où la famine avoit jetté les Afliegez , ils auroient pu n'en pas laifler échapper 
un feul. Cléon & Demofthene , qui éoient bien aifes de les emmener vifs à Athénes , 
arrétérent la pourfuite , & leur firent propofer par un Héraut , de fe rendre à difcrétion. 
La plupart acceptérent auffi-tót les: offres, mettant bas (6) leurs Boucliérs , & frappant 
des mains ; qui étoient les fignes ordinaires en pareil cas. Là-deflus , il fe fit une fuf- 
penfion d'armes, pour S'aboucher avec ceux de leurs Chefs ‚qui reftoient. Un de ceux-ci 
demanda permiffion d'envoier confulter les Lacédemoniens , qui étoient , avec leur Ar- 
mée , en terre ferme : mais on la refufa , & tout ce qu'il put obtenir, ce fut de faire 
venir des Hérauts , qui portaffent la parole de part & d'autre. Aprés quelques allées & 
venues , le dernier Héraut dit , Que les Lacédemoniens laiffoient à leurs gens la liberté 
de traiter comme ils le jugeroient à propos, pourvà qu’ils ne fiflent rien de honteux. La- 
e Thucyd. deffus , les Vaincus livrérent leurs armes, & fe rendirent aux Arheniens. (e)  "ExspoZay 
Cob37. 38. TÉ Lo Kr y 0 Ampuocdems | ei REAovto [os Aaxehaiuón | TA ¿ra wapaddıaı » X odes als 
Tes ? ADwaloie y See Bersvoa 0 > Ti dy Gneivag doxy. “Or de, axSoaÿles y wapmay Tas acme 
das iol AÍTO y à Tas Xupas avécucay y ONABYTES poo ito a TÀ neumeuyuéra. py de Tauræ 
ryévouérns P avanaxns y Eumadoy és Abyss... . eAeye de 6 Sridey y ol per” avts , ort Bde 
2o) dianpuxeucd o au pos Tes ev Th aepo Aaxedarmorizs > $, Th xp opus DOW. .... Ve» 
voueevns export Ho EE dis À ple, 0 TEMITA: [xmpuE] - u. Uy ye der » oT ol Adxedauóo kee 
Adduow Upas aures el 0a» auray Berwedar under auiggpey woüyrag oi de, xaJ' «Très 
BeNevoduera , Td Vara, arapidoras > Y 02s avrá. De quatre cehs-vint qu'étoient ces bra» 
(ATH. ves gens ; Cf.) il n'en reftoit que trois-cens moins huit, parmi lefquels cent-vint étoient 
cp as. dela Ville méme de Lacédemone. Quand ils eurent été amenez à Athenes , on réfo- 
lut; qu'ils demeureroient Prifonniers juíqwá la, Paix, pourva que les Lacédemoniens 
n'entraffent point dans P.4111que ; auquel cas les Prifonniers étoient condamnez à mort, 


(9 Sur Nous verrons en fon lieu (g) a quelle occafion ils furent relachez. 
Annee 
421. 


AR DEC LE ON 


Traıte' de Compofition entre des Exilez de CORCYRE, & les 
deux Généraux. d'A't H E'N E S. 


La même ANNE’s 425. avant Jesus-CnR 1s T. 


Ans les troubles de Corcyre, qui continuérent aprés le renouvellement de l'Al- 

liance des Arheniens avec cette Ile , comme nous (4) l'avons vú ci-deflus, cinq- 

te) sus CDS Corcyréens , qui (4) avoient été contraints de fe fauver , & une centaine d'autres 
PÁmée — qwils prirent à leur folde ; aprés avoir ravagé la Campagne ; fe retranchérent fur la Mon- 


TNT tagne d’Affône , d’où ils faifoient des courfes , qui incommodoient beaucoup ceux de la 
161. <= & 5 ROR : 
(b mod. Ville. Au commencement de l'Expédition de Pyle , dont nous venons de parler , les 
Lil Arhéniens , (c) qui envoloient alors une Flotte en Sicile, où la Guerre duroit encore, 


a: ordonnérent à EurymE'DON , & SOPHOCLE ; qui la commandoient , de paffer à Cor- 
Lib. IV. cyre, pour ticher d'y rétablir la tranquillité. Ces Généraux y (7) étant arrivez, fe joi- 


Cip. 2> 3- gmirent aux Habitans de la Ville, & affiégérent le Fort des Fugitifs Comme ils étoient 


(dj tiem, P > E 2% ; A : 
ibid. cop. fur le point de s'en rendre maitres , les Affiégez fortirent tous , & allérent fe retirer plus 


45-45. haut dans des poftes avantageux. On les y luivit, & ils compoférent enfin. Les con- 
ditions furent : Qu'ils livreroient fur l'heure leurs Soldats auxiliaires , & que pour eux, 
ils fe rendroient , après avoir remis les armes , en fe foumetrant à tout ce que le Peuple 
@ Athenes voudroit ordonner fur leur fujet. Les Généraux aiant donné leur parole, 


tranfportérent les Corcyréens , avec bonne garde, dans l'Ile voifine de ( 1) Prychie, en 
atten- 


(5) Le P. Brumox dit, que, DeMosmHE’NE Leila wn mouvement de la Tête & de la Pique. A l'égard du Bow- 
petit Bois de Pile, qui incommodoit fort fes Troupes &c. THEA- elier baiffé , on fait, quelle honte c'étoit Chez les Anciens, 
RE des Grecs, Tom, V. pag. 322. Ed. d'Amft. C'eftavoir de jetter cette arme. Voiez Porzux, Lib. VI. Cap. 151. 
If bien négligemment Taucyprpe, où Pon voit que cefut & VIII. 4o. ELIEN > Var. Hif. Lib. X. Cap. 13. & là- 
un Soldat de l'Ile méme , qui en dinant , mit le feu fans y — deffusles Notes des Interprétes. Ainfi il ne faut pas s'éton- 
penfer à quelque Arbre , d'oh le Vent le porta enfuite dans ner, que l'on eût établi pour figne de confentement à feren- 
le refte de la Forêt , avant que les Lacédémoniens s’en apper- dre, l'action de mettre à terre le Bouclier; quoi que ce fit 
guffent. Lib. IV. Gap. 30: à la derniére extrémité , & fans poltronnerie. 

(6) Tuucynine (IV. 38.) nous apprend ici un ufage re- Art. CLXVI. (1) Voiez , fur cette Ile , auffi bien que 
inatauable des Grecs , qui donnoient à entendre , par de tels fur le Mont Iffóne , Parmernt Grecia Antiq. Lib. 11. Cap. 
fignes , qu'ils fe rendoient. Nous avons va ailleurs (fur 10. pag. 361, Gr feqq. PLINE fait mention de Peychia y 
l'Année 669 , 668. Article 46.) qu'ils fe fervoient aufi d'un — Hift. Natur. Zid. IV. Cap. 12. S. 19. Harduin, 


ANCIENS PART. I. 
attendant de les envoier à Athénes : mais ils leur déclarérent, que 
furpris s'évadant , dès-lors le Traité feroit nul pout tous C 
o dpa? ran xa puro | KaramepeuyoTes adpooı pos „age TES 
5 apar, và Irae waradarray y Tor "Alıyaloy duo diayravas’ 
À Iroyíay és Quico dienbuisav Umoomördes > Lex ps 8 Az 
f aptas oe À dy Tij &AG ayadidpdaxoy > État AE Tas amos. Les M: 

iftrats de la Ville de Corcyre, craignant que le Peuple d’Athenes wufat de clémence en- 
vers les Prifonniers , s'avilérent d'une rufe , pour l'empêcher. Ils leur envoiérent fec 
tement quelques perfonnes , qui, fous prétexte d'amitié & de compaflion , leur confcil- 
lérent de fe fauver au plus vite, & leur offrirent pour cela un Barteau. Les Prifonniers 
giant accepté cette reflource , fans fe défier du piége qu'on leur tendoit, ils furent fur- 
pris fur le fait , & livrez aux Coreyreens , comme aiant rendu l'accord nul par leur éva- 
fion. Les Généraux, qui les livrerent , n'ignoroient la trahifon , & ils la laifférent 
exécuter , parce que , devant aller en Sicz/e , ils ne vouloient pas que d'autres euffent 
honneur de mener à Athenes les Prifonniers. Ainfi ces malheureux éprouvérent tout ce 
que la rage pouvoit infpirer de plus cruel à leurs Ennemis. lis furent tous tuez d'une 
maniére ou d'autre ; & leurs Femmes réduites en captivité. Voila par quel ftratagéme 
de perfidie finirent les grands troubles qu'il y eut dans l'Ile de Corcyre, pendant la Guer- 
re du Péloponnéfe. 


SER MIR EZ. 
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ACROP IG sk VES CNN IE 


TRAITE de Compofition entre ceux de Tile de CYTHERE, & les 
ATHENIENS. 


ANNÉE 424. avant Jesvs-CHRIsT. 


(a) Thucyd; 
Lib. IV. 
Cap. 535 
$4. Diod. 
de Sicile , 
XII. 
Cap. 65. 


‘Ine de Cyrur’re eft für la Côte de Laconie, vis-à-vis du Cap de Malée. (a) 
L Les Lacédémoniens , qui Poccupoient, y envoioient tous les ans un Magiftrat (1) 
pour rendre la Juítice , y tenoient garnifon , & n’oublioient rien d'ailleurs pour fe con- 
ferver un entrepos fi favorable à leur Commerce d'Afrique & d'Egypte , d'où les Mar 
chands , qui en venoient , abordoient là. Dans cette Année , la huitiéme de la Guerre 
du Peloponnéfe , les A-ng'NiENS-y firent une defcente, (2) fous le commandement 
de (4) Nicias , & de deux autres Chefs. : Deux-mille hommes de dix Vaifleaux arri- 
vez les prémiers, prirent d'abord la Ville de Scandée qui fe préfentoit. Les autres , ve- 
nus du côté de Malée, pour defcendre à Cythére, la Ville principale, y trouvérent tous 
les Habitans fous les armes , & prêts au: Combat. On ne manqua pas de le leur livrer: 
mais , après quelque réfiftance , ils fe retirérent dans une Forterefle qu'il y avoit. Ils 
fe rendirent enfuite , à condition que les Æ#héniens leur laifleroient la vie fauve, & que 


pag.526.F. 


du refte ils difpoferoient d'eux comme ils voudroient. (c) Kat Usepor Euréénour [oi Kubh- aa 
pu] apis Nnxíay 5 % TES Evidpxorras » "Awaíois "npe DEL par ator, TAN Saydre. Cap. e 


Quoi que les Habitans de Plle fuflent Lacédémoniens , & que Vile fût fi près de la La- 
conie ; on (3) ne les chaffa point , parce que quelques-uns d'entr'eux étoient déja en- 
trez en quelque négociation avec Nicias , avant que d’être forcez ; ce qui fut caule , 
qu'ils obtinrent & alors , & dans la fuite, des conditions affez douces. On fe conten- 
ta (4) d'en tranfporter dans d'autres Iles quelques-uns , dont on fe défioit : tous les au- 
tres Cytheriens furent laiffez en pofleflion de leurs Terres, moiennant un Tribut de qua- 
tre Talens que l'Ile devoit paier tous les ans. Les Æ7héniens mirent garnifon dans la 
Ville de Cythére , & gardérent pour eux Scandée , où étoit le Port. Car Cythére en 
étoit loin d'environ (e) dix Stades. 


(d) Idem ; 
Cap. 57 


(e) Paufa- 
vias , Lib. 
111. Cap. 
23. pag. 
269. Eds 
Kuhn. 


Arr. CLXVII. (1) Nomme à caufe de cela KußnpodYens. 
Voiez Meursius, Mifcell. Laconic. Lib. 11. Cap. 4. Cra- 
cius , De Republ. Laced. Lib. Il. Cap, 13. pag. 156. Ed. 
Lugd. Batav. 

(2) Tolmide , Général Athénien , avoit autrefois pris l'Ile 
de Cythére, comme nous l'apprend Pausanias, Lib. I. Cap. 
27. pag. 65. L'Expédition ie fit en l'année 455. vint-qua- 
tre ans avant la Guerre du Péloponnéfe. Les Lacédémoniens a- 


voient donc recouvré depuis cette Ile: 

(3) Toutes les Verfions difent ici qu’on les chafa : mais 
il y a certainement faute dans le Texte , comme l’a remar- 
qué Portus. Au lieu d’érésnrer yup &c. il faut lire de &- 
vésarey Exc. l 3x aiant difparu à caufe des derniéres lettres 
du mot précédent wöreis. La leçon requé , quoi qu'on ne 
voie aucune variation dans les Manuferits , eft incompatible 
avec ce que Tuucypipe dit plus bas , & que je rapporte: 


AR- 


un 


wege z EL " e TIN Skate temo orem 


c 
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ARTIC LE €EXVIIE 


Traite’ de Paix entre les Peuples de SiCILE. 


La même ANNEE 424 avant JEsUs-Curist. 


(a) Sur N fe laffoit en Srcrzz , de la Guerre, dont (4) nous avons parlé ci-deffus ; & 
l'Année | la part que les Athéniens y avoient , comme Alliez , faifoit de plus en plus ou= 
dan artic vrir les yeux aux plus fages , fur le danger qu'ils couroient de voir leur Liberté enfin op- 
()Thueyd. primée par ce Peuple, attentif à profiter de leurs divifions. (6) Ainfi ceux de Catane 
SS i & de Ge’LE commencérent les prémiers à faire une Tréve entr'eux feuls. Enfuite tous 
65. les autres Peuples envoiérent des Plénipotentiaires à Gé/e, pour tácher de convenir d'u- 
ne Paix générale. Malgré la différence d'avis , produite par l'intérêt particulier de cha- 
cun ; HERMocRATE de Syracufe , homme éloquent , & amateur du Bien Public , fit 
de fi beaux difcours , qu'il réunit enfin les fuffrages. La Paix fut concluë , à ces condi- 
tions : „ Que chacun garderoit ce dont il étoit alors en poflefion : & que feulement 
» la Ville de Morgantine feroit rendué aux Camariniens , moiennant une certaine fom- 
© yan » me qu'ils paiéroient à ceux de Syracufe”. (c) TE 8 gure Dies, cy Zixerig Kapapi- 
58. & 65. Valois y Tenóms Exeyapla ylyrel) wpos aAAMEs., era Xj of dAAO Dinero) Euverbbyres de Te 
Aay, Sm Tracor TW wor WpisGus és Adyus LaTÉçUTAY LAMY , Vimus EuvaA ares .. 
Tuavra. TE ‘Epuoxpéres diméTr@ , weber oi ZineAiaraı, aurol ¿00 xEN opas adres Lum 
véybroar your, dre aTanAdosioa TE morts > eyovTes à Gag Cyscr Tos Ob Kapapm 
vaiois Mopyawrivyy eivets 5 Seyupiov taney TOS ZXupaxscias holis. - Les Athéniens furent 
compris dans le Traité de Paix , comme Alliez d'une des Parties, & là-deffus, les Gé- 
néraux d'Athénes s'en retournérent avec leur Flotte. Tl leur en coûta bon d'avoir con- 
fenti à cet accord : car les Athéniens , qui comptoient: qu'une continuation de cette 
Guerre les rendroit enfin maitres de la Szez/e, condamnérent à une amende Eurymédon; 
& les deux autres , Pythodore & Sophocle , furent bannis. 
(4) Thucyd. APRE's cette Paix faite , (7) & le départ des Troupes Auxiliairés d' Arhénes , les 
A p Lwontins , qui les avoient appellées à leur fecours , voulurent repeupler leur Ville, & 
Diod. de si. pour cet effet ils attirérent quantité d'Etrangers , en leur accordant le droit de Bourgeoi- 
SAM. fie Le nombre en fut fi grand, que le Peuple penfoit à faire un nouveau partage des 
s Terres. Les Riches , qui s'en appergurent , appellérent au fecours les Syracufzims; Se 
aiant ainfi chaflé cette Multitude, ils abandonnérent & raférent leur Ville, pour fe tranf- 
planter à Syracuf? , en vertu d'un Traité , par lequel les Syracufains leur donnétent les 
mêmes droits , qu'à leurs autres Citoiens. Mais peu de tems aprés plufieurs s'en répen- 
()Nommé tirent , & retournérent dans leur.pais , où s'étant emparez d'un lieu (e) de l'endroit où 
U^ muss. avoit été Leontium , & d'une Forterefle (f) fituée en un. autre endroit, ils y furent 
nies. joints par plufieurs des Fugitifs du Peuple ; avec lefquels ils commencérent de faire la 
(g)La 10. Guerre à leurs voifins. Les Arheniens, fous ombre de foutenir ce Peuple naiffant , (2) 
Annéede's firent alors , mais inutilement , une nouvelle tentative pour exciter en Sici/e une Guerre 
Péloponnéfe. générale. 


ARTE CE ES GIXIX. 


TRAYTE de Capitulation entre la Ville de Nis, & les 
ATHENIENS. 


La méme ANNEE 424 avant Jesu s-CuR zs T. 


Bor L y avoit à Mégare (a) des diffenfions civiles, qui furent caufe que ceux d'un Parti 
; E refolurent de livrer la Ville aux Arhéniens , & pour cet effet traitérent fecrétement 
ab, Lib. avec deux (4) de leurs Généraux. Mais le coup manqua , par divers contretems. Les 
XI. Cap. Athéniens cependant s'étoient déja emparez de la (c) longue Muraille qui joignoit Me- 
UL. ,. gare au Port de Nöfee. Quand ils virent que les mefures prifes pour entrer par trahifon 
ET dans la premiere de ces Places étoient rompués , ils fe rabattirent à aflieger l’autre, & 
Démafhé- avec une diligence extraordinaire , ils firent tout autour jufqu'à la Mer une Muraille de 
(5 Hllea- circonvallation. Ceux qui étoient en garnifon dans la Place, manquant de vivres, & re- 
voitplus de gardant les Mégariens comme leurs Ennemis , fe rendirent aux Arheniens , à ces condi- 
poda d tions : „ Qu'ils livreroient leurs Armes ; & EN les laifferoit aller moiennant une cer- 
gueur. — ,, taine fomme d'argent par tête ; mais que le Commandant, qui étoit Lacédémonien, 
@ ei , & tous les autres de la méme Nation , demeureroient prifonniers, en forte que les 
Cip.69. 5, Athéniens difpoferoient enfuite de leur fort comme ils le jugeroient à propos. (4) 


mutes 


ANCIENS TRAETEZ Part, L 135 


unos [ot c» Tj Nicaia ] rois "Alwaíos , prr& SD ray 3eyuple Sa Aula y UA, ca 

M. ~ n / E y nis Y > - % potes 
padurras , Tos TE Aaxédæuoyiols , TH TE dpyoTL X, el Tis AAAG» om > pneu. ^ Afyaías 6 
ti dy Byron). Ainfi les Athéniens recouvrérent (1) une des quatre Villes, qu'ils a- 


voient cédées aux Lacédémoniens par (e) la Tréve de trente ans. e Vols. 
ur nnee 
445. Articl. 

144. 


AR T. CL EL CLA Xs 


TaairE dAlliance entre la Ville dA CAN THE; & les: 
LACEDEMONIENS. 


La méme ANNEE 424. avant JESUS-CHRIST. 


CaxrHE, Ville de (1) Thrace, ou, felon d’autres, de Macédoine, étoit ine 

Colonie de Plle d’ Andros. Je ne fai, en quel tems les Andriens s'y établirent : |... 
mais comme Hr’RoDoTE , qui (2) parle plus d’une fois d’Acanthe, ne dit rien de 3 ol 
cette origine de fes Habitans , je m'imagine que, dans les tems dont il a écrit l'Hiftoire, Lib. VIL 
la Ville &oit encore (2) occupée par des naturels du pais. Ainfi, avant que de venir 116: c 
au Traité préfent, fait avec les Lacédémoniens, je vais en rapporter ici deux autres, auffi 
anciens que la Colonie, & qui ne fauroient étre placez ailleurs plus commodément. C'eft 
de PLUTARQUE que nous les tenons. Voici le fait, qui y donna lieu. Une Troupe 
d'Zndriens & de Chalcidiens avoient fait voile enfemble pour s'établir en quelque en- 
droit de la Thrace, Y étant arrivez , ils prirent d'abord par trahifon la Ville de Sane , 
& s'en emparérent en commun. Après cela , aiant appris que les Barbares avoient a- 
bandonné la Ville d’Acanthe , ils y envoiérent deux hommes , un de chaque Nation , 
pour connoitre fur les lieux l'état des chofes , & voir s'il y avoit lieu d’occuper aufli cet- 
te Ville. Quand les Efpions en furent tout pres , ils virent, d'une maniére à ne pou- 
voir en douter , qu'elle étoit déferte. Alors celui des Chalcidiens prit la courfe , pour 
prévenir l'autre , & s'emparer ainfi de la Ville au nom de fes Compatriótes. L'Efpion 
‘Andrien en fit autant : mais voiant que l'autre le devangoit , il lança fon Dard contre la 
Porte de la Ville, & en méme tems il fe mit à crier, qu'avec cet inftrument, il avoit le 
Premier pris poffeflion de la Ville‘, au nom des Andriens. Lä-deflüs il y cut difpute en- 
tre les deux Nations : mais elles ne voulurent pas en venir aux armes pour les terminer. 
Elles convinrent de prendre pour Arbitres les En. er 1xws , les Partens , & les Sa- 
miens. Les Erétriens & les Samiens tenoient pour. ceux d' Andros , & les Pariens 
pour ceux de Chalcide. . Ainfi par la pluralité des voix, les Andriens gagnérent leur cau- 
fe, (6) “Aro y Xarnideis wAicayTes eis Cponop oinhoecos vera 5 Edi. AM mé Cau wpo- (6) Plutar- 
darlas xovy waptraker, À de "Axayloy Gxrcroiméva Très Papldpes aubarueio , dio xaraoxé- fit > Que 
wes imeunlar. ws de TÍ wire mponérres , mwarrdmanı aepeuyóras Hoyt. Tes worsulss y hai 
$ phd Xarrxdinds arposel td pau. y as rara%mléu@ os Karnideuo. 7 aur 6 de “Ayu: om. n. 
8 curckavibeov , mebyrioe và diu, Y Tals mmus éurapér © py Rodrig » *Avdpiav ¿py arauciy FALSE 
oux para THIN IQ oaa À omüxw. "Ex TSTB dapopas vanus y A roue auveßyeay (3) ^E- 
pubpoutois x, DSaplos » y Haplos picadas all wárray Image ¿mel de ot wy "Epulpaio x 
où Zidquor À Vapor *Avdplors Aveyaay > of de Tidpior Xarndivor > eds Wero &c. Quel de ces 
deux fentimens qui eût prévalu , la décifion n'étoit pas bien fondée : il falloit , à mon 
avis, adjuger la Ville en commun aux deux Partics. Je l'ai montré par des raifons , 
qui me paroiflent folides , dans une (c) Note fur Purenporr. Les Andriens , quoi (c) Droit de 
que viétorieux , furent fi fichez de ce que les Pariensine s'étoient pas trouvez de méme 
opinion que les autres , qu'ils prononcérent des malédiétions folennelles contre l'Ile de Ÿ, 419% 


Pa- Chap. VI. 
$.8. Not. 2. 


la Nature 


Arr. CLXIX. (x) Dionore de Sicile dit ‚que Brafidas re- 
prit auffi-töt Ni/ée fur les Athéniens : Térovs wir [vés Abnvecies] 
Iran in sie Niruias Etc. Lib. Xll. Cap. 67. pag. 320: 
Ed. H. Stepb. Mais il paroit par Taucypipe , Lib. IV. 
Cap. 72, 73. que le Général. Lacédémonien ne fit qu'une 
vaine tentative. Pour concilier ces deux Hiftoriens, Pau- 
MIER vent qu'on life dans Diodore : BB sig rw Nirwiar y 
c'eft-à-dire , que Brafidas repouffa les. Athéniens & les fit ren- 
trer dans Nifée. Mais je doute fort que l'expreffion foit Gré- 
que, dans le fens qu'elle doit avoir ici fur ce pié-là: & 
l'Hiftorien ne parle d'aucune fortie des Arhéniens , il dit feu- 


lement que Brajidas les furprit , sarao À res "Aln- 
valous , rérovs july &c. après quoi il ajoûte . que Brafidas re- 
mit Mégare dans le parti des Lacédémoniens. Pour moi, je 
crois que c'eft ici une bonne faute de Diodore, pour avoir 14 
négligemment Thucydide: & Sil avoit préferé l'autorité de 
quelque autre Hiftorien à celle de Thwcydide, ce feroit enco- 
re pis ; ‘aucun ne pouvant être aufli bien inftruit fur de pa- 
reilles chofes., que lui , qui avoit pris tant de peine pour 
écrire au long & en détail la Guerre du Péloposnéfe. On voit 
d'ailleurs, que, dans le Traité de longue Tréve, fait la di- 


xiéme Année do cette Guerre , les Athéniens retinrent Nifée , 
malgré les inftances qu'on fit d'abord pour la reftitution de 
cette Place (Lib. V. Cap. 17, 18.) comme il paroitra en fon 
lieu par le Traité méme. 

Art. CLXX. (1) Près du Mont Athos, & fur le bord 
dela Mer. Scymnus Chins, verf, 645, & feqq. Comme la 
Macédoine & la Thrace étoient voifines, les uns mettent Acan- 
the dans la premiere , les autres dans la feconde. C’eft que 
les limites de la Macédoine & de la Thrace n'avoient pas tou- 
jours été les mêmes. 

(2) Selon Eusese (Chronic. pag. 121.) cette Ville, & 
Stagire, qui étoit voifine, furent baties la 2. Année dela 31. 
Olympiade , c'eft-à-dire , en l'an 656. avant Jesus-Cunit. 

(3) Je crois qu'il faut lire "Eperpiwlois. Les Erythréens font 
ou dans PEtolie , ou dans la Béotie. Il n'y a pas d’apparen- 
ce , qu'on füt allé chercher là des Arbitres. Au lieu qu'il y 
avoit une Erétrie dans Plle d’Enbée, d’où étoient les Chal- 
cidiens. PLUTARQUE , dansl'Article qui fuit , parle de ces 
Erétriens , & là leur nom eft auffi corrompu : car il ya 
"Eperpíoy , pour ‘Eperpiæier , comme porte un bon Manufcrit, 
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Paros ; déclarant qu'ils ne vouloient jamais plus prendre ni-recevoir de là des Femmes 
en mariage. A caufe de quoi le rivage voifin fut appellé (4) "Apaírs ¿xrh, au lieu 
qu'auparavant il fe nommoit Apaxor@ axrh , rivage de Dracon, ou de Dragon. 
Flaifante vengeance ! Revenons maintenant à ce qui nous.a fourni occafion. de rapporter 
VP Arbitrage. a ? 
ru.  BRASIDAS, (d) Général de Lacédémone, marcha , avec les Chalcidiens de Thra- 
Cap. 8 €, Contre Acanthe , qui étoit du parti des Athéniens. Les divifions qu'il y avoit dans 
88. Did. de la Ville , favoriférent fon entreprife. 11 fut appellé par ceux du parti qui étoient portez 
XI Cu pour les Chalcidiens. Cependant , comme on étoit fur le point de faire Vendange, le 
67. Peuple craignant que les Troupes ne lui en enlevaflent le revenu, confentit que Brafidas 
entrat feul, pour déliberer fur ce qu'il auroit à propofer. Le Général repréfenta forte- ; 
ment à l'Affemblée , qu'il n'avoit d'autre deflein que d'affranchir les Grecs du joug dur 
& pefant des Athéniens , & qu'il laifferoit jouir les Acanthiens d'une pleine Liberté, 
fans prétendre rien changer à leur Gouvernement Populaire. | Son. ( 5) difcours fit effet; 
& à la pluralité des voix , on réfolut d’abandonner le parti d’Athénes. La délibéra. 
tion aiant été fignifiée à Brafidas , on exigea de lui le méme Serment , que les. Magi- 
ftrats de Lacédemone lui avoient fait, à ce qu'il difoit, en l'envoiant, de laiffer vivre en 
liberté & felon leurs propres Loix, tous ceux qu'il pourroit attirer à leur alliance, Aprés 
Tu. cela, on ouvrit à fes Troupes les Portes de la Ville. (e) ‘Oo. 3 "Axdilar , eA AG 
Cap. 88. Acxderray arporepor err? aérea. 3 x pupa, inpieduera ? Dg Te TÓ erayayı dr à Bpaci- 
SERES day Re mes té napa diem » eyvacay ol Dies Tara "Adıyakor. Y) Wiraoartes adri 
$ Tos opuais (Bs TA TI Tu Auxedasorlav OMÓTANTO autor ees ay » 9» HW tocoYas Euuud- 
xus autoues, Bs dy apwaydyn‘), Era devo) T gparé. Peu de tems après, STAGIRE? 
Ville voifine , & aufli Colonie des Andriens, fuivit l'exemple d’Acanthe. 


A RSR CAE TE CL Kh 


TRAITE' de Compofition entre la Ville dAMPHIPOLIS,  BRASIDAS, 
Général des LACEDEMONIENS. 


La même ANNEE 424 avant Jesus-CHrIsr. 


(a) Dusd. (SUR la fin de cette Année , (2) Brasinas, avec fes Alliez de Thrace, qui avoient 
oe Sy abandonné le parti d'4rhénes , marcha contre AMPHIPOLIS > Où il avoit ménagé 
108. Dix. des intelligences avec plufieurs Habitans , fur tout avec ceux qui étoient originaires d' 7 
de silo. giles Ville-voifine , & Colonie des Andriens. Aidé par ces Traitres, & à la faveur du 
Cap. 68. Mauvais tems , qui faifoit qu'on ne Pattendoit pas ; il paffa de nuit un Pont, qui le ren- 
dit maitre de la Campagne autour d’ Amphipolis , & de tous les Habitans qu'il y avoit 
là & aux faux-bourgs. Cependant les Traitres de la Ville ne purenr venir à bout de lui 
en faire ouvrir les Portes : & lui, au lieu d'attaquer la Ville , qu'il auroit pu aifément 
prendre dans la confternation & la divifion des Habitans , s'amuía à piller & ravager le 
Territoire. Ceux de la Ville qui demeuroient fidéles à Athénes , s'étant trouvez les plus 
forts , eux & Euclée , Commandant de la Place , dépéchérent aufli-tôt des gens à Plle 
de Thafe où étoit Taucynipe, qui commandoit alors les Troupes des 4théniens dans 
la Thrace; le méme qui a écrit PHiftoire de cette Guerre du Peloponnefe, & d'où nous 
tirons tout ce que nous avons occafion d'en rapporter. Brajidas aiant eu avis de la dé- 
putation , craignit que Thucydide ne rompit toutes fes mefures , & parce qu'il avoit fept 
Vaifleaux à Thafe , & à caufe des grands fecours qu'il pouvoit tirer de divers endroits 
de la Thrace , où il étoit fort accrédité , aiant époufé une Femme du pais fort riche, : 
qui lui avoit apporté en dot des Mines d'or. De forte que, fi Thucydide für venu à 
tems , fa préfence auroit rafluré ceux d' Amphipolis , dont le plus grand nombre étoit en- 
core bien intentioné pour les 4rhémiens. Ainfi le Général de Lacédémone leur fit pro- 
pofer par un Héraut , de fe rendre à condition , ,, Que tous ceux qui étoient dans la 
» Ville, tant Athéniens , que Citoiens , auroient la liberté ou d'y refler, en y jouif- 
» fant également de leurs droits & priviléges , ou, s'ils Paimoient mieux , de fe retirer 
» chacun ow'il voudroit , en Pefpace de cinq jours , avec tous leurs biens. Des condi- 
tions fi douces firent d'abord changer de fentiment aux Habitans , & les uns y trou- 


vant 


(4) PAuMIER conje&ure qu'il faut rétablir ce nom dans fegg.  C'eft pourquoi THucyp1pE remarque ici, que Brafi- 
un mot corrompu du Géographe ScvLAx. , Exerc. ip Opt., das, tout Lacédémonien qu'il étoit, ne manquoit pas d'élo- 
Aut. Grac. pag. 279. Dans PLurarque , un bon Mf, por-, quence, ^H» di $23 édar@, à Auxsdkewenes , i. Cap. 
te, “Aéreo , au lieu d' "Apawou. | S4. La remarque eft fort à propos : & fi Bra/idas eût fait 

(5) Les Lacédémoniens meprifoient l'Eloquence , & en, fon difcours , tel que l'Hiftorien le donne, il auroit pu dif 
général toutes les Lettres & les Sciences. Voiez Erien, puter la gloire de l'Eloquence aux Orateurs d’Arhönes , où 
Var. Hifl. Lib. XIl. Cap. 50. & Nic. Cracius, De Re- chacun s'en piquoit tant. d 
publ, Lacedsm. Lib. 111. Tab. VII. Ipffit. x. pag. 282, & 
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vant leur intérêt par une raifon , les autres par une autre » ils fe réunirent tous pout re- 
cevoir dans la Place Brafidas fur ce piéla. (6) Kai À EduCaow perplay émodro [6 Bpa- (o Toned. 
vidas], xipuey ua ride dao » Apio % > Adnvalay TU caórray T Sy Bersuevor, "72 EDAM 
voi; tauTÉ, P ions X) opolas perexolla 5 per + de ph Norma, , ama y TA EAUTE Úno 
Qepéeduor , were uso. Cela fut fait, avant que Thucydide ptt venir y mettre obftacle. 
Tl étoit néanmoins parti inceffamment de Thaf? , avec fes fept Nävires : mais il n'arriva 
à Eióne, que le foir du jour méme que Brajidas entra dans Amphipolis. ll fauva au 
moins cette autre Place ; car le Général Lacédémonien fe difpofoit à la furprendre le len- 
demain dès le point du jour. Et quand il voulut l'attaquer peu de tems après , il fut re- 
pouflé vigoureufement. Les Athéniens furent fort confternez de la perte d’Amphipolis, 
tant parce qu'ils tiroient de cette Ville de grands revenus , & outre cela du Bois à faire 
des Navires ; que parce que c'étoit une porte ouverte aux Lacédémoniens ; pour entrer 
dans d'autres pais , allez ou ‚dependans d’Athenes. D'ailleurs , plufieurs autres Peu- 

les, ou par légéreté , ou gagnez par les artifices de Brafidas , fuivoient l'exemple 
dy Amphipolis. Ainfi Thucydide , après être forti de charge (c) l'année. fuivante , fut.() Thu 
accufé (d) à Athénes , comme fi par fa négligence & fa lenteur , il eût été caufe de la E» Y 
reddition d'une Place de fi grande conféquence. (1) Là-deflus, on le bannit , d'autant (4) Marcelo 
plus aifément qu'il avoit pour Ennemis tous ceux de la Cabale de C/eon , fort puiflant RET 
alors à Athénes ; comme nous en avons vu des exemples ci-deffus. BRUT 
nonym-. pag 
11. Ed. 


durer E CIL Hr 


TRAITE de Tréve entre les ROMAINS, € les VEIENS, 
+ cr les EQUES. 


La même ANNEE 424 avant JESUS-CHRIST. 


Uor que les ROMAINS euflent prefque toujours quelque Guerre avec leurs Voi- 
fins, il y a long-tems qu'elles ne nous ont rien fourni. C'eft que Denys d'Ha- 
licarnaffe nous a manqué. Et Trre-Live ou ómet les Traitez, ou n'en parle 
guéres que d'une maniére fort vague. Cinq ans avant celui où nous fommes , il nous 
. dit , que les Eques envoiérent à Rome des Ambaffadeurs , pour demander un Traité 
«Alliance : on leur répondit , en témoignant qu'on prétendoit qu'ils fe rendiffent à dif- 
crétion. Cependant on leur accorda enfin une Tréve de huit ans. (2) Arquorum ©) Tietz 
legati , fadus à Senatu. quum petiffent , & pro federe deditio offentaretur ; inducias Rm px 
annorum otio impetraverunt. Il n'eft plus parlé d'eux depuis en aucune maniére : par 
conféquent on ne voit aucune infraction de la Tréve de leur part. Cependant Tıre- 
Live les fait paroître tout d'un coup , dans le tems qu'il reftoit encore trois ans de cet- 
te Trêve, en demandant une autre, qu'on ne leur accorda que pour trois ans, quoi qu’ils 
la vouluflent plus longue. En méme-tems les Ve'iens en obtiennent une de vint ans. 
Mais ceux-ci étoient en guerre depuis deux ans, & ils avoient alors rompu un autre 
Tréve. (b) VEIENTIBUS "uper acie dimicatum ad Nomentum & Fidenas fuerat ; in- (6) iiss 
ducieque inde , non pax fatta : quarum & dies exierat. , & ante diem rebellaverant. 
o... (c) Veientibus annorum viginti inducie date , & Aequis friennii , quum plu- (0) Wid. 
rium annorum. petiffent. (4). Perizonius a bien remarqué , que Tite-Live n'avoit Gai. a 
rien dit en fon lieu de la prémiére Tréve conclué avec les Véiens , ni comment la Guer- vef. zijt- 
re avoit ceffé alors ; quoi qu'il eût parlé de la Bataille donnée prés de Nomentum & de ae pag. 
Fidenes.. Mais ce Savant a oublié l'autre omiflion qui fe préfentoit ici, & qui eft en- UE 
core plus remarquable , je veux dire , celle que fuppofent deux Trèves faites avec les 
Eques , dont on ne voit pas comment la prémiére avoit été rompué , par des hoftilitez 
qui euffent donné lieu à l'autre. 


AS q LCLEBPUSQEXEXIIL 


TRAITE entre ceux de TORONE, € BRASIDAS, Général des 
LACEDEMONIENS. 


ANNEE 423. avant Jesus-CHRIST. 


RASIDAS , après la prife d' Amphipolis , dont nous (4) avons parlé ci-deffus, mat- ete 
de "^ > MS 3 ws E | PAnné 
YO cha (/) de côté & d'autre, pour attiref au partı des Lacédémoniens tout autant précédente; 
de Articl.171. 
(6) Thucyés 
Arr. CLXXI. (1) Voiez la Vie de THUCYDIDE, dang la BiBLiotup/ QUE RAISONNEE, Tom. VIL pag. 2735 Grive , Lib, IY. 
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Cap. 109-- de Peuples de la Thrace qu'il pourroit. Plufieurs des environs du Strymon | & ‘du Gol. 

N fe Singitique ; fe rendirent à lui volontairement. Mais il trouva de la réfiftance à Dium, 

Lib. XII. $ à Sane, dont la derniére étoit une Colonie (¢) des Andriens, Après avoir ravagé 

(von, leurs territoires, comme il vit qu'il ny avoit pas moien de les contraindre par là à le re- 

Sur? Année cevoir ; il alla vers TORONE , Ville voifine & Chalcidienne , où il crut mieux réuffir , 

pim parce qu'il s'offrir à lui des intelligences avec quelques: Habitans , qui promettoient de 

22 Py faire entrer. Il y avoit une Garnifon Athenienne , mais peu nombreufe. Brafidas, 

felon qu'il en étoit convenu avec les Traitres , arriva devant la Ville pendant qu'il étoit 

encore nuit : & quelques-uns d'eux , qui Pattendoient 1a , aiant fait paffer par deffus un 

endroit des Murailles fept de fes Soldats , ils ouvrirent une Porte de la Ville , Par où 

d’autres étant entrez , & tous les Traîtres fe joignant à eux , Brafidas fuivit bien-tót a- 

vec toute fon Armée. Le coup fut fait d'une maniére fi imprévué , que la Garnifon A. 

thénienne , d'environ cinquante Hommes , étoit encore profondément endormie dans la 

Place Publique , & ne s'éveilla qu'au bruit del'invafion, Ainfi quelques-uns de ces Sol. 

dats furent tuez : mais les autres trouvérent moien de fe fauver ou à pié, ou fur deux 

Vaifleaux de garde, au Fort de Lécythe, fitué fur une petite Langue de terre qui s'é- 

tendoit dans la Mer. Ceux des Habitans , qui étoient demeurez fidéles » fe retirérent 

auffi dans ce Fort occupé par des Atheniens. Quand le jour fut venu ; $ que Brap- 

das fe vit bien maitre de la Ville, il fit offrir aux Toronéens qui s'étoient réfugiez dans 

Lécythe , de les laiffer revenir fans crainte dans la Ville , pour y vivre paifiblement fe- 

lon leurs Loix. Il envoia aufli aux Athéniens un Héraut, pour leur dire > » qu'ils 

» euflent à fortir du Fort , comme appartenant (1) aux Chalcidiens , moiennant quoi 

» il leur feroit permis d'emporter tout ce qui étoit à eux ". Tuucypipe ne dit point, 

fi les Toronéens acceptérent, ou non, les propofitions qui les regardoient, & il ne parle 

plus d'eux depuis. Ce filence néanmoins, joint à quelques traits de la Harangue que 

Brafidas fait à ceux de la Ville , donne lieu de croire , que les Toronéens furent bien ai- 

fes de retourner chez eux , fous les conditions douces que le Vainqueur leur offroit, & 

và le peu d'apparence qu'il y avoit de lui réfifter avec fuccés, Quoi qu'il en foit, les 4. 

théniens au moins refulérent les propofitions de Brafidas, & demandérent feulement 

une Tréve d'un jour ; pour emporter & enfévelir leurs morts. 1l leur accorda deux jours, 

(4) Thued. parce qu'il crut avoir befoin lui-même de fortifier quelques endroits, (7) Téyemume e 

co AauApas dido 5 X Pialas À worcws Exouéms y. 0 Bpacidas TOS MH Y ? Agra toy Topoyalos 

ER xaramepeuyoar ampuyue émañcaro s + Bardudvey , bax’ Ta Cats ¿Era adios corre 

Tide. Tus de Abalos anpuna wpoomeurbas > citar nuo ex à Amie droorbdes , $ 
AME Moy € sf 4 € mn > " \ $C. ; 

TA eauTav exovTas » ws Bons Karnidgar, o de, exäenber pW Con ¿dagay » OTélou da de 

alo exersvov Huépar > THs vans anidar. § dis Zomeisaro Ho oy Tatras di abris re 

Tas Eyyls ollas Exparivaro 5 y *Abpaia rà opírepa. Quand les deux jours de la fufpen- 

fion d'armes furent expirez , Brafdas attaqua Lécythe, & malgré la defenfe vigoureu- 

fe des Affiégez , il l'emporta enfin, & pafla au fil de Pépée tous. ceux qu'il y trouva. 

Mais une partie des Arheniens y aiant vu tomber une Tour de bois qui étoit leur prin- 

cipal rempart , s'étoient déja fauvez , fur des Vaiffeaux ou des Barques qu'ils avoient là, 

d’où ils arrivérent fains & faufs à Palléne. Brafidas , pour animer davantage fes So]. 

(Environ dats , avoit fait publier , Qu'il donneroit trente (e) Mines d'argent à celui qui monte- 

wois-cens roit]le prémier fur la Muraille, Mais, comme il y avoit là un Temple de Minerve, & 

% que, de la maniére qu'il séroit rendu maître du Fort, la chofe lui parut un effer de 

quelque intervention divine ; au lieu de donner cet argent , comme il avoit promis , à 

un de fes Soldats , il le confacra à la Déefle , aufli-bien que tout le fol de la Place , qui 


fut rafée. 


ARTICLE CLXXIV. 


TRAITE de Tréve entre les ATHENTENS & les 
LACEDEMONIENS. 


La même ANNEE 423. avant Jesus-Curisr. 


U commencement du Printems de cette Année > la neuviéme de la Guerre du Pé. 
«28 loponnefe , (2) les ArHE'NIENS & les Lacr'DE"MONIENS fe trouvérent égale- 
Cap. 117. ment difpofez à faire une Tréve, Les prémiers voioient qu'il ny avoit pas d'autre moien 
Diod. deSi- d'arréter les progrès de Brafidas que d’avoir un peu de relâche pour fe mettre en état 


P. ar m d'empécher qu'il ne put continuer à prendre leurs Places. Et, s'ils y réufliffoient , ils 
eo efpéroient de parvenir par-là plutôt à une Paix avantageufe. Les Lacédémoniens > d'au- 


tre 


Art. CLXXIIL (1) Les Chalcidiens & les Bottiéns ; s'étoient révoltez des Athéniens au commencemi L 
Guerre, Voiex fur l'Année 431. Arsicle 156. ent de la 
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tre:cóté , comprenant bien le fujet de crainte des Athéniens , vouloient leur faire goti- 

ter les douceurs du repos , afin qu'ils fuffent plus portez à convenir d'une Paix générale, 

$ pour plus long-tems ; fans quoi les Lacédémoniens ne pouvoient efperer de recouvrer, 

comme ils le fouhaitoient beaucoup, leurs Prifonniers (^) emmenez de Plle de Sphac- (4) voiez 

térie. On négocia donc , & Pon conclut, à Vinf de Brafidas , une Tréve pour un Doo 
d E e 3j ur l'Année 

an, entre les deux: Peuples Chefs de la Guerre, & leurs Allez. Tuucyp1pe (¢) nous yas. a. 

en a confervé exa&tement les conditions : & c'eft le premier des Traitez, que nous pou- 165. 

vons rapporter d'aprés lui en leur entier. Eas Ha 
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Ar, CLXXIV. (1) C'eft-à-dire , pour confulter l'Ora- 
S du Traité le donnent clai- 

Je fuis furpris ; que le 
i des Yeux Pythiques , Diff. de 

ait , commi eft certain , qu'il 
xi'étoit pas’ befoin d'un article particulier pour füfperidre les 
hoftilitez pendant là célébration de ces Jeux : parce que , fe- 
lon le Droit commun de la Gréce , on faifoit trêve, au mi- 
lieu dela Guerre, & fans aucun "Traité , dans le tems que 
tous les Jeux folennels fe célébroient. Mais il veut, que, la 
Tréve d'un an, dont il s'agit, devant expirer peu de tems 
avant les 7i Pythiens de l'année fuivante , on convint, 
qu'elle dureroit julqu’& ce que ces Jeux fuflent achevez. La 
raïfon , que j'ai alléguée , tirée des paroles mêmes de ce 
prémier arti où il eft parlé de confulter l'Oracle , & non 
d'aller aux Fens Pythiens , fuffiroit , pour détruire cette in- 
terprétation. Quelle apparence d'ailleurs , qu'avant que d'a- 
voir déterminé la durée de la Tréve , (ce qui ne fe fait que 
vers la fin du Traité) on ait mis, & cela dés l'entrée, une 
claufe de prolongation pour quelque peu de tems aprés le 
terme marqué enfuite expreffément ? Dodwell cite un autre 
paflage de Tuucyoı - V.Cap. 1.) qui ne prouve point 
ce qu'il en infére. Tod I tevypopbov Stole, at ph bad 
Tier croi Ces paroles rie fignifient 
point comnie il e d'un am qu'on soit 
faite , jufqu' Jeux I mais au contraire; 
La Tréve d'un an ceffa , jufqw aux Pythiens , c'eft-à-di- 
re‘, que l'année de la Tréve étant expirée , les hoftilitez re- 
commiencérent ou du moins poüvoient recommencer , juf- 
qu'aux: prochains fer Pythiens, qui par eux-mêmes deman- 
doient une fufpenfion d'armes. L’Auteur de la Differtation 
Critique, inférée dans le I. Tome de Hit. Critique de la 
Redublique des Lettres , Article VI. traduit encore plus mal: 
La Tréve annuelle Dura jufqi aux eux Pyrbiques. On n'a 
jatnais dit, que je fiche , code! dimadeyras , pour expri- 
mer la continuation d'une Tréve. Mr. pes VIGNOLES, dans 
une Savante Differtation, qu'on trouve au Tome VI. du mé- 
me Journal , tém voir cru’, qu'on poüvoit entendre 
par-là, qu'après la Tréve expirée, elle fut prolongée par un 
nouvel accord, jufqu'aux eux Pythiens. Et il fe fondé, fur 
ce que diuadowo fignifie quelquefois pacem inter fe combone- 


re, G fedus icere. Pag. 110, 111, Cela’ eft vrai : mais 


favant DopwzLL c 
Geis, V. x. Il reco 
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5 A 1'E'GaRD du Temple & de l'Oracle d' A- 

» POLLON Pyrhie , nous trouvons à propos que 
» chacun puiife y (1) aller, quand il voudra , füre- 
3, ment & fans défiance, felon l'nfage du pais. Les 
» Lacédémoniens, & leurs Alliez, ici préfens , le trou- 
» vent bon auffi : ils déclarent de plus, qu'ils fe- 
>; ront tout leur poflible, pour engager ceux de la 
» Béotie (2) & dela Phocide à y confentir, & qu'ils 
» leur envoieront pour cet effet un Héraut. Pour 
>» l'argent du Temple d’ Apollon , quia été pillé, 
; hous tacherons de découvrir les facriléges | & 
>, hous & vous, & tous ceux des autres qui vou- 
» dront s'y emploier , agiffant en tout cela les uns & 
o> les autres felon les Loix & les Coútumes du pais. 
» Les Lacédémoniens, & les autres Alliez, ont été 
», auffi d'avis, que, fi les.4rhéniens concluent avec 
» eux le Traité de Tréve , chacun demeurera en 
3 pofleffion dece qu'il tient; favoir, les Lacédémo= 
>, wens, du côté de (3) Coryp fans s'étendreau 
» delàde Bosphrade, & de Tomées & les (4) Athe- 
»» viens dans l'Ile de Cythére ; en forte que (5) ni 
3, nous n’aurons aucun commerce d’ Alliance avec 
» €UX ni eux avec nous : & queceux qui font dans 
» Nifee (6) & à Adinoa, ne pafleront pas le chemin 
» quiméne des Portes qu'ontrouve près de (7) Ni= 
» Js, au Temple de Neprave , & de la droit au 
Pont qui eft du côté de Minda. Les Megariens, 
» & leurs Alliez, n'iront pas non plus au-delà de ce 
; Chemin; niau-delide l'Ile (8) que les Arheziens 
» Ont 


A . B. 

(2) Le Temple de Delphes étoit dans la Phocide : & il fal- 
loit paffer für les Terres de la Béotie , pour y aller de 
que. Voiez ARISTOPHANE , dans fa Comedie des O; 
verf. 188, 189. 

(3) Corypbafe , Koppácie».. On appelloit ainfi le país, où 
étoit fituée la Ville de Pyle, TnucvDpipz, Lib. IV. Cap. 3. 
Et un Cap de ce pais-là s’appelloit auffi le Cap de Coryphaje. 
Pausanras, Mofen. Cap. 36. Voiez la Note de Mr. Du- 
ker, fur le paffage de Thucydide, que j'ai indiqué. Tomée, 
Tops , ou comme l'appelle Errenne de Byzance, Towater 
¿pos , étoit , auffi bien que Bouphrade , Bevdpzs , une Monta- 
gue voifine, Mais on ne trouve ailleurs aucune mention de 
Boxpbrade , comme le remarque Mr. Wasse. Au refte, il 
Paroit par tout ceci , que les Atheniens étoient toujours en 
pofleffion de P. Voiez ci-deffus, fur l'Année 425. Artic. 
165. & ci-deflous, le Traité de PAnnée 421. 

(4) Voiez ci-deflus , fur l'Année 424. Artic. 167. 

(5) C'eft e , que les Lacédémoniens , qui étoient du 
côté de Coryphafe , fe tiendroient dans ces limites, fans avoir 
aucun commerce, pendant la Tréve, avec les autres Lacédé- 
moniens , où leurs Alliez , qui pit les mettre en état d’entre- 
prendre quelque chofe : & réciproquement les 4bézions , qui 
étoient dans l'Ile de Cythére , en uleroient de même, 

, (6) C'eft-à-dire , les Arheniens , qui tenoient encore Ni- 
fee. Voiez ci-deflüs , fur Année 424. Artic, 169. Minos 
étoit un Cap (ou comme l'appelle Tuucyptpe) une Ile, 
près de Nifée. Les Afhéniens s'en étoient rendus maîtres, dafs 
la V. Année de cette Guerre. Tauerpipe ‚Lid. Ill. Cap. 51. 

(7) Portus uit : ad Nifi facellum & ad Neptuni de- 
lubrum &c. Mais il trouve ici une Chapelle de Nisus, fans 
néceflité, Ily a plus d'apparence que Nifs eft ici la Colli- 
ne, fur laquelle Mégare étoit bâtie. Car c'eft ce que nous 
apprend le Scholiafte de Pıwpare , cité par Mz. Wasst , 
Pyrb. Od. 1X. verf, 160: Nem. V. 184. 

(8) C'ef-i-dire, le Cap, ou Preíquile , de Minox, que 
l'on appelloit Ile; comme j'ai déja dit que fait THocypi- 
pe. Dans le Texte , il she femble qu'il faut lite ich oras; 
au lieu dora: 
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tprife + & ils n'auront point de commerce les 
vec les autres, en aucune maniére, Les A46- 
»» £^ dens retiendront aufli tout ce qu "ils occupent 
nant ATrezene, & de dont ils en 
» font convenus avec les Arheniens; & ils pourront 
»» aller librement fur mer dans toutes leurs côtes, & 
5, dans celles de leurs Alliez » autant qu'il leur fera 
>, nécellaire. Les La oniens , & leurs Alliez , ne 
», feront point voile fur des Vailfeaux de Guerre, 
mais feulement dans tout autre Vaifleau à rames, 
du port de cinq-cens (9) talens. .I y aura pleine 
füreté tant pour les Hérauts, que pour les Am- 
baffadeurs , avec tout autant de gens qu'ils vou- 
», dront avoir à leur fuite, lors qu ils iront par mer 
5» ou par terre dans le Péloponnéfé ou à Athenes, & 
»» qu'ils en reviendront ; pour travailler à la RT 5 
» Ou à des accommodemens particuliers. Il ne fera 
» permis ni à vous , nia nous > pendant ce tems-là, 
3, de recevoir aucun Transfuge , foit de condition 
» libre, ou Efclaye. Nous nous rendrons juftice 
» réciproquement felon les Loix du Pais, dans les 
3» différens qui furviendront, & nous les vuiderons 
5; à l'amiable, par le Droit & non par les Armes. 
a C'eft ce que les Lacédémoniens , & leurs Allez, 
>, trouvent bon. Si vous, Athéniens, penfez quel- 
» que autre chofe de plus! hon: u de plus équi- 
» table, vous nave: qu'à dépécher pour cela quel- 
» cun à Lacédémone : les Lacédémoniens , & leurs 
, Alliez , ne vous refuferont aucune des propofi- 
5» tions juftesque vous ferez. Maisque ceux qui y 
», iront de votre part, aient plein pouvoir de trai- 
», ter, comme vous pouvez l'exiger vous-mémes de 
» nous parrapport à nos Députez. Cette Tréve fe- 
» Ya pour un an. AINSI a-t’il femblé bon au Peu- 
» ple [d ATHE'NES] la TRisv ACAMANTIDE 
3, (10) étant A fon tour en fonction au Prytanée , 
» PHE’NIPPE étant Greffier, Nicras Préfident 
» (11) LacmEs a (12) recité le Decret, en ces 
» termes: À LA BONNE HEURE Jit pour les Athé- 
9, Mens : ily aura Treve, felon que les Lacédémo- 
5, niéns c leurs Alliez en font convenus. Les Magif- 
» frats ont promis, devant tout le Pesple, que la Tre- 
» ve feroit d'un an, (b qu'elle commenceroit depuis 
5 Ce jour-Ci , quatorziéme du mois acolo: J 
Que, pendant ce tems la, les Ambaffadenrs & les 
», Hérants feront envoiex, de part C d'autre , pour 
>» traiter de Paix: Que les Généraux & les(x4) Pry- 
», tanes , amfli-tót qu Pil fera venn quelque Ambaffade 
pour ce fujet , ajfembleront le Peuple, & y feront 
95 deliberer la- defies avant toutes chofes : Et que les 
Ambalfadeurs prefens jureront incelfamment devant 
le Peuple, d'obfirver. religienfement les conventions 
pendant Pannde de Tréve. Les Lacédémoniens, & 
3» leurs Alliez, font convenus des mêmes articles, 
3, & ont promis les mémes chofes aux Arheniens E à 
+5) leurs Alliez, le douzieme de leur mois (15) Ge- 


(9) C'eft-à dire, de cinq-cens quintaux. Voiez Saus 
MAISE, OBf. in us Attic. & Rom. Cap. 28. pag. 234 Il 
traite lá aufli de la difference des Vaifleaux dont fe ferv: 
les Anciens ; fur quoi on peut voir ceux qui ont tr 
exprès la matiére , comme Lazare Bavs De Re Naval, 
Juan Scuerrer, De Militia Navali Vett. le P. ve Mont- 
FAUCUN , dans fon Antiquité Expliquée &c. 

(10) On choififfoir par le fort, tour-à-tour , des dix 
Tribus , cinquante Sénateurs, pour gouverner les affaires de 
la République » & convoquer l'Affemblée du Peuple, quand 
ils le jugeoient à propos. Ces Sénateurs fe nommoient Pry- 
tanes; & lelieu , où ils s'affembloient , Prytanée. Le tour 
de chaque Tribu revenoit tous les ans , & il duroit trente- 
cing ou trente-fix jours ; car l'Année Attique étoit Lunaire. 
Ainfi chaque Tribu avoit aufli tour-à-tour la préfeance dans 
lAffemblée du Peuple. Voiez ceux qui ont expliqué tout 
ceci, comme, PRIDEAUX , für les Maréres d'AroNDEL , 
pag. 107 Cr feqq. Edit.Oxon. 1676. Henri pe Varoıs, 
fur HanPocRATION , pag. 16, 31, 67, &c. DobwELL, 
De Cyclis Vett, Diff. III. Sect. 36. pag. 186, & feqq. 
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(11) Ce Préfident , “Exiscras , étoit un des dix Tipéedpos 
Proédres , qui préfidoient tour-à-tour par femaine, & qui 
feuls pouvoient propofer quelque chofe à l'Affemblée. L’E- 
piftate, ou Prélident , demandoit les avis. 

(12) Lachès étoit donc un des trois Greffiers , Tprwwereis. 
Car il y en avoit autant : & l'un d'eux devoit lire, devant 
le Peuple & le Sénat, ce qui avoit été réfolu, ou autres 
chofes dont il falloit faire leéture à l'Affemblée. Voiez Por- 
Lux, Lib. VIII. $. 98. Surpas , au mot Tpappersis. 

(13) Le grand Chronologifte DoDwELL croit que lesnom- 
bres du mois Athénien défigné ici , & celui du Mois Lacé- 
démonien marqué plus bas , ont ététranfpofez; parce qu’au- 
trement le Jour ne feroit pas le méme , comme il doit 'é- 
tre. Ainfi il lit ici, duden rm où “EabnfBorióos : & ius 
bas , Pepeestov rerpecds ini due , au lieu de deber. Ce 
donne le 22. ou 23. de notre "mois de Mars. De Cyclis y. 
Diff. VIII. $. 10. pag. 326, dr feqq. & Annal. Thucydides 
Pag. 152. 

(14) Voilà les Sénateurs , dont j'ai parlé ci-deflus. 

(15) Voiez ici la Note 13 fur le Gree, 
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2omhdoro Aaxedasyzoviay SD» dde y Ta. » pater ie ony mens ure &ju- 
> jj > A0! "n - 3) re,de la part des Laceaemontens » ont, 1 AURUS. 
pues À E oae. 5 Fils dnb dhitimide s ATHE'NE'E, Fils de Périclides 
ae Pr pe A GE x NE » PHILOCHARIDAS, Fils d’Eryxidaide: De la part 
Tu, Eugagidas APITONRE" s, t fé a > des Corinthiens, Ewe’ , Fils dOcyre ; Eupmant- 
Aanoru@ NauxpaTes » Ovacin@ y^. , pas, Fils Y Ariffonyme: De la part des Sicyoniens, 
«Ame  Meyapiay de, Niac(Q* Kexars 5 Me ,» Damorime, Fils de Vancrate; Onasımz Fils 
vendras *augidiope" *Baridauploy de 5 "Aupias » de Megacles : De la part des Adégariens, Nicas 
'Bomaida ADnvaloy de oi gparuyols Né 55 Fils de Cézale ; Me nx? CRATE Fils d’ Amphid 


rr Titan Dela part des Fpidauriens, AMPHIAS, Fils d’Es- 
57 Aiirpeps Niclas Nixeptte y Auto » € P P > AM sd 

4 FR Dur 2 E » pede : De la part des Athéniens y les Généraux 
xAms LoApais. » NicosTRATE, Fils de Diorréphe; Nicras, Fils 


» de Nicerate; AuTocLes, Fils de Tolmée. 


» 


ARTTECTL PISCLXXV 


AUTRE Traité de Tröve plus longue, entre les ATHENIENS (b ls La- 
CEDEMONIENS, & leurs Alliez de part & d'autre, 


ANNEE 421. ayant Jesus-CHRIST. 


Eux jours après celui où fut faite la Tréve , dont nous venons de parler, (4) ee 
D ceux de Sciôme , Ville dans la Prefqu'ile de Pallene , fur le Golfe de Torone ‚Cap. 120. 


quitterent 


DE’MONIENS, en fe donnant à Brafidas , leur Général , qui ignoroit la conclufion de «ile, Lib. 


e XII. Cap. 


volontairement le parti des ATHE’NIENS , pour paffer dans celui des Lack” Sm. a 


ce Traité Depuis qu'il en eût été informé , il ne voulut pourtant point rendre cette À 
Ville aux Atheniens , (1) prétendant qu'elle étoit comprife au nombre de celles dont? 


“14: 


les Lacédémoniens étoient en poffeflion au tems de la Tréve. Cela rendit inutiles les 
négociations de Paix , qu'on avoit déja commencées ; d'autant plus que Brafidas ne fie 
pas difficulté de recevoir auffi Mende, autre Ville du méme Pais, qui fuivit l'exemple 
de Scióne. Ainfiil fe commit des hoftilitez de part & d'autre au milieu de la Treve. 
Et lors quelle fut finie , la Guerre aiant recommencé dans toutes les formes , il fe don- 


na enfin une gran 


de Bataille prés d’Amphipolis , où les Athéniens furent défaits , & 


Cléon , leur Général , tué , auffi-bien que Brafidas , Général de Lacédémone. Les ef- 


prits des deux Peuples furent alors difpofez 


CYDIDE (b) détaille : mais ceux qui y contribuérent le plus, ce furent, du côté des La- (6) Lib. v: 


à la Paix, pour diverfes raifons, que Thu- 


cédémoniens , leur Roi PLISTOANAX , rappellé alors de fon (c) exil; & du côté des rae 
Athéniens , (d) Nicias , Capitaine aufli amateur de la Paix , que Brafidas & Cleon a- (e) Votez 


voient été difpofez à entretenir la Guerre. 
vint d’une Tréve beaucoup plus longue que 


Ainfi, après plufieurs pourparlers , on con- ci-deffus 
Deos P P P 2 far Année 


la précédente, mais qui fut néanmoins rom- 445.4, 


pué bien loin du terme prefcrit. Le Traité nous a été aufli confervé (e) en fon entier ide 143. 


{d) Voiez 


(2) par l'Hiftorien de la Guerre du Péloponnéfe. Le voici. ee: 


XHONAAX éroñoayre "Adam, Y 
Aoxcdauéno , Xj 0 Einmaxoı > XE\ Tal, Y 
@uocay xL wóag Tlept p m 
xoydy Sav» % jai 9 X) aT edo au» xal 
Scope xaTa Ta ward Toy Rendu > Y 
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Ae E» , X Aardds, adrovdues du, xai 
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Ary. CLXXV. (1) Voiez Grorıus, Droit de la Guerre 
& de la Paix, Liv. III. Chap. XXI. S58 

(2) Il en rapporte auparavant le principal article; qui con- 
fiftoit en ce que l'on rendroit de part & d'autre ce qui avoit 
été pris pendant la Guerre ; excepté le Fort de Nifée , qui 
demeura aux Atheniens , parce que les Thébains ne voulurent 
pas leur reftituer la Ville de Platées , fous prétexte, qu'ils ne 
s’en étoient emparez ni de vive force , ni par trahifon, mais 
par capitulation; or c'étoit de la même maniére que Nifée 
s’étoit rendu& aux Athéniens. Tuucypipe , Lib. V. Cap: 
17. Voiez ci-deffus , fur les Années 429, 424. Artic, 158 
169. 
(3) Il y avoit & chez les Grecs , & en Italie, des Tem- 


in Vit. Nic. 
» LES ATHENIENS & les LACE’ DE’ MONIENS, Pag: 52 
& leurs Alliez de part & d'autre , ont fait enfem- PA or 
ble un Traité, à ces conditions, dont l'obferva- 43,4. E 
tion a été ratifice & confirmée par ferment de ceux pag.167.C. 
de chaque Ville. Il fera permis à chacun , d'al- (0) Thucyd. 
ler fürement, par mer & par terre, aux Temples Ls vn 
quifont (3) en commun, d'y facrifier , d’y con- ae 2 
fulter Oracle, & d'y envoier des gens (4) pour 
foi, felon la coutume du pais. Le Temple d’4- 
> pollon à Delphes , & la Ville même de Delphes, 
» demeureront libres : les Habitans y jouiront de 
, leurs propres Loix, ils ne paieront tribut à 
» perfonne, ni ne porteront leurs différens devant 
» au 


ples communs à plufieurs Peuples , qui les avoient fait bâtir 
à frais communs, & pour leur ufage commun. Nous en a- 
vons vu ci-deffus des exemples , fur Année 1044. & fur 
l'Année 578. 

(4) C'eft ce que fignifie ici le mot Grec Sepe. D'où 
vient que ceux qu’on envoioit ainfi , s'appelloient @sæpoi. 
Voiez Mr. le Baron de SPANHEIM, fur CarLIMAQUE, 
Hymn. in Del. verf. 314. pag. $14. & fegq. VAN DALE» 
Differt.de Antiq. ds Marmor. Diff. VI. Cap. 4. pag 468, & 
fog. HENRI DE VALOIS, fur HanPocRATION, Pag. 38» 
88. & une Note de Mr. Duxer fur TuucvDiDR, pag. 
328. 


T 


"Taken 


(f) Voiez 
ci-deflus, 
furl’ Année 
424. 


HI 


5; aucun Tribunal étranger, mais ils impoferont eux- 
>, mêmes des droits & rendront la Juftice , tant à 
» ceux dela Ville, qu'à ceux de leur territoire. Il 
» y aura Tréve pour cinquanteans, parmer & par 
» terre, entre les Atheniens & leurs Alliez, d'une 
» part; & les Lacédémoniens & leurs Alliez , de l'au- 
» tre; pendant lequel tems ils agiront de bonne foi 
x» les uns envers les autres, & ne fe feront au- 
», Cun mal niaucun dommage. Il ne fera permis 
», aux Lacédémoniens & à leurs Alliez , d'exercer au- 
55 Cun aéte d’hoftilité contre les Athéniens & leurs 
5» Alliez ; niaux Atbéniens & leurs Alliez , d'en exer- 
» cer contre les Lacédémoniens & leurs Alliez , foit 
», par rufe, ou dequelqueautre maniére que ce foit. 
» S'il furvient entr'eux quelque différent , il fera 
> vuidé felon les formes de la Juftice , & par fer- 
», ment, felon qu'ils en conviendrontenfemble. Les 
»» Lacédémoniens, & leurs Alliez , rendront aux 4- 
>» théniens (f) la Ville d’_Amphipolis. Tous les Ha- 
5» bitans des Villes, que les Lacédémoniens auront 
» renduës aux Athéniens, pourront en fortir, & fe 
» retirer où ils voudront , avec leurs effets. Les 
5» Villes elles-mêmes feront libres déformais , en 
>» paiant néanmoins le tribut , tel qu'il leur a été 
» impofé (5) du tems d’Arifide : & ni les Athe 
5, #iens ni leurs Alliez n'exerceront envers elles au- 
» cun acte d'hoftilité, tant qu'elles paieront le tri- 
3 but, depuis ce Traité conclu. Ces Villes font 
s» Árgile, Stagire , (6) Acanthe , Scóle , Olynthe, 
a» Spartóle. Elles ne feront point obligées de s'allier 
> nl avec les Lacédémoniens, ni avec les Athéniens: 
3» mais fi les Arméniens peuvent leur perfuader d’en- 
3 trer volontairement dans leur Alliance, il leur fe- 
»» rà permis de les y recevoir. Les Mecyberniens „les 
» Sanéens, & les Singuéens , (7) habitéront leurs 
» Villes ‚de la méme maniére que les Olywthiens y & 
» les Acanthiens. Les Lacédémoniens | Se leurs Al- 
ss liez, reftitueront aux Atheniens le Fort de (8) 
»» Panatte. Les Athéniens, d'autre côté, rendront aux 
»» Lacédémoniens Coryphafe , (9) PMe de Oythére , (10) 
» Méthóne, Ptélée , Atalante, comme aufli tous les 
», Prifonniers Lacédémeniens qui font détenus à 4- 
3» thenes, & dans tous les pais de fa domination : 
5» ils relächeront de méme les Pélopornéfens qui font 
» affiégez dans la Ville (11) de Scióne, & tous les 
», autres des Alliez de Lacedémone qui s'y trouvent, 
», auffi bien que ceux que Brafidas y a envoiez; en 
>» un mot , tous ceux d'entre les Alliez de Lacéde- 
5» mone, qui font Prifonniers ou à Athenes , ou dans 
» quelque lieu qui dépende des Atheniens. Les La- 
»» Cédémoniens réciproquement , & leurs Alliez , ren- 
» dront aux Athéniens de la méme maniére tous ceux 
>» des Athéniens , & de leurs Alliez, qu'ils ont en 
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(5) C'étoit Ariftide lui-même , qui avoit eu la commif- 
fion de régler ces contributions. Voiez ci-deffus, fur l'An- 
née 470. La fomme totale , repartie entre chaque Peuple, 
montoit à quatre-cens-foixante Talens. TuucyDIDE , Lib. 
I. Cap. 96. Mais Périclès l'avoit augmentée jufqu'à fix-cens 
Talens. Idem, Lib. II. Cap. 13. PrumARQUE, in Ariftid. 
Pag. 333. On voulut, dans ce Traité , remettre les chofes 
fur l'ancien pié. Mais ficela fut obfervé, ce ne fut pas pen- 
dant long-tems-: car Alcibiade pouffa même la taxe plus loin 
que Pérics , & au double de celle d’Arifide. Voiez , fur 
tout ceci, Meursıus, De Fortun. Attica, Cap. 7. 

(6) Nous avons vu fur l'Année 424. Artic. 170. com- 
ment les Lacédémoniens étoient devenus maîtres de Stagire , 
& d’Acanthe. Les autres étoient des Villes de Chalcide , ou 
des Bottiéens , qui avoient abandonné le parti d'Athénes, un 
an avant la Guerre. Voiez fur l'Année 432. Il faut excep- 
ter feulement Argile, qui avoit été prife en méme-tems 
qu’ Amphipolis, en l'Année 424. Mr. Wasse trouve Scóle en 
Béotie , où il y a effectivement une Ville de ce nom : mais 
Mr. Duker remarque avec raifon , qu'il s’agit d'une autre 
du pais d’Olynthe; les Béotiens n'étoient pas du nombre de 
ceux qui paioient tribut à Ashenes. 

(7) Ces Villes, voifines d’Olynthe, & d’Acanthe, n’a- 
voient donc point été prifes. On les maintient dans leur an- 
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cien état. 

(8) Ce Fort étoit fur les confins de l’Arsique & de la Béo= 
tie. Il avoit été pris l'Année précedente, Tuucypipe , Lib. 
V. Cap. 2. 

(9) C'eft-à-dire, Pyle, qui étoit dans le pais appellé Co- 
ryphafe. Voiez fur le "Traité précedent. Tuucypipe ex- 
plique cela plus bas, Cap. 35. en parlant' de la reftitution de 
Pyle}, que les Athéniens refufoient , parce que les Lacédémo- 
miens n'avoient pas voulu rendre les Places , dont ils devoient 
eux-mêmes fe deflaifir les prémiers. Pyle ne: fut recouvrée 

ar les Lacédémoniens , que dans la vint-deuxiéme Année de 
a Guerre. Diopore de Sicile, Lib. XIII. Cap. 64. pag. 
365. Ed. H. Steph. > 

(10) Methöne étoit dans la Meffenie , pas loin de Pyle. On 
ne fait pas trop bien, dans quel endroit du Pélopornéfe placer 
Prélée , Tirsasóv. ETIENNE de Byzance en fait une Ville ma- 
ritime d’Achaie. Prine, Hift. Nat. Lib. I. Cap. 5. 6. 7. 
Hard. la met dans la Meffénie. Atalante étoit une lle , pres 
des Locriens Opuntiens. Les Athéniens avoient pris Methöne . 
la 7. Année de la Guerre; Tuucypipe, IV. 45. & Atalan- 
te, dans la prémiére Année, Idem, 1I. 32. 

(11) Cette Ville s'étoit donnée à Brafidas, pendant la 
Trêve d'un an : & bien-tót aprés, les Arheniens l’inveftis 
rent. THUCYDIDE , IV. 130, 1314 
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3, leur puiffance. Pour ce qui eft des Habitans de 
5» Scióne, de (12) Torone, & de (13) Sermylie, 8 
», de toutes les autres Villes dont les Athéviens font 
», en pofleflion ; ils en difpoferont à leur volonté. 
» Les Atheniens jureront aux Lacédémoniens & à 
3, leurs Alliez, à chaque Ville en particulier. Les 
» uns & les autres préteront le Serment ordinaire 
» & qui palle pour le plus grand, dans chaque Vil- 
» le. La formule en fera telle : Jm garderai ces Cons 
>» ventions & ce Traité, exatlement & fans fupercherie, 
» Les Lacédémoniens, & leurs Alliez , jureront de 
» même aux Atheniens. Les uns & les autres renou- 
>» Velleront le ferment chaqueannée : & il fera gras 
» vé fur des Colomnes, à Olympie ; à (14) Del- 
»» phes 3 dans l'/fhme [de Corinthe] ; à Arhenes , dans 
» la Forterefle; & à Lacédémone, dans le Temple 
» VAPOLLON Amycléem Au relte, fi de part ou 
» d'autre on a oublié quelque chofe, & fi l'on ap- 
» porte de bonnes raifons de quelque nouvelle pré- 
» tenfion, on pourra, fans préjudice du ferment , 
>» Changer d'un commun accord quelque chofe à 
» ces articles, felon qu'il paroftra bon aux Zacede- 
», moniens & aux Atheniens. Cr Traité a été con- 
» Clu, fous l'Ephore (15) Prrsroras ; le (16) 
», quatriéme jour avant la fin du mois Artémifien ; 
» & fous Arcz'E, Archonte , d’Athenes, le fixié- 
» me jour avant la fin du Mois Elaphebolion. 
» Ceux qui ont juré & confirmé folennellement le 
» Traité, font, du côté des Lacédémoniens , Pliffo- 
» las, Damagéte , Chionis, Métagéne , Acanthe, Dai 
» the, Ifihagoras, Philocharidas , Zemxidas , An: 
>» thippe, Tellès, Alcinidas , Empedias , Ménas , 
» Lamphile, Et du côté des Arheniens , Lampon, 
» Jfibmionique , Nicias , Lachès, Enthydéme, Pros 
» cles , Pythodore , Agnon, Myrcile , Thrafjcles , 
» Theagene, Ariflocote, Folcims, Timocrate, Leon, 
» Lamaque , Demofthene. 


Aınsı finit, au bout de dix ans (£) & peu de jours, la Guerre du PE’LoPoN:(,) Thnizds 


NE’SE , proprement ainfi nommée. Cependant comme le Traité de Paix ne fut pas Pi. Me 
> ap. 2 


entiérement exécuté de part ni d'autre , & ne fit pas ceffer par tout les hoftilitez , 
méme bien-töt après recommencérent vivement entre les principaux Peuples de la Gréce , 


qui 


ces dix prémiéres années font regardées comme la premiere partie de la Guerre, nom: 
mée , comme nous l'avons vii (17) ci-deffus, Guerre @ARcHIDAME, Et on appella 
(18) Guerre de Dr’cr’Lın, Aexercixis méxu@ , tout le relte, qui comprend vint- 
fept ans; quoi que la prife du Fort de Décélée en Artique , d'où cette derniére partie 
prit le nom , ne fut arrivée que neuf ans (19) après le Traité. 


ACR MDAC. LE Cine Vale 


TRAITE d'Alliance entre les ATHENIENS, civ les LACED EF 
MONIENS, fans tous leurs Alliez, 


La méme ANNEE 421. 


avant Jesus-Curist, 


à 


Eux d'entre (1) les Alliez de Lacr’oe’monr , qui n'avoient point trouvé à leur 
gré les conditions du Traité précedent, perfiftérenr opiniátrement à ne pas y cons 


(12) Aprés avoir été prife par Brafidas , cpmme tous l'à- 
vons vu ci-deffus , fur l'Année 423. Artic. 173. Torone fut 
reprife par les Athéniens, Tuucyo. V. 3. 

(13) Autre Ville Chalcidienne , reprife par les Atheniens ; 
je ne fai quand. 

(14) Tv. C’eft un nom de Delphes , où fe telebroient 
ordinairement les Yeux Pythiens; comme les Olympiens, à O- 
Lympie , & les Iffhmiens, à PIffhme de Corinthe. Des Colom- 
nes placées en de tels endroits, € jen propres à rappel- 
ler & conferver les articles du Traité. 

(15) De cet endroit feul , on pourroit inferer , que le 
prémier des cing Ephores en charge , fervoit chez les Lacé- 
démoniens à marquer le tems , comme l’Archonte à Athénes. 

Voiez NicoLas Cracius , De Republic. Lacedem. Lib. Il. 
Cap. 4. pag. 133, 134.  AuRi l'Ephore , & VArchonte, é 


fentir, 


toient-ils également appellez ’Erawa , comme donnant 
leur nom à l'année. XENoPHon Hif. Grec. Lib. II. Cap. 
3. $. 7. nomme , annéc par année, les Ephores qui furent 
en charge pendant toute la Guerre du Péloponnéfe. 

(16) Le dixiéme Jour de notre mois d’Avril , felon le 
calcul de DonwzLL, Annal. Thucyd. pag. 164, 165. 

(17) Sur PAnnée 431. 4 54. dans une Note. 

(18) Voiez IsocRATE, Orat. De Pace, pag. 166. E. Ed. 
H. Steph. Demostue’ne , Orat. de Coron. pag. 326. C. & 
adverfus Androtion. pag: 420. B. Ed. Bafil. 1572. STRABON 5 
Lib. IX. pag. 607. Ed. Amflel.H ARPocRATION: SUIDAS &ca 

(19) Voiez DonwkLL, Annal. Thucydidei pag. 197» 198: 

Arr. CLXXVI. (1) Les Beotiens les, Corintbiens , les 
Eléens , & les Mégariens. Tutcypipe , Libs V. Cap. 19. 


ua 


(a) Ibid. 


Cap. 23. 
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fentir , malgré les inftances qu'elle fit. Cela obligea les LAcE'pE'moNrENs à conclu- 
re peu de jours après une Alliance particuliére avec les ATHe’NIENS pour le méme tems; 


perfuadez 
Péloponn 
plus court. 


ZYMMAXOI kooraı Aaxcdaméo (3) 
aurimora ern: dv dé Ties locw te Ty "ym 
worepin PU Aaxedumovioy, y xanos waa- 
or Aaxedaruoies 5 ago "ASwaiss Aaxedar 

= d ; 3 
pois ape Too dy daras iagueráre » 
xp oTi durar. iy de diceres devrai > 
qxoAeuiay eves TAUTAV tw AW Aaxedaipo- 
ylois Y ? ASyéiots y Xj LAOS opa Uc! ue 
Qorépay* xa TAXE. de ana auo To wee 
Ac. Tadre. d” spas ditalus , X vpodiuos $ 


y ade. Y d Tus is tH TU A9wyala» 


y loc area, Xj xaxüs coc ^ASw- 
vales y aperey Aaxedaruorles Théo Ure. dy 
devrai igguporére > x5) TO dwardy. iy de 
dhovavTes Axayraı 3 Dogue eivaı rar 7 
worw Aaxsdamoios x *ATelois , à xaxos 
way Um" aporépey xatarvay de ¿ua 
duQe TO wire. Tara I dim, dimatos > 
Y «ponas ; Y ádidos. iy de 5 dencia E 
wavicytar , “Sraxspew Alyvales Aaxedayuoviols 
war) cha, xard To dua. "Operas 
de Tavra dlaep y ve ¿adas orodas aun 
voy éxaTépor.  ayanbodas de maura mar” é- 
viera» , Aaneduipovies. 439 y ¡óyras Es Ale 
vas «pig và Atonioia”  "Afwaíes de, iras 
és Aaxcdaipora , pos Te “YaxivSia. sum 
de Exaripes Shoat > TH RM cy Aanedaipon 5 
wap 'AwóAAeW cy AuuxAafe Thy de, & 
Alive, ey worm, wap’- Aly. " de te 
Jon Aaxedaruoros y ”Abvaloıs apo y 
herein wept Tis Evupazdas , 0 y vi dy do- 
xj > tuopkoy œuporépois eai. Tov de Qpxoy Gu- 
yow , Aaxedaruoric 280 cide 5 IDveg'odya£ y 
‘Ayis 5 Tnagéass AaudyirO>> Xions , Me- 


(2) Le. Lacédémoniens craignoient fur-tout ceux d’ Argos, 
qui jufques-là étoient demeurez neutres : mais la Tréve de 
trente ans , qu'ils avoient faite avec eux, comme on l'a vu 
ci-deffus (fur l'Année 451.) étoit fur le point d'expirer: & 
les Argiens avoient déja refufé de la prolonger , fi les Lacé- 
démoniens ne leur rendoient le pais de Cynurie, fitué fur leurs 
limites, & toujours contefté entr’eux. TuucvpiDE, Lib. 
V. Cap. 14, & 22. mae 

(3) Il faut certainement fuppléer ici € “Aémaios , comme 
Va remarqué Portus. La nature même de la chofe le de- 
mande : & le Scholiafte avoit ainfi là dans fon exemplaire , 
puis que fur les deux prémiers mots du Traité, il dit : cu- 
pueezcion "Abmalor 19 Aaxedecymorinn. 

(4) 'H Zwei , c’eft-à-dire, une multitude d'Efclaves , 
comme Pexplique Porrux, Lib. III. $. 75. Et par À Tnu- 
cvpipE entend les Hélotes, ou Hilotes , ainfi que le dit très- 
bien le Scholiafte. On fait, combien de fois Lacédémone a 
été expoféeà de grands troubles, par les entreprifes de ce 
grand nombre d'Efclaves , qu'on y traitoit fi rudement. 

(5) Mais on voit ici à la tête de ceux qui jurérent, de 
la part des Lacedemoniens , leurs deux Rois, PListoanax 
& Acts, dont les noms ne paroiffent point dans le Traité 
précedent. Lefeul D’Asrancourr remarque cela, qui mé- 
ritoit bien qu'on y fit attention. Je crois qu'il faut fuppléer 
ces deux noms dans le Traité précedent: & l'omiffion qui 
fe trouve dans tous les Mff. vient apparemment de la ref 
femblance de Plifloanax avec Pliftolas, qui a fait que les Co- 
piftes ont fauté d'un de ces noms voifius à l'autre, & par- 
là ómis celui d’Agis, qui fuivoitle premier. Ceci, au ref- 


qu'avec le fecours d’Arhenes , ils n’auroient rien à craindre (2) de tout le 
Le Traité, que ThucYpIDE rapporte aufli ; (2) eft tout entier, mais 


» Ir v AURA alliance entre les Lacddémoniens 

» & les Arheniens‘, pendant Vefpace de cinquante 
», ans. Si quelque. Ennemi entre dans les terres des 
» Latédémoniens, & y. exerce des aes d'hoftilité 
» les Athéniens viendront à leur fecours:, & les d 
»» fendront de toutes leurs forces. Que fi l'Enne- 
» mi fe retire, aprés avoir ravagé le pais, fa Ville 
» fera tenué pour ennemie par les Lacédémoniens Se 
», parles Athéniens +" les uns & les autres lui dé- 
>, Clareront la Guerre, & ne feront la paix que du 
» commun confentement des deux Villes : Letout, 
», en agiflant avec équité , promtement, & fans 
» fraude. D'autre côté, fi quelque Ennemi entre 
» dans les terres des Athéniens, & y exerce des ac- 
» tes d’hoftilité, les Lacédémoniens viendront à leur 
» fecours, & les défendront de toutes leurs forces. 
» Que fi l'Ennemi fe retire, après avoir ravagé le 
5» pais, fa Ville fera tenuë pour ennemie parmi les 
»» Lacédemoniens & les Athéniens :\les uns & lesau- 
»» tres conjointement lui déclareront la Guerre, & 
» ne feront la Paix que du commun confentement 
» de leurs deux Villes.: Le tout en agiffant avec é- 
>» quité, promtement, & fans fraude. Si les (4) 
>», Efclaves [des Lacedémoniens] fe rebellent , les 4- 
» théniens leur aideront-de toutes leurs forces à les 
» réduire, Ces articles feront jurez par les mêmes 
» (5) qui ont juré, de part & d'autre, ceux du 
», Précedent Traité. Les uns & les autres renou- 
» velleront le ferment chaque année , favoir, les 
» Lacédémoniens en allant à Athénes pendant la (6) 
» Fête de Bacchus; & les Arheniens, en allant à La- 
» cédémone, pendant la (7). Fête d'Hyacinthe, Le 
» Traité fera gravé par les uns & les autres, fur des 
» Colomnes, une à Lacédémone, dans le Temple 
ox dC Apollon’ Amycléen; Vautre À Atbénes, au (8) 
» Temple de Minerve, qui eft dans Ja Forterefle. 
» S'il plate aux Lacédémoniens & aux Atheniens, 
» d'ajouter ou de retrancher quelque chofe, dans 
» ce Traité d’Alliance, ils pourront le faire d’un 
» commun accord , fans préjudice du ferment; 
» CEux qui ont juré, font, de la part des Lacé- 
35 démoniens, (9) Pliffoanax , Ais, Plifolas, Da- 
» Magéte, 


te , nous apprend auífi une chofe qu'aucun de ceux qui ont 
écrit fur les Antiquitez & le Gouvernement de Lacédémone, 
n'a remarquée que je Sache, c’eft-que les Rois juroient les 
prémiers l'obfervation des Traitez Publics, & aprés eux l'E- 
phore de l'Année courante 

(6) Asovórse. C'eft-à-dire , la grande Fête de Bacchus , 
qui fe célébroit au mois d'Elaphébolion dans Athénes mêmes: 
car il y en avoit d’autres , qui fe célébroient à la Campagne 
en d'autres tems. Voiez les Notes de Mr. le Baron deSpan- 
HEIM, fur les Nwées d'ARISTOPHANE , verf. 310, Cet IL 
luftre Savant avoit promis un Traité entier fur ces Fêtes 
que nous avons perdu par fa mort: comme celui de Meur- 
sıus l'avoit été de la même maniére. 

(7) C'étoit la plus célébre Fête des Lacédémoniens , infti- 
tuée pour pleurer la mort d’Hyacinthe , Fils d’Amyclas, an- 
cien Roi du pais. La Fable, comme on fait, difoit, qu’ 4- 
pollon avoit tué par mégarde ce jeune Prince, fon mignon, en 
jouant avec lui au Difque. La Fête fe célébroit au Bourg 
d'Amyclés , où il y avoit un Temple, confacré À Apollon A2 
mycléen. Votez Meursius , Grec. Feriat. Lib. VI. voc. 
Table : EL Mife. Laconic. Lib. LIL. Cap. 8. & Lib. IV. 
Cap. 1, 3. 

(8) On peut voir la Defcription de ce Temple magnifi- 
que, tel qu'il fubfifte aujourd’hui, dans les Voiages de Spon, 
Tom. II. pag. 108, & fuiv. & Weer, Tom. II. pag. 
129, &c. de leurs Voiages , Ed. de Holl. 

(9) Voiez ce que j'ai dit ci-deflus, touchant les noms 
de ces deux Rois , ómis.dans les Traitez précedens , par la 
faute des Copiftes, & non par une inadvertence de Tuu- 
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Et de la part des Atheniens , Lam, 
93 #igue > Laches , Nicias , Emthydéme , Procles , 
Pythodore , Agnon > Myrtile . Trafyclés , Theage- 
ne, Ariftocrate, "folcius, Timocraie , Leon, La- 
magne , Demofthene. 


Prurarque (6) fait honneur à Nieias , & du Traité précedent, où les Alliez é- M OCA 
toient compris, & de celui-ci » conclu entre les Atheniens, & les Lacedemoniens feuls. 5:90 Ss 
Apres le précédent , Nicias avoit, dit-il, acheté le fort à force d'argent , afin que ce 
fût aux Lacédémoniens à évacuer les prémiers les Places des Arheniens ; comme le té- 
moignoit THE OPHRASTE. (10) Le mécontentement des Alliez de Lacédémone aiant 
éclatté à cette occafion , & menacé d’une rupture, Nicias perfuada aux Athéniens & 
aux Lacédémoniens , de s'unir ainfi plus étroitement en leur particulier , pour fe rendre 
par-la & plus fürs les uns des autres , & plus redoutables. : Tuucypipe néanmoins ne 
dit rien ni de la part que Nécéas eut à cette Ligue particuliére , ni de l'achat du Sort: — — 
mais il repréfente en plufieurs endroits Nicias (c) comme aiant le plus contribué à pro- fob 
curer la Paix entre Lacédémone & Athénes. I parle ailleurs , par occafion ; d'un Ar- ple, LV: 
ticle fecret dont les Atheniens & les Lacédémoniens étoient convenus, fans l'inferer dans Ca. 43. & 
PA&e du Traité d'Alliance: c'eft que, files Alliez de Lacédémone, qui refufoient d'ac- vi an 
ceder au Traité général de Tréve pour cinquante ans , ne s'y réfolvoient dans un cer- $6. 
tain tems , déterminé de vive voix feulement, les Lacédémoniens alors fe joindroient 
aux Atheniens‘, pour les y contraindre, & les tiendroient déformais pour Ennemis com — 
muns des deux Villes conféderées. (4) Atyorres del [oi Aauedayuóno] es per? "Alpaloy ra (N) Tod 
Tes [Euunayss) m un Soo [tds orodas deixar] novi ara ya, xpóras Te api Cap. 35. 
Serro dye). Evyypadinsy & ois xp TES py eras, auporépois woreniss eva. 1l y avoit peuts 


être un autre Article fecret , dont nous parlerons fur un des ‘l'raitez qu'on va voir. 


AR TT © EB CLXXVIL 


Divers Traitez entre les Peuples dela GRECE , à l'occafion du 
mécontentement où ils étoient des deux précedens. 


ANNEE 421. & 420. avant Jesus-Curist. 


Eu. de tems après les deux Traitez dont nous venons de parler, les BeoriENs, ut 
P des Peuples qui n’ayoient point voulu acceder au prémier, firent avec les ATHE’= 
nıens une Tréve feulement de dix en dix jours. (4) Buoro ve ¿xexuplar dexhuepor ‘yor. eye 
Ceft-a-dire , que la Tréve, quoi que continuelle, (1) & non bornée purement & fim- C, 
plement à dix jours, devoit fe renouveller au bout de tous les dix jours de fuite. Trai- 
té fingulier ; dont le but étoit , de fe tenir toujours en échec les uns les autres , & de 
pouvoir en venir à recommencer la Guerre, quand onle jugeroit à propos , aprés un 
de ces termes confécutifs; comme l'a remarqué (4) un Interpréte de Tuucroioe. Le (6) Georg. 
favant DopweLL (c) croit, qu'on peut auffi entendre la chofe de maniére que la Tre- ¿om E 
ve fe renouvellát tacitement à chaque terme de dix jours, à moins que l'une ou Pau (c) Am 
tre des Parties ne déclarat alors qu'elle ne vouloit plus la continuer. Mais la premiere 7994. 
explication paroit plus naturelle, & plus conforme à ce que demandoit la füreté de Pa "9 "" 
ne & de l'autre Partie. 

Les Députez de CoRINTHE , qui étoient auffi du nombre des mécontens , eri re- 

tour- 


VI 
p. 26. 


cypine lui-même, comme le veut pD’Asrancourr. ll y 
a, du refte , comme il paroitra parla comparaifon , quel- 
qués petites différences entre la maniére dont les noms de 
quelques autres font écrits. Mais les Mff. mêmes varient là- 
deflus; & la plupart de ces perfonnages étant d’ailleurs in- 
connus , on ne fauroit dire, dans quel des deux Traitez les 
noms font mieux exprimez ; ce qui après tout eft fort peu 
important. 

(10) Tue’opuraste , ce célébre Philofophe , avoit écrit 
des Vies de quelques perfonnes illuftres; comme le témoigne 
Diocrne Larrce, Lib. V. Cap. 42. C'eft cet Ouvrage 
perdu’, qu'on croit que PLUTARQUE cite, ici & ailleurs. 

Art. CLXXVIL. (1) Que le fens foit tel, cela paroît 
de'ce qu'on voit enfuite Taucxpipe parler de cette Tré- 
ve, comme fubfiftant bien des mois après le tems auquel 
elle fut faite. I lui donne même là un nom, qui en mar- 


que la nature : rx; dugnutpeus iriomordks : Comme qui diroit, 
Tréve fur Tréve. Les Corinthiens demandent une femblable 
Tréve, $ ne peuvent Pobtenir, malgré les inftances des 
Béotiens , jointes aux leurs : & cependant les Béotiens ne veu- 
lent pas enfuite renoncer à cette Trêve , quoi que les Corin- 
thiens les en preffent beaucoup. Tuucypipe, Lib. V. Cap: 
32. Tout cela marque , qu'il ne s'agiffoit pas d'une courte 
Trève , faite purement & fimplement pour dix jours. Mais 
il eft auffi parlé d'une autre Trêve de cette nature avec les 
Chalcidiens , & exprimé parle méme mot &ysw, qui marque 
une continuation de tems , Lib. VI. Cap. 7. Miwborres woes 
pa Xarnidlas vds imi Opgung , Evorrus mpos “Almvatous dns 
ges cos &c. On voit li, que les Lacédémoniens follici« 
tent en vain les Chalcidiens de rompre cette Tréve , pour a+ 
gir avec Perpiccas , Roi de Macédoine , contre les Athéa 
#iens,. dont il avoit abandonné l'Alliance, 


T 3 


(4) Thucyd. 
Lib. V. 
Cap. 27-- 
29. Voiez 
Diod. de Si- 
cile, Lib. 
XII. Cap. 
75- 


(e) T2ucjd. 
uoi fupr. 
Cap. 29. 


(f) Idem, 
ibid. Cap, 
28. 
(g) Idem, 
Cap. 29, 
30. 


Année 
431. Artic. 
155. 


(i) Voiez 
encore ici, 
furl Année 
432. Artic. 
153. 


(k) Toucyd. 
ubi tupr. 
Caf. 31. 


(1) Thucyd. 
ibid. Cap. 
34. 

(m) Idem, 
ibid. Cap. 


31. 


150 HET. XSN T II RE D E.S 

tournant d’/fhéres chez eux , allérent à Arcos , (4) & engagérent ce Peuple, qui 
n'avoit point eu de part à la guerre du Péloponméfe, à prendre la réfolution de recevoir 
dans fon Alliance , offenfive & défenfive , tous les Grecs qui. voudroient y entrer, ex- 
cepté les Athéniens & les Lacédémoniens. Y ne fur pas difficile de perfuader cela aux 
Argiens , qui avoient par-là une belle occafion de fe rendre les Chefs & les arbitres du 
P eloponnéfe ; à quoi ils afpiroient déja; outre que leur Tréve de trente ans avec les La- 
cédémoniens alloit expirer , deforte qu'ils craignoient d’être au prémier jour attaquez par 
eux. Les MANTINE'ENS, qui avoient un fujet particulier de craindre les effets du ref- 
fentiment des Lacédémoniens , auxquels ils avoient enlevé pendant la Guerre , une par- 
tie de l'Zrcadie , qui dépendoit d'eux ; furent les prémiers à profiter des offres d'/47- 
gos, & traitérent alliance avec elle, tant pour eux, que pour leurs Alliez. (e) May- 
Tun 0” anos [vois "Apyso] y of Eupayo abray, epéro wpooexaryeay &c. L'Alliance fe 
faifoit à condition , que ceux qui y étoient reçus n'en traiteroient aucune avec les 4- 
theniens , ou les Lacédémoniens , fans le confentement des Argiens : (f) Teray de 
PAbiaicoy x Aaxedayuoicr ] wnderepis eater» anu TE dus TW >Apyelor , arcadas. 

A L’EXEMPLE des Mantinéens , il prit envie aux autres Peuples du (g) Pélopon- 
néfe de fe ranger du côté d’Argos ; d'autant plus qu'ils trouvoient quelque chofe de fort 
fufpe&t dans la derniére claufe des deux Traitez , par laquelle les Lacédémoniens sé- 
toient refervez le droit d'y ajouter & d'y changer ce qu'ils jugeroient à propos, de con- 
cert avec les Athéniens. Par où les Allez étant exclus , contre ce que demandoit l'AI- 
liance , on craignoit que Lacédémone ne voulüt , conjointement avec Athénes , oppri- 
mer la Liberté du Pélopornéfe. Cependant les Corinthiens , quoi qu'ils fuffent les pré- 
miers auteurs de tous ces mouvemens , ne fe déclaroient pas encore eux-mêmes. Les 
Lacedemoniens , pour l'empécher , s'ils pouvoient , fe plaignirent à eux du manége 
qu'ils faifoient. Les Ambafladeurs leur repréfentérent en méme tems, qu'ils fe ren- 
droient coupables de parjure , s'ils abandonnoient l'Alliance de Lacédémone , pour em- 
braffer celle d'Zrgos ; & qu'ils avoient déja violé leur ferment , en refufant d'acceder au 
Traité de Trêve , approuvé du plus grand nombre des Alliez ; puis qu'il étoit porté ex- 
preflément dans le Traité de Ligue fait au commencement de la Guerre, (4) Que cha- 
cun en pajferoit par ce qui auroit été réfolu à la pluralité des voix , à moins (2) quil 
wy eût quelque empéchement de la part des “Dieux (3) ou des Héros. Les Corin- 
thiens répondirent en préfence des Ambaffadeurs de leurs Álliez, qui avoient réfufé com- 
me eux , que l'exception de la claufe méme du Traité de Ligue , les avoit autorifez à 
ne point approuver l'autre Traité poftérieur: que , lors que leurs Alliez de la Thrace 
s'étoient revoltez de l'obéiffance d’Athenes, (i) avec ceux de Potidée , ils leur avoient 
promis en particulier, avec ferment , renouvellé depuis plus d'une fois, de ne pasles aban- 
donner; & qu'ainfi c'étoit-là un empechement divin, qui ne leur permettoit pas d'ac- 
ceder au nouveau Traité , par lequel ils feroient réduits à violer leur ferment envers. les- 
dits Alliez : Que pour ce qui étoit de l'Alliance à faire avec Argos , ils ne prendroient 
lä-deffüs aucune rélolution que de concert avec leurs Alliez , & autant que cela feroit 
conforme aux régles de la Juftice. Les Corinthiens fe contentérent de répondie ainfi, 
fans alleguer ouvertement les fujets de plainte qu'ils croioient avoir contre les Lacédé- 
moniens , entr'autres fur ce que ceux-ci ne leur avoient pas fait rendre par le Traité deux 


Places (4) dont les Athéniens s'étoient emparez. Quand les Ambafladeurs de 7 
demone sen furent retournez , ceux d’ Argos , qui étoient en méme tems à Corini 


prefférent les Corinthiens de conclure P Alliance : on les remit à la prochaine 
& on leur dit de revenir alors. Aufli-töt aprés leur départ , il vint une Amb. 
part des ELr’ens, qui, en leur nom , traita alliance avec les Corinthiens ; & c 
la en faire autant avec ceux d’Argos , fur le pié qu'ils Pavoient offert à tous le: 
(kh) “Ende de y "Had wpeobea culos, X) EMOMCANTO aps Kopwhiss Euamanrlav aporto. = 
wate Creda és “ApyO> &ADóyres , xadarrop wpoeipyTo » ? Apyelay Einen tyaorre. Le motif 
qui y portales E/éems , nous fournit un autre Traité, qu'il eft bon de rapporter ici, 
d'après THUCYDIDE. 

Ceux dela Ville de Le’pre’s, fituée (7) fur les confins de la Laconie & de l'E- 
lide , étant (me) autrefois en guerre contre quelques Peuples d’Arcadie , engagérent les 
Eléens à fe liguer avec eux. Le Traité fe fit à condition, ;, Qu'aprés la fin de la Guer- 


» re, les Eleens auroient la moitié du país de Léprée. Lors que la Guerre fut finie, 
com- 


lade de la 


(2) Mr. Wasse remarque ici (pag. 336. Not. r. num. qu'on vient de voir. 


10.) que cette exception doit être fous-entenduë dans tous 
les Traitez ; car elle n’eft pas formellement renfermée dans 
la formule précedente , ou bien l'Auteur ne Va pas rapportée 
toute entiére. Cependant , ajoute-t-il , les Corinthiens con- 
viennent enfuite qu'elle étoit exprimée dans le Traité. Je ne 
fai ce que veut dire ce favant Anglois > quand il pofe en fait, 
que Thucydide n'a pas rapporté l'exception jointe à la claufe 
du Traité ; puis que c'eft fur cette exception même, rap- 
portée tout de fuite par l'Hiftorien qu'il fait la remarque 


(3) C'eft-à-dire , de quelque Divinité > par laquelle on 
eût juré , ou qui fut autrement intéreffée à ce que Pon ne 
fit pas certaines chofes , auxquelles autrement on feroit tenu 
parle Traité. La diftinétion entre les Dieux , que Pon re-. 
gardoit comme tels de leur nature , & les Hommes déifiez, 
que l'on appelloit Héros , eft connué de tout le monde. 

(4) Sollium (voiez Tuucpipe , Lib. Il. Cap. 30.) & 
Anattorinm (Idem, Lib. IV. Cap. 49.) 


AN GLENS JB R AC TCE Z. ¡PARE L T 


comme ils le fouhaitoient , les Eléems laifférent tout le pais aux Lepréates, & les tin- 
rent quittes pour un Talent, (5) qu'ils feroient tenus d'offrir tous les ans au Temple de 
Jupiter Olympien. (m) Tortus yap yeoutra wort ps "Apndday vwàs Aempiáreis y mal 
"Hey wapanrnlertov urd Armparar és Euamaylar Ca Th puce À Yi) xy Auodyrey TY) 
wóNsuo, “Hada À yav veuoutris adrois Tos Aempédraus váAayro) tragay TQ Ad TG ’Oruuaio 
¿mopepey. Les Lépréates avoient toujours paié exaftement cette offrande , jufques à la 
Guerre du Peloponnefe , qui leur fervit de prétexte pour s'en difpenfer. Les Eléens 
voulurent enfin les contraindre à tenir leurs engagemens , & les deux Parties convinrent 
d'abord de remettre aux Lacédémoniens la décifion du différent. Mais les Æ/cens, cr 
gnant que le Jugement ne leur fût pas favorable , renoncérent au compromis , & fe £ 
fant juftice à eux-mêmes , ravagérent le pais de Léprée. Les Lacédémoniens ne laifle- 
rent pas de prononcer comme Arbitres : ils déclarérent les Lépréates libres, & condam- 
nérent les hoftilitez des Æ/éens. Ils envoiérent méme garnifon à Leprée , pour foute- 
nir leur Sentence. Voilà ce qui détermina les E/éens à rechercher PAlliance d@’ Argos , 
comme autorifez à abandonner celle des Lacédémoniens par le Jugement de ceux-ci, 
contraire à une claufe du Traité de Ligue , qui portoit , (0) Que chacun des Alliez 
conferveroit , aprés la fin de la Guerre du Péloponnefe , tout ce dont il étoit en poffef- 
fion au commencement. 

INCONTINENT aprés, les CORINTHIENS , & les CHALCIDIENS de Thrace , en- 
trérent dans la méme Alliance avec Argos. (p) ’Evyérvro de oi Kopirdia elie uer? Cnefves 
[res "Haíss] , y ol 6x7 Opduns Xarnideis , "Apyde Eluuayo. 

Les Peuples de Béorie, quoi que mécontens de Lacédémone , (q) ne purent être 
engagez à prendre le parti d’ Argos. Ils fe contentérent de continuer la Trève de dix en dix 
jours avec les Athéniens , & amuférent les Argiens , en renvoiant de jour en jour Pac- 
ceflion qu'ils leur faifoient efperer. Cependant les Lacédémoniens , qui avoient gran- 
de envie de recouvrer Pyle , mais qui ne le pouvoient fans faire rendre aux Athéniens 
le Fort de Panaöte , & leurs Prifonniers que les Béoriens détenoient encore ; envoié- 
rent à ceux-ci des Ambafladeurs , pour les prier de relâcher ces Prifonniers , & de fe 
deflaifir du Fort. Les Beotiens ne voulurent y confentir , qu'à condition que les La- 
cédémoniens feroient avec eux une Alliance particuliére , comme ils avoient fait avec 
les Atheniens. Les Lacédémoniens, quoi qu'ils viffent bien que cela étoit (6) contrai- 
re à un article de leur Traité avec Athenes , ne firent pas difficulté de racheter à ce prix 
Vefperance de recouvrer une Place qui leur étoit fort importante. Les Béotiens , aufli- 
tôt aprés le Traité conclu, raférent Panaéfe. 

Ox peut bien croire , que les Athéniens furent fort choquez de cette maniére de 
reftituer, fi contraire à la bonne foi , & à Pelprit de Particle du Traité. (r) Cela four- 
nit de quoi augmenter le nombre des contraventions qu'ils reprochoient aux Lacédemo- 
niens , qui de leur côté ne manquoient pas de quoi leur en reprocher à leur tour. Ainfi 
les foupçons réciproques , & les méfintelligences fecrétes , qui les avoient aliénez dés la 
conclufion du Traité, croiffoient de plus en plus. D'ailleurs , les nouveaux Ephores , 
qui étoient entrez en charge à Lacédémone , faifoient tout ce qu'ils pouvoient pour la 
détacher d’ Athénes : & d'autre côté, Alcibiade , qui avoit traverfé inutilement la con- 
clufion du Traité , remuoit ciel & terre pour le rompre. 

Ceux d’Arcos (s) furent fort intriguez, quand ils apprirent l'Alliance contra&ée, 
entre les Béotiens & les Lacédémoniens. Ils avoient fait leur compte de fe jetter dans 
le parti d’Athenes, files Lacédémoniens , contre qui ils s'étoient déclarez en détachant 
de leur Alliance tout autant de Peuples qu'ils pouvoient , devenoient trop puiffans. L’e- 
xemple des Béotiens , par qui ils avoient été amufez , leur fit craindre de fe voir aban- 
donnez de tous les autres , fans efpérance d'aucun recours à Athénes ; parce qu'ils s'i- 
maginoient que c'étoit du confentement des Arhéniens , que les Béotiens avoient rafé 
Panatte, & que les Lacédémoniens avoient engagé les Béotiens à entrer dans leur Trai- 
té particulier avec les Athéniens. Dans cette perpléxité, ils envoiérent inceffamment 
des Ambaffadeurs à Lacédémone , pour tâcher de s'allier avec elle, & ils choifirent pour 

cet 


(5) Quelques Mff. portent réawre : & comme fur ce 
. il manque le nombre des Talens à paier, un Manuf- 
crit Pajotite, ul, c'eft-à-dire, cinquante. Ce nombre néan- 


bo > dive Ney wire créole ra , wire sro. Lib. 
V. Cap. 39, On ne voit point cette claufe dans le Traité , 
que TuucvpipE rapporte tout du long. Le Baron d'E- 


moins paroît trop grand à CAME’RARIUS, qui du refte croit 
qu'il faut lire au pluriel réaære , quel que foit le nombre 
corrompu. Mais un Talent fuffit bien, pour l'ufage auquel 
les Eléens deftinoient cette efpéce de tribut, dont ils s'é- 
toient contentez , en place des revenus de la moitié du pais. 
Je m'imagine que quelque Copifte aiant écrit réAarrey pour 
Téduyro, comme réravray ne fignifioit rien , d'autres fépa- 
rérent le», & le regardérent comme défignant le nombre ; 
d’autres crurent que le » étoit fuperflu , & mirent rédwre 
fimplement. 

(6) Il avoit été ftipulé, dit THucypipe , Que ni les 4- 
théniens , ni les Lacédémoniens , ne feroient aucun Traité, 
ni aucune Guerre , que d’un commun confentement : "Eine 


NENCKEL , qui feul des Interprêtes a vu la difficulté , 
de la lever : mais après s'étre épuifé en conjectures , 
donne point de folution plaufible. Ou les Copiftes o; 
cet article , ce qui ne me paroît pas vraifemblable; ouil 
dire , à mon avis, que c'étoit-là un Article feeret. Nous en 
avons vu un autre, dont THucypipe lui-même fait men- 
tion (Ibid. Cap, 55.) 1l ne qualifie point celui dont il s'z- 
git, parce que la chofe parloit affez d'elle-même; & en di- 
fant, que les Lacédémoniens étoient bien convaincus qu'ils 
contrevenoient à un Article formel , il donne affez à enten- 
dre que c'étoit un Article féparé de l’Aéte méme du Traité, 
où il n'y a rien dont on puiffe le tirer par conféquence, 


(a) Ibid. 


(0) Voiez 
encore ici 
fur l'Année 
4.31. Ártico 
155. 

Cp) Thucyd. 
ubi fupr. 
Cap. 31. 
(q) Thucyd. 
ibid 
31.36--39- 


(r) Idem; 
ibid. Cap. 
36.39. 43> 


(3) Thucyd. 
ubi füpr. 
Cup. 49-- 
46. 
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cet effet deux hommes qu'ils croioient être fort agréables aux Lacédémoniens , favoir , 
Euftrophe & Aefon. La négociation fut bien-tôt entamée. Les Ambaffadeurs deman- 
dérent d'entrée , que l'on remit a arbitrage ou de quelque Ville, ou de quelque per- 
fonne particuliére , une chofe qui depuis long-tems donnoit lieu à des démélez perpétuels 
entr'eux , je veux dire, à qui appartiendroit le pais de Cynure , fitué fur leurs confins, 
& qui renfermoit Thyree , & la Ville d' Anthéne. Comme les Lacédémoniens étoient 
en poffeffion de ce pais-là, ils ne vouloient point entendre parler d'une telle propofition , 
& ils sen tenoient à renouveller le Traité précedent. Les Ambaffadeurs , de leur côté ; 
infiftoient fur Particle en queftion : ils dirent , qu'on vouloit bien conclure un nouveau 
Traité pour cinquante ans , mais à condition que , fi, dans quelque tems où ni les 4r- 
giens , ni les Lacédémoniens ne fcroient ni en guerre, nı attaquez d'une Maladie épidé- 
mique , les uns ou les autres fouhaitoient de vuider la quérelle par un Combat, ainfi que 
cela s'étoit pratiqué (7) autrefois, quand chacun prétendoit avoir été viétorieux : le 
Peuple qui feroit ainfi défié , devroit accepter le Combat fur ce piélà, & qu’alors les 
Vainqueurs ne pourroient pourfuivre les Vaincus au delà des frontiéres ou d'Zrgos, ou 
de Lacédémone. Ces conditions parurent d'abord ridicules aux Lacédémoniens : mais 
ils y confentirent enfin , par la grande envie qu'ils avoient de s'allier avec les Argiens à 
quelque prix que ce füt. L’Adte du Traité fut dreffé , & les Ambafladeurs renyoiez à 
Argos , pour le faire ratifier ; après quoi ils devoient revenir à Lacédémone , prêter le 

(+) i4. ferment à la prochaine Fete d’Hyacinthe. (+) ‘Ox ’Apyäu avpécGus Tad: Quos Emyydıyorro 

ne Tes Maxedauoles Evyxopioa , 8 wy Td aApÓNTI aromas woancaQar ery DUTÍMOTA , ¿Esas 
I? ömrorepiody pora coa pbvols y unre voos dongs párre mous, Aaxedaiuon xod “Apye, gr 
payee wel À yn TAUTIS > Gom X vpórepóy wore 5 aUTol exch epor iklooay yxay dioxey 
de pn einer wrepuurépo Tay ws Apy@ y Manedalpora spar. Tois de Aaxedamuorios TO ui 
aporo eds uapla ea TAUTa ¿mara (émuer S TO  ApyQ* arras Pla eye) Eure- 
Kapncar ep” ois D'ACTE % Eureypanparro. CA EA eU) El ol Daxadayuónos » ply TAG: TI adroy 
exe y & Tb “ApyG» wpatov Emavayaptoaytes AUT ES y data To wana, y ty Beoxora $5 
Sua te ro Yaxibia , tes pues momoouéme Ec. Les Ambaffadeurs étant retournez à Ar- 
gos y en furent renvoiez avec la ratification du Traité. Mais, pendant qu'ils y étoient 
pour le conclure , il furvint un événement , qui le rendit inutile ; comme nous allons le 
voir. 


ARTICLE CLXXVIIL 


TaAriTE d'Alliance entre les ATHENIENS, les ARGIENS, 
les MANTINEENS, @ les ELEENS. 


ÁNNEE 420. avant JESUS-CHRIST. 


LexBrape , qui fouhaitoit paflionément de renouveller la Guerre entre les Arur’- 

wiens & les Lace'DE'MONIENS:, ne négligeoit aucune occafion d'acheminer les 

(ay ucl. chofes à la rupture d'une Paix , qui ne fubfiftoit que foiblement. (2) Apres avoir irrité 

Lib. V. ]es efprits des Atheniens contre Lacédémone , au fujet du Fort de Panaéte rendu tout 

46 Pletar- autrement qu'il ne devoit être, & de l'Alliance particuliére , que les Lacédémoniens a- 

que,in AL voient contractée avec les Béotzens ; il envoia dire fecrétement aux ARGIENS, de venir 

us au plutôt avecles ManNTINEENS & les Ezr’Ens , pour profiter des circonftances fa- 

&mnvis, vorables , qui pourroient leur procurer une Alliance avec Athenes , & leur promit de 

p.729» les aider de tout fon pouvoir à l'obtenir. Les Argiens , défabufez alors de ce qu'ils a- 

335,7^ voient cru d'abord , que les Beotiens avoient été reçus dans l'Alliance particuliére des 

Lacédémoniens & des Athéniens , dépéchérent ineeflamment à Athénes des Ambaffa- 

deurs , accompagnez de ceux de Mantinée & de l'E/ide ; fans s'embarraffer de l'autre 

Ambaffade, qui étoit a&uellement à Lacédémone pour un fujet tout contraire. Les La- 

cédémoniens voulurent parer le coup , & leurs Ambaffadeurs partirent aufli-töt avec plein 

pouvoir de convenir de tout ce qui ferviroit à redrefler les griefs , & à entretenir la bon- 

ne intelligence avec Athénes. Mais Alcibiade faifant femblant de favorifer leurs deman- 

des , trouva moien de les dupper par un confeil perfide , qu'ils eurent Pimprudence de 

fuivre ; fi bien que le Peuple, irrité de plus en plus, conclut enfin l'Alliance avec les 

Argiens , les Mantinéens , & les Eléens , malgré tous les mouvemens que fe donna 

(6) Thuyd. Nicias pour l'en détourner. (4) Voicile Traité, qui eft des plus longs, & des plus 
E Vs circonftanciez , que Pon trouve dans Taucypipe, ou ailleurs, 

ZION: 


(7) Pai rapporté le Traité cie deffus , fur l'Année 721. Article 41. 
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Arr. CLXXVIIT. (1) Mantinée , Ville d’Areadie , étoit 
une des anciennes Républiques , célébres par leurs bonnes 
Loix; comme le témoigne Poryse, Lib. VI. Cap. 41. & 
ELien, Var. Hifl. Lib. II. Cap. 22. ARISTOTE dit auffi 
quelque chofe , à la louange de Mantinée , fur la maniére 
dont s'y faifoit l'élection des Magiftrats , Politic. Lib. VI. 
Cap. 4. 

To) voiez ce que j'ai dit'ci-deffus , fur l'Année 480. 
Article 113. Note 5. Six Oboles d’Egine en faifoient dix 
d’Athenes. La Drachme Attique, compofée de fix Oboles At- 
sigues , valloit fix fols de notre Monnoie de Hollande. Ainfi 
trois Oboles d’Egine revenoient à environ cing fols; & la Drach- 
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„ LES Arue’nıens, les ArcrEns, les (1) 
» MaNTINE’ENS , & les Err'Ews , tant pour 
» eux, que pour leurs Alliez de part & d'autre, 
», qui font fous leur domination, ont fait enfemble 
»» un Traité pour cent ans, lequel ils exécuteront 
» fincérement & fans fraude, tant par mer, quepar 
» terre. Les drgiens , les Eléens, les Mantinéens, & 
» leurs Alliez , ne pourront prendre les armes con- 
» tre les Athéniens & leurs Alliez, qui dépendent 
>, d'eux ; non plus que les Arheviens & leurs Alliez, 
» Contre les Argiens, les Eléens, & les Mantinéens, 
» & leurs Alliez ; ni exercer les uns contre les au- 
» tres aucun acte d’hoftilité, par artifice ou de quel- 
» que maniére que ce foit. Sur ce pié-là, les Arhe- 
a» Miens, les Argiens, les Eléeus , & les Mantinéens, 
» feront Alliez les uns des autres pendant l'efpace 
» de centans. Si quelque Ennemi vient fondre fur 
» le pais des Atheniens, les Argiens, les Eléens, & 
s, les Mantinéens, leur envoieront du fecours à 4 
»» thénes, auffi-tót que les Arheniens leur en auront 
», demandé, & les aideront de tout leur pouvoir & 
>, de toutes leurs forces : que fi l'Ennemi fe retire, 
» après avoir ravagé le pais, fa Ville fera tenue 
» Pour ennemie des Argiens, des Mantinéens , & 
», des Eleens, auffi bien que des Atheniens, & tou- 
» tes ces Villes enfemble lui déclareront la Guerre 
» fans qu'aucune d'elles puiffe faire la Paix , que 
» du confentement de toutes les autres. Les Athe= 
>, #iens réciproquement , lors que quelque Enne- 
», mi fera entré dans les terres des Eléens, des Man- 
5) tintens, où 4rgiens, leur envoieront du fecours 
»» à Argos, à Mantinée, ou à Elide , auffi-tót qu'ils 
» en feront requis par ces Villes, & les défendront 
»» de toutes leurs forces : que fi l'Ennemi fe retire, 
» Aprés avoir ravagé le pais , fa Ville fera tenuë 
» pour ennemie des Atheniens, auffi bien que des 
» Árgiens, des Mantinéens, & des Eléens, & tou- 
»» tes ces Villes lui déclareront la Guerre, fans qu'au- 
» cune d'elles puiffe faire la Paix , que d'un com- 
»» mun confentement avec les autres. Aucune des 
» Villes Alliées n'accordera le pailage , ni fur fes 
» terres ou celles de fes Alliez qui dépendent d'elle, 
» ni par mer, à des Troupes étrangéres > à moins 
» que toutes les Villes enfemble , Athenes, Argos > 
5» Mantinée , & Elée, n'y confentent. La Ville 
» qui envoiera à quelque autre Alliée le fecours 
» dont elle a befoin, entretiendra fes Troupes pen- 
» dant trente jours, depuis qu'elles feront arrivées 
», chez celle qui l'a demandé , & de même à leur 
», Ietour: mais fi celle-ci s'en veut fervir plus long- 
tems, elle paiera alors ces Troupes. à raifon de 
» trois Oboles (2) d’Egine par jour pour chaque 
Fantaffin, armé pefamment (3) ou à la légére & 
pour chaque (4) Archer; & d'une Drachme d'En 
>, Sine pour chaque Cavalier. Ceux qui auront de- 
» mandé du fecours, auront le Commandement de 
» toute l'Armée, pendant que la Guerre fe fera 
dans leur pais : mais fi tous les Alliez veulent 
» marcher ailleurs avec leurs Troupes jointes eno 
» femble , chacun aura part au Commandement. 
» Les Athéniens jureront ces articles du Traité, 


» pour 


me d’Egine, à dix fols. On peut confulter là-deffus le Trai 
té de J. Friperic GRoNovius De Pecun. veter. 

(3) Arme pefamment , Orafrne, c'eft-à-dire , qui avoit 
une Cuiraffe , un grand Bouclier rond , & une Pique très- 
longue, à la Macédonienne , laquelle on appelloit Sariffa. Ar- 
mé à la legére, Yu; , qui ne fe fervoit que du Javelot , 
ou de Pierres, jettées ou avec une Fronde, ou fimple- 
ment de la main, ou de telles autres Armes légéres; n’aiant 
d’ailleurs ni Cuiraffe , ni rien qui l'embaraffat. ; 

(4) Teköris. D'autres. Auteurs , comme XE'NOPHON, 
mettent au rang des YuAeí , ou armez à la légére , ceux qui 
fe fervoient de P’Arc. 


(a) Thucyd. 
Lib. V. 
Cap. 53-- 
761 Diod. de 
Sicile, Lib. 
XII. Cap. 
78--80, 
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>, pour eux & pour leurs Alliez : mais les Argiens, 
» les Mantinéens, les Eléens, & leurs Alliez, les 
a) jureront chacun en particulier. Chacun prétera 
» fur les Vi&imes les plus (5) facrées , le Serment 
5» Ordinaire & le plus grand felon l'ufage du pais. 
» La formule en fera telle : JE perfevererai dans 
3, l'Alliance, fidélement , innacemment ,& fans trom- 
perie, felon les conditions & les clanfes du Traité; 
jen) contreviendrai ni par rufe, ni de quelque 
autre maniére que ce foit. CEUX qui jureront, fe- 
ront, à Arhénes, le Sénat, & les Magiftrats (6) 
de la Ville, & là les (7) Prytanes exigeront le 
>, Serment. A Argos , le Sénat , les Quatre-vints , 
(8) & les Artynes, jureront; & les Quatre-vints 
exigeront le Serment. A Mantinée, les (9) Dé- 
miourgues , le Sénat , & les autres Magiftrats , 
jureront ; les Theores, (10) & les Polémarques, 
exigeront le Serment. A Elide, les Demionrgues, 
35 les autres Magiftrats , & les Six-cens, jureront: 
les Démiourgues , & les Thefmophylaces , (11) exi- 
geront le Serment. Le Serment fera renouvellé, 
5 & les Athéniens envoieront des gens pour cet ef- 
fet à Elide , à Mantinée, & à Argos, trente jours 
avant les feux Olympiques : les Argiens, les E- 
lens, & les Mantinéens, à Atbenes , dix jours 
avantles (12) Grandes Panathénéet. Ces conven- 
tions pour le Traité, pourles Sermens, & pour 
l'Alliance , feront gravées fur une Colomne de 
Pierre , que les Atheniens drefleront dans leur 
» Fortereffe ; les Argiens , dans la Place publique 
» de leur Ville, au Temple (13) d'z4polloz 5. les 
3, Mantinéens , au Temple de (14) Fupiter, qui 
3, eft aufí dans leur, Place publique : & de. plus, 
» On en dreflera une autre, à frais communs, & 
o> qui fera d'airain , dans l'Ofyzpie , (15) aux Jeux 
» qui fe doivent célébrer préfentement. Si ces Vil- 
» les enfemble.s'avifent de. quelque chofe de plus 
» avantageux, elles pourront l'ajoüter aux articles 
3 ci-deflus : & tout ce qu'elles trouveront à pro- 
» pos, d'un commun confentement, aura.la méme 
95 force. 
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ALB: CHE  E y GLXOCGEX. 


TRAITE de Paix entre les LACEDEMONIENS, @ les ARGIEN s. 


ÁNNEE 418. avant Jzsus-Cunasr. 


ANNEE après le Traité , que nous venons de voir, les Agct1Ews , (4) de con. 
cert avec Alcibiade , formérent le deffein de conquérir la Ville d’Epidaure , alors 
libre, & Alliee de Lacédémone. Cela les accommodoit, & pour empêcher que les Co- 


(5) Karte ray ind) reacia». Sacrifices d’apparat , où Pon 
offroit , par exemple , un Sanglier , un Belier , & un Tau- 
reau ; & celui qui juroit , fe tenoit fur les entrailles de ces 
Viétimes. Voiez DE’MOsTHE’NE, in Ariffocrat. pag. 438. 
B. Ed. Bafil. 1572. Tels étoient aufli les Hécatombes. Voiez 
les Interprétes fur Aristoruane, in Plat. verf. 820. Hen- 
x1 ETIENNE, für APPLEN d'Aléxandrie, pag. 432. Ed. Amft. 
& la Note de Mr. Duxer fur cet endroit de Tuucvpipz. 

(6) Par oppofition à ceux qui exergoient leurs fonc- 
tions ailleurs. Voiez la Note du Baron d'ENENCKEL, & 
celle de Mr. Duxer. 

(7) Les Cinquante Sénateurs. J’ai expliqué cela fur la 
"Tréve d'un an , de 423. Artic. 174. Not. 11. 

(8) Les Quatre-Vints étoient apparemment un Confeil 
public, & les Artynes , des Magiftrats. Mais on ne connoit 
pas la conftitution du Gouvernement Républicain d’Argos , 
pour pouvoir expliquer en quoi confiftoit leur autorité & 
quelles étoient leurs fonétions. 

(9) Anpsoupyol fignifie , ceux qui vaquent aux affaires du 
Peuple. On croit que c'étoit une efpéce de Tribuns. Mais 
nous ne favons rien de plus ici, qu'au fujet des Magiftrats 
d'Argos. 

(10) Les Théores , Oscpos , Etoient apparemment des per- 
fonnes qui avoient quelque Sacerdoce ordinaire, & confidéra- 
ble; & non pas des gens envoiez extraordinairement pour. 


rin- 


confulter l'Oracle, ou pour autres affaires de Religion; com- 
me le remarque Mr. Duxzn. Voiez ci-deffus, fur la Tréve 
de cinquante ans, Année 421. Artic. 175. Not. 4. Pour les 
Polémarques, leur nom indique que c’étoient des Magiftrats, 
qui préfidoient aux affaires de la Guerre. C'étoit à Arhénes , 
le nom d’un des neuf Archontes. 

(11) Oscwobénanse fignifie , les Gardiens des Loix. C’E- 
toient donc des Magiftrats Politiques. Nous n’en favons pas 
davantage. 

(12) La petite Fête des Panathénées fe faifoit tous les 
ans : mais la Grande ne fe célébroit que de quatre en qua- 
tre ans. Ainf le tems revenoit au même que celui des O- 
Iympiades. 

(13) C'eft-à-dire, d'Apollor , furnommé Lycins; car c’é- 
toit le plus beau Temple d’Argos. Voiez PAUSANIAS, Libs 
IL Cap. 19. pag. 152, CP feqq. 

(14) Il y avoit à Mantinée deux Temples de Jupiter : l'un 
de Fupiter Sauveur, ou Libérateur , Zaripos Aus : l'autre 
de Fupiter Epidote , '"Ezidwrev , comme qui diroit, de celui 
qui ne ceffe de répandre fes biens fur les Hommes. Pausa- 
Nias, Arcadic. ou Lib. VIII. Cap. 9. pag. 617. 

(15) Cette Colomne fe voioit encore à Olympie , dutems 
de Pausanias, comme il nous l'apprend, Lid. V. Cap. 12. 
Pag. 407» 
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yinthiens né remuaffent , & parce que l'Ile d'Egize étant voifine d' Epidaure , les Athé- 
miens étoienc plus à portée de venir de ce côté-là au fecours d' Argos. Il ne falloit qu'un 
prétexte : on le trouva aifément. Les Epidauriens étoient tenus d'offrir tous les ans, 
pour leurs (1) Päturages , une Victime à Apollon (2) Pythéen : ils manquérent à le 
faire. La-deflus, les Argiens , comme Intendans de ce Temple, fe jettérent à main 
armée fur les Terres d’Epidaure , & les ravagérent. De là näquit une Guerre , où les 
Lacédémoniens & les Athéniens entrérent , chacun pour fes Alliez. Dans l'année où 
nous fommes , comme les Argiens , & leurs Alliez , à la referve des Athéniens , qui 
n’étoient pas encore venus , étoient fur le point d'en venir aux mains avec l'Ennemi , 
dans la Plaine @ Argos ; tout d'un coup (^) un de leurs cinq Généraux , 
(c) Argien, qui avoit droit d'hofpitalité à Lacédémone, étant allez de leur chef deman- 


PART. I. 
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a 
priérent de ne pas livrer bataille ; lui faifant efperer que les Argiens étoient tout difpo- 
{ez à entrer en pourparler fur le redreffement des griefs , & à faire enfuite la Paix à des 
conditions raifonnables. Le Roi accepta aufli-töt la propofition , fans prendre lui-même 
avis que d’un feul des principaux Capitaines de fon Armée ; & accorda une Tréve de 
quatre mois , afin que pendant ce tems-là on püt ménager & achever ce qu'on lui avoit 
promis. (4) [0”Ayss) abris à 8 QC micos se auros RsrcuoduevG, arr’? d en àydpi 
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pierre, Les deux Partis furent également (3) füchez de ce Traité fait fans la partici- 
pation de ceux à qui il appartenoit d'en déliberer : chacun crut avoir par là perdu l'oc- 


cafion de remporter fur l'autre quelque avantage décifi£ Cependant il arriva des Trou- 
pes Auxiliaires d’ Athenes, & les Argiens voulurent d’abord les congédier , n’ofant rom- 
pre la Tréve , quoi qu'elle ne leur plût point. Mais Alcibiade , qui étoit venu comme 
Ambafladeur , repréfenta aux Argiens , & à leurs Alliez , que le Traité étoit nul, com- 
me fait à l'infü des autres , & leur perfuada enfin de reprendre les armes. Ils eurent tous 
lieu de s'en repentir. Leurs Troupes jointes enfemble furent défaites à la Bataille de 
Mantinée, la plus grande, dit (e) Tuucypipe, qu'il y eut euë entre les Grecs depuis 
fort long tems. Elle fe donna au mois de Fuiller. Deux ou trois mois aprés , les La- 
cédémoniens , profitant des brouilleries qu'il y avoit entre les Argiens , dont quelques- 
uns vouloient s'aggrandir en aboliffant le Gouvernement Populaire ; envoiérent à Argos 
donner le choix de la Paix , ou de la Guerre. Les Fa&ieux , nonobftant les efforts con- 
traires d'Alcibiade , déterminérent le Peuple , aprés bien des conteftations , à accepter 
les conditions fuivantes ; propofées par les Lacédémoniens. (f) Le Traité eft écrit en 


& un autre (#7 
fille. 
1 : | : ] : : (c) Alcía 
ler une entrevüe avec le Roi Acıs , qui commandoit l'Armée Lacédémonienne , le pr. 


*Dialetfe Dorique , qui étoit celle dont on fe fervoit à Lacédémone. 
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Art. CLXXIX. (1) 'Yrip Borawiov. Ce mot ne fe troü- 
ve point ailleurs. Tous les Interprétes l'ont expliqué par 
Päturages, guidez par la dérivation de Bor“, Berém. Mr. 
Duxer dit, qu'on ne fauroit affürer , s'ils ont raifon , ou 
non. Il y a pourtant grande apparence, que c’eft-la le fens. 
Ce qui me le feroit croire , c'eft que l'Epidawre dont il s'a- 
git (car il y en avoit une autre dans la Laconie) étoit appel- 
lee Asıwipw > % Asımürdg tyovre , parce qu'il y avoit beau- 
coup de Prez , dans fon Territoire. STEPHAN. De Urbib. 
Voiez li-deffus BerkeLius. Peut-être méme faut-il lire 
dans Thucydide Borarie». 

(2) Modas. Ce n'eft pas Apollon Pythien , comme tra- 
duit p’ABLancourt; & comme le femble croire Mr. Was- 
se (pag. 350. n. 20.) Le Baron d’ENENCKEL avoit bien re- 
marqué , qu'il s’agit d'un Temple dans le pais d’Hermione 
en Argolide. Il eft vrai que PAUSANIAS , qu'il donne pour 
garant , appelle cet Apollon Tudæsés : mais il peut y avoir 
faute dans Taucypine. Un Mf. porte IIsfiées : cela femble 
avoir été fait de IIuóz£os , parce que les Copiftes ne connoif- 
foient guéres d'autre Apollon que le Pythien. PAUsANIAs dit; 
que celui d' Hermione toit ainfi appellé du nom de Pythaus , 
fon Fils. Lid. II. Cap. 35, 36. pag. 194 197: 

(3) Thrafylle faillit à être lapidé par les Argiens , & ne fe 
fauva qu'en cherchant un réfuge auprès des Autels. Tuucy~ 


» Ir a femblé bon à 1 Affemblée du Peuple des 
Lace’DE’MONIENS , de traiter avec les An- 
GIENS, aux conditions fuivantes. Les Argiens 
rendront à ceux d'Orchoméne (4) leurs Enfans, 
& (5) aux Menaliens leurs Hommes : ils ren- 
dront auffi aux Lacédémoniens ceux de leurs gens 
qui font détenus (6) à Mantinée. Ils fe reti- 
reront d’Epidaure, & raferont les fortifications 
qu'ils y ont faites. Si les Athéniens ne fortent 
auffi du pais d'Epidaure , ils feront tenus pour 
Ennemis des Argiens, auffi bien que des Lacédé- 
moniens , & de leurs Alliez de part & d'autre. 

» Les 


pink , Lid. V. Cap. 6o. Pour ce qui eft du Roi Agis, les 
Lacédémoniens vouloient d'abord rafer fa Maifon , & le con: 
damner à une amende de cent-mille Drachmes : maïs on lui 


mefle de reparer fa faute par quelque belle action. A cette 
occafion néanmoins on fit une Loi , par laquelle il lui étoit 
défendu de fe mettreen campagne fans dix Confeillers qu'on 
lui donneroit, & dont il devroit prendre avis. Idem , Cap. 
63. Loi toute nouvelle, comme le dit Taucypipe : car 
les Rois de Lacédémone , quand ils commandoient une Ar- 
mée , avoient un pouvoir illimité ; & c'étoit le feul cas, où 
leur autorité n'étoit point bornée. Voiez Nic. Cracius , 
De Republ. Lacedemon. Lib. IV. Cap. 4. 

(4) Que les Orchoméniens, Peuple d'vtreadie , leur avoient 
donnez en dtages , lors qu'aiant afliégé leur Ville , ils l'obli- 
gérent à fe rendre; Tuucypipe, Lib. V. Cap. 61. 

(5) Ménale étoit une autre Ville d’Arcadie. Tuucyp1DE 
ne dit point en quelle occafion ces Prifonniers Ménaliens é- 
toient tombez entre les mains des Argiens. 

(6) Il y avoit eu quelques actions entre les Lacédémos 
niens & les Mantinéens : mais THUCYDIDE ne marque pas 
non plus, en quelle de ces occafions les Mantinéens avoient 
fait des prifonniers , qu’ils tenoient encore. 


«M2 


ichala paie, fur les humbles priéres qu'il fit, avec pro-. 


L 


(d) Thucyd: 
ubi fupr. 
Cap. 6o. 


(e) Ubi fur: 
Cap. 74. 


CF) Thucyd: 
ibid, Cap. 
71 


(a) Thucyd. 
Lib. V. 
Cap. 78. 


(6) Idem} 
Cap. 798 
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Les Lacédémoniens rendront les Enfans qu'ils peu- 
vent avoir en leur puiffance > à toutes les Villes 
auxquelles ils appartiennent. Pour ce qui regar- 
de (7) le Dieu , on trouve à propos (8) que 
les Epidauriens s'engagent avec ferment , & que 
les „Argiens le leur déférent. Les Villes du Pé- 
leponnéfé , petites ou grandes , demeureront tou- 
tes libres, & fe gouvernant felon les Loix du 
Païs. Si quelcun de ceux qui font hors du Pé- 
loponnéfe, entre à mauvais deflein dans les Terres 
du Pélepounéfé , on le repouffera d'un commun 
accord , de la maniére que les Péloponnéfiens ju- 
geront la plus jufte & la plus convenable. Les 
Alliez des Lacédémoniens hors du Péloponnéfe , fe» 
ront tous fur le méme pié, que les autres Al- 
liez des Lacédémoniens & des Argiens , & poffé- 
deront de méme leur pais. Ces Articles feront 
communiquez (9) aux Alliez , pour en être 
approuvez : que fi les Alliez font d'un autre a- 
vis » on en fera le rapport chez nous. 
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ARNO EL (GLX xx. 


TRAITE d Alliance entre les mêmes. 


La même ANNEE 418. 


avant JEsv s-Cun 1s r. 


Ussi-róT après le Traité, que nous venons de voir, l'Armée (a) des Lace*DE”- 
MONIENS. s’en retourna chez foi, & le commerce des Argiens avec eux fut réta- 


bli. Les mêmes, Fa&tieux d'Zrgos , qui favorifoient Lacédémone , ne tardérent pas à 
pouffer plus loin les chofes ; & bien-tót les Argiens , renongant à leur Alliance avec les 


a 


Athéniens , les Mantinéens , & les Eleens , en firent une avec les Lacédémoniens. (2) 
En voici le Traité, dans la méme Langue que le précédent. 


KATTAAE eof Tos Auxedaruorlos 
xai ?Apyélois omodès Lai -Zunmaxiar vu 
evomuxoyras “Ort Tos tools xai opolois die 
xag didérras narla warpiar Tal de didas wo- 
Ales Tal c TehoToice 5 Howey edyray Tay 
omoyday ai Tay Zuuuaxıay, adróvuo xal au- 
TOTÉNUS , TOY AUTO eyoTes, xaTla ware 
Olas didéyres ras ious y opolas. on d eo 
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ros aras eoBv9) tóorep y To Aaxedouudnor 
y To Tay *Apyelov Bopp A vo CLP e 
cüyrai Y Tol ’Apyélois Tay LUTO exovres' ci dé 
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(7) Apollon Pytheen ; dont j'ai parlé au commencement 
de cet Article. 

(8) La briéveté Laconique rend ici le fens obfcur : car 
les paroles du Texte peuvent fignifier , ou que le different 
fur la Viétime , dué par les Epidauriens au Temple d’Apol- 
lon , feroit vuidé par leur ferment; ce qui fuppoferoit qu'ils 
prétendoient ou ne la pas devoir, ou l'avoir paiée : ou bien 
que les Epidawriens s'engageroient par ferment à Saquitter 
déformais de cette dette religieufe ; auquel cas ils auroient 
avoué la dette. On pourroit décider, lequel de ces deux fens 
convient mieux, fi la narration de Tuucypipe, au fujet de 
ce démélé , qui fut le prétexte de la Guerre d’Epidaure 
(Lib. V. Cap. 53.) n'étoit aufli fort obfcure. Car on n'y 


5, Ir a femblé bon aux LACE'DE'MONIENS, & 
aux ARGIENS, de faire enfemble un Traité & 
une Alliance pour cinquante ans, aux conditions 
fuivantes : Qu'ils fe feront raifon également & 
équitablement les uns aux autres par les voies 
de la Juftice, felonles Loix & les coûtumes du 
païs : Que les autres Villes du Peloponnefe, qui 
entreront dans ce Traité & dans cette Alliance 5 Le- 
ront libres & maitreffes d’elles-mêmes, demeu- 
rant en poffeffion de ce qui leur appartient , & 
étant jugées également & équitablement felon les 
Loix & les Coütumes du pais. Pour ceux qui font 
Alliez des Lacédémoniens hors du Péloponnéfe, ils 
jouiront des mêmes droits, que les Lacédémoniens: 
& réciproquement les Alliez des Argiens, joui- 
ront des mémes droits que les Argiens, & confer- 
veront les Terres qu'ils poflédent. S’ileft befoin 
d’entreprendre quelque Expedition en commun, 
les Lacédémoniens & les Argiens délibéreront enfem- 
ble, & refoudront ce qui paroítra le plus équita- 
ble par rapport à leurs Alliez. Que fi quelcune 
des Villes, tant de celles qui font du Pélopornéfe, 
que de celles qui font hors du Peloponzefe, eft en 

» dif- 


voit pas le fondement de la dette : l'Hiftorien ne dit rien , 
par où l'on puiffe déterminer , fi c'étoit un tribut annuel, 
ou feulement un hommage dû pour quelque occafion parti 
culiére. 

(9) Le fens eft encore ici équivoque : car les paroles de 
POriginal peuvent s'entendre ou des Alliez de part & d'au- 
tre , ou feulement de ceux des Argiens. Le dernier fens eft 
le plus probable : car les Généraux Lacédémoniens avoient ap- 
porté de Lacédémone le Traité tout dreffé , par délibération 
de l'Affemblée générale du Peuple : ainf ils pouvoient avoir 
pris là-deffus l'avis de leurs Alliez , autant que cela étoit né- 
ceflire, 


AN CU B Nest HR 


différent, foit pour le réglement des limites, ou 
pour quelque autre fujet, il fera vuidé felon les 
formes de la Juftice. Et s'il arrive quelque dé- 
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mêlé entre deux Villes Allies , elles pourront 
prendre pour Arbitre quelqueautre Ville, qu’el- 
les jugeront impartiale. On rendra auffi juftice à 
chaque Citoien felon les Loix du pais. 


» 
» 
3 


» 


Apres qu Argos eût été ainfi détachée de fon Alliance avec Athénes , les Man- 
TINE'ENS refuférent d’abord, comme les autres Alliez , d'entrer. dans cette nouvelle. 
Mais ils firent enfuite réflexion , que , fans les Argiens , ils n'étoient pas en état de ré- 
fifter : ainfi ils (1) traitérent avec les Lacédémoniens , & leur rendirent une partie de 
PArcadie , (c) dont ils s'étoient emparez, lors qu'ils furent entrez dans l'Alliance d'r- ( Tuya. 

Vw M Sf» / aa] 2 / VITE E q^ Lib. V. 

gos. (d) Mera de T Ti Apyaay Doig egy Ci Euunaxias, xai 0 Mayrims y TO {ev Cap. 29. 
para AITEXOVTES > emuT” 8 duydueyol coco TW ^Apyden , Eurebrcay xai aurol Tog Aaxedauo= (4) Idem , 
vog y wal F sexu adeioay TÉ mé. Au commencement de PAnnée fuivante , les vd ee 
Lacedemoniens , joints aux Argiens , changérent le Gouvernement d’ Argos , de De- 
anücratique qu'il étoit, en Ariftocratique, les prémiers s'accommodant mieux de celui- 
ci, comme plus conforme au leur , & ‘plus propre à retenir les Argiens dans leur Al- 
liance , par les Créatures qu'ils avoient dans la Magiftrature. (e) Mais au bout de quel- (9 1»; 
ques mois , le Peuple d’Argos fe fouleva contre les nouveaux Magiftrats , en tua quel- CP MESS 


ques-uns , chafla les autres , & renouvella l'Alliance avec les Atheniens. cile, Lib. 
XII. Cap. 
80. 


AGRADECE GIEONOSOGD 


TRAITE @Alliance entre Darıus Nothus, Roi de PERSE, 
& les LACEDEMONIENS. 


ANNEE 412. avant JESUS-CHRIST. 


Nviron trois ans après le Traité, que nous venons de voir, les ATHE’NIENS , : 
à la follicitation’ d’Aleibiade , reprirent le deflein, qu'ils (4) avoient autrefois (9 Voie, 
tenté inutilement , de conquérir la Sicile , & cela fous le méme prétexte de fécourir des 427. AM 
Alliez. (4) Ceux dela Ville: d'Egeffe étoient en Guerre avec les Sélinontiens , dont nos 2 
Syracufe avoit pris le parti Ils envoiérent demander du fecours aux Atheniens , qui, Ge eae 
après avoir pris les précautions qu'ils jugeoient néceflaires pour s'informer de l'état des &Li.vrr. 
affaires en Sicile, entreprirent cette Expédition , avec une nombreufe Flotte , & allé- EN 
rent afliéger Syracufe. Les Lacédémoniens fe déclarérent pour les Syracufains , & cela i 


XII. 
par les confeils d’A/cibiade même, (c) qui, pendant qu'il commandoit en Scie, com- 


82--84. & 
XII. ı-- 


me un des trois Généraux de la Flotte Athénienne , s'étoit réfugié chez eux , aiant été 36. 
(e) Voiez 
Plutarque, 


accufé d'un Crime contre la Religion, & condamné à mort par les Atheniens. La 
Guerre dura trois ans , & finit par la défaite entiére des Arheniens , qui fut fuivie de 
la défertion de plufieurs de leurs Alliez. (4) Cependant comme ils faifoient de grands 
efforts pour fe relever , en vuë de quoi ils tirérent du Tréfor public mille “Talens , qui y 
étoient en referve depuis le commencement de la Guerre , aprés avoir caflé la Loi qui 
le défendoit ; les Perfès fe joignirent aux Lacédémoniens , non pour rendre ceux-ci en- 
tiérement victorieux , mais felon la politique dont ils ufoient à l'égard des Grecs depuis 
les derniers Traitez , & qui confiftoit à fomenter les divifions entre Athenes & Laré- 
démone , en balançant néanmoins fi bien les forces de ces deux puiffantes Républiques, 
que lune ne püt pas opprimer tout-à-fait l’autre. Ti/fapherne commandoit alors dans 
les Provinces Maritimes de l'//e, pour le Roi Darius , furnommé NozZus , ou le 
Bätard. M envoia à Lacédémone un Député , pour animer les Pé/oponnéliens à pout 
fer vigoureufement la Guerre contre Athenes , du côté de Plone , promettant de paier 
leurs Troupes, à raifon d'une (e) Drachme (f) Attique par tête. On écouta volon- 
tiers ces propofitions , par lefquelles Tiffapherne fe propofoit, d'un côté de fe debarraf- 
fer des Arhéniens , qui 'empéchoient de lever les Tributs de fa Province, pour lefquels 
il étoit en arrérage auprès du Roi ; de l’autre, d'améner les Lacédémoniens à faire al- TOG yy 
liance avec les Perfes. Il vint bien-tôt à bout du dernier , après que Miler fe fut ré- Cap. 5.8 
voltee des Athéniens ; à quoi Alcibiade contribua beaucoup, par les liaifons qu'il avoit 22 
avec 


(4) Thucyd. 
Lib. VIII. 
Cap. 4-17. 
Died. de Si- 
cile, Lib. 

XIII. Cap. 
36. 


(e) Six fols 
de Hollan- 
de. 

(f) Voiez 
Thucyd. 


Arr. CLXXX. (1) Mais non pas fur le méme pié du 
"Traité entre les Lacédémoniens , & les Argiens. Car, quoi 
que Taucypipe n'en dife rien , il paroit par Xe’NoPHON, 
que les Mantinéens ne firent qu'une Tréve de trente ans avec 
les Lacédémoniens. Et cette Tréve , dit-il, expira auffi-tót 
après la Paix d’Antalcide , dont nous parlerons fur l'Annéc 


387. "Efyorro € af e ord Valores ro Mavrucioe era 
78 brea, al werk ci iv Mavrivelce warm rpianorrusréis 1/8948 
wa. Hift Grec. Lib. V. Cap. 2. S. 2. Il y a là quelque 
difficulté chronologique , fur quoi on peut voir DopweLt, 


Annal Xenophont. pag. 264. 


V 3 


(g) Thucyd. 
Lib. VIII. 
Cap. 18. 


STILO IRSE DA E? 4$ 


avec les principaux de cette Ville. Car il étoit venu avec Cha/cidée , Amiral de la Flot- 
te Lacédemonienne , & lui avoit auffi aidé à détacher d’Arhenes Vile de Chios , celle de 
Teos , les Villes d'Erythres & de Clazoméne, en Ionie. Alors Chalcidée conclut avec 
Tiffapherne (g) le Traité fuivant , qui fut le premier contraété , pendant la Guerre du 
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Peloponnefe , entre les Lacédémoniens ; & la Couronne de Perfe. 
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» Les Lace’pe’montens , & leurs Alliez y 
ont fait alliance avec le (1) Roi & TissaPHER- 
NE, aux conditions fuivantes. Tous les Pais 
& toutes les Villes, dont le Roi eft en poflef- 
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moniens , & de leurs Alliez : & le Roi récipro- 
quement tiendra pour fes Ennemis ceux qui fe 
révolteront contre les Lacédémoniens & leurs Al- 
liez. 


Im Baciréos 5 onu tracey x, Aauxtdao- 
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SECOND Traité d'Alliance entre DAR ius Nothus, Roi de PERSE 
c» ls LACEDEMONIENS. 


La même ANNEE 412. avant Jesu s-Cun zer. 


UELQUES mois après le Traité précedent , les Péloponnéfiens trouvérent qu'il y 
O manquoit quelque chofe , & qu'il n’étoit pas affez à leur avantage. Cela obligea 
À en faire un autre, en préfence de Théraméne, qui commandoit une Flotte des Lacr’- 
DE”MONIENS, Le voici, tel que nous le trouvons encore dans (7) ThucYDiDE. 


» CONVENTIONS entre les LAce’DE’MoNIEns 
& leurs Alliez , d'une part; &le Roi Danrus, 
les (1) Fils du Roi, & Tiffapherne, de l'autre; 
par lefquelles ils ont traité & fait amitié enfemble, 
fur les conditions fuivantes. Tous les Pais & 
toutes les Villes qui appartiennent au Roi Da- 
Tis, OW qui ont appartenu à fon Pére ou à fes 
Prédéceffeurs, feront à l'abri de la Guerre, & 
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Evuudxes Tes Aaxedayuoior prre Qipes æpéo= 5, de tout a&e d’hoftilité, de la part des Lacédé- 
ceda En Tov wir Tay uhre Naxcdayeo- >» moniens, & de leurs Alliez : & niles Lacédé- 


moniens, ni leurs Alliez , n'exigeront de ces Vil. 
les aucun tribut. Le Roi Darius réciproque- 
ment, & ceux qui font fous fon empire, ne fe- 
ront point la Guerre aux Lacédémoniens ou à 
leurs: Alliez , ni n'exerceront contr'eux aucun 
acte d’hoftilité que ce foit. Si les Lacédémoniens, 
ou leurs Alliez, demandent quelque fervice au 
Roi, ou le Roi aux Lacédémoniens & à leurs 
Alliez , tout ce qu'ils auront pu obtenir les 
uns des autres , fera bien & duement exécuté, 
Les uns & les autres feront en commun la Guer- 
re aux Atheniens & à leurs Alliez , & n'en vien- 
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Pére , depuis environ douze ans. 

Art. CLXXXII. (1) Il en avoit quatre : Arface , qui 
en lui fuccedant prit lenom d’Artaxerxes, furnommé depuis 
Mnémon; Cyrus le Jeune; Offhane & Oxatres : tous Fils de 
la Reine Pary/atis. PLurARQUE, dans la Vie d'Artaxerxis, 
au commencement. 


Arr. CLXXXI. (1) Les Grecs appelloient le Roi tout 
court, les Rois de Perfe. Ils difoient aufli quelquefois le 
Grand Roi. Cela eft connu. On peut voir les Auteurs indi- 
quez ici par Mrs. Duxer & Wasse, pag. 516. n. 72. Le 
Roi , dont il s'agit, étoit Darius, furnommé Nothus, ou 
le Bátard , qui , aprés les régnes fort courts de Xerxes & de 
vogdien , avoit fuccédé à ARTAXERXES Longuemain , fon 
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dront A une Paix que d'un commun confente- 
mént. Lors quele Roi aura demandé du fe- 
cours ; il entretiendra à fes dépens les Troupes 
qu'on lui envoiera , tant qu'elles feront dans fes 
États. Que fi quelcune des Villes Alliées du 
Roi fait irruption dans fes Etats, les autres s’y 
oppoferont > & aideront le Roi de toutes leurs 
forces : & réciproquement , fi quelcun de ceux 
qui font dans les Terres du Roi, ou dans cel- 
les qui dépendent de fon Empire , attaque le 
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pais des Lacedémeniens , ou de leurs Alliez ; le 
Roi s'y oppofera, & leur donnera du fecours de 
tout fon pouvoir. 


SU WM 
TG X, amuiera XL TO durará. 


ARTICLE: CLXXXLIIL 


Troıst’mE Traité d Alliance entre DA RIUS Nothus, Roi de PERSE, 
€» les LAC EDEMONIENS. 


ANNEE 411. avant JEsus-CHRIsT. 


Eu de tems après le Traité précédent, les Lacr'DE'MONTENS (4) firent réflexion, (4) thneyd. 
que , dans ce Traité & dans le premier , on avoit trop accordé au Roi de Perfe , Lib. VU. 
par la claufe , qui lui adjugeoit toutes les Villes dont lui, ou fes Prédéceffeurs , avoient Fa ur 
été en pofleflion. Des expreflions fi générales pouvoient l'autorifer à prétendre remettre 
fous fa domination toutes les Iles de la Mer Egée, la Theffalie , la Locride , & tout le 
pais jufqu'à la Béotie ; puis que tout cela avoit été autrefois conquis par Darius, ou 
par Xerxe's, Ainfiles Lacédémonzens , & leurs Alliez, demandérent une explication, 
qui réduifit les termes des Traitez à leurs juftes bornes. Tiffapherne , Général de Da- 
R1Us , refufa d'abord , avec hauteur & emportement, de réformer le Traité. Mais en- 
fuite, craignant que les Atheniens ne repriffent le deffus , il y confentit. On fit donc 


un troifiéme Traité, que (^) THucypipe nous donne ainfi tout entier. : 


TPITO y dudro tra Aapde Band 
TO; ¿papel de *AAiaaida cy Manidal- 
poms Euvbeau eyévovto , cy Maiaydps dio, 
Aaxedainovioy % TOY Eon cor wis TioyaQép- 


vy à ‘Tepper , Ÿ res Qapidxs waidas , DEL 


7 Bases wpeyudror y Aaxedamorion y F 
Evpudxor pay T Bacidías y bon ? >Acías 
ee 


» L’an treiziéme du Régne de Danrvs 
Arz'XiPPipAs étant Ephore à LACE’DE’Mo- 
NE, les Lacedemoniens & leurs Alliez , ont fait 
les conventions fuivantes , dans la (1). Plaine 
de Aiéandre , avec Tiffapherue , Hiéraméne, & 
» les Fils de (2) Pharnace. Tous les (3) Païs du 
Roi, qui font compris dans ? 4fe, lui demeu- 
reront , & il difpofera à fon gré de tous fes E- 


Y y < ; i k 

ipi, Bacidtos dar Ü oe) 4 xópas T Gave o» tats. Les Lacédémoniens & leurs Alliez n’en- 

48 Carwlra Bares ras Beret) Aaxedays- » treront pont dans m Pais du Roi pour aucun 
PASSENT y Na en » Mauvais deffein ; ni le i parei 

vis: de % REA Euppanes um QE a xépar À » ceux des Truong w^ age ie 

Bacidios “bra axo tado y pd: Baoınca "6i » Que fi quelcun des Lacélémoniens p de mn 

m * P > e ~ L urs 

7 vupcarar “brn nance ; : E 3, 
t Besson ¡ende : & Muay UL: Kane ,, Alliez , vient dans les Pais du Roi pour quel- 
padri ny 9 Tis Aaxs cipia n 1 Evppdacor » que mauvais deffein , les Lacédémoniens & leurs 
od 1 WO a : 
ER xaxg d (E Baoı as xápu , THs Aa- 5, Alliez s'y oppoferont ; & le Roi de fon cóté 
N \ fue = . 

xedauénes y Tes Euupdoes naddar y iv Tig EN fera de même , fi quelcun vient de fes Etats 
> y om ; : A a 

én à Bastiat ly Gir xdkó Gh) Aaxédauoiss » por quelane annals deffein dans les Pais des 

Y 5 \ 2 sm acédémoniens & de leurs Alliez. 7; 
y T8S ‚Euundxas Baaiheus HAE ae pei de ri felon l'accord. déja fait = a d pl y Hera 
AS e iesu cape xen OUT s pens la Flotte EU Dm d ws à ie E 
reduci ode: a 5 u 

Evyesigera , méreps dv ai vits ai Basintos Enden ” Celle du Roi foit venué. Tt, quand les Vak 
4 A . H 5 207 ^ $ 

or Aanedaipovies de AN Eva es a, ET), faux du Roi feront arrivez , il fera libre aux 

ai BaciAtos vines ah) » Tas eauTan pass P. 5, Lacédemoniens & à leurs Alliez , d'entretenir, s'ils 

Pero?) Tpéqur > ep EæUTOIS heu’ iy de wap 45 veulent, leurs propres Vaifleaux : que s'ils ai- 

r 3 / page 
Trosadépves Aaubdvey ¿dedos T Toph » Tis- » ment mieux que ce foit Tifapherne , celui-ci le 


caqiny apoyar. Aaxedamuoies de ves Euu- 


Ant. CLXXXIII. (1) Srrason la met entre Magnéfie 
& Tralles , & dit que les Habitans de cette Plaine étoient de 
divers pais de l'4fre Mineure, Lydiens , Cariens, Ioniens, Mi- 
léfens, Sec. Lib. XIV. pag» 959- 

(2) Pharnace étoit apparemment un Satrape , qui avoit eu 
quelque: Gouvernement de Province , confervé à fes Fils a- 
près la mort. Ou voit, quelques années après Maria, Veu- 
ve de Zénis, fuccéder ainfi à fon Mari. Xe’nornon , Hifl. 
Grac. Lib. LIL. Cop. I. $. 9, 10. 

(3) Par lá les Lacédémoniens laiffent au Roi de Perfe tout 


fera, à la (4) charge que les Lacédémoniens 82 
5 leurs 


ce qui avoit appartenu aux Athéniens en Ionie, & dans le ref- 
te de l’Afe Mineure : ils font libéraux du bien d'autrui. 

(4) C'eft une nouvelle condition : car jufqu'ici on ne 
voit aucune trace , dans la narration de Taucxpipe , de 
paie fournie feulement à titre de prêt. Tifapherne s'étoit en- 
gagé purement & fimplement , quand il traita pour la pré- 
miére fois avec les Lacédémoniens , à paier leurs Troupes, 
Lib. VIII. Cap. 5. . Ainf le Baron d'ENENCKEL a tort de 
Fono expliquer le premier Traité avec Tiffapherne , pat ce- 
ul-cl, 


(6) Bid. 
Cap. 58. 
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T leurs Alliez le rembourferont , après la fin de BAYES 5 TeAcutavt @ TÉ mous , Ta xohpa- 

» la Guerre , de tout ce qu'il aura fourni pour za Tiosadepm mos), owica dy Adnan 

> FA DELE : UU LAM A aS obey, # d 

» ce fujet. Après l’arrivée de la Flotte du Roi, tao de al Bacilos Vus ala?) RO 
» fes Vaifleaux , & ceux des Lacédémoniens & de n n MSN T var À on 

xcoauorior ves y al T Evuudior y al Baoı- 


» leurs Alliez , feront la Guerre en commun , fe- Si SUE th 5 2 at 
ub urs Kon 
»» lon que Tiffapherne & les Lacédémoniens , avec 05 KOM 'T wroequo) WONEHEITa » xaJ oy 


5 : x ^ i ; d = N 1 [ 
» leurs Alliez , le jugeront à propos. Que s'ils 7! 4 Tiesagépra. don, y Aanedaimovias aa 
h oW s » 2 3 3 n E 
» veulent en venir à.la Paix avec les Achémiens, ils TOS Euumaxas. iy de xara ey BEA?) mpès 
2 N / AD. de $ 
agiront auffi de concert. ? Anais y €y omoia Kara DT a. 


NowoBsrANT tous ces Traitez , Tiffapherne , qui ne cherchoit qu'à. entretenir les 
forces égales de part & d'autre , pour les confumer également , afliftoit fous main les 
(*)Tbueyd. Arhéniens , par mille maniéres détournées , plus que les Lacédémoniens s (c) für tout 
c d en manquant les occafions d'agir avec efpérance de fuccès , en différant de paier la Flot- 
Ke Voiez te Lacédémonienne , ou ne la paiant qu'en partie. 
Fuftin, Lib. 


V. Cap. 2. ? 
2 AURCTIGOIE IN 
TRAITE' entre ls CARTHAGINOIS, & ceux de 
SELINONTE en Sicile. 
ANNEE 409. avant Jesus-CHr 1s r. 
(a) Dia. d Pars la Guerre de Sicile, fi malheureufe pour les Arheniens , (a) ceux d'E- 
icile, Lib: 


XIII Cap. GESTE , qui en avoient été Poccafion , cédérent de leur bon gré aux SE’LINON- 

43,44. TIENS les Terres conteftées entr'eux depuis long-tems; dans la crainte où ils étoient que 

5439, Syracufe , pour fc venger des maux qu'ils avoient attiré fur elle , ne prit le parti de Sé. 

mph», nente, & qu'ils ne couruflent rifque par là d’être entiérement chaffez de leur pais. 

Hitt Grec. Mais les Sé/znontiens ne fe contentérent pas de ce qu'ils avoient prétendu Jufques-lä leur 

DEN appartenir : ils enlevérent encore aux Zgeffains une grande partie du territoire voifin. 

Ed. Oxop. "Ceux-ci alors envoiérent des Ambaffadeurs à CARTHAGE, pour lui demander du fe. 
cours , à condition de fe mettre eux & leur Ville fous la dépendance des Carthaginois, 

Aprés une meüre délibération, & quelques démarches faites pour procurer aux Egeftains, 

par des voies pacifiques, la fatisfaction qu'ils demandoient; les Carthaginois entreprirent 

la Guerre en faveur de ceux d'Ege/fe , & en confiérent le foin à Hannısar, , leur Roi 

alors , ou leur prémier (1) Magiftrat. On ne pouvoit mieux choifir pour une telle Ex- 

(5) Sur pédition : car c'étoit le Petit-Fils de cet Hamilcar , qui, comme (4) nous l'avons va, 
gan avoit été autrefois défait par Gélon, & tué devant Himére ; à cauíe de quoi Gifeon , 
480. Artic. QV. ; E 3 E E AGI h 
113. Pére de notre Hannibal, fut banni de Carthage, & finit fes jours à Selinonte. Le Gé- 
néral , animé d’un défir de vengeance , & d’ailleurs d’une haine naturelle pour la Na- 

tion Gréque ; aprés avoir fait tous fes préparatifs, aborda en Sicile avec une nombreufe 

Flotte, & alla d’abord aflieger la Ville de Selinonte, avant que les Syracufains , qui 

étoient attuellement en guerre avec les Villes Chalcidiennes (2) de Sicile, puffent jet- 

ter du fecours dans la Place. Les Sé/inontiens ne laifférent pas de fe défendre vigou- 
reufement , fans diftinétion d’äge ni de Séxe. Mais enfin Hannibal emporta la Ville 
d'affaut, la livra au pillage, & y exerca de grandes cruautez. II s'étoit fauvé néan- 

moins deux-mille fix-cens Selimontzens , qui avoient été bien reçus à Agrigente. Les Sy- 
racufains , qui venoient enfin trop tard au fecours, aiant appris là la prife de Sélinonte, 
dépèchérent des Ambafladeurs à Hannibal , pour lui demander un rachat des Prifon- 

niers , & en méme tems qu'il ne touchát point aux Temples des Dieux. Hannibal refu- 

fa Pun & l'autre ; difant, que les Sé/imontiens avoient bien mérité de perdre une Liber- 

té, qu'ils n'avoient fü conferver : & pour ce qui étoit de leurs Temples, que les Dieux; 

irritez contre les Habitans de la Ville, en étoient fortis. Mais un des principaux Ci- 

toiens , nommé Empédion , qu'il favoit avoir toujours été affectionné pour Carthage , 

étant venu enfuite de la part des Réfugiez , il relächa , à fa confidération, ceux des 

(Died. de Prifonniers qui avoient avec lui quelque liaifon de parenté, & permit à tous ceux qui 
Fee s’etoient fauvez de revenir à Selinonte , pour y demeurer & cultiver les Terres , à la 
Py. charge de paier un Tribut aux Carthaginois. (c) "Exaplsuro d’ airo [rá ’Euredion] res 


$9- Pag» Bi 3 ~ > = » > 
I Ed.H. guyyallls THs TAS CY Tos alyuaAaTas , xal Tos Crmeharydor DerAmarrias ¿dare ¿Esciay T 
§ h am u ~ e 3 7 2 d 

M cw Olney xai T xapav yewprye y TEAByTas Dépor cols Kapyndovios. ll rafa néanmoins la 
ibid. Cap. "Ville; & de là marcha contre Himere , (4) qui eut un fort encore plus trifte, étant dé- 


$9--62. truite 


Arr. CLXXXIV. (1) Qu'on appelloit Suffete. Voiez fur l'Année 483. Artic. 110. 
(2) Voiez fur l'Année 427. Artic, 163. 
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truite pour toujours ; car celle qui porta depuis ce nom , fut bâtie en un autre (3) en- 

droit pres de Pancienne , par ceux qui échappérent à la fureur des Carthaginois. Au 
refte, XE’NoPHON (e) nous apprend , qu'après le malheur de Sélinonte , les Ephe- (0 MW 
fiens donnérent droit de Bourgeoifie dans leur Ville aux Selinontiens , pour les dédom- 
mager de la perte de leur Patrie : ce qui fait voir» que plufieurs @entr’eux ne voulu 
rent pas y retourner , dans l'état où elle étoit , & fur le pié qu Hannibal l'avoit permis; 


AUR T IC LEI EISEN 


Trarre de Trève entre les Généraux des ATHE'NIENS, e PHAR: 
NABAZE, Général de Darius Nothus, Roi des PERSE S. 


ANNEE 408. avant JEs uU s-Cun 15 T. 


Lorsiane avoit (a) été rappellé de fon exil; depuis environ trois ans , $ décla- (4) Thug 
ré Généraliflime de P Armée des Athéniens. ll afliégea dans l'année où nous fom- Cay ae 
mes, CHALCE’DOINE , qui s’étoit révoltée contre les Arheniens , & battit PHARNA- (044. Diod. 
BAZE , Général des Perfes , qui étoit venu au fecours dé cette Ville. Après quoi md 
s'en alla dans P Hellefpont & la Cherfonefe , pour retirér les contributions. Les Géné- 
raux d’Athenes , qui reftoient au Siege, firent alors un Traité avec Pharnabaze. Nous ; 
allons le rapporter , après (4) XE’NOPHON , qui a continué PHiftoire de la Guerre du 
Péloponnéfe , laiffée imparfaite par Taucypink. Mais Xénophon ne nous donne que 
le précis de ce Traité, & des autres dont il parle. Il fut donc convenu , au fujet de 
Chalcédoine , , Que Pharnabaze donneroit aux Athéniens vint Talens, & qu'il con- 
„ duiroit au Roi les Ambaffadeurs d'/r/ézes. On jura (1) enfuite , de part & d'au- 
» tre, (2) que les Chalcédoniens paieroient aux Athéniens le méme Tribut , qu'ils a- 
„ voient accoütumé de leur paier , avec les arrérages dis : Que les Atheniens , d'au- 
5 tre côté » difcontinueroient de faire la Guerre aux Chalcédoniens , jufqu'au retour des 
, Ambafladeurs envoiez au Roi”. ‘Ox db ramal gparyyol ourspamsa, aos apa or 
ump Kay ido» y doo Tarayra devas > Adyyaloss DaprdGaG or > Ÿ as Basi\éa mpéobes *Aby- 
valor evayaryay à es ¿dorar x, tralor © bapabdEe , úroreMay + Qópor Karryrdovies 
?AGwaios 5 Doo wep’ eiabeoay , xai TH aperdjeree Xplorer Imddvar Abwaiss de wh wore- 
pa Karsyndarlais , tos dv of bg) -BasiMas “plots ¿Man XE'moPHON, ni (c) Pru- DA 
TARQUE, ne difent pas pourquoi les Ambafladeurs d’Arhenes devoient aller à fa Cour 25s. 75 
de Darius ; & Dionore de Sicile (d) n'en parle en aucune maniére. Cétoit ap- 
paremment pour faire alliance avec lui, & le détacher de celle des Lacédémoniens. (4) Lib. 
Mais comme ces Ambafladeurs étoient en chemin au Printems de l’année fuivante , ils a cp: 
e) rencontrérent des Ambafladeurs de Lacédémone , qui leur apprirent qu'ils avoient (e) Xémoph 
obtenu du Roi ce qu'ils demandoient, & que Cyrus, fon Fils , avoit le Gouvernement Hit Size 
en chef de toutes les Provinces maritimes, avec (f) ordre de fécourir vigoureufement 1v 
les Lacedémoniens ; ce qui éoit confirmé par une Lettre du Roi adreflée à tous ceux ch 

de PAjfie Mineure. Pharnabaze alors amufa & retint trois ans , fous divers prétextes, pi. de si- 
les Ambaffadeurs d’Athenes. Ce changement de la politique des Perfés leur couta de- cle, Lib. 
puis bien cher. Aprés avoir ainfi fait pancher la balance du côté de Lacédémone, celle- a d 
ci tourna contr'eux la fupériorité d'armes , qui Payoit mile en état d’abimer Athenes , Lib: e 2 
avec le fecours de Cyrus. Cap. 5. 


le, 
XI 
Cap. 37 


(3) Nommé Thermes, parce qu’ilyavoitdes Bainschauds,  cédoine , Alcibiade alla à Byzance , qui avoit aufli pris le parti 
Voiez Cice’ron, Lib. ll. i» Verr. Cap. 35. PoLyEnpar- des Lacédémoniens, & y aiant ménagé des intelligences, s'en 
le d’Himere , comme prife par Dénys , Tyran de Syracufe, rendit maitre, en partie partrahifon , en partie par un Coms 
Strategem. Lib. V. Cap. 2. mum. 10. tems , qui n’eft pas bat foûtenu dans la Ville méme. Il laiffa aux Byzantins leur 
éloigné de celui-ci , foit qu'il entende parler de Dénys lePé- Ville & leurs biens, felon qu'il s'y étoit engagé fecrétement 
re, ou du Fils , dont il mêle les a&ions, fans les diftinguer avec ceux qui lui procurérent l'entrée de la Place. I] traita 
Pun de l’autre , dans ce Chapitre. aufli avec cing-cens hommes de la Garnifon Lacédémonienne, 

Arr, CLXXXV. (1) Le Traité fut enfuite ratifié & ju- qui étant échappez à l'épée du Vainqueur, avoient eú re- 
ré par Alcibiade & Pharnahaze, qui envoiérent chacun pour cours à la protection des Autels. Les conditions furent , 
cet effet deux Ambaffadeurs. XE’NorHon, Hifl. Græc. Lib. — qu'ils livreroient leurs Armes , & feroient conduits à Arhe- 
I. Cap. 3. num. 9. nes, où l'on difpoferoit de leur fort comme on jugeroit à 

(2) PLurarque exprime ainfi cet article: Que les Chal- propos. Of d’Abyaioı weis wir Bulavriers dmidurær Ti) mw, 
cédoniens rentreroient dans l'obéiffance & la dépendance des  cumméyous wöroug weinekmivei. apis de robs [Aunedarmonsus] 
Athéniens : & il ajoûte cet autre; Que les Atheniens ne com- — zi reis Boy tyres ixtras djuooyles Bere, Te po 
mettroient aucun acte d'hoftilité fur les terres de Pharnabaze: wupurupßer , ru À rawara eis Ada nopioavros > em 
Kai Karyndovlovs brnndous mas "Abyaons that, ra Dapa- 2h Jin adver. Diopon de Sicile, Lib. XIII. Cap. 
BaLov gap» pin ahnt, In Vit. Aucısıan. Tom. I. pag. 67. pag. 367. Voiez XE'wormoN, Hifl. Grec. Lib. I. Cap. 
208, C. D. Ed. Wech. Aurefte, après lareddition deChal- 3. mum. 12, 13. PLUTARQUE, in Alcibiad. pag. 208, 209. 
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AR TT CLE OCLDXXXVI. 


TRAITE de Paix entre les ATHENIENS, & fes 
LACEDEMONIENS. 


ANNEE 404 avant Jesus-CHRIST. 


À Pre's la Victoire (1) d.4egos-Potamos , qui amena la fin de la Guerre du Pélo- 
OF ete ponnéfe, & décida de l'Empire de la Gréce (2) les LACE’DE’MONIENS affiégé- 
Lib. 11. rent ATHENES par mer & par terre, & réduifirent cette fuperbe Ville à fe foumettre aux 
Gp. 2... conditions que le Vainqueur voulut lui impofer. PLUTARQUE nous a (4) confervé le 


fing, Did, Décret méme des LacE'pg'MoxiENs, fait en réponfe aux Ambaffadeurs d’Athenes, 


fig. Diod. Décret DE : 

de or qui étoient venus à Lacédémone demander humblement la Paix. 

Lib. XIII. 

Cap. 107. , M. = se : F Y 7 
(6) In Vita TA'AE rà ría TH Aaxedauorior ey- » Vorct ce que les Magiftrats (3) des Lace’ 
Lyfandri , F DE’MONTENS ont réfolu & ordonné. Vous rafe- 


vo" KabGardvres Toy Flepaia 5 xci Ta Pci i as ce dite aaa 
xpà OXEAN — xei Cnbdvtes Cn were PU » is = En u Pirée , & vous abattrez 
7 \ Bae yas votes Tate à » 165 longues Murailles [qui joignent le Port à la 
Ee) STO RTE steal Sena Bs, Ville]. Vous abandonnerez toutes les Villes [E- 
dpavres ECL OE MEE TEE xp, dime , “a 5, trangéres qui étoient fous votre domination] Se 
THs Quyddas avevtess DEL Tay YaQy TQ WNi- ., vous retiendrez feulement votre Pais. En faifant 
Seas , oxoidy (2) Tl XATAN denke, TAUTA » cela, vous aurez la Paix, moiennant que vous 
DOTE. » donniez auffi ce qu'il faut, que vous faffiez de 
» plusrevenirtous les (4) Fugitifs, & qu'à l'égard 
» du nombre des Vaiffeaux , que vous devez avoir, 
» Vous exécutiez tout ce qui fera réfolu & arrêté 

» là-deffus. 


Xe’NorHoN exprime (c) ainfi les Articles du Traité, en y comprenant ce qui fut 
convenu enfuite. 5, Que les Athéniens (5) démoliroient la longue Muraille, & le Pi. 
^y rée : Qu'ils livreroient tous leurs Vaiffeaux , (6) à la referve de douze : Qu'ils fe- 
» roient revenir leurs Fugitifs : Qu'ils auroient les mémes Ennemis & les mémes Amis, 
» que les Lacédémoniens : & qu'ils fuivroient les Lacédémoniens par tout où ceux-ci les 
» Voudroient mener , & fur terre & für mer". 'AAX' ¿morro epp [AS wai] ¿9? à 
TÁ Te manpa rely y mov Tlepaia xaSeNÓvras ) y Tas vais , wrw dédina , ro Bydlrras, 
% res quyddus XATÉÉAITAS , TO) ari Cop xai Qoo vpCorras » Aaxedeupovios rec Van 
xai xL yn. Y x. Iararlar, bara dy yor). Ainfi finit la Guerre du Péloponnéft ; a- 
près vint-fept ans entiers. 


num. 12, 


PNG Bley EC ES MC qu NU NT. 


TRAITE de Compofition entre l'Ile de Samos, & LYSANDRE, 
Général des LACED YMONIENS. 


La méme ANNEE 404 avant Jesu s-Cug 15r. 


(a) Xénoph. IE NE reftoit des Peuples de Grece Alliez d' 4thénes , que l'Ile de Samos » (2) car 


ERO tous les autres avoient abandonné fon parti aprés la malheureufe Bataille d'Egos-Po- 
ib. II. Aes et tat 
Cap... amos. Lors que Lysanpre eut réduit les Arhéniens à faire le Traité , que nous a- 


mum. 3. vons 


(1) Arr. CLXXXVI. Aegos-Potamos , '"Avyos sores , blique, firent enfuite un autre Décret, portant , Que tous 
ou merawo), Riviére de la Chevre, fur l'Hellepont. Yl y avoit, ceux qui s'étoient enfuis d’Arhenes , pourroient être pris , 
à ce qu'on croit , une Ville de méme nom. par tout où on les rencontreroit , & que fi quelcun vouloit 

(2) H y a dans le Texte des Editions » 7. Mais  Pempécher, il feroit tenu pour Ennemi de Lacédémone, PLy- 
c’eft une faute manifefte. — Jai fuivi le Mf. de Florence, qui, PARQUE, in Lyfandr. pag. 448. F. 
comme le témoigne feu Mr: Dacizn, fur la foi de feu Mr. (5) LeTraité portoit , que cette démolition devoit fe fai- 
SALVINI, porte éxeer. Il y a même, parmi les diverfes le- re dans Pefpace de quelques jours, comme il paroit de ce que 
gons de l'Edition de WECHEL eie : ce qui méne àla vé- dit PLUTARQUE , que Zyfandre voulut prendre de là un pré- 
ritable. Dans le mot fuivant zur, Mr. Du Sour veut texte >, pour faire regarder le Traité comme rompu. Vif. 
qu'on life , xurme , fait, en Langage Dorique, de wai &  Lyfandr. pag. 400. D. Usserıvs dit, que le terme étoit de 
re, qui fignifie illic. Cela eft fort probable ; & on auroit dx jours , & cela comme d’après PLUTARQUE ; où néan- 
dü au moins corriger dans le Texte oixsiov , qui ne fignifie moins il y a fimplement 7%» «psp» &c. 


sien ici. à (6) C'eft-à-dire , leurs Vaifleaux de Guerre , puexpxs votos, 

(3) Les Ephores, comme vient de le dire PLuTARQUE. comme l'explique Dionore de Sicile, Lib. XIII. Cap. 107. 

¿ (4) Ceux qui s'étoient fauvez d’Arhenes , pour éviter le — pag. 389. Ed. H. Steph. où il n'en excepte que dix, IEZUO 

| trifte fort auquel ils voioient bien que leur Patrie feroit ré- xx. Peut-être n'eft-ce qu'une faute de Copifte. Car le 


duite, fous la domination deLacédémone. Les Lacédémoniens, nombre de douxe fe trouve & dans PLUTARQUE , & dans 
qui craignoient avec raifon, que ces Exilez ne tentaffent en- ANpocipz, Orat. III. Pag. 271. Ed. Wech, qui dit auffi que 
fin quelque chofe , pour le recouvrement de la Liberté Pu- le Traité fut écrit fur une Colomne, 


de Samos par mer & par terre. 


tions : Que les perfonnes libres pourroient fe retirer où elles voudroient , chacune 
: PEU MSS / x s 7 

un Habit , & que tout le refte feroit livré à Lyfandre. (c) “Quoróynrar [a Zi] C 

$ ipii GTI txa Gp amıyaı TU EN eu) épay 5 Ta à dia eds. 


avec © 


Ce Général (1) 


laiffa dix Gouverneurs a Samos : & les Habitans fe foumirent fi bien (2) aux Lacéde- 


moniens , qu'ils donnérent dans une lâche flatterie à l'égard du Vainqueur. € 
noiffoit la vanité de Lyfandre, qui alloit jufqu'à ambitionner des honneurs divins. (4) (4 
Les Samiens ordonnérent , par un Décret public , que les Fêtes, qu'ils célébroient en Y 
honneur de Funon , & qui portoient (e) le nom de cette Déeffe , feroient deformais pa 


On con: 


appellées les Fétes de Lyfandre. D'où vient qu'un Pére de PEglife, (f) Athenien de 


nation, dit , que Lyfandre fut érigé en Dieu par les Samiens, malgré tant de carnages (f) 
& de maux qu'ils avoient éprouvez de fa part. 


A Roel CEE 


CLXXXVIIL 


TRAITE de Paix entre Denys l'Ancien, Tyran de SIC1LE, 
'e les CAR THAGINOIS. 


La méme ANNEE 404. avant JEsu s-Cnn 157, 


nA, 


) Ibi 


num. 5 


Enys , de Syracufe , (a) s'étoit emparé, l'année précédente , du Gouvernement (a) xi 

de cette Ville, (1) & par là fraié le chemin à dépouiller la Sicinz de la liberté 

dont elle jouïfloit depuis long tems. 11 fut depuis battu plus d'une fois par les Car- 
THAGINOIS : mais on crut, & ce n'étoit pas fans raifon, qu’étant d'intelligence avec eux, 
il leur laiffoit remporter quelques avantages , pour affermir & étendre fà domination , fur 


des Peuples épouvantez & afloiblis. 


Car on voit que l'Ennemi , tout vainqueur qu'il 96. 


Hif.G 
Lib. II. 
Cap. 11.6. 
14. Diod. de 
Sicile, Lib. 
XIII. Cap. 


étoit , lui envoia demander la Paix. Elle fe fit aux conditions fuivantes , felon (6) Dio- (6) td. 


DORE de Sicile, avec Himilcon , ou Himilcas : 
» roient maîtres non feulement des Peuples, qui étoient anciennes Colonies de leur pais 


» Que les Carthaginois demeure- 


E 


feit ult. 
393. Ed. 


», mais encore des Sicaniens , des Sélinontiens , des Agrigentins , & de plus des Hi- Sth. 


» Mereens : 


35 


Qu'outre cela, ceux de Gé/e & de Camarine paieroient tribut aux Car- 
thaginois , & demeureroient dans leurs Villes fans murailles : 


Que pour ce qui étoit 


» des Léontins , des Mefféniens , & de tous les Siciliens , ils feroient libres, & fe 
3» gouverneroient par leurs propres Loix ; mais que les Syracufains demeureroient fous 


3 


AN 


la domination de Denys : Que les Prifonniers & les Vaifleaux feroient rendus , de 
» Part & d'autre , à ceux fur qui on les avoit pris. Axe cip FU mpayudre ävay- 

bug (c) ‘Tpirnas > treu de Zuparsoas xhpura , Wwapananay Tes Thes 2[gAU- (6) Diad. de 
vasta. àAouévos I’ wmaxScayr(e TE Aspuoíe y À eipnyyy Ct Tode Wero Ri 54 


Kapyydovicoy éiyau 


pw PW EE Sex zmbuey ANS, y Emads, DeAwsrries Ti y "Axpayaytives , er d° Tue- 
7 Y 1 > 


A 7 34 cs. ait = 
pales" ws de retos Terass y Kauapraiss oe pe cy arendsos Tals WONG » 


Qpo de 


Tere Tos Kapyndovios’ Acorives de y Moses % EnuAes dravras avrovduss ¿ar y Su- 
puxscíes (Ap ume Anois terdySar TA de aiyudAoTa xal Tds vas ¿misas EXoTas Toig 
Smbarsor. Ce Traité étant conclu & ratifié folennellement , le Général Carthaginois re- 
paíía en Afrique , avec fon Armee, dont il avoit perdu plus de la moitié par une con- 


fagion. 


Arr. CLXXXVII. (1) Xe’voruon , Hifl. Grac. Lib. Ii. 
‘Cap. 3. zum. 6. Mais Diovore de Sicile ne parle que d'un 
Gouverneur , Lib. X1V. Cap. 3. 

(2) PLurARQUE dit, que Ly/andre chaffa tous les Samiens 
de leur pais, & qu'il repeupla leurs Villes de ceux qui é- 
toient fugitifs : Zapiovs di marras ixBaaby , mapièons ros 
Quydoı rus monts. Vit. Lyfandr. pag. 440. F. C’eft que, 
quand tout le refte des Alliez d’Athénes l'abandonna , les Sa- 


amiens maffacrérent les plus confidérables de-leur Ville, qui, . 


pour dominer ,' vouloient qu'ils en fiffent de méme. Il y 
eut alors apparemment pluficurs de ce parti, qui furent ban- 


nis, où qui fe fauvérent. Xr'worHow dit; que Zyfandre 
rendit aux anciens Habitans , la Ville, & tout ce qui y étoit. 
Lib. II. Cap. 3. num, 6. 

Ari, CLXXXVIIL (1) A Poccafion d'une nouvelle Ex: 
pédition que fit en Sicile le méme Hannibal , dont nous a> 
vons parlé ci-deffus, (fur l'Année 409.) aiant pour Lieutenant 
Himilcon , Fils d’Hannon, & de la méme Famille. Ces deux 
Généraux Carthaginois prirent la Ville d’Agrigente , & celles 
de Gele & de Camarine, Voiez Diovore de Sicile, Libs 
XIII. Cap. 80--96, 


AR- 


Sicile , Papa 
pelle plus 
fouvent ‘Is 
LA 


164 PAST ON RE HUE S 


AN Rot pe COL. E CHER ete M 
TRAITE daccommodement entre les ATHENIENS, après la Guerre Civile 
quy. caufa l'établiffement des TRENTE TYRANS. 
ANNEE 403. avant JEsus-CHR1sr. 
YSANDRE » qui, par Pheureux fuccès de fes Exploits , donna le coup mortel à la 


puiffance des Atheniens , fit exécuter avec une rigueur extrême les articles du Trai- 
«p. té , que nous avons vú ; & non content de cela, (4) il changea la forme du Gouver- 


uec. nement , (1) en établiflant un Confzil de Trente , qui furent autant de Tyrans, & qui 
Qd ont été ainfi appellez avec raifon. L’entreprife étoit trop violente , & trop contraire au 


4. Diod.de génie des Atheniens y pour avoir un fuccès durable. Le brave Thrafybule , qui étoit 


s c (6) réfugié à Thébes , & à qui les Thébains mêmes fournirent fecrétement des armes & 
46.2. de l'argent; vint au fecours de fa-Patrie, avec une poignée de Fugitifs, qui aiant grofli 
a in par la jonction d'autres bons Citoiens , les mit en état de'chafler d’Athönes les Trente 
poz. 441.  Fyrans. Ceux-ci démandérent du fecours à Lacédémone ; & Lyfandre mit tout en œu- 
rue vre , pour tacher de les rétablir. Mais le Roi Pausantas , animé de jaloufie contre 
a ^ Lyfandre , vint dans Y. Attique avec quelques Troupes , faifant femblant de foutenir 
pag. 281. l'intérêt des Tyrans , quoi qu'au fond il voulüt favorifer les Atheniens, & appaifer les 
Am divifions parmi eux. Il reçut quelque échec, avant que de remporter la viétoire fur ceux 
pag. 449. du parti de Thrafÿbule. Et alors il (2) porta les Athéniens à fe réconcilier les uns a- 


A.Ed.Wech. vec les autres , leur fourniflant lui-même les expédiens pour le faire à leur fatisfa&ion ré- 
ciproque. En conféquence de fes avis , les deux Partis députérent à Lacédémone, pour 
lui remettre la décifion de leurs différens. Les Lacédémoniens envoiérent auffi-tót à 4- 
thénes Quinze des Principaux de leur Ville, pour régler les chofes, conjointement avec 
Paufanias , le mieux qu'il fe pourroit. L’accommodement fe fit donc aux conditions 
(2) Xénoph. fuivantes : (c) 4, Que les Arheniens vivroient en paix les uns avec les autres > & que 


Hift. Gree. 7 > 2 e 

HT 5) Chacun fe retireroit doucement chez foi , excepté les Trente , les (3) Onze, & les 
Cap. IV. » (4) Dix qui avoient commandé au Pirée : Que fi quelques-uns des Habitans de 
"Hm. 28. 


» la Ville craignoient pour eux , ils pourroient aller demeurer à Eleufíne. ’Axdoaÿres 
de wdyroy avTay ol Eqopu xai oi exxAmror , eftmeunlar werte y dina &yas és Tas "Alas, 
y twerakay Sw Tlavowia apgrrdgsar > Lan dvawro nda of de dinrAakays ¿Y à Te 
app 1p ene Gg wpos armes, amımm de Gl TA dauray éxdçus > WW Tid 
aora , x«i Tay “Rydina 5 xal TOY oy TO Tlepaucı xebárray Ada af de Tee DoboyTo € 
¿E dscos > edo ajos "EAeucim xatoxew. (5) Peu de tems après, les Chefs des Fac- 
tieux , qui étoient reftez à Elenfíne , furent maffacrez , & le Gouvernement rétabli fur 
le méme pié qu'auparavant , par les foins $: l'éloquence de Thrafybule , qui fit auffi 


paffer la Loi fameufe d’Amuniftie générale. 


Ant. CLXXXIX. (1) Il avoit été convenu par le Trai- 
té de Paix , Que les Atheniens fe gouverneroient comme au- 
paravant, felon les Loix du pais : “Ori rÿ sezpío cwsQavirs 
zpiracbes worirsie, Diopore de Sicile, Lib. XIl. Cap. 3. 
Les Atheniens furent divifez entr'eux fur la forme de Gou- 
vernement qu'ils établiroient : & quoi que la plus grande 
& la plus faine partie des Citoiens vouluffent remettre les 
chofes für le pié de Démocratie, mélée d'Ariftocratie ; ceux 
qui fouhaittoient de dominer , prétendoient ramener une A- 
riftocratie, comme celle quiavoit eu lieu avant Solon. (Voiez 
les Notes de Mr. Pr’rızonivus, fur ELiEN, Var. Hif. Lib. 
V. Cap. 13. Les derniers ne pouvant venir à bout de faire 
prévaloir leur avis , eurent recours à Ly/andre , qui étoit a- 
lors à Samos , comptant à coup für qu'il favoriferoit ce parti. 
Effectivement Ly/andre étant auffi-tót repaffé à Athènes, fit 
affembler le Peuple, & plus par menaces , que par perfua- 
fion , lengagea à établir un Confeil de Trente Athéniens, 
qui devoient faire des Loix , felon lefquelles l'Etat fit gou- 
verné déformais. Mais ces nouveaux Légiflateurs ,. au lieu 
de penfer à dreffer des Loix , établiffoient le Sénat & les 

Magiftrats à leur fantaifie, & exerçoient une autorité defpo- 
tique , qui fut bien-tót caufe de leur ruine. 
(2) ll faillit à en couter bon au Roi Panfanias. Car fes 


Ennemis en prirent occafion de le faire citer en Juftice ; 
pour rendre compte de fa conduite. Mais il fut ablous à la 
pluralité des voix. PAusANIAS , Lid. II. Cap. 5. 

(3) Au lieu d'"Exduz , les Onze, il faut lire ici Agee; 
comme l’a remarqué Meursivs , Lec. Attic. Lib. Ill. Cap. 
15. , Ces Dix, c'étoient dix autres Chefs de l'Etat » que les 
Athéniens avoient établis , à la place des Trente Tyrans , & qui 
enfuite imitérent parfaitement leur Tyrannie. On en avoit 
pris un de chaque Tribu, comme Xz'wornmow lui-même 
nous l'apprend, Lib. 1l. Cap. 4. zum. 15. Voiez auffi Dio- 
DORE de Sicile, Lib. XIV. Cap. 34. Justin, Lib. 'V. Cap. 
10. IsocnATE , adv. Callim. pag. 371. 

. (4) C'étoient dix Gouverneurs, que Lyfandre avoit éta- 
blis pour commander au Port de Pirée, en même tems que les 
Trente eurent le Gouvernement de là Ville; comme on l'ap- 
prend de PLuTARQUE , in Vit. Ly/andr. pag. 441. F. Xg- 
NOPHON , qui n'en dit rien , non plus que Diovore de SP 
tile , en parle ailleurs auff en paffant, sum. 12. du même 
Chapitre. 

(5) Voiez Dioponz de Sicile, Lib. XIV. Cap. 33, 34: 
des: 414. Ed. H. Steph. CORNELIUS Neros, in Thrafjônt. 

ap. 3. 


AR- 
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ARTICLE: GXC 


TRAITE entre DENYS, Tyran de SYRACUSE e les 
LEONTINS. 


La même ANNEE 403. avant JESUS-CHRIST. 


Envs, Tyran de Syracuse, (4) diflipa les mouvemens que firent les Syract- ()Diod. à 
fains , pour fe remettre en liberté, & qui leur avoient d'abord fi bien réuffi, $^ Cu. 
qu'il fut contraint, pour gagner du tems , de capituler , à condition qu'on lui donne- 7--9 
roit cinq Vaifleaux , pour fe retirer de la Ville , avec fes gens. Délivré de ce péril, à 
la faveur d'un fecours de Campaniens , qui lui vint à point nommé , & atant pourvû ,—— — 
à fa füreté contre de pareilles entreprifes , (6) ilfongea à pouffer fes conquétes au de- (epus 
hors, &il fe rendit maitre de quelques Villes voifines des Chalcidiens, en partie par for- , ARS 
ce , en partie par trahifon. LronTIUM fut une des prémieres, qu’il attaqua : mais , 
faute de machines pour l'affiéger , il s'étoit retiré , après avoir ravagé fon territoire. Il 
revint depuis , avec tout ce qu'il falloit , & envoia fommer les Habitans de fe rendre , 
à condition de fe venir tranfplanter à Syracufe , pour y être incorporez au nombre des 
Citoiens. Les Léontins , fe voiant hors d'état de réfifter à toutes les forces de Dénys, 
& n’aiant aucun fecours à attendre d’ailleurs, acceptérent le parti; d'autant plus vo- 
lontiers , qu'ils craignoient un traitement pareil à celui qu'avoient éprouvé de fa part les 
Catanéens & les Naxiens. (c) Kal wps res ede [Acovrives| afg-apecbevodpeGy, exércv- (c) Idem, 
ow’ auTes wapadıdavaı Farm, % pert $$ Zvpaxsoais aroMvrélas. oi de Activos y Bohr 224: Cab: 


6 
> D ~ y y, Y 7 S. us 16. pag. 
omen tu mpoodox@yTts y Tas de Naar xai Kararaloy Euuopds averoyiCouevo. . » + 403.Ed. Hi 
~ D vu /. 2 "A 3 / > t 1 
dlfayres TO xcd, cuwx pir! ai T wer Camo ru, eis Dupaxvoas peque. Stepb. 


ARTICLE CXCI 


TRAITE entre les GRECS qui avoient fuoi C v Rus le Jeune dans fon 
Expédition , & ArıEE, Général des Troupes de CYRUS Je Jeune, 
après que ce Prince eut été tué dans we Bataille, 


ÁNNEE 401. avant Jesus-CHRIST, 


Arius Nothus, Roi de Perse, étant mort, fur la fin de la Guerre du Pé/opon: 

néfe , avoit défigné pour fon Succefleur à la Couronne de Perfe, Arsace, fon Fils 
aîné , qui prit le nom d'ARTAXERXES , auquel les Grecs ajoutérent depuis le furnom 
de Mnémon , à caufe de fa mémoire extraordinaire. (1) La Reine Paryfatis , Mére 
d’Arface & de Cyrus ,aiant une tendrefle particuliére pour le Cadet , avoit inutilement 
tenté de faire tomber fur lui la Couronne , à Pexclufion de PAîné , fous ombre que ce: 
lui-ci étoit né avant que Darius fit Roi. Cyrus fut accufé & convaincu d'avoir voulu 
affaffiner fon Frére le jour méme de fonSacre , & il lui en auroit coûté la vie, fi Pary- 
ftis weút obtenu fa grace à force d'importunitez. Elle fit méme rendre à Cyrus le Gou- 
vernement de l4fe Mineure , qui lui avoit été laiffé par le Teftament du feu Roi. Cy- 
rus eut là une belle occafion de chercher à fatisfaire en méme tems fa vengeance & fes 
défirs ambitieux. Il gagna le cœur des Barbares qui étoient fous fa conduite, & trouva 
moien de mettre les Grecs dans fes intérêts ; fur tout les Lacédémoniens , qui, comme 
nous l'avons vu , étoient alors devenus Maîtres de la Gréce. Mais, avec toute fa bravou- 
re & fa conduite , & quoi qu'il eût affemblé , pour détrôner fon Frére , une Armée fort 
nombreufe , qu'il mena , à travers de mille dangers , jufques à la Province de Babylone: 
fon Expédition eut un trés-mauvais fuccès. Il fut tué dans la Plaine de Cunaxa, où Arta- 
xerxes, qui l'attendoit avec une Armée de neuf-cens mille hommes, lui livra une Batail- 
le,qui, fans cette mort , lui auroit été fatale à lui-même. Le Roi auffi-tót envoia fommer 
les Grecs de rendre les armes : mais eux , qui fe croioient vainqueurs , n'avoient garde 
d'en venir là , & au contraire ils offtirent à 4riée , un des Commandans des Troupes 
de Cyrus , de le mettre fur le Trône de Perf? , à la place du Prince défunt. Mais 4- 
riée rejetta la propofition , & déclara qu'il vouloit retourner avec eux en Gréce. Alors 
les principaux Officiers des GRECS , & ARIPE , avec les fiens, firent un (4) Traité, (4) Xénoph 
par lequel ils jurérent réciproquement , ,, Qu'ils ne fe trahiroient point les uns les au- Hoppe 


yr. Lib. 
trés Il. Cap. 2 
§. 4 


, Arr. CXCI: (1) Voiez Xz’noruon , De Expedit. Cyr. Ed. Wech. Diopove de Sicile, Lib. XIII. Cap, 108. & 
Lib. I. PLurarque , Vit. Artaxerx. pag. 1011, Grfeqq. XIV. ao, dv feqq. Justin, Lib. V. Cap. 1x. 
x 
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» tres, mais qu'en qualité d'Alliez , ils s’entrefecourroient fidélement. Les Barbares en 
» particulier promirent avec ferment , De conduire l'Armée , fans fraude , dans fa re- 
» traite ". Zumahor of eparmya xal ci Aoxayoı TJ ‘EA A abe) "Apizioy y xal Buocay ol 
Te "EAAwes > xa AplaiG » xal où AUTO ol apático , NTE mpodace AAAHABS , cuu- 
pax ve todar of de BágGapor mpooduorar y x«l Hyhoedas advaws. KE’NOPHON ajoute , 
que les Barbares jurérent ce Traité, en égorgeant fur un Bouclier , un Sanglier, un 
Taureau , un Loup , & un Bélier ; les Grecs trempant leurs Epées dans le fang de ces 
Vi&imes , qui tomboit für un Bouclier , & les Barbares leurs Piques. On fait que ce fa- 
meux Hiftorien étoit préfent , & commanda à la fin, dans cette fameufe Retraite des 

( Xov Dix-Mille, dont il a fi bien écrit Phiftoire. Ariée , malgré fon Serment , abandonna 

pea. (4) enfuite les Grecs , & les trahit. 

Cyr. Cap. 

4, & 5. 


Lib. TL. AUR "Pep E LME: CUCXCUH. 


Cap. 2. 5.3. 


TRAITE entre ARTAXERXE'S Mnémon, Roi de PERSE, có les 
Grecs, de la Retraite des Dix-Mille. 


La méme ANNEE 401. avant JESUS-CHRIST. 


E refus, que les Grecs avoient fait, comme je Pai dit dans l'Article précedent , 

de rendre les armes au Roi de Perse , & la contenance aflurée , avec laquelle ils 
témoignoient Pattendre, s'il venoit les attaquer; Pintimidérent fi fort, qu'il changea bien 
DeExpeuir, tot de langage. (2) Des le lendemain, à la pointe du jour, il leur envoia des Hérauts, 
Cyr. Lis. pour parler de Paix & de Traité. On lui répondit , qu'il falloit commencer par fe bat- 
"I Cap: 3: tre, & que les Grecs n'aiant pas de quoi diner, ils n’étoient pas en état d'écouter de 
telles propofitions. Les Hérauts étant allez annoncer cette réponfe , revinrent auffi-tót 

avec ordre de leur dire, Que le Roi trouvoit qu'ils avoient raifon , & que, s'ils vou- 

loient traiter avec lui, il avoit donné ordre de les conduire dans un quartier, où ils trou- 
veroient des vivres fuffifamment. CLE’ARQUE, qui commandoit en Chef l'Armée des 

Grecs , demanda aux Hérauts, s'il y auroit füreté pour tous les Grecs, ou feulement 

pour ceux qui feroient chargez de négocier le Traité ? On lui répondit , Que tous fe- 

roient compris dans la fufpenfion d'armes , qui dureroit jufqu’à ce que le Roi eût fü 

leurs demandes. Aprés quelque délibération entre les Officiers , la Tréve fut acceptée, 

& en conféquence l'Armée conduite aux quartiers de rafraichiffement par des Guides , 

que le Héraut avoit amené tout exprès. Trois jours aprés , T2//apherne , un des Géné- 

raux Perfans , y vint lui-même , de la part du Roi, avec le Frére de la Reine, & trois 

autres Grands Seigneurs, fuivis d'un nombreux cortége. Il fit beaucoup valoir les fervi- 

ces qu'il difoit avoir rendus aux Grecs auprès de fon Maitre, pour l'appaifer envers eux; 

& leur demanda une chofe , dont Artaxerxes vouloit être auparavant éclairci , favoir 5 
pourquoi ils avoient pris les armes contre lui. Les Grecs s'excuférent fur l'ignorance où 

ils avoient été d'abord , des véritables deffeins de Cyrus, & déclarérent , qu'ils ne vou- 

loient ni contefter la Couronne à Artaxerxes , ni ravager fon pais , ni commettre con- 

tre lui aucune autre hoftilité , à moins qu'ils n'y fuffent contraints par la néceflité de fe 
défendre ; & que tout ce qu'ils fouhaittoient, c'étoit de pouvoir s'en retourner fürement 

chez eux. Tif/apherne renouvella la Tréve , aux mêmes conditions , jufqu'à ce qu'il eût 

orté au Roi cette parole ; & au bout de trois autres jours, il revint avec la derniére 

() uem. réfolution du Roi fur le Traité, dont les conditions étoient : (^) , Que tous ceux des 
ic. 543: ,, Terres de la domination des Perfés regarderoient comme amis les Grecs de la retrai- 
dore de si ,, te, & qu'on les raméneroit de bonne foi dans la Gréce , en leur fourniffant des vi- 
E CA » vres: que fi, en quelques endroits, on ne vouloit pas leur fournir , en paiant , ce 
27.  -. » qui leur étoit néceflaire , il leur feroit permis de le prendre eux-mêmes : Qu’eux, de 
leur cóté, s'engageroient avec ferment, à paffer fans commettre aucun défordre, com- 

me étant en pais d'Ami ; à ne prendre que ce dont ils auroient befoin pour manger 
& pour boire , là où Pon refuferoit de leur fournir des vivres en paiant; & à paier ex- 
» a&ement, par tout où il leur en feroit fourni. Téag d dae [Tiosacepns| Kat vuy 
erw iy «ug Malay wap’ nor, 1 pv Quay vuw wapecen Th Xapav a xa) adios and 
Saw cis Y "EAAdda 5 dyopay mapéyorras dre d dy my wapeyaper Ayopdy » Aambdyery umes 
exo Kapas edooue Ta Earidia unas d' a au dca ondodı y 53 SE es ae 
QuAÍas aowas , cite xal word AauGdyorras y omöray wy rapto cad dyopav day de Wwapixa- 
¿Sp Ayopay > érguéres ¿Lay rd 'Geridaa. Ces conditions aiant été acceptées , le Traité 
fut juré de part & d'autre ; en confirmation de quoi, Zi//apherne & le Frére de la Rei- 
ne, d'un côté, & les Officiers , tant fupérieurs, que fúbalternes , de l'Armée Gréque, 
d'autre côté , fe donnérent la main réciproquement. Tiffapherne alla faire fon rapport 


au Roi, promettant de revenir aufli-tót qu'il auroit donné ordre à fes affaires , pour 
sen 


(4) Xénoph. 


» 


ANCIENS 


A oR AO E 22; 
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s’en retourner avec les Grecs dans fon Gouvernement de l'Zffe Mineure. I fe fit atten- 


dre plus de vint jours. (¢) Etant enfin arrivé , avec un Corps de fes Troupes , & O- Y 
ronte , qui avoit aufli les fiennes ; les deux Armées fe mirent en marche de compagnie, Cap. a 
en forte néanmoins qu'elles campoient (7) à une aflez 
Cela , joint à d'autres chofes , fournit matiére à défiances ; & enfin , fous pré 


grande diftance l'une de l'autre. 
te de 


les lever , Tiffapherne aiant attiré dans fon Camp les cing Commandans où Colonels 
El Le > 


& vint Capitaines , les prémiers furent 
viron deux-cens Soldats. 


Les Grecs ne pouvoient guéres que s'attendre à quelque fem- 


blable coup de trahifon , s’ils y euffent bien penfé. Le perfide Tiffapherne en fut puni 
par un effet de la vengeance du Ciel. Car, fix ou fept ans après, Artaxerxes , non- 
obftant les obligations (1) qu'il lui avoit , & la grande faveur oü il avoit été auprés de 
lui, donna ordre (e) qu’on le fit mourir, en partic für des foupcons d'infidélité qui 
n'étoient peut-étre fondez que fur de faux rapports de fes Ennemis , en partie par les fol- 
licitations de Paryfatis , Mére du Roi, qui voulut venger fur Tiffapherne la mort de 


Cyrus fon Fils. 


AVR RCE 


CXCIII. 


Divers Traitez des mêmes GRECS, avecplufieurs de ceux qui fe 
préfentoient fur leur. route. 


La même ANNEE 401. avant JEsus-CHRIST. 


N prur juger de la confternation où furent les Grecs, aprés le maflacre , dont 
nous venons de parler , & la détention de leurs principaux Chefs, dont le perfide 


Tiffapherne wépargna alors la 
für qu'ils la (2) perdroient. 


ge , par les difcours perfuafifs d’un jeune Volontaire d'Athènes , 
eux. C’eft le fameux Xz'wornomw , Philofophe & Hiftorien , qui a fi 


vie , que pour les envoier au Roi de Perse, où il éoit 
Cependant , (4) dès la nuit fuivante , ils reprirent coura- 


qui fe trouvoit parmi 
bien écrit toute 


cette Hiftoire. Il anima & les Capitaines , qui reftoient , & les Soldats, fi bien qu'on 
choifit inceffamment d'autres Commandans , à la place de ceux qui manquoient , & il 


fut lui-même du nombre. Tiffapherne fit ce qu'il put , pour s'oppofer 
mais , quoi que fort fupérieur en nombre de Troupes , 


Corps de dix-mille hommes : 


ne put niles vaincre , ni arrêter leur marche ; & il cefla enfin de les pourfuivre , pour 
s’en retourner dans fon Gouvernement d’ Jonze. 

Quanp les Grecs furent entrez dans l'Arménie Occidentale, (c) TERIBAZE, qui 
y commandoit pour le Roi de Perf? , & qui étoit un de fes principaux Favoris, leur 


vint au devant , 


& demanda par un Trucheman à parler aux Généraux. 


Comme ceux- 


ci fe furent avancez , autant qu'il falloit pour s'entendre les uns les autres , il leur pro- 


pofa , de traiter enfemble , 


E 


fe contenteroient de prendre ce dont ils auroient befoin pour vivre ” 
39 


à condition qu'il laifferoit paffer les Grecs fans leur faire 
aucun mal, & qu'eux de leur côté ne mettroient point le feu aux Maifons, mais qu'ils 


Les Généraux 


arrêtez , & lés autres taillez en piéces , avec en- à-dire, 


à la retraite de cell 
i © feqq. 


(4) Près 
d'une Pa 


plus d'une 
Lieuë. 


(e) Xénoph 
Hift; Gree 
Lib. IN. 
Cap..4.§. 
25.Diod .de 
Sicile, Lib. 
XIV. Cap: 
81. Polya- 
nus, Stra- 
teg. Lib. 
VII. 
16. 


(a) Artaxer- 
xis leur fit 
trancher la * 
téte, 

(6) Xénophs 
De Exped. 
Cyr. Lib. 
TIT. Cap. 1, 


(0) tdem 
Lib. IV 
Cap. 4 


y confentirent , & le Traité fut conclu fur ce pié-là. (d). “O de [TnpitaLO] Ereyer, 6 (d) wid 
Tı omdoaßaı Bénaro, ip à pim aúris tes “EAAwas adu » unr’? nées nalew Tas 0-7 V 

xíag, Aaubary te TA Graridaa ou déve. "Bdefe Tadra Tos FpaTnyas, Y Eomeisayro 
"a Tires. Mais ce Satrape n’agifloit pas de meilleure foi , que Tiffapherne. Car il les 
amufoit ainfi, pour aller enfuite les attendre dans un défilé des Montagnes , par où ils 
devoient pafler ; de quoi les Grecs aiant cu avis, le prévinrent, (e) fi bien qu'ils mi- 


Ant. CXCIL. (1) Je me fouviens ici d'un paflage de 
Pausanias, qui exprime bien cette circonftance : Tirew- 
d. „nal wep re apra sdspyérm ora , Capui Sarre. 
Lib. II. Cap. 9. pag. 227. Je remarque cela d'autant plus vo- 
lontiers , que la Verfion Latine eft ici fantive, fans qu'onait 
relevé la faute : TissaPHERNEM afud fe prius illufiri gratia 
hominem &c. Mr. ? Abbé Gevoxn n'y a pas regardé de plus 
près : il traduit fidélement le Latin : malgré les faveurs dont 
il (le Roi de Perfe) Vavoit comblé jufqu'alors. Mais fur ce 
pié-là , il faudroit qu'il y eût : xe mep vi mpérepe Edepyéras àv 
wir Kc. Il femble au refte que Pausanias auroit dí a- 
jeuter, & quoi que TissaPmERNE fit Gendre @ ARTAXER- 
xe’s ; car Dionore de Sicile donne à Tiffapherne cette quali- 
té, Lib. XIV. Cap. 27. pag. 410. Ed. H. Steph. où il dit, 
qu'une des récompenfes que le Roi de Perfe accorda à ce Gé- 
néral , pour les fervices qu'il en avoit reçus dans la Guerre 
contre Cyrus , fut , de lui donner fa Fille en mariage. On 
peut aufli inférer cette alliance d'un paffage de Xénophon , où 
il y a néanmoins quelque ambiguité. C’eft dans l'endroit , 
ou ce grand Capitaine parle de l'arrivée de Tifapherne , pour 
conduire les Grecs : "Es di rére Turaaßkuns nner > tar vm inv 


gu 


rent 


pozas rh saved diva puy dye 
Les mots isi &c, 
peuvent fe y à Oronte, dont Xénophon vient de par- 
ler immédiatement : & c'eft auffi à lui que tous les Traduc- 
teurs le rapportent. Mais, fi Pon confidére bien l'enchainu- 
re des paroles , on trouvera , à mon avis , qu'il eft plus na- 
tutel d’enteadre ceci de Tiffapherne , qui emmenoit la Fille 
du Roi , ou époufée, ou pour Pépoufer. Je fuis fort trom- 
pé » file Frére de la Femme du Roi, qui étoit venu déja par 
deux fois avec Tiffapherne , n'étoit Oronte même, que Xéno- 
phon nomme ici. l| y a beaucoup d'apparence , que, com- 
me Tiffapherne , & ce Frére de la Femme du Roi , avoient été 
chargez de traiter avec les Grecs, ils furent auffi envoiez pour 
les conduire. On peut m'obje&ter, que Diovore de Sicile 
parle ailleurs (Lid. XV. Cap. 2. pag. 459.) d'Oronte , com- 
me étant Aaciatws xndiens, ce que le Traduéteur Latin rend 
par Regis Gener. Mais le mot de andes fe dit de toute for 
te dafinité , comme Pa fait voir l'Illuftre Mr. DE Spans 
HEIM , Not. in JuLian. Orat. I. pag. 287, 288. & Diodore 
ne dit rien, qui-détermine le fens à celle qu'il y a entre 
un Beaw-pére & Lon Gendre, 


(e) Ibid 
§. 13 
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rent en fuite fes Troupes , & prirent fa Tente , avec quelques gens de fa maifon. 
N E Sortis de l'Arménie, (f) ils eurent à combattre les Chalybes , & les Taoques , 
D '* qu'ils défirent. Comme ils furent (7) entrez dans le pais (1) des Macrons, voifins 
o wid. du Pont Euxin , un Corps de ces Peuples parut en bataille , de l'autre côté d’une Ri- 
$ viére, qu'il y avoit à paffer. Mais ces Barbares , inftruits du fujet de leur marche, par 
le moien d'un Soldat de la Nation, qui fe trouvoit dans l'Armée des Grecs , leur offri- 
rent le paffage libre , & la permiffion de fe pourvoir chez eux de vivres, autant qu'il fe- 
roit poffible , moiennant qu'ils s'engageaffent eux-mêmes à ne commettre aucunes hofti- 
litez. Le Traité fut juré de part & d'autre , avec une cérémonie particuliére à ce Peu- 
ple , c'eft qu'ils donnérent une de leurs Piques aux Grecs , de qui ils en reçurent à leur 
al H4. tour une à façon Gréque. (A) "Hpórav Enava [Maxpores] ei doin dy rhv Ta wird 
p [ari ye $ xaxos wojoayres , AAAL Bacidá moAsuoavrés GTHpY0YTO ds T "EAA ida. | oi $i 


Diod. deSi- Gacay y dera % Aabey ¿Hace reger didkanıy of Méxpores  BapSaprer Adyreny ore EA 


pue ow >a de “ENA ves Cnelvos ‘EAA gin. Tadra Ÿ ¿Pacay aa diva. Oé8s Di Emepapripayro 
30. aupéru. Les Macrons exécutérent fidélement les conventions, & conduifirent les Grecs 
(i) wid. en Pefpace de trois jours, aux Montagnes de la Colchide ; d'où ils paflérent à (7) Tre 
Lib. IV. bizonde , Ville Gréque. y 

(6) Wid. De wa’ étant arrivez ala frontiére des Mofyneciens , (k) & leur aiant fait deman- 
ae a der , s'ils vouloient que les Grecs paffaffent fur leurs Terres en amis, ou en ennemis ? 


Ils répondirent , que l'un ou l'autre leur étoit fort indifférent. Les Peuples , auxquels 
on s'étoit adreflé, étoient alors en guerre avec d'autres de la méme Nation, qui demeu- 
roient plus loin , fe difputant la pofleflion d'une Ville, qu'ils regardoient comme la Ca- 
pitale du pais, & comme mettant les Poffeffeurs en état de tenir tous les autres fous leur 
empire. Les Grecs inftruits de cela par un des leurs , qui étoit de Trebizonde , & le 
méme auquel les prémiers Mofymeciens avoient répondu fi fiérement ; l'envoiérent of. 
frir aux autres leur fecours , moiennant qu'ils leur procuraflent le moien de paffer, pour 
s’en retourner chez eux par terre. Timéfithée (c'étoit le nom du Député) revint avec les 
Principaux de ces Mofyuecieus , qui confentirent à un Traité fur ce pié-la. Il fut conclu 
& promis de part & d'autre , „Que les Mofyneciens entreroient d'un côté dans les Ter- 
„ res de PEnnemi commun, & qu'en méme tems ils enverroient aux Grecs des Batteaux, 
“3, avec des gens de guerre , pour fe joindre à eux, & leur montrer le chemin. (7) Tipos 
Tare amexpato 0 Apr F Mosuvolxay, Uri x, BéAaTo Taura, Y déyaro i SUMMA XÍAY. ss, 
Ort mayo tope eis À pay clone C, TE oa Jar, T T JUW Te Xj guy ON j 
y depo dnd étui vaus Te y dydpas, oiTwes Yu cummarBiral Te, y T odo yo). AS. 
Toros wig dre , y AdGówres , Guovro &c. L’Expedition fe fit, comme on en étoit 
convenu, & eut un heureux fuccès, qui ouvrit aux Grecs le paflage, pour continuer leur 
route. Tranfportons-les tout d'un coup du refte de l'Z/fe en Europe, où nous allons 
les voir traiter avec un Prince de Thrace , nommé (2) SEUTHE. 

Me’sape , (m) Roi des (3) Mélandeptes , des Thyniens, & des Thranipfes 
fut chaffé de fes Etats, dans un tems où les affaires des Odryfiens alloient mal. tint 
venu à mourir , il laiffa un Fils en bas âge, nommé SgurHz , qui, denué de tout 
fut élevé chez (4) Médoc, ou Amadoc, Roi des Odryfiens , dans la Hatte-T brace. 
Lors que ce Prince fut devenu grand, il eut honte d’être réduit à vivre ainfi de la chari- 
té d'autrui ; & un jour il fupplia inftamment fon Bienfaiteur de lui donner quelques 

à Trou- 


(m) id. 
Lib. VIT. 
Cap. 2. §. 
18. 


Art. CXCIIL (1) Méxpaves, appellez depuis Sannes , & 
enfuite Tames. STRABON , Lib. Xll. pag 825. Ed. Amt. 
Eustatue, in Dionys. Perieg. verf. 766. 

(2) Nous avons vu ci-deflus, Artic. 156. un SEUTHE, qui 
fuccéda à Sitalcès, dans le Roiaume des Odryfiens, la 8. Année 
de la Guerre du Péloponnéfe , ou l'Année 423. avant JEsus- 
Cumisr. Taucip. Lib. IV. Cap. 101. Diopon de Sicile, 
fur la 4. Année de POlympiade 93. ou l'Année 405. parle de 
deux Rois de Thrace, Medoc & Seuthe , fans dire, de quels 
pais chacun étoit Roi : Lib. XIII. Cap. 105. mais ce font 
fans doute ceux, dont il s'agit ici. Médoc étoit Roi des O- 
dryfiens , felon Xx’Novuon , De Exped. Cyr. Lib. VII. Cap. 


3. §. 7. & Hifl. Grac. Lib. IV. Cap. VIll. $. 26. ou, com- 
me il dit ailleurs, de la Haute Thrace, Mydixov vis d» Bu- 
is. De Exped. Cyr. Lib. VII. Cap. 7. $. 2. Et Seuthe 
étoit Roi de la Côte maritime de Thrace, Hift. Grec. Lib. 
IV. Cap. 8. $. 26. comme cela paroit auffi par toute la nar- 
ration de Xénophon , au fujet de 1 dition dans laquelle il 
fervit ce Prince. De là on peut inferer , que le Médoc , ou 
Amadoc , dont il s’agit , étoit apparemment le Succeffeur du 
Seuthe , dont parle Thucydide. Mais je vois qu’ ARISTOTE, 
entr’autres exemples qu'il allégue , de Généraux » qui , ten- 
tez par la puiffance qu'ils avoient en main , fe font mis fur 
le Tróne par un affaffinat de celui qui leur avoit confié le 
Commandement , joint à Cyrus , felon l'opinion d'He’ro- 
pore , ce que fit Seuthe , Thracien , à l'égard du Roi 4- 
madoc. Politic. Lib. V. Cap. 10. pag. 633. Ed. Heif. Il 
faut qu'il s'agiffe là de quelques autres de méme nom. Ce- 


lui de Serthe doit avoir été commun, parmi les 
ce : car on en trouve encore un fous les Succeffeu 

XANDRE le Grand (Diop. de Sicile, Lib. XVIII. C 
auquel on rapporte une Médaille , qui refte. Voie 
SPANHEIM , De Praft. G Ufu Numifmat. Tom. I. pag, 498. 
Il y avoit auffi, du tems de PaiLippe de Macédoine, deux 
Amadocus , Pere & Fils, comme le témoigne Hanrocna- 
TION , voc. "Ajuedoxos, fur quoi on peut voir les Notes de 
Maussac & HeNRI-DE VaLois. Au refte, les pais de la 
domination du Roi des Odryfiens s’étendoient depuis la Ville 
d'Abdére jufqu'à l'endroit du Pont Euxin où eft l'embouchu- 
re du Danube ; à ce que dit Tnucvpipz, Lib. II. Cap. 97. 

(3) Moore. On lit aufli Merde. Mais ces Peu- 
ples font inconnus , aufli bien que les Thranipfes > Opevibeer, 
que d'autres appellent Tpavigas. A l'égard des Thyniens , 
Owe} , voiez Stranon , Lib. XII. pag. 816. Ed. Am/t. 8c 
ARRIAN. Peripl. Pont, Euxin. fub fin. 

(4) Dionore de Sicile, & Ke’NoPHON , dans la Retraite 
des Dix-Mille , appellent ce Roi Médoc. Mais dans l'Hiffoire 
Gréque de Xénophon , à l'endroit cité ci-deffus , il eft appel- 
lé Amadoc , auffi bien que dans les paffages alleguez d’Arıs- 
vote & d’Harrocrarıon. Le dernier donne lieu de croi- 
re , qu'IsocnATE avoit aufli écrit Amadoc, dans un endroit 
de fa Harangue à PHILIPPE , 83. D. où néanmoinson 
lit aujourd'hui Mr%x4. Il y a apparence qu’4» 
véritable nom : mais les Grecs le changeoient quelquefois en 
Médoc , pour abréger. 


AN © KENS AMRIAN TIE Z 


oupes , pour avoir de quoi fe venger, comme il pourroit. Sa demande fut écoutée. 
_Amadoc lui fournit des hommes, & des Chevaux; fi bien qu'il s’entretenoit depuis, avec 
ce fecours , des courfes qu'il faifoit fur les Terres des Peuples qui s'étoient fouftraits à 
la domination de fon Pére. Lors que les Grecs furent arrivez à (9). Chryfopolis , vis ©) 
à-vis de Byzance , (0) Seuthe envoia à Xénophon un de fes gens, nommé Medofade, ~ 
pour lui dire , de faire pafler l'Armée en Thrace, Vaflürant qu'il ne fe repentiroit pas de (+) 
lui avoir rendu ce fervice. Mais Xenophon étoit réfolu à quitter l'Armée , pour s'en rc- E 
tourner chez lui ; & quoi qu'il changeät enfuite de fentiment ,.:il refufa une feconde fois 
les propofitions que le même Médo/ade revint lui faire , parce qu'il vouloit alors repafler ef 
an Afie. Cependant en atant été empêché par Ariffargue , Gouverneur de Byzance , num. 14, 
& craignant méme , non fans fujet, d’être arrêté & expofé au danger de fa vie; il partit 9/12 
de nuit avec un Capitaine (9) Athenien, un (5) des Commandans, & un homme (p) Poljera- 
affidé de chaque autre Commandant , à la referve de. Néon , qui s’etoit féparé de l'Ar- * 
mée , avec huit-cens hommes. Quand il fut arrivé au Camp de Seuthe , qui n'étoit éloi- 
gné que de foixante Stades ; ce Prince le reçut très-bien, & lui promit , ,, que, files 
5» Grecs lui aidoient à recouvrer le Roiaume de fon Pére , il donneroit un (6) Cyzi- 
quene par mois à chaque Soldat, deux à chaque Capitaine , quatre à chaque Colonel; 
de plus, autant de Terres, qu'ils voudroient , avec des Bœufs de labourage, & | 
pour leur habitation , une Ville maritime , bien fortifiée : Qu'au cas méme qu'ils ne 
puflent venir à bout de ce qu'il fouhaittoit , par la crainte des Lacédémoniens , il re- 
cevroit dans fon pais ceux qui voudroient y demeurer , les traiteroit comme Fréres , 
les recevroit à fa table , & leur feroit part de tout ce qu'on pourroit aquérir : Que 
pour Xémopbon en particulier , il lui donneroit fa Fille en mariage, & prendroit la 
fienne, s'il en avoit une, l'achétant (7) à la maniére de Thrace, & lui donnant pour 
demeure Bifanthe , Place la plus belie qu'il eût fur la Mer ". Ces propofitions de 
& on fe donna la foi réciproquement, en touchant . 
i Outi pre 
Zigyo- Cap. 2. $. 
29$ 19 > 20. 
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Ir 


2 D e^ Z 
Seuthe furent aufli-töt acceptées , 


dans la main Pun de l'autre. (4) “El de po ops rapasyéodoe , olas d» où Tos 
» ~ 304 dA TO ER ANS "nas » 3 y c 
padios arorabely Y Sex. taut? try à ya [Zn] una diquas. Ti & dy, egy o 
ré sin & be A cs 2 
Dar , où dira , el ¿Adoro p TI TE paria didóras y X, Ts Aoyaryois > Y Tds TPATIYOS > 7, 
dota. 4 E x 5 . 3e 
A££or 3 va STO! ( y) amayytrAwcw 0 de UTEYLETO TQ p GRATIOTH KuCnapyor > Td de Aoya=(r) Et non 
> » DES ® = A 4 D A 5 
ya Souler, TQ de sparıy@ Terpamoplar x ym üméonw dy LER), y Celryns % xwpov Pas tray 
IN 1 1 i » y e TES œ 65 n x 7 Year, 
bit Jaratly vereyiopevoy. Av ¿on à Behav Tavra «appe» un Agrpropas , 
t 4 / 


comme a 
€ \ ^ 7 u b p = 
Brad mé DEG Um Aaxedupolor Y y dee eis T ceauts , dy tis RENE) aeria wos oe 3 ak er 
clavins. 


$ X dae, à adırpds ye watooua, xal cripples, xal wonands amdrrav, SY ay duducde 
yrhoades. oo à, d Henpav, ra Suyartra dou, xal el Tis oof ¿71 Juydrap, av yoopeees 
Opaxío voue xal Bicdy 9 olenoy Sow, rep enol xdArrigov vaplr igi Tay Ea Sañdry. 
>Axdoayres TATA, xal difids déires nal Aaböyres, aanravor Sic. Xenophon s'en étant retour- 
né, avec ceux de fa fuite, arriva au Camp avant le jour. Il fit affembler l'Armée , & per- 
firada aifément aux Soldats de le fuivre , pour entrer au fervice de Seuthe. Celui-ci, qui 
leur venoit au devant , harangua lui-même l'Armée , confirma ce qu'il avoit promis , y 


ajoutant néanmoins , qu'il entendoit comme une chofe jufte & raifonnable , que tout le 


ASKS E 


Butin far à lui, pour avoir, en le vendant , de quoi leur paier la folde promile. L’Ex- 
pédition fur heureufe , & Seuthe devint maître d’une bonne partie des Etats de fon Pé- 
te. Mais il ne tint pas parole aux Grecs : il ne voulut point leur remettre la Place ma- 
ritime , qu'il leur avoit fait cfpérer ; & les paia mal. Au bout de deux mois, il vint à 
propos des Ambaffadeurs de Lacédémone ; qui les enrólérent , pour aller joindre PAr- 
méc de Thimbron , contre Tiffapherne & Pharnabaze ; comme on le verra dans l'Hif- 
toire de Xe’NoPHON. 


Or , felon le calcul de Gro- 


) Xe’noruon parle ici feulement de Polycrate’, Capi- 
taine. Lib. VIL. Cap. 2. $. 9. Mais il dit lui-même enfui- 
te à Seuthe , qu'il eft venu avec Polycrate , un des Capi- 
tsines , & Phrynifque , un des Commandans , € oùr@ Opu- 
véra@r , ele ray spurayav &c. $. 16. Ainf il faut apparem- 
ment fuppléer dans le prémier paffage , © Dpuvicxoy ie ray 
sperm» &c. k " Me A 

(6) Un Gyziquéne ; Kußımor.  C'étoit un Statére de Cy- 
zique , KuGexavol garipss, dit SUIDAS , qui ajoute qu'on efti- 
moit fort cette Monnoie , parce qu'elle étoit d’une gravüre 
exquife; & qu'on y voioit, d'un côté, la Tête d'une Fem- 
me , de l'autre , le vifage d'un Lion. On a encore aujour- 
d'hui de ces Statéres ; & BEGER en a fait graver un dans 
fon Thefaurus Brandenburgic. Part. I. pag. 490. Le do&e 
Bupe’e en marque la valeur, De Afe, Lib. V. pag. 189. 
B. C. Ed. Paris. 1542. qu'il prouve par un paffage formel 
de Demosraene. L’Orateur y dit, que le Cyziquéne vaut 


vint-huit Drachmes Attiques. 
Novius, une Drachme, & un Dénier Romain , étoient de 
méme valeur. Ainfi ce Statére de Cyzique devoit valoir 
huit Florins, & huit fous, de notre Monnoie de Hollande. 
Parlà on comprend bien, que c'étoit une piece d'or, comme 
d'autres Statéres de Perfe , de Macédoine , d’Athénes , mais 
dont la valeur étoit différente , quoi qu'il y eût auffi des 
Statéres d'argent. Au refte, voici le paflage de Dr’mos- 
THE'NE, qui indique le prix des Cyziquénes. 'O de KuGiny- 
vos @Mrare ¿xi [3 Boréal] sixors © dxrw daxpes Aves. 
Orat. adverfus Phormion. pag. 587 , 588. Ed. Bafil. 1572. 

(7) Coütume très-ancienne , non feulement dans la Thra- 
ce, mais encore dans tout l'Orient, & que l'Hiftoire Sainte 
méme nous fait voir pratiquée par les Patriarches ; comme 
les Savans Pont remarqué il y a long-tems. Voiez ici fur- 
tout, une Differtation Académique de feu Mr. GUNDLING, 
De Emiione Uxorum , imprimée à Hall en 1722. 


AR- 
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ARTICLE -CXCIV. 


TRAITE de Paix entre EVAGORAS, Roi de SALAMINE dans l'Ile de 
Cypre, c ARTAXERXES Mnémon Roi de PERSE. 


ANNEE 399. avant JEsUs-Curısr., 


L v avoit, en ce tems-ci , comme (1) auparavant , plufieurs petits Rois dans l'Ile 

de Cypre ; car outre le célébre Evacoras , qui commence ici à paroître dans la 

fuite de notre Hiftoire des Traitez , nous trouvons (2) un ANAXAGORE , qualifié Roi 

(a) Diod.de de Cypre, & un autre, nommé AcyrRis , (4) tué, dit-on, par Evagoras : mais on 
E ou n'indique point , en quel endroit de l'Ile ils régnoient. Is ne firent fans doute rien de 
99. pag. confidérable , qui méritát que les Hiftoriens en parlaflent „ comme d’Evagoras , qui 
m" 7: d'ailleurs eut un Panégyrifte éloquent , par le moien duquel nous poüvons encore aujour- 
(2)Yoerase, d’hui connoître fon cara&tére , & les principales circonftances de fa vie. (^) Cet Eva- 
inEvagor. goras náquit à Salamine dans une condition de fimple Particulier ; mais il defcendoit de 
UE. Teucer , Fondateur de cette Ville ; dont la poftérité avoit régné là (3) jufqu’au tems, 
HHS#ph. qui précéda de peu la naiffance d’Evagoras. Un Phénicien, dela (4) Ville de Tyr, 
nommé Abdemon , banni de fa Patrie , vint à Salamine: & le Roi, qui y régnoit a- 

lors , lui donna non feulement retraite , mais encore lui confia de grands Emplois. Ce 

perfide Réfugié , abufant du pouvoir qu'il avoit aquis par-là, dépofléda fon Bienfaiéteur, 

& fe fit Roi à fa place. Pour fe maintenir dans fon ufurpation , il remplit de Barbares 

la Ville de Salamine ; & foumit toute Plle à la domination du. Roi des Perfès. Eva- 

goras , qui vint au monde depuis cette révolution du Gouvernement, n'étoit pas Fils du 

Roi détrôné. IsocRATE au moins n'en dit rien : & il n'auroit pas fans doute ômis cet- 

te circonftance , fi propre à mettre dans un plein jour la juftice-de tout ce que fit Eva: 

goras pour fe rendre maître du Roiaume de Sa/amine. . Il dit méme pofitivement , (5) 
qu'Evagoras recouvra ce que d'autres avoient perdu , c’eft-a-dire , d'autres Defcendans 

de Teucer. Ainfi il y a apparence, que, par la fucceffion des tems, la Famille d^£- 
vagoras , quoi que Roiale’, étoit tombée dans l'obícurité. Voici comment il en releva 

le luftre. Il n’entreprit rien contre le premier Ufurpateur , qui le craignoit & l'eftimoit 
également. Mais. ce Tyran trouva un autre ambitieux , comme lui, qui l'affaffina. € 
s'empara ainfi de la Couronne. Apres quoi, celui-ci ne fe croiant pas en füreté tant 
qu'Evageras vivroit, chercha auffi à s'en défaire. Mais Evagoras eut le bonheur d'é- 
chapper , en fe fauvant à Soles, Ville de Cilicie. Là bien. loin de perdre courage , il 

réfolut de conquérir le Roiaume de Salamine , & il. crut que celui qui en étoit en poffef- 

fion , Pavoit mis en droit de tout entreprendre contre lui , comme un Ennemi , à qui 

il n'avoit pas tenu qu'il ne perdit la vie. Il ne chercha pour cet effet ni l'appui. d'aucu- 

ne Puiffance , ni le fecours de Fugitifs , dont il auroit pu engager aifément bon nombre 

à le füivre : il prit tout au plus une cinquantaine d'hommes affidez , & s'embarqua avec 

eux. Auffi-tót qu'il fut abordé dans l'Ile de Cypre , fans attendre de voir fi les Citoiens 

de Salamine voudroient fe joindre à lui , il entra’, la nuit fuivante , dans cette Ville, 

par une petite Porte qu'il trouva moien de rompre , & marcha droit. au. Palais du nou- 

veau Tyran. La réfiftance fut grande du côté des Gardes & autres gens dévouez à l'U- 
furpateur : tous les Habitans du refte demeurérent fimples fpeltateurs , craignant pour 

eux , de quelque côté qu'ils fe rangeaffent. Mais Evagoras vainqueur fe rendit maitre 

du Palais Roial, par la mort de celui qui Poccupoit , & ainfi devint Roi lui-même. 


(6) Les 


Art. CXCIV. (1) Chaque Ville avoit anciennement le que porte la Verfion Latine, auffi-bien que la Traduction 
fien , à ce que dit Srrason , Lib. XIV. pag. 1003. Ed.  Frangoife d'Amyor. Dans celle-ci néanmoins il y a mal 
m. Voiez Meursıus , in Cypr. Lib. Il. Cap. 7, € Aedemon. Au refte, IsocnATE ne nomme ni le Phönieien , 
féqq- où il donne auffi unc lifte de tous les Rois, dont il eft qui s'empara du Roiaume , ni celui qui le lui ravit depuis à 
parlé dans les anciens Auteurs , & rapporte ce que l'on fait lui-même, ayec la vie, Simson (Chronic. Catholic. ad Ann. 
d'eux. : M. 3614.) appelle le premier 4bdalmon-; conjecturant fans 

(2) Cre’stas avoit écrit une Lettre à Evagoras, pour doute, que c'étoitle vrai nom Phénicien, changé par les 
Vengager à faire la Paix avec cet Anaxagore ; comme il pa- — Grecs: de même qu'il veut que l’4bdalonyme , dont parlent 
roit par les Extraits de Puorius, Cod. LXXIT. pag. 132. Quinre-Curse & Justin , füt auffi nommé Abdalmon, ad 
Ed. Rothom. A. 3673. On voit néanmoins dans JoserH , un autre Aa- 

(3) C'eft ainfi qu'il faut entendre ce que dit PAUSANIAS, DE’MoN. Tyrien , qui fe méloit d'expliquer les Songes , du 
que les Rois defcendus de Teucer ré nérent en Cypre jufques tems de Salomon ; & cela dans un paflage tiré de l’Hiftorien 
à Evagoras : Oi di Tsvxpidw Baosarig Diporivar Kumpiay &oyovrts Dius. Antiq. fud. Lib. VII. Cap. 5. $. 3. & Contr. A- 
d; "Eværypay. Lib. II. Cap. 29. pag. 178. Il n'exclut point pion. Lib. 1. $. 17 
Evagoras , mais il donne à entendre l'interruption caufée par (5) ‘OÙ warm [Noxexadous] "Évavyipss , amoMcrdvruy ire 
Abdemon. ix E (ov Thy cow, mA drid és &c. Ad Nicoclem , pag. 32. 

(4) U y a dans le Texte de Diopore deSicile, Lib. XIV. C. IsocnATE dit ailleurs, qu’Evageras fit rentrer la Couron- 
Cap. 99. ABdhwéræ sv Ode : mais il faut lire certaine- ne dans la race de ceux qui l'avoient poflédée de Pére en fils: 
ment Ovgiov, comme l'a remarqué PAUMIER de Grenremef- im Y 8 yb Tus Tums TAS zr&Tpiovg ixowirare , € TÓpaner due 
sil, Exercit. in Aut. Grac. pag. 124. & c'eft méme ainfi won cit 0205 warisnos. In Evager, Pag. 195. A. 
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(6) Les Citoiens apparemment fe foumirent à lui fans 
de ce changement de maitre , en rabattant méme quelque chofe du 
fait des excellentes qualitez d’Evagoras, & de la mas 
Ce Prince ne fe borna pas à régner dans Salamine ; 


lieu d’être contens 
portrait magnifique qu'IsocR ATE 
niére dont on dit qu'il gouverna. 
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peine : ils eurent au moins tout 


le refte de l'Ile n’étoit pas un objet trop grand , pour un Prince d'un courage fi élevé. 


(c) Il devint bien-tót puiffant en richeffes , & en nombre de | 
prit quelques Villes , en gagna d’autres par la douceur, & fe rendit enfin maitre pref fupr. 
Tl devoit étre déja puiffant , & en grande réputation , fix ans avant 
Général Athenien , étant contraint de fuir, 


que de toute l'Ile. 
celui où nous fommes , puis que Conon , 


après la malheureufe Bataille d’Aegos-Potamos , he 
‚Ce fervice, & l'amitié qu'Evagoras eut occafion 
Conon , ne lui furent pas inutiles dans la fuite ; & le Traité, 


ícaux, comme dans un afyle bien für. 
de contracter avec 


par là 


dont nous avons à parler , en eft une preuve. 
avec chagrin la Couronne de Salamıne ; ou plutôt de Cypre , 
les mains d'un Prince du caractére d’Evagoras, qui n’étoit pas 
d'humeur à fe reconnoitre volontiers fon Vaflal , comme avoit fait Abdemon. 


anciens Rois , & entre 


Troupes ; de forte qu'il 


fe retira chez lui, (7) avec huit Vaif- 


ARTAXERXE'S ne pouvoit qu'avoir và 
retournée à la Famille des 


Il y eut 


fans doute quelques menaces ou quelques préparatifs de Guerre , de la part des Perfes. 
Car Conon , qui avoit beaucoup de crédit à cette Cour , s'emploia pour réconcilier Æ- 


vagoras avec Artaxerxes , 


Evagoras avoit envoié 


& il écrivit pour cet effet à Cre’sias, Médecin du Roi, 
des Ambaffadeurs , avec lefquels Artaxerxes conclut un Traité, 


par lequel le Roi de Salamine s'engagea à lui paier un Tribut. Créfias lui-même avoit 


rapporté toute cette négociation, dans fon Hiftoire de Perse 


: mais malheureufement il 


ne nous en refte qu'un Extrait fort fec, ou plutót une fimple indication des Sommaires de 
cette partie de PHiftoire , $ des Lettres écrites à l'occafion du Traité; d’où Pon infére, 
outre ce que je viens de dire , quEvagoras fut auffi obligé de faire des prélens à Sati- 
barzane , qui étoit apparemment quelque Favori du Roi de Perf. (2) ’Aria di’ ds 


PEvaya Paridad Za Pacines ApraËépéns diver Sy . . 
Gagory y Band aby 'Evayópe DG . . yt 
Nous verrons plus (e) bas , comment cette Paix fut rompué. 
de finir cet article , il eft bon de remarquer quelques fautes de deux Sa- l'Année 

Le (f) premier dit , que ce fut avec l'aide des t uas 


Raplam. 
AVANT que 
vans, MEunsius , & DopwEut. 


.. à Kéo@ wp Krwoíuy 


(c) Died. de 
Sicile, ubi 


(4) Apud 
Phot. Cod 
LXXII. 


(2-29. ’Euayops dapoy 3mdwwis arin Pag: 132) 
133. 


(e) Sur 


Athéniens qu Evagore fe mit en pofieflion du Roiaume de Salamine , & il fe fonde fur fu, Cypr. 
un paflage de (8) Cornezius NEPOS ; mais mal entendu , puifqu'il s'agit là du fe- 


cours que les Athéniens envoiérent , 


ras déja Roi , pour lui aider à fe maingenir. 
, qu'il chaffa lui-même enfuite 


chaffé du Roiaume par Abdemon 


contredit IsocRATE , & Diopore de Sicile, 


fous le Commandement de Chabrias , à 


y 


Evago- 
Meurfius prétend aufli , quAvagoras fut 
à fon tour : en quoi il 
fur le prémier article ; & pour le dernier, 


Diodore , qu'il fuit , a ignoré ou brouillé la vérité du fait. 
Dopwett , d'accord en cela avec Meurfius , met (g) l'expulfion d’Abdemon, qu'il 


fuppofe aufli faite par Evagoras , à 


be für la 390 , ou 391. avant JESUS-CHRIST : & il fe fonde fur ce que (A) 
Mais il eft clair comme le jour, que Diodore , 


RE de Sicile en parle fur cette année. 


Diopo- 


ainfi qu'il fait fouvent ailleurs, raconte ici des chofes qui fe font paffées plufieurs an: 
q 3 P 


nées auparavant , & qu'il donne en 


parvint au Roiaume , & Saggrandit enfuite. 
pendant la 4. Année de la XCIH. Olympiade , (2) 
(k) TIpös "Evayópay de Toy adyysucvoy © Kümpe xa- 
confirmé, comme nous l'avons indiqué ci- 389. 
e Hiftorien, fur l'Année 4. dela XCVIIL 


me régnant dans l'Ile de Cypre , 
lors que Conon fe réfugia chez lui : 
réouyer [Kómy 5 sparmyós] &c. ce qui eft 
deflus , par d'autres Auteurs. 


20, Le mêm 


peu de mots l'hiftoire de la maniére dont Evagoras 


Car 1°. Il a déjà parlé d'Evagoras, com- 


Olympiade , c'eft-à-dire , fix ans aprés celle où il parle d’Abdemon chaffé, dit, que la 


Guerre de Cypre , ou'd' Artaxerxes contre Evagoras , 
SA ig > e 


laquelle finit par un Traité que 


nous verrons en fon lieu , avoit duré prés de dix ans : (1) Kurpiaxos ménu@, dexas- 


\ » 
TUS ggedor 


vyeyemper@ &c. Voila qui fait remonter le commencement du régne d'Eva- 


goras bien au-deffus de la 2. Année de PO/ympiade XCVII. puis que la Guerre de Cy- 


(6) Drovore de Sicile fait détróner Abdémon par Evago- 
ras même. Lib. XIV. Cap. 99. Mais Isocrate eft plus à 
croire ici, entrant dans un plus grand |], & pouvant é- 
tte bien inftruit de chofes comme celles-là , qui s'étoient 
paflées de fon tems. Cela me fait penfer, que Tur’orom- 
PE, qui donnoit à Addémon pour patrie la Ville de Cirism 
['A8diquore, iv Kirite , car c’eft ainf qu'il faut lire , au lieu 
d' Avdiwora , apud PHor. Cod. CLXXVI. pag. 389.] peut 
bien avoir confondu le Succeffeur d'Abdémon. avec Abdémon 
méme ; d’où il réfulteroit, que celui qu’Evagoras tua, étoit 
de cette Ville de Cypre. 

(7) Voiez IsockatE, in Evagor. pag. 199. Ed. H. Steph. 
Diopore de Sicile, Lib. XIII. Cap. 106, pag. 389. PLu- 


pre 


TARQUE , Vit. Lyfandr. pag. 439. A Ed. Wechel. XE’No: 
PHON , Hifl. Grac. Lib. Il. Cap. 1: $. 19. Justin, Lib. V. 
Cap. 6. 

(8) Fecit [Chabrias] idem Cypri, fed publicó ab Athe- 
nienfibus Evagoræ adjutor datus ; neque prius inde « 
quam totam in[ulam bello devinceret. In Chabria 
11 venoit de dire: Nam Neétanebum adjutum profectus , re- 
gnum ei sonftituit. Ce regnum ei conflituit , ne fignifie prs, 
que Chabrias fit Nectanébe Roi d'Egypte; mais feulement qu’il 
lui aida à fe maintenir : car Neétanébe avoit déja été élu Roi 
par les Egyptiens. En ceci même le favant PE’RIZONIUS 
montre, que Cornetius NEros s'eft trompé ; Not. in 
AELIAN. Var. Hifi. Lib. V. Cap. 1. 

2 


Lib. Yl. 
Cap. 12 


(g) Chrono- 
log.Xénoph. 


la 2. Année de la XCVIL Olympiade , qui tom- pag, 256. 


(P) Lib. 
XIV. Cap. 
99. pag. 
447 Ed. Ho 
Steph. 


(i) Lib; 
XII. Cap 
106. pag. 


(k) Lib, 
XV. Cap. 
9.pag.462. 
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Pre ne commença pas aufli-tét qu Evagoras fut devenu Roi, & qu'il lui fallut fans dow- 


te plufieurs années pour affermir & augmenter fa domination , d'une maniére à mettre 
trois (9) Peuples de Pile dans la néceflité d'implorer l'afliftance du Roi de Perf. 


AbRUTOL:G oh, ENCARGO 


TRAITE’ de Paix entre les ELEENS, @ les. LACEDEMONIENS, 


La méme ANNEE 399. avant JE su s-Cun 1s T. 
3 


Corre. Eu de tems après que la Guerre du Péloponnéfe fut finie , les (2) Lacz’or’mo- 
Li, TII. NIENS , qui dés long-tems vouloierit du mal aux Evs’ens , rappellérent de vieilles 
Cap. 2. $. quérelles pour avoir un prétexte de prendre les armes contr'eux. Les fujets de plainte 
16 6/44. étoient : Que les E/éezs , pendant la Guerre , s'étoient liguez avec les Arhéniens , les 
dl, Lib. Ærgiens, &les Mantinéens , comme nous l'avons vu (4): ci-deffus : Qu'ils empéchoient 
XIV. Gp. les Lacédémoniens de difputer le prix aux Jeux Olympiques , à caufe qu'ils devoient en- 
(2) Sur core une (1) amende à laquelle ils avoient été condamnez : Que non contens de cela, 
"Anne … ils avoient fait fouetter & chafler ignominieufement , pendant les Jeux, un Lacédémo- 
1,9. mien, nommé Lichas, & avancé enge , qui s'étoit avifé de faire entrer en lice fon 
Chariot au nom des Thébains ; & le conduéteur en'aiant été proclamé vainqueur , l'a- 
voit couronné lui-même publiquement ; pour faire voir que le Chariot (2) étoit à lui: 
Qu'enfin: (3) un des Rois de Lacédémone aiant été envoié pour facrifier au Temple de 
Jupiter Olympien , {elon l'ordre d'un Oracle, les-E/cens l'en avoient empéché ,. par la 
raifon’, difoientals ; que... felof un: ancien: ufage » ik n'étoit pas permis. aux Grecs de 
confulter POracle für l'événement d'une. Guerre. entreprife contre quelque Nation. Gré- 
que, Pour tous ces chefs d'accufation:, les Ephores-& le; Peüple affemblez , réfolürent 
de châtier Pinfolence des Eléens. Cependant; afin d'avoir un nouveau prétexte , ils 
(e) Diod. de leur envoiérent (c) dix. Ambafladeürs ;: qui; les fommérent , comme. une chofe qu'on 
ie ubi trouvoit jufte & raifonnable , de laiffér la liberté aüx Villes voifines; Diopore de Sici- 
(d) tid. le (d) ajoute ; qu'ils demaridérent aufli; que les E/éezs paiaffent leur portion. des frais 
de la Guerre contre Arhénes: Les: Eléens y bien loin d'accorder aucune de ces. de- 
mandes , r&pondirent‘, qu'où avoit grand tort , de vouloir les dépouiller de l'empire. lé- 
gitime que le droit de la Guerre leur avoit aquis fur les Villes, dont il s’agiffoit ; & que 
les Lacédémoniens étoient eux-mêmés opprefleurs' de la liberté de tous les. Grecs. La- 
deffus , le Roi 4gzs entra, avec une Armée, dans les Terres des Eléens ; & au bout 
de trois ans, ceux-ci furent réduits à demander la Paix. On-la leur accorda, à ces con- 
ditions , felon Diopore de Sicile „ ,, Qu'ils livreroient leurs Vaifleaux de guerre aux 
Lacédémoniens y & qu'ils laifferoient jouir d'une pleine liberté les Villes voifines ”. Xr”- 
NOPHON , qui ne dit rien du premier article, exprime le fecond plus diftin&ement , & 
y en ajoute d'autres : „On convint , (dit-il, ) avec les Ambaffadeurs de THRASYDE’E, 
3; Chef des Eléens , Qu'ils démoliroient leurs murailles : Qu'ils remettroient en liberté 
» Cylléne , & les Villes de la Triphylie , favoir , Phrixe , Epitalion, LLeptine., Ama 
» Phidoles, Margane , de plus , Acrories , & Lafion (les Arcadiens révendiquant celle- 
55 ci). Epée (4) méme, quoi que les E/éens l'euffent achetée, à ce qu'ils difoient, pour 
» trente talens, mais par une vente forcée, à ce que jugérent les Lacédémoniens : 
» Qu'enfin ils continueroient à avoir l'Intendance du Temple de Jupiter Olympien, quoi 


T(9) Ceux d’Amathonthe , ceux de Soles , & ceux de Ci- 
tium. 

Arr. CXCV. (1) Ils y furent condamnez , pour avoir 
commis des actes d’hoftilité, pendant la Tréve qui fe faifoit 
pour la célébration des eux Olympiques ; car tels étoient les 
Statuts , approuvez de tous les Grecs, qui alloient à cette fo- 
lennité. Mais les Lacédémoniens prétendoient, apparemment 
par chicane , que la Tréve n'avoit pas été duement publiée, 
& qu’ainfi la condamnation étoit injufte. On verra toute 
cette affaire dans Taucypine , Lib. V. Cap. 49, 50. auffi 
bien que l'affront fait à Lichas , dont XE’Noruon , qué je 
copie ici, parle enfuite. Au refte, la coütume de faire tré- 
ve pendant les Jeux Olympiques , étoit fort ancienne. Pau- 
sanıas em attribué Pinftitution à Iphitus , un de ceux qui 
réglérent & perfectionnérent peu à peu cette folennité. E- 
liac. 1. feu Lib. V. Cap. IV. pag. 383. La même chofe a- 
voit lieu, par rapport aux autres Jeux de la Gréce. Voiez 
Dopwett , de Gyelis. Diff. V. 8. 1 de 

(2) Lichas n'étant point admis a combattre lui-même , 
comme Lacédémonien , s'étoit avifé de ce ftratagéme & il 
vouloit fe faire honneur: de la viétoiré , comme fi elle lui 


» quan- 


eût appartenu , pour braver apparemment les Hellanodiques, 
ou Juges , pris d'entre les Eléezs , qui condamnoient à l'a- 
mende , ou autres punitions , ceux qui avoient contrevenu 
aux Loix des eux Olympiques. Voiez les Auteurs , qui 
ont traité de ces Jeux , entr'autres les Mémoires de Mr. Bu- 
RETTE pour fervir à l'Hiffoire des Athlétes , inférez dans les 
Mémoires de Littérature de V Académie Roiale des Inferiptions ces 
Belles Lettres , Vol. II. Ed. de Holl. pag. 324» & fuiv. 

(3) Agis , à ce que dit Xe’Nornon. Mais felon Diono- 
RE de Sicile , Lib. XIV. Cap. 18. c'étoit Paufanias. Le pré- 
mier Hiftorien eft plus à croire là-deflus; aufli-bien qu'en ce 
qu'il fait commander 4gis à l'Expédition contre les Eléens , au 
lieu que Diodore l'attribué à l'autre. Roi , contre ce que dit 
Xe’nornon , & aprés lui Pausantas. Voiez PAUMIER de 
Grentemefnil , Exercit. im Auét. Græc. pag. 68. Aurefte, 
il ne paroit pas d'ailleurs , en quelle occafion & en quel 
tems , le Roi de Lacédémone, quel qu'il fût , avoit voulu 
confulter l'Oracle de Fupiter Olympien. 

(4) Epée , dit Xe’nornon, étoit entre Maciffe, & Herde, 
La plupart de ces Villes anciennes ne font connués que par 
ce qu'il en dit. 
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A (b) Xwvyxapéci [o PHAGdo x«i O | unre TOY aepobusy th) Paufa- 
Nelırd 


D 7 f A vías, Lib. | 
fn dpya), xai TB stos xaTappilas TO. TU» Aaxedalpores Te c» "OAuwere, xai dey IL. Cap.8. | 
OS A anaes "n ssQ.. i 
To Oc, xe To ayava tae ooo dyaviaa.od di. pag. 223. 


Ir Y a une difficulté confidérable , au fujet de la claufe de ce Traité , par laquelle, 
& felon Xe’nopHan , & felon Pausanias, les Eleens furent contraints de rafer les 
murailles dé leur Ville Car Xénophon dit lui-même (7) un peu plus haut , quc la Ville 
d'Elis étoit fans (7) murailles : "Are SW [a wir] : & qu'ainfi le Roi Agis 
auroit pu s'en rendre maitre , sil eút voulu. Tl eff bien vrai, que ceux qui batirent 
cette Ville , ne Penvironnérent point de murailles, par la raifon que nous (&) avons 
rapportée ailleurs après STRABON : mais rien n'empêche qu'on n’y en ait faitedepuis. 
Et après tout , Particle du Traité ; dont il s'agit , le fuppofe. Diopore de Sicile le 
marque aufli clairement : car il dit, (1) que le Roi de Lacédémone , qui commandoit 
l'Armée, inveftit la Ville d'EZs, pour l'aflióger : mais que ne voiant pas jour à la pren- 
* dre, il leva le fiége. + Le favant Usso Emmius , dans fon Abrégé de PHijftoire Gre- 

que de XE’NoPHON , (72) Sappercevant fans doute de la contradiction , entend , par (m) ver. 
les Murailles , qui devoient être démolies , celles qu'il y avoit près de Patres : Murus 9 ¿lu 
prope Patras dejeétus. Il devoit nous alleguer fes garants ; & enfuite faire voir com- 1 pag 396- 
ment on pouvoit exiger des E/éens la démolition de quelque Muraille près de Parres, 
puis que Parres étoit une Ville d'4chaie ; aflez éloignée des frontiéres de PElide. Je 
ne vois pas moien d'entendre ici d’autres murailles , que celles de la Ville d'Æ/is, puis 
que Xénophon n’a parlé nulle part d'aucune forte de fortification , à laquelle on puiffe 
donner le nom de rdy@. Au refte , il faut qué les Eléems, aprés avoir démoli en ce 
tems:ci leurs murailles; les aient depuis rebáties: car Panfanias , parlant ailleurs du tems 
des Succefleurs d'ALEXANDRE le Grand, & rapportant un ftratagéme dont les 1/e//é- 
niens fe fervirent pour prendre la Ville d'E/is , dit, que ceux de la Ville, qui étoient 
du parti de Lacédémone, les laiflerent entrer dans l'enceinte des Murailles , parce qu'ils 
les prenoient pour Lacédémoniens : (m) Kai ves dydpas édéyorro és TO Td Dv. » 
Puts que j'y fuis, ge remarquerai encore un anachronifme de Pausanıas , auquel rri. Cd. 

je ne vois pas que perfonne ait pris garde , & dont le "Traducteur Francois auroit bien pag. 223. 
dû s'appereevoir. C'eft dans l'endroit méme , où PHiftorien parle du fraité entre les 
Lacédémoniens & les Eleens’, par lequel ceux-ci fe virent réduits à démanteler leur Vil- 
le. Le Roi Agis , (0) ajoute-t-il , entra aufli-töt aprés dans l'Afrique , avec une Ar- 
mée , & fit bâtir un Fort à Dévélée. Puis il rapporte un complot d'fgzs avec Zyfan- 
dre , pour la deftru&tion entiére d'/frbémes , après. le Traité qui fuivic la malheureufe 
Bataille d’.Aegos-Poramos. Mais tout ceci eft antérieur à la Guerre entre les Lacédémo- (p) Vorz 


(i) Lib. HL. 
Cap. 2. S. 
19. 


(k) Sur 
l'Année 


1104. Are 
title 24. 
(1) Lid. 
XIV. Cap 
8. 
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(0) Pag. 


223, 224. 


miens Beles Eléens. Carle Traité dont parle Paufanias , (p) mit fin à la guerre du (Amé 
e é pip 2; ite SLOANE: 2 404 Artic. 
Péloponnéfe, & l'irruption d'gis dans PAsrique avoit été faite en la 19. Année (4) 186. 
de cette Guerre. D'ailleurs , (7) XE’Nopnon dit expreflément , qu’4gis mourut peu (1) Tad. 
de ul 
ap. 27. 


Hit. 
appellée ainf tout court , eft clairement diftinguée d’Olyn Tb. 
pie : car Xenophon dit, qu’Apis étant allé à Olympie , il III. Cap. 
crifia à Fupiter Olympien , fans que perfonne penfät à l'en 3. $. x. 
empêcher : qu’enfuite , aprés avoir fait fon Sacrifice , il 
marcha vers la Ville, ravageant la Campagne &c. “Ex à 
corre DSi sis "Orvwrias, dos rd Ai TQ Odría, xat D 
ids, repère, Diras À, wie rs dev bropusre , nor À 
xm» Ti apa &c. Ainfi, cette Ville ne peut être Olympie , 
comme il paroit encore par la fuite : Quand Agis fut arrivé 


(5) Ils Pavoient néanmoins depuis fort long-tems ; quoi 
ceux de Pife la leur euffent difputée , & s'en fuflent quel- 
quefois emparez. Voiez STRABON 5 Lib. VIII. pag. 548, 
549, 544, 545. Ed. Amftel. & PAUSANIAS, Lib. VI. Cap. 
22. Mais ceux-ci prétendoient avoir été les prémiers , qui 
euffent eu cet honneur , comme le dit ailleurs Xe’nornon, 
Hifl. Grac. Lib. VII. Cap. IV. $. 28. 

(6) Le Roi Agis étoit déja allé facrifier là, pendant cet- 
te guerre. Xx'nornon , Lib. III. Cap. 2. $. 19. 


(7) Mr. RoLLiN, qui raconte cette Guerre , & le Trai 
té. qui la termina , entend par la Ville , dont parle Xe’no- 
PHON , celle d’Olympie , qui, dit il, m'étoit. point fermée de 
murailles. Hist. ANCIENNE, Tom. IV. pag. 190. Edit. 
d'Amf. Mais il wa pas pris garde , que la Ville, qui eft 


À la Ville &c. ¿mel À dbinero mp rw mé Kc. C'ef de 
celle-ci que l'Hiftorien dit, qu'elle wétoit point fermée de mu- 
railles. 11 faut donc que ce foit “Elis : & cela méme qu'elle 
eft appellée fimplement la Ville, montre que ce ne peut é- 
tre que la Ville principale des Eléens, 
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de tems après le Traité de Paix , qui nous a fourni occafion de faire toutes ces remar- 

ques. Ajoutons-y en encore une, pour rendre juftice à Pausanias, en le déchar- 

. geant d'une autre faute , qu'il y auroit ici , fi l'on s'en rapportoit à la verfion de Mr, 
rm l'Abbé Ge’poyn. Ce Traducteur lui fait dire: (5) Puis if [Agis] défit leur Flotte 
Ev deraris. [des Athéniens] auprès d'Egefpotame : enfuite lui & Lyfander &c. Aucun Auteur n’a 
jamais fait honneur au Roi dgzs de cette victoire ; à laquelle il ne peut même avoir eu 

aucune part , puis qu'il n’étoit (8) point fur mer. Ce fut Zyfander feul , qui défit la 

9) Lib.1X. Flotte des Arheniens , comme Paufanias lui-même le dit (7) ailleurs, & il n'y a rien 
Voz». ici, qui donne lieu d'en attribuer la gloire à 4gis. — Voici l'original : (4) Karanuhey- 
Il. pg. T@ de c» ’Aryos morauois TB "Alnyalov vaurızd y Aucardp@r 6 "Apigoxpir& xl “Amis pres 
EU 4p Oo vavepeCyowy , Es duosay "ASwalos c» xo Aaxdauéna &c. —C'eft-à-dire : Après 
Erangoife. que la Flotte des Athéniens eut été défaite auprès d'Egos-Potamos , Lyfandre & Agis 
(taut violérent le Traité que les Lacédémoniens avoient conclu avec les Athéniens , c con- 
III. Cap.8. firmé par ferment &c. L'Hiftorien , comme on voit , dit feulement , que la Flotte fut 
Pro défaire ; il ne dit point par qui : il fuppofe qu'on le fait affez. Il eft vrai qu'il parle en- 
"7 füite d'Agís, mais il nomme auffi Ly/andre, & le nomme le prémier : ainfi le Traduc- 
teur , puis qu'il vouloit déterminer par la fuite du difcours ce qui eft exprimé par un 

génitif abfolu , auroit dà traduire : Emfuite Lyfander & Agis aiant défait la Flotte 

des Athéniens &c. ce qui feroit toujours faux. Que fi les termes de Original deman- 

doient néceffairement , qu’ Agis fit regardé comme l'auteur , & l'unique auteur, de la 

défaite , il falloit au moins remarquer , dans une Note , que Paufansas , fur ce pié-là, 

fe contredifoit lui-même. Mais ce n’eft pas le feul endroit , où ceux qui examine- 

ront la Verfion Frangoife , comparée avec Original, trouveront que le Traducteur s’eft 

plus mis en peine de polir fon ftile , que d’exprimer exactement le fens de l'Auteur , & 


d'éclaircir les chofes mêmes , autant qu'il falloit. 


APRIL CLE SCXCVI: 


TRAITE de Paix entre ls CYRENEENS, après une 
Guerre Civile. 


ANNEE 398.avant Jesu s-Cun 1s. 


(4) Diod. de YRENE s'étoit érigée en République, depuis environ foixante-dix ans. (4) 1 s'é- 
ee 2 leva, en ce tems-ci, une Sédition entre les-Habitans. Et c'eft peut-être celle dont 


35. (6) parle Arisrore , qui dit, qu'elle vint du trop grand nombre de Populace , dont 
Pate la Ville éroit remplie , & que ceux d'un ordre diftingué ne pouvoient fouffrir patiem- 
Cap. 4. ment, parce qu'elle avoit trop de part aux affaires publiques. Effectivement , comme 
pez. 716, le raconte Diopore de Sicile , un certain Arifton , avec quelques autres, s’empara de 
bu la Ville , & cing-cens des Citoiens les plus accréditez furent maffacrez : les plus confi- 
: dérables des autres prirent la fuite. Ces Exilez crurent pouvoir fe rétablir , avec le fe- 
cours d'une troupe d'autres Fugitifs venus de loin , qui fe préfentérent. Car les Lacé- 
démoniens , après la Paix avec les Eléens, dont nous venons de parler, tournérent leurs 
armes contre les Me/féniens , leurs anciens ennemis , dont les miférables reftes occu- 
w- poient , les uns un Fort dans l'Ile de (c) Cephallenie , les autres Naupacte, dans le 
Pais des (1) Locres Hefpériens , &ils les chafférent tous de ces endroits-la. Ces Me/- 
feniens fe retirérent , une partie en Sicile , où De’nvs le Tyran (2) les prit à fon fer- 
vice , une autre dans le pais de Cyréme. Les derniers, au nombre d'environ trois-mille, 
fe joignirent aux Exilez de Cyréze , qui, ainfi renforcez , en-vinrent aux mains avec 
ceux qui étoient en pofleflion de la Ville. Les Meffeniens périrent prefque tous dans le 
Combat. Le carnage fut grand d'ailleurs de part & d'autre ; & les Cyrénéens , aprés ce 
Combat , s'enyoiérent réciproquement des Ambafladeurs , pour traiter d'accommode- 
ment. La Paix fe fit, & fut jurée des deux cótez , à condition d'oublier tout le paffé, 
& de vivre déformais en bonne union avec une égalité de droits, comme auparavant. 
(DR dr (4) Mera de T arbeirakw ol Kupmanı wpös anAhAss Algmpobwoduse dinrrdyyoay , xal 
bag. @OEKPNLL OPLOUOTHTANTES UH PAMTICAREY y xo] À DÍA ATENTA, 


+ 


phalonie. 


fapr. pag. 
415. Ed. H. 
Steph. 
(8) Xe’nopuon dit, que Lyfandre, lors qu'il s’en retour- Lib. I. Cap. 103. 4 
noit avec fa Flotte , enyoia dire à Agis , qu'il étoit en route. (2) Il les érablit enfuite à Meffne : mais craignant les La- 


Hifl. Grac. Lib. II. Cap. 2. $. 4. cédémoniens , qui étoient fort choquez qu'il leur donnát à 

Art. CXCVI. (1) Ou Zéphiriens , autrement appellez habiter une fi belle Ville , il les tranfporta de là dans un 
Locres Oxoles. Les Athéniens avoient autrefois établi à Naw- lieu du país, d'Abacéne, près dela Mer, DIODORE de Sic 
paite , les Mefféniens , dont il s'agit. Voiez Taucymine, de, Lib. XIV. Cap. 79. 
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Divers Traitex de Tréve entre les Généraux des LACEDEMONIENS, 
& ceux dARTAXERXES Mnémon, Roi de PERSE. 


ANNEES 398, 397, 396, 395. avant Jesus-CHRIST. 

Ors que TissAPHERNE, dont nous (4) avons parlé ci-deffüs , (4) fe fut mis en (4) Sur 

pofleflion de fon Gouvernement , augmenté de tout ce qui avoit été fous le com- Wer 
mandement de Cyrus le Jeune; il commença à inquiéter les Villes Gréques de IZfre Mi- 192. 
neure , pout les foumettre à la domination des Perfes. Les Lacédémonjens étoient a- Ded 
lors devenus les Chefs & les plus puiffans de la Gréce , par Pabbaiflement d’.Athenes. Lib. II. 
Ces Villes implorérent leur prote&ion , & leur envoiérent pour cet effet des Ambaffa- Cab, 1. $: 
deurs , qui furent écoutez favorablement. Le défir de profiter d'une fi belle occafion, Dd fin. 
(c). qui pouvoit leur fraier le chemin à l'empire de Affe, y eut fans doute plus de part, Sicile , 
que la gloire de délivrer de l'oppreflion des Peuples de Nation Gréque , puis que , par b A 
les Traitez (7) conclus avec Darius Nothus , Pére Y Artaxerxós , ils lui avoient a- & fem. 
bandonné toute PAfe. Quoi qu'il en foit , Thimbron fut d'abord envoié de Lacédémo: (o ji», Lib 
ne avec une Armée, à laquelle, comme nous l'avons déja dit, fe joignirent ceux qui VI. Cap. 1. 
reftoient de la Retraite des Dix-mille , & qui groflit enfuite de toutes les Troupes que Yorrste, in 
pouvoient lever ceux au fecours defquels elle venoit. Mais ce Général aiant été bien-tôt 155^ 1,5. 
rappellé  & exilé, fur des plaintes que les Alliez portérent de fa mauvaife conduite ; F4.1.steph. 
DeRcYLLIDAS., homme d'un grand genie , & fort entendu dans ce qui regardoit les (2) tipo: 
Machines de guerre vint prendre fa place. Celui-ci ne fe fentant pas encore allez fort 412.6411. 
pour tenir tête en méme-tems & à Fiffapherne, & à Pharnabaze , autre Commandant 
d’Artaxerxes en ces pais-là ; profita adroitement de quelque. méfintelligence qu'il y. a+ 
voit entr'eux:, & fit une Tréve avec Tiffapherne, (e) Trés [6 Acpuuaridas]. vardailas 07 (2) Xénoph. 

> i, AES L e RE 7 € á n] ubi füpr. 
Tas LAAHAQS Tor. Tiaragepyyy aco. Tov Ga prd Ga oy y xomoAoyyra ur (S Te Tiaragéptis amnyax ¢ ey 
yu is À Dapabdós per T), pére ca... (f). Quum videret. [Hercyllidas (1) (Papin, 
dux ], (bi adverfus. duos prafedtos Artaxerxis , Pharnabazum. ¢& Tifafernem , maxima- “o lupre 
zum gentium viribus fuccinttos y dimicandum. , pacificari cum. altero. ftatuit. Aptior 
vifus Tifaphernes...... in colloquium vocatur , c flatutis conditionibus , ab arms di- 
mittitur, Après cela Dercyllidas marcha vers PEolide , qui étoit du département de 
Pharnabaze‘, & y prit huit Villes en. huit jours. Il fe rendit maître non feulement de 
l’Eolie , mais encore de toutes les Villes de la Troade ; fi bien que Pharnabaze crai- 
gnoit fort pour la Phrygie ; où étoit la Capitale de fon Gouvernement , & le lieu de fa 
réfidence. Dercyllidas , qui étoit bien aife de ne pas mettre fon Armée en quartier 
d'hiver chez les Alliez , pour ne pas leur donner fujet de fe plaindre de lui, comme de 
fon Prédécefleur ; envoia demander à Pharnabaze ce qu'il aimoit mieux , ‘ou de conti- 
nuer la Guerre , ou de faire une fufpenfion d'armes. Le Gouverneur Perfan choifit le 
dernier parti , & ils concluent enfemble une Tréve pour huit mois. (g) Tléuma & [6 (2) Xénoph 
Aspuvrridas| «pos abray [7 Dapd£aQor] ; ai ¿puras wovepoy cipnryy à worguoy Exam RSA)" 9 Li rU. 
du ro DapriGaË v s. vouloas V Aca. “Oarerayiar ty éauTé olmos Ppuyle , omordas ¿IN 
aero...» (A) Mera de Taÿra ws DapidGaCor duTapnvieries Avoxdis Doma » ig pá- (P) Died. de 
Two. "Ud Opaixas Sic. Au Printems de l'année fuivante , Dercyllidas trouva à propos Sos 
de tenouveller cette Tréve , & Pharnabaze accepta encore la propofition. (4) 'O de 39. pag. 
Acprvrridas , eae eyve peertoy dv, wdrw weprbas apis + PaprdGaCor 5 Empero 5 worepa iR 
Réhorro oras exa > radar alo TÉ yespavG > À amor y crouse de TE DaprabaCs (i) Xénephe 
% Tore. omordas 5 dra xaradimdy % Tas Ges Cm) méAUS Diriag cy epi » AbgCalver T eae 
“Enafomoror. &c.  L’année d’après, Tifapherne & Pharnabaze , réunirent leurs Trou- " ' 
pes par ordre du Roi, pour s'oppofer de concert à Dercyllidas , & ils le poufférent 
dans un terrain fi défavantageux , aux environs du Méandre, qu'il auroit couru grand 
rifque d’être entiérement défait, fi les Ennemis l'euffent attaqué inceffamment , comme 
Pharnabaze auffi en étoit d'avis. Mais Töffapherne ne voulut pas Pentreprendre , re- 
doutant la valeur des Grecs, qui avoient fuivi Cyrus, & s'imaginant que tous les autres 
de cette Nation leur reffembloient. Bien loin de là: il envoia propofer une entrevuë 
à Dercyllidas , pour parler d’accommodement. Le Général de Lacédémone y confen- 
tit , à condition qu'on donneroit des Otáges de part & d'autre. Cela aiant été exécuté, 
les Chefs fe rendirent le lendemain au lieu marqué; & lon convint, ,, Que la Paix 
» pourroit fe faire à ces conditions : d'un côté, que le Roi de Perf? laifferoit jene de 

» leur 


Ant. CXCVII. (1) Ceft ainfi qu'il y a dans le Texte Grecs. Mais il y a bien d'autres endroits, où cet Auteur 
& les MI de Justin , au lieu de Dercyllides ; ou Dercylli- change un peu les noms de ceux dont il parle. 
das , comme ce Général eft appellé par tous les Auteurs 
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» leur liberté les Villes Gréques d’Afie : de l'autre , que l'Armée des Grecs fe retireroit 
» des Terres du Roi, & que les Gouverneurs des Lacedemoniens fortiroient des Villes 
» Où ils commandoient : que cependant il y auroit tréve, jufqu'à ce que Dercyllidas eúr 
» donné avis à Lacedemone des articles projettez , & Tiffapherne à la Cour de Perfe >. 
4. .;:, On limita un certain tems , au bout duquel chacun devoit déclarer la volonté de fes 
(0 xénoph. Maîtres. (k) "'AxA& weperlas [o Tiara eps | opos AépxuAAiday , "ivy Sri és Ayes Ren 


Y 


Lib. Itl. SM : , : Axa s 
Cap.z.$. A0ITO auto apixt a .... "Oud eva arrınaya [eo 2 AqxuAAa.po dy pW Tavrà den 
ar wo, Tijd y ounpes darin y Aereo. digavra dé aUTa x, wepardara, Ta WY spared 
E ee PEN ; > : 
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40.pag. Auto XaTaNUou + wéreuov, AsprunAldas de-tas Exrapriórais diadoa at. thre 
$i ^^. Ow ne dit point, quelle fut la réponfe ni du Koi de Perf, ni des Lar 
Mais il paroit par la fuite de l'Hiftoire , qu Artaxerxes étoit bien éloigné de confentir à 
faire la Paix avec les Grecs, & que Zif/apherne n’avoit voulu qu'amu er Dercyllidas. 
(2) On apprit à Lacédémone , par des gens qui revenoient d’4fe , que le Roi de Per- 
Je, & Tiffapherne , faifoient conftruire & équipper , en divers endroits , une grande 
quantité de Vaifleaux , pour óter aux Lacédémoniens l'empire de la Mer , & venir fon- 
(m)Diodde dre fur la Gréce avec de puiflantes Armées. Ce projet avoit été déja (m) formé, lors 
See sl que Pharnabaxe, après la continuation de la Trêve faite pour lui feul avec Dercyllidas, 
40 pag. fe rendit à la Cour de fon Maitre ; & le principal moteur en fut Conon „ Athénien, 
e. qui, aprés la malbeureufe Bataille d’Æegos-Potamos, s'étant fauvé en Cypre, chez (3) 
Évacoras, chercha à relever la puiflance d’Athenes , en abbattant celle de Lacédé. 
(x) Xömph. mone. (2) M avoit écrit lui méme à Artaxerxes , pour lui infpirer ce deflein-, & lui 
Dill Gap : otirir fes fervices. Pharnabaze , de concert avec lui, appuia l'affaire; de forte que, 
1. 6,19. fur fesinftances , le Roi donna à Conon le Commandement de la Flotte, que Pharna- 
Parque, baze lui-même devoit avoir foin d'équipper , muni pour (0) cet effet d'une fomme de 
en cing-cens Talens. Les Zaredemoniens , d'autre côté , penférent à prévenir l'orage, & 
1021. Cte. à pouffer vigoureufement la Guerre en Afie , fans attendre que l'Ennemi la portát en 
oe Europe. Le Roi Aczsıras ne faifoit que de parvenir à la Roiauté. Il (4) fut en- 
133. voié pour prendre la place de Dercyllidas , avec un renfort confidérable. Quand il 
es fut arrivé à Ephéfe , Tiffapherne lui fit demander, pourquoi il étoit venu ? I] répondit, 
Cap.1, que c'étoit pour procurer aux Villes Gréques d Ajie la méme liberté , dont jouiffoient 
celles de la Gréce. Le Satrape ufa d'artifice, & renvoia dire à Agéfilas, que, sil vou- 
loit faire une Tréve ; en attendant d'avoir réponfe de la Cour , il ne doutoit pas que le 
Roi n'accordát ce qu'il fouhaittoit. Ag&flas témoigna fe défier de quelque tromperie : 
mais Tiffapherne déclara , qu'il étoit prêt à lui donner toutes les affürances poffibles de 
fa fincénté, & on s'en contenta. Trois Officiers de l'Armée Gréque , Hérippide , Der- 
cyllidas , & Megialie , s'étant rendus auprès de lui, il leur jura, de ne commettre au- 
cune hoftilité pendant la f réve , & de s'emploier de bonne foi à procurer un Traité de 
Paix. Eux, de leur côté, lui jurérent au nom d'4Agefilas , d'obferver exactement la 
(p) xéuph. Trêve , s'il tenoit lui-même fa parole. Et le tems de la "Tréve fut fixé à trois mois. (2) 
= ge "AAA? tern 5 con [o Tiosapepyys| oo ern wie Aa diy E à pa dns 08 epirlorr ge 
Cap. 4.5. TauTa y "uds und À ans Berns ddixyooy cy Tals omodais "Esl Tero pudteiol , Tiosachéprys 
$» 6. 4) Quot Tas weuQlisi aros adror, "Hparaide » ApayAAide, à Meyiarle , Y 09 apd 
Ea» dies Y cp Crew de drrauosay Vip *Ayyeidde | PETER 


700zens. 


liexaQém , » wy Tara Dpar- 
(9) Idem in TOTO ait , tumdece Tas owodds..... (4) Tiorapipms ud dore "Aynoirdw y d 
ee omeloaro , tos A Joe Bs wenns wpos Baciréa diyıyergs , Algmábdas aire age ads 
Cornel, Ne- TOdUBS Tas ey TH "Acía méAus EAAwidas. “AyyciaaG» de aYTÓJi00€ , orroidas agur adirwe , 
Pr Cap 2- Quot À wpakeas pis unas. Mais Tiffapherne, au lieu de penfer à ménager la Paix, 
viola auffi-tót la Trêve , en profitant du tems pour faire venir fourdement de nouvelles 
Troupes. Et quand il fe crut affez fort , il déclara la Guerre à Agéfilas , Sil ne fe re- 
tiroit inceflamment de l4fe. Le Roi de Lacédémone , quoi qu'il eût été informé d'a- 
bord 


(2) Voiez Xr'worHow, Hif. Grec. Lib. III. Cap. 4. $. — Evagor. 
1, & fegg. & in Agefil. Cap. 1.8.6, & feqq. Corne- (4) Avent que de partir , il envoia demander des Trou- 
Lius Neros , in Agel. Cap. 2, 3. PLUTARQUE, Vit. 4 pes à tous les Peuples du Peloponnefe , excepté les Argiens 5 
ges. pag. 598 , c feqq. a à , E aux autres au delà de l'Ibme. Les Achéniens s'excufé- 

(3) Evagoras etoit alors en paix avec Artaxerxes ; & il rent, fur le mauvais état où étoient leurs affaires , depuis 
perfuada méme à Conon, de prendre le commandement de la guerre du Péloponné/e, entr’autres par Y! épuifement d'hom- 
la Flotte de Phénicie; à caufe de quoi les Athéniens dreflé- mes que leur avoit cauf la Pete: mais la vraie raifon é- 
rent une Statué à ce Roi de Cypre; comme le dit Pausa- toit, qu'ils favoient déja que Conon étoit allé trouver le 
Nias , Lib. 1, Cap. 3. pag. 8. lsocRATE ajoute , qu'Eva- Roi de Pee, Pausanias, Zid. III. Cap. 9. pag. 225, 
goras fournit même de ies Troupes, pag. aoo. Oras. in 
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bord des préparatifs de Tiffapherne, ne voulut pas lui-même rompre la Tréve : & quand 

le Général Perfan eut levé le mafque , il répondit, avec un vifage gai, aux Hérauts , 

qui venoient lui faire la Déclaration de Guerre , (7) Quil favoit bon gré à Tiffapher- (1) Xénoph 
ne, de ce que, par [on parjure , il s'étoit lui-même attiré la colére des Dieux , & les S 
avoit mis du parti dés Grecs. Les efpérances , qu’ se congut alors en faveur de 13. Voiez 
fa Nation , ne furent pas entiérement vaines. Mais T;f/apberme au moins éprouva la {iti eben. 
vengeance du Ciel, pour cette perfidie, & autres , dont il s'étoit rendu coupable. Car, ris. i. 
environ un an aprés , il fut accufé de trahifon ; & quoi que l'accufation ne fût peut-être €:?- 1.9.8. 


que l'effet des mauvaifes impreflions , que plufieurs Ennemis puiffans donnérent de lui (s) voiez 


au Roi de Perfe , il (5) perdit la tête , par fon ordre, ci defi, 
ur l'Année 
401. Artic, 
192. 


ARTICLE CXCVIIL 


Traıre entre DENYS, Tyran de SiCILE, & HIMILCON, 
Général des CAR THAGINOIS. 


ANNEE 296. avant Jesus-CHrist. 
39 


Epuis la Paix que Denys , Tyran de SiciLE, fit avec les CARTHAGINOIS , 
comme nous l'avons (z) vu ci-deffüs ; il. attendoit toujours un tems favorable (4) Sur 

pour recommencer la Guerre contr'eux. Les Villes, dont ils éoient maîtres en Sicz/e, oS 
lui paroiffoient un grand obftacle à l'affermiffement & à l'augmentation de fa puiffance, 188. 
parce que ceux qui dépendoient de lui, ou qu'il vouloit réduire fous fon obéiffance , 
trouvoient là une retraite. Et qu'au contraire il efperoit que les Villes fubjuguées par les 
Carthaginois , fe rangeroient de fon parti, quand elles les verroient occupez a fe défen- 
dre. (6) Six ans apres, il apprit, qu'il y avoit eu à Carthage une Pefte , dont un () Di. de 
grand nombre de gens étoient morts. Cela le détermina à profiter de la diminution de $277 as 
forces , qu'un tel accident caufoit aux Carthaginois. Mais, comme il prévit que la 4,43. 
Guerre feroit longue , il voulut bien prendre fes mefures , &c faire à loifir les préparatifs 
néceffaires. II n’oublia rien de ce qui pouvoit lui promettre un heureux fuccès : & l'an- 
née fuivante , quand tout fut achevé , il interefla les Syracufains à Pentreprile , en les 
faifant déliberer là-deffus , comme s'il eût cru avoir befoin de leur confentement. Ils le 
donnérent volontiers , par pluficurs raifons ; dans lefquelles entroit Pefpérance méme de 
trouver le moien de recouvrer leur liberté, ou du moins de rendre leur joug plus doux. 
Les hoftilitez furent inceflamment commencées , fans autre forme de procès , & avec 
autant d'inhumanité , que de perfidie. Ce ne fut que quelque tems aprés , que Dénys 
envoia à Carthage un Héraut, chargé d'une Lettre, dans laquelle 11 difoit, Que le 
Peuple de Syracufe déclaroit la Guerre aux Carthaginois , s'ils n'abandonnoient toutes 
les Villes Gréques , qu’ils occupoient en Sicile. Malgré la confternation où l'on étoit 
à Carthage , & au dépourvü de tout , on fit toute la diligence poflible , pour lever des 
Troupes , & équiper des Vaiffeaux. HimiLcow enfuite partit, avec une puiffante Flot- 
te, & aprés divers fuccés , contraignit Denys à fe retirer dans Syracufe , où il l'affié- 
gea par mer.& par terre. Mais la Pelle s'étant mile dans PArmée des Carthaginois , 
*Dénys les attaqua des deux cótez à l'improvifte ; & les défit entiérement ; fi bien ques 1 
la nuit qui furvint aiant fait ceffer le Combat , Himilcon envoia fecrétement propofer à 
Denys , de le laiffer retourner en Afrique , avec ce qui lui reftoit de fes gens , moien- 
nant une fomme de trois-cens Talens; qu'il avoit encore dans fon Camp. Le Tyran, 
qui ne vouloit pas entiórement détruire les Carthaginois , pour tenir en bride les Sy- 
racufains par la crainte de cette Nation», & qui comprenoit bien que les Syracufains , 
& leurs Alliez , ne permettroient pas qu’on accordat la demande pour tous ceux de 
l'Armée ennemie , répondit , qu'il ne pouvoit permettre à Himilcon d'emmener , que 
ceux qui étoient Citoiens de Carthage , & que méme il faudroit qu'ils fortiffent de nuit, 
fans qu'on le für à J) yracufe. 1 fallut bien qu Himilcon fe contentät de cela. On con- 
vint , que cette fourde retraite fe feroit quatre jours aprés , & qu'avant toutes chofes, 
les trois-cens Talens feroient portez de nuit dans la Forterefle , pour y étre remis aux 
Tréforiers du Tyran. (c) ‘Où de Kapymdana y xi^ yw dua y xp Iararlar area , die QE 
apeobeuoayTo apes Axovdoioy Adfpa. TW Zupansctov’ Hey dé àurü) adieva: TES Berrciromeres XIV. Cap. 
eis AG. Algxopuicómas > $ TÀ x£ * wapeuCorny avr ois ra Tpaxócia TÁAayTa, dace emiry- 7% Pas: 


4 \ ^ ~ y " » 436. 
yOourro, 6 db Asma: Amarras pA addiaray élu Quyér drrepalyero » Tes de Kapyndovies EL ih 
ae u (hui 3 
Dour curry Goyoe moves weros relay Apo, wA T SáAatla».. . . 6 wy & AvriciG > 
poe pa xm 


owdguen&» eis nuépay TérdpTwp "6k wera À Quy Tol Kapymdonas » TO Sparómedor Aya ya 
eis T wów. 6 0? IpÍíAxoy yux/Tüg or noploas as 1 ax pomorw TÀ pia ócia, TÁAaYTO, > Wa~ 
pidoxe Tas cy TH oo Terayphos vero TE vupinw airos de, ioral wagt à cvyxelueG» ypé- 
vw, wxTds empece TetlapéxonTa Tpinpels TA Dra e Tout cela fut ponétucllement 

5 exécu- 
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So Himilcon partit, au tems dont on étoit convenu avec qu 
plies de tout ce qu’il lui reftoit de Carthaginois naturels du-pais. j 
du Port , que quelques Corinthiens s'en appercurent , & allérent inceflamment en don- 
ner avis au Tyran. Celui-ci fit femblant de Pignorer , & témoigna étre difpofé à fai- 
re pourfuivre les Fuiards : mais comme il donnoit lentement fes ordres , les 
imp: tiens p ore émes quelques Vaiffeaux , & aiant atteint ceux 
¿s , qui étoient à la queué , en coulérent pluficurs à à fond. i 
ti les Fark Ipes, pour m cher contre le refte de l'Armée Ennemie. Les uns s'enfuirent 
[ ; les autres ou furent pris , ou Le rendirent. Il n'y eut que les Efpagnols, 
rent ferme , & qui témoignant être difpofez à fe défendre encore , fi on ne vou- 
loit traiter ave C EUX , envoiérent offrir à Dénys de fe ranger de fon parti. Il accepta la 
fition > & les recut au nombre des , Troupes quil avoit à fa fol i 
E cp n c de ray 3 Crexaporedorro eA Gupta ias Zuoyóci | 
Wu » xarérage Tes “ICypas cis res Poop popes. Quand Himilcon fut arrivé à 
fc donna auffi-tót la mort , aprés s'être enfermé dans fa Maifon , fans y 

laiffer entrer perfonne , pas méme fes Fils; à ce que dit (e) Justin. Mais, felon 
4 C» Diopore de Sicile , il fe laiffa mourir de faim , au bout de quelque tems , qu vil 
oit paffé dans un grand mépris , dans une extreme difette , &. poullé au defefpoir par 

i remors des facriléges qu'il avoit commis en $/c//e contre les Temples des Dieux. 


AMP IR AE CES 


TRAITE dAlliance entre NEPHREE, Roi dEGYPTE, 
€» ls LACEDEMONIENS. 


ANNEE 395. avant JESUS-CHRIST. 


L Ors que le Roi Acr’siLas fut envoié en Ae contre les Perfés , ainfi que nous 
(a) l'avons dit ci-deffus , les LAcE'pE'MoxiENs , pour avoir de quoi foutenir 
ah Re cette Gt tre, recherchérent l'Alliance de Ne’pure’s , ou (1) Néphérite, qui ré 
39° ES gnoit alors en Ecypre. Les Am ibaffadeurs , qu'ils lui envoiérent pour ce fuje 
bien reçus. Ce Prince s’engagea à leur fournir un convoi de cent Galéres , charg 
cing-cens mille Boiffeaux de Blé, ou, comme d'autres difent , fix-cens mille. Il leu 
5) Diol. fir méme préfent de tout cela. (6) Téray de apart opéra » Aarsdamön per mpéobtis à 
on TG Peay 7 pas Negpta T ¿Aryórle Basınca wei ocupadas D avri Th 2 Ls d phoara 
exe) Tos Lrapriarais Exa Toy Tpi]pemi cire de pupiddas watmora, XE’NOPHON ne dit 
“rien de cette Alliance. Justin , qui en parle, donne au Roi d'Egypre un nom bieu 
fin, différent : car il l'appelle Hercynion. (c) His cognitis , Lacedæmonii c ipfi a Rege 
! Aegypti Hercynione auxilia navalis belli per legatos petu £5 àquo centum tri entes, 
7 d fexcenta millia modiorum frumenti miffa &c. Mais contre Pintention de ce Prince, 
l.C4-1-]e fecours fut pour les Ennemis de fes Alliez. L'Ile de Rhodes venoit de chafler les 
Lacéd lemon s , & de recevoir Conon , avec toute fa Flotte. Ceux qui conduifoient 

gypte , ne fachant rien de cette révolution , allérent tout droit à Rhodes. 
it d'abord , & eut par-la de quoi s'accommoder , auffi bien que les 


Rhodiens. 


ART CHE EmiCC. 


TRAITE' entre AGESILAS, Roi de LACEDEMONE, @ TITHRAU- 
s'TE, Commandant des Armées d ARTAXERXE'S Roi de PERSE. 


ANNEE 394. avant JEsus-CHRIST. 


(4) TrrHRAUSTE , qui étoit venu prendre le Commandement des Ar- 
fait trancher la tête à Tiffapherne , par ordre ET 
aire des propofitions à AGE’sILAS , accompagnée 
Sy T geoit Rue à les faire mieux goûter. Ceux qui COM 
&fentérent de fa pat, , Que 7; iffapherne , , l'auteur de cette Guerre , 
ni comme il le int » Agéfilas devoit être content , & qu’ainfi il fe- 
s’en retourner chez lui : Que le Roi vouloit bien confentir à ce que les 
39 Vil- 


- de grands pi 
la parole » 16] 
» alant été y 
, roit bien de 


e Diopore 


Arr. CXCIX. (1) Poet C'eft ainfi que l'appelle Eusese, Chronic. num. 1610. Dans le 
de Sicile ; il y a Ne@pem , & à la marge , Nsdspin. 


AN GE Ey NGS Wn RS AUD NES 2:0 PARE: 


éques d' Afíe jouiffent déformais de leur liberté , moiennant l'ancien tribut 
„ qu'elles (1) avoient accoütumé de paier aux Perfes. Agefilas répondit, Qu'il ne 
pouvoit conclure un (2) Traité de Paix , fans le confentement des Magiftrats de La- 
» cédémone : Quà l'égard des préfens que 77f/zpherne lui offroit , (4) il devoit favoir, ( 
» que felon les maximes des Lacédémoniens , on trouvoit plus beau à un Général, 2 
» d'enrichir fon Armée, que de s'enrichir lui-même , & de prendre les dépouilles de $ 
l'Ennemi , plus que de recevoir fes préfens 


» Ville 


5» 


T. 
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» 


Tithraujte alors fe rabattit à deman- 


der, qu'en attendant la réponfe de Lacédémone fur les conditions propofées , (3) il 


menát fon Armée en Phrygie , 


Armée jufques-là. 
t 


el x / x RN /. 
Ad y tos dy wily TA (QR $ Gé > 


\ 3/ 
Aabev y Wd 


ui étoit le département de Pharnabaze. 
y confentit , á condition que Tithraufte lui donneroit trente Talens , pour d 
Cela fut exécuté inceflamment , de part & d'autre. (7) 

eray@pnoor , ¿bu [o Tidpavgys| és Tm Dapraace y 
iau Y ¿yo T où en Opav Terimapnuan “Eas dy vol , con o Ayyeira@ » in 
pa s dde tH «paid Ta aridaa. Emo mer 6 Tibpad 
‘ht Y PaprabiCe Bpylay. Mais Agefilas n'avoit nulle envie d'engager les 


Et Agefilas 
er fon 
zu $ àA- 


e 


qropeóa- 


o de 


7 
ans dida TpidnovTe TdAayTa- 


Lacedemoniens à faire la Paix , & il eft fort apparent , qu'il ne donna pas mème avis 
des propofitions. 11 s'étoit flatté de pouvoir mener battant les Troupes du Roi de Per- 
fe, & de l'aller attaquer jufques dans le cœur de fes Etats. 


A RoBEFCL E “CEL 


TRAITE' entre le même ÁcGE'SILAS, Roi de LACEDEMONE, 
& Corys, Roi de Papblagonie. 


La méme ANNEE 394. avant Jesus-Curisr. 


dius 


partie 


s le Traité, dont nous venons de parler, (2) Agéfilas étant entré en Phry- (a) 
e, y fit beaucoup de ravage , prit plufieurs Villes , en partie de vive force, en 
par une reddition volontaire. Il y avoit un Seigneur Perfan , nommé Spithri- c 
date (1), qui Sétoit (2) rangé du parti d'Agéfilas , par dépit contre Pharnabaze , feat. Pu- 


du Gouvernement de qui il étoit. Car il comprit que ce Gouverneur vouloit lui pren- 


dre fa Fille pour Concubine , pendant qu'il cherchoit 


Perfe. 


donc qu'ils furent en Phrygie, Spithridate confeilla à 


à époufer une Fille du Roi de 


Lyfandre , qui étoit encore alors en Afie , fut mettre à profit le reffentiment.de | 
Spithridate , & celui-ci , à fa follicitation , fe donna au Roi de Lacédémone , avec fa Cap. 
Femme , fes Enfans , & tous fes biens, qui étoient confidérables. : 
compagnoit toujours Agéfi/as , dans toutes fes marches; & toutes fes expéditions. Lors ff! Er 


Depuis cela , il ac- 


x 


Agéfilas d’aller avec lui en Pa- 


phlagonie , lui faifant efpérer que Cofys, qui en étoit Roi, pourroit entrer dans fon al- 


liance. Agéfilas ne demandoit pas mieux , que de gagner les Paphlagoniens. 


Cotys , 


d'autre côté, ne croioit pas pouvoir compter fur la bonne foi du Roi de Perfe, qui Pa- 
voit en vain fait folliciter de venir le trouver , pour traiter avec lui; & il connoifloit la 
probité du Roi de Lacédémone. Ainfi Spithridate Vengagea aifément à conclure une 
Alliance avec Agéfilas , en vertu de laquelle il lui fournit mille Chevaux , & deux-mil- 


y cupiat 
Mot n 


RO ITTÉLS » 


le hommes de pié. (c) Ema de Apixero és © Madaayoriay [6 ’Aynina@] 5 Ade. Kérus, 
émooaro . ... weicavt@ de v8 Embpdire , xatéime To ’Ayyrñde xis 
digyMes de weAtagds. En reconnoiflance de ce fervice , Agéfilas procura 


à Spithridate Vhonneur d'époufer la Fille de Corys. 


Arr. CC. (1) Avantle Traité, par lequel Cimon obli- 
gea le Roi de Perfe à les laifler jouir d'une pleine liberté. 
Voiez ci-deffus, fur l'Année 469. Ainfi PrIDEAUX n'apas 
raifon de dire (Hiffoire des Fuifs , Tom. 1. pag, 341 , 342.) 
que c'étoit-là. tout ce qu'avoient demandé les Lacédémoniens 
au commencement. Ce qu'on appelloit alors wörevewie, ren- 
fermoit une pleine liberté , qui excluoit toute obligation de 
paier des Fributs. Et il paroit par Xr’norson, que, quand 
les Villes Gréques d'4/fe implorérent le fecours des Lacédé- 
moniens , ce fut afin de vivre dans une pleine liberté , oppo- 
fée à toute dépendance : ’Evdès ie» [6 Tireudipns] 725 Tao 
mas moe Eran ümmnoovg Siva. wi OL, Am per Enelbepue 
Bovroweret eves Bcc. Lib. III. Cap. 1. $. 2. Dans toutes 
les demandes de ceux qui commandoient l'Armée des La- 
cédémoniens , il n'y a pas un mot qui infinuë qu'ils enten- 
doient que ces Villes paiaffent tribut : c'eft ici une excep- 
tion que TITHRAUSTE veut faire , au nom de fon Roi. 

(2) Les Rois de Lacédémone n'avoient pas effectivement 
pouvoir de faire la Paix eux feuls ; à moins qu'ils n'y fuf- 


fent autorifez par une permiflion des Epheres & des autres 
Magiftrats. Voiez Cracius, De Republ. Lacedem. Lib.1V. 
Cap. 6. 

(3) Diopore de Sicile dit purement $ {implement ; 
fans parler d'aucune négociation de Paix, que Tithraufte en- 
gagea Agéfilas à faire avec lui une Tréve de fix mois. ’As- 
vos de [o Tibpaósas] “Ayariamor meíras sis Arbdyotig ¿Add , Se 
punriadoss dope Erorare, Lib. XIV. Cap. 81. pag. 439. Ed. 
H. Steph. 

Arr. CCI. (x) Et non pas Mithridate, comme porte en- 
core aujourd'hui le Texte & la Verfion de PLuTARQUE, 
pag. 600. A. Ed. Wech. quoi que le nom foit, comme i| 
faut , dans la page fuivante , 601. E. de la Vie d’4 
On lit encore Mithridate, dans la Vie de Lyfandre , pag. 447- 
B. où il s'agit du même. Il eft furprenant , qu'on n'ait pas 
au moins corrigé ces endroits dans la derniére Edition de 
Londres , où les Notes , anciennes & nouvelles  reconnoifz 
fent que le nom eft corrompu. 


ai "AR- 


(6) Him, 
H 
Lib. 111. 
Cap. 4. $ 
2$. 


ift. Greed, 


Hift. 
Lib.V 
1. $. 1 


tarqu. 


Agefil. pag. 


Got. 


Hl. 
4 $ 


10 


3. 


(c) Idem, 
Hift. Grec. 
Lib. V. 
Cap. x. $2. 


180 END. SM IO SR E Dierks S 


ACR SPA O LE ISCH. 


TRAITE entre PAUSANIAS, Roi de LACEDEMONE, c les 
‘ THEBAINS. 


La même ANNEE 394. avant Jesus-Curtsr, 


Expaxr que le Roi Acr'sILAS rayageoit PAfie, & y pouffoit fes conquêtes, 77- 
(e uo: thrauffe penfa à procurer une diverfion , qui l'obligeát à fe retirer. ( 2) ll favoit, 
zim. que les Lacédémoniens , depuis qu'ils étoient devenus les Chefs de la Gréce , avoient 


Cap. 5. — caufé beaucoup de mécontentement aux autres Peuples, par leurs maniéres dures & im- 
pat périeufes. Cette difpofition des efprits lui parut favorable , pour les animer à fecouer le 
Cp. 9. joug. Téfhraufle y aida par un autre moien , qui a toujours eu beaucoup de pouvoir, 
& Cap. Se QP. à y » : As 5 Y 
(6)Polyenus, & Qui, à ce que dit un (4) Auteur, lui fut fuggéré par Conon. Il envoia dans la Gré- 


Strategem. ce un Rhodien , nommé Timocrate , avec une fomme de cinquante Talens , pour les 
Lib.1.C 


^^- diftribuer à ceux qui avoient le plus de crédit dans quelques Villes, afin qu'ils portaffent 
leurs Peuples à entreprendre la Guerre contre Lacédémone ; & il le chargea d’exiger les 

plus grandes affürances de ceux à qui il diftribueroit cet argent. L'affaire réuffit à fou- 

hait. Timocrate gagna les Orateurs , ou les Principaux du Peuple, à Thébes , à Com 

.rinthe, à Argos. XE’NOPHON (c) dit, que les Athéniens n'curent point de part à 
, cette diftribution. Pausanıas (4) cependant affüre , que Timocrate alla auffi à 4- 
" thenes, & il nomme deux (e) Athéniens, qui touchérent leur part de largent. Je ne 
vois pas d'ailleurs , pourquoi Timocrate ne feroit point allé à Arhenes , ni comment il 
Wy auroit trouvé perfonne fufceptible de corruption. Xénophon même dit, que les 4- 
théniens ne fouhaittoient pas moins , que les autres, d'entrer en Guerre contre Lacé- 

demone. Ys devoient méme y être plus difpofez , parce guis avoient plus de fujet de 
fupporter impatiemment l'élévation des Lacedémoniens , fondée fur la ruine de leur pro- 
pre puiflance. Quoi qu'il en foit , il ne fut plus queftion , que de voir , qui commen- 
ceroit à lever Pétendart : car on favoit bien que les Lacédémoniens n'étoient pas d'hu- 

mcur alors à chercher eux-mêmes quérelle , où à y fournir quelque fujet. Les Tue” 
BAINS s'aviférent d'un expédient. Il y avoit difpute entre les Phociens & les Locriens 
(1) Opuntiens , au fujet de quelques Terres de leurs frontiéres. Ils perfuadérent aux 
Locriens d'en tirer quelque tribut, comptant bien que les Phociens ne manqueroient 

pas après cela d'entrer à main armée dans la Locride , ce qu'ils firent effetivement. 
Aufli-töt on réfolut à Thébes de fécourir les Locriens , & on envoia ravager la Phoci- 
de. Les Phociens alors implorérent Vafliftance des Lacédémoniens , qui prirent volon- 
tiers leur parti, aiant depuis long-tems une rancune fecréte contre les Thébains , pour 
divers fujets. IIs confidéroient d'ailleurs que leurs affaires alloient trés-bien en Afıe , 
fous la conduite d’Agefrlas y & ils ne voioient aucune autre Guerre à craindre dans la 
Gréce. Quand les Thébains fürent, que Lacédémone avoit réfolu de prendre les armes, 
ils envoiérent folliciter les Atheniens de fe liguer avec eux, & l'obtinrent aifément, Pen- 
dant que le Roi Pausanias, qui devoit commander dans cette Expédition , tardoit à 
CD Voiez venir, avec les Troupes qu'il attendoit , Lyfandre , (f£) qui avoit été envoié devant 5 
avé ty, Simpatienta , & S'engagea imprudemment dans un Combat, auprès d’Haliarte , où il 
fandr. pag. fut tué. Le lendemain , Panfanias arriva enfin , & les Thébains , qui avoient déja eu 
449-Corel. quelque revers , craignoient fort. Mais ils furent raffürez le jour fuivant > quil leur 
3. Pa vint du fecours @ Athénes : & Panfanias, aprés avoir délibéré ( 2) avec les Magiftrats 
a ade Lacédémone , qui l'accompagnoient , n’ofa en venir aux mains. Il demanda donc 
Diod. desi- une Tréve , pour enlever les corps de fes gens , qui avoient été tuez ; & fur tout celui 
dk, Lib. de Lyfandre , à qui l'on fouhaittoit fort de rendre les honneurs de la fépulture. Les 
XIV. OP Thébains ne voulurent y confentir , qu'à condition que l'Armée des Lacédémoniens fe 
(2) xénoph. Yetirät de leur pais. On fut encore bien aife d'avoir à ce prix la Trève. (g) Au dr 
Hift.Grxc. wdvta Tata ede£ey autos [TG Havoavig X, Tos AAAS TOS op Tara T Aaxedayuorion ] tes 
Lib. an vexpes úrorabides avamedaı. oi Be To OxÉdio claro , ott GX dy amada res vexpes > ei 
22, ES. 5o iQ ore amv Cy À xópas. oi de aomevol Te Tadra quoa y Y aveAduevos ‚Te VERpES y 
amícoay Ón + Bowrías. Ce fut à Poccafion de cette Guerre de Tar’ses , bien-tót fui- 
vie 


Art. CCII. (1) Pausanras, qui raconte le fujet de oppoférent fortement, & vouloient qu'on livrät bataille , 
cette Guefre, Lib. III. Cap. 9. pag. 227. dit, que c’étoient pour enlever ainfiles Corps de Ly/andre , & des autres , ou 
les Locriens d'Amphiffe. Or Amphiffe appartenoit aux Locres — mourir fur le même champ de bataille, que le Général dé- 
Ozoliens. Voiez PAUMIER de Grentemefnil, Grec. Antiq. funt. Sur ce à, il y avoit plus de fondement à l'ac- 
Lib. V. Cap. 2. pag. 545, €» feqq. K cufation que l'on intenta contre Pan/amias, & en conféquen= 

(2) Selon X&'NorHoN , ce fut de leur avis que Pafanias ce de laquelle il fut condamné à mort. Comme il l'avoit 
demanda la Tréve. PLurarque dit, au contraire, que bien prévü , il prit la fuite , & fe retira à Tégée , dans l'afy- 
les Anciens des Spartiates [oi mpeeRurspes ray Exapriarór] sy le d'un Temple, où il finit fes jours. 


ANG DE NS SP RADI FH E?Z. 


vie de celle de Corinthe , que les Ephores rappellérent Agéfilas , pour venir au fecours 
de fa Patrie. Il obéit inceflamment, & laiffa en Afie Enxéne (5) pour y commander, (? Mem, 
avec un Corps de quatre-mille hommes. II avoit déja établi pour Amiral de la Flotte p 
des Lacedemoniens (4) fon Beau-Frére (3) Pifandre , qui n’etoit pas affez capable 
d'un tel emploi. 


Part. I. 18; 


A RT E.G LB: ~-GGHL 


Licue entre les CORINTHIENS, les BEOTIENS, ls ATHE- 
NIENS, €9 les ARGIENS, contre les LACEDEMONIEN S. 


ANNEE 393. avant JEsu s-Cun sr. 


A Guerre étant commencée en Gréce , comme nous venons de le voir , (2) les (a) xénoph: 
CoRINTHIENS &les ARGIENS fe joignirent aux Br’OTIENS & aux ATHE’NIENS, Hift Grac: 
TimoLaus , un des principaux de Corinthe , qui avoit touché de l'argent. envoié par S po 
Tithraufle , fat celui qui preffa vivement l'affaire, & chez lui, & ailleurs. Ce fut auffi 4. Diod. de 
à Corinthe qu'on fixa l'Affemblée des Alliez. Et comme d'ailleurs la plupart des ac- Ene. Lib: 
tions qu'il y eut depuis , fe paflérent aflez pres de Corinthe , on donna à tout cela le 85,6 fedi 
nom de (1) Guerre de Corıntne ; laquelle dura huit ans. Les quatre principaux 
Peuples , que je viens de nommer , après avoir formé leur Ligue , envoiérent de toutes 
parts des Ambaffadeurs , pour y faire entrer les autres Grecs. Ils ne purent gagner au- 
cun de ceux du de cx » qui étoient trop bridez par Lacédémone : mais outre les 
Locriens , tant Ozoliens , qu’Opuntiens , dont les derniers avoient été Poccafion de la 
Guerre de Thébes ; l'Ile d’Eubee , celle de Mélos , les Acarnaniens , les Leucadiens , 
les Chalcidiens de Thrace , fe déclarérent d'abord pour eux. Dans l'Affemblée , tenué 
à Corinthe au commencement de cette nouvelle Guerre , on régla ce qui regardoit le 
Commandement de l'Armée des Confédérez , & la maniére dont on devoit s'y pren- 
dre pour les opérations de la Campagne. (6) Buero y "Alain, wpds de Trois Kopiv- (6) Died. de 
So y "Apydor ovanaxlar pis aAAWABS errOINAITO . .. .. y exp) wey avVedpioy wonov Cy Tj ODE 
Koldo ousyodpSuo , THs Bedouéres (2) émeumo > xj xomos dióney TA xr^ T worum A 83. it 
de tauro mpéobus eis Tas wnes SMPLAMNTES 5 WONAEE cumudyes mu) Aaxeduupoyay art +°- 
gucav. Shs WS abras fre "Bub ¿rara mpootlero , x) Asurddin , y Xarxidéis ol mpos TA 
Oraun..... (c) "Exa à theca py of Aaxcdaimonior y Evveirerypeéva d Hoo ot cpclyTion > Eur- (c) Xénopbs 
erStyres ¿Eehevorro , was dy À pdáxw Evupoporará ogicw adres woiljooTo.... Adar- Hit Gree: 
T& À Asya airs [Timorde T8 KopwSie] elydicavre ravra cy à de «EA nyepovias Te die- Cap: 2: $: 
wparlyro » % doponoyÈTo 9 és omóses dia TáTlcJei way To gpéreuue &C..... X POT 1% 
Aoxpol of "OCoAal , y Ms, y "Axapraves wapnoay auras &c. Il y eut d'abord un Com- 
bat à Némée , qui fut fort rude, & où les Lacédémoniens demeurérent enfin vainqueurs. 
(4) Aszsıras étant enfuite arrivé d”4/íe gagna une autre Bataille , encore plus confi- (4) Voiez 
dérable , près de Coronée. Ici les THE'BAINS furent contraints , à leur tour , de de- Aen 
mander une Trêve , pour enterrer leurs morts : & Agéfilas la leur accorda. (e) “O. de mad 2 
Organ eareurpay anpuxas , Uwoccrüdes TES yexpes airürres Saba. Bro di al Te ood! eae Cats 
yo) &c. Plufieurs même d’entr'eux s'étant réfugiez dans le Temple de Minerve Pune 
Itonienne , il ordonna qu'on les laïflät aller où ils voudroient. Tout bleffé qu'il étoit , nias, Lib. | 
il ne fe laiffa point aller à des emportemens de colére , qui lui fiffent oublier la Reli- TEMA 
gion & la Clémence. ubi fupr. 
- Cap. 3.6 
13, 14: 


(3) Je vais rapporter ici un paffage de Justin , où il y 
a faute , quoi qu'aucun de ceux qui ont commenté ou pu- 
blié cet Auteur ne l'ait pas feulement foupgonné. Interim 
Pifandrus ab Agefilao proficifcente dux patriæ relictus , ingen- 
tem claffem fummis viribus. infirnit &c. Que fignifie la ce 
dux patria ? L'Abbréviateur vient de dire , qu’ Agéfilas fut 
rappellé pour venir au fecours de fa patrie : Quibus rebus 
territi Lacedemonii , ad patriz fubfidium revocandum ab A- 
fia Agefilaum decernunt. Et le voilà , qui laiffe , en partant, 
un Général à fa patrie. D'ailleurs, quand on ne le fauroit 
pas par les Hiftoriens Grecs , que TRocue Pompr’e fui- 
voit , il paroit par toute la fuite du difcours, qu'il s’agit 
d'un Général qui commande fur mer. Ainfi je fuis fort 
trompé , fi Justin n’ayoit écrit, dux MARI ridus &c. 
De mari un Copifte ignorant aura fait matri : & com- 
me ce mot ne convenoit point , un autre aura changé ma- 
1% en patria ; d'autant plus aifément que ce mot fe trouvoit 
un peu plus haut. La faute doit être ancienne : car Je vois 
que Pavı Orose , Lib. IIL. Cap. 2: qui abrége ici Juflin, 


dit : Interea Lyfander [il faut lire , fi cet Auteur ne s'eft pas 
trompé , Pifander; on a au moins réformé fur les MAT. le 
Texte de Fuflin , qui portoit aufli Lyfander] dux apud Spar- 
tam per Agefilaum Regem reliótus &c. Par où lon voit, 
qu’Orofe a cru qu'Zfgéfilas avoit laiffé Pifandre pour Général 
À Lacédémone , avant que de partir pour l'4fie. Effe&ive- 
ment la maniére de lire , dux patrie, méne li d'abord. Et 
le dernier Traduéteur François de 7wffin dit plaifamment : 
Pisanpre , à qui Agéfilas avoit laiffé en partant la régence 
de fon Roiaume &c. C'eft-la bien connoitre le Gouverne- 
ment de Lacédémone. 

Art. CCI. (1) Elle eft ainfi appellée non feulement 
par Diopore de Sicile , mais encore par PAUSANIAS , Lib. 
III. Cap. 5, 9. par CorneLıus Netos, in Agefil. Cap, 5: 
dans les Prologues de Justin , Lib. VI. dans ARISTIDE 3 
Orat. Lenétric. LV. pag. 188. Tom, II. Ed. Canter. dans 
Porv anus, Strateg. Lib. 1. Cap. 48. $. 3. - 

(2) Il faut lire gevAsvoputrovs ; & c'eft ainfi qu'a là le Tras 
du&eur Latin: 


Z3 AR- 


182 ERISSWT SON MR FE DB EUIS 


ARTE C LES GGIV, 


TRAITE de Paix entre DENYS, Tyran de Sicize, & Macon, 
Général des CARTHAGINOIS. 


ANNEE 392. avant Jesus-CHRIST. 


(2) Diod: de AcoN 5 qui avoit eu le Commandement d'une Flotte des Car tHacinors , (7) 
Sicile, Lib. fous Himilcon , dans la derniere (4) Guerre, étoit refté en Sicile , à ce que 
p “ae femble dire (c) Diovorr , & il avoit tâché depuis de rétablir les affaires pour repren- 
(D Voi. dre le deflus. "L'année avant celle-ci , il commença à ravager le pais de Mefíne : mais 
furPAnnée DE’Nys étant venu, avec une Armée, le battit. Dans celle-ci, on envoia de Cartha- 
396. Articl. dm : q - : : 
198. geen Sicile quatre-vint-mille hommes ; & avec un renfort fi confidérable , Magon fe 
(2) Uifupr. flattoit de faire merveilles. Mais Dézys trouva moien de mettre tout de bon dans fon 
%P9 parti Acyris , Roi des Agyrinéens , le plus puiffant Tyran qu'il y eût alors en Sicile, 
après lui. II s'engagea , s'ils remportoient la Viétoire , à lui donner une grande éten- 
^4 due de Terres, voifines des fiennes. (4) "Base [6 Aunn@] tw “Ayupw cuu toa 
oe yinglas 5 Y @oAAW Eryyyandro X pay $ (ups d'opioacd aut » neuropoobert @» TÉ worgus. Ce- 
pag. 446. pendant, quoi que les Syracufaims fouhaittaffent fort que Dénys en vint à un combat 
décifif , il jugea plus à propos de réduire peu-à-peu les Ennemis, en leur coupant les vi- 
vres , comme il pouvoit avec l'aide d’ Agyris. Cela réuflit. Magon envoia demander 
la Paix ; & Dénys l'accorda volontiers , aux mêmes conditions que dans le Traité pré- 
cedent, en y ajoutant , Que les Siciliens feroient foumis déformais à l'obéiffance de 
Dénys y & qu'il auroit de plus la Ville de Taurominium. Le Traité conclu, Hannon 
(e) Diodore repafla en Afrique. (e) Ilpog de res Kapyndoiies sipnvyy émoioato. [6 Apra]. four de 
E tee cube Th ud La rra mais Tapete, Dinerss de dew ume Avoyicion TerdxIau y 
Cm 97. y Ob aur) «9 Tawpouinor. Le Traité précedent , auquel celui-ci fe rapporte, n’eft 
pas un Traité conclu aprés la Guerre immédiatement précédente, où il ne s'en fit qu'un 
fecret , entre Dénys & Himilcon , pour laiffer à celui-ci Ia liberté de fe retirer avec les 
(f) Arie. Carthaginois naturels : mais c'eft le Traité, que nous avons và fur l'Année (f) 404. 
188. Et les Séciliens, dont il eft parlé ici, font ceux d'entre les anciens Habitans de l'Ile, que 
Denys avoit fubjuguez , par oppofition aux Villes Gréques. Pour la Ville de Tauromi- 
(g)strabon, MU y Où Tauromenium, c'étoit une (g) Colonie des Zancléens, ou anciens habitans de 
Lib. VI. Meffíne , ainfi nommée antrefois. Denys en chafla la plupart des Sicz/iens qui s’en étoient 


Amp. (1) emparez & y établit, à leur place, les plus affidez de ceux qu'il tenoit à fa folde. 


ANR E EEE Y. 


Traıte d'Alliance entre Acz'sıLas, Roi de LACEDEMONE, 
les ACARNANIENS: 


ANNEE 390. avant JeEsus-Cun sr. 


Nrre les Alliez de LaAcE'pE'MowxE , dans la Guerre de Corinthe , dont nous a- 


E vons vu ci-deflus le (2) commencement , étoient les AcnE'ENs , (6) qui occu- 
303 ami, potent (1) Calydon , Ville autrefois de l'Ezo/ie , & où ils avoient aflocié avec eux les 


Calydoniens au droit commun de Bourgeoifie. Les AcARWANIENS , avec quelques 
bnoph : 22 € > » 5 - 
"P^ Troupes de Béotie & d’Athenes , marchérent contre cette Place , l'année avant celle-ci. 


DAI." Les Achéens fe voiant preflez , envoiérent demander du fecours à Lacédémone ; & le 
en Roi Acr’sıLas fut envoié pour cette Expédition, avec un Corps de Troupes , auquel 
Iyenys,Stra- 1€ Joignirent toutes celles des Acheens. Ce Prince commença par fommer les 4carma- 
teg. Lib. 11. pers d'abandonner l'Alliance de Béotie & d'Athénes ; faute de quoi il les menaga de 


Cau ravager tout leur pais. Comme ils réfuférent de faire ce qu'il demandoit , il exécuta fes 


10. 


menaces , & après les avoir battus , il fit un grand dégât dans leur territoire. Il ne put 
pourtant prendre aucune de leurs Villes ; & méme , comme l'Automne étoit venuë , il 
sen retourna chez lui , malgré toutes les follicitations des Atheniens , auxquels il pro- 
mit de revenir le Printems prochain. Mais alors , les 4carmamiens , qui craignoient au- 

tant 


Arr. CCIV. (1) Tay Taopopéio xmrsirmfárar Sicerdy, vides miss KC. 
ivoit dit ci-deffus Diopore de Sicile, Cap. 88. pag. 443. Arr. CCV. (1) Voiez , fur cette Ville, la Grecia Anti- 
Un peu plus haut , il marque la différence ‚des Siciliens > & qua de PAUMIER de Grenteme/nil , Lib. IV. Cap. 15. 
des Grecs de Sicile : "Eis 78 Dinsrobs , +5 Tus AAas Tes EAM 
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toutes 


mone y pour 


tant la Famine , que les Siéges., à caufe de la fituation de leur pais (ca 
Villes étoient éloignées de la Mer) ; envoiérent des Ambaffadeurs à Lacéa 


empêcher l'effet des préparatifs d’Ageflas. Ainfı ils firent la Paix avec les 7c 3108 
un Traité d’Alliance avec les Lacédémoniens. (c). “Bareprbay [oi *Axaprars] a de 
> n \ \ A 
px Aaxcdaluora 5 2 dipun SY mpès Tes Aryaids y coppia de «pos Tes Aaxedaimories 
. f 
7r 0a cT 0. 


MR Tr bEGbblE so; CCM 


TaArTz dePaixentre AMADOC, Roi des ODRYSIENS, © SEUTHÉ, 
Roi du pats maritime de la THRAGE s furoi dune Alliance de ces 
deux Princes avec les A T HENIENS. 


La méme ANNEE 390. avant Jesu s-Cuz 157. 


Ovs (4) avons dit ci-deffus tout ce qu'on fait d’Amanoc, Roi des ODRYSIENS, (4) Sut 
& de Seurme , Roi du pais maritime de la Turacr. Ces deux Princes, bic E MM 
obftant les obligations que le dernier avoit à l'autre , s'étoient brouillez , & avoient ace pou 
tuellement guerre enfemble ; on ne dit pas pour quel fujet. Le fameux Turasysu- 
Le (1) vint fur ces entrefaites dans l'Hellefpont, avec une Flotte d' Athénes, & com- 
me il importoit à fa Patrie de mettre Amadoc & Seuthe de fon parti, il travailla à les 
réconcilier. 11 y réuflit , & les engagea en méme-tems à faire avec les Athéni 
Traité d'Amitié & d'Alliance. (4) Kal ¿ro di xarap 
gasidé tas > Audidox rre Th. "Odjveay Basırda 5 % Deus 
Aus pu DAME adres » "Abalos pa Des x, cuuudyss &qvopo. G 
Corne zLius NgPos dit, qu'IrnicrATE rétablit Seuthe dans fon Roiaume, & 7, 
cela parce qu'il étoit Allié des Athéniens : (c) Bellum cum Thracibus geffit : Seuthen, 1 
focium Athenienfium , m regnum reftituit.. Je crains fort , que cet Hiftorien n'ait ici 
‘conf bule. Ce qui peut avoir donné lieu à l'erreur, c'eft que 


à fair : ns un 

Bay [6 OpariésaO] aperoy py C 
+ bn Sarath dpyorra. » &AMI- Lib. LV. 
ap. 8. $. 


confondu Iphicrate avec Thre ey anc 
Thrafyoule aiant été tué, Jphicrate fut envoié , quelque tems après, dans l'/Te//efpont, 
avec une Flotte , (7) pour foutenir ce que Thrafybule avoit fait d'avantageux dans ce 
pais-la. Que fi Cornélius Népos ne fe trompe point , on pourra croire , que la Paix $ $à 
faite entre Seuthe & Amadoc ne dura pas long-tems , & que le dernier s'en prévalut , i 
pour chafler plus aifément Pautre de fes Etats. 


AB MET Govm. 


TRAiTE de Paix entre ls LUCANIENS, & quelques autres Peuples 
diTALIE 5 précédé d'un Traité d Alliance entre les prémiers , & 
DENYS, Tyran de SICILE. 


La même Annee 390. avant Jesus-Curist. 


Eur ans avant celui-ci, & pendant que Dr’nys penfoit à faire des préparatifs 
pour la Guerre contre les Carthaginois , dont (a) nous avons parlé ci« deffüs ; 
ceux de (1) Rur’cr,, Ville d’Iralie , fur le Détroit qui la fépare de la Sicile, craigni- 
rent avec raifon que ce Prince ambitieux ne vint enfin fondre fur eux , quand il feroit 
bien affermi dans fa domination & dans fes conquêtes. (^) Pour prévenir de bonne (6) Diod. de 
heure le danger , ils réfolurent d'attaquer eux-mêmes le Tyran ; à quoi ils étoient d’ail- a 
leurs fortement follicitez par un grand nombre de Syracufains , qui  s'étoient rófugiez 4r. E 
dans leur Ville. Aiant donc affemblé un Corps de Troupes , ils paflérent le Détroit , 
& perfuadérent aux Principaux de Meffine de fe joindre à eux avec les leurs. Mais PAr- 
mée des Mefféniens , qui marchoit fans ordre du Peuple, abandonna fes Chefs , à la 
perfuafion d'un nommé Laomédon , qui leur repréfenta que Dénys ne leur avoit donné 
aucun fujet de fe plaindre de lui. Les Rhégiens alors , ne fe fentant pas allez. forts ; 
yen retournérent. Denys, qui s'étoit mis en campagne, pour les attendre, aiant appris 
leur retraite, ramena aufli fon Armée à Syracufe. Apres cela les Rhégiens & les Meffi- 
niens lui envoiérent des Ambaffadeurs, pour traiter de paix: & comme il y trot 
pour l'heure fon intérêt , il la leur accorda. (7) Avampecbucaptian de IF Payhar y Tor e 
Megs t, Bt 


Axr. CCVI. (1) Le méme , dont nous avons parlé ci- dee. lez CLuvier , Ital. Antig. Lib. IV. Cap. 15. page 
deffus , fur l'Année 403. Article 189. 1296 , & feqi 
Arr. CCVII. (x) Colonie des Chalcidiens , de Plle d'Ex- Ü 
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Meosywiov me) (2) cipavns > xplvav [o IN | up Qépoy tiia [A deca 20 Spar y as 

tds arms curédero T cg. L’Année fuivante , Denys , pour gagner l'affection de ces 
(idem, Peuples , (4) dans la crainte qu’ils ne priffent le parti des Carthaginois, quand il feroit 
C^ 4" entré en guerre avec ceux-ci; donna aux Meffiniens une grande étendué de Terres dans 

leur voifinage ; & il envoia des Ambaffadeurs à Rhége , avec charge de demander pour 

lui en mariage une Fille de la Ville. Mais , bien loin de trouver cette alliance glorieufe, 
()1í», comme il fe l'imaginoit les Rhégiens (3) lui firent dire pour toute réponfe, (¢) qu'ils 
Cap. 108. n'avoient d'autre Fille à lui donner, que celle du Bourreau. On peut juger, que le Tyran 
Sram. m'oublia pas un tel affront. Pendant la (f) Guerre contre les Carthaginois , fous la 
pag. 397. Conduite de Magon, Dénys fit à Yimprovifte une defcente fur les côtes de Rhége , & 
Ed. 4mf. voulut efcalader la Ville : mais le coup aiant manqué , il fe contenta de ravager le Ter. 


PI ritoire  & ramena fa Flotte en Sicile, après avoir fait avec les Rhégiens une Tréve 


; 5 i ^ À 
392.Artidl. pour un an. (£) Mera taut’ inausialss ayas momo [o AiovioiG | : ahem N\evoëy e 


(a died de Zupaxsoay. Cependant les Peuples Grecs d'Líalie fe liguérent enfemble contre Dénys, & 
Sicile, ubi en méme tems contre les Lucaniens , leurs Voilins, avec qui ils étoient en guerre. Ils é- 
fupr. CaP- tablirent pour cet effet un Confeil général , où ils régleroient d'un commun accord les 
# affaires de la Ligue : & ils convinrent , qu'auffi-tót que les Lucaniens auroient fait ir- 
ruption dans le pais de Pun d'entr'eux , tous les autres courroient à fon fecours : & que 
fi les Troupes de quelque Ville Alliéc ne venoient pas à point nommé , on feroit mou 
e DM rir les Généraux , qui devoient les amener. (A) ‘O1 de À Jranlar xeroxÉrres “BAAyes 
rc ¿apar WW) nexp À cauray wüpus wpoobatvecay à Avwwols wrcretiav , oumuaylar de typis &A- 
92. pag. AWASs ewoioayTo > à owvedpioy eynateoxeaCoy. FAC Pp + Auray padios purée > $ 
Si gol TO wapoxBor Asuxavay àyrirá£esdau. PR auro} Tore diez'oN uy wipes auTas..... ty TE 
pag-448.  Tais ou Tyxeus yo) Bros, W 4TIS dy ome PY Aevnavay Andrade x Opa [2M EAP Ido 
mé]; wpis Tayrıy datés oy Emgarr E d dy artes ph xaTa To cparimedoy 

"Gu? Poh9eav , mehr ds Creins méAces cparmyés. Environ deux ans aprés la Paix 

Qmm. faite avec Magon, le Tyran de Sicile (2) fit une nouvelle tentative contre les Rhégiens : 
teh 448. Mais il fut fi vivement repouffé , qu'il faillit à y périr, en fe fauvant au plus vite fur un 
Vaifleau à cinq rames, après avoir perdu plufieurs Navires, & beaucoup de monde. 
Comme l'hiver approchoit , il fit alliance avec les Lucains , & fe retira à Syracufe. 

"Hdy de % ES seeiuepiins üpas chgaüms, TO py wp) ECT cup ax lay opi Gr j 

W JM. Amıyaye Tos duduus ds Supaxtious. Peu de tems aprés, (4) les Lucains firent des 
C? 102. Courfes fur les Terres des Thwriens. Ceux-ci, fans attendre le fecours de leurs Alliez 5 
fe mirent en campagne. Les Lucains fe retirérent chez eux , & y attirérent les Thu- 

riens dans une plaine environnée de Montagnes, d’où étant venus fondre fur eux de tous 

cótez , ils en tuérent un grand nombre. De ceux qui échappérent , les uns s'enfuirent 

fur un Cóteau voifin de la Mer ; les autres coururent vers le Rivage , dont ils voioient 
approcher quelques Vaifleaux qu'ils croioient être aux Rhégiens. Mais il fe trouva h 

que c'étoit une Flotte, que Denys envoioit , fous le Commandement de Leptine , fon 

propre Frére , pour fécourir les Lucams. Ces Thuriens S'étoient d'abord jettez dans la 

Mer , pour aller à la nage joindre les Vaiffeaux : Zeptine les y reçut avec bonté. Ils 

étoient plus de mille. Quand on fut abordé , Leptine engagea les Lucains à les re- 

()DixE- lâcher, moiennant la rançon d'une Mine (7) d'argent par tête. Il fe rendit même 
Cu caution pour eux, & perfuada enfuite aux autres Peuples Grecs d’Italie de faire la Paix 

3 E OS "m ey 2 in be Y 

(m) Diod.de avec les Lucains. (m) “O wy 8 Aeriling debe Daaporos Tes mxopuives [TU 
Sicile, ubi Ospiy] os "CAT À yn ameGiGacw , muse Tas Asunayds ump age T aixHaXéTO) AG» 
RU ok Seyuple war Bro d' ear T Dauer vatp Tes ales yagdu@ de À pudre éyyurrke, 
449. xai AgAMÉas Tes Iraduóras Tos Acoxavos , emeio cipmyy woyoacyet. ^ Autant que Lep- 
tine Te fit aimer & eftimer des Peuples Grecs d’Ifalie, par cette maniére d'agir , au- 

tant s’attira-t-il la difgrace du Tyran de Sicile, qui regardoit la Paix entre ces Peuples 

& les Lucains comme un grand obftacle au deffein qu'il avoit de pouffer fes conquêtes 

en Italie, Aufli Óta-t-il à Leptine le Commandement de fa Flotte , pour le donner à 

voe, Zhéaride , fon autre Frére , qu'il jugea fans doute plus propre à feconder fes vúes. Il 
OV. fut même aflez barbare , pour laiffer depuis perir Leptine (n) dans un Combat, où il 


Hit. Lib. auroit pú le fauver , sil eût voulu. 
XII. Cap. 
45. avec 

les Notes. 


+ page 
4440 


(2) C’eft ainfi qu'il faut lire, avec Henri ÉTIEENNE ; — & une autre de Syracufe. Voiez Diovore de Sicile, Lib. 
au lieu que , dans le Texte, xpivov eft avant ep eipirns, XIV. Cap. 45. Eten, Var. Hif. Lib. XIII. Cap. ro. Et 

(3) La réponfe étoit brutale & imprudente. Mais au  c'eftà cette Alliance, qu’ArtsTore attribué la perte, que 
fond les Rhegiens avoient raifon de refufer un Mariage , à la les Locriens firent enfuite de leur Liberté. Politic. Lib. V. 
faveur duquel Dénys auroit trouvé moien de fe faire des Cap. 7. pag. 588, 589. Ed. HeinfVoiex Justin, Lib. XX. 
Créatures, pour venir plus aifément à bout-deles fübjuguer. Cap. y. Les excès de tyrannie, auxquels fe porta envers 
C’eft ce qu'éprouvérent les Locriens , auxquels le Tyran s'a- eux Denys le Jeune, leur donnérent le courage & les moiens 
dreffa enfuite , & qui lui accordérent fa demande. Carilé. de fe rétablir dans leur ancien état. Justin , Lib. XXI. Cap 
poufa en un méme jour une de leurs Filles, nommée Doris; 2, 3. SrrABON, Lib, VI. pag. 398. 


AR- 


AN CIE'NS; TRIA LT'E Z. Parr. L 1 


o 
un 


AR Til. CHER ECM: 


TRAITE entre les ROMAINS, @ les GAULOIS, qui 
avoient pris Rome, 


ANNEE (1) 389. avant Jesus-Curisr. 


d U tems de Tarquin l'Ancien, (a) Roi de Rome, (2) les Gaurors, nom- (#) Tite-té- 
mez Celtes , Nation fort nombreufe & fort guerriére , envoiérent chercher fortu- u 

ne ailleurs une grande quantité de leurs gens , fous des Chefs de Famille Roiale. Un 3s. 

Corps de ces Gaulois pafla les Alpes , & s'établit dans ce qu'on appelle aujourd’hui le 

Milanez ; où ils batirent, dit-on , la Ville de Milan , après avoir chaffé les anciens 

Habitans du pais. D'autres , qui vinrent depuis en divers tems, s'emparérent des lieux 

où font encore aujourd'hui Brixia & (3) Vérone ; de tout ce qui eft entre le Pó & les 

Alpes , jufqu'au Mont Apennin ; & de l'Umbrie. Les Sénonois , qui étoient les der- 

niers venus, s’étendoient depuis la Riviére d'Uz;s jufqu’a celle d’Æefs. (6) Ceux-ci ou (4) tem; 

feuls , ou, comme il y a plus d’apparence , joints avec d’autres de la Gaule Cifalpine , par d 

attaquérent les Clujiniens , dans l'année avant celle où nous fommes. La Ville de (c) Die. dese 

Clufium étoit Alliée des Romains : elle leur demanda du fecours. On le lui refufa , & Ene 

on fe contenta d'enyoier des Ambafladeurs aux Gaulois , pour ménager quelque accom- m ; ae 

modement entr'eux & les Clu/imiens. Les négociations réuflirent mal : & les efprits s'é- fega- Phu- 

chauffant de part & d'autre avec la même férocité , on en vint à un Combat, où les (227 Té. 

Ambaffadeurs Romains eurent l'imprudence de fe mêler. Les Gaulois alors , laiffant-là 136, & 

les Clufiniens , tournérent toute leur colére contre les Romains ; & quelques-uns vou- FE: ie 

loient que dés ce moment on marchát droit à Rome. Mais, fur l'avis des plus fages , «Eur. 

ils y envoiérent auparavant porter plainte de cette infraction du Droit des Gens , & de- 

mander qu'on leur livrât les Ambaffadeurs coupables. Bien loin de leur donner fatisfac- 

tion, ces Ambaffadeurs , tous trois Fils d'un Fabius , furent créez Tribuns (4) Mili- 

taires pour l'année fuivante. Brennus , Chef des Gaulois , n'en eut pas plutôt avis, 

qu'il fe mit en chemin , avec fon Armée. Il rencontra celle des Romains prés de la Ri- 

viére d’Allia , où la plupart prirent d'abord la fuite , & les autres furent tuez, ou fe 

noiérent dans le Tibre. Trois jours aprés , les Gaulois entrérent aifément dans Rome; 

le Sénat s'étant retiré dans le Capitole , avec tout ce qu'il y avoit de gens propres à por- 

ter les Armes. Ainfi la Ville fut au pillage : on y mit le feu; & on y fit un grand car- 

nage. Ceux qui occupoient le Capztole , s'y défendirent pendant fept mois. Enfin, 

contraints par la famine , ils demandérent une compofition ; d'autant plus volontiers , 

que les Afliegeans paroiffoient difpofez à lever le Siége , pour une rançon aflez modi- 

que. Un des Tribuns Militaires fut envoié pour traiter avec Brennus. Ils convinrent, 

» Que, moiennant une fomme (5) de mille livres pefant d'or, les Gawlois fortiroient 

» de Rome , & de toutes les Terres de la République; & les Sermens furent prétez de 

» part & d'autre ”. (d) Factantibus non obfeure Gallis , baud magna mercede fe ad. (4) Tietz 

duci po[fe ut obfidionem relinquant : tum Senatus. habitus , Tribunifque militum negó- er 

tium datum , ut pacifcerentur. Inde inter Q. SuLrırıum Tribumum militum, dx 48. 

BRENNUM , Regulum Gallorum , colloguio tranfatta res oft , c mille pondo auri pre- 4 

tium Populi , gentibus mox imperaturi , factum. .... (e) Aire mpioGvouérey TIL () Diod. de 

‘Popalor ae! AfgAdcews y emdOyoay [ot Kexroi] amas Aabóyres Airpas xpucis, À warm S UE. 

nrw, y Cn À Pouaier xópas awarraywas. Jufques-là, Trre-Live, fuivi par (f) BUS 

PLUTARQUE, peut en être cru; & cela s'accorde aufli avec la narration de Dio- (Davi 

pore de Sicile. Mais à l'égard des fuites, on trouve une grande diverfité entre les an- Camill.pag. 

ciens Auteurs. Selon Tite-Live , & Plutarque , fon écho , Camille , qui, de Banni RES 

qu'il étoit , avoit été créé Dictateur en fon abfence pendant le Siége, arriva avec une Es 

Armée , dans le tems méme qu'on pefoit l'or , qui avoit été promis aux Ganlois, & que 

Pon étoit en difpute avec eux fur les poids faux dont ils fe fervoient. Il fit emporter in- 

ceffamment tout cet or; & les Gaulois lui alléguant le Traité, en vertu duquel on le leur 


de- 


tarque, in 


Arr. CCVIIL (1) PorLyse Lib. I. Cap. 6. & après lui 
Diopont de Sicile, Lib. XIV. Cap. III. & Justin, Lib. 
VI. Cap. 6. mettent deux ans plus bas la prife de Rome , 
C'efl-à-dire, dans la méme Année, que fe fit la Paix d'zt- 
talcide , dont nous parlerons en fon lieu. Mais voiez Dop- 
WELL, Ghronolog. Xenophont. pag. 263. 

(2) Voiez Cruvier , Ital. Antiq. Lib. I. Cap. 22. 

(3) Brixia ac Verona. Mais Mr. le Marquis Marrer ; 
dans la Verona illuffrata, croit qu'il faut lire Cremona, au 
lieu de Verona. Yl fe fonde fur ce que les Génomans ne pof- 
fédoient que Brixia, ou Breffe , & Crémone ; fur quoi il al- 


légue tin paffage de Prine : Crernona, Brixia, Cenoma- 
norum agro. Hilt. Nat. Lib. III. Cap. 19. (13. Hard.) C’eitce 
que j’apprens de l'Extrait qu'on trouve dans la BIBLIOTHE - 
QUE lrALIQUE, Tom. XV. pag. 43, 44. Car je Mai ja 
niais vú le do&e Ouvrage de cet Illuftre Auteur. 

(4) Du nombre des fix , que l'on élifoit tous les ans, & 
qui unrent, pendant quelque tems , la place des Cenfuls. 

(5) C'eft ce qu'on appelle aujourd’hui une Tonne d'or, ou 
cent-mille Ducatons , felon le calcul de Growov1Us, Voiez 
fon Livré De Pecun. Peter. Lib. II. Cap: 74 


Aa 


186 Euer STO ATARI E DIE s 


devoit , il foutint que cet engagement étoit nul ; comme aiant été contracté fans fon 

ordre, & par des Magiftrats inférieurs , qui n'en avoient pas le pouvoir. Mauvaife chi- 
(8) Sur cane, dont j'ai (g) montré ailleurs le peu de fondement. Là-deffus > on en vint aux 
Puit de Mains . les Galois furent chaflez de Rome : Camille les pourfuivit , & les tailla en pié- 
: ces; de forte qu'il n'en refta pas un feul pour aller porter chez eux la nouvelle de leur 
défaite. DioporE de (5) Sicile, fans rien dire de l'arrivée de Camille à Rome , pen- 
‘dant que les Gaulois y étoient encore, les fait aller enfuite affiéger une (6) Ville Alliée 
^ de Rome, où Camille vient les attaquer, em tué un grand nombre , leur enléve les 
' mille livres d'or qu'ils avoient emportées , tour leur bagage , & prefque tout le butin 


ub ie qu’ils avoient fait à Rome. Mais Porvsz, Hiftorien de grand poids, rapporte les 

chofes d'une maniére à donner lieu de regarder tout cela comme une Fable , inventée 
Qu Spr pour fauver l'honneur des Romaims. (7) Il dit, que les Gaulois , aprés avoir fait un 
& Lid TL. ‘Traité avec les Romains , s'en retournérent chez eux ; & que ce qui les y obligea , ce 
Cw. 18. fut la nouvelle qu'ils eurent , que les Yönitiens étoient entrez dans leur pais avec une Ar- 


(k) Lib. II. 


mée. Il (4) ajoute ailleurs , que les Gau/ois emportérent tout leur butin , qu'ils arrive- 


Cap. 22. 

j rent chez eux fains & faufs ; & que les Romains avoient reçu comme une grace le Trai- 
(Hin pin té , par lequel les Gaulois leur rendirent de leur bon gré la Ville de Rome. Jean (2) 
et RUAULD , & (m) Paumier de Grentemefnil, ont (7) confirmé le fait , ainfi repré- 
X. fenté , par d'autres Paffages de (7) Justin , ou de Trocur Pompr’s , copié aufli 


(sr. par Orose (0); de (p) Sun’rone; & de (9) Tire-Live méme. Mais avant ces 
Grec. pag. deux Savans , qui ont écrit en Latin, le Préfident Faucuer autre Ecrivain François 
188, & (& quoi je fuis furpris qu'on n'ait pas pris garde) S'éoit déja déclaré en fa Langue pour 
IONS cette opinion. Voici fes paroles. (7) ,, PoLyBE , qui vefquit environ 150. ans après 
SUN: » [la prife de Rome par les Gaulois], mefme (8) Tacırz & SuEroine , font d'a- 


y.» VIS contraire : & ceftuy-ci dit nommément , que Drufe , chef de la Famille de Tibé- 


x 


Cap 17: 


(p) InTiber, 


Cap. 3. 


5 
(a) Lib. X. 2 


Cap. 16. 
num. 6. 


Ehap. 8.à 
la fin. 


ee 


tic. fuivant. 
(+) Sur cet- 
te r e 


(o) Lib. 1T. 


» re Empereur, eftant Propréteur , & ayant vaincu les Senoneis Italiens , rapporta Por 
» baillé pour la rançon des Romains , Qui n'avoit efté recous par Camil, ainfi que le 


bruit couroit. Aufl n’eft-il pas croyable que les Gaz/o/s , après une fi noble desfaite , 
» euflent moyen d'entreprendre de telles & fi 


grandes conqueftes , qu'ils feirent depuis. 


» Car l'on trouve que ceux qui avoient bruflé Rome envoyérent des Ambaffadeurs vers 
» le premier Dénys , Tyran de Syracuf? , pour lors empefché à combattre les Locriens 


'» & Crotoniates (Peuples d'Italie vers la Pouille & Tarente) lui offrir leur amitié & 


» alliance ; remonftrant que , leur Peuple eftant logé parmi fes ennemis , ils pouvoient 
fervir de beaucoup , foit qu'ils l'accompagnaffent en guerre, ou qu'ils les affailliffent 
» 5 fe) o 


» 


par derriére, “Denys feit accord avec eux &c ^. Voilà les principales autoritez , 
qu'ont alleguées depuis Ruauld & Paumier ; auxquelles Fauchet ajoute la raifon tirée 


du Traité entre les Gaulois , & Dénys ; & qui eft confidérable. Il a eu pour garant de 
ceci, quoi qu'il ne cite perfonne , PAbbréviateur de (s) Trogue Pompée. On verra ci- 


ar. deflous une (7) autre preuve , que le méme Fu/ffin fournit. Au refte, feu Mr. Da- 


CIER , qui avoit bien de la peine à reconnoitre les fautes des Auteurs qu'il traduifoit , 
(4) a voulu ici prendre le parti contraire , auquel P/utarque sétoit range, Mais Mr. 
Année, 4r- le Chevalier de Foragp la (x) refuté, en homme qui juge fainement de ce qui eft de 


, fon métier : 11 montre très-bien , par toutes les circonftances de la narration de Tite-Li- 
- ve, qu'il n'y a rien de plus ridicule , & de plus mal inventé. 


TEA EIER 


(x)R E 

e far Po- 5 . 5 o E 
le, Tom. TRA1TE de Compofition entre les Ruvcizns, & DENYS, 
ih .6, 


7. Edit. 
@ Amp. 


(4) Diod. de 


Tyran de Sicirs. 


La même ANNEE 380. 


avant JESUS-CHRIsT. 


LE (a) remporta, cette Année, une grande Victoire, contre les Peuples Grecs 


Ss p d'Italie , dont les Crotomiates ayoient été alors déclarez les Chefs, Mais, pour 
. Cap. ; 
d cin déta- 
Suir. 


(6) Ossdonsoy » Veafeinm. Ce mot eft apparemment cor- 
rompu. On ne fait au moins, quelle étoitla Ville ainfi nom- 
mee. Mr. WesseLiNG (Not. in Simson pag. 814) foup- 
gonne que ce pourroit être Veies. Mais je vois que CuuviER 
a propofe , il y a long-tems , une conje&ure , qui paroit 
aflez plaufible , Ital. Antiq. Lib. IIT. Cap. 4. pag. 959. Il 

: Tüv db Tour) cmernrvberay ame ‘Paume, © PuBious my 
air , cépage soo Popudtors , moploivray &c. Ainfi cela 
s’accorderoit avec Tire-Live , qui dit, que Camille défit 
les Gaulois près de Gabium, Lib. V. Cap. 49. Lib. Vl. Cap. 
28. Aurefte, Eurrore eft auffi conforme à DioponE de 
Sicile , en ce qu'il dit , que les Gaulois emportérent l'or, qui 
leur fut enfuite enlevé par Camille , quand ils s'en retour- 
noient de Rome, Breviar. Lib. 1. Cap. ul. Voiez aufli 


Servius, in Aeneid, VI, 826. & Festus, au motYVe vicis. 

(7) Un Auteur Allemand, CuHRisToPüLE Apam Ru- 
PERT , a aufli embraffé le fentiment de Polybe, dans fes Ob- 
fervat. in FLorum (Lib. I. Cap. 13. $. 17.) publiées en 
1659. Il ne cite point Ruauld; & il ne pouvoit point avoir 
vü alors les Exercitationes de Panmier. 

(8) Je ne fai quel endroit de Tacırz avoit dans Pefprit 
ce Savant , qui auroit bien fait d'indiquer toujours les Cha- 
Pitres , ou au moins les Livres des Auteurs > qu'il cite. Taci= 
ze parle bien en paffant de Rome prife, & brûlée par les Gara, 
lois, Annal. Lib. XV, Gap. 41. Hifl. Lib. Ill. Cap. 72. 
Bas je ne trouve rien là, ni ailleurs, qui faffe au fujet, dont 
il s'agit, 


PART OI 


f 


KNGIENS: “RB RIAD TIE Z 
fe venger 


détacher toutes ces Nations de ceux de Rur’sr , dont il fouhaittoit fort de 

par la raifon (4) alléguée ci-deflus ; il fit la Paix avec elles, & leur laifla la Liber 
aprés leur avoir même rendu fans rançon leurs Prifonniers. Ce fut alors apparemment, 
que les Gauro1s, qui venoient de prendre & de brüler Rome il y avoit quelques mois, 
lui envoiérent des Ambaffadeurs , pour faire avec lui un Traité d'Amitié & d’Alliance, 
Ces Amballadeurs lui repréfentérent , que leur Nation étant plantée au milieu de fes 
Ennemis , il pourroit en tirer un grand fecours , foit par les Troupes auxiliaires qu’elle 
lui fourniroit dans fes Expéditions , foit par celles qui viendroient charger en queué fes 
Ennemis , lors qu'il feroit expofé à leurs attaques. “Dénys accepta avec plaifir la propo- 
fition : & le Traité aiant été conclu , il fe fervit , dit Jusrin , de ce renfort des Gau- 


PA 
399. 


207 


drticl. 


lois , pour recommencer la Guerre en Italie. (c) Sed Dionyfium , gerentem bellum ; ( 


legati Gallorum , 
petentes adeunt : : 
ram velin acie bellanti , 
legatio Dionylio fuit. 
ex integro reftaurat. 
prit une nouvelle expédition 
puffent attendre du fecours , 
eux feuls à un Prince dévenu fi puiflant ; 
capitulation. 
agir avec douceur , y 
demandoient les Loix de l'Humanité. 
ceux de Rhége, 5, Qu'ils lui paiafle 
tous leurs Vaiflea 


» > 


, Otages. 


On accorda tous ces articles, & Pexécution fuivit de près. (4) Aire 
E = > eu fi \ y p > ~ 
yoy [oi Prryivos | Smzenaı mpéobels TES densoutres met plas auTois XPATA OT as B 


Grata 


vils lui donnaffent cent 
À 


erpi- 


E? @Pgrartoaı 


Ü \ # 3] y. € y / f E 
under wepl aurav ae depor Berdoada. 0 de Aso Tpaxócia TAAavTE wpaldpe- 


A G , 
YQ» , Y Tas vous amadas 


Y N y X , * 
Array de wdıray , aveCeukey Cha KavNayíay &c. 


Mais , l'année fuivante , Denys, qui 


avoit voulu que dépouiller les Rhégiens de leur Flotte , pour les accabler enfuite plus 
aifément ; chercha quelque occafion de les attaquer de nouveau fans paroitre manquer à 


fa parole , & rompre lui-même la Paix faite avec eux. 
il fit femblant de vouloir s’en retourner. 


mée, & aprés y avoir été quelque tems, 


il demanda aux Rhégiens des vivres, comme 
dès qu'il feroit arrivé à Syracu/e. 


leur promit de les rembourfer de tout , 


Il repaffa en Jtalie avec une Ar- 
Alors 
n'en aiant pas aflez pour faire le trajet; & 
On lui four- 


nit d'abord des provifions pendant quelques jours, fans fe défier de rien. (2) : Mais en- 


fuite, comme il renvoioit fon départ , tantôt feignant d'étre malade , tantôt fous quel- 


que autre prétexte, les. 
pour s'émparer plus aifément 
fon Camp. 
leurs Otages , 


fut réduite par la Famine à fe rendre à difcrétion. 


comment ce Tyran 1 


Dénys alors prenant ce refus pour 
& mit aufli-tót le Siége devant la Ville, qui, au bout d'onze mois, 


atisfic enfin fon reffentiment. 


Rhégiens comprirent fon but, qui étoit de les affamer peu-à-peu, 
de leur Ville ; & ils difcontinuérent d'envoier des vivres à 


une rupture de leur part , leur renvoia 


On verra dans DioDORE de Sicile, 
L'Hiftorien laiffe à déviner ce que 


Lib 


qui ante (1) menfes Romam incenderant , focietatem amicitiamque Cap. 5 
Gentem fuam inter hoftes ejus pofitam effe , magnoque ufui ei futu- 
vel de tergo intentis in proclium hoftibus , adfirmant. 
Ita patta focietate , & auxiliis Gallorum autfus , bellum velut 
Aprés la Victoire » dont nous venons de parler, Denys entre- 
contre les Rhegiens , qui fe voiant fans Alliez , defquels ils 
& deftituez d'ailleurs des forces néceflaires pour tenir tete 
prirent le parti de lui demander d’abord une 
Les Ambaffadeurs , envoiez pour cet effet , le priérent humblement d'en 
& de traiter les Habitans d’une maniére à ne pas oublier ce que 
Le Tyran pour le coup fe contenta d'exiger de 
Tent une fomme de cent Talens; qu'ils lui livraflent 
qui confiftoient en foixante-dix ; & qu 


(d Died. de 
Sicile, ubi 
fupr. Cap. 
107. pag. 
450,451. 


NE ee ue 7 EN 5 
momo , Eras éGdouxorra, , wporerakey exctoy dunpes devas. Ed.HSreph 


STRABON (e) dit formellement , que Dénys rafa la Ville de Rhége. E vi. 
Ed. Amt. 
ARETES Ee Geax 
TaArTE entre ls ROMAINS, cb ceux de MARSEILLE. 
La même ANNEE 389. avant JESUS-CHRIST. 
A Ville de MansziLLE , Colonie des (7) PHOCE’ENS , avoit envoié des Am- (a) Voiez 


bafladeurs à Delphes , pour faire des offrandes au Temple @ Apollon. Comme ils 
Sen retournoient , ils apprirent , qué Rome avoit été prife & brülée par les Gaulois. Ms 600. artic. 


portérent chez eux cette nouvelle ; 


Arr. CCIX. Il n'eft pas befoin d'ajouter ici aliquot, ou 
fex aprés menfes , comme le veut Scherrer. Il faut fous- 
entendre feulement aliquot , ou quelque autre terme indéfini. 
C'eft ainfi que Justin dit ailleurs : Siquidem , INTER JEC- 
Tıs mensınus, fimulat &c. Lib. XXXVII. Cap. 1. Voiez 
d'autres exemples femblables du méme Hiftorien , $ de di- 
vers Auteurs, dans Minucrus Fenix, Cap. 11. pag. 66. 
Ed. 2. Davif. & dans QUINTILIEN , Inft. Orat. Lib. XII. 
Cap. 3. pag. 1066, Ed. Burmann. avec les Notes des Com- 


& contribuérent non-feulement de leur 
Tré- 


mentateurs fur ces endroits. 

(2) PoLyew , qui rapporte cette rufe de Dénys , Strate- 
gem. Lib. V. Cap. 2. num. 10. dit, qu'il en ufa contre la 
Ville d'Himére. Frontin néanmoins, Lib. lll. Cap. 4. 
num. 3. eft ici d'accord avec Dropore de Sicile, qui mérite 
par lui-même plus de créance, comme s’agiffant de PHiftoi 
re du pais, dont il étoit originaire. Outre que Polyen eft af= 
fez fujet à brouiller les chofes , dont il parle. 


Aa 2 


ci-deffus , 
fur l'Année 


le ; & les Mar/eillois prirent tant de part au malheur des 57- 
Romains, qu'ils en firent deuil publiquement , 
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Tréfor public, mais encore du bien des Particuliers , pour aider ‚les Romains à paier 
Por , par lequel ils ayoient racheté la Paix. En reconnoiflance d'un tel fervice , on fit 
avec eux une Alliance d’égal à égal; on leur accorda l'exemtion de tout Impôt (1) quand 
ils commerceroient dans les Terres de Rome , & on leur afligna une place honorable 
dans le lieu des Spectacles , au méme endroit qui ( 2) étoit deftiné pour les Sénateurs. 
(Dfuftin; (5) Revertentes a Delphis MASSILIENSIUM legati , quo ifft munera Apollini zz- 
Lim. Jeramt , audierunt Urbem Romanam 2 Gallis captam, incenfamque. Quam rem domi 
Cap.s. mumtiatam publico funere Maflilienfes profeguuti funt ; aurumque d» argentum. publi- 
cum privatumque contulerunt , ad explendum. pondus Gallis , a quibus redemtam pa- 
cem cognoverant. Ob quod meritum & immunitas illis decreta , dv. locus fpettaculo- 
rum in Senatu datus , & fedus equo jure percuffum. Voilà une nouvelle preuve , & 
(»Obf. in à laquelle (c) Rupert feul a fait attention , de la fauffeté de ce que dit Tıre-Lıve, 
Do Lit & d'autres après lui , fur les fuites du Traité fait entre les Romains & les Gaulois. M 
ap. 13. $. E > AO y : 8 
17. falloit du tems ; pour qu'on füt à Mar/Zi/le l'engagement & les befoins des Romains. 
Si Camille eût enlevé l'or , ou pendant qu'on le pefoit , ou lors que les Gaulois étoient 
à peine fortis de Rome ; la contribution des Mar/eillois n’auroit pas été néceflaire; & 
Juftin ne dit pas, qu'on récompenfa feulement leur bonne volonté Au refte , cette 
(sb Ville (4) fut toujours depuis attachée aux Romains , & conferva fa Liberté entiére jut 
pag. 272, qu'aux Guerres Civiles de Cé/ar & de Pompée. 


2733274 
Ed.d'Amf. 


AM Vol COXL 


Traırte de Capitulation entre la Ville de Surrıum, «> les 
ETRURIENS. 


ANNEE 388. avant JEsus-Curisr. 


B Resque (2) toute l'Ezrarze aiant pris les armes , ces Peuples afliégeoient la Ville 
zr e de Surrium, Alliée des Romains. Les Afliégez envoiérent des Ambafladeurs 


a Rome , pour demander du fecours ; & aiant eu audience du Sénat, il y fut réfolu , 
que Camille , qui étoit alors Dictateur 5 marcheroit au plutót avec une Armée. Mais a- 
vant qu'il püt venir , les Habitans furent fi fort preflez , qu'ils demandérent à capituler. 
Le Traité fe fit, à condition qu'ils livreroient leur Ville, & la vuideroient, fans empor- 
ter chacun qu'un Vêtement. (^) Per pattionem urbe hoftibus tradit , Znermes |Su- 
trini] cum fingulis emiffi veftimentis , miferabili agmine penates relinquerent &c. Ca- 
mille arriva enfin , lors que les Sutriniens , avecleurs Femmes & leurs Enfans ; ne fai- 
foient que de fortir de la Ville ; & après les avoir confolez , par l'efpérance de les ven- 
ger , il leur dit de s’arréter dans l'endroit où il les avoit trouvez , leur laiffant un petit 
Corps de Troupes , pour les défendre, en cas de befoin. Il marcha lui-même incefläm- 
ment à Sutrium , avec le refte de fon Armée, & reprit la Place le même jour avec 
beaucoup de facilité , parce que , comme on ne Pattendoit pas, on s'amufoit à piller , 
& on n’avoit pas eti même la précaution de fermer les Portes , ou d'y mettre bonne gar- 
de. Ainfi, avant la nuit, il remit aux Sufriniens leur Ville en fon entier ; les Ennemis 
n'aiant pas ett le tems d'en rien emporter , ni d'y faire aucun dommage. 


(8) Bid. 


num. 


ARS TER CCXIL 


TRAITE de Paix, appellé la Paix dAN TALCIDE, entre ART À» 
y . 
XERXEs Mnémon, Rode Perse, dd les GREC S, tant 
avec lui, quentr'eux. 


ANNEE 387. avant Jesus-Carısr. 


Andoci- Y : same 
Go Es le commencement de la Ligue des principaux Peuples de GRECE , contre les 
3. E T 4 Sl 
Il fon De LacEDE'wowiENs , ceux-ci reçurent un grand échec, qui (a) leur fit perdre 
»Pag. PE ‘ S > y "e A. 
277.24 l'Empire de la Mer. Le fameux Conon, Athénien, comme (4) nous l'avons vu, s'é- 
Wacb. Diod. toit 
de Sicile, 
Lib. XIV. 


Cap. 75. ART. CCX. (1) C’eft ce que doit fignifier ici immunitas, & d'avoir fes Magiftrats particuliers , fans recevoir aucun 

(6)Surles dans Jusriw , & non pas , comme ce mot fe prend fou- | Gouverneur Romain. Lib. IV. pag. 274. Ed. Amft. 

Années vent, une exemtion de Tribus. Car on traitoit avec les (2) Dans POrcheftre. Voiez SugToONE , in Cland. Cap. 

398, 397, Marfeilloss d'égal àégal, equo jure :& il ne paroit point que, 25. & Just Lirse , De Amphitheatr. Cap. 14. Pierre DU 

&c. drtic, dans ces tems-ci , la Ville de Marfeille fut dans aucune dé- Faur, Semefr. Lib. 11. Cap. 6. Le nom d’Orcheftre , qui 

197. pendance des Romains. Elle confervoit méme , du temsde — défignoit l'endroit de l'Amphithéatre le plus près pour voir 
Strason, la liberté de fe gouverner felon fes propres Loix, les Combats étoit emprunté du Théatre. 


AN GHENS WRIAD THE Z PART. I. 


toit mis dans le parti des Perfés , non pour leur propre intérêt, mais à deflein de favo- 
er fa Patrie. Le Roi lui aiant donné le Commandement de fa Flotte , avec Pharna- 
baze , il remporta une grande Viétoire fur celle des Lacédémoniens , (c) près de Cni- 
de , Ville Maritime de P_Afie Mineure. L’Année (4) fuivante, aprés avoir ravagé les 
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Côtes dela Laconie, (e) il alla à Athénes , & y fit relever les orgues Murailles, aufli 
bien que celles du Pirée , qui avoient été démolies (f) par Lyfändre , à la fin de la 


Guerre du Péloponnéfe; & il obtint méme pour cela quelques fommes d'argent de Ph 


nabaze , à qui il repréfenta , que rien ne pouvoit être plus mortifiant pour Lacédémone. } 


Les Lacédémoniens alors prirent la lâche réfolution de demander Ja Paix au Koi de Per- 
fé , en facrifiant la Liberté des Villes Gréques d' Afie , dont ils avoient voulu fe montrer 
les défenfeurs , & pour laquelle 4géflas avoit fi long-tems combattu. ils envoiérent donc 
ANTASCIDE à Teribaze, Gouverneur de Sardes pour Artarxerxes, € lui déclarérent 
par la bouche de cet Ambaffadeur , .qu'ils fe contenteroient que toutes les Iles & les au- 
tres Villes des Grecs , hors de l'/4/ie , jouiffent d'une pleine Liberté. Les Atheniens , 
sz leurs Alliez , en aiant eu le vent, dépéchérent aufli-töt des Ambaffadeurs , chacun de 
fon côté, pour empêcher la conclufion d'un Traité, qui leur étoit fort defavantageux; 
outre l'intérêt commun qu’ils prenoient à la liberté des Villes Gréques d'Zfre. Ainti Paf- 
faire n’eut point encore de fuite. Cependant Terivaze , qui n'ofoit pas fans ordre de 
fon Maitre , prendre ouvertement le parti des Lacedémomens , fournit fecrétement des 
fommes d'argent à Antalcide, pour mettre les Lacedémoniens en état de reprendre l'En 
pire de la Mer , & par-là rendre les Atheniens & leurs Alliez, plus difpofez à une Pa 
générale , far le pié qu Antalcide l'avoit propofée. 1l fit méme arrêter (1) Conon, qui 
étoit à la tere des Députez d'41hénes , fur de prétendus foupçons de trahifon contre le 
Roi, qui lui avoient été fuggerez par le méme 4ntalcide. 1 fe pafla ainfi quelques an- 
nées , pendant lefquelles Teribaze alla à la Cour de Perfe , pour rendre compte de fes 
négociations avec les Lacedemoniens ; & la Guerre continua , mais fans une action 
confidérable , entre ceux-ci & les Arhéniens. Enfin, dans Année où nous fommes , 
(2) Antalcide conclut un Traité , par lequel le Roi de Perf? s'engageoit à fe déclarer 
pour les Lacédémoniens , fi les Atheniens & leurs Alliez n'acceptoient la Paix aux con- 
ditions propofées. Les Atheniens , fort incommodez par la Flotte des Lacédémoniens, 
qui , jointe avec celle des Perfes , s'étoit rendué maitrefle de la Mer , fe réfolurent en- 
fin à accepter la Paix, toute honteufe qu'ils la trouvoient. Les Argiens en firent de 
méme, fe fentant hors d'état de réfifter à une attaque prochaine, dont ils étoient mena- 
cez. Ainfi Teribaze aiant mandé les Ambafladeurs des Villes de Grece, qui voudroient 
entrer dans cette Paix, ils fe rendirent tous auprès de lui. Alors il leur lut la Lettre du 
Roi de Pere , par laquelle il préfcrivoit les conditions du Traité, & leur montra le 
Sceau Roial, qui y étoit appofé. Xe’NopHon (g) nous a confervé cette Lettre. La 
voici. 


C'APTAZEPEH Bacs vota di- 
Tas NY c» T) "Acta AUS saure 
xal PW way 5 KaAaCoueds xci Ku- 
gas de dadas EAAyidas arnes s xal 


» Le Roi ÁRTAXERXE'S trouve jufte, que les 
Villes d' Ze, avec les Iles de (3) Clazoménes & 
de Cypre , foient fous fa domination ; mais que tou- 
tes les autres Villes Gréques , tant petites que gran- 


MAY y E 
DIT TEP 2 


» 


por $ f ic we y 59 des, foient laiflées libres & indépendantes; à la 
Pinpdis nal peyadas) epee cb Bee » TAM. referve de Lemnos, d'Imbre, & de Scyros , qui de- 
Anus xal Iu6pg , xai Zhupg TAUTAS de, » Meureront aux dehénicns , comme elles leur ont ap» 
Boren TO Beraioy , sivas ?ASwalay. ‘Owote ,, partenu depuis long-tems. Que s'il y en a qui 


refufent d’accepter cette Paix , je me joindrai à 
ceux qui y auront confenti, pour faire la Guer- 
re, foit par mer ou par terre, & en fourniffant 
des Vaiffeaux & de l'argent , contre quiconque 
ne fera point entré dans le Traité, 


po de TaUTw Thy eph» UN dexoyras > TÉTUS 
eyo worum uero, raura Beroévey 5 
xal weCH  xal xard Jararlars xal YaUcl s 
% xpnecow. 


» 
» 
» 
» 
» 


Les Ambaffadeurs aiant fait leur rapport , chacun à fa Ville, de la teneur de ces 
Lettres , eurent tous ordre de prêter ferment , en conformité des articles du Traité, qui 
y étoient fpécifiez. Mais ceux de Thébes vouloient jurer au nom de tous les Béotzens , 

pour 


Arr. CCXII. (1) Qui fut puni de mort felon quelques- 
uns. Voiez Dionore de Sicile, Lib. XV. Cap. 43. D'au- 
tres ont dit néanmoins , qu'il fe fauva. ComwELrUs Nz- 
pos , in Conon. Cap. 5. Ce qu'il y a de certain, ceft qu'on 
n’entend plus parler depuis de Conon. 

(2) Voiez Xenopuon , Hift. Grec. Lib, V. Cap. 1. $. 
22, & feqq. Diopore de Sicile, Lib. XIV. Cap. 111. fag. 
452. Ed. H. Steph.  Plutarque , in Agefilao , pag. 608. & in 
Artaxerxe , pag. 1022. 

(3) 1 paroit par là , que Clazoménes étoit alors une Ile; 
comme on le voit auffi par Strapon, Lib. I. pag. 101. 
Ed. Amfiel. Pausanıas, Lib. VII. Cap. 3. Mr. DE La 


Martinie’re traite cela de fable , dans fon Diéfionaïre Géo- 
graphique. L'autorité de XE’Noron , ou plutôt d'un Ace 
authentique comme celui-ci-n’eft-elle pas affez grande, pour 
appuier celles de Strapon, & de Pausantas, qu'il cite lui- 
même? Tuucypipe , Lib. VIII. Cap. 14. fuppofe auffi 
que Clazoménes étoit une Ile : car il y dit, que, Chalcidée 
& Alcibiade aiant engagé Clazoménes à fe révolter des Athé- 
miens , les Clazoméniens pafférent auffi-tór dans le Continent, 
& fortifiérent Polychne. Ils n'étoient donc point alors dang 
le Continent. Le même Hiftorien appelle expreflément Cla- 
xoménes une Ile , ibid. Cap. 23. 5 


Aa3 


pos, in Vis, 
- Gown. Cap, 


lin, 


“VI 


Hift. Gree. 
Lib. IV. 
Cap. 8. $. 
9--16. 

(f) Voiez 
ci-deffus , 
fur l'Année 
404 Articl. 
185. 


(g) Hiff 
Grac. Lib 
V. Cap. 1 
$. 28 


ie lu TTD A DAR EC! 


pour les faire ainfi reconnoitre dépendans des Thébains. Le Roi Agéfilas s'y oppofa ; 
& il fallut que Thebes en vint à remetre en liberté toutes les Villes de la Béotie , gran- 
des ou petites, felon la claufe exprefle des Lettres du Roi de Perfe. Les Argiens fu- 
rent auffi contraints de retirer leur Garnifon de Corinthe , & de laiffer en pleine liber- 
té cette Ville : par où ceux qui en étoient exilez , obtinrent leur retour; & les auteurs 
0) Voiez du (4) Maflacre , qui avoit été la caufe de leur exil, Sen bannirent eux-mêmes. Ainfi 
Re fut ratifié & exécuté , entre les Lacédémoniens , & les Athéniens , avec leurs Alliez , 
Xénphm, le premier Traité de Paix , depuis la fin de la Guerre. du Péloponnéfe. 
Hit ore C Cerre Paix, célébre par l'opprobre dont elle couvrit la Gréce, fut appellée la Paix 
cp. 4. 4 ANTALCIDE, du nom de celui, dont elle. étoit l'ouvrage. Ce Lacedémonien (2) 
Ga. Semploia , dit-on , à la ménager, & à en hater la conclufion par toute forte de voies, 
EU oM à caufe qu'il étoit Ennemi juré d’Agéfilas , & qu'il voioit à regret la gloire & l'autorité 
608. C. D. de ce Prince s'augmenter au milieu des armes. Mais il ne put lui-méme conferver laf- 
m: fe&ion du Roi de Perf? , qu'il sétoit procurée par cet indigne moien. (k) Artaxer- 
pag. 1022. wes le méprifa enfin : & le lâche , de retour chez lui, expofé à la rifée de fes Ennemis, 
craignant de plus Pindignation des Ephores , fc laifla mourir de faim. 


ARE INC E5E GOL 


TrRAITE de Paix entre AR TAX ERXES Mnémon, Roi de PERSE, 
€» EvVAGORAS, Roi de CYPRE. 


ANNEE 385. avant Jesus-CHrisr. 


(x) Sur 'Vacoras, Roi de Cypre, dont nous (4) avons parlé ci-deflus, eut guerre peu- 
H Lo E = b Nd 

os oe dant dix ans avec AR TAXERXE's , à ce que dit (4) IsocRATE ; ou prés de dix, 
3 „Art . À BER pi >. = 1 

194. felon Droponz de Sicile (c); quoi que celui-ci n'en rapporte que ce qui s'y fit pen- 


ee dant deux ans , parce que les autres années le paflérent prefque. toutes en préparatifs ; 
201.8. le Roi de Perfé étant alors affez occupé à la Guerre contre les Grecs , finie par la Paix 
(QLib.XV. d' Antalcide , que nous venons de rapporter. Hy a néanmoins une difficulté , qui fait 
uen que (4) quelques Savans accufent Diopors de Sicile d'avoir anticipé le tems où finit 
Weffeling, la Guerre contre Evagoras ; c'eft que , felon lfocrate , (e) on en étoit encore à la fi- 
put. xiéme Année , lors qu'il écrivit fon Panegyrigue , qui femble avoir paru quelques an- 
Chron. pag. nées au-deffous de celle où nous fommes. Mais sil eft vrai, ( af ) comme on Pa dit, 
Bots aen que POrateur ait été dix ans ou quinze , felon quelques-uns , à compofer cette Piéce 
pag. 201. d'apparat , il eft difficile de favoir par-là en quel tems étoient arrivées les diverfes cho- 
Se fes de ce tems-là , dont il y parle : car il peut les avoir faites entrer dans fon difcours, à 
paré avec mefure qu'elles arrivoient, é ne s’etre pas enfuite toujours fouvenu de redreffer ce 
bang. 67 qu'il en avoit dit , de maniére que tout S'accordát exactement avec le tems où il publia 
(fps, enfin fon Ouvrage. Quoi qu il en foit > je fuivrai ici la datte de Diodore , parce qu'au- 
¿Páralicarm. trement il faudroit déranger d'autres Traitez, dont j'aurai à parler après lui, & qui fup- 
De Com pofent que celui qu'on va voir avoit précedé. (g) Evagoras donc , aprés un Combat 
Eua." Naval, où il perdit la plus grande partie de fa Flotte , étant allé en Egypte pour enga- 
- ger le Roi (1) Acorts , ligué avec lui dés le commencement , à lui fournir de puiflans 
opp. xd. Íecours , pour faire lever le Siége de Salamine ; n'en put tirer que quelques fommes 
Oxo. Plu- d'argent , trop peu confidérables pour rétablir fes affaires. Abandonné d’ailleurs de (2 
x us. Tes autres Alliez , il envoia demander la Paix à Téribaze , qui commandoit en chef les 
wr. pag. Troupes d’Artaxerxes. Ce Général exigea pour conditions du Traité,  ,, Qu'Evago- 
836. Y. & ,, ras cederoit tout le refte de l'Ile de Cypre , à la relerve de la feule Ville de Salamine: 
sies.» qu'il paieroit un Tribut annuel au Roi de Perf? ; & qu'il feroit foumis aux volontez 
ner , de ce Roi , comme un Zfelave à celles de fon Maitre 1 9 way To apra, Gs 
EL. Wap, AC dicréry. Quelque durs que fuffent les prémiers articles ; Evagoras , dans l'ex- 
(g)Diod.de trémité où il étoit réduit, les accorda : mais il ne put fe réfoudre à confentir au dernier, 
Fel voulant bien fe reconnoitre inférieur à Artaxerxes, mais non fur le pie d'Efélave, & 
4.8 8. feulement comme un Roi qui doit hommage à un autre. Sur ces entrefaites , Oronte , 
(b) Le me. autre (5) Général des Perfes , jaloux de la gloire de Teribaze ; fous qui il comman- 
me, don doit, le mit mal dans Pefprit de leur Maître commun , par de fauffes accufations , en 
jaipariefar conféquence defquelles Teribaze (3) fut arrêté, & conduit en Cour piez & poings liez. 
401. Articl. Pes 
192. 


Art. CCXIII. (1) Succeffeur de Néphrée , ou Népbérée. —toient pas contens du Roide Perfe. Il y avoit auffi un He’- 
Tar’oromre PHiftorien , parloit de cette Ligue, & de caromne , petit Roi de Carie , mais qui n'aidoit Evagoras 
toutes fes fuites ; comme il paroit par les Extraits de PHo- que de fecours d'argent donnez en fecret. Diopore de Si- 
rius, Cod. 176. pag. 389. hg cile, Lib. XV. Cap. 2. 5 

(2) Les Tyriems , un Roi des Arabes , & autres, qui n'é- (3) Mais enfuite juftifié , de la maniére que le pee 
104 
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L'Armée mécontente , vint à fe relâcher, & à refufer le fervice au Général, qui avoit 
trouvé moien de débufquer fon Collégue. De forte qu'Evagoras foutenant le Siege en 
homme qui avoit repris courage , Oronte, crainte de quelque fuite ficheufe, & fachant 
qu Artaxerxes avoit a&tuellement à foutenir une Guerre contre les Cadufiens ; fit lui-mé- 
me propofer au Roi de Cypre , de renouer les négociations fur le pié qu'il avoit témoi- 
gné vouloir traiter. Ainfi la Paix fut concluë à ces conditions : (7) ,, Qu’Evagoras de- € 
>, meureroit Roi de la feule Ville de Sa/amine , en paiant tous les ans un certain Tribut, 5 
RAS qu'il obéiroit , comme Roi, au Roi de Perfe. Kai cuvd:To [5 Evarydpas | À ips 9: pag. à 
yw > Ore Bacireew À SarauG©- > Xj T épouéo didovar dép» xaT CHAUTÈY , Y Wmaxsa» os Ed.H.Steph. 
Bacides Basida wporarlóueny ISOCRATE dit, que, par cette Paix, ÆEvagoras confer. (1) Evagor. 
va tout ce qu'il avoit avant la Guerre : (£) ‘Eueyée de woreuhoas try dé, Y aut’ xd. RS 21 
pion XATÉAUTÉ , Gimp wx, wp ds T worcuoy ele. Voilà un tour de Panégyrifte. Car, Steph 
avant cette Guerre de dix ans, Evagoras étoit devenu maitre d'une partie de l'Ile ; com- 

me nous l'avons vii ci-deflus. Et il demeure maintenant réduit à fa Ville de Salamine. 


PART. I. 


AR Ti 1,G,0, E. CE XIV: 


Traite’ dAlliance entre Acoris , Roi dEGYPTE, & Gros, 
Amiral vevolté dARTAXERXES Mnémon, Roi de PERSE, 
€ ls LACEDEMONIENS. 


La même ANNEE 385. avant Jesus-Curist. 


Pre's que Teribaze eût été arrêté , comme nous venons de le voir dans PArticle 
précédent ; Gros ( 1) qui étoit Amiral de la Flotte des Perfès, (a) craignant p ou 
Sicile, Libe 


que le Roi ne le crüt complice de la trahifon imputée fauffement à Teribaze , fon Beau- XV .Cap 9e 


Pére , crut ne pouvoir fe tirer d’affaires, que par une révolte ouverte. Il envoia donc 
inceflamment des Députez à Acorıs , Roi d'Egypte, qu'il trouva trés-difpofé à fe li- 
uer avec lui contre AR TAXERXE's, Aprés cela, il écrivit aux LACE’DEMONIENS ; pour 
es engager à entrer dans la Ligue ; leur promettant , outre de grofles fommes d'argent, 
& autres avantages confidérables , de leur aider à les rendre maitres de toute la Gréce , 
comme ils l'avoient été autrefois. Les Lacédémoniens , qui ne perdoient jamais de vué 
ce deffein ambitieux , & qui avoient déja commencé à le témoigner par des effets , ac- 
ceptérent volontiers une Alliance , à la faveur de laquelle ils crurent fe mettre en état de 
parvenir à leur but. (4) "EuSüs dy wpls An "Anopw + Bacidia TA ’Aryurllor a) qarpeoGeu (6) Idem 3 
oduw@» [Tads] ovapaxiar cwéSero xr^ TÉ Bacidtos. pos de T8s Aaxcdapuoles ypipar » x d 
tape xi^ TE BaciAtos > Y xpnudrav DAS exyyytrArero dares à Tas dAMas éTayye\las Steph. s 
eyádas EMOITO TON cupra pay auTals Te XP T EAAdÓR , x À aysuoWay abrols 
À mro ovyxatacnedow. of de Erraprido). .. . duo cuvdeyTo «ps T TAS À compar 
vla. Als faifirent d'ailleurs avec joie cette occafion de reprendre les armes contre le Roi 
de Perfe , pour effacer la honte qu'ils avoient de la Paix ignominieufe, par laquelle .47- 
talcide , en leur nom, lui avoit abandonné les Villes Gréques d'//fe. (c) Mais environ ERG ES 
deux ans aprés , G/os fut affaffiné par quelques-uns de fes gens : & Tachos , (2) qui uU 
prit fa place , étant mort peu de tems après , les Lacédémonzens ne fe mélérent plus des Agi 
affaires d’Afie , & prirent d’autres voies pour réuflir dans le deffein , qui les y avoit fait 
rengager, 


Dionore de Sicile, Cap.1o. qui fait trainer la connoiffance 
du Procès , jufques après la Guerre finie contre les Cadu- 
fiens. Mr. RoLLIN (Hifl. Ancienn. Tom. IV. pag. 266. Ed. 
d'Amf.) trouve cela peu vraifemblable. 1l auroit pu en ti- 
rer une preuve de ce qu'il rapporte lui-même (pag. 269 , & 
fiiv.) après PLUTARQUE (in Artax. pag. 1023 , 1024.) du 
ftratagéme , dont fe fervit Téribaze , pour engager féparé- 
ment deux Rois des Cadufiens à faire la Paix avec Artaxer- 
xà; 5 par où il fauva le Roi & l'Armée. Car, fi Teribaze 
n’avoit pas encore été juftifié des crimes dont on le char- 
geoit, le Roi fe feroit-il expofé à quelque nouvelle trahifon 
de fa part, en le tirant de prifon, & le faifant venir auprès 
de lui , dans des conjonétures fi périlleufes ? 

Arr. CCXIV. (1) Le Texte de Dionore de Sicile por- 
te ici, & ailleurs , Fas , Gaos. Mais J/4c GAsAUBON a 


fait voir, il y a long-tems, qu'il faut lire Glos, Tads: Not. 
in Aun. Tadic. pag. 1789, 1790. Ed. Gronov. Et Simson, 
Chronic. in Ann. M. 3620, 3622. fuppofe que c’eft le vrai 
nom qu'il donne toujours à cet Amiral du Roi de Perfe. Le 
docte Usserıus néanmoins prétend, au contraire, qu'il faut , 
réformer fur le Texte de Diodore , les autres Auteurs , chez 
qui le nom eft autrement écrit, Annal. in Ann. M. 3620. 
L'opinion de Ca/awboy paroît mieux fondée. Et je puis la 
confirmer par le nom femblable qu'on trouve long-tems a- 
près d'un Général des Perfes, fous le Roi Casave , & fous 
PEmpire d’Anastase. Procore Pappelle Paes, De Bell. 
Perf. Lib. I, Cap. 7. pag. 22. & THEOPHANE , YAéns s 
Chronogr. pag. 125. a 

(2) Different de celui, dont nous parlerons plus bas» qui 
fut Roi d'Egypte. 


AR= 


(a) Strabon, 


Lib. VII. 


pag. 498. 
Ed. Amft. 


Paufanias , 


Lib. I 
Cap. 11. 


(6) Dil. de pas pourquoi il avoit été réduit à cette néceffité , 


Sicile, Lib. De’nys le Tyran penfoit alors à paffer en Epzre , avec une 


XV. Cap. 


PER 


Sicile, ibid. 


Pag. 464. 


Ed.H.Steph. 


(WVBifupr. 


(e) fin, 


Lib.XVII. 


Cap. 3. 


(a) Diod. de 
Sicile, Li 


14--1 
(6) La va- 
leur d'envi- 
ron neuf- 
cens mille 
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ARRET C TE eee ev: 


TraiTe d'Alliance entre DENYS, Tyran de Sıcınz, dune part, € les 
ILLYRIENS, auffi-bien quA LCETAS, Roi des MOLOSSES, 
d'autre part. 


La méme ANNEE 385. avant JEsus-CHRIST. 


*Epire fut pendant fort long-tems fous la (4) domination des Rois des Mozos. 
ses ; lefquels Rois étoient de l'ancienne Famille des acides , & devinrent fort 
puillans. ARISTOTE en donne (1) pour raifon , que ces Princes ne gouvernoient pas 
defpotiquement , mais exerçoient; felon les Loix, un pouvoir borné. ÁLCE'TAS régnoit, 
dans le tems où nous fommes. (4) Il fut contraint de fe réfugier à Syracufe : on ne dit 


quence d'une Sédition. 


fi ce fut par fa faute, ou en confé- 


grande Flotte , à deffein, dit-on, de piller le Temple de (2) Delphes, où il y avoit 
de grandes richeffes. Il crut que le prétexte de rétablir A/cétas dans fon Roiaume, lui en 
fourniroit une occafion favorable. Aiant donc traité avec lui , & conclu, par fon moien, 
(e) Died. de une Alliance avec les ILLYRIENS ; il leur envoia des Troupes auxiliaires. (c) Aw y 
aros "IAAupies ÉTOMYOATO [Aviti] cut pay tay , 9? "Anxére T8 MoAoTÍ8 5 s eTuyrave Qu- 


yas à), y Alg-tpiGav cy Tals Bupaxecals . 


. Dorr de diver abpolgayres 5 cveGaroy eis 


T "Hereipoy , Y XaTHyayo T "AAxéray eis À TY Mororlav Basındav &c. Alcétas fut ainfi 
ramené chez lui ; & il périt , dans un Combat , plus de cing-mille Moloffes. Mais les 
Lacedemoniens en aiant eú avis , envoiérent du fecours aux Moloffiens , & arrétérent les 


rogrès des Illyriens. 
o É 


Au RESTE, le Roi, dont il s’agit , fut le dernier , au rapport de (7) Pausa- 
NIAS , qui régna fur toute PEpire. Ses Fils , Arybba & Neoptoleme , aiant eu difpu- 
te pour la Succeffion , vinrent enfin à partager entreux également le Roiaume , & vé- 


curent depuis en bonne union. 
d'ALEXANDRE /e Grand. 


De Neoptoleme náquit (e) Olympias , qut fut Mére 


ARTICLE CCXVI 


TRAITE de Paix entre DENYS, Tyran de Sıcınz, & le 
CARTHAGINOIS. 


ANNEE 383. avant JEsus-CHRIST. 


E’nys (4) avoit fait, l'année précédente , une irruption fubite dans PEtrurie 5 


aiant tiré 


Sen fous prétexte de donner la chafle aux Pirates, mais au fond pour remplir fes cof- 
XV, Cap. 7 : 3 2) Ie + : 

^P. fres, en pillant un Temple fort riche , qui étoit dans le Faux-bourg d’Aeylie. (1) En 
(4) quinze-cens Talens , il voulut s'en fervir à Péxécution d'un deflein , qu'il 


ne perdoit guéres de vué , favoir , à chaffer entiérement , sil pouvoit , les CAR rHA- 
cınoıs , des Villes qu'ils confervoient encore en Szci/e. L’occafion lui:parut d'autant 
Ducatons. plus favorabl es Villes étoient difpofées à fe révolter. Il fut bi 

plus favorable , que ces Villes étoient difpofées à fe révolter. ut bien en profiter ; & 


Arr. CCXV. (1) Politic. Lib. V. Cap. 11: vers le com- 
mencement. Auffi PLUTARQUE nous apprend-il , que , de 
tout tems , les Rois d'Epire avoient accoütumé de tenir une 
Affemblée dans un lieu du pais des Moloffes , nommé Pajfa- 
rom ; où , après Certains Sacrifices , le Roi juroit à fes Su- 
jets , de gouverner felon les Loix ; & les Sujets , d'autre 
côté , pretoient ferment au Roi , de maintenir fa Roiauté, 
felon les Loix. In Vit. Pyrru. pag. 385. C. Ed. Wech. 

(2) C'eft ce que porte le texte de Dionore de Sicile, 
Ku) codes và i» AsaQós réperos &c. Et il n'y a point de 
diverfe leçon , dans l'Edition d'Henri ETIENNE. Cepen- 
dant je vois qu’Amyor traduit: pour y voler le Temple de 
Dopone &c. Eft-ce par conjecture ? Ou auroit-il trouvé 
Dodone dans quelque Manuferit ? Si cela étoit, une telle ma- 
niére de lire pourroit paroitre meilleure, que l'autre. Car 
en fait, qu'ily avoit un Temple fameux de Fupiter à Do- 
done , dans le pais des Molofiens. Voiez PALMERII Gracia 
Antiqua , Lib. Il. Cap. 8. Et fi Dénys eût voulu aller pil- 
ler le Temple de Delphes , il pouvoit prendre un chemin 
beaucoup plus court; puis que Delphes étoit fort prés du 
Golfe Crifféen. D'ailleurs, de la maniére que Diodore s’ex- 
prime , il n'y a rien qui infinue , que le Temple , auquel 
Dénys en youloit , fût autre part , que dans l'Epire même, 


il re- 


Arr. CCXVI. (1) La méme , à ce que difent plufieurs 
Auteurs , qui fut enfuite appellée Care. Voiez CLUVIER , 
Ital. Antig. Lib. II. Cap. 3. pag: 489, (feqq. Le Tem- 
ple étoit confacré à Funon Lucine , en Grec ‘Es, com- 
me le témoigne Strapon, en parlant du pillage méme qu'en 
fit De’nys : Lib. V. pag. 345. Ed. Amff. ARISTOTE néan- 
moins appelle la Deefle Lertcorhée, Aevxdbéa , Oeconomic. Lib. 
II. pag. 506. Tom. II. EZ. Paris. Mais Clevier (ubi fupr. 
pag. 496.) croit, que le Texte du Philofophe doit être ré- 
fermé fur le paffage du Géographe ; parce que Lemcorbée a- 
voit un Temple dans la Lucanie, & non dans l’Etrurie. Feu 
Mr. Pr’rızonıus avoit voulu corriger, dans le paffage d’4- 
riflote , le nom du pais, & changer Tuffniav en Tgolwiar, 
für le Texte d'ELIEN , Var. Hifl. Lib. 1. Cap. 20. où il eft 
parlé d'un pillage que le même Dénys fit à Trézéne , dans le 
Temple d’Apollon & de Leucothée. Mais il fe retraéta enfui- 
te, & il laiffala décifion aux Mf. qu'on pourra confulter 
des deux Auteurs ; parce qu'il fe fouvint , que PoLxen, 
Strategem. Lib. V. Cap. 2. $. 21. dit, comme riffote , 
que Dénys étant paflé en Etrurie (és Toffmsav) y pilla le Tem- 
ple de Leucothée. Rien n’eft plus commun , au refte , dans 
les anciens Auteurs , que de telles variations , d’où qu'elles 
viennent. 
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il reçut dans fon Alliance toutes celles qui voulurent y entrer , les traitant avec beaucoup 
de douceur. Dès qu'on en fut informé à Carthage , on lui dépécha des Ambafladeurs, 
pour demander qu'il rendit les Villes à leurs légitimes Maîtres : & fur fon refus, les Car- 
thaginois envoiérent Macon, leur Roi, dit Diopore de Sicile , c'eft-à-dire , un de 
leurs principaux Magiftrats, (c) avec une puiffante Armée. Ce Général perdit une gran- ; 
de Bataille, où il fut tué lui-même. Les Carthaginois alors dépéchérent d’autres Am- tes 
bafladeurs à Dénys , pour lui demander la Paix. Il ne voulut l'accorder , qu'à ces cons 
ditions , Qu'ils abandonneroient toutes les Villes de Sicile , & qu'ils lui rembourferoient 
tous les frais de cette Guerre. Les Carthaginois , à leur ordinaire , uférent de rufe. Ils 
acceptérent les conditions , quelque dures qu'elles fuflent : mais ils dirent , qu'il n'étoit 
pas en leur pouvoir de ceder les Villes , & qu'ainfi ils demandoient une Tréve de qucl- 
ques jours, pour informer là-deffus leurs Supérieurs. Ee Tyran y confentit. (4) Oi d (2 Dia. de 
Doves y LATATALYETES To uéyG" À cuugods, «Us dempobacarro ale AlgAvowr. à de Se abi 
Aule s ¿rrepivaro , lay aros diei P oiAruow 5 ¿de v.xapıeanı TA xI^ Y Lindlar wen qa 
my, à TH darrambiyra xpnmate xw T morcuoy Cwrícami. . . . wpomanerres Ey [oi Kap- Pes: 467^ 
\yadino | cubos ais omoroylais y Eptoay ares ¿Se un Ömdoxen rules À TOY wir wa- ai 
pa doctos" ha de Tüs apyecr dia ey baat wept TÉTOY > flaca T Alyoiy | OA yas ues PR 

as woolen” cvyxapicayrQ» de TE Judge , X, TO Avoyay yuouérars © 8 Aro» 
wepryaprs i» &c.. Le grand défir qu'avoit le Tyran de pofleder toute la Sicile , lui fit 
concevoir l'efpérance de fe voir bientôt au comble de fes voeux , & l'empécha de sap- 
percevoir du piége qu'on lui tendoit ; quoi que Leptine fon Frére le diffuadát d'accorder 

une telle Treve , à ce que dit (e) PoLYEN. Les Carthaginois , qui ne penfoient à 5s 
rien moins qu'à tenir ce qu'ils avoient promis , Sélúrent pour Généraliffime , à la place ca 
du Défunt , fon Fils , encore tout jeune , mais d'une bravoure & d'une prudence fort "6-9: ' 
au-deflus de fon Age. 11 emploia tout le tems de la Tréve à bien exercer les Soldats, & 

dès quelle fut finie , il livra bataille. La victoire fe déclara alors pour les Carthaginois. 

Il refta fur la place plus de quatorze-mille hommes de PArmée de Dénys ; & Leptine 

fut de leur nombre. Les Carthaginois néanmoins, après un fi grand avantage , témoi- 
gnérent une modération digne de l'Homme , felon ce que dit Diopore de Sicile; & 
envoiérent eux-mêmes des Ámbaffadeurs à Denys , pour traiter de paix. Il en fut ravi, 

& Pon convint: ,, Que chacun demeureroit maitre des lieux dont il étoit en pofleflion 

» avant la Guerre ; excepté la Ville de Sélinonte , avec fon ‘Territoire , & cette partie 

», du Territoire d’Agrigente qui Sétendoit jufquà la Riviére d'Halyque , lefquelles fe- 

», roient cédées aux Cart baginois : Et que Dénys paieroit aux Carthaginois mille Ta- 

» lens”. (f) *AvOpeorrlvas de Y depo) creyndvres [oi Kapyndona] àarérunar aperturas) (f) Died. de 
dévres téuoiar nara riadas Y weno. cubes de TE Tupaye æpordiéauts THs Abyss, é- Be 
yivrro AlgAvasıs , dee exe Audoripus Gy arpérepoy tampon xupior  éfalperoy à" eraGoy of Kap- D aro 
addu Y Tor Zeiwerriov mé Te Xj opus % ’Anpayarrlıng pexp TE “Andes xadepue- i5 

ve æoTauË rice de Asc Ts Kapxudónos TdAayTæ xí. 

CETTE Paix dura quatorze ou quinze ans; au bout (g) defquels Dénys , voularit (g) Died, de 
profiter du ravage que la Pefte avoit caufé à Carthage , & dune révolte des Africains siete Pe 
contre cette Ville , fit une nouvelle tentative , fous prétexte de quelques courfes qu'il di- 73. D 
foit que les Carthaginois de Sicile avoient faites fur fes terres. Mais cette Expédition 495 
ne lui réuffit pas mieux; & plufieurs de fes Vaiffeaux aiant été pris par une Flotte des 
Carthaginois , qui étoit venué fondre fur eux à l'improvifte; comme l'hiver approchoit 
alors, on fit une Tréve , & chaque Armée retourna chez foi. Denys mourut peu de 
tems après , laiffant pour Succefleur fon Fils, appellé comme lui Dénys , & que Pon 
nomme /e Yeune , pour les diftinguer Yun de Pautre, L'ancien avoit régné trente-huit 


ans, 


Ra Mae O OQ Ll: 


TRAITE d'accommodement entre les CLAZOMENIENS, & les 
CUMEENS. 


La même ANNEE 383. avant Jesus-Curist. 


Actos , dont nous (2) avons parlé ci-deffus , avoit bâti près d'un Golfe dela Mer Es 


Egéenne , fur un Rocher fort haut , une Ville, nommée Leuque , où Pon voioit 385. Artic: 
un Temple @ Apollon. (b) Ceux de CLazomE'NES en Jonie, & les (1) CuME'ENS 214. 
d’Eolie , fe difputérent la pofleflion de cette Ville , aprés la mort du Général révolté , 4) Died de 
Succefleur de Glos. Les deux Peuples penférent d'abord à vuider le différent pat les ar- XV. Cp. 
mes: **- 


Arr. CCXVIL (1) Les Anciens Auteurs Latins expriment K jv; par Cyme. Mais em Francois Pufage eft pour Cum; 
de même que les Verfions Latines difent Cuma. Bb 
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mes : mais enfuite , à la perfuafion de quelcun qu'on ne nomme pas , ils convinrent de 
s'en rapporter à la décifion de l'Oracle de Delphes. La Pythienne répondit, ,, Que 
» Leuque devoit appartenir à ceux qui y iroient les prémiers facrifier en un certain jour, 
» auquel des gens, envoiez de part & d'autre d'un commun accord , fe mettroient en 
» chemin au lever du Soleil , chacun de fa Ville”. Quand on eut appris cette répon- 
Ge fe, on régla le jour du départ des Députez. (c) To phy 8 apro emexelpyoay ai wöreıs 
467. El. 9. [KAaCopeioy y Kuualor] mue Agxpindar 4) de vavTa dor Tics perii Tov 
Steph. Se, TÔTÉpay TOY «OCA xpivei xupia elvaı dew À Adam, Expıvev 5 Tibia , Taÿry UT pot) s 
itis dy wpaty Yon c» ty Aebor opuySivar de Ca, À idias woreos au? ne ànérri , Pen 2 
nuerar dv aupórepo ovapavas dmor hou) rarBelons de © mutpas , ot ¿00 Kuuaio UreAduCayoy 
éavrés wporeye , AR To T auray al ¿yyuripo xadu Sic. Les Cuméens comptoient 
d'avoir la viétoire fire, parce que leur Ville étoit plus près que l'autre , de celle fur quoi 
rouloit la conteftation. Mais les Clazoméniens lemportérent ; par une rufe tout-à-fait 
contraire à l'efprit du Traité. Ils choifirent au fort parmi eux un certain nombre de gens» 
qui allérent former une Colonie près de Leuque. : Quelques-uns de ceux-ci partirent de- 
là au jour marqué, & prévinrent ainfi fans peine les Députez de Cume. Il eft furprenant, 
que les Cuméens ne fe récriaffent pas à la fourberie ; Dronore de Sicile, au moins, de 
qui l'on tient tout ceci , n'en dit rien. Les Clazoméniens , devenus ainfi maîtres de 
Leuque , confervérent la mémoire de cet événement , comme fort glorieux pour eux, 
par une Fête qu'ils célébrérent depuis chaque année, & à laquelle ils donnérent un nom, 
(4) Dpe#%z- qui marquoit (7) qu'ils avoient prévenu leurs concurrens. Quoi que Cume fût la plus 
e grande & la plus confidérable des Villes d' Eo/e , fes Habitans pafloient pour être fort 
(o Li. tots. On peut voir dans (e) STR A BON les plaifans contes qu'on en faifoit, comme un 
XIII. pag. échantillon de ce qui avoit donné lieu à l'opinion qu'on avoit d'eux dans le monde. Cela 
gu 7^ rend plus croiable la facilité avec laquelle ils fe laiflérent dupper par les Clazoméniens. 
ie Les gens mêmes, qui n'ont pas beaucoup d’efprit, font d'ordinaire affez éclairez, quand 
il s’agit de leur intérêt, & ne fe laiffent pas au moins facilement ayeugler par ceux qui 
les trompent grofliérement. 


ARO Esc GP V LI. 


Licue entre les LACEDEMONIENS, les Villes 'AcANTHE & d'A- 
POLLONIE, @ AMYNTAS, Roi de MACEDOINE; 
contre les O y YN T HIENS. 


La méme ANNEE 383. avant JEsuUs-CHrisr. 


sl LywTHBE étoit une des Villes de Thrace , qui ayoient fecoué le joug des Arhé- 
(a) xno niens , à la fin de la Guerre du Péloponnéfe. (e) Elle fe rendit depuis tres-puif- 
Lil. V Caf. fante , par la jonétion de plufieurs autres Villes, avec lefquelles elle faifoit un corps, 
HE qui s'augmentoit de jour en jour ; fi bien que , dans le tems où nous fommes , elle tra- 
vailloit à chaffer de toute la Macédoine le Roi AMynras, à qui elle avoit déja enlevé 

la plus grande partie de fes Etats. Ce Prince étoit lui-même la caufe en quelque manié- 

(6) Diod.de re de l'extrémité où il fe trouvoit réduit. (^) Un an après être monté fur le Trône , 
Site, Lib. i] fut (1) chaflé prefque de tous fes Etats par les I//yrzeus ; & defefpérant depuis de 
93. bag. les recouvrer , il avoit cedé en don aux Olynthiens une grande étendué de terres voifi- 
ER nes de leur país, apparemment pour mettre ce Peuple dans fes intérêts , au cas qu'il eût 
19. occafion de lui rendre fervice. Il fut rétabli néanmoins , queique tems après, par les 
Theffaliens. Alors il redemanda ces Terres aux Olynthiens , qui, accoútumez à 

en tirer les revenus , ne furent pas d'humeur de les rendre , comme les poffédant à jufte 

titre. .Amyntas enfin eut recours à la voie des armes , pour reprendre par force ce 

qu'il ne pouvoit obtenir de bonne grace. Les Olynthiens le repouflérent vigoureufe- 

ment , avec le fecours de leurs Alliez ; & ils voulurent engager les (2) ACANTHIENS 

& les APOLLONIATES à en augmenter le nombre , leur déclarant, que , s'ils ne fai- 

foient marcher inceffamment des Troupes auxiliaires à leur fervice , ils les tiendroient 

pour Ennemis , & les iroient attaquer , comme tels. Il étoit venu auffi des Ambafla- 

deurs d'ZZrbénes & de Thébes , qui deyoient en ramener d’O/yzthe, pour conclure avec 

elle 


Art. CCXVIII. (1) Isocrare dit , qu’Amyntas, aiant ment ; s'empara d'une petite Place , & de là aiant fait venir 
été vaincu dans une Bataille par des Barbares voifins ; & dé- du fecours , reprit en trois mois toute la Macédoine , où il 
pouillé de toute la Macédoine, penfa d'abord à quitter lepais, — régna le refte de fa vie, qui fut fort longue. In Archida- 
pour fauver fa vie: mais que quelcun lui allégua, avec élo- mo, pag. 125. B. C. Ed. H. Steph. 
ge , ce que Dz'uvs le Tyran de Sicile , avoit dit en pareil , (2) Acanthe avoit été autrefois de la dépendance des 4 
cas, Qu il my a pas de plus belle fépulture , que de périr en théniens , aufi-bien qu’Olynthe. 


défendant [a Roiante : qu'alors Amyntas changea de fenti- 
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elle uneLigue. Ceux d' Acanthe & & Apollonie, fe voiant preflez de prendre parti con- 
tre leur gré, dépéchérent auffi-tót des gens à Lacédémone , pour demander du, fecours 
aux Lacedémoniens & à leurs Alliez ; fans quoi, difoient-ils , ils feroient contraints de 
fe joindre aux Olyut biens. Les Lacédémoniens délibérérent là-deffus avec leurs Alliez , 
dont la plupart , fur-tout ceux qui vouloient leur plaire , furent d'avis d'accorder la de- 
mande , & de mettre fur pié une Armée de dix-mille hommes. On laiffa en méme tems 
à chacun la liberté de fournir fon contingent ou en Troupes , ou en argent: & on ré- 
gla, que ceux qui prendroient le dernier parti, paieroient à raifon de trois Oboles (3) 
d'Ecixe pour chaque Fantaflin; & douze , pour un Cavalier : & que fi quelque V ille 
manquoit à contribuer, les Lacédémoniens pourroient exiger d’elle une amende d’un (4) 
Statére par jour, pour chaque homme qu'on n'auroit pas fourni. (c) Asderrav de mus (Xi 
Tay 5 edidooay oi Aaxedayndvor TOS CUS Adyoy > D CuéeAcuoy ou be Mela» $, Th yeyroones CE 
Tis Apr Ty Teacwowhow % Tos cuuuéyois Er Tere LAS ro wor) 28) Evmmydpevoy A 3 
relay Dos PÁMTA de of Renduera ET Ts Acxdapoios à edoke wíuau) és TES 
puples Eurrayne ie indem méme Adyar de ES Upidy Te ayr’ avdpav Ebel did vets 
aj Lerouem pW wince , rpiaGoroy ?Arwywaioy ar’ dud imrrías Te dTIs wapeyors AT 
Tet pay OTT AIT puedo» TO ira dar d de Tis TOY wir Curie Thy parte) y é- 
Eds Tos Aaudauoos "Eee. zarıpı xA roy dba , À muépas &c. Les Ambaffadeurs 
q' Acanthe repréfentérent la-deffus , que ce réglement étoit fort bon, mais que l'exécu- 
tion ne pouvoit qu'en étre lente ; & qu'ainfi il valloit mieux que les Lacedemoniens 
& leurs Alliez envoiaffent inceffamment le plus de Troupes , [qui fe trouveroient 
prétes , pour faire enforte que les Villes, qui n’ayoient point encore voulu pren- 
dre le parti d’Olynthe , tinflent bon , & que celles qui y avoient été forcées , euf- 
fent le courage de ne plus agir, ou de n'agir que foiblement. La propofition fut 
approuvée, & Eudamidas Lacédémonien partit au plutôt , à la tête d'environ deux- 
mille hommes. \ 

Peu detems après, AMYNTAS fit auffi un Traité d’Alliance avec les LAcE'pE'wo- 
NIENS , qui lui envoierent dix-mille hommes , fous le commandement de Phebidas , 
Frére d'Eudamidas. (d) Aire ?Audrras idíay te Wrap overheat» Y tés Aaxedauo- (4) Diod. de 
ves vom O: ovupdyes » muse ¿Eamozánes gpaTyyoy y, dura atiénoyor “it tes ’O- Sn 
Au$ies &c. llparoit, que les Atheniens étoient du nombre des Alliez de Lacédémo- 19. pag. 
me , qui entrérent dans les intérêts d’Amyntas : car nous apprenons de POrateur Es- 467- 
CHINE , que ce Prince s’engagea par celui qu'il avoit envoié à l'Affemblée des Lacédé- 
moniens & des autres Grecs , d'unir fes forces avec les leurs , pour faire recouvrer aux 
Athéniens la Ville d’ Amphipolis , comme leur appartenant de droit; ce qui fut aufi 
réfolu par une délibération , dont PAGe fe trouvoit dans les Archives publiques, aux- 
quelles l'Orateur en appella , devant PHILIPPE , Fils d'Amyntas. (e) Evuuaxias de (e) Aefchin 
Aaxedeupoíoy y TO Zrrov EAN or ovrAdecs > ds dy téroy "Auórras 0 DIANTE DATH > Dunt 
PEL CI credpoy 5 Y $ a éauroy „Pubs xdpiG» dy , EMmpicaro > ’Auplmorm 7 7 ABsyaioy ‘gat. pag j 
cu£aipáy p tay ¿Ay Enya» "Aliados. : y TÜro TO nowy déyue Tay EAN, X, Tes ER 
apugiCorras y Ce Toy dnuorior ypapuaror Maprupas æapaçéuw. D'où Pon doit conclure , ae 
que la négociation entre Olynthe & Athénes, dont nous avons parlé aprés Xe’NoPHON, 
& que celui-ci fait raconter par les Acanthiens , ou étoit fauffe, ou n'eut point de 


fuite. 


ARE Ol Em 0EXLX. 


Trate. de Paix entre les LACEDEMONIENS, e& les 
OLYNTHIENS. 


ANNE 380. avant Jesus:CHRIST: 


"GF À Guerre des Lact’pr’moniens , & de leurs Alliez, contre OLYNTHE , dura 

environ trois ans , pendant lefquels cette Ville fe défendit vigoureufement. Enfin 
(a) Polybiade , qui avoit été envoié pour commander au Siege, à la place du Roi A- (a) x 
GrsiPoL1s , mort de maladie ; coupa les vivres aux Olynthiens par mer & par terre : Hift, Gree 
ce qui les réduifit à demander la Paix. Ils envoiérent donc pour cet effet des Ambaffa- DA 
deurs plénipotentiaires à Lacédémone , où le Traité fut conclu à ces conditions: ,, Que 26: 
» les Olynthiens tiendroient pour Amis ou pour Ennemis tous ceux qui le feroient des 
Lacédémoniens : Qu'ils fuivroient les Lacédémoniens par tout où ceux-ci pond 

» les 


» 


(3) Environ cing fols, monnoie de Hollande. Voiez tere eft ici apparemment celui qu'on appelloit Corinthien, qui 
une Note fur le Traité de l'Année 420. entre les Athéniens,  valloit cinq florins de Hollande. Voiez Gronovius , De Pes 
les Argiens, les Mantinéens, & les Eléens. enn. Ver. Lib. III. Cap. 3. pag. 135» 136 
(4) Comme il eft parlé plus haut d’Oboles d’Egine ; le Sta= B 
ba 
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» les mener ; & qu'ils feroient rectis dans leur Alliance für ce pié-la ”. Les Ambaffa- 
(wid. deurs aiant prêté ferment pour Pobfervation de ces articles , s’en retournérent. (6) °H- 
véyrace [vds "Oaubles 6 Toaveiddys] cpi cis Aanedaiuove aS,' üping' oi 3' Ares 
wpicGus adroxpdrropes , cues erroijcayro » Tov ante QA) Expos à Ny Aexetupors vof 
Cav, anche de Say dy Hy) 5 à olmpart diva. Y duscayres Tadrais eumevey, Eros de 
pee gel wi cixade, La maniére dont DE'MOSTHE'NE (c) parle de cette Paix, en donne une 
gm.pag. idée affez différente. Les Olynthiens > dit-il, dans un tems où les Lacédémoniens as 
235; rx voient en quelque maniére l'empire & par mer & par terre, étant attaquez par eux avec 
2217 de grandes forces d'un & d'autre côté, ne perdirent ni leur Ville, ni un feul de leurs 
Forts ; mais ils demeurérent vainqueurs en plufieurs Combats, ils tuérent trois Géné- 
raux (1) de Lacédémone , & enfin ils firent la Paix avec elle , comme ils voulurent : 
y ToTÉ\EUTA Or» ¿ros esr, ras + worcuoy xaTüwre Les conditions > que nous a- 
vons rapportées aprés Xp’NOPHON , ne pouvoient pas être fort agréables à une Ville, 
qui sétoit vie non feulement indépendante , mais encore en état de donner la loi à fes 
@ Li. Allez. Diopore de Sicile , (4) appellant les chofes par leur nom, dit en un mot, 
E que les Olynthiens fe foumirent à l'empire de Lacedemone : & effe&ivement les articles 
469.Ed.H. du Traité emportent du moins une Alliance fort inégale. Le même Hiftorien ajoúte, 
Sr. qu'après cela, plufieurs autres Villes fe hátérent de fuivre l'exemple d’Olyzthe , & que 
les Lacédémoniens fixent alors au plus haut point de puiffance dans la Gréce , où ils 
dominoient par mer & par terre. Mais leur jprofpérité, qui n'étoit principalement fon- 
déc que fur Vinjuftice , ne fut pas de longue durée. 


AURA Bol GE CX. 


TRAITE de Compofition entre les PHLIASIENS, Cb les 
LACEDEMONIENS. 


ANNEE 379. avant Jesus-Curist. 


S 


ur U commencement de la Guerre de Corinthe, (2) dont nous avons parlé en fon lieu, 
en À ceux (4) de Phlionte, Ville du pais de Sicyone dans le Péloponnéft , avoient 
banni pluficurs de leurs Citoiens, pour être affe&tionnez au parti de Lacédémone. Iphi- 
‘crate, Général des Troupes Atheniennes , qui couroit la campagne pour piller , avec 
“peu de gens , aiant dreffé une embufcade à ceux qui étoient hors de la Ville , en tua un 
fi grand nombre , que les PZZzfregs , qui jufques-là n'avoient point voulu recevoir gar- 
nifon des Lacédémoniens , crainte qu'ils ne ramenaffent leurs Bannis >, les appellérent 
alors , & leur remirent en garde leur Ville, avec leur Citadelle. Les Lacédémoniens 
néanmoins ne demandérent point le rappel des Bannis : & même lors quils virent qu'il 
n'y avoit plus rien à craindre de ce cété-la , ils rendirent aux Habitans leur Ville & 
leur Liberté. Après la prife & la ruine de Mantinée , qui fuivit immédiatement la Paix 
(Quem, d'Zntalcide, (c) les Lacédémoniens, à la follicitation des Bannis, engagérent les Phlia- 
Cas. xs. Jiens à les rappeller par délibération publique. Mais la Guerre d’Olynthe étant enfuite 
8, 9, 10. furvenué, les Phliafiens, (4) qui favoient qw’Agr’sıpoLis y étoit allé commander, & 
ce qui fc flattoient qu’Acr’sıras , l'autre Roi, ne quitteroit pas la Ville pour venir les 
3.5. 10, attaquer ; cherchérent chicane aux Bannis » dont ils voulurent être en méme tems juges 
Sf.  & Parties. Les Bannis allérent fe plaindre à Lacédémone ; & les Ephores aiant trouvé 
leurs plaintes juftes , Ageßlas marcha , avec une Armée , contre Phlionte. On lui of. 
frit d'abord , & à diverfes reprifes , des fommes d'argent, pour l'engager à rebroufler 
chemin : mais il ne voulut entendre parler d'aucun accommodement, qu'au préalable on 
ne lui livrât la Citadelle. Les Phiiafiens Vaiant refufé , il mit le Siége devant leur Vil- 
le. Ily trouva plus de réfiftance , qu'il n’avoit cru, par la bravoure d'un des plus dif- 
tinguez (e) Citoiens , & par l'extréme frugalité des Habitans , qui fe contentérent de 
la moitié des vivres, qu'ils confumoient ordinairement. Mais enfin tout aiant manqué, 
les Phliafiens envoiérent demander à Agé/ilas une Trêve , pour dépécher des Ambaffa- 
deurs à Lacédémone , déclarant qu'ils vouloient fe foumettre aux conditions que les Ma- 
giftrats de la République leur impoferoient. Le Roi accorda la Tréve : mais piqué de 
ce que les Affiégez ne vouloient pas lui faire l'honneur de traiter immédiatement par fon 
entremife , il fit agir fes Amis à Lacédémone , afin quon lui renvoiàt l'affaire , & il 
Pobtint. Aufli-töt qu'on lui eut fignifié le plein pouvoir, il ordonna, ,, Que d'entre 
» les Bannis de Ponte on en choifiroit cinquante, qui, joints avec cinquante des au- 
» tres Citoiens , décideroient, à quels de la Ville on devroit faire grace, & quels fe- 
» roient punis de mort : Que les mêmes Juges régleroient enfuite Ja forme du Gouver- 


» NE= 
Art. CCXIX. (1) Xzi'werHoN , & Diopore de Sicile ne parlent que de Teleutias , Frére du Roi Acr’siLAs. 
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nement, en établiffant les Loix qu'ils trouveroient convenables. (^) “Eel de foy Em D. 
$. 25. 


2 Auxedafuo@ cararyyerrorres > ori as arpa "Asus Algyrarı TA cy Darby 
ri, mas auto doxoiy » "Ayurida O: de Bros eye, waTinotra pQo arpas THU xoreryrvds~ 
TOY , DUTIOTA EAU aliada) wearer pl) ararpıdı ; Oy rud Te Civ oy TH word, xai 
ria Soave dao ely Emera de ves Divas y xaS* 83 œouréoovro En attendant 
qu'on exécutát tout cela , Agéfilas , avant que de s’en retourner chez lui » laiffa garni- 
fon dans la Ville , avec la paie pour une demie année. Ainfi finit l'Expédition contre 
Phlionte , aprés un an & huit mois. 


ARNE ADC LT Et CCE 


Traıte dAlliance entre les ATHENIENS, & les THEBAINS. 


ANNPE 378. avant Jesus-Onrısr. 


OJENDANT la Guerre d'O/ynthe , Phebidas , Général des Lacédémoniens , (1) Sé _ 
t toit emparé par trahifon de Ja Citadelle (4) de "Tug'szs, malgré la pleine paix (”Quelon 
où ils étoient avec cette Ville; & par les violences qu'il exerga contre ceux des Thebains mie. 
qui témoignoient étre difpofez à maintenir leur liberté , il fut caufe que plus de quatre- 

cens, du nombre defquels étoit le fameux Pe’Lopipas, fe réfugiérent à Athénes. (b) Ora 
Ces Réfugiez , déclarez aufli-töt Bannis par ordonnance publique , trouvérent le moien, ud 
trois ans après, d'affranchir leur Patrie du joug de Lacedemone ‚par les intelligences qu'ils Cap. 4. 
ménagérent avec quelques-uns de leurs Amis, bons Patriótes. Le complot réuflit, malgré Fe BHAI 
quelques contretems qui fembloient d’abord devoir en. empêcher l'exécution. Une nuit pag. 281, 
fit l'affaire ; & les Magiftrats , qui favorifoient le parti de Lacédemone , aiant été tuez, © feaa- 
le Peuple reçut les Conjurez , comme fes Libérateurs. Ceux qui avoient eu le plus (7) (?) Dontle 
de part à l'entreprife , remplirent les places vacantes de (4) Polémarques , & de (e) PORC 
Béotarques. 11 s'agit alors de chafler la Garnifon Lacédémonienne de la Cadmee , où pidas. 
bon nombre de Bourgeois de Thébes , & autres , s'étoient aufli retirez : & il importoit @ eure 
beaucoup de prévenir l'arrivée d’un renfort de Troupes , que l'on avoit envoié deman- ee 
der à Lacédémone. Les nouveaux Commandans de Thébes mirent donc le Siege incef- (0) Magif- 
famment devant la Citadelle. Mais, pour être plus en état de réuflir , ils dépéchérent Ce 
des Ambaffadeurs à 4thénes , dont ils implorérent l'affiftance. (f) Les Arheniens a-(f) Diodore 
voient favorifé le retour fecret des Bannis; & dés le commencement ils ne s’étoient point RUES 
laiffé ébranler par les menaces fuperbes de Lacédémone, qui leur défendoit de les rece- Cap. 255 
voir, & de les proteger. Soit humanité , où reconnoiflance pour les Thebains, qui en © 19: 
pareil cas (£) avoient reçu les Réfugiez d’Athenes, & donné lieu au recouvrement de fa Ce) OA 
liberté, foit pour mettre les Thébains de leur parti, dans le deflein ou ils étoient de ré- fx l'Année 
primer la puiflance exceflive des fiers Lacédémoniens ; les Athéniens ordonnérent aufli- 403-4rtid. 
tôt , de faire partir pour Thébes un Corps de Troupes aufli nombreux qu'il fe pourroit, d 

(5) O de à 'Alxaíoy , duxécas TY) wpeobeay [TA Oncala] édupiouro obrxpiua Y) Dind. de 
drapar de Ae ¿mira À ¿Acbipóceray vds Oras &c. Demophon, à qui Pon don- ee 
na ce Commandement , ramafla au plus vite cing-mille hommes d’Infanterie , & cinq- Pag. 47°. 
cens Chevaux , & fit tant de diligence , qu'il parut à Thébes beaucoup plütót qu'on ne 44% d 
Pattendoit A ces Troupes fe joignirent celles qui accouroient avec la méme ardeur de 

toutes les Villes de la Béotie ; fi bien que , pendant qu'on faifoit de lents préparatifs à 
Lacédémone , les vivres commencérent à manquer dans la Citadelle de Cadmée. Par 

furcroit , le nombre des Lacédémoniens y étoit moindre, que celui des autres de la Gar- 

nifon. Ainfi, quoi que les prémiers fuflent déterminez à défendre la Place jufqu’a la 
derniére extrémité , les autres les contraignirent à capituler. Le Traité fe fit, à condi- 

tion que les Affiégez auroient la vie fauve , & fe retireroient , avec leurs armes , où ils — — 
voudroient. (2) Asa ara (dp vardorordn xa” Quonoyiay apedérres , cis Y Llenoméyy- C) Died. de 


i f > pi ots Sicile , ibid. 
co Amyardyyeav.... (k) "En vere goGrferres imo, Ori mor dy, el oQíow àcpéAaay Cap. 27. 
~ c E © op ox y à 9 4 
LE vay ÜaAGy amièor dido. of de dowel Te tdocay à rev, % oweloapers, y ópxes Quó- OF tpl 
DEM Hiit. "c. 


cayres "Gt vera éémeumor. Les Lacédémoniens , croiant avoir reçu une grande injure, Lib. v. 
voulurent s'en venger. (7) Leur Roi Crg'oMBROTE entra, avec une Armée , dans les Cap- + 9 
terres de Béotie. Les Athéniens alors fe repentirent d'avoir pris le parti des Thébains ; D xénoph. 
& ne fe fentant pas en état de tenir tête à Lacédémone , ils renoncérent à l'Alliance a- ibid. $-14, 
vec Thébes ; jufqu'à punir d'exil , ou de groffes amendes, & de mort méme , ceux EC 
qui favorifoient encore les intérêts de ce Peuple. Mais une entreprife , quoi qwinutile, 

que Sphodrias , un des Généraux de Lacédémone , fit pour s'emparer du Pirée, & le 


juge- 


Art. CCXXI. (1) Voiez Xz'wormoN, Hif. Grac. Lib. V. Cap. 2. $. 17, & fé44- Diopore de Sicile, Lib. XV. 
Cap. 20. PLurarque, Vit, Agefil, pag. 608, 609, Tom. I. Ed. Wech. & ree pag. 280. 
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jugement par lequel il fut abfous , nonobftant les plaintes des Athöniens ; détermina 
ceux-ci à renouveller dans le moment méme l'Alliance avec les Thébains , à qui ils pro- 
m Pluter- mirent de les fecourir de tout leur pouvoir. (72) "Ex Tére aw oplvudrara " Abnaiin 
lopid. pag. Tas Orbalos ouwpudyey Sc... . . (2) Tos Te Bawrois eConbey roy wpounie. Ainfi s'al- 
265.C. Juma une Guerre, qui dura quelques années , & où la puiffance de Lacédémone re- 


)Xénph. 
wer cut un grand échec. 


ubi füpr. 
8. 34. £ 
AIRS Tal? AECA IT. 
TRAITE entre les ROMAINS, € ceux de PR ENEST E. 
La méme ANNEE 378. avant JEsus-Cun 15 r. 
y : Enpanr une Guerre, que les Romains avoient avec les Vousques, plufieurs 
(a) rs Villes du Pais Latin fe joignirent à ceux-ci. (a) LesPre’nestins, qui étoient 


Cap. 21, de ce nombre, profitérent de la divifion qui régnoit à Rome entre le Sénat & le Peuple, 

uer s'avancérent Jufqu'aux portes de la Ville. Le danger preflant réunit les Efprits. Tı- 
TUS Quintius Cincinnatus , créé aufli-tôt Diétateur , pourfuivit les Ennemis , qui s'é- 
toient retirez à cette nouvelle; les battit ; prit huit de leurs Villes ; & marcha enfuite 
droit à Prénefte , la Capitale. Il en vint bien-tót à bout : elle fe rendit par compofi- 

(2) tem, tion (6) Tum ad caput belli Praenefte ventum. ld non vi, fed per deditionem re- 

ibid. Gp. coptum eff. Cela vallut au Diétateur l'honneur du Triomphe ; & un autre plus durable, 

K^ d'une Table confacrée dans un Temple , avec une Infcription , pour fervir de monu- 
ment de cette Viétoire. 


ARTICLE CCXXIIL 


TRaiTE entre les ATHENIENS, € un grand nombre d'autres 
Peuples GR E cs, leurs Alliez. 


ANNEE 377. avant Jesus-CHRIST. 


A Paix étant rompuë ouvertement entreles Arue’niens & les LAGE’DE’MONIENS, 
comme nous venons de le voir; les Peuples, qui étoient fous la dépendance de 
(x) Died. de ceux-ci , (4) trouvérent l'occafion favorable pour fecouer le joug , que la dureté de ces 
Sicile, Lib. ^ : > 5: 7.7 : 

xv. cap. Maitres fuperbes leur rendoit fort pefant. Les Ambaffadeurs, qu’ dthénes envoia de tou- 
28. tes parts, pour engager ces Peuples à fe déclarer pour elle, n’eurent pas de peine a réuf- 
fir , dans la difpofition où ils les trouvoient. Ainfi ils en attirérent une grande partie, 
tant du Continent , que des Iles. Ceux de Chios, les Byzantins , les Rhodiens , les 
Mytilénéens , furent les prémiers , qui abandonnérent Lacédémone ; & leur exemple 
entraîna les autres. Le Peuple d’4rhenes voulant répondre à leur affe&ion , & gagner 
celle de tous fes autres Alliez, établit, d'un commun confentement avec eux , une Af- 
femblée générale, pour y déliberer en commun de toutes les affaires de la Confédération. 
Il fut rélolu , que cette Affemblée fe tiendroit à Athénes ; que chaque Ville y envoie- 
roit fes Députez, & que chacune , grande ou petite , y auroit une voix : que chacune 
d'ailleurs fe gouverneroit en liberté felon fes propres Loix , mais en reconnoiffant les 4. 
théniens pour leurs Chefs. Les Thébains furent reçus dans ce Confeil Général, avec 
les mêmes avantages. On convint auffi , que les Terres (1) diftribuées par le fort, fe- 
roient rendués aux anciens Propriétaires ; & on établit pour Loi, qu'aucun Athenien 
(2) Died. de ne pourroit cultiver des Terres hors de PArtique. (6) “O de diuG ['Atpalov] perea- 
ne pds a ty TW cupide évrolee » xowey owvedpioy amayran 7 Up Ay coy GUYXATET oa 
471. Ed.H. TO , % ourdpes amedutay exagns Acus. era Oy de Dm + xowns yours, To u Guyédpioy 
Steph. cy Tais "AlWeus cuvedpevew , mé de ions, xj meydrw à puxpàr s quas „Lips xuplav cies 
() Idem, «cas à' vwdpyew abroóues y 9yeudos pamivas "Alpaíos. . . . (c)  ElpootAdGoro de y res 
MAD Orkaiss "f TO Xonoy .gurédpor E "Gk Tos loos waow. edpícayro de Y Tas, yeomevas xAnp8- 
= las SmxaTasyeaı TOS aæpôrepor xuplois “yeyovéo: » x, vouov &Ievro , Andera ray *APyratay “yecop~ 
yé Cxtds  ’Athxis. Par ces maniéres douces & engageantes , les Atheniens fe conci- 

liérent la bienveillance des Grecs, & affermirent en méme tems leur propre domination, 


Art. CCXXIIL. (1) Kamowgiær. C'eft-à-dire, celles que rocrArıon , au mot Kowpógo: : ELIEN Var. Hifl, V], 1. 
les Atheniens affignoient ainfı aux Colonies qu'ils envoioient XII. 61. & les Notes de Mr. le Baron de Spanneim fur 
dans le pais des Villes prifes par les armes. Voiez Ham- — AmisroPHANE , in Nud. verf. 203. 


AR- 
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ART DE LIEUICC XXIV. 


TaairE d Alliance entre les ATHENIENS, & ÁLCETAS, 
Roi des MOLOSSES. 


ANNEE 375. avant JESUS-CHRIST, 


(a) Xénoph. 
Hift. Grac. 
Lib. V. 
Cap. IV. 
$. 64. Dio~ 
dore de Sici= 
le, Lib. 
XV.Cap. 


Enpant la Guerre, dont nous venons de parler, Trworne'g Fils de, l'Illuftre 
P Conon., avoit, (2) le Commandement d'une Flotte de foixante, voiles, que les A- 
THE'NIENS envojérent pour. ravager la Lacomie. Yl alla. enfuite attaquer Plle de (4) 
Corcyre , & Sen.xendit maître. Les ACARNANIENS , à fa perfuafion , fe rangérent du 
parti ad Athénes. Timothée engagea auffi Ance’ras , Roi des MoLosses, à faire a- 
vec les Athéniens un Traité d’Amitie & d'Alliance. (c) Kai ras xr^ 7 ’Anapiaviay [wé- 
ras | Goles tre [5 Tipdhe@ | SonnAlvon apos: Anales ?^AAxéray Te roy Modotlay Baoı- 
ata dire xaracxerdcas Ec. Cet Aleétas étoit le Grand-Pére d’Olympias , Femme du 
Roi Purcrre de Macédoine , qui paroitra bien-tót fur la fcéne.. Cornezius NrEros 
met au nombre des Alliez , que Timothée procura aux Atheniens , les Epirótes , les 
Athamaniens , les Chaoniens , & tous les Peuples le long de la Côte de cette Mer : 
(4) Sociofque idem adjunxit Epirotas , Athamanas , Chaonas , omne[que eas gentes, 
que mare illud adjacent. Les Athamaniens & les Chaoniens , faifoient aufli partie de 
PEpire : les prémiers étoient au deffous de la Montagne du Pidne ; & les autres près 
de la Mer. 


47. 
(2) Corfou. 
(c) Diod. de 
Sicile, ubi 
fupr. pag. 
481. Ed. H. 
Steph. 

(d) Corn. 
Nepos , in 
Timotheo , 
Cap. 2. 


A RICE SANA: 


TRAITE’ entre JASON de Phéres, depuis Tyran de THESSALIE, & 
POLYDAMAS un des Principaux de la Ville de PHARSALE. 


La méme ANNEE 375. avant Jesus-CHRIST, 


Asox de Pheres , (a), homme guerrier 8: ambitieux, afpiroit ; en ce tems-ci, à l'em- 
pire de toute la Theffalie. Il s'étoit déja foumis les (1) Maraques , & les Dolopes. 
Azceras même , Roid'Epire , dépendoit de lui , comme tributaire. Il ne lui man- 
quoit , à ce qu'il croioit , que la Ville de Pharfale, & les autres de- la dépendance de 
celle-ci, pour parvenir au comble de fes voeux. Mais il ne pouvoit fe rendre aifémont 
maitre de cette Ville fans gagner PoLypamas,, qui avoit beaucoup de crédit dans le 
refte de la Theffalie , & en qui ceux de fa Patrie avoient tant de confiance , qu'au mi- 
lieu des diffenfions qui s'étoient élevées parmi eux ils venoient de lui remettre la Forte- 
refle de Pharfale , avec l'adminiftration des Finances. afon propofa donc à Polyda- 
mas , d'engager fes Citoiens à le reconnoitre pour leur Chef ; lui promettant de le ren- 
dre le plus puiffant de la Gréce après lui. Autrement , difoit-il , jc fuis aflez fort, pour 
réduire fous mon obéiflance Pharfale par la voie des armes : mais j’aimerois mieux qu'el- 
le fe foümit volontairement. Polydamas lui fit là-deffus une difficulté, c'eft que les 
Pharfaliens étant (2) Alliez de Lacédémone, ils ne pouvoient honnétement fe détacher 
de fon Alliance , puis qu'ils n’avoient aucun füjet de fe plaindre de cette République. 
Fafon loua Polydamas de ces fentimens , & confentit qu'il allàt demander contre lui du 
fecours à Lacedemone , afin que , fi on le lui refufoit , il püt alors avec honneur faire 
ce que lui Jafon fouhaittoit. Polydamas aiant donc expofé aux Lacédémoniens le fujet 
de fon voiage , par une Harangue , que Xr’wornon lui prête ; après trois jours de dé- 
libération , on lui répondit, que Lacédémone avoit grand befoin de fes Troupes pour la 
Guerre où elle étoit engagée contre Arhénes ; & qu'ainfi ne pouvant pour l'heure lui 
donner un fecours affez puiflant , on lui laiffoit la liberté de pourvoir, le mieux qu'il lui 
feroit poffible , aux intérêts de fa Patrie. La franchife des Lacédémoniens plut à Poly- 
damas. Et étant de retour chez lui, iltraita avec Fa/on. Les conditions du Traité fu- 
rent, , Que Polydamas ne feroit point contraint de livrer à Jafor la Forterefle de 
b Phar- 


Cap. 1. §. 
2, (feqq. 
Voiez Dio- 
dore de Sici- 


le, Lib. 
XV. Cap. 
60, 


Art: CCXXV. (1) Nom d'un Peuple inconnu de The/- 


Jalie. 

(2) Fafon au contraire étoit Allié d’Arhenes , comme il 
paroit par la Harangue de Poljdamas , Xe’nornon, Lib. VI. 
Cap. 1. $. 4. pag. 360. Et De’mostue’ne parle de lui, 
comme tel, Orat. adverfus Timotheum , pag. 699. A. Ed. 
Bafil. 1572. 11 doit néanmoins y avoir eu Guerre entre ce 
Tyran, & les Athéniens , felon un Stratagéme, que rappor- 
te PoLYEN, Iphierate, dit-il, étant en Theffalie, devois s'a- 


boucher avec aos, pour faire enfemble un Traité » fous 
le Pont d'une Riviére voifine , après avoir pris les precau- 
tions néceffaires, Lors qu'il fallut prêter ferment fur les 
Viétimes , Iphicrate monta fur le Pont. afor aiant prisune 
Brebis d'un Troupeau , dont le Berger étoit abfent, fe mit à 
l'égorger fur la Riviére. Iphicrate alors fautant du Pont, arra- 
cha le Coûteau de la main de Fafon, & le contraignit acon- 


venir, parle Traité , de tout ce que lui Zphicrate fouhait- ' 


toit. Strateg. Lib. III, Cap. 9. $ 40: 


E RMOLNSHOT FOL W 3R' GE DES 


» Pharfale , mais qu'en place de cela il lui remettroit fes propres Enfans pour Otages 
» dela promeffe qu'il lui faifoit, d’engager fa Patrie à entrer de fon bon gré dans une 
» Alliance avec lui, & de travailler conjointement avec elle à le faire déclarer Généra- 
» liflime de Theffalie ”. La Paix fe fit donc fur ce pié-là avec les "Phar [aliens y & Fa- 
0) xéreth. fon fut bien-tót après revêtu du titre, qu'on lui avoit promis. (4) Kal Y 4%! àxpérou 
em ES QapsdAay iro [Torvddnas] re Icon dy > HN cyayndoas adr dy wapadsvat » Saws Tois 
Mapgnatabepévors algsacn Tes de éavTB waides edwxey Opt » LAC aura thy Tt woe 
Aw wiloas ExBoay OMA Oy ware > X, Tayoy ovyxaTagncay AÛTÉ. os de Ta. TIA édocay 
ananas, eis YW of Daprdrsn eipmm yo , Tayd de 0 "Idco Suoroyepéves Tayds Y 
@iora y xalazixa. Le Tyran, amfi établi , fubjugua quelques Villes voifines de 7er. 
falie , & il fit alliance avec Amyntas , Roi de Macédoine. Mais quatre ou cinq ans 
après , il fut affaffiné ; quelques-uns même difent, par fon propre Frére Polydore. Quoi 
qu'il en foit , la tyrannie ne s'éteignit point avec lui, & devint au contraire formidable 
GMT: aux autres Grecs. Fafon étoit déja le plus puiffant Tyran de fon fiécle , felon (c) Cor- 
Cx. 4 NEL1US Nepos : il fe difpofoit méme , lors qu'il mourut , à faire la Guerre au Roi de 
Voiez X Perfe, & les Grecs en eurent depuis une fi haute idée, qu'ils croioient que, s'il eût 
Gu ub vécu plus long-tems , il auroit égalé les exploits d'ALEXANDRE le Grand; à ce que 


VI. Cap. dit (4) VaLE'RE Maxime, 


IV. $.28. 
(4)Lib.IX. 
Cap. to. N 
num. 2.6%- A RT LC6 LE GEXXxXVI 
fern. 
TRAITE' entre ceux de la Ville dAntıum, & les ROMAINS. 
La même ANNEE 375. avant Jesus-Curist. 

" A Ville d’Antıum , dans le Pais des VoLsques , étoit engagée dans la Guerre 
joie contre les Romains, dont nous avons parlé (2) ci-deffus. Laffe des maux qu’el- 
378. arid. le y avoit foufferts , elle fe donna, avec toutes fes Terres, au Peuple Romain. (4) 
222. Urbem agrofque Romanis dedunt [Anrrates]. Les autres Latins, qui étoient achar- 


@) Tel nez à continuer la Guerre , avoient fait tout ce qu'ils pouvoient pour empêcher les 4y- 
Cap. 33. tíates de fe féparer d’eux. Voiant qu'ils ne pouvoient ni attaquer les Romains avec fuc- 
ces, ni engager les Vol/ques à reprendre les armes , ils allérent brûler la Ville de Satri- 
cum , qui leur avoit fervi de retraite à eux-mêmes après une défaite. De là ils fe jetté- 
rent fur Tufeulum , & la prirent. Leur rage contre celle-ci, venoit de ce que, quatre 
années auparavant , après avoir fourni indireétement des Troupes aux Ennemis des Ro- 
mains , elle s'étoit fi bien foumife, pour prévenir les effets de Porage dont elle étoit me. 
nacée , qu'elle obtint non-feulement la Paix, mais encore le droit de Bourgeoifie Romai- 
(e) Idem, ne pour fes Habitans : (c) Pacem in prefentia , nec ita multo poft civitatem etiam 
ibid: Ca jinpetraverunt [Tufculani] .... Ob ram, quod deferto communs concilio Latinorum 
wm non in focietatem modo Romanam , fed etiam in civitatem fe dediffent. On a (2) dà 
Peirfe. peg Fragment de Denys d’Halicarnajfe , où cet Hiftorien loué. beaucoup la génerofité des 
295% Romains en cette occafion, 


A RUDA MP CGXEUV El: 


TRAITE de Paix entre tous les GRECS 5 @ de Partage , entre 
les ATHENIENS, @ les LACEDEMONIENS. 


ANNEE 374. avant JESUS-CHRIST. 


Rraxerxe's Mnémon rélolut enfin de faire tous fes efforts, pour réduire Egy5- 

(a) Diod. de te, qui s'étoit depuis long-tems fouftraite de l'obéiffance des Perfes. (2) Il avoit 
se Fe befoin pour cela de tirer des Troupes de Gréce. Pour appaifer les divifions qui y ré- 
38. gnoient , fans quoi il ne pouvoit fe flatter que bon nombre de Grecs vouluffent prendre 
parti dans fon Armée ; il envoia des Ambafladeurs en Gréce , avec ordre d’exhorter tous 

(b voie, les Peuples à la Paix. Les difpofitions fe trouvoient favorables en général. Les Grecs 
ci-deffus, étoient las de la Guerre. Ils s’accommodérent , (1) à condition , Que toutes les Villes 
furl’ Année-qe Gréce jouiroient de la Liberté, en fe gouvernant felon leurs propres Loix, & fans re- 
307, rie cevoir de Garnifon étrangére. C'étoit remettre les chofes fur le pié de la fameufe (6) 


212. 


(©) Diod. de Paix d'Antalcide. (c) Toy de “EAAnay aopéros arpdicapéros Tes Adyes [rá "ApraEépte] dia 
A 


Sicile, ubi 
fupr. pag. D 
477. Ed.H. 
Steph. Art. CCXXVII. (1) Xz'xornox ditici feulement, d'une maniére vague , que les Athéniens aiant envoié des Ambaffa- 


deurs à Lacédémone , firent la Paix, Hiff Grec, Lib. VI. Cap. 2. $. 1. 
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4 E u 
a) xdg ty conde PA apar, cordero wrdyres Y cipit y dee wdods Fès words ad- 
rodues y &opspires dias. (d) Ml n’y eut que Thébes, qui refufa de foufcrire à ce Traité. (d) ten; 


Elle afpiroit déja à l'empire de la Grece , & fe flattoit d'y parvenir par la valeur des n. Et 


grands Généraux qu'elle avoit alors, fur tout d Epaminondas & de Pelopidas. Les La- 
Dedémoniens , & les Atheniens , qui le comprirent , saccordérent à prendre des méfu- 
res pour l'empécher : & ils firent entr’eux un Traité particulier , (2) par lequel ils con- 
vinrent, Qu’ Athénes auroit l'empire de la Mer, & laifféroit celui du Continent à La- 
cédémone. (e) Aaxsdaıpönor À Y "AUi alg TANTOS DEl neuolías QuAoTI| E610 5 wa- 
pry opey AAAHAGE » ob LOY xTA YN» 0 de À xm Yararlar Denes EI ess». Cf) cap. 38. 
Pacemque his legibus conftituerunt , ut Athenienfes mari duces effent. Mais cette (Porn. 
Paix fut prefque auffi-tót rompuë , que faite. Outre le mécontentement des Thebains , un. 

la Liberté rendué à toutes les Villes de la Gréce caufa de grands troubles , qui bronil- Cap. 2. 
lérent de nouveau les Lacédémoniens & les Athéniens. Ceux qui avoient gouverné les 

Villes, à la faveur des Lu pers qu'ils exerçoient fous la domination de Lacédémo- 

me , ne pouvoient fe réfoudre à laiffer le Peuple jouir de fes droits : & le Peuple même, 
- abufoit beaucoup de fon pouvoir , en chaffant fans fujet des Citoiens diftinguez par leur 

mérite. Les Lacédémoniens prenoient le parti des prémiers ; & Athenes foutenoit de 

toutes fes forces l'établiffement de la Démocratie. 


AR TICLE. COX' XVII 


TaAriTE de Compofition entre les PLATEENS, @ les THEBAINS, 


ANNEE 373. avant Jesus-CHr1sr. 


A Ville de PLarres, en Béotie , avoit été détruite , (a) $e rafée , pendant la 9 2 
Guerre du Péloponnéfe , par les Lace'DE'MONIENS. (2) Elle fut rebätie, après far l'Année 

la Paix d’Antalcide. Mais la Guerre s'étant rallumée entre les Grecs , peu de tems a- asta 
près la derniére Paix , dont nous venons de parler, les P/atéens furent (c) expofez à Panfa- 
au même malheur, qu'autrefois , par leur conftance à demeurer attachez au parti des 4- via, Lib. 
théniens. lls prirent en vain toutes les précautions qu'ils purent, pour fe mettre à cou- Qu IR 
vert des entreprifes de THE’BEs, qui leur en vouloit , parce qu'ils penfoient à remettre Sicile, Lib. 
leur Ville aux Athéniens, ce qui étoit fort contraire au deffein qu'elle avoit de foumettre e Gap 
à fon empire non feulement toute la Béotie, mais encore la Gréce entiére. Les Thebains ra 
uférent d'artifice. Ils allérent, aiant à leur tête un de (7) leurs prémiers Magiftrats, fur- (4) Néoclts; 
prendre les Platéens , dont la plupart étoient fortis de la Ville, dans le tems qu'ils Péoraue 
croioient les Thébains affemblez pour tenir confeil à leur ordinaire. Ceux qui étoient 
reftez dans Platées , denuez alors de tout fecours , furent contraints de capituler , au 
gré du Vainqueur. Le Traité fe fit, à condition , Que tous les Platéens fortiroient 
de la Ville avant le coucher du Soleil , les Hommes avec un Habit , les Femmes avec 
deux; & qu'ils ne rentreroient jamais plus dans la Béotie. (e) Oi de Aoma [IIAa- (0) Diod. de 
Talar] xarapuyörres eis T wor, à cux ürres Epnuos , ourmayxée na óuodoylas au pi ubi 
Has Tas woryulas [Oralors] évapéres ¿da Y adres rd émimha Aabiras anerbe Cn © 4h dou, 
armas y À MET? Beerías Mbawer o... (f) Tipos de Tes xaradupdoras érranoarTo a 
oi Oman owas > ¿meda pas a nals dórrQ 5 opus (A) Evi, yuvainas de dvo iudria MR 
ende ixsoar. Les Thebains ainfi maîtres de la Ville , la raférent , & ne laifférent de- fupr- Pag. 
bout que les Temples des Dieux. Athénes ouvrit, cette fois encore, un refuge aux Une 
Platéens , & elle leur donna à tous le droit de Bourgeoifie fur le même pié qu'aux. Ci- 
toiens naturels. On ne dit pas, fi ce fut avec les referves mifes à la conceffion du mé- 
me droit, que nous avons vu donné à leurs Ancétres , aprés la premiere deftruétion de 
leur Ville. Mais ils ne furent pas long-tems fans revenir chez eux. Paiciepe de Ma- 


cédoine les y rétablit , & ils rebâtirent Plarées , après la Bataille de Chéronée. 


ARTICLE CCXXIX. 


TRAITZ de Paix entre les GRECS: 


ANNEE 372. avant JESUS-CHRIST. 


3 £4 H A nap Sicile , Lib. 

fes pour exhorter de nouveau les Grecs à faire la Paix. (0) Arhenes ne s'étoit pas XV. Cap. 

ENCO- 5o. 
(4) Xenoph. 

(2) Les Athéniens furent fi joieux de fe voir ceder l'Em- — coup plus ancienne : car il la rapporte , avec un 07 dit, au Hifl.Grec, 
pire de la Mer par les Lacédémoniens , qu'ils confacrérent pour — tems du Traité fait avec le Roi de Perfe, aprés la Viétoire Lib. VI. 
la premiere fois des Autels à la Paix , comme à une Deeffe. que Cimon remporta auprès du Fleuve Eurymédon ; & dont Cap. 3.8. 1, 
C'eft ce que témoigne Cornetius Nepos > in Vit. Timoth. j'ai parlé en fon lieu , fur Y'Annéc 469. Article 122, & fed 
Cap. 2. PLUTARQUE néanmoins fait cette confécration beau C 

€ 


U vint une autre Ambaffade (2) dela part dArraxerxe's Mnémon, Roi de Pere (Divi. de 
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eñcore déclarée ouvertement contre les Thébains , quelque indignée qu'elle füt de la def- 
truction de Platées , & de celle de Thefpies , dont les Habitans , chaffez de la méme 
maniére, étoient venus implorer fon afliftance : mais voiant que les Thébains attaquoient 
encore les Phocéens, fes Alliez , elle envoia des Ambaffadeurs prémiérement à Theb 
& puisà Lacédémone , exhortant les Thébains à envoier eux-mêmes dans cette derni 
re Ville, pour y traiter d'une Paix générale. Le Traité sy conclut effe&tivement , & 


les Thébains méme parurent d'abord y entrer. Les conditions en furent, ,, Que les 
» Lacedémoniens xétireroient leurs Harmoftes (ou Gouverneurs) des Villes où ils en a- 
» voient : Qu'on licentieroit toutes les Troupes, tant fur mer, que fur terre : Qu'on 
» laifferoitles Villes de Gréce jouir de leur Liberté felon leurs propres Loix : Que fi 
» quelcun des Contraétans contrevenoit à ces articles , il feroi libre à chacun des autres 
» de fécourir les Villes opprimées , mais que l'on pourroit, fi l'on vouloit , s'en difpen- 
» fer , fans infraétion du Serment ”. Le Roi de Perfe entra aufli dans ce Traité, 82 
(o xéreph. le Serment fut prété en fon nom. (¢) , Axbárran de vSrav xeAGs dad, tlpícarro 3, oi 
SR B Aaxédumunor, dexeodas P up, ¿q? © ves Te “Apuords Cx TW arcos dEdyav > rare gpa= 
Témeda Adew X Ta vaurınd , Y Ta miCind » Tas Te wins alroröuss edu et db tig o 
Tarra woo + pw Lerdo , Boye «is admsuérais wer ro de p Redopévo ph 


vas eyopeoy ounparey Tos adeptos. "Emi TÉTOIS Quocay wo of Acexedteipe dyios Umip art 

3 TU cuuudyar ; "Adna de y oi compa XT wirds ago, DSmeypanlardun I cy ras 
(d) Denys Oaroyynulais wor y of Orion SC... . . (4) Mera Y aut (1) dpyovra , ip” 
PH $T app  ASygyaciot Te, % Aaxcdaquónoi » € Baci Ms @uosay &c. Mais le lendemain alls 
Judic. ca». Ambafladeurs de Thébes demandérent qu'on effacát du Traité le nom des Thébains ,& 
F2. pa. qu'on mit à la place celui des Béoriens , comme étant ceux qui avoient juré. Le Roi 
Wine, Acr'siLas répondit, qu'il ne pouvoit rien changer de ce que portoit le Traité, & 
xon. qu'ils avoient eux-mêmes confirmé par ferment : mais que , s'ils ne vouloient pas être 

compris dans le Traité , il effaceroit le nom des Thébains. Les Lacédémoniens irritez , 
(+) In Age- déclarérent aufli-töt la Guerre aux Thebains; & ce fut, felon PLUTARQUE, (e) à l'inf- 
JL P tigation d'Agéfilas , piqué des difcours libres qu' Epaminondas avoit tenu contr'eux dans 

PAflemblee des Grecs. Le fuccès de cette Guerre ne fut pas heureux pour Lacédémone. 

CLEOMBROTE , l'autre Roi , fut vaincu & tué à Lenéfres , l'année fuivante , où Epa- 
minondas gagna la fameufe Bataille de Zeuöfres. 


AREAS AE ME CENT 


TRAITE de Tréve entre les LACE DEMONIENS & les 
THEBAINS. 


ANNEE 371. avant Jesus-Curisr. 


(a) Xönoph. Es Généraux, (2) qui teftoient de PArmée des Lacr’pr’montens, à la Journée 
peu de Leuétres , où ils en perdirent trois , outre le Roi CLE’oMBRÖTE ; ne crurent 


Cap.4. $. pas devoir fuivre Pardeur téméraire de quelques Zacedemoniens , qui pour ne pas fe re- 
14: 9/41- connoitre (1) vaincus, vouloient aller emporter leurs Morts Pépée à la main. Is 
voioient les Alliez de Lacédémone découragez , & quelques-uns même fe réjouir fecréte- 

ment de leur défaite. Ainfi, de l'avis des plus fages , ils demandérent une Tréve pour 
enterrer les Morts. Elle leur fut accordée, & les Tur'sAiws aiant dreflé un Trophée à 

(6) xénoph, laifférent faire ce qui étoit ftipulé par le Traité. (4) "Ezd de waow idónea droorédss vd; 
ubifupr. yxpée Giapéloda , Bra dy emeurLay xhpuxa Ge amadan of pt Tu Orta pO Tadre x 
VA Tpomaly EShoayTO y Xj THs vexpss Vaocwades ámrédoray. Aufli-tôt aprés , les Thébains en- 
voiérent à Athénes , pour y donner avis de leur victoire, & pour demander du fecours, 
dans l'efpérance que les 4thémiens profiteroient d'une fi belle occafion de fe venger de 
tout ce qu'ils avoient fouffert de la part de Lacédémone. Mais les Athéniens , prenant 
ombrage de l'accroiffement & des deffeins ambitieux de Thébes , refuférent la demande, 
renvoiant méme fans réponfe le Héraut qui la faifoit , & ne le traitant pas d’ailleurs avec 
les honneurs ordinaires. Les Thébains , qui vouloient pouffer leur pointe , fe tourné- 
rent alors d’un autre côté. Ils s’addreflérent à Jason , Tyran de Phéres , dont nous 
avons parlé ci-deffus. Celui-ci vint en perfonne avec une Armée : mais, au lieu de fe 
prêter au défir des Thébaims , il leur confeilla fagement de ne pas s'expofer à perdre le 
fruic 


Art. CCXXIX. (x) Cette défignation de l'Archonte Arr. CCXXX. (1) Selon l'opinion & l'ufage des Grecs. 
Alcifthéne peut fervir à confirmer la datte de ce Traité, que — Voiez Justin, Lib. Vl. Cap. 6. in fin. & Grorius, 
je place dans cette Année, après DopwELL , dnnal.Xenoph. Droit de la Guerre & de la Paix, Liv. Ill. Chap. XX. 
pag. 275. où néanmoins ilne fait pas mention du paflage §. 45. 
remarquable de 'Orateur Grec. 
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fruit de leur victoire , en réduifant au defefpoir les Vaincus. D'autre. côté , il repréfen- 

ta aux Lacédémoniens , qui avoient commencé de faire de nouvelles levées, qu'ils ne de. 

voient pas rifquer de prendre ce qui leur reftoit , & qu'ils feroient mieux de prendre du 

repos , en attendant une occafion plus favorable pour avoir leur revanche; d'autant plus 

que plufieurs de leurs Alliez penfoient à fe ranger du parti de Thébes. Fafon étoit Ami 

des Lacédémoniens , comme aiant avec eux un droit d'Hofpitalité , venu de fon Pére, 

Il fc fervit de cette confidération , pour témoigner qu'en leur donnant un tel conícil, il 

ne penfoit qu'à leur bien ; quoi que , comme XE’NoPHON le conjecture avec beaucoup 
d'apparence , il eût en vúe fon propre intérêt , & qu'il voulút balancer les deux Partis, 

en fe rendant néceffaire aux uns & aux autres. Les Lacédémoniens perfuadez par fes 
difcours , le priérent de leur fervir de Médiateur , pour obtenir une Trêve. ll s'en char- 

gea , & réuflit. Ainlı il fut permis aux Lacédémoniens de fe retirer en toute fiireté de 

la Beotie , & de retourner chez eux. (¢) Oi wiv ra Aaxedamina axecarres aire [18 "14- (0) 
coy] pdt lew ae qM oroday Emirevon. ¿mel d' amWwyyéNSW y ori cikoay at omwoydal 5 $ ues 
wapnyyaaray oi TloAgudpyot darwoayras oweoxeiadaı wdıra 5 Os ? yuxtds Wwaptuoonives &c. VE 
2.2... (4) Taf ve © yxp). Guauptotos » % ® ds YlAemómygo) amarrayıs TA: Aaxedut- (d) Diod. de 
podar omodas tmansayre. Les Généraux, aufli-tôt après la conclufion du Traité, ordon- Sie Li 
nérent aux Troupes de repaitre , pour marcher la nuit fuivante ; fe fiant plus en une 56. pag. 
retraite clandeftine , qu'en la bonne foi de leurs Ennémis. Selon ce que difent (e) Po- 487, ^ 
LyBE & (f) STRABON , la Paix doit s'être faite depuis entre les Lacédémoniens & din It. 
les Thebains. Car ces Auteurs pofent en fait, qu'après la Bataille de Lenétres, les Cp. 39- 
Lacédémoniens ne le croiant pas vaincus , & les Thebains ne convenant pas qu'ils euf ££ "7° > 
fent eux-mêmes eu du deffous, ils s'en remirent pour la décifion de leurs differens à Par- (f) Lib. 
bitrage des AcHE'ENs , à caufe de la bonne foi & de la probité de ce Peuple , mais "111, f^ 
non pas de fa puiffance , en quoi il étoit alors le moindre de la. Gréce. Cette Paix 454. 
au moins ne dura pas long tems , comme nous le verrons, 


Ag Rly GIBSE AC Gixe xox 


RENOUVELLEMENT de la Paix entre les ATHENIENS, & les 
autres GRECS qui voulurent y entrer. 


ANNEE 370. avant JESUS-CHRIST. 


UrLQuE humiliée (2) que dit être Lacédémone après la Bataille de Leuëfres , (2 Xét» 
elle confervoit encore quelque empire dans le Péloponnéfe , dont les Peuples ne rz. vi. E 
la croioient pas encore réduite au point où elle avoit abaiflé autrefois Athenes. Les A- € 
théniens voiant cela , convoquérent chez eux une Affemblée des Députez de toutes les p 
Villes de Gréce ; qui voudroient entrer dans la Paix déja faite (7) & renouvellée , à la (^ Voie 
follicitation PAR TAxERXE's Mnémon, Roi de Perfe. Par délibération de cette Affem- S 
blée , on dreffa une formule de Serment , ainfi conçuë : ,, Je garderai les Traitez, fe- dV. 
» lon la teneur des Lettres du Roi [de Perfe] & conformément aux Réfolutions prifes 
5; d'un commun accord par les Atheniens & leurs Alliez. Que fi l'on vient à attaquer 
» quelcune des Villes, qui auront prêté ce Serment , je lui donnerai du fecours de tout 
>, mon pouvoir", (c) "Emel de cuido , déyua Emomsayıo wy T. xoweove [vis eitis ] (c)xénoph 
Bedopévoy , pisc Türk "E pro "Eppueo tals omovdais » ds Baoireds xarémæeunle y x. ros ubi fupr. 
"bugíopaci TW ’Alıyalav x, T cuu poca. tay dé Tis paren") Da twa có T Een 
cacüy Téde + Iprov, Rombo wart! od. On préta par tout ce Serment, à la referve d’E- 
lis, qui n'y trouvoit pas fon compte , parce qu'elle ne vouloit pas laiffer la Liberté aux 
Marganiens , aux Scyllontiens , & aux Triphylliens , qui pretendoient ne lui ètre plus 
foumis , en vertu de la claufe du Traité, par laquelle toutes les Villes , grandes & pe- 
tites , devoient demeurer libres , felon leurs Loix. Les Lacédémoniens ne voioient pas 
non plus de bon œil, que les Mantinéens , par le même droit, vouluffent maintenir 
leur Liberté , & fur-tout remettre leur Ville de (1) Mantinée dans le méme état où cl- 
le avoit été autrefois. Le Roi AcesiLas alla lui-même leur propofer , pour les amu- 
fer , de differer l'exécution de leur deffein ; leur faifant efpérer que Lacédémone y don- 
neroit enfuite fon confentement , & qu'ils pourroient alors rebátir Mantinée avec moins 
de dépenfe. Mais il ne put rien obtenir ; & quoi qu'il en fût fort irrité, il ne jugea pas 
encore à propos de rien entreprendre contre les Mantinéens , parce qu'ils étoient sper 
S ur 


© 


Arr: CCXXXI. (1) Les Lacédémoniens aiant aflıegeMan- vore de Sicile, Lib. XV. Cap. 12. pag. 464- PAUSANIAS, 
tinée , peu de tems après le Traité d'Antalcidas , l'voient Lib. VIII. Cap 8. Xz'mormow , Hiff. Grac. Lib. V. Cap. 
prife , & obligé les Mantinéens à rafer leur Ville, & à ha- 2, num. 5, & fegg- 
biter dans des Bourgs , comme anciennement. Voiez Dio- C 

1 c2 
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fur un Article du Traité de Paix , qu'on venoit de renouveller. Tout cela donna lieu à 
de nouveaux troubles, & à la Guerre de Mantinée , où les Thébains prirent le parti des 
Arcadiens , des Argiens , & des Eléens , contre les Lacédémoniens. 


ANRICHTEN EEE 


TRAirE dAlliance entre les LA c ED EMONIENS, & les 
ATHENIENSs. 


ANNEE 369. ayant Jesu s-Cun 1s m. 


A Guerre aiant recommencé , comme je viens de le dire, EPAMINONDAS ‚Ge 

Te néral des Thébaims , entra dans la Laconie > la ravagea, & S'avanca jufqu'aux 

portes de Lacédémone. Les LAcEDEMONIENS (1) eurent alors recours aux ATHE?. 

NIENS ; & la crainte que ceux-ci avoient de l'accroiffement de la puiffance de Thébes, 
l'emporta fur le reffentiment qu'ils avoient de la maniére dure & hautaine dont Lacédé- 

mone les avoit traitez en plus d'une occafion. Ils réfolurent donc @emploier toutes les 

forces dela République à fecourir les Lacédémoniens ; & nommérent auffi-tót IPHICRATE, 

pour les commander. Peu de tems après, il vint A_Athenes des Ambaffadeurs Plénipoten- 

tiaires des Lacédémoniens , & de leurs Allez ‚pour conclure le Traité à conditions égales. 

On étoit prefque d'accord fur tout : mais il s'agiffoit encore de favoir > qui commande- 

roi. Parrocre , Phliafien , un des Ambafladeurs , propofa, comme l'expédient le 

(a) Voie; Plus avantageux, ce qui avoit été (7) convenu auparavant entre les Athéniens & les 
ci-detus, Lacédémoniens , Que les prémiers auroient l'empire de la Mer , & les Lacédémoniens 
^ir celui de la Terre ; & fon difcours fit tant d'effet , que la chofe alloit tout d'une voix. 
. Mais Cr’puisopore , Athenien, repréfenta fortement à fes Compatriotes , qu'ils fe 
laiffoient dupper par une apparence d'égalité ; & ils ouvrirent fi bien les yeux, qu'ils fe 
rangérent à l'avis du méme Céphifodote , qui étoit , » Que les Athéniens , & les La- 

» Cédémoniens , cuffent tour-a-tour le Commandement des Armées > tant par mer, que 

» Par terre , afin qu'ainfi les avantages fuffent entiérement égaux de part & d'autre ”. 
Ainfi il fallut que les Lacédémoniens en paffaffent par là: & l'on convint ,, que le 

» Commandement rouleroit alternativement, tous les cinq jours, des uns aux autres ”, 
Après quoi , les Conféderez aiant marché vers Corinthe , ils réfolurent de garder en 
ing), commun le Paffage (2) d'Onée. (6) Mera Tara eersiorro oi "AS, x Toy KU) ar 
Grec. TIAGYÓ TOY Sx elxoyro AMEONTES" elypicavro de Porfa [rois Aaxederpuortos) Dare , $ L 


ook. Pinphryy G'pwTWyO) EAoyTo . . (c) TS À ieqeío tra, Aaxedaiporior y TY. ETS 
39: wpeoßeis HAlov adroxpárropes "AlltyaCe > Bedevoduers xa? 8, mi à cunuaxia Eraro Aaxedayuo- 
Dit vos y "Analog. — Aeyórray de worray e El, worray de ’Alryaioy » © da e ro 
Cap. 1.5. too x duelos À ouuuariay ear SiC .... Ta ww By dara owaporsyn’) ovedy, aS) d 8 


P A / RU. 4 

2 aN, nyeuoias yoy 3 exile .... (4) "Egw à, eon 0 Kxguiüdor Q» , icaírqó) TI cy nea edu! Ga 
ld € Ex 5 e 3 m œ ^ ~ e ~ 

s 3,4. XATÉES WydoOni TB vaurınd y cy uspa de TB wes ..... *Axdoutes qaUTa of "Abo y ue- 


27 + 3 / / < 1 com i / > 
"Vevriod gray » y ebydicarro ; xE\ weßhuepov Exa répes ya er 2 Tpareuouéroy  d° AUQoTépoy 
speed cin E ? » ^ 7 Yol 
aura) y Toy auumdyay els Kópuboy  tdofe xo; QuAdalav +3 "Oveior. 


ARI CUL Ar QE x Mad T. 


Traire d'Alliance entre ALEXANDRE, Roi de MACE DOINE, € 
PELOPIDAS, Général des Thébains. Traité d Arbitrage entre le même A- 
LEXANDRE, & PTOLOMEE Alorite, qui lui fuccéda enfuite. Traité 
entre celui-ci, & PELOPIDASs. Traité entre ALEXANDRE > Tyran 
de PHE RES, & EPAMINONDA S. 


ANNEES 369 , 368. avant Jesu s-Cun 15r. 


qr Myxnras, Roi de MACE’DOINE étant mort, (2) laiffa trois Fils, ALEXANDRE, 
XV. Capa. Perpiccas, &Pniripre. Selon Dionore de Sicile, il en avoit un quatriéme 
Go. nom- 


Art. CCXXXII. (1) Voiez Xr’noruon, Hif, Grec. Lib. s'expriment ainfi, C’étoit, felon ce Géographe , une fuite 
VI. Cap. 4. $. 27, (» feqq. Diovone de Sicile, Lib. XV. de Montagnes , qui s'étendoient depuis les Rochers de Scy~ 
Cap. 62 , 63. PLvTARQUE, Vit. Pelopid. pag. 290. Tom. ron, & le chemin qui méne de là en Artique , jufques en 
1. Ed. Wech. Béotie , & au Mont Cithéron. Le Voiageur WHELER en par- 

(2) TZ’Oveiov , comme Tuucypipe auffi T'appellé; pi. de comme les anne reconnuës, Liv. Ill. pag. 243. Tom. 
IV. Cap. 44. Srrason , Lib. VIII. pag. 582. & 602. II. de la Verfion Frangoife. 

Ed. Amft. dit, ve Oria spy, & d'autres Anciens Auteurs 


AN GI EINSETR A DT BZ? Parts I 


nommé (6) Proton 


fait étrangére, 


20$ 


» qu'il fuppofe Bátard. Mais d'autres (c) Auteurs, plus di- o 16d. 
gnes de foi , font celui-ci, qu'ils appellent auffi Zorite , d'une autre extraction tout-à- One 
Alexandre , comme l'Ainé , devoit fucceder à fon Pére. 


Mais un Ban- 


ni, nommé Pausanias, (1) qui étoit apparemment de la Famille Roiale , lui difpu- 


ta la Couronne : & foutenu par un grand Parti de Macédoniens , auxquels fe jc 


ni- 


rent des Troupes Gréques , il Sempara de plufieurs Places fortes. Heureufement Jphi- 


crate avoit été envoié pour reconnoitre l’état d’_Amphipolis , quil vouloit af 
remettre fous la domination des Atheniens , dont elle s'étoit fouftraite. 


La Reine En 


rydice, Veuve d’Amyntas, eut recours à lui , & par fon moien , Paufanias fur chale. 
Peu de tems après, Prolomée difputa aufli la Couronne a Alexandre. 11 fe trouva que 
Pélopidas , Général des Thebains , étoit venu alors en Theffalie , à la follicitation des 
Theffaliens, opprimez par ALE'xANDRE de Phéres, Fils du Tyran Jason, dont nous 


avons (Z7) parlé ci-deffus. 


arbitre de leur différent , avec pouvoir de prendre le parti de celui qu'il jugeroit avoir ¿y 


raifon de fe plaindre. 


Alexandre , & Ptolomée , le priérent de vouloir bien être p Sur 


xandre , fon propre (2) Frére Philip- 


pe , & trente autres Enfans des plus confidérables de la Nation. (e) Auris [o Uexoat- 


E NR n 2 5 5 
das] cis Maxedoviay asper TiroAcuale uy ^"AAeEdydpe To Racircdovt: Toy Maxedóroy worse 
P JANE dpe à 


apud 4 
cell. 
263 
Paris. 


nnee 
- Artic 


Il décida en faveur d’Alexandre , & traita alliance avec lui Pour 235. 
füreté des engagemens , il reçut en ótage d'Z/é 


(e) Plutar- 
que, in Pe= 


lopid. pag. 


PETE: , auoreray de pirareurrouivay Ernie, Gs AlgAraxTIV y dues. y odupayor y 79v E 
IA 3 3 N , ? 

fao» TE dondivtE» adinciau syeryooeSvor. ¿Abr de y algricoy Tas DjeQopds , Y xaraya- 

yor Tes Debyorras , Gumpor crater + aderder TE Bacirtas Qi) y à Tpdxorra waidys de 


Ass TU "Genes dran , y xarigyo eis OhGas ..... (f) Eis de Y Manedoriay wapı dar 
à oyupaxlav wood, Sunpor erake map atte T aderg Diumro &c. (g) Ma 
bien-tót après, Prolomée affaffina (5) Alexandre, & s’empara du Roiaume. Les Amis Ÿ- 


du Roi défunt appellérent alors Pélopidas , qui marcha inceffamment contre le Meur- 


trier. 


Celui-ci, quoi qu'il eût , à force d'argent , fait pafler de fon côté les Troupes 


mercénaires que Pélopidas avoit levées à la hâte , redouta néanmoins fi fort la bravoure 
& le nom de ce fameux Capitaine , qu'il prit le parti de s'humilier; & à force de prié- 


res, il Pengagea à un Traité , par leqnel il fut convenu, 
"er & Vi "Dneroi P dios 
me pour les Fréres du Défunt, & qu'il le gouverneroit (3) en leur nom : Qu'il n’au- 
roit d'autres Amis & d'autres Ennemis , que ceux qui feroient Amis ou Ennemis des 
Qu'il donneroit en ótages à Pélopidas ion propre Fils Polyxéne , & cin- 
quante autres Enfans camarades de celui-ci”. (2) Aarivryow [6 Troncuai@ TO Ilevo- 


LL] 
55 E D 
» Lhébains : 


» 


» Qu'il garderoit le Roiau- 


aide | os xpeloron , y deEmoduuG» y denSels y aworsyyoe Y per apy Tos TE Tedmér Gr 
aderdeis JiapuNd Ear , Ombaius de + adrav expo Lew X, Dino.  Quípss de 6 tdras + div 
Si ckevoy ¿done > xci werte À éTaipar. Mais au bout de trois ans, Perdiccas vengea la 
mort de fon Frére , & fe mit ainfi en pofleffion de la Couronne, par le meurtre (4) 


de Ptolomee. 


Au refte, Pélopidas étant allé à Pharfale, après le Traité, dont nous 
5 5 P. 5 


venons de parler, ALe’xanpee, Tyran de Phéres, lui vint au devant, avec une puif- 
fante Armée, & le fit Prifonnier par trahifon. Mais l'année fuivante', EPAMINONDAS 


aiant été envoié en The/ 
fier , rechercha PAlliance des Thébains. 


falie , le Tyran commença à craindre , & cherchant à fe jufti- 
Epaminondas la lui refufa , & fe contenta de 


faire avec lui une Tréve de trente jours , à condition qu'il lui rendroit & Pélopidas , & 

Ifménias, qui avoit été pris en méme tems: (2) Euro: de [6 Erauwardas] Tpia- 
5 f s ; n 5, 

xobmuépes doy ds TE morgue, xal Atar T IlsAomiday xal T "Lopera, avery pio. 


Arr. CCXXXIII. (1) EscurxE , Orat. de ementita legat. 
(pag. 250. Ed. Baf. 1572.) femble mettre ceci aprés la mort 
d’Alexandre : & fur cette autorité , Mr. RorLın Hifl. Anc. 
Tom. Vl. pag. 11. a ainfi rangé les faits fuivans. Mais 
POrateur , quoi que contemporain , n'eft pas fort exa&; 
comme nous en avons yu ailleurs des exemples. D'ailleurs, 
un ancien Auteur anonyme , que Suipas a copié, voc. Ka- 
pév@, place l'entreprife de Pan/anias immédiatement après 
la mort d’Amyntas. Et felon E e, Ptolomee eut 
enfuite la régence du Roiaume : “Os iv ¿xisporos nabesneas 
Túy apywerar &c. Or Pélopidas fut tué dans un combat, 
l'année après que Ferdiecas étoit déja monté fur le Trône ‚en 
tant la vie à Ptolomée ; comme il paroit par Dropomz de 
Sicile, Lib. XV. Cap. 77 , 80. Ainfi il ne peut avoir fait 
l'accommodement entre Perdiccas , & Ptolomée , qui régna 
trois ans , & felon Diopore de Sicile, & felon DE’xIPPE , 
apud SynceLLum, pag. 260. Mr. RoLLin, en un autre 
endroit (Tom. V. pag. 358, 359.) où il parle encore de ce- 
ci, dérange entiérement la Chronologie, & invente des faits, 
pour ajufter fon fyftéme. Il met quelques années entre l'ar- 
bitrage de Pélopidas fur le différent de Perdiccas & de Ptolo- 
mée : puis il fait reparoître fur la Scene Prolomée , après la 


mort de Perdicéas , pour fe rétablir fur le Trône; & il veut 


. que les Amis de Perdiccas , qui avoit été tué dans une Batail- 


le, aient appellé a cette occafion Pélopidas , qui étoit néan- 
moins mort quatre ans auparavant. Dans le Traité de Ptolo- 
mée avec Pélopidas, il met, Que Ptolomée garderoit le Roiau- 
me pour le fils du Défunt : au lieu que PLUTARQUE dit, pour 
les Fréres du Dé Voilà bien des fuppolitions arbitraires, 
& des contradi s manifeftes. 

(2) Selon Jusrin , Alexandre , dés le commencement 
de ion régne, avoit déja donné Philippe en Ötage aux Illyriens, 
pour faire la Paix avec eux. Lib. VII. Cap. 5. Diopore 
de Sicile , au contraire , d'accord avec PLuTARQUE fur le 
Traité entre Pélopidas & Alexandre , par lequel celui-ci don- 
na au premier Philippe en Ötage; dit ailleurs, hors de fa pla- 
ce , que les Ilyriens , vainqueurs d’Amyntas , le contraigni- 
rent à lui remettre en dtage fon Fils Philippe ; & que les Il- 
Iyriens Y'aiant regü , le remirent aux Thebains, Lib. XVI 
Cap. 2. Il y a encore ici d'autres variétez entre les Anciens 
Auteurs, fur le tems que Philippe demeura à Thébes, & fur 
quelques circonftances de fon éducation. M 

(3) C'eft ce que donne à entendre Escuiwz , dans les pa- 
roles que j'ai citées ci-deffus. 


Ces AR- 


492 
(g) Idem, 
ibid. Cap. 

RE 

(b) Qui ne 


a 


(2 Plutar- 
que, ubi 
fupr. 


292. 


(k) Diod. de 
Sicile, ibid. 


Gap. 77: 


(I) Plutar 
que, in Pe» 
lopid. pag. 
294. A. 
Voiez Dio- 
dore de Sic. 
Lib. XV. 
Cap. 75. 
Cornel. Ne» 
pos, in Pe- 


lop. Cap. 5. 
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AGRE Tlie: LEGG Xe IVY: 


TRAITE entre THEMISON, Tyran dERETRIE, 
& ls THEBAINS. 


ANNEE 366. avant JESUS-CHRIST. 


(a) Voiez Rorz , (a) Ville fituée fur les confins de l'Afrique & de la Béotie , appartenoit 
Ho : dés long tems aux Athéniens. Comme elle étoit vis-à-vis de PEubée, Tut’mison 


Cap.23. ‘Tyran d'ERFTRIE , Ville de cette Ile, sen empara en pleine paix , felon l'Orateur 
(Ont. EscHINE , (4) c'eft-à-dire , pendant qu'il étoit en paix avec les Athéniens , sil eft 
fin. vrai, comme le dit (c) DioporE de Sicile, que ce fut dans l'Année où nous fommes. 
Duo. Le méme Hiftorien ajoute , que Thémifon perdit Orope prefque aufli-töt qu'il l'eüt pri. 
ms fe. Car les Athéniens étant venus inceffamment fondre fur lui avec une Armée , à la- 
(ois. xv. quelle il ne pouvoit réfifter , il eut recours aux Thébains , qui lui donnérent un puiflant 
Cap. 76. fecours. Ceux-ci aiant contraint les 4théniens de fe retirer , Thémifon remit la Ville 
(4) Diod.de en dépôt aux Thébains , qui ne la lui rendirent point enfuite. (7) "Eat de téray (1) 
peu Ocuecioy o "Eperpiae TOS "Qporor xareMdGero Tayııy de À amy, Gcay "Abyaiov, wa- 
496. Ed. paAdyas améebars. TW P Alaior gpatevctytay em’ aUTÓ) , X, WAU Tals dames Urrea 
H. Steph. xT OY > oi OnGain BorgIhoayres AUTO > Y og Na Gy T6 c? «oca d ipo Y ww, Cen a= 
(of. miduxar. La chofe eft racontée autrement par (e) Xr'NorHox. Ildit, que les Ban- 
Our Lib. nis de Sicyóne s'emparérent d'Orope , & que les Atheniens étant venus avec toutes leurs 
à Si forces, pour prendre cette Ville , aucun de leurs Alliez ne les fecourut, , de forte qu'ils 
fe retirérent, après avoir mis la Place comme en fequeftre aux Thebains, (2) jufques à 
ce qu'on eût prononcé fur leur différent. Tois d” *Abypaias ¿dls Tay cunda ¿Corbnoer » 
ann’ eve pita » Orbalas @bgnatrabenercr T "Qpemby y uéyn dixys. Cela fuppofe , que 
Themifon n'étoit plus maître d'Orope , & que les Atheniens l'avoient reprife, 


AR Al ACI TES CCX X XV. 


TRAITE de Paix entre divers Peuples de GRECE. 


La même ANNEE 366. avant Jes us-CHRIST. 


(2) Xp. W Ycomr’DE de Mantinée , homme (2) d'un rang diftingué, & qui étoit fort accré- 
p dité en Arcadie , (6) voiant les Arheniens fächez contre leurs Alliez, de ce qu'ils 
Cap. 1. $. n'en ayoient reçu aucun fecours dans la circonftance , dont nous venons de parler; crut 
em, Qui falloit profiter de cette difpofition, pour engager Athénes à faire la Paix avec les 
ibid. Cap. Arcadiens. 11 perfuada la chofe au Confeil Général de fa Nation , & fut lui-méme en- 
4.5. 2, yoié pour cet effet en ambaflade à Athénes , où il réuflit ; quoi que d'abord. quelques 
€/ 4 Arhéniens euffent formé des difficultez , à caufe de l'Alliance où ils étoient avec Lacé- 
démone , Ennemie des Arcadiens. Mais après une mûre délibération , on trouva qu'il 
étoit également avantageux aux Lacédémoniens & aux Atheniens , de détacher l'rez- 
die de l'Alliance de Thébes. Ainfi la Paix & l'Alliance fut conclué entre les Athéniens , 
& les Arcadiens ; quoi que Lycoméde , qui l'avoit négociée , fût mort en revenant , a- 


(o) xénoph, vant que d'arriver en Arcadie. (c) “Ouro di œmodéyorre Y Tay "Apuddov ouupaxla» 


ibid. $.2, [oi "Abpaia].... " dé To cuupayia ¿ros ¿mepalvero. Par ce Traité les Athéniens s'en- 
7] gagérent à fournir aux Arcadiens un fecours de Cavalerie , fi quelcun venoit attaquer 
(4) wig, leur pais, mais non pas s'ils vouloient eux-mêmes faire irruption dans la Laconie : (4) 
$. 6. Tois ¿Se To "Apedew mayxéGorro [oi "Alicia: wine Tes immias Úniubpes , ef Tis gpa- 


rebate "Gà Y ’Apuadlar Tis de Aaxannns Coe emblamr ‘ét monue. Les Corimthiens 
aiant eú avis de cette Alliance , renoncérent à celle d Athénes ; quoi qu'on fit tout ce 
qu'on püt faire pour les y retenir. Puis ils envoiérent à Thébes , pour favoir s'ils y fe- 
roient bien regüs à demander la Paix : & aiant eu une réponfe favorable , ils témoigné- 
rent fouhaitter encore , qu'on leur permit de folliciter tous leurs Alliez à en faire de mé- 
me , & qu'on regút avec eux tous ceux qui voudroient entrer dans le Traité. Cela leur 
fut auffi accordé, Les Lacédémoniens, qui ne vouloient point renoncer au pais de Me/- 


féne, 


Arr. CCXXXIV. (1) Il faut lire apparemment @swicov; — POCRATION , & SUIDAS: 
car c'eft ainfi que ce Tyran eft appellé par Escutne , dans (2) Elle ne retourna aux Athéniens qu'après la Bataille de 
Pendroit que j'ai cité ; & par De’MosTHE’NE , Orat. de Co- — Chéronée , & par le moien de PuiLierE de Macédoine. Pau- 
vona . pag. 327. A. comme l'a remarqué PauwiER deGrez- santas , Lib. I. Cap. 34- 
zemefnil, Exerc. in Aut, Grac. pag. 130. Joignez-y Har- 


Parr. I. 


AN G'IXENSS REAR PIE Z. 207 
L 
féne , que les Thébains leur (1) avoient enlevé pendant la Guerre ; voiant que , fans 
cela, il n’y avoit pas moien de faire la Paix avec Thebes, permirént & aux Corinthiens, 
& à tous leurs autres Alliez , de s'accommoder comme ils pourroient ; déclarant que » 
pour eux , ils continueroient la Guerre , tant qu'il plairoit à Draw. Les Corinthiens 
envoiérent donc inceffamment conclure la Paix à Thebes. On exigea d'eux d’abord une 
Ligue Offenfive & Défenfive : mais ils répondirent , que leur deffein étoit d'avoir la 
Paix , & non pas de changer feulement une Guerre en une autre. Les Thébains admi- 
rant leur réfolution , confentirent enfin au Traité, fur le pié que les Corinthiens vou- 
loient. La Paix fe fit avec eux , & avec les Phliafiens , & avec tous les autres , dont 
les Ambafladeurs étoient venus à Thebes, fans autre condition, que de jouir chacun 
paifiblement de ce qui leur appartenoit. (e) Zureyéproar aurols [ros KopwSios ol Oran | 
y Paola, à Tos callo per” adray eis Ortas, 3 chin 5 dy dre eye T émvrGy exda es. 
à Da réror ousSyoay ci Geo. DIODORE de Sicile fait la Paix générale , Cf) & il dit 
qu'elle fut conclué à la follicitation du Roi de Perfe , ARTAXERXES Mnémon , 
qui avoit déja auparavant (g) fait d'inutiles tentatives. Mais ce que nous venons de (s 
rapporter , d'apres Xr’normon , montre aflez , qu'il y eut bien des Peuples ; qui n'en- ; 
trérent point dans le Traité. Si Pon mit bas les armes généralement , ce ne fut pas au 
moins par tout en vertu de quelque engagement. Etla Guerre recommenga , des Pan- 


RP. 5 s ÉD : Cap. 1. $. 
née fuivante , entre les Arcadiens , & les Eléens; d'une maniére qui eut de grandes eM 
fuites. 25. Plutar- 
que ‚in Pe- 
lopid. pag 
A RY Tal Gils Eo sO CX RM. 294 


TRAITE entre ALEXANDRE, Tyran de PHERES en Theflalic, 
& ls THEBAINS. 


ANNEE 364. avant JESUS CHRIST. 


LesanDre , Tyran de Phéres , opprimoit de plus en plus la Liberté des Tes- 
SALIENS. Il leur avoit enlevé plufieurs Villes , & mis garnifon dans celles des 
Phthiètes , de tous les (1) Acheens , & de tous les Magnéfiens. Ces Peuples envoié- 
rent demander du fecours à Thébes , & priérent en méme tems que Pon donnát à Pelo- 
pidas lc Commandement des Troupes qui viendroient pour cette Expédition. Tout ce- 
la leur fut volontiers accordé. (4) ‘Ar œénus [@esanër, Gérer, 'AxeuGr y. Maryri- (a) Plutar- 
Tor] aude £arpíoGtuoy eig Orbs, airs Svar durar, Y gharmyèr Cravoy [T Héxomiday]. up Ms" ee 
cauévor de T GxCalay opus, % Tayd wdıra Erolucy yerouéror &c. Pélopidas étoit 295. d 
fur le point de partir, lors qu'il arriva une grande Eclipfe de Soleil. Ce phénoméne , Voiez - 
ui, depuis même que l’Aftronomie cut appris qu'il avoit rien que de naturel, a tou- {a 
jours épouvanté bien des Ignorans , fur tout d’entre le Vulgaire ; produifit alors cet ef Xv. Cap. 
fet parmi les Thébains. Les Devins augmentérent la confternation , en les menaçant DURE 
d'un grand malheur , fi Pon marchoit au mépris de ce prétendu prodige. Pelopidas , 
qui favoit bien ce.qu’il en falloit penfer , fe moqua de leurs défenfes & de leurs terribles 
prédiétions. Cependant il ne jugea pas à propos de contraindre fept-mille Thébains à 
partir , dans la fraieur dont il les voioit faifis, 1l s'en alla donc feul , avec trois-cens 
Chevaux des Thebains , ou des Etrangers, qui voulurent bien le fuivre. Animé par le 
reffentiment des outrages qu'il avoit reçus d’ Alexandre , il fe faifoit encore une grande 
gloire, de montrer à tous les Grecs ; par une action d'éclat, que , dans le même tems 
que les Lacédémoniens , d'un côté, envoioient à De’nys le Jeune, Tyran de Sici/e, des 
Généraux & des Capitaines , & les Athéniens , (2) de l'autre , étoient comme 4 la 
folde du Tyran de Theffalie , & lui avoient méme érigé une Statué de bronze , comme 
à leur Bienfai&teur ; les Thébains étoient les feuls , qui déclaroient par tout la Guerre à 
la Tyrannie. Mais Pélopidas, par une imprudence extreme , fe laiffa fi fort emporter à 
l'ardeur qu'il avoit de défier Aléxandre à un Combat fingulier , pour avoir le plaifir de 
le tuer de fa propre main , qu'encore que le Tyran eüt lächement pris la fuite, il fut 
lui- 


Arr. CCXXXV. (1) Les Mefféniens retournérent alors 
dans le Péloponnéfe , environ trois-cens ans après en avoir 

3 T Lacédémoniens. Voiez Pausanias, Lib. 
en, Var. Hifl. Lib. XIII. Cap, 42. & là- 
s les Interprètes. Les Thébains , & leurs Allez , à la 
tion d'Epaminondas , rétablirent la Ville de Mefféne » 
& la repeuplérent. Dionore de Sicile, Lib. XV. Cap. 66. 


en parle comme d'une partie de ce Peuple. Trucvprpraufft 
dit, les Achéens Phthiötes, Lib. VIII. Cap. 3. & Dionore 
de Sicile, dans le paffage , qui fera cité à la fin de cet Arti- 
cle, les Phthiötes Achéens. 

(2) Alexandre avoit été auparavant Ennemi des Arhéniens, 
auffi bien que des Thébains. Voiez XE’NorHoN, Hiftor.Grac. 
Lib. VI. Cap. IV. $. 35. PoLxen , Strateg. Lib. VI. Cap. 


Voiez PLUTARQUE , in Agefil, pag. 615. A. CORNELIUS 
Neros , in Epaminond. Cap. 8. 

Arr. CCXXXVI. (1) Les Acheens de Theffalie ; d’où 
fortirent ceux qui sétablirent dans le Peloponnefe. Voiez 
Srrason , Lib. VIIL. pag. 561. Ed. Aff. ls lont diftin- 
guez ici par PLurarque des Phthióres ; & cependant Strabon 


2. & HENRI ve VALois fur HarrocraTion , pag. $. (21. 
du Texte.) Mais depuis il eut avec les Athéniens une alliance 
étroite : & ceux-ci lui avoient envoié des Troupes , avec un 
Général , lors que Pélopidas fut fait Prifonnier. DE'MosTHE'- 
NE , Orat. adverfus. Ariftocrat. pag. 445: C. DIODORE de St 
cile, Lib. XV. Cap. 71. pag. 494. Ed. H. Steph. 
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lui-même tué , après des coups de valeur , inutiles dans Péloignement où il étoit de fes 
gens. Ceux-ci néanmoins remportérent la victoire , que Thébes crut achetée beaucoup 
trop cher à ce prix. Aufli-töt qu'on y eut avis de la mort de Pélopidas , on fongea à le 
venger , & on envoia contre Aléxandre une Armée. Le Tyran, confterné de fa défai- 
te, & craignant pis, fut contraint d’en venir à un Traité défavantageux. 11 Sengagea 
à rendre aux Thébains les Villes , qu'il leur avoit prifes ; à laiffer les Magnéfiens , les 
Phthiôtes, & les Achéens, en liberté ; à retirer fes Garnifons de leur pais ; & à jurer 
auffi , qu'il fuivroit les Thebains , & marcheroit fous leurs ordres contre leurs Ennemis b 
(8) Plutar- toutes les fois qu'il en feroit requis. (^) ’Hidynasar [oi Orxin T *A2éfaripo] Oroya 
Ain p Ade ud mdr Tas «Aus, ds dixo auray > Méymras de X Dóras Y ’Axaiss age , 
:97.C. xj Tas Qpepds tayayar  óuicas de atti, ep” ois av yal) OnGain X) xeredowowy donen 
Shouv. Il demeura ainfi Maitre de la feule Ville de Phéres , felon Diopore de Sicile, 
qui exprime plus diftinétement cet article du Traité, & qui outre cela dit, qu'/Z/exzz- 
(0) Died. de dre devoit remettre aux Béotiens les Magnéfiens ; & les Phthiötes Achéens : (c) ’B- 
ich yaya y [6 “AALS | xa? óoAoylar Tol 1% On As Tas XATATETOQUÉRS aA 
499. SmdBvai, Méyvyrag de y tes Photos Ayeds abyddvar Bawrois; X, TO Au » 993y Més 
yor dpyoyra 5 aYumayoy diras Bawreis 


MER T 1 Gol ECG Oxo Vall, 


TRAITE de Paix entre ls ARCADIENS, & les ELWENS , puis entre 
tous les GRECS, à la referve des LACEDEMONIENS. 


ANNEES 363. & 362. avant JEsus-Cun sr. 


m Enpant la Guerre des Ancapiens , & des Err’ens, il s'éleva une diffenfion 
US civile entre les. prémiers , (4) à Poccafion de l'ufage facrilége que les principaux 
Li. vit," Magiftrats avoient fait des tréfors du Temple de Jupiter Olympien , dont ils avoient par- 
Cap. 4. $. tage PIntendance avec les Piféens. Ces Magiftrats , pour éviter qu'on ne leur fit rend 
33, & E om) : a Z M. y - B 42 
Das. compte de leur adminiftration , appellérent les Thebains à leur fecours. Mais, l'avis 
= i des mieux intentionnez pour le bien général du Péloponnéfe aiant prévalu; les Arcadiens 
32. an. firent la Paix avec les E/éezs , & par un article du Traité, leur rendirent l'Intend 
SU ec le > &p > direi ntendance 

| du Temple de Jupiter Olympien , comme une chofe qu'ils. reconnoiffoient eux-mé; 
(6) Xénoph. ; E a 2 ES EN \ \ , 2p) m Du 
ps " jufte , & agréable au Dieu. (7) Tare 9 ied v8 Aus wozu, dX» wpoodddyai ope fei 
$: 35, 36. Go AAN Smdidivres di > Ÿ dimaiórepa Y brio, pos » D, T9 Ou delas Año dy de 
To xapkledaı. Bedouévoy de tavTa y CHAdo» , #d0£4 apuporipos cipi dar 1 
TO X pic m sro Er E Edo» » E eGov epois eipany wa xal 
£ytvoyro amoydal, Tevopevay 3 T OPXGY y Y OUOCAYTOY Tay TE LAAGY «TAYTOy y x, TOY Te- 

^ s ZUM A E : 
yearay &c. Quoi que les Sermens euffent été prétez par les Députez de toutes les Villes 
mob. @ Arcadie y ceux de Tégée , à l'inftigation des Magiftrats coupables, & avec l'aide des 
(c)_Xénoph. TER: E 2 oret HA D a RO i € 
ubifup. Thébains , fe faifirent par trahifon des Principaux des Villes , qui fe trouvoient là. Les 
CW-P$3- Mantinéens , & les autres Peuples , envoiérent demander du fecours aux Athéniens Se 
Lib. vil. aux Lacédémoniens. 1lslobtinrent , & dans cette Ligue on convint, Que chacun au- 
in fin.Diod. yo; f is : A » a A 4 Y 
Te roit le Commandement en fon pais : (c) [lei mé va inyeporing atroSey diempárlorro , 3. 
Lib. XV. was cy Tj éawTOY xara myncowro. Les vx hes v id Sy joignirent ; & quel- 
Cap. 89. ques autres prirent le parti des Tégéates & des Thébains. Cela aboutit à la fameufe Ba- 

Pintar- d. An E in oo. 5 
gra taille de Mantinée , où la victoire (4) fut douteufe; mais Epaminondas, qui comman- 
zi. mg. doit pour les Thebains , y fut tué : & avec lui la puiffance & la gloire de Thébes expira 
(f) Voiex en quelque maniére. Les Grecs alors , las de tant de Guerres, firent entreux une (1) 
c-defus Paix & une Alliance générale , dans laquelle ils comprirent aufli les Me/feniens , maleré 
far Année les (e) CORSA GEO i fu fe (f) les Z 7? 

née toutes les (e) oppofitions du Roi Acr’sıLas: ce qui fut caufe que les Lacédé= 
366. Art. 4 Le, R tyr € 9 
235. moniens feuls refuférent de foufcrire au Traité. (g) Oi de “BAAwes. . . . . diAlcayro 

; 1 > y LEN 

(g)Diod gps ANA d cuyo de own pin y cup pania , xarérarlor 4 Ti oyumaxia y Tes 
fapr. Cap. Meosyvies. of de Aexedtupóno, mj T opos TÉTES axaráAlaxroy GANITHÉTITA y TOY oo 
> e doy d wpoAorro xowaven Alg: tes Meoswías , y po T@y “EAA ev dae txomoydı. Par 
(r$, un article , que DroporE de Sicile Fappei te ailleurs en paffant , il étoit convenu , Que 

XV.Csp. tous ceux qui avoient été tranfportez ors de leur Patrie, y retourneroient : (5) "Ey. uiv 
94: PAE rois Opxois iv yeypaupiovs Endges els À exuray arias warplda pl + pan. Cela fit que 


À Faufa- la Paix ne dura qu'un an. Zpaminondas , aprés la Bataille de Leuétres, (7) avoit dé- 
Te 5i peuplé la plupart des petites Villes d’Arcadie , pour en envoier les Habitans à une nou- 
Bus 1x. velle que les Arcadiens firent bâtir à fa perfuafion , & que l'on appella. Meégalopolis , 
Cap. 14. ou 
tienne deBy- 

AN Arm. CCXXXVII. (1) Le Roi ArTAXERXES Mnéwon interyint encore dans cette Paix ; comme le dit ailleurs Dios 


Ais. pore de Sicile, Lib. XV. Cap. 9o. pag. 504. 
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ou Grande Ville. (2)  Plufieurs , qui regrettoient leur Patric , voulurent y retourner, 
profitant de la daufe du Traité. On les en empécha. Les Man 
‘Arcadiens , de plus les E/éens , eurent beau leur donner du fecours : 
déclarérent contreux , & les firent revenir à Mégalopolis. On ne dit rien des Thebain 
il eft furprenant , qu'ils ne concouruflent pas au moins à foutenir leur ouvrage. Il 
que les raifons de politique euffent changé. Quoi qu'il en foit, Mega opólis fut ainfi 
garantie du dépeuplement. Elle devint depuis très - puiffante , & comme elle étoit la 

(A) plus grande , elle fut auffi la Capitale du pais. Pendant la Guerre Sacrée, qui s'é- ( 
leva quelques années aprés les Lacédémoniens voulurent attaquer Mégalopolis , & s'en y, 
rendre maîtres. Les Mégalopolitains eurent encore recours au jens : & ceux-ci Ed. 
furent vivement follicitez (7). par De'mosTHE'NE à fécourir les prémiers. Il ne paroi ‘CE 

pas clairement » fi l'éloquence de l'Orateur eut fon effet. Mr. Rorriw laffirme (zz) Mon 
pofitivement : mais on voit, par l'endroit méme de Diovore de Sicile (1) für lequel ^ia ie 
il fe fonde, qu'il confond ce qui doit s'être pafl& dans l'Année 353. avec PExpédition m Hif 


que les Atheniens firent en l'Année 362. où nous fommes. PAUsANIASs méme parlant Tom. V. 
de la Guerre que les Lacédémoniens firent contre Mégalopolis , pendant la Guerra Sa 4 
crée, dit, (0) qu'ils n’avancérent rien ; les Mégalopolitains s'étant défendus avec vi- Cap. 
gueur , & aiant été fortement fecourus par leurs Voifins. Les Atheniens n’étoient pas y pe 
voifins d'Zrcadie. Mais DIODORE de Sicile rapporte aufli , (5) fur la 1. Année de la 
CVIL Olympiade , une irruption que les Lacédémoniens firent dans les Terres de Me- ° 
galopolis. Cela tombe fur PAnnée 352. avant Jesus-Curist. Voila juftement celle 
dont Demofthene dit que les Mégalopolitains étoient menacez , ou du moins une fuite ? 
de la Guerre déja commencée. Diodore ne met au nombre des Alliez de Mégalopolis, 22, Ps 
qui la fécoururent , que les Argiens , les Sicyoniens , & les Mefféniens. Aprés “quel. |» 
ques actions peu confidérables » les Atheniens , ajoute-t-il, firent une Tréye avec les 
Mégalopolitains. 


od. dé 


AUR. Tek E "CCXXX VIP 


TRAITE’ entre les LACEDEMONIENS, & Tacuos, 
Roi dEGYPTE. 


ANNEE 362. avant Jesus-CHRIST. 


leur Roi, en Egypte , pour demander un fecours d'argent à NEcTANEBIS, qui es 


y régnoit alors. Son Succeffeur Tacmos étoit à peine monté fur le Trône , qu'il eut 19“ 
à fe défendre contre une nouvelle tentative que fit AR TAXERXE's Mnémon , Roi de 
Perfé , pour réduire l'Egypte fous fon obéiffance. Tachos enróla en Gréce tout autant 

de Soldats qu'il put , & il sadreffa principalement aux Lacédémoniens , qu'il crut dife 
pofez à lui donner du fecours. Ils étoient fort mécontens de la derniére Paix, dont 

nous venons de parler , & piquez de ce qu'Á&TAXERXES avoit trouvé bon qu'on y 
comprit les Meffeniens. Pour fe venger de lui , ils prirent le parti du Roi @ Egypte 

lui envoiérent un Corps de Troupes à fa folde , commandé par Agefilas leur Roi, q 

à Page de quatre-vints ans , fe chargea volontiers de cette commiflion , y 

chos avoit promis de le faire Généraliffime de toutes fes Forces. (2) Tloaads 

yhous [Taxas 6 Basırds TU ^ Avyvilior ] Cx 
vies CUM ss - (c) " Ace o» axsow [o ? Asie.» | ort neremeumero auron [o qu 9: 
*Aryotliay Bacireds| y TAUTA s Wyeoyier brio ye ue. Mais Agéfilas fut bien trompé dans On 
fes cfpérances. (4) Tachos ne lui donna que le Commandement des Troupes auxiliai- WE 
res de Terre. L'imprudence du Roi d'Egypte , & le mépris qu'il. témoignoit d'ailleurs ae 
pour ce Prince , lui coutérent cher à lui-méme. Pendant qu'il éoit en Phenicie , Nec- (Pi. 
TANEBOS , fon Neveu, ou, felon d'autres , (e) fon propre Fils , fe révoka contre lui, 7°; in 4 


& fut déclaré Roi par les Egyptiens. Agéfilas alors fe rangea du parti de Nectanébos E. Pd 
autorifé méme en cela par les Lacédémoniens , qui lui donnérent plein pouvoir de faire fu © 
ce qu'il jugeroit à propos’, nonobftant les repréfentations des Ambaffadeurs de Tachos. sip 4. de 
Ainfi Agéfilas maintint en poffeflion ’Ufurpateur , & contre le Roi détróné , & contre io 
un autre Compétitéur de la Ville de Mendes , qui s'étoit aufi fait reconnoitre pour Roi.?* 7, 
C'eft ce que dit PLUTARQUE , dont l'autorité ; jointe en partie à celle de (f) Cor-(f) ad 
NE: gefil.Cap.8. 


Pre's la Bataille de Leuétres, les Lacédémoniens avoient (a) envoié Acr’stL as, RE 


(2) Les Arcadiens & les Thébains envoiérent alors des Dé- ne feroit pas d’humeurä introduire la Communauté de biens, 
putez à PLaron, pour le prier de venir leur enfeigner à — qu'il regardoit comme le chef-d'œuvre de fa République i- 
faire des Loix pour cette nouvelle Ville. Mais le‘Philofophe ^ maginaite. "EnrEN , Var. Hif. Lib. Il. Cap. 42. Dios 
refufa la propolition , toute glorieufe qu'elle étoit pour lui; Laërce ; III. 23. 
parce qu'il comprit, par les difcours des Députez , qu'on 


Dd 
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(g) Li. NELIUS Nr’ros, & (g) d'ArnE'xr'r , doit l'emporter für celle de Dioporr de Si 
XIV. Cap. . : > 4 à x 
a ife (1) qui raconte la chofe tout autrement. Agehlas mourut (5) peu de tems aprés, 
()Plutar- étant tombé malade en chemin , comme il s'en retournoit chez lui. 


gefil. pag. 
618. Xeno- 

pud A ROM AGE QUON XN Ic 

Corn.Nepos, E 4 

Cap. 8. TRAITE de Paix entre PHILIPPE, Roi de Macerpoinz, 


& les ATHENIENS. 


ANNEE 359. avant Jesus-Curist. 


EnDANT que les Grecs fe déchiroient eux-mêmes par les Guerres, dont nous avons 

parlé ci-deffus , ils ne penfoient pas qu'il fe formoit un Prince de Macr’poINE 3 

qui devoit les.mettre d'accord , en les foumettant lui-même à fa domination. Thébes , 

qui afpiroit alors à l'empire , étoit juftement celle qui le nourriffoit dans fon fein , par 

(a) Voiez l'occafion qui le fit demeurer (2) chez clle en otáge. Il étoit la pourtant dans une bon- 
Sd an. ned Ecole oe (9) s'il eüt fü ou voulu imiter ce qu'il y avoit de meilleur dans Epaminon- 
nées 369. das , de qui il fe piquoit lui-même de fuivre les leçons & les exemples. (c) Perdiccas, 
& 368. fon Frére, aiant été tué dans un grand Combat contre les Jllyriens , laiffoit un Fils 
sce Héritier légitime de la Couronne , mais en bas âge. Il étoit naturel » que la Régence 
Plutarque, du Roiaume fut mife entre les mains de Philippe : aufi Peutil , felon Justin (4) : 
: mais enfuite , dit cet Abbréviateur , les Macédoniens > allarmez par les Guerres, dont 
- ils étoient menacez de divers endroits ; le forcérent d'accepter la Couronne , à Pexclu- 
(9 Died. de fion du Neveu. Je doute fort, que Philippe réliftát de bonne foi à une telle propofi- 
XVI Cap. tion : & s'il témoigna quelque répugnance , ce fut apparemment par un effet de cette 
2 i, Profonde Politique , qui parut depuis dans toute fa conduite , & parce qu'il crut pou- 
vince voir fe faire un mérite de fon indifférence feinte , auprès des Macédoniens , qu'il voioit 
;. .,; tout difpofez a le preffer inftamment. Quoi qu'il en foit, lors qu'il commenta à pren- 
te Ped as dre en main le Gouvernement , (e) les I/yriens étoient fur le point de rentrer dans la 
fupr. Cap. Macédoine , avec de nombreufes Troupes ; & les Péoniens , qui étoient voifins , la ra- 
2, &/eia- vageoient par des courfes fréquentes. Sur le tout > le méme Pausantas , dont (o) 
(5 Ar ee NOUS avons parlé ci-deflus » penfoit de nouveau à s'emparer de la Couronne , avec lai. 
369 & 368, de du Roi de Thrace : & il s’éleva encore un autre Concurrent > favoir, (1) Arcr’e, 
Arie.233. que les Atheniens foutenoient. Philippe ne S'épouvanta point de tout cela. Il com- 
menga par tâcher d’appaifer les Arheniens , en leur dtant le prétexte pour lequel ils a- 

voient envoié du fecours à Argée. La Ville d’Amphipolis donnoit lieu à leur mécon- 

(g) Efhine, tentement. (g) ProngME'E Alorite, & aprés lui Perprccas , s'en étoient emparez, 
Sr Pr. au préjudice d'Athénes , à qui elle appartenoit. Le dernier, après avoir été en guerre 
pag.251. quelque tems pour ce fujet avec les Arheniens, en obtint, quoi que ceux-ci euflent eu 
n. du deflus , une 7réve , dans l'efpérance qu'il leur donnoit de les fatisfaire : Ka! @d- 
Aw as Tlepdixxas eis T Sex xaragds , mp ’ApQiréeos éToNéunse Ty có, à Y due 

Téa y Adınyumav pes 5 Papariay Aéyor diekew,, Sri xparëyrés TO vou Media , 
Kad *Abwaloy mysutm , ayoyds pos AUTO) ¿mora » wpoodonavtes. PU -dixalay 
Tua: &c. Mais il fe moqua d'eux enfuite: & apparemment les Athéniens , Occu- 

… Pez ailleurs , ne purent revenir à la charge. Philippe donc , voiant qu Amphipolis é- 
(yor toit la pomme de difcorde, (4) abandonna de lui-même cette V. ile, & lui permit de 


Polyen 2 EAS : i 2 ^ à 
Stiateg. vivre en liberté felon fes propres Loix. Par là il fe débarraffoit du foin de la garder , 
= qui lui auroit été onéreux dans les circonftances préfentes , où il avoit tant belbin de 
ap. 2. H ze (*. . Hut 
PA 17. Aroupes : & comme il crut que les Athéniens fe contenteroient de cela > par la facilité 


qu'ils trouveroient à reprendre Amphipolis , l'obftacle de la part de Philippe étant levé; 
il fe referva de la recouvrer lui-même dans un tems plus commode. L'année fuivante P 
il envoia des Ambaffadeurs à Athénes pour y traiter de Paix. Les Athéniens en dépé- 
chérent , à leur tour , auprès de Philippe , avec ordre de Pengager à faire non feule- 

nent la Paix , mais encore amitié & alliance avec eux. Le Traité fut conclu. Philippe 
renonga à toutes fes prétenfions fur 4mphipolis, Bien plus : il promit (2) d'aider 1e- 


créte- 
Art. CCXXXVIII. (1) Voiez une Note de feu Mr. (2) Je tire ceci d’un fragment remarquable de PHiftorier. 
Perızonius, fur ELten , Var. Hifi. Lib. V. Cap. 1. THE’oroMPE , que Suipas nous a heureufement confervé, 


Art. CCXXXIX. (1) Cet Argee, felon quelques-uns, ^ & dont Urrizw > Scholiafte de De’mostur’ne , fait auf 
avoit déja régné deux ans en Macédoine ; dans le tems qu'4- mention. Théopompe avoit écrit , en cinquante-huit Livr 
myntas , Pere de Philippe , fut dépofledé de la Couronne,  l'Hittoire du Régne de Philippe, comme nous l'apprenons de 
qu'il recouvra depuis, Diopomr de Sicile, Lib. XIV. Cap. Dionore de Sicile, Lib. XV. Cap. 3. llremontoit même 
93. Mais d'autres le font régner, ou au moins un Prince de — jufqu'à ce qui s'étoit pañlé depuis l'endroit où TRucvpipr 
méme nom , ayant Amyntas. Dexırpus, apud SvNcrL- finit fon Hiftoire , jufques à la fin de la Guerre du Pélopon 
LUM, pag. 260 , 263. Au refte, Dr'mosTHE'NE parle auff fe. Denys d’Halicarn, Epift. ad Pompej, Cap. 6. pag. 
de la maniére dont les Athéniens s'intérefférent pour Argée, ‘Tom. IL, Ed, Oxon, 
contre Philippe , Orat. adverfus. Ariftocrat. pag. 445. Co 
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héniens à fe rendre m 


crétement les 47 
folué à maintenir la liberté dont elle étoit en poflefl : 

Ant & Charidéme , promirent en revanche Lippe : , Vv 
autrefois de fa dépendance , mais qui s'étoit donnée aux dtheniens. Il étoit important 
de cacher ce dernier article , de peur que les Pydnéens ne fe tinffent fur leurs ; 
nfi les Ambafladeurs n'en dirent rien au Peuple, & 
au Sénat , comme une chofe qu'il falloit tenir fort fecrete. (7) Qs pov À [o Purr@-] (i) Died. de 
Tes ^Alwaiss umep TE T "Auglaoni. à i E wa Qiroritay eicpépouéres » y Ag Sicile, Li 
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montre bien , que Philippe n'avoit fait ce Traité captieux ,, que pour endormir les 
théniens , & pour venir à bout plus aifément de fes autres Ennemis. M tr 


dont ils s'étoient emparez. 
leur Roi , lui propofoit , que chacun gard: 
Auplay Bacireds ; Duda > T ware T : 
ep (rg xvples Anporepss ells TOY TÊTE xupleuoperay wir. TE de Birla 4-Pag 
Suuay pA) À ciphnss pn MÉTO Ve Talrıy ov „av pm Tay Maxedo- 
y worewy TACO Onxapheusi oi LA AGO y oi p apéoGeis Ady amjarrı SC... 
Oi 2 "TAAvpion A! obevodpevor [warn] nal Toy Maxedovinay wércoy cac) Ca Tis 5 
éruyor À ei année (o) fuivante , au lieu de concourir avec les Atheniens à leur (o) Diod. de 
faire recouvrer Amphipolis , comme il s'y étoit engagé, il voulut s'en emparer pour lui- Se ibid. 
neme , & l'a Les 4 ipolitains aimant mieux alors retourner à leurs anc 
Maîtres , que d’être en proie à Philippe , envoiérent inceflamment deux (?) Ambafla- (P) 
deurs à Athenes , pour déclarer qu'ils vouloient fe redonner aux Atheniens , & pour din 
demander qu'on vint avec un promt fecours , fe mettre en poffeffion de leur Ville. Mais pag 
la lenteur, que DE’MOSTHE’NE reproche fouvent aux dthenzens fur cet article , don- 
na Je tems à Philippe de prendre Amphipolis , à la faveur des intelligences qu'il y a- 
voit. Auffitót aprés, il Sempara de Pydne, & de Potidée. 11 avoit néanmoins, pen- _ 
dant le Siege d'z4mpbipolis , écrit aux (q) Athéniens, qu'il n’afliegeoit cette Ville, que RE $ 
pour la leur remettre , comme étant à eux. Et avant qu'il attaquat Potidée , il avoit parmi cel 
promis celle-ci aux Olynthiens , par un Traité qu'il fit alors avec eux , pour les amufer; Ge Dere/ 
car il étoit de fon intérêt de s'attacher Olynthe , Ville encore fort puiflante ; en atten- Ai CORN 
dant qu'elle pat avoir fon tour. Il tint parole alors , & aiant chaffé de Poridee la Gar- Démofth. 


it ce qu'il tenoit. (7) Bdpdua d’ 6 ra) 
aula » To 4) wparoy aw pea sa 


nifon Athénienne , il donna (5) la Ville , avec tout fon territoire aux Olynthiens, vu ip 
crats pag. 
445. À 
G) Le p MosTHE'NE ; à Poécafion duquel: Pydne aux Olynthiens, Lib. XVI. Cap. 8. pag. y14. Mais je 
SUIDAS rap ment, fe trouve dans la 17. O/jz- ^ crois , qu'au lieu de 7» de Midis , il faut là lire Moriduiær, 


thienne , 
Mr. DE 


Bafil. 1572.  J'étois furpris , que Car l'Hiftorien , parlant du Traité , dit feulement que Phi- 
oint expliqué cet endroit , com- lippe avoit promis Poridée ; & il ne dit rien enfuite de l'exé- 
me il pouvoit le faire , à l'aide d'Ürrirw feul. Mais je me. cution de cette promeffe. Ileft au moins certain, queDr’- 
fuis appergu depuis , qu'il y prit garde apparemment après — MosTHE'NE, bien inftruit là-deflus , ne parle jamais que de 
avoir écrit fes Notes ; à caule de quoi on en trouve une là- — Poridée, comme cedée par Philippe aux Olynthiens. Voiez 
à e, pag. 604. avec deux autres , la Harangue contre Arifiocrate , pag. 444- A. L’Orateur 
acement eft caufe auffi peut- ARISTIDE ©, que Philippe céda en méme tems aux 
1 là ce Traite Olynthiens une Ville ats, nommée Anthémonte ‚dont 
ils s'étoient rendus m Orat. De Societat. Torn. IT. 
à pag. 224. Ed. Genevenf. Lisanıus, dans fon Argument 
ov , qu'il faut lire ma- dur la 1. Olynthienne de DE’mosrue dit, que la proprié- 

ifeftement, comme l'a remarqué feu Mr. Kuster, fur te de cette Ville étoit conteftée entr’eux, & le Roi de Ma= 
l'endroit de Suipas, dont il it. cédoiné, 

(5) Dionon de Sicsle femble dire que Philippe donna auflı 


C'eft ainfi; & 


Dd 2 AR- 


fa 
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TRAITE de Paix entre Denys le Jeune, Tyran de Sıcınz, 
& les CARTHAGINOIS. 


La méme ANNEE 359. avant J&'su s-Cun 1s r. 


(a) Biods de Enys , Tyran de Sicile , premier de ce nom, peu de tems avant fa mort, arri- 
Sicile; Lib. vée fept ou huit ans avant celui où nous fommes , (4) avoit entrepris la Guerre 
XV.Cap. de nouveau entre les CARTHAGINOIS , qu'il croioit hors d'état de lui réfifter , à caufe 
Bin. de la Pefte, & d'une révolte des Africains, furvenués en méme tems, Mais il fut trom- 
XX.Cap.s. pé dans fes efpérances , & après avoir perdu une partie de fa Flotte, comme l'hiver s’ap- 
prochoit , il fit une Tréve avec les Carthaginois , en conféquence de laquelle les deux 
(2) Diod.de Armées s'en retournérent chacune chez foi. (4) Mera de ravra , xao: credvr@ , 
ae ayas TOOL Eo 5 dexopodyoay ds Tas oixíag exarépe wor. De’nys le Jeune, hérita 
495. de cette Guerre ; mais non pas de ’humeur martiale , ni de Phabileté de fon Pére. On 
ne parle d'aucune nouvelle hoffilité faite depuis , jufqu'à l'année préfente , & apparem- 
ment il ne fe pafía rien de confidérable entre les Carthaginois & Dénys , quoi que lé. 
(len, tat de Guerre durát toujours ; car on voit que la Paix fe fit alors. (c) Asa mps Kap= 
Cap. +. xadoíes 2Jo.deeyntify T wircuoy , mpés Te TÉTSS eipniny avrégero [Amicis à Tay Supa 
Pag: 512) clay tUpaw@» > vewtep@]. Dénys conclut aufli alors la Paix avec les Lucaniens d’I- 
tale , après leur avoir fait quelque tems la Guerre fort mollement , & quoi qu'il eût 
(2^. remporté en dernier lieu quelque avantage fur eux: (d) Kai apis Aenayds óuolos ag 
worcunoas Bey@s "ki Tie xp, x, Tals Terwralas payais “Oia TE opreuar@ yai. 
HG , aros adres nareAdgamo. roy worguoy. 


Ax sb. E iG XE I, 


TRAYTE de Commerce entre LEUCON, Roi du BospHORE Cım- 
MERIEN, @° les ATHENIENS. 


Avant PANNEE 358. 


DOM Bier petite Contree , qu'on appelloit le Bosphore (4) CrwME'R1EN , fur les 
PRE confins de l'Europe & de l'Afe , avoit depuis long tems (1) fes Rois particuliers, 
appelé Dé- qui furent Amis d'ArHE'NEs. Elle y trouvoit fon compte , par le befoin qu'elle avoit. 
EE plus que tout autre pais de Grece , d'aller chercher ailleurs du B/é , dont le Bofphore 
(6) Démy- Cimmérien produifoit grande abondance. (4) Leucon y régnoit, dans le téms'où 
MIS nous fommes, Les Arheniens lui avoient donné , pour lui & pour fes Enfans , le droit 
pg. 365, de Bourgeoifie , que les Princes mêmes ne dédaignoient pas , comme nous en avons vit, 
© faq. & nous en verrons encore ailleurs des exemples. Ils y joignirent auffi le droit d’Immu- 
Fall mité , ou d'exemtion de toutes charges & impôts ; privilége , que les Citoiens mêmes 
d' Athénes n'obtenoient que difficilement , & pour de grandes raifons , comme il eft jut 
te , mais qui pour un Roi ne pouyoit guéres être qu'un honneur , non plus que le droit 
de Bourgeoifie. Le don de l'une & de l'autre fut fait folennellement , à la maniére des 
Traitez. On en grava l’Acte fur trois Colonnes , dont les Atheniens érigérent une dans 
le Pirée, Leucon une autre fur le Bofphore , & la troifiéme dans le Temple (2) des 
Argonautes. Ce Prince , à fon tour , accorda aux Arhéniens le paffage, franc de tous 
droits, pour le Blé qu'ils tranfportoient du Pont à Athénes ; & le-privilége de charger 
les prémiers leurs Vaifleaux. Depuis encore , aiant établi un nouveau lieu de Commer- 
ce à Theudofie (3), que les Marchands croioient ne ceder en rien au Bo/phore ; il y 

don- 


Arr. CCXLI. (1) Voiez là-deffus une Piece de Mr. px (3) Le Texte de Dr’mostue’ne porte Owderiar , Theu- 
Bozr, dans les Me’Moires ne r'Acap. nes Inscript. dajie. Maisle Scholiafte ULriEN alü Osvdoriay : & Wor- 


zT Bertes Letrres, Vol XII. pag. 235, & fuiv. Ed. 
@ Amfterdam. ErikN , Var. Hifl. Lib. Vl, Cap. 13. met 
ces Rois au nombre de ceux dont le régne a duré long tems, 
entre les Princes qu'on appelloit Tyrans : & effe&tivement il 
n'y en eût nulle part ailleurs une plus longue fuite. Voiez 
les Notes de PE’RIZONIUS. 

(2) C'eft ainfi qu’Urrıen , Scholiafte de Dz'wosrnz'- 
NE , explique les mots de l'Original , qui difent feulement 
le Temple , «iv & 29° ip : & il ajoüte, que cc Temple é- 
toit àl'entrée du Pont, Pag. 130. A. 


FIUs traduit aufli Theudofie. On difoit encore Ozodoría : E 
Pune & l'antre maniére de lire fe trouve dans les anciens 
Auteurs. Voiez PoLv nus , Strateg. Lib. V. Cap. 23. & 
là-deffus une longue Note du dernier Editeur, PANCRACE 
Maasvicius. Au refte , Satyrus, Pére, & Prédéceffeur 
de Leucon, mourut, pendant qu'il affiégeoit cette Ville ; 
comme nous l'apprenons d'HarPocRATION au mot Orvdv- 
eíay : & de Surbas, au mot O:wWriG-. Je ne fai, d’où 
Mr. pe Boze (dans l'endroit cité ci-deflus , pag. 248.) a ti- 
ré, que Lencon , Fils de Satyrus , continua le Siege avec fuc- 

ees 
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nna les mêmes franchifes aux Atheniens. (c) ’Agayardı xoi Acíxara y To dpy 
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wi» S ampurlay y epores yemiCeDar Te; bé nuas wAwITAs..... Ope «poa Tac. 
La Opioy @wduclay , 6 hacly oi ATI 8 XÉpOr ¿var TE Bocrépe dooriBy y xditante dee. 
artrday new. L'avantage, que les Arhénicns tiroient de ce Traité étoit fort confidéra- 
ble. Car Leucon prenoit trente pour cent de droits, für le Blé qu'on apportoit du 
Pont. Or les Atheniens en faifoient venir d'ordinaire environ (4) quatre-cens-mille Més 
dimnes. Dans Pannée, où nous fommes (5), y aiant par tout grande difette de Grains, 
Leucon en fournit non feulement aux Athéniens autant qu'ils en avoient befoin , mais 
encore à fi bas prix , que Callifthéne , qui négocioit cet envoi , eut quinze Talens de 
refte de l'argent qu'il avoit apporté. Celt pourquoi j'ai placé ici le Traité, faute de 
pouvoir en marquer le tems précis. Ilya néanmoins beaucoup d'apparence, qu'il fut (f) pz 
fait plufieurs années auparavant. Car il y avoit environ trente-quatre ans, que Leacon Sici 
gnoit ; (^) & fon régne fut de quarante. SATYR US, Pére de ce Prince, avoit déja A n 
rendu fervice aux Atheniens, en leur permettant de tranfporter du Blé de chez lui, pen- 444. 445. 
dant qu'il renvoioit fouvent les autres Grecs , fans vouloir leur accorder la méme grace; T 
à ce que nous apprenons (7) d'IsocR ATE. veo 


AR TAO L EsxG CX Li: 


TRAITE entre CHERSOBLEPTE, Roi de THRACE, & les 
ATHENIENS. 


ANNEE 358. avant JE sus-Cun sr. 
(a) Xénoph. 
Hift. Grac 
A Cherfonéfe , ou Prefqu'lle de Thrace , dont les ATnz'mrews avoient été dé- Gap ae 
, pouillez à la fin de (2) la Guerre du Peloponnefe , mais qu'ils recouvrérent enfui- 7, 8. Died. 
e par la valeur du fameux Conon ; leur fot depuis enlevée par Corvs , Roi de Tura- 4 Side, 


E nt i : a Base E Lib. XIV 
ce. (b) Ce Prince néanmoins avoit été d'abord Ami d’Athenes ; car il paroît par De” Cap. 2 


MOSTHE'NE , que les Atheniens (c) lui donnérent (1) le droit de Bourgeoifie , & lui &)Demgf- 
décernérent méme des Couronnes d'or. Ii les ménagea, tant que fon intérêt le deman- Wb 
doit, & fur tout pendant la révolte (4) de Miltocythe, qui avoit fait foulever la Thra- crat. pag. 
ce contre lui. Mais aufli-tôt qu'il eut appaifé les troubles, il fe,moqua d'eux, & s'em- 44+ 7445" 
para de la Cherfoné 4. Baji. 


Pour la recouvrer , les Athéniens lui déclarérent la Guerre, qui 1572. 
dura tant qu'il vécut. Pendant cette Guerre , Iphicrate, qui (e) commandoit pour les () Dernf- 
Atheniens , aiant été deux fois battu , traita avec Cotys , & (^) époufa méme une de MAE 
fes Filles. Aiant depuis été accufé injuftement, & dépouillé du Commandement de PAr- (d) tid. 
méc par les intrigues de (g) Chares; il fe retira chez fon Beau-Pére , & lui rendit de 5*5 
(/) grands fervices , dans une Bataille nayale contre les Ziheniens. Cotys ne lui en (&)sénéque, 
témoigna aucune reconnoiflance , & ne vouiut faire aucune honnêteté aux Atheniens , eae 


pour obtenir d'eux fon pardon. Ii exigea au contraire, qu'iphicraté lui aidát à aflieger zz. vi. 
les autres Villes des Arheniens. Mais celui-ci le refufa , & aima mieux (2) fe retirer, Cat 5- 
prémiérement à (7) Antiffe , puis à CE) Drys. Cotys privé du fecours dé ce grand (f) pem. 
Capitaine , prit à fon fervice , comme Général , CHARIDE'ME, originaire d’Orde (3) fupr. par. 
dans Plle d’Eubee. Celui-ci avoit (Z) fervi fous Iphicrate plus de trois ans. Lors que Md 
Timo: IV. Cap. 


3-pag- 131. 
ds, de fe rendit maitre de la Place Pannée fuivante. Une dat- VOrateur, Au refte , le Médimne contenoit fix Boiffeaux. A. 
te fi précife méritoit bien , qu'on en donnât quelque garant. (5) Trois ans avant celui où Démojibéne fit fa Harangue (g) Voiez 


Je doute fort qu'on en ait aucun. Il eft toujours fort étran- contre Leptines : pag. 367. A. Or Denys d’Halicarnafe ci-deflous, 
ge , qu'en faifant des recherches d'Antiquité fur des chofes place le tems de cette Harangue fous l'Archonte Callifirate. fur Année 


difperfées en une infinité d’endroits, & rapportées trés-fou- — Epiff. ad Amm. 1. $. 4. pag. 192. Tom. II. Ed. Oxon. 356. 

vent par occafion , on ne daigne pas indiquer les autoritez Art. CCXLII. (1) Qu'il reçut néanmoins d'une maniére (5) Demof- 
fur Ielquelles on fe fonde, ou que, quand on le fait, on ne — à rabattre la haute eftime que les Athénions faifoient d'un tel ¿héne, ubi 

cite les Auteurs que d'une maniére vague. préfent : car , quand il en eut avis , il dit: Hé bien! je ferai fupr- pag. 


(4) STRABoN parle de deux millions & cent-mille Mé- auf les Athéniens Citoiens de mon Roiaum. C’eft ce que 44 
dimnes de Blé , envoiez (il ne dit pas quand) par LEUCON nous apprend VALERE Maxime, Lid, III. Cap. 7. num. 7. (i) Ville de 
el. 


aux Atheniens. Lib. VII. pag. 478. Ed. Mais dans ext. x Á . Pile de Les» 
VAbrégé , il n'y a que cent-cinquanie Le dote Ca- (2) Il fut depuis rétabli en grace à Athénes, & il parvint D é 
SAUBON croit néanmoins, qu'il y a ici faute; & que le à une grande vicilleffe ; comme le dit ConuzLrus Nos , RS Ville de 
nombre de l'Original n’eft point trop haut ; i in Iphicrat. Cap. 3. orn cs LZ 
voie à cet endroit de De’mostur’ne. Mais & da ig (3) De’mosrne’ne , qui n'étoit point ami de Charidéme, (1) Dernofth. 
nal, & dans PAbrégé , la quantité de Blé, que les Athé- comme il paroît par toute la Harangue que nous citons ubi fupr. 
ent venir du Pont tous les ans, ef ou fort au- dit, que le Pére de ce Capitaine étoit de la Tribu des Bà- pag. 449; 
ou fort au-deflous de l'envoi fait par Lewcon, felon — tards , Oraf. in Arijtocr. pag. 459. A. & fegg- 
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ler dans la Guerre (#) contre Co- 
j alors libre par Philippe, comme 
de fervir fous lui ; & avec les Vaifleaux mêmes 
; 5 confiez , il alla fe ranger du parti de Cotys. Dela 
il voulut pafler chez les O hipolitains : mais en y allant par mer, 
ide i] fut pris par quelques Vaifleaux @ Athenes. Comme les Atheniens avoient befoin de 
Troupes Etrangéres , & qu'ils vouloient finir la Guerre d’Amphipolis ; avant que de 
poufler | c | ; Charidéme profita de cette néceflité , pour fe tirer d’affai- 
res, & il s'engagea au fervice d'Zfzbénes , qui le reçut volontiers. Timothée Paiant en- 
fuite congédié , il paffa en 4fe, où il s'engagea au fervice des Beaux-Fréres (4). d’Ar- 
tab ; pendant que ce Satrape étoit détenu Prifonnier par Antophradate. Mais, au 
mépris de fes fermens ,. il prit trois Villes de la Province, qui ne fe défiant point de lui’, 
ne faifoient point de garde; & s'empara aufli par (0) ftratagème d'//u , ou Troie. 
ze aiant été reliché , revint avec une bonne Armee, & quantité de'vivres. Cha- 
alors n'aiant d'autre reffource ,. que de fe renfermer dans quelque Ville, & cepen- 
fiz, dant ne pouvant efpérer d'y tenir long tems 3. faute de munitions de bouche; écrivit à 
.14. Cephifodate , Général des Athéniens, pour lui demander du fecours, & il lui promit, que, 
dès qu'il feroit délivré , il leur feroit recouvrer la Cherfonéfe. M fe vantoit d'étre allez fort, 

avec fes gens , pour que Corys ne put lui réfifter. Les Beaux-Fréres d’Artabaze lui con- 
feillérent alors de laiffer aller Charideme , & parce qu'ils vouloient jouir paifiblement de 

leur grandeur , dont ils fe croioient d'ailleurs en pofleffion affurée, & à caufe qu’ 4r- 
tabaze n'étoit pas en état d'empécher que les Atheniens ne délivraffent Charidéme. Ef- 
ivement Céphifodote fe difpofa à venir , ne fachant point que Charidéme Sétoit tiré 
faires contre fà propre attente. Mais celui-ci, au lieu de penfer à tenir ce qu'il avoit 
mis avec tant de confiance , fe rengagea de nouveau avec Cotys , contre les Athe- 
ns, & afliégea deux Villes qui leur reftoient. _ Là-deffus (p) Cotys vint à être affaf- 
fine par (5) Python. Ce Prince laiffoit trois Fils, BE’R1sADE , ÁMADOC, & Cner- 
SOBLEPTE. II avoit nommé le dernier pour (4) fon Succeffeur, quoi que le Cadet des 
- "autres ; & ils étoient tous trois encore fort jeunes. Charidéme fe trouva alors maître de 
toutes les affaires , à caufe des circonftances , & des forces qu'il avoit en main. Céphia 
[edote comptoit que Charideme étant plus en état que jamais de tenir parole , le feroit , 
& rendroit non feulement la Cherfonéfe , mais encore prendroit l'avis des Athéeniens 
pour la Succeflion au Roiaume de Thrace. Dans cette elpérance > il alla le trouver a- 
vec les mêmes Vaifleaux , dont il avoit voulu fe fervir pour le tirer de ? 4/e Mineure. 
Mais Charidéme l'amufa pendant fept mois; commit des hoftilitez ou directement ou in- 
dire&ement contre les Troupes d’Athenes ; & réduifit enfin Céphifodote à faire avec 
lui un Traité fi défavantageux , que les Atheniens , après avoir refufé de le ratifier, à- 
térent le Commandement au Général contraétant, qui fut condamné à une groffe amen- 
de, & peu s'en fallut qu'il ne perdit la tête. Apres cela Charideme livra aux Cardiens 
le méme Miltocythe , dont nous avons parlé ci-deflus, quoi qu’Ami conftant des Athé- 
niens , de forte que ces Barbarcs le noiérent , après avoir tué fon Fils à fes yeux. La 
Thrace eut en horreur une telle cruauté : Bérifade & Amadoc fe liguérent avec Athéno- 
dóre Citoien naturel (r) d’Arhenes , qui commandoit un Corps de Troupes Etrange- 
res pour fa patrie. Cherfoblepte fe voiant' alors hors d'état de conferver la Cherfonefe, 
a d'en venir à un Traité, par lequelil promit avec ferment , de confentir , 
5, que le Roiaume de Thrace fût divifé en trois parties, dont fes deux. Fréres auroient 
» Chacun la leur : Que les trois Rois, d'un commun accord, rendroient aux Atheniens 
» la Cherfonefe , hormis Cardie, Ville confidérable du pais" : (5) "Ev qééo de zara- 
gayt@ T8 Kepocbrcale , ypada o '"AUwádep( cu mas , xa ds dayne T Kepoobacer= 
Toy Quérars mpés Te Uude x, Tes Baoireas’ | eiyaı (A) T sexum xor 2 Oper» de Tps dif 
(0 T6idpag. ehem , aras d du SmdBre T^ xapar Xejpóngor] . .... (2) "Er amdous ws Tels cw 
MN Spes eatperoy aura yeypape [XapioyuG> T Kapdiayay wow]. Les Habitans de cette Vil- 
Died. de si-le ne pouvoient (6) fouffrirla domination des Athéniens , qu'ils haïfloient beaucoup ; 
T 1 po comme la fuite le fit voir : & Charidéme > cn les faifant excepter comme une V ille » qui 
EM pus devoit demeurer libre , fe propofoit d’avoir là une Place, d’où il pút toujours inquiéter 
528. les Atheniens. Apres le Traité, dont nous venons de parler, Athénodore , faute de 
remifes d'argent pour paier fon Armée , fut contraint de la congédier. On envoia d'4- 

thénes Chabrias , avec un feul Vaifleau. Charidéme alors nia le Traité ; & Cherfoblep- 

te en fit autant, à fon inftigation. 11 en conclut un autre avec Chabrias , mais beau- 

coup plus défavantageux pour Arhenes , que le précédent ; de forte que les Atheniens 

ne 


se fut fubftitué à 
- tys, & en méme tems co 
- Cap. nous (2) l'avons vii ; 

[ js, qui lu 


Go 


des 454 


ec 


(4) Memnon, & Mentor. Voiez Diopore de Sicile, Lib. voient rendus aux Athéniens. Pag. 445. B. 
XVI. Cap. 53. pag. 538. Ed. H. Steph. (6) Les Atheniens aiant depuis voulu envoier des Colonies 
(5) De'mostHE NE y joint ailleurs Héraclide. Il ajoute,, dans ce país , comme leur appartenant , les antens eu. 
que ces deu Meurtriers furent faits Citoiens d'Athénes, & rent recours a Paicipre de Macédoine. Woiez la Harangue 
Éonorez de Couronnes d'or, à caufe des fervices qu'ils a- de De’mosrue’ne fur la Cherfenéfe. 


ANGIENS ENATTE SZ 


ne voulurent point le ratifier. - Ils envoiérent en Thrace dix Ambafl 
de renouveller le prémier Traité , & d'exiger un nouveau ferment de Che 
non , de faire jurer les deux autres Rois, fes Fréres, & de déclarer, qu'on pe: 
aux moiens d'agir vigoureufement contre Cherfoblepre. Celui-ci traina la né 
en longueur , jufqu'à ce que les Æfhémiens eurent envoié des Troupes (7) d 
d’Eubee , pour en pacifier les Troubles. Charés, qui commandoit à cette E 
dont (8) le fuccès fut extrémement rapide, amena un Corpsde Troupes Etrangéres, as 
vec lefquelles il fut envoié dans la Cherfonefe , où Athénodóre , & les deux Rois, £ 
rifade , & Amadoc, s'étant joints à lui ; le Traité fut enfin confirmé, & la Cherfonéfe 
remife aux Atheniens, qui y envoiérent dans la fuite des Colonies. Ce fut apparem- 
ment peu de tems après la conclufion entiére du Traité, que les Athéniens ; pour affer- 
mir la Paix avec Cherfoblepte , & mettre dans leurs intérêts Charidéme ; nonobitant tou: 
tes fes perfidies ; le firent (4) Citoien d Athénes ; à quoi ils ajoutérent enfuite un Dé: 
cret, par lequel ils lui décernérent des Couronnes d'or. Ils étoient fort (9) libé ] 
tels honneurs , dans ces tems-ci. Berifade vint à mourir quelques années aprés. 
ridéme étoit devenu (10) Beau-Pére de Cherfoblepte ; & par là engagé plus 
à maintenir fes intéréts. Cherfoblepte, qui afpiroit à devenir feul Roi de 
alors la Guerre aux (x) Enfans de Berifade , & à leur Oncle Amadoc ; fans refj 
ni le lien du fang , ni la foi jurée du Traité , que nous avons vi. Il vint à bout d 
pofléder fes Proches : mais enfin Parrippe de Macédoine le dépolléda (11) lui-même. 
justin dit, (y) que ce fut fous ombre de terminer les diftéréns , entre deux Rois (y 
de Thrace, qui Pavoient pris pour arbitre ; & qu'il sempara aufli depuis (3) de plu- ¥* 
fieurs Villes de la Cherfonéfe. Les Athéniens néanmoins les délivrérent ; & Ds’mos« 
THE'NE nous a (aa) confervé un Décret de ces Peuples , par lequel ; en mémoire de 
cet infigne bienfait , ils décernérent aux Atheniens une Couronne d'or de foixante Ta- 
lens , & dreflérent deux Autels, Pun à la Déefle de la Reconnoiflance, & l'autre au Pera 
ple Athenien. Voila un Peuple déifié. 
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AURA ER GEOKLEIT 


TRAITE entre PuiniPPE, Roi de MACEDOINE, & ks 
THESSALIENS. 


ANNEE 357. avant Jesus-Curist. 


A Famille des ALe’vaDes fournifloit, depuis long tems, comme nous l'avons và 
L (a) ci-deflus , de petits Rois, qui régnoient en divers coins de la THEssAL1E. (a) Sut 
Mais les Tyrans de Phéres s'étoient emparez de la domination , dans le tems où nous lAnné 
fommes , & l'étendoient non feulement autant qu'ils pouvoient fur les Theffäliens , mais 169. 
encore Pexercoient d'une maniére dure & barbare. ALEXANDRE , qui régnoit alors , 
fut (4) affafliné par trois de fes Fréres , & cela de concert avec fa propre Femme 7/ 
be. Les Theffaliens ne firent néanmoins par-à , que changer de maitre.. Les Fréres 
d’ Alexandre , que l'on regardoit d'abord comme les Libérateurs de la Patrie , s'emparé 
rent du Gouvernement , & fc montrérent aufli vrais Tyrans, que celui dont ils s'étoient 
défaits. Ceux de la Famille des 4/évades fe mirent à la tête des Theffaliens , pour fe- 
couer le joug. Mais ne fe fentant pas aflez forts , à caufe du grand nombre de Trou- 


pes 
(7) Voilà qui me donne la datte de ce Traité. Car Dro- étoit Allié de Berisabe , ibid. 
DORE de Sicile place l'Expédition des Athéniens dans Plle (10) Cela paroit clairement 4 E, qui dit; 
d’Eubée , à la troifiéme année de la CV. Olympiade, Lib. que Cherfoblepte étoit allié (uadesí , de la mé- 
XVI. Cap. 7. pag. 513. D'où il s'enfuit, que, quand il me maniére que Co LAS 


parle du Traité, dont il s'agit, & de la reftitution faite aux 
Athéniens, de la Cherfonéfe, cing ans plus bas, Cap. 34. pag. 
528. cela ne doit s'entendre que du tems auquel les Arhe- 
miens commencérent à envoier des Colonies dans la Cher/o- 
néfe, dont ils étoient déja en pofleflion. Il s'enfuit encore, 
que la révolte d’Artabaze , dont Diopore de Sicile parle 
auffi là pour la prémiére fois , avoit déja commencé aupa- 
ravant , felon l'ordre de la narratiou de Dr’mostur’ne que 
jai fuivi. 

(8) Tout fut fait en trois jours; & les Thébains , qui é- 
toient venus pour foutenir une des Factions de Pile > furent 
contraints de fe retirer par compofition ; "lcd ors mean “Ev- 
Boric , ¿pipas spray Bondicare , € Onßmiovs Urondo Eme 
zíwb are. DEMOSTHEN. Orat. adv. Androtion. pag. 420. B. 

(9) Ils ne l'avoient pas toujours été. Voiez Meursius, 
De Fortun.- Athen. Cap. 5. On voit encore ici Simon & Bia- 
nor, honorez, du droit de Bourgeoifie , pag. 430. Ceux- 
ci étoient Généraux d’Amanoc, & fes Alliez (xrdssæi) il ne 
paroît pas comment ; non plus qu'au fujet d'4thénodore, qui 


il eft conitant , qu’Iph 
Outre que, felon la na 
blepte ne pouvoit avoir une Fille en âge d’être mariée ; puis 
qu'il étoit fort jeune , quand Cotys vint à mourir. Ainfi cei 
la fe trompent , qui font Charidéme Gendre de Cotys, com- 
me Simson , Chrom. ad A. M. 3652. ou Gendre de Cher- 
Joblepte, ainfi que le pofe en fait Tovreır, Rem. Tom.III 
Pag. 74. Je m’imagine , que Simfon s'eít fon - 
gument de la Harangue de Démofthéne contre 4 
Charidéme eft dit Gener Cotyis. Mais OssoPr’e , qui a 
blié cet Argument , ne le donne qu'en Latin, & 
dit-il, comme: il a pu, fur un Manuferit plein tess 
Aprés tout , l'autorité claire de Demofthene fur cet article ; 
l'emporte fur toute autre, & ne laiffe aucun lieu à douter 
feulement. À 

(11) Il prit Cherfeblepte lui-même, & le contrai 
donner fon Fils pour Otage. D£’MosTHE’NE , Orat. P 
1V. pag. 60. B. Escmine Orat. de falf. legat. pag. 257. 
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pes qu’avoient les Tyrans de Phéres , ils demandérent du fecours à Paicippe de Ma. 


(o) Diod. de eee , qui le leur accorda volonti 
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(Open avoit lui-même pour but de fe rendre maitre de Theffalie ; & en chemin faifant , (e) il 
Jiynth. y 


».c. Sappropria entiérement Pagafe , & de plus il prit Magnéfe & Phéres. 1 promit en- 


ARTICLE GC XII. 


TnairE de Paix entre les ATHENIENS, dun côté; & de l'autre, les 
Iles de CHIOS, de COS, de RHoDEs, cla Ville de 
BYZANCE. 


ANNWe 356. avant Jesus-CHRIsT. 


Es trois Iles de Cuios, de Côs, de Ruopes , & la Ville de Byzance, dé. 
a) Died. de pendoient d'ArHE'NEs. (4) Ces Peuples, à la perfuafion (4) principalement de 
P Mausoze, Roi de Care, fe revoltérent , & firent enfemble une Ligue , dans laquel- 
le Maufole auffi entra, à deffein , comme la fuite le fit bien voir , de les réduire enfuite 
' fous fa propre domination. Les Arheniens prirent les armes, pour maintenir leurs droits; 
& de là näquit la Guerre qu'on appella (c) des Alliez ; laquelle dura (1) trois ans. 
^ Mais le fuccès n'en fut pas heureux pour cette puiffante République ; quoi qu'elle y eût 
* emploié trois Grands Capitaines , (4) & les derniers de fes Généraux qui lui firent hon- 
’ peur , favoir, Chabrias , Iphicrate, & Timothée. La jaloufie de (e) Chares contre 
les deux derniers , à qui il avoit été donné pour Collégue , & les menaces du (^) Roi 
» de Perfe , irrité de ce que le méme Chares Sétoit joint, quoi que purement de fon. 
“chef, à (2) Artabaze , révolté contre lui dans l'Zfre Mineure ; déterminérent les 4- 
xe- theniens à faire la Paix avec les Iles de Chio , de Cos , de Rhodes, & la Ville de By- 
PE zance, ceft-à-dire , à condition de les laiffer libres , & de renoncer à tous les droits 
ult. in fo. qu'ils avoient für elles; comme il paroit par la fuite. (g) Tar” 81 6 «Qe [Arg 
(e) Idem, vafa] tunabnbeis > Cape xaTaAlTa da T pos TES dgegyndtas won. cUpdy de nobnel= 


ibid. 3 PH M an € Y \ 5 7 à 

z.& ink 185 EmbuuByras Ths cipims » padias mpos avtes dkAuoato. Je trouve dans Dr’mosrne”- 
phicrat. : NE 
Cap. 3. 

(f) Arta- - 

xerxds O- Arr. CCXLIM. (1) Utrran. in Demofthen. Olynthiac. me trois ans entiers, puis qu'il n'y a. qu'une année entre 
chus. I. pag. 18. A. Mais ce Scholiafte brouille les chofes : car deux. 

(2) Diod. de il dit , que les Theffaliens appellérent à leur fecours Philippe (2) Il y a dans le Texte de Dionore de Sicile, Lib: 
Sicile, ubi contre les Alévades , ou un Alévas , Tyran de Theffalic. Au XVI. Cap. 22. pag. 521. Depasabou. Mais il faut lire “Ape 
fupr. Cap. lieu que ce furent les Alévades eux-mêmes , qui vouloient . rægéfeu. C’eft ainfi que Pappelle fouvent DE'MosrHE'NE; 
22. pag. fe délivrer de la tyrannie des Princes de Phéres. qui étoit contemporain , comme Orat. I. in Philipp. pag. 
521, 522. (2) Un des deux Fréres & meurtriers @ALE’XANDRE. 17. B. Voiez les Scholies Gréques, ajoutées à la finde l'E- 


L'autre fe nommoit TisiPHowE , felon Diopore de Sicile, dition de Worrirus, Bafil 1572. Tom. VI. pag. 194. 
Lib. XVI. Cap. 14. Cet Hiftorien parle plus bas de Lyco- Bien plus : Diodore lui-même appelle ailleurs ce Satrape Ar= 
phron & Pitholaus comme Tyransde Phéres. Cap. 37. & 39. fabaxe , & cela plus d'une fois, Cap. 34. pag. 527 , 528 
pag. 5293 530. = a Simson a indiqué en un mot cette faute manifefte , Chronic. 
Ari. CCXLIV. (1) tea sp, dit Diopore de Sicile, Catholic. in A. Mund. 3649. Au refte Chards , outre une 
Lib. XVI. Gap. 27° pag. 513. Cependant il en met ail- grande quantité d'argent , reçut pour récompenfe d'4rtabg- 
s quatre: ken vérlage, Cap. 22. pag. 522. Il doit y a- ze les revenus de deux Villes de l’Ajie Mineure , favoir, 
"ute dans le derniér endroit; à moins que la mémoire  Lamp/aque & Sigée ; comme Pinfinué De MostHE’NE, Oljn- 
n'ait manqué à l’Hiftorien. Car, felon qu'il place le com- — £iac. II. pag. 8. B. Fy 
mencement & la fin de cette Guerre , elle ne dura pas mé- 
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NE (5) une claufe de ce Traité, par rapport à Byzance : c'eft que les Byzantins ne fe (D Orat.De 
rendiffent point tributaires la Ville de Sé/ymbrie, autrefois Alliée des Atheniens, & n'en- P Dt 
trepriffent rien fur fes limites : Mrde Xavier ery duerépay wort auumayıy Bray, @s au- pag. 81. B: 
Tes ouvre woe 5 Y BuCarriss opilei Thy TÜTU YOpLV > (eos. res pues , x) Tas cubimas» 


Friar AN ^ / 
c» als avrwouss elvas "yen pam la 


niens à cette Paix par une belle (7) Harangue ; 
11 alloit méme plus loin, 


celles que le tems a épargnées. 


miens de tenir exactement les Traitez dont nous 
cédémoniens & le Roi de Perfe, en vertu defquels ils de 
les Villes: de Gréce , & en Ôter leurs Garnifons. 
cet égard. les exhortations de leur Orateur, 
fi fouvent renouvellé , étoit toujours violé. 


miens aient fuivi à 
la, que cet article, 


L'Orateur Isocr ATE avoit fortement exhorté les 4thé- 


qui fe trouve encore aujourd’hui parmi 
& il (e) 


avons parlé ci-deflus, faits avec les La- 


Mais il ne paroit pas, que les Athe- 
On voit feulement par 


AUR M II Galak MOCXEV; 


Licuz ds Grecs, les uns contre les autres , pour une Guerre Sacrée. 


ANNEE 254. avant JESUS-CHRIST. 


Es Guerres, où la Religion entre pour quelque chofe, font de tout tems celles 
où l'on s'engage le plus aifément , & quí fourniffent le plus beau prétexte à les 


entreprendre 


cultiver quelques Terres du 

Auffi-tót on cria au facrilege : 
céens à une grofle amende. 

te , & l'amende au-deffus dc leurs forces. 
tion , qui les y avoit animez , 
pour (2) Chef. 
prouva par des Vers (4) d’Homr’Re , 
Phocéens. 
qui ils avoient auffi été condamnez 
s'être emparez 


favoit bien , avoit d'abord cherché à les mettre dans fes intérêts. 
mais ARCHIDAME , un de leurs Rois, à qui Phi- 


pas fe déclarer encore ouvertement ; 


& les poufler avec opiniátreté. 
Les Puocr’ENS, qui habitoient aux environs du Temple de Delphes , 
pais de (1) Cirrha ; 


les engagez aufli à prendre les armes , 
Il fe rendit maître du Temple de Delphes, dont il prétendit, & 

que PIntendance appartenoit anciennement aux (Iiis. 
Les Lacédémoniens nétoient pas moins mécontens des Amphitiyons, par 
à une amende, & Aune amende de mille Talens, pour 519. 
par fraude & par violence de la Citadelle de Thébes. 
Ils n'oférent pourtant 


En voici un exemple remarquable. (4) 
s’aviférent de 


& il fut choifi 


Philoméle , qui le 


doméle avoit découvert fon deflein , lui fournit fecrétement quelques Troupes , & quin- 


ze Talens; qui 
moniens étoit , 
pour pouvoir enfuite plus 


aidérent à l'exploit , dont nous venons de parler. 
de faire cafler la Sentence des Amphittyons (3) contre les Phocéens , 
honnêtement demander la méme chofe au fujet de celle par la- 


Le but des Lacédé- 


quelle ils avoient été auparavant condamnez eux-mêmes. Cependant les Amphitiyons 
tinrent ferme , & s'étant de nouveau affemblez , réfolurent de faire la Guerre aux Pho- 


céens. La Gréce alors fe partagea prefque toute. 
& quelques autres Peuples du Péloponnéfe , fc liguérent avec 
Perrhebes , les Doriens, 
les Magnéfiens , les Enianes , & quelques autres 
Phocéens , comme facriléges. (c) Prgivapé- 


les Locriens , les Theffaliens , les 
nes, les Achéens , les Phthiôtes , 


Peuples voifins , fe déclarérent contre les 
yor de 
Marder of wid O éxprar Border To 


wis T PW Owxtey Border ARERAND + + 


‘Arr. CCXLV. (1) Du tems de SoLow, une Plaine des 
environs de Cirrha , Ville de la Phocide , avoit été ainfi con- 
facrée, pour punir les Habitans de quelques facriléges, dont 
on Jes accufoit , commis contre Apollon. Voiez Escuine , 
Orat. contr. Ctefiphont. pag. 289. PAUSANIAS , Lib. X. Cap. 
37. PoLYEN , Strateg. Lib. III. Cap. 5. On difpute , fi 
Cirrha eft la méme , que Criffa ; fur quoi voiez PHisr. DE 
L'Acap. DEs InscripT. ET BELLES-LETTRES, Vol. IX. 
Ed. de Holl. pag. 89, dy fuiv. où les raifons de part & d'au- 
tres font difcutées. 

(2) Poryzw, Strategem. Lib. V.Cap. 45: dit , que Phi- 
loméle , à cette occafion , s'érigea en Tyran de la Phocide. 
Si cela eft , il ne jouit pas long tems de fa tyrannie ; car il 
mourut l'année fuivante , d'une maniére qui eft diverfement 
rapportée par les anciens Auteurs. Voiez Diopore de Sicile, 
Lib. XVI. Cap. 31. pag. 526. PAUSANIAS, Lib. X. Cap. 
2. Justin, Lib. VIII. Cap. 1. Il ne manqua pas de Suc- 
ceffeurs dans le Commandement , pour cette Guerre Sacrée. 

(3) Il eft furprenant , que PAUSANIAS dife , dans l'en- 
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Les Lacédémoniens , les Athéniens , 
Philomele : les Beotiens , 
les Dolopes , les Athama- 
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droit cité ci-deffus , qu'il n'a pu découvrir la véritable rai 
fon , pourquoi les Phocéens furent condamnez à cette amen-, 
de ; & qu'il ne fait, s'ils l'avoient méritée par quelque Cri- 
me , ou fi l’ancienne haine des Theffaliens envers eux ne fut 
pas la caufe de leur condamnation. Cette haine pouvoit bien 
être le motif fecret : mais le prétexte fut la profanation des 
Terres facrées de Cirrha , dont Diovore de Sicile parle fi 
expreffément , fans doute après d'anciens Auteurs, que nous 
n'avons plus. ArHE'NE'E a auffi ignoré la véritable origine 
de la Guerre Sacrée , dont il s'agit : car il Pattribué , aprés 


Durs, Liv. ll. de fes Hiffoires , au rapt d'une Femme, 


Thébaine , nommée Théano , fait par un Phocéen. Lib. XII. 
Cap. 1. pag. 560. B. Ed. Cafaub. Cet enlévement ne fut 
apparemment que la caufe prochaine , ou le prétexte » qui 
engagea les Thébains à prendre parti contre les Phocéens. Mais 
la Guerre avoit été d'abord entreprife contre ceux-ci» à Poc= 
cafion de l'amende , qu'ils ne voularent point paier ; com- 
me le dit aufi ELten > Var. Hif. Lib. XII. Cap. 53. & 
Justin , Lib, VIII. Cap. 1. 
Ec 


qui étoient confacrées à Apollon. 
& les Amphittyons aflemblez , condamnérent les Pho- 
Ceux-ci voulurent revenir du Jugement , le trouvant injuf- 
Paicome’ce , un des principaux de la Na- 


ibertate 
Rbodior. 


(i) Otat;.de 
Eo shes Pace, few. 
confeilloit aux Arhe- social. 

(E) Pag. 


163. A B? 


voient remettre en liberté toutes z4.H.steph. 


(a) Diod. de 
Sicile, Lib. 
XVI. Cap 
23, Cn feqa- 


Lib. II. 
verf. iT s 


(0) Died. de 
Sicile, ubi 
fupr. Cap. 
28, 29.pag. 
5252 
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y Adrores 5 er de "Alas, X Aya s 
7) Xx Méymres tri d "Antares 5 y Tes Erepor Tos de Paxcvor ovssudyey > Abano, 
 Aaxedaiovioy xaf twes erg TÍ Hlerorowysier. Si les Actes Publics , auxquels Dr’. 
MOSTHE'NE en appelle dans fes Harangues , ne nous manquoient pas pour la plüpart , 
nous pourrions donner le Traité méme , que les Arme 1ENS conclurent alors avec les 
Puocr’ens, Nous voions au moins, par ce qu'il (4) en dit, à quoi il fe réduifoit : 
' Amitié, Alliance, & Secours: (4) “A ¿Be Tann Uz?pye wap’ UpGy aros [rois Dax! |, 
Tar’ igi, Quas cumuayia , Ronan. La Guerre Sacrée, dont il S'agit, dura (5) dix 
ans. PuiLiPPE;, Roi de Macédoine , ne sen méla point d'abord , & ufant de La poli- 
tique ordinaire , il attendit que les Grecs fe fuffent affoiblis & confumez les uns les au 
trcs , pour tomber enfuite fur eux avec plus de facilité & d’avantage. 


(4) Orat. 


AURSISIGIGOL:E SCC X ENT 


TRAITE' de Compofition entre la Ville de Mz'rHÓNE, $ PHILIPPE, 
Roi de MACEDOINE. 


ANNEE 353. avant Jesus-CHRIsT. 


D 


"iod. 
le, L| 


Ih 


être muni de quelque autorité : car 
. Je ne vois rien de tel dans tous les Auteurs qui ont parlé de cet accident , entre lefquels 
(5) Suipas eft celui qui circonftancie le mieux la chofe , ou plutôt l'Ancien Auteur 
Tom. d'un Fragment confidérable, qu'il nous donne, fans en dire le nom. Un autre (2) Frag- 
IV. Rem. ment, que STOBE’E nous a confervé , tiré de CALLISTHE'NE » dans fon Hifforre 
fir ¿E de MAcEDoINE , porte, que ce fut au Paflage d'une Riviére , que Philippe fut blefle 
ntheien. 


pig. 102, de la Flèche d'Z/fer , & que , quoi qu'il eüt ainfi perdu un œil, il ne laifla pas de paf 


103. à 4 & 1 e 1. 

(ag. fer à la nage, malgré l'Ennemi 

(i) Serm. 

VII. pag. 

92.Voiez "yp y a auparavant: Zoj utro. Onßalav y Dario. Mais, NEE, Lid. VI. Cap. 12. pag. 248. F. THEMISTIUS, Orar 
auffı Pin“ au lieu de Ongalo» , il faut lire Amar , comme a traduit — XXIII. pag. 284. C. Ed. Harduin. Justin , Lib, VII 
sarge, Pa” Worsius , & comme il dit ; dans une Note , qu'il faut Cap. 6. in fin. Lucien, JQwomedo conferib. fir Hiftoria , 
rallcl- Tor: lire , fans en alléguer aucune rion ; parce que la chofe eft ‘Tem. I. pag. 628. Ed. Agel. Le dernier met Olynthe , 
Il. Pag. — chire, & par la fuite du diftours, & parce que les Thé- pour Méthône. Voiez la-deffus la Note de Paumier de 
397. C- bains wétoient nullement Alliez des Phocéens , mais leurs 


Grentemefnil. Pour De’Mosrnene , il ne parle qu’en paf 
fant de la perte que Philippe fit d'un ceil, fans dire com- 
ment, nien quelle occafion. Et là il repréfente ce Roi, 


grands Ennemis. 

(5) Ou environ : car, felon Diopore de Sicile , il ny 2 
guéres que neuf ans. Pausantas (ubi Supr-) quí la fait de comme couvert d'autres bleffüres regües à la Guerre > eftro- 
dix , en recule auffi le commencement de deux ans. pié d'une Main & d'une Jambe, aiant la Clavicule rompué. 

Art. CCXLVI. (1) Voiez , outre le Léxicographe ci- Orat. De Corona, pag. 322. A. 
té, Proim. Heruastion. apud PnoriUM , Cod. 188, (2) En quoi ila été fidélement copié par Mr. Roti 
col. 477. in fm. ELIEN, Hifl. Animal. Lib. IX, Cap. 7. — Hifl. Ancienve &c. Tom. VI. pag. 38, 39. 
ULPIAN. in Demofthen. Olynth. III. pag. 29. C. Artur 1 


AR- 


A N--Gil B,NjS; TARGA D TSE. Zo Parr, I. 


219 


ARI LCLEUGGXEVII 


Traite d Alliance entre les RoM A 1Ns , & les SAMNITES, 


La méme ANNEE 353. avant Jesu s-Cun 1s T. 


Es bons fuccès , que les Romains venoient d'avoir dans quelques Guerres avec 
leurs Voifins , engagérent les Samnires à rechercher pour la premiere fois leur 


Alliance. 


bene gefte , ut Samnites quoque amicitiam. peterent , effecerunt. — Legatis eorum co- 
miter ab Senatu [Romano] refponfum : federe im Societatem: accept. 


A Rat MO EE SO XLVILE. 


TRAITE de Paix entre les ROMAINS, € les CERITES. 


ANNEE 352. avant Jesus-CHRIST. 


Es Crrites , Peuples d’Etrurie , furent portez par la méme raifon que les Sam- 
nites , dont nous venons de parler , à fe détacher de ceux avec qui ils s'étoient 


joints imprudemment. (z) Ils n’attendirent point , qu'un Diétateur , 


créé tout exprès 


pour leur faire la Guerre , vint fondre fur eux , mais ils envoiérent inceflamment des 
Ambañladeurs à Rome , pour demander pardon de leur faute , & implorer la clémence 19, 20. 
du Peuple. On eut égard à quelques (1) fervices qu'ils lui avoient autrefois rendus, 
pendant la Guerre des Gaulois. Ainfi on leur accorda une Tréve pour cent ans; à ce 


que 


potius quam beneficii 


ESPA SAS E A M La SEE 
Pau armées , wp à Orr By pira, x, dpums “Oma TQ "ura T yopas ÉTUVOI. 


L’Anne’E fuivante , le Peuple Romain accorda auffi une Tréve de quarante ans 
TARQUINIENS , & aux FALISQUES , qui avoient été les Chefs de la Guerre 
Vita utriufque | Falifcorum & Tarquinienfium] pertinacia populi eff , ut primum à | 
Confulibus , dein permiffu eorum ab Senatu inducias peterent. In quadraginta annos 2: 


impetraverunt. 


ACR TT CAL ESO CASETA. 


TRAITE de Compofition entre la Ville de Py'LusE en Egypte, & La- 
f \ AL b \ oe 
CHARE's , Général dARTAXERXES Ochus Roi de PERSE. 


ANNEE 350. ayant Jesus-CHRIST. 


. 


"Annee précédente , les Par’niciens , opprimez par ceux que le Roi de Per- 


SE envoioit pour les gouverner , fe révoltérent contre lui. (4 
5 


Leur exemple fut 


fuivi par Pile de Cypre , où il y avoit alors neuf (4) Rois, qui régnoient en autant de 


Villes , mais fous la dépendance des Perfes. 
rent avec Necrane’se , Roi d'Ecypre, quAnTAXERxES Ochus , Roi de Perfe 
avoit laiflé en repos , depuis une malheureufe (1) Expédition qu'il fit contre l'Egypre 


‘Arr. CCXLVIII. (1) Isavoient reçu chez eux les Pré- 
tres, & les chofes faintes de Rome ; de forte que le Service 
Divin n’avoit point été interrompu. A caufe dequoi lesRo- 
mains contragtérent alors avec les Cérites un droit public 
d'Hofpitalité. Tire-Live, Lib. V. Cap. 50. 

(2) Il faut lire “Ayoarae, dit ici FuLyıus Ursinus. Car 
Agylle étoit l'ancien nom de Cérè. La fuite montre, qu’on 
doit plntót lire ‘Ayvañar. Voiez ETIENNE de Byzance, De 
Urbib. voc. 'AyódMe : & CLuvier, Ital. Antiq. Lib. 11. 
Gap. 2. pag. 489, Gr feqq. 

Arr, CCXLIX. (1) C'eft ce que dit Dropore de Sici- 
le, Lib. XVI. Cap. 40. pag. 530. Mais l'Hiftotien n'a point 
parlé ailleurs de cette Expedition d'Och#s, qu'il reprefente ici 


Les Phéniciens & les Cypriens fe ligué- 


2 
5 


& d'ail- 


comme faite avec une Armée prodigieufe. Je crois la trou- 
ver dans IsocraTE , quoique l'Orateur n'en marque pas le 
tems précis. Dans fa Lettre à Puicipre de Macédoine , où 
il exhorte ce Prince à entreprendre la Guerre contre les Per- 
fes; il lui repréfente la foibleffe du Roi régnant , c'eft-à- 
dire, d'Ocbus ; & voici ce qu'il en dit, Le Roi de Perfe 
n’a jamais vaincu aucune des Armées , qui ont ravagé fon 
pais. Son Pére (AnTaxeRxe's Mnémon) étoit devenu mal 
tre de toute l’Afe Minewre, en vertu du Traité qu'il fit a» 
vec les Grecs, (ou de la Paix d'Antalcide). Pour lui , il n eft 
pas même maître des Villes, qui lui ont été tranfmifes par 
fucceffion. L'Egypte s'étoit déja revoltée , du tems de fon 
Pére : leg Egyptiens néanmoins craignoient que 16 Koi de 


Perfe 
Ee 2 


ve, 


On la leur accorda , & on traita avec eux fur le pié d'Amis. (2) Res bello (a) mot. 


Lib. 
VII. Cap. 
19. 


(4) Tit 
ve, Lib, 
VII. Cap. 


dit Tire-Live. Mais il paroit par un Fragment de Dion Cassrus , que le par- 
don accordé ne fut pas abfolu ; car on leur óta la moitié de leurs Terres. (6) Mo 
Populum [Romanum] non tam cauffa praefens , quàm vetus meritum , ut maleficii , 
, immemores effent. Itaque pax Populo Caeriti data, induciaf- 
que im centum annos fattas , in Senatufconfiltum | referri placuit . 
(2) “Ayyanrat > mad} borro THs Papales olor worin Beaute, wpeaGes Te eis Thy 


VIE (6) Ibid. 


Cap. 20. 


0... (c). "Oni (0) Excerp- 


ta de Lega= 
tion. Ed. 
Fulv.Urfin. 


aux P238: 374- 


: (d) (D Teri. 


ve, ubi 


upr. Caf. 


(a) Diod. de 
Sicile , Lib. 
XVI.Gap. 
40--52. 
(6) Voiez 
Pline, Hift. 
Natur: Lid. 
V.Cap. 31- 
Pompon- 
Mela, Lib. 
11. Cap. 7* 
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& d’ailleurs ce Prince n’aimoit pas lui-même la Guerre ; il fe plaifoit a pafler fa vie tran- 
quillement. _ Mais pour le coup il fe reveilla , & ne put fouffrir tant de révoltes à la fois. 
1 marcha lui-même en perfonne à cette Expédition , avec une grofle Armee, & trouva 
moien de fe rendre d'abord maître par trahifon de la Ville de Sidon, par où avoit com- 
mencé le foulevement de la Phénicie ; de forte que tout le refte des Phéniciens, faifis 
d'épouvante , fe foumirent de nouveau à fa domination. Dès le commencement , il a- 
voit fait demander des Troupes en Gréce. Les Atheniens & les Lacédémoniens , lui 
répondirent , que , quelque défir qu'ils euffent d'entretenir avec lui amitié, ils n'é- 
toient pas en état de lui envoier aucun fecours, Mais les Thebains réfolurent. de four- 
nir mille hommes ; les Argiens , trois-mille ; & les Villes Gréques d'Zfre , fix-mille. 
Ces Troupes néanmoins n'arrivérent qu'après la prife de Sidon... Ochus penfa alors à ré- 
duire Plle de Cypre , avant que de pafler en Egypte. Et pour venir plus aifément à bout 
de la derniére , qui étoit fon grand objet, il recut aifément les foumiflions des petits 
Rois de Cypre , qui tous , à la referve de Protacoras > Roi de Salamine > S'étoient 
rendus , fans attendre d’être afliégez par PHociow , Athénien > & Evaconas, qui 
commandoient les Troupes qu'Ochus avoit envoiées dans l'Île. Cet (2) Evagoras , 
(©) Sur les Petit-Fils apparemment de PEvagoras célébre dont (c) nous avons parlé ci-deflus, a- 
dass. Voit été chaffé du Roiaume de Salamine > quelques années auparavant par "Protagoras. 
ere Ainfi Evagoras cherchoit en même tems à être rétabli ; avec l'aide du Roi de Perfe. 
213: Mais Protagoras , qui feul avoit foutenu le Siege dans Salamine, aiant aufli fait fa paix 
avec Ochus, & par-là mis celui-ci dans fes intérêts, Exvagoras fut obligé de fe contenter 
du Gouvernement (3) d’une Province, que le Roi de Per/e lui donna en Ajie , plus 
confidérable en lui-même que le Roiaume de Salamine. Ainfi Pile de Cypre fut paci- 
fice , & tous fes Rois apparemment maintenus en polleffion, aufli bien que Protagoras, 
de leurs petits Roiaumes , fous la dépendance ancienne des Perfes. Ochus alors tourna 
toutes fes forces contre l'Egypze , & y étant entré, après bien des difficultez, il alla 
camper devant Pé/ufe. Lacuare's,; Général des Troupes Auxiliaires des Thébains , 
fut envoié , avec un détachement , pour former le Siége de cette Ville. Elle étoit dé. 
fendué par une Garnifon de Grecs , que Neétanébe avoit à fa Solde. Un Corps de 
l'Armée de ce Prince aiant été battu par un autre détachement des Troupes du Roi de 
"Perfe , Netlanébe , qui craignoit pour Memphis , fa Capitale, y courut auffi-rôt. Des 
que les Grecs , enfermez dans Pélufe , eurent. avis de cette retraite précipitée , ils en- 
voiérent demander à Lacharés un Traité de compofition. Le Général le leur accorda, 
& il fut convenu , Qu'aprés la reddition de la Place » on les tranfporteroit en Gréce, a- 
(2) Did. de vec tout ce qu'ils emporteroient. Lachares le leur promit avec ferment. (2) ‘O50 ¿e 
bu «Sorro [o “EAA nies | T8 BacıAdas [Nexrascgs] Ayayapya els Ménow 5 LATA TAL YEN TES we- 
49. pag. pl AleArucews emprolevoyro TE de Aaxapss dr antes ag TW Sprecop wigas, tr y= 
$36. dóvro) auray To MlyAgaıoy mx oo) wevres cis Y EAN war Gr dy oéyron , wae 
7 Y 1 . E s 3 > 
pedaxay To pen. Le Roi de Perfe envoia alors (4) Bagoas , pour prendre pofleflion 
de Pelufe , avec une Garnifon de Perfes. Les Grecs y étoient encore ; & apparem- 
ment ils devoient y refter jufqu'alors , felon le Traité. Comme ils fortoient, les Soldats 
de Bagoas leur enlevérent quantité de leurs effets : & eux fe récriant là-deffus, Lacha- 
res, juftement indigné d’une telle violation dela foi qu'il avoit lui-même donnée avec fer- 
ment, prit leur pari , & quelques-uns des Raviffeurs Le Roi de "Perf? approuva fa 


con- 


Perfe ne vint quelque jour fondre fur eux à la tête d'une Ainfi l'Auteur Ancien de l'Argument 
Armée , & ne fürmontät tous les obftacles , que le Nil, & qui eft celui dont on a fuivi le juge 
la réfiftance des Habitans , lui oppoferoient. Ochus les a dé- ment trompé. 

livrez de cette crainte. Car aiant affemblé une Armée auffi (2) Evagoras laiffa deux Fils, Nicoclis , qui lui fuccéda , 
nombreufe qu'il pouvoit, & l'aiant menée contre l'Egypte, comme il paroit par Isocrare (in Nicocl. pag. 32.) & Pro- 
il fe retira , après avoir été battu non feulement > mais en-  #agoras ; dont le méme Orateur parle ailleurs (in Evagor. pag. 
core expofé a la. rifée des Egyptiens. 11 avoit encore alors 201.) Ainfi l'Evagoras , dont il S'agit , aura été Fils de N 
Plle de Cypre, la Phénicie , la Cilicie , & le pais voifin d'où corlés, & dépoffedé par fon Oncle Protagoras. Le docte Pr’- 
ces Peuples tiroient dequoi fournir à leur Marine : mais à RIZONIUS croit néanmoins , que ce Protagoras étoit mort a- 
l'heure qu'il eft, les uns fe font révoltez contre lui > lesau- vant fon Pére: & 


À u t il ne doute point , que l'autre , dont il 
tres fe trouvent engagez dans la Guerre & en tel état, qu'ils eft queftion , ne foit Paytagoras , dont Quinte- Curse 


ne fauroient lui être d'aucune utilité. Orar. ad PæicirpuM, (Lib. IV. Cap. 3.) & Arrıen (Lib. II. Cap. 20.) parlent , 
pag. 102. Ed. H. Steph. Voila clairement la revolte de PI- comme étant Roi de Salamine dans le tems qu'ALE'xANa 
le de Cypre & de la Phénicie, dont nous traitons dans cet Ar- DRE le Grand affiégeoit Tyr. De forte que, felon lui, le 
ticle; & une Expédition malheureufe d'Ocbus, faite quelques nom eft corrompu dans Diopore de Sxile; ce qui a pu 
annees auparavant , contre l’Egypte , qui fe ligue Piéfente- — aifément arriver , parce que le nom de Protagore eft plus 
ment avec les Cypriots & les Phéniciens. La révolte d’4rta- Commun, que celui de Paytagore. Not. in AELIAN. Var. 
baxe, & la Guerre des Perfos à cette occafion, duroient en- Hifl. Lib. VII. Cap. 2. Voiez auffi Atur’ne’e > Lib, IV. 
core ; comme il paroit par Dioponz de Sicile, Lib. XVI, Cap. 19. pag. 167. 

Cap. 53. & à cela fe rapporte ce qu’Ifoerate dit de la Cili- (3) Evagoras s'aquitta & mal de fon adminiftration , qu'il 
tie, & des pais voifins. Tirons d'ici une conféquence, fut contraint de fe fauver en Cypre ; où aiant été décou- 
pour détruire l'erreur où l'on eft , für le tems auquel ’Ora- — vert & arrêté, on le fit mourir. Dioponr de Sicile, Lib. 
teur compofa cette Harangue à Philippe. On la place après XVI. Cap. 46. 


la Paix conclué entre Philippe & les Athéniens > par une Am- 
baflade , dont Efchine & Démofthéne faifoient Partie. Mais voir à la Cour de Perfe, & qui, quelques années aprés, 
cette Paix, comme nous le verrons en fon lieu, ne fe fit que empoïfonna Ochus. Voiez Diovore de Sicile, Lib, XVI 
quatre ans aprés la réduction de l'Egypte & de la Phénicie fous Cap. 51. Pag. 537. Lib. XVII. Cap. 5. Pag. 564. ELIEN , 
l'obéiffance d’Ochus. ‘Or, dans le tems qu’Ifoerate compola ^ yay, Hift. Lib. VI.:Cap. 8. 1 
fa Harangue , la révolte venoit feulement de commencer. i 


fur cette Harangue, & 
ment, s'eft manifefte- 


(4) C’etoit un Eunuque , Egyptien , qui avoit tout pou- 
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conduite, quoi que Bagoas lui en voulút faire un crime auprès de cé Prince, qui de plus 
condamna à mort les autres Coupables. Cela fut bien-tót fuivi de la reddition de toutes 
les autres Villes d'Egypte. De forte que Neétanébe fe fauva , avec tous fes tréfors en 
Ethiopie, d'où (5) il ne revint jamais. C'eft le dernier Roi, de race Egyptienne , 
que PEgypte ait eu , felon la Prophétie (e) Ezéchiel. Ce pais fut depuis une Pro- (, €! 
vince des Perfés , & enfuite des Macédoniens , fous ALEZANDRE le Grand. Il cft iz > 
parlé de cette réduétion de PEgypte & de la Phénicie , dans une (f^) Lettre que Phi- (D eif 
lippe écrivit aux Athéniens quelques années aprés (g), & que nous avons encore parmi c; PP 
les Oeuvres de Démofthene , avec la Harangue de l'Orateur fur ce fujet. Le Roi de (gEnP'An 
Macédoine leur reproche qu'avant méme l'Expédition , ils avoient réfolu de joindre leurs * 34° 
forces avec celles de toute la Gréce , file Roi de "Perf? tentoit quelque nouvelle entre- 
prile ; & que cependant ils négocioient avec celui-ci une Alliance contre lui Philippe, 
dans le tems qu'il leur écrivoit. 


ACRE 1 Gab Ex. COL: 


Trarte d Alliance entre la Ville dOLYNTHE, cb les ATHENIENS. 


ANNEE 349. avant JESUS-Carısr. 


Ous avons vu ci-deflus (2) un Traité, que Parcirre , Roi de Macédoine, fit (a) Sur 
avecles OLYNTHIENS, pour les amufer. Voici le tems où il va trouver occafion An 
d'exécuter fes vües fecretes , & de fatisfaire le reffentiment qu'il avoit contre cette Ville, 239. 
qui , (4) lors qu'il monta fur le Trône , avoit donné retraite à deux de fes Fréres, d'un here 
autre lit , dont il vouloit fc défaire , comme il avoit fait d’un troifiéme. (c) Les Oyn- C. 3. — 
thiens comprenoient enfin ce à quoi ils devoient s'attendre de la part de Philippe, dont (Libanins, 
la perfidie étoit connué par divers ates éclattans ; & les rapides accroiflemens de fa puif- A89 
Lance fuffifoient d'ailleurs pour leur donner un jufte fujet d'allarme. Ils épiérent le tems mp. De 
d'une abfence de ce Prince, & alors aiant dépéché inceflamment des Ambaffadeurs à 4- he 
thénes , ils firent la Paix avec les Athéniens , qu'ils trouvérent difpofez à terminer ainfi 
les démélez , fréquens entr'eux depuis que cette Ville s'étoit fouftraire de l'obéiflance 
d’Athenes. Par-la cependant les O/ynthiens violoient les engagemens de leur Traité a- 
vec Philippe : car il y avoit une claufe exprefle , qui portoit , que le Roi & eux s'uni- 
roient contre Athenes , & que , s'ils vouloient faire la Paix avec clle, ce ne pourroit 
être que d'un commun confentement avec lui. (7) Amodiuéra de ryphrayres [oi *OAty- (4) Liban: 
Sia] abrir [7 aimer], aulas wptobas wapos *ASmalus, xatertoctlo Tov wis aures we- con 
Aso? y woyres TÉTO Moy Tas omas Tas pis Dimmer. oweteSavro YW, x xi] wo- 
Aeuey apis "ASmales , xd» AAAS vi den, xo) owelcaSa. Il n'en falloit pas tant à un 
: Roi, comme Philippe , pour faifir Poccafion d'entrer en guerre contre les Olynthiens , 
qui lui en fourniffoient un fi beau prétexte. Les préparatifs furent bien-tôt faits ; & (e) ()Philocho. 
les Olynthiens , ferrez de pres , fe virent contraints d’envoier demander un promt fe- vp Et 
cours à Athenes. On réfolut de le fournir , à la perfuafion fur tout de DE'MosTHE'- Attic. apud 
NE , (1) dont l’éloquence vi&orieufe Pemporta fur l'avis contraire de DE’MADE , autre ane 
Orateur , gagné par (f^) les préfens de Philippe. Chares fut envoié avec trente Vaif- pitalaw- 
feaux , & deux-mille hommes. Les Olynthiens ne purent (g) rien obtenir d'aucun au- um, 5.9. 
tre Peuple de la Gréce , quoi qu'ils fuflent tous intéreffez à arrêter les conquêtes du Roi 55,97; 
de Macédoine. Ce Prince (5) attaqua en méme tems les Chalcidiens , voifins d’Olyn- Ed. Oxon. 
the. Ceux-ci firent aufli demander du fecours aux Athéniens , par ordre defquels Cha- Date 
rideme , dont nous avons (7) parlé ci-deflus , qui commandoit pour eux dans PHelle/> mot Az. 
pont , alla fecourir (2) Palléne & Bottiée, aufli bien quOlynthe. Il n'y avoit pas la e ra 
de quoi tenir contre les forces de Philippe. Les Olynthiens renouvellérent leurs inftan- Ora. p; 
ces auprès d’Athenes, & demandérent un nouveau fecours, compofé non de Mercénai- Socierate, 
res & d'Etrangers , comme celui qu'ils avoient reçu, mais d’Arheniens naturels. On FE^: 
envoia encore dix-fept Vaiffeaux , deux-mille Fantaffins, & trois-cens Cavaliers , tous Ed.Genev: 
Citoiens d'ftbénes , & qui devoient être , aufli bien que toutes les autres Troupes Au- (Pr 
xiliaires , fous le commandement de Charés , comme Généraliffime. Mais tout cela de- fap:. Diod. 
vint inutile , par la trahifon de (3) deux Citoiens & Magiftrats méme d'O/ymthe, expé- ge 
dient auquel on fait que Philippe avoit recours tant qu'il pouvoit , & qu'il faifoit méme cap. 53. 
gloire de mettre en ufage. Devenu ainfi maitre de la Place , illa rafa, & traita les Ha- OSurl’An- 


i i ité née 358. 
bitans avec une grande inhumanité. pm 


(5) D'autres difent , qu'il alla en Macédoine. Svwcru- Sommaires de Mr. de Toureir.. 
LUS, pag. 256. Ed. Parif. CkpRENUS ; pag. 124. Ed. Ba- (2) Villes Chalcidiennes de l'ancienne Thrace. e 
fil. (3) Eutbycrate , & Lalibéne. Voiez Diovore de Sicile, 
Arr. CCL. (1) C'eft le fujet de fa premiere Olynthienne, — Lib. XVI. Cap. 54. De’mosrne’ne , Orat. De Cherfonef. 
que l'on place mal comme la feconde ; & les trois même pag, 49. C. PLurarque, Apophthegm, pag. 178. 
avant toutes les Philippiques, On peut voir fur tout cela les 
Be 3 AR- 
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ART IC EMOL E 


SECOND Traité entre les ROMAINS, les CAR T HAGINOIS. 


ANNEE 347. avant Jesus-CHRIST. 


(a) Sur Orvsz, d'où nous avons tiré le Prémier Traité entre les Romains & les Car- 
l'Année THAGINOIS , rapporté ci-deflus (4) en fon lieu , eft aufli celui qui nous a confer- 
goo 7^ VE le Second. Tire-Live parle expreflément de celui-ci, & il en marque (1) le tems, 
© zite-Li- fur quoi l'Hiftorien Grec ne nous fournit aucune indication. Par-là aufli nous appre- 


ye, Lib. : AR : Dar ne ; VE 
VIL. Cap. nons , que ce furent les Carthaginois , qui envoiérent à Rome des Ambafladeurs, pour 


27. demander un Traité d’Amitie & d'Alliance. (^) Zt cum Carthaginienfibus /egatis Ro- 


(Pete, me fadus itum , quum amicitiam & focietatem petentes veniffent. Voici la Traduc- 
Gip.24. tion (c) Gréque. 


5 IL Y AURA amitié entre les Romans & 
M x 1 ^ la ai M E 
Ponalay compdryas » xal Kapyndovlay » xal leurs Alliez , d’une part, & ls CARTHAGI 
/ ADM AR, UT nots , les (3) Zjriens y les Uticéens, & leurs 
Topiov , xci “Iruxtav Ono) y Tos TETOY : 3 3 Sm 
; $ Kaïë à quo Mast Alliez , de l'autre : & cela à ces conditions : 
DURS AS i 8 axparmpis , Magias > |, Que les Romains ne pirateront , ni ne trafique- 
Tapas un Miles E Pouaiss » pu ront, ni ne bâtiront de Ville, au-delà du (4) 
de ¿prropcicodas , pende war EA tar dz 4, Cap-Bean, de Maflie, & de Tarftion: Que, fi 
\ ne / P TAN Es 4 
pyndéro AdCeci c» Ty Marin WM) TWAy o» les Carthaginois prennent , dans le Pais Latin , 
cay ÜTAOON "Peualois Y TÀ xppama. Xo» quelque Ville qui ne foit pas fous Y'obéiffance des 
Wes > x A OR ASA 
TES dydpas ex érecay > Th de wor zumdió- >» Ti ich ils Budget ud Un i les 
\ y " H y nier: als rendr 2 
Tusay. ¿oy de Ties Kapyndoioy AdGwor Tr >” Tronnierss ‚mais Esttencroht a ME Que, h 
E GIUM nee A Do OO des Carthaginois font prifonnier quelcun d'entre les 
psu s TA. E X A EEE Peuples qui font en paix avec les Romains en ver- 
TEE oe er). EL ARTE ee tu d'un Traité écrit , fans pourtant dépendre 
HET UE TES ,Papaiay Ayuévas” ¿dy ,, d'eux en aucune maniére; ils ne-le méneront pas 
T E a : 5 
de nara Jar: adéfyra 0 ‘Poui@ 5 &- 55 dans les Ports des Romains; & s'il y entre, & que 
Dia. aoattas de und. of "Pau woe » quelque Romain le faififle , il fera mis en liberté: 


taras dr Oy mne xápas s fis Kapyndénn > Que les Romains, de leur Côté, s’abftiendront de 
méme des chofes défendués dans l'article préce- 


> 7 Fier wee as UE à ds 
emdpysoı , Udep à epoale Ady o Popal » 2 à 
RK“ > bi ie el E. m » dent: Que, fi quelque Romain prend, dans un 
perd Téroy TW épodler pn adlucit@ funder y Rah cab 4 Ace NE 
SS TN CHA Ya » pais qui eft fous la domination des Carthaginois 
apes Es <ipny Y Sa £g Kap Doviols (2) x i i pus 
pos WOR) at dut aa PACA 2), 5, de l'Eau ou des provifions (5) il ne s’en fervira 
RR WORT. ei de pe) ¡dla Henagnopies » pas pour faire du tort à aucun de ceux qui font en 
odo: ¿dy dé mis Tèro woloy > dnuócion yi- 4, paix &en amitié avec les Carthaginois; & de même 
; \ > yr > ; S i SE 
y Do To adixyuc. cP Zardan % Ay pn- >, nul Carthaginois n’entreprendrarien de tel à Pegard 
dés Popalov par uote To y uhre mé » des Romains : Que, fi quelcun n’obferve pas cet ar- 
j BRUN EC. ESQ AMA le. T LI ante en (por teste 
amino y d qd dar mE ipo Matin, à» So PON imine e pon de ps 
mob Gordon tay de xuuay xarecy- Drugs eg I 
5 LS Sud ke US > Xn era regardé comme un crime public [du pais où 
ba à sd TEE PEN EH C? IX  ,, on Paura refufée] : Qu'aucun des Romains ne tra- 
ie > as Kapyn oyıor ee) , Y, e7 Kapya- » fiquera , nine batira de Ville , en Sardaigne , ni dans 
\ " H as M > 
don > EDO pay TUTO > THAT » 00 % 5, l'Afrique, & qu'il ne leur fera permis d’y aller, 
mio à : ; 
Td worlry eer’ Goavres de y 0 Kapyy- » quepour fe pourvoir de provifions , ou pour ra- 
in «ero cp Pour. », douber leurs Vaiffeaux : que, s'ils y font portez 
ar la tempête, ils ne pourront y refter plus de 
cing jours; Que, dans la partie de Ja Sicile qui dé- 
end des Carthaginois, & à Carthage méme , il fera 
permis à tout Romain de faire ou de vendre tout 
ce qu'il voudra, comme aux Citoiens du pais; & 
que tout Carthaginois aura le même droit à Rome. 


T & rum 
ENT rose Quay diver “Pouelois xc Tas 


Porr- 


Arr. CCLI. (1) Sous le Confulat de Marcus Valerius, les a expliquées , autrement que ne fait CASAUBON , & ce- 
& de Marc Popillius Lamas. J’admire, que le do&e Ca- la en changeant feulement la ponétuation, d’où il réfulte un 
sauson ait ignoré ce paflage : car il ne l'indique point; &  fens fort different , mais qui paroit beaucoup plus raifonna- 
fur la foi d'Onosr feul (Lib. III. Cap. 7.) il place ce Trai- ble: s dun, ¡We perarepeviote : au lieu de, # Ji, Hh 
té cing ans plus haut , fousl'Archonte AmrsropE'wr, lAn- (Xe &c. De ure Belli ac Pac. Lib. IL. Cap: XXL. $. 4. 
née de Rome 402. del'Ere de Caton. Synops. Chronologic. in num. y. (ou Note 10. de ma Traduétion). C'eft fur ce pié- 
Porvs. pag. 1587. Ed. Amf. Bernard Auore’re eft là que j'ai tourné ma verfion; & ainfi le vuide difparoit: 
précifément dans le méme cas , Antiguedades de Efpaña &c. (3) Les Tyriens , quoi que foumis à la domination des 
Lib. 11. Cap. 4. pag. 244 ^ Perfes , etoient des Alliez de Carthage , qui tiroit d'eux fon 

(2) Il y a ici une lacune » qui me femble pouvoir être — origine. MT 
remplie de cette maniére : rarus d zul 6 Kapyndn@ (4) Voiez fur le I. Traité, indiqué ci-deffus. 
montra. Cela eft conforme à l'égalité des conditions , éta- (5) igéd. Je ne fai pourquoi le P. THuiLLier traduit 
blie dans tout ce Traité, & à la fin de Particle précédent. — ici des fourrages ; d'autant plus que lui-même rend plus bas 
Pour les paroles qui fuiyent , sf dun, ie Kc. Gnorius le méme mot par celui de vivres 
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PoryBx remarque deux différences entre ce Traité , & le précédent. L'une , que 
les Tyriens , & les Uticéens , y font compris. L'autre , que l'on ajoute au Cap-Beau, 
Maflie & Tarfeium , au dela defquels il eft défendu aux Romains de pirater, & de bá- 
tir quelque Ville. Mais où étoient ces Villes de Majtie, & de Tarfeium ? Un (e) Com- 
mentateur ETIENNE de Byzance croit que Po/ybe en marque la fituation prés du Cap- d Pinedo» 
Beau + mais il a été trompé par Pambiguité d'un (5) mot Grec; & d’ailleurs il fe con- María, & 
tredit lui-même, puis qu'il place, comme fon Géographe , Maftie & Tarfeium (6) e 
près des Colomnes d' Hercule , ou du Détroit de Gibraltar , comme on l'appelle aujour- 
d'hui. Or il y a bien loin de là au Cap-Beau , que Polybe met pofitivement aux envi- 
rons de Carthage. Au refte, Etienne de Byzance cite exprefiément cet endroit de Pos 
lybe > comme s’agiffant de Villes fituées près des Colomnes d’Hercule ,, & c'eft le feul | 
Ancien , que je fiche , qui en ait déterminé la pofition. Sur ce piélà , de cela méme 
que la Navigation des Romains eft bornée par le Traité, plus que dans le précédent, | 
nous pouvons conclure , & que les Carthaginois avoient déja étendu fort loin leur Com- | 
merce & leurs Colonies, & que les Romains, d'autre côté, étoient affez exercez & aflez 
puiflans dans la Marine, pour pouvoir bâtir des Villes au delà d'un grand efpace de 
Mers. 

Ux autre Article du Traité porte, que, quand les Carthaginois auront pris en Ita- 
lie quelque Ville qui ne dépende point des Romains , ils garderont pour eux PArgent, 
& les Prifonniers qu'ils auront faits, mais /s rendront la Ville. A qui ? Cela doit s'ex- 
pliquer par le Traité précédent ; où il eft dit, qu'en ce cas-là, les Carthaginois xen- 
dront la Ville aux Romains. Mais là il n'y a pas l'exception de PArgent & des Prifon- 
niers : & il eft défendu aux Carthaginois de rien entreprendre contre aucune Ville d’Ita- 
lie, même de celles qui ne dépendent point des Romains; au lieu qu'ici cela leur femble 
permis, pourvû qu'ils fe contentent de PArgent & des Prifonniers , dont ils fe feront 
rendus maîtres. La queftion eft de favoir ce qu'il faut entendre par ces Valles, qui 
ne dépendoient point des Romains. \Article fuivant infinué, qu'il faut diftinguer entre 
les Villes indépendantes, avec lefquelles les Romains mavoient point fait de Traité de 
Paix , & celles qui étoient unies avec eux par un tel Traité. A l'égard des derniéres , 
quoi que les Prifonniers faits par les Carthaginois fuffent de bonne prife., ceux-ci pou- 
voient bien les garder ailleurs , mais non pas les mener dans quelque Port des Romains, 
fur peine de perdre leur droit , auffi-tót que quelcun auroit faifi ces Prifonniers. . Les 
Romains donnoient cela aux égards que demandoit la Paix où ils étoient par un "Traité 
avec les Peuples , chez qui les Prifonniers avoient été faits. Mais pour les autres, avec 
qui ils navoient (7) point contraété , quoi que du refte ils ne fuflent point en guerre 
avec eux ; ils laifloient aux Carthaginois pleine liberté de mener méme dans leurs Ports 
les Prifonniers que les Carthaginois avoient faits chez quelcun de ces Peuples. Cette dif- 
tin&tion. fe confirme par la fuite, où l'on voit un troifiéme ordre de Peuples indépendans 
de Pune ou l'autre Partie, mais avec lefquels les Carthaginois , ou les Romains , font 
liez par un Traité de Paix & d Amitié. Ceux-ci font mis à couvert de toute infulte, & 
autorifez à exiger réparation de celles qu'ils auront regués ; faute de quoi , le Public fera 
refponfable du tort , quand leurs plaintes auront été inutiles. Enfin PoLyBE remarque 
ici, que par les Peuples dépendans des Romains , il faut entendre , comme dans le 
prémier "Traité , les Ardéates, les Antiates , les Circéiens , les Tarraciniens , comme 
habitans des Villes Maritimes du Pais Latin. Mais ce Traité nomme auffi les Lauren- 
tins. Peut-être n’eft-ce qu'une omiflion des Copiftes de Polybe. D'ailleurs , depuis le 
prémier Traité fait Pannée même du premier Confulat, les Romains avoient étendu leur 
domination fur divers autres Peuples ; lefquels par confóquent doivent aufli être com- 
pris fous le nom général de Peuples dépendans , auxquels , de part & d'autre , on af- 
fure, par le Traité, une füreté contre tout ace d’hoftilité & tout dommage. Cela mé- 
me qu'aucun de ces Peuples n’eft nommé ici, montre quil n’y a point d'exception 
à faire. 


(e) Thomas 
inedo » 


(5) Uperzura de xj re Kurs "Axpormpío, Masi» Tap. de La Haie, 1730. 


cv kc. Mais mpirxures fignifie ici vifiblement , non pas (7) Les Romains , auffi bien que les anciens Greer ; re 
adjacent , comme traduit PinEpo : mais adjecta funt , com- gardoient prefque comme Ennemis tous les autres Peuples, 
me porte la Verfion Latine de CasAUBON. avec qui ils n’avoient aucun Traité, ni d'Alliance , ni de 


(6) Tapotior vient de Tharfis, dont il eft parlé dans l'Hif- Paix, ou d'Amitié, Ces idées barbares , que l'on voit ici, 
toire Sainte; comme plufieurs Savans le croient. Voiez fe font confervées dans les Fragmens qui nous reftent du 
BocmanT , Phaleg , Lib. Ill. Cap. 7. & Chanaan, Lib. I, Droit Romain, Voiez Grorius , Droit de la Guerre & de 
Cap. 34. Huer, Des Navigations de SALOMON , Cap. 3. la Paix , Liv. II, Chap. XV. $. 7. & Liv. III. Chap. IX. 
pag. 93. Tom. 11. des Traitez Geograph. & Hifloriques, Ed. $. 18 
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(a) Voiez 
Démofthé- 
ne, Pro Co- 
ron. pag. 
315. C. 
Orat. De 


22, A. C. 
Defalf. leg. 


(6) Efebine , 
De falf.leg. 


Hosp © 


IA RE 


DATES 


AR: TIC L-E -:, CCLIT. 


TRAITE de Paix entre PHILIPPE, Ro de MACEDOINE, 
€ les ATHENIENS. 


ANNEE 346. avant JEsus-CHRIST. 


Hıvıprr de Macédoine avoit befoin d’amufer les ATHE’NIENS par une nouvelle 
Paix , en vúe d'un grand coup qu'il méditoit. (1) Les Atheniens , d'autre côté, 


étoient las de la Guerre ; d'autant plus qu'ils fe trouvoient encore mélez dans celle de 
5 S 


Phocéens , comme leurs Alliez. L'année (2) avant celle-ci, Philippe embraffoit tou- 


tes les occafions de leur faire ouverture des difpofitions où il étoit. 


Deux Comédiens, 


Ariffodéme (a) & Néoptoléme , étant venus en Macédoine , à la faveur de leur métier, 
qui leur fervoit de paffeport ; 1l leur fit des libéralitez , & en les congédiant, leur témoi- 
gna, qu'il étoit plein de bonne volonté pour les Arheniens , & qu'il fouhaitoit fort de 
lier amitié avec eux. Les mêmes proteftations furent notifiées aux Atheniens (b) par 
Pac. pag des Ambaffadeurs de Plle d'Eubée, envoiez pour autre chofe , par deux autres 4thé. 
niens , nommez Phrynon , (c) & Créfiphon , dont le premier aiant été pris, comme 
pag. 201. il revenoit des Yeux Olympiques, & aiant prié l'Affemblée du Peuple de l'envoier à Phi» 
lippe , pour fe faire rendre quelque argent dont il avoit été dépouillé alors ; on y joignit 


l'autre , a 


pparemment à deflein de s'inftruire plus exaftement des intentions du Roi de 


pect. Macédoine. Là-deffus , & à la faveur des intrigues ; tant de la plüpart de ces gens-là, 


(c) Voiez 
Démofibé- 
ne, De falf. 


leg. pag. 


que d’autres, (7) qui, pour 
on réfolut de lui envoier dix ( 


fameux Orateurs , Démofthéne & Efchine , 


leur propre intérét , étoient dans les intérêts de PAzlippe , 
3) Ambaffadeurs , du nombre defquels étoient les deux 


devenus depuis grands Ennemis. Ils furent 


224 C. tres-bien reçus, & ils revinrent avec un Héraut , & des Ambafladeurs de Philippe, qui 


230. A. 
(4) Sur tout 
de Philocra- 
fe. 


(e) En Thef- 
Salie. 
(f)Démafth. 
Orat. pro 
Coron. 
pag.220.C. 
(g) Ibid. 


(b) Demof- 
théne, De 
falf. legat. 
bag. 218.C. 


@) Idem, 
Orat. De 
Pace, pag. 
24. B. 
(k) Arg. O- 
rat. De 


fa. legat. 


devoient , en fon nom , traiter de la Paix. 
cette Année. 


Les Atheniens la jurérent avec les formalitez ordinaires : 


Elle fut conclué le 19. de Mars (4) de 
& les Ambafla- 


deurs de Philippe étant partis , on dépécha une autre Ambaffade à Philippe , pour lui 
faire préter à lui-méme le Serment. Elle eut ordre de marcher avec toute la diligence’ 


poffible. 


Mais Démofthéne , qui étoit encore de cette Ambaflade , s'étant arrêté en 
Macédoine | pour racheter à fes dépens quelques Atheniens Prifonniers , à qui il Pavoit 
promis ; les autres gagnez la plupart par ‘PAzlippe , fur tout E/chine , à qui Démofthé- 


ne le reproche avec aflez d'apparence , au lieu d'aller par mer trouver ce Prince où il 
étoit , lui donnérent le tems de prendre encore quelques Villes de Thrace , d'entrer en- 
fuite dans la Theffalie , & de fe faifir du paflage des Thhermopyles. Ce fut alors feule- 
ment qu’au bout de trois mois , ils s'abouchérent avec Philippe dans la Ville de Phéres 
(e) où il jura la Paix fort cavaliérement dans un (^) Cabinet. Par ce Traité, les 4 


théniens lui cedérent Amphipolis , & les autres Places , qu'il leur avoit prifes. 
pe, de fon côté , jura fimplement d’entretenir déformais la Paix avec les Æfhéniens, & 


Philip 


leurs Alliez , à la referve des Phocéens, & des (5) Haliens ; les prémiers , difoit-il, 
étant facriléges , & les autres Ennemis des Pharfaliens , les Amis. Les (g) Cardia- 
BIS. 222 mens furent compris dans le Traité , comme étant du nombre des Alliez de Philippe ; 
quoi que les Arheniens euffent droit fur ce Peuple , comme faifant partie de la Cher/o- 
nefe. Les Atheniens promirent auffi , que , quiconque voudroit enlever à Philippe les 
Places qu'ils lui cédoient , ils s'y oppoferoient de toutes leurs forces, & tiendroient pour 
Ennemi celui-méme qui le feroit à deffein de les leur rendre. (5) Ty wide pip [ASy- 
yalay] voroy [1870 ytyoa tn ? cipiwas | apermutras oS ardyror y af XTLÉTOY y y Ww 


Y 
cupo oy 
ag 7 
duas xorucely” 

’ 7. 
We epyndra 5 CUUHAYOI y IAW. : + - 


Arr. CCLII. (1) Voiez Argument anonyme d'un an- 
cien Aujeur , à la tête de la Harangue d'Eschine De falf. 
legatione. 

(2) Dès avant que Thémiffocle fit Archonte d’Athenes. 
Voiez EscHINE, adverfus Cte/iphont. pag. 283. A. Ed. Bafil. 
1572. 

Hes Cette Ambaffade > & la fuivante , font -rapportées 
dans les Harangues oppofées des deux Orateurs , De’mos- 
Tue NE, & EscHINE , l'une au fujet de la Couronne décer- 
née à Créfiphon; l'autre, fur la prévarication dans l'Ambafude : 
mais il y a bien des circonftances , fur lefquelles ils ne s’ac- 
cordent pas. Et il ne faut pas s’en étonner. C’eft le privi- 
lége d'un Orateur , de fupprimer ou déguifer les chofes qui 
ne font pas fayorables à fa caufe. De forte que , quoi qu'au 


duopoxtras I) Pirro , aa Tis LAAG ty wor em’ atta, Berduw@» odCav, 

X viv poe ou Perser v2 sd: 5 Op Hynsa Dai x) wort , 1 de d= 
ASA / id a 

. Kai (2) Pide vw xg, TÀs owSimas > ’Augrré- 

E AES UE RUNE 

Atos DARE apice y Y Kapdıavas eaudy ¿Eo Xepomorray TW arm Térdy das &C.... 
: AD, - i 

(k) "Er wardoxeio waptoge [ones o Durr@] Atyer Stat Errérdouas “Adrados > à 


Toig 
"AS 


fond Démofthéne femble être mieux fondé, il refte bien des 
faits obfcurs , ou embrouillez. 

(4) Du Mois Elaphébol 
Dopwzrr , dans fon Livre 

(5) Hale (ar) étoi 
Atheniens. Pendant que 
auprès de Philippe , il fit 
Peuple avec celui de Phai 
réconciliation. Philippe fit 
ménion l'eüt prife , il la r Pharfaliens. 
De’mostue’NE , Orat. d egat. pag. 205. A. B. Ad 
Epift. Philipp. init. pag. 65. C. Voiez une Note de HEenrs 
DE VaLois fur HARPOCRATION, pag. 20. du Texte, & 


86. des Notes. 


Voiez les Tabule Attica de 
Cyelis Veter. 
une Ville de 


ie, Alliée des 


femblant de vouloir réconcilier ce 
Mais voici à quoi aboutit la 
ès que Par- 


ANGIBN'S AUR AU TE Z, 


Part. I. 
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> / / YET. if 
ASwaley ovumaxdıs., xwpis AXéoy 


a I Ole 


D ” Rede 
Doxéor. ereye YS 5 OTI ot 


Ao us T apra Alv Doucvol de 8 cæévdoual , dyarép Cepen- 
dant , felon la délibération publique (7) des Arhéniens , 1: pou 


leurs Alliez ; & les Phocéens en particulier, pour qui ils craignoient beaucoup : 
fon , étoient ceux qu'ils fouhaitoient le plus qui y fuflent compris. Une autre cho 
quoi les Ambafladeurs prévariquérent , c'eft (77) qu'au lieu d'aller prendre le ferment 
des Magiftrats de chaque Ville , ils fe contentérent de l'exiger des Députez que 7. 
pe leur avoit envoiez. Le Peuple d’Ærhénes fe laiffa dupper par de faufles efpérances, 

que leur donnoient ces Ambaffadeurs , comme au nom de Philippe. (m) Il avoit pro- (2) 1m, 
mis, difoient-ils , de repeupler Thefhies & Platees , de conferver les Phocéens , Sil poer 2° 


venoit à les fubjuguer ; d’exiger la reftitution des richeffes d’ Apollon , non des Pho- 


205 


en 


céens , mais des Thébains , quiles avoient pouflez à s'emparer du Temple de ce Dieu : /^/ 
qu'il puniroit les Thébains , Ennemis d’Athenes , & (6) difperferoit les Habitans de la 8.313. 


Démofthéne le foutient ; ce Prince étoit bien homme à les faire , fans aucune intention 


au! 


duite, Les Atheniens comprirent bien-tót , mais trop tard , combien ils s'étoient laiffé 
abufer. Ils voulurent (0) réformer le Traité, & s'oppofer à la reception de Philippe Y Teo 


AR «€ 0E Ens EIN: 


. 198. 
Ed. Oxon 


TRAITE entre PHILIPPE, Ro d MACEDOINE, có les 
PHOCEENS. 


La même ANNEE 346. avant Je sus-CHRIST. 


Uanp les Arhéniens eurent été trompez & endormis , par le Traité de Paix dont 
nous venons de parler ; PHiLirpe trouva aifément le moien d’exécuter fes def- 
Pour y mieux réuflir , il (2) avoit promis avec ferment aux Theffaliens (a) Démo 


: aux (je 


tat. de Paces 


feins. 
de leur faire rendre (1) le droit de féance dans le Confeil des Amphittyons 
Theffaliens & aux Thebains , de détruire les Phocéens : pendant qu'il s'engageoit en- 
vers ceux-ci , de ne leur faire aucun mal. Il difoit tout cela en fecret aux Ambafladeurs 
de part & d'autre ; les faifant jurer de n'en rien découvrir à perfonne. Les Ambafla- ı 
deurs même des Phocéens marchoient à fa fuite, (c) quand il venoit pour s'emparer des 
Thermopyles , & entrer par-là dans le pais des Phocéens , comme les tenant pour Amis 
& Alliez. 


ap.4o 5- 
(c) Démofth. 
] n a 3 5 Orat. ad E+ 
Les Atheniens , encore aveuglez par la foi qu’ils ajoutoient aux belles paro- PAT 
les P88: 47 C- 


(6) Tw di OnBaiov wean Amer. Orat. De Pac. pag. 22.  milier & de ruiner Thébes , Sil fe pouvoit. Ce fut aufli ce 


B. Mr. pe ToumziL traduit ici : Qw’il rétabliroit l'ordre 
dans "Tuz'szs. Tom. II. pag. 260. Il reconnoit néanmoins, 
qu Harrocration explique autrement ce paffage, voc. Atos 
xd): (où il faut lire Aic , comme l'a remarqué Henri 
DE VaLois , parce que Suipas , qui copie Harpocration , 
rapporte ainfi le mot ; fur quoi K#ffer a oublié d'indiquer la 
fource.) D'ailleurs, le rnéme H. de Valois, & Anpre’ Dow- 
nes , dans fes Notes fur cette Harangue, ont allegué t 
d'autres exemples , de divers Auteurs, & de Démofthéne même, 
où dione fignifie difipare ; qu'il eft furprenant que le Tra- 
du&eur François ne fe foit pas rendu à de fi bonnes autori- 
tez. Il ne faudroit qu'un feul paffage de Demofthene , où 
parlant de la même chofe, il explique clairement le fens du 
même mot, qu'il y emploie : On8aia 3” fray of xararké- 
arovres [ru Panter rayer] of Domobirrts da" “Awyis TE dove. 
De falf. Legat. pag. 244. A. La raifon qu'allegue Mr. de Ton- 
zl, en faveur de fon explication , n'eft d'aucun poids. 
(Rem. Tom.IV.pag. 123, 124.) ,, Philippe (dit-il,) fe mé- 
» nage ici un faux-fuyant, & fe fert d'un mot doux , qui 
» d'une part puiffe faire accroire aux Athéniens qu'il mettra 
» les Thébains à la raifon ; & qui d'autre part , n’effarouche 
» point les Thébains &c ". Mais 1. C'eft fuppofer comme 
certain , que Philippe avoit fait de telles promefles aux Am- 
baffadeurs d’ Athénes : or Démofthéne le nie par tout. 2. Sup- 
pofe qu'il les eût véritablement faites , ce n'étoit qu'en fe- 
cret. Et cela s'accordoit merveilleufement bien avec les dé- 
firs d'Achénes, qui ne fouhaittoit rien tant alors , que d’hu- 


qui donna créance au rapport, vrai ou faux, d’E/chine; 
comme Démofthene le dit en plus d'un endroi 

(7) On a accufé Orateur de variation & de contra- 
diction groffiére , comme s'il eüt fait ce qu'il bláma lu 
méme dans la conduite des autres Ambatfadeurs. Mais 
Downes le juftifie là-deffus, pag. 11, c5 feqq. Mr. De Tou- 
REIL , dans le Sommaire de la Harangue fur la Paix , a copié 
tout ce que dit ce Savant Anglois, fans le nommer. Ce 
font les mémes raifonnemens , les mémes citations; & il 
n’y a pas moien de douter du plagiat, qui faute aux yeux. 

Art. CCLIII. (1) DE'wosrnENE, Orat. II. in Philipp: 
+ 27. B. Orat. IV. pag. 60. B. & fur tout Orat. de Pace, 
pag. 24. A. où il parle des deux fuffrages , qu'avoient chaque 
Ville ou chaque Peuple , qui étoient Membres de ce Con- 
fcil; droit obfcur, fur lequel on peut voir la Diflertation 
de Mr. pz Varois fur les Ampbiétyons, ME°M. DE L’Aca- 
DE'MIE pes BELLES LETTRES KC. Vol. VI. Ed. de Hol 
pag. 293, ce fuiv. Apparemment les Theffaliens avoient él 
exclus pendant cette Guerre Sacrée ; les Phocéens étant ma 
tres du Temple de Delphes. EscuiwE néanmoins , parla 
Philippe dans ce tems-là , met les Theffaliens au nombre des 
Ambbiétyons , Orat. de falf. leg. pag. 262. B. Mais il re~ 
gardoit apparemment leur exclufion comme étant non de 
droit , mais fait; ordonnée feulement pendant les trou- 
bles de la Gréce. Downes avance ici une conciliation toute 
a-fait mal fondée. 


FF 


(4) Diod. de hommes. (4) 
Sicile, Lib. 

XVI. Cap. à N de ou 
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(e) Idem, 


Lib. VIIL. 
5 


XVI. Cap. 
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les quE/chine leur avoit données de fa part , firent un (2) Décret, portant, Que la 
Paix feroit maintenuë avec Philippe , & les Defcendans ::Que fi les Phocéens ne fai- 
foient pas ce qu'ils devoient , & s'ils ne remettoient pas le "Temple de Delphes aux Am- 
phitiyons , le Peuple Athénien envoieroit du fecours contre ceux qui l’empécheroient, 
Philippe leur avoit demandé cela par une Lettre : & cependant i n'y avoit alors d'autres 
Amphitiyons , que les Députez des Theffaliens , & des Thébains , qui lui étoient dé: 
vouez entiérement. Les Atheniens demeurérent ainf en repos, comptant que tout iroit 
bien pour les Phocéens. Mais Philippe, entré dans la Locride, avec une puiffante Ar- 
mée , va afliéger la Ville de Nicée, où PHALE'QuE , redevenu Général des Phocéens , 
s’étoit retranché. Celui-ci fe fentant hors d'état de réfifter , lui envoia demander une 
capitulation , qu'il obtint , à condition de livrer la Place & de fe retirer où il lui femble- 
roit bon , avec les Troupes qu'il avoit à fa folde, qui étoient au nombre de huit-mille 
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le Péloponnéfe. Les Phocéens alors fe voiant abandonnez des Atheniens , & fans au. 


1 


(PDémofh. Tapedanay éaurds To DATO... . (f) ne 
Ont de de rds worus Quel Santas Pillo &O... (g) Puinierus excidium minabatur, ni 
falr Ier, fieret deditio. Vitti igitur Phocenfes neceffitate , pattà falute fe dediderunt. Philip- 
ES Fin. pe dit néanmoins lui-même, dans une Lettre aux Arheniens , rapportée par (5) De*mos- 

THE'NE, que dans toutes les Villes de la Phocide qui Sétoient renduës volontairement , 
il y avoit mis des Garnifons ; & que , pour celles qui avoient refufé de fe foumettre, il 
^. les avoit emportées de vive force , & réduit leurs Habitans en efclavage ; ce qui fuppo- 


^" fe que quelques-unes avoient fait réfiftance. 


cune reflource d’ailleurs, fe rendirent à Philippe, & promirent de lui livrer leurs Villes, 
à condition qu'ils auroient tous la vie fauve. (e) Oi di douée, ourrpiGerres Talis Amie , 
‘Oporoyia DiAirre y Doxéar. . .. abras 


Il ne fut pas plus religieux à tenir le Trai- 


té fait avec les autres , qu’il n’avoit de coutume de Pétre : il.y pilla , ravagea , maffacra 
impitoiablement , comme s'il les eût prifes d’aflaut. Pour fauver enfuite les apparences, 
dans Pentiére exécution de fes cruels deffeins ; il fit intervenir l'autorité du Confeil des 


Amphictyons y comme nous le verrons tout à Pheure. 


ARDE ES CCL LV: 


TRAIT E' du méme PHILIPPE de MACEDOINE avec le Confeil 
> 
des AMPHICT YONS. 


La méme ANNEE 346, avant Jesus-Cur1sr. 


L'y avoit long tems , que Pair 1PPE fouhaitoit de devenir Membre du Confeil des 
Amphittyons , pour fe fraier le chemin à réduire tous les Grecs fous fon obéiflance, 

en prenant ainfi part à leurs affaires. L’Expédition contre la Phocide lui en fournit une 
occafion favorable, Apres s'être rendu maitre de ce pais, il fit affembler les Amphic- 
tyons , & les laifla , pour la forme , Juges de la maniére dont les Phocéens devoient é- 
tre punis , comme facriléges, Les Thébaims > & les Theffaliens , fe rendirent feuls , 


ou prefque feuls à l'Affemblée; & les Athéniens 


au moins n'y envoiérent perfonne. Tous 


ceux qui s’y trouvérent étant dévouez à fa volonté , il obtint aifément ce qu'il fouhaitoit. 
q > q 
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(2) Le 17. du mois Scirrophorion, c'eft-à-dire, le 18. de 
Mai. Démofihéne , Orat. de falf. leg. pag. 206. & 207. B. 

Arr. CCLIV. (1) De’mosrue’ne dit , qu'il y avoit 
vint-deux Villes dans la Phocide ; & en méme tems il don- 
ne à entendre qu'elles étoient toutes murées : car il dit, 
qu'elles étoient trés-fortes , de forte qu'il falloit du tems, 
& un Siege, pour les prendre. Orat. pro Coron. pag. 216. A. 
Pausanias, qui fait le dénombrement , nom par nom , des 
Villes détruites par Philippe, en compte auffi vint-deux , Lib. 
X. Cap. 3. où, pour trouver jufte ce nombre, il faut lire 
Souris (Taxis plutôt) comme le remarque PAUMIER de 


Voici le Décret même, que (2) Diopore de Sicile nous a confervé. I n'y manque, 
ce femble , que la datte , & le nom du Préfident ; deux chofes que l'on marquoit au 
tag. 542. commencement de 'Aéte, comme on le verra plus bas par un autre exemple, 


» Ir a été réfolu par les AMPHICTYONS 3 

» Que Puitippe , & fes Defcendans , auront 
» Íéance dans l'Affemblée, & les deux voix qu'y 
», avoient les Phoceens , avant que d’être réduits 
» par les armes : Que les (1) Fortifications de 
», trois 


Grentemefnil , Grec. Antiq. Lib. VI. Cap. 2. pag. 595. Cap: 
16. pag. 677. en quoi néanmoins il avoit été prévénu par 
SYLBURGE , Not. in Pan. Ainf sign ne peut s'entendre 
ici des Murailles, comme porte la Verfion Latine ; & com- 
me l'exprime encore plus diftin&ement Van DALE , Diff. 
de Concil. Amphiétyonic. pag. 440. où il traduit tout ce Dé. 
cret. Les Villes Fortifiées néanmoins ne devoient ‘pas être 
confervées , comme cela femble d'abord füivre de ce qu’on 
parle d'en rafer les Fortifications :-car i! paroit par la fuite, 
que toutes les Villes de la Phecide font condamnées à être 
détruites. 
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trois Villes de la Phocide feront rafées : Que les 
5» Phocéens n'auront plus de part au Temple d'4- de 
» pollen , ni entrée au Confeil des Amphiétyons ci et insi HN Sa Um iE 
; Qu'il ne leur fera permis d'avoir ni Chevaux, bps AC NUN SQUE uo 
» ni Armes, jufqu'à ce qu'ils aient reftitué au TES $ ÉS ee 
3, Dieu les richeffes volées: Que les Fugitifs d'en- la llei cds Lcd HELP O M RUE 
5) tr'eux, & tous les autres complices du Sacrilée #67» Y (Ra, GANG Gee SS 
a5 ge» feront tenus pour exécrables , & pourront feas , BED RUE Css qayroJey 
» être faifis (2) par tout où on les trouvera: Que Tas de words andoas Tay Doxéoy xaTaoxd= 
» toutes les Villes des Phocdens feront demolies,(3) far, y peromicas eis xbpas ,  Exago Ld) 
» & réduites en Villages , dont chacun n'ait PAS  qrAGoy Exam opua DTO TA y que diegdyas 
», plus de cinquante feux » & foit éloigné des au- PR A su das TORN 

» tres pour le moins d'un (4) Stade : Que lesPbo- RODEO A q » Mes: 

» céens demeureront. poffeffeurs de leurs Terres , à a 4 = OR) SH get SU | 
3» la charge néanmoins de paier tous les ans à Apol- TOUTE Ow opor REL ARC Dad 
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» Theffaliens , aura l'Intendance des Feux Pythiens , 
» attendu que les Corinthiens ont trempé dans le fa- 
», crilége des Phocéens : Que les Amphittyons , & > Fok mb ee si ; 
» Philippe, feront brifer (6) les armes des Phocéens, rat, Y Ta m AV QUTO) XATAXAUTAI y % 
, & des Etrangers qui ont été à leur folde , & Tes Immes ¿mov al. 

>, brûler enfuite les-morceaux qui refteront; mais 

» que, pour leurs Chevaux, ils feront vendus. 
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L'exe’cuTion fuivit de près cet Arrêt, & fut fait à toute rigueur. De*MosTHE'NE 
parle , (c) comme témoin oculaire, du trifte fpectacle qu’offroit la Phocide , dans l'é- () Orat | 
tat où elle fut réduite. Philippe , & les Theffaliens , envoiérent à (d) Athenes des FIT. GU 
Ambafladeurs , pour l'engager à confirmer , par fon fuffrage , Padmiflion de ce Prince (4) v. 
dans le Confeil des Amphiétyons. Les Atheniens le (e) refuférent d'abord ; & De- Pup apt B. 
mofthéne les exhorta (^) fortement à ne pas s’y obftiner. Je ne fai s'ils fe rendirent à Ses 
fes raifons : mais Philippe n'en fut pas moins maitre depuis des délibérations du Con- Péys 
fcil Général de la Gréce. ¿ Halicara, 
Spift. ad 
Amm.Cap: 
9. pag. 196. 


AJR VEN Gib E. CQOEV: (f) Ort. 


De Pace. 


TRAITE entre les ROMAINS, & les CAMPANIENS 


ANNEE 342. avant Jesvs-Curist. 


YL y avoit guerre entre les Sammites , & les Sidiciniens. Ceux-ci étoiènt injuftement 

1 attaquez , au moins à ce que dit (2) Tire-Live , par l'autre Peuple, qui abufoit (4) Li. 
de la fupériorité de fes forces. Ils engagérent les Campaniens à fe liguer avec eux. Les an a 
Samnites tournérent alors leurs Armes contre ces Alliez de leur Ennemi, qui, livrez au ~ 

luxe , & peu propres à la Guerre , furent bien-tôt réduits à fe retrancher dans Capoue , 

leur Ville principale. Là preffez , & fe voiant hors d'état de réfifter , ils envoiérent des 
Ambafladeurs à Rome , pour demander un promt fecours , & l'obtenir à là faveur d'une 
Alliance. Les Romains le refuférent , fous prétexte qu'ils étoient eux-mémes Alliez des 
Samnites , comme (6) nous l'avons và ci-deffus. Les Campaniens alors prirent la ré- (4) sur 
folution défefperée de facrifier leur liberté au défir qu'ils avoient de fe tirer du péril pré: l'Année, 
fent , & envoiérent une nouvelle Ambaffade , avec ordre de parler ainfi au Sénat : 277 UA 
» Puis que vous ne voulez pas nous accorder un jufte fecours, pour nous défendre ‚nous 

» & ce qui nous appartient , contre une injufte violence , vous défendrez au moins ce 


» gue 


(2) 'Ayayípoos ses. Quand quelcun étoit déclaré tel ; (5) Ils avoient pris pour la valeur de plus de dix«mille 
chez les Grecs , il étoit permis à chacun & de le prendre, Talens, en Vales d'or ou d'argent , & autres chofes confa- 
& de le traiter comme il vouloit, jufqu'à en faire fon Ef- crées. Diopore de Sicile , Lib. XVI. Cap. 57: pag. 540. 
Glave , ou le tuer méme. Voiez SAUMAISE , De Modo U- Mr. DE TourziL , Tom, III. pag. 123. n'en met que /#- 
furarum , Cap. 17. pag. 757 - & feqq- mille ; quoi que Diodore dife expreffément plus de dix-m 

(3) Pausanıas, dit , que la Ville d'4bes fut confervée; Cela faifoit environ dix-huit millions de nos Florins 
parce que les Habitans n'avoient eü aucune part au facrilé- — Hollande. a 
ge; & qu'elles n'étoient point entrées dans la Guerre de la (6) Le terme Grec (qui ne fe trouve point dans les Dic- 
Phocide. Peu de tems aprés, ajoute-t-il , les Phocéems quit- — tionmaires, ni ailleurs , que je fache) fignifie drifer contre des 
térent les Villages, & rebátirent leurs Villes; à la referve — Rechers , xaramerpoxerious. C'étoit la coûtume des Grecs, 8c 
de quelques-unes , qu'ils négligérent faute d'argent, outre des Romains , de brifer, ou brûler , les Armes des Ennemis 
qu'elles étoient peu confidérables. En quoi Athénes, & Tbé- vaincus. Sous un autre Paxzirre, Roi de Macédoine , les 
bes méme , aiderent aux Phocéens. Ce fut avant la Bataille — Macédomieus brúlérent plus de quinze- mille Armes , prifes 
de Chéronée. Lib. X. Cap. 3. pag. 804. fur les Etoliens ; comme on le voit dans POLYBE , Lib. V. 

(4) De 125. pas. Cap. 8, 

Ff > 
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» qui fera à vous. Ainfi, Messieurs , nous foumettons à votre obéiffance , & à cel. 

» le du Peuple Romain , le Peuple de Campanie, la Ville de Capoué , nos Terres , nos 
(6) Tite-ti- > Temples , toutes les chofes divines & humaines que nous poffédons, Si aprés cela 
» nous fouflrons encore , ce fera comme des gens qui fe font donnez à vous c) 
Quandoquidem [inquit princcps legationis CARPERE noftra tueri adverfus. vim at. 
que injuriam juftä vi mom vultis , veftra certe defen *Hs. Itaque Populum Campa- 
num, urbemgue Capuæ, agros , delubra Deim , divina bumanaque omnia , in ve 
Sram , Patres Conferipti , Populique Romani ditionem dedimus 3 quidquid deinde pa= 
tiemur , dediticii veftri pajfuri. Le Sénat ne demandoit pas mieux ; quoi qu'il fit fem- 
blant de ne recevoir les Campaniens que par compañlion. Il envoia aufli-tdt fommer les 


Samnites de laiffer en repos un Peuple , qui déformais étoit aux Romains. Mais PAm- 
baflade aiant été fort mal reçuë , on leur déclara la Guerre » qui dura près de cinquante 


ans , avec quelques courtes interruptions. 
Crrrs méme annnée , les Samnites furent battus trois fois ; & la derniére Bataille 
fur tout infpira tant de terreur aux autres Peuples, que les FALIsQurs, qui n’avoient 
(rem, qu'une Treve avec les Romains, demandérent la Paix au Senat. (4) Hujus certami- 
ie "^ qus fortuna d» Falifcos , quum. in induciis effent , fedus petere ab Senatu coëgit. Le 
bruit de ces exploits alla fi loin , que les Carthaginois envoiérent une Ambaflade à Ro. 
me , pour féliciter le Peuple , avec un préfent d’une Couronne d’or, du poids de vint- 
cing livres , pour être mile au Temple de Fupiter dans le Capitole. 
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RENOUVELLEMENT. d Alliance entre les ROMAINS, & 
ks SAMNITES. 


ANNEE 340. avant JEsus-Curisr. 


(a) Tite-Li: E Conful Lucius Aemilius Mamercinus étoit entré (a) dans le pais. des Samnı- 

ME IB TES , Où il ravageoit la Campagne, n'aiant trouvé aucune Armée qui s'y oppofár, 

ids "Yes Samnites lui envoiérent alors demander la Paix. Il leur permit d'aller à Rome en 
porter la propofition au Sénat, & fit en attendant une Tréve avec cux , à condition 
qu'ils donneroient à fes Troupes la paie d'une année , & du Blé pour trois mois. Les 
Ambafladeurs obtinrent leur demande , & celle qu'ils y joignirent, de pouvoir, fans au- 
cun empéchement de la part de Rome , faire la Guerre aux Sidiciniens. L'Alliance fut 

() wid. donc renouvellée fur ce pié-là. (^) — Legati Samnitium pacem. orantes. adeunt. | alterum. 
Confulem Zfemilium |] à quo refecti ad Senatum , poteftate fata dicendi , Pofitis feroci- 
bus animis , pacem Jıbi ab Romanis , bellique jus adverfus Sidicinos petierunt..,, 
Quum de pojtulatis Samnitium Ti. Aemilius Pretor Senatum confiluiffet , reddendum 
que bis fedus "Patres cenfuiffent , Pretor Samnitibus refpondit : Nec quo minus per- 
petua cum cis amicitia effet , per "Populum Romanum ftetiflé : nec contradici , quin, 
quoniam ipfos belli fui culpa contraéti tedium ceperit , amicitia de integro reconcilietur, 
Quod ad Sidicinos adtinet , nihil intercedi , quo minus Sanit; Populo pacis bellique 
liberum arbitrium fit. Federe icfo. quum domum revertiffent , extemplo. inde exercitus 
Romanus deduttus ; anuo ftipendio, dv trium menfium frumento accepto ; quod pepigen 
rat Conful , ut tempus inductis daret, quoad. Legati rediffent. Cette Paix dura quin- 
ze ou feize ans. 
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DEcRrET des BYZANTINS, có des PERINTHIENS, en faveur 
des A TH E'NIEN S. 


La méme ANNEE 340. avant Jesus-Curisr. 


Ans le deflein qu'avoit Painters de Macédoine de foumettre toute la Gréce a 
domination, & d'affoiblir pour cet effet les ATHE’N1 ENS, qui y étoient un grand 
(a Démo- obftacle ; il ne trouva rien de plus à propos, que (4) de les affamer , en fe rendant 
ay. c». maitre du tranfport des. grains qu'ils tiroient de la Thrace. 1l alla (4) donc , l'année 
ron. pag. ayant Celle-ci, afliéger Périnthe , & aiant manqué fon coup, par le promt fecours que 
325. A. € D de us ; à AO . À 
E died. de les Perinthiens reçurent , & des Byzantins , avec qui ils étoient liez par un droit (1) 
Sicile, Lib. e 
XVI. Cap. 
2556 Jeqq. Amr. CCLVII. (1) Sowrorrsia, Cela paroît par PoLYBE> Lib. XVII. Cap. x. pag. 103$, 1036. Ed, Amfielod. 
Nous verrons ailleurs des exemples de cette union. 
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le Combourgeoifie , & des Satrapes mémes du Roi'de (2) Perfe ; il tourna fes armes 
contre Byzance, Mais ici il ne réuffit pas mieux. Athenes, fur les fortes follicitations 
de De'wosTHE'NE , (c) y envoia une puiffänte Flotte, qui, jointe au fecours de quel- 
autres Alliez , contraignit le Roi de Macédoine à lever le Siége. 
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(c) Orat. 
4 IV. in Phi 
C'eft pour té- lipp. 


ques 
1 me AUS y Hohner à 
mojener leur reconnoiffance aux Atheniens , que les Byzantins $ les Perinthiens fi- por 
Dé 1 : N - [A E d i fupr. 
rent le Décret fuivant , que DE'mosrHE'NE (4) nous a confervé. pag. 325, 
326 
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(2) Ocnus , quí commençoit à prendre ombrage de la 
puiflance de Philippe. De’MosTHE’NE , in Epiff. Philipp. pag. 


65 Droponr. de Sicile, Lib. XVI. Cap. 76. ., 
( ainfi qu'il faut lire , au lieu de rewaiz , que 
portent ditions & les MA. Mr. pe Tourzır a traduit 


fur ce pié-là, en fuivant, dit-il, la corre&tion de Van Da- 
LE , (Diff. IX. pag. 779.) excepté le re féparé , qu'il con- 
fans aucune neceflite. Au refte , Casauson 
oit déj fi corrigé le paffage , Animadverf. in Arur- 
NAUM , Lib. Il. Cap, 3. Seulement il met 7j, au lieu de 
Z, que demande la Disle&e Dorique. Et je m'étonne 
perfonne ne lui ait fait honneur de la correction , pas 
méme ceux qui ont de nouveau examiné quelques endroits 
du Décret, dans les Mifcellanea Obfervationes , imprimées à 
‚Amfterdam , Tom. Il. pag. 356. Le 

(4) D'autres lifent , tyxraow , ou innräow. Cela re- 
vient au même, pour le fens. Nous verrons ailleurs (fur 
PAnnée 193.) dans une Infcription d’un Peuple de Crête, 
braco vee C oíelas. Et il s’en préfentera encore quelques 
autres exem 

(5) Fás € ‘ag. C’eft auffi une bonne correétion de 
Van Date, au lieu d' oisi. 

(6) C’eft ainfi que Mr. de ToureiL lit avec raifon (Tom. 
IV. pag.488.) en fuivant, dit-il, Van Dave; qui néanmoins 
dit {eule zporedoy , en Grec commun (pag. 778.) de 
forte qu'on s'étonne, dans une Note fur les Off. Mifcell. pag. 
355. que Van Dale n'ait pas ramené le terme à la forme Dori- 
que. Le Traducteur François l'a au moins fait. 

(7) Qui eft la même chofe, que wpdreis : au lieu de za- 
ge ros, que portent les Editions : & werk vi ie, pour 
aspi Te à Ces corrections font de Auteur Anglois , Od- 
ferv. Mifc. pag: 357. approuvées par un des Auteurs des No- 
tes de l'Edition, d’ Amfterdam. 


les. 


» Sous le (8) Hiéromnémon BosPHORICHUS, 

» la délibération (9) du Sénat aiant été recueillie 
» par DAMAGE'TE, celui-ci a dit en pleine affem- 
» blée : Attendu que non feulement aux tems paf 
yy fez le Peuple d'ÂTHE’NES n'a ceflé de témoi- 
» gner de la bienveillance aux BYZANTINS, & 
» aux PE’RINTHIENS unis avec eux d'alliance & 
» d'origine, & leur a rendu des fervices en grand 
nombre & confidérables ; mais encore tout récem- 
», ment, lors que Philippe de Macédoine eft venu fon- 
» dre fur notre pais & & fur notre Ville, pour dé- 
3, truire les Byzantins & les Perinthiens , qu'il a brü- 
»» lé nos campagnes ,& coupé nos Arbres, ce Peu- 
» Ple nous:a fecouru en nous envoiant une Flotte 
de fix-vints Vaifleaux, & fourniflant des Vivres, 
» des Armes, & des Troupes; nous a délivrez de 
» grands périls, & nous a rétablis dans la paifible 
» poffeffion de notre Gouvernement, de nos Loix , 
95 & denos Tombeaux: A ces caufes, les Byzantins 
» & les Périnthiens ont réfolu d'accorder aux Arhe- 
»» "iens la liberté (10). de contracter des Mariages 
» dans leurs pais, d'y jouir detoutes les préroga- 
» tives de Citoïen, d'y aquérir & poffeder des Ter- 
» res, & des Maifons : Leur oétroient de plus la 
», Premiere place dans les Spectacles, & le droit d’é- 
5» tre admis, foit dans le Corps du Sénat, ou dans 
» Y Affemblée du Peuple, immédiatement après les 
(11) Sacrifices: Entendent auffi , que tout Athd- 
»» zen, qui voudra fe domicilier dans l'une ou dans 
3» l'autre Ville, jouiffe d'une entiére exemtion de 
» charges & d'impóts : Ordonnant , que Pon éri- 
» gerafur le Bofphore (e) trois Statués de feize cou- 
»» dées chacune, qui repréfenteront le Peuple d’A- 
5» thénes , couronné par le Peuple de Byzance & par 
» le Peuple de Périnthe : Que l'on envoiera des pré: 
fens aux Jeux folennels dela Gréce, favoir, aux 
»» Jeux Ifthmiques , aux Néméens , aux Olympiens, & 
» AUX 


tem En Gré- 
émones étoient des Greffiers Sacri députez 
des Amphiétjons. Voiez la Differtation de 


Mr. de VaLois, Mem. de l'Acad. Tom. VI. pag. 295, 
6 fuiv. 

(9) Mr. pz "TounziL traduit ici : apris avoir demandé 
au Sénat la permiffon de parler. En quoi il fuit Van Dare, 
qui dit : Pofeffate dicendi fibi fact à Senatu. Diss. Antiqui- 
tatibus & Marmor. illuftrandis infervientes , pag. 543. Mais 
le même Van Dale, rapportant ailleurs ce Décret , & Pexas 
minant avec plus de foin, a traduit , comme il faut ; à Se- 
natu accepta Decreti formulé. pag. 778. 

(10) Voiez ci-deffus un exemple d'un pareil privilége 7 

fort ancien , für l'Année 557. Artic. 72. Et ce que dit 
yb Date , de tous les autres, sió fupr. pag. 780. de 
feqq. 
(1x) Qui fe faifoient avant l’Affemblée , felon la coutu- 
me des Grecs , & enfuite des Romains ; comme on le remar- 
que très-bien , dans les Mifcellanea Obfervationes , ubi fupr. 
pag. 355, 357. La verfion de Mr. pe Tourer (pag. 288.) 
eft ici bien fauffe : le droit de féance, dit-il ; foit dans le Corps 
du Sénat tic. auprès des Pontifes, Tl m'y a dans l'Original 
aucun veftige de Pontifes : & ce n'eft pas un droit de es 
que les Byzantins accordent aux Athéniens ; mais celui d’être 
admis les prémiers à l'audience , quand ils avoient à s'y prés 
fenter pour quelque affaire, de forte qu'il étoient ainfi ex» 
pédiez avant tous les autres. C'eft ce que défigne le mot 
abo)" , joint à pero , felon la correction $ l'explication 
judicieufe , que j'ai fuivie. 


Ff 3 


= 


(e) Port de 
Byzance, 
fur le Bof. 
thore de 
Thrace. 
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aux Pythiens, & que l'on y proclamera les Cou- 
», TOnnes que (12) nous avons décernées au Peuple 
» d'Adthénes; à celle fin que par là tous les Grecs 
» connoiffent & la magnanimité des 4théniens, & la 
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reconnoiflance des Périnthiens & des Byzantins. 
E. ed 4 7 publico euyapıziar. 


32» 


(f) Lib. IL paroır par (f) Dropomz de Sicile, que, "Philippe , aprés avoir levé le Sié- 

EVI. Cap. ge de Byzance, fit la Paix avec les Athéniens, & les autres Peuples Grecs, qui étoient 

351 accourus au fecours des Byzantins. Mais il attendit une occafion plus favorable, pour 
fe venger de affront que les Atheniens lui avoient fait : & elle fe préfenta bien-tót a- 
prés. 


BRETT EL E" CELYITE 


TRAITE entre PHILIPPE, Roi de MACEDOINE > c 
ATEAS, Roi des SCYTHES, 


La même ANNEE 340. ayant Jesus-Curist. 


a Milé- Comme il fe fentoit hors d’érat de leur réfifter plus long tems, il eut recours à 
LL 


Paiciepe de Macédoine , par l'entremife de ceux ( 2) d'Apollonie, & s'engagea , sil 
vouloit le fécourir dans cette occafion , de Padopter , pour être fon Succefleur au Roi- 
(2) Fupin, aume des Gétes. (6) Erat eo tempore Rex Scytharum. Areas, gui, quum bello Mtria- 
Lib.1%. norum premeretur , auxilium a Philippo per Apollonienfes petit , ¿in fiscceffionem eum 
CP? regni Scythix adoptaturus. La condition ne pouvoit qu'être au gout de Philippe. Il 
envoia aufli-töt quelques Troupes à 4£hénes. . Cependant le Roi des Tffriens étant ve- 

nu à mourir, la Guerre finit ; & Areas n'aiant plus befoin des Troupes auxiliaires de 
Philippe , les lui renvoia. Il lui fit dire en même tems » que ce n'éoit point par fon 

ordre qu'on les lui avoit demandées , & moins encore qu'on lui avoit fait efpérer fon a- 
doption : Que les Gézes , plus braves que les Macédoniens , n’avoient nul befoin de 

leur fecours : & que pour lui, il ne manquoit pas d'Héritier > aant un Fils qui fe por- 

toit bien. Philippe , qui étoit alors occupé au Siege de Byzance , envoia des Ambaf- 

fadeurs à Areas , pour lui demander de contribuer aux frais de cette Expédition , afin 

qu'il n'eüt pas la honte d’être contraint à fe retirer , faute d'argent. Les Ambaffadeurs 

eurent ordre de lui repréfenter , qu'il étoit d'autant plus indifpenfablement obligé de lui 
accorder fa demande , que , loin d'avoir fait aucune gratification aux Macédoniens , qui 

étoient venus à fon fecours , il ne leur avoit pas feulement paié les frais du voiage. 4- 

téas sexcufant fur la ftérilité naturelle de fon pais, qui ne produifoit qu’a peine les 

chofes les plus néceflaires à la Vie , répondit, Qu'il n'étoit pas aflez riche , pour fatis- 

faire aux défirs & aux befoins d'un fi grand Roi; & qu'il lui fembleroit plus honteux, 

de lui donner peu de chofe , que de ne lui donner rien du tout : Au refte, que la gran» 

deur du courage , & un corps endurci à la fatigue, étoient toute la richefle des Scythes, 
Philippe n'éoit pas homme à fouffrir patiemment qu'on fe jouit de lui. Auffi-tót qu'il 

eût levé le Siege de Byzance , (3) il marcha vers la Scythie. Cependant, pour cacher 

fon deffein , & furprendre Areas‘, il envoia devant quelques-uns de fes gens , avec le 
caractére d’Ambafladeurs , & les chargea de dire à ce Prince, Que , pendant qu'il af 

fiégeoit Byzance , il avoit fait vœu @ériger une Statué à Hercule fur l'embouchure de 

€) OuD4- (c) lIffer : que c'étoit pour cela qu'il venoit lui-méme en perfonne , & non pour rien 
u^ entreprendre contre les Seythes , auxquels il demandoit feulement le paflage libre, com- 
me Ami. Atéas répondit, Que Philippe n'avoit qu'à envoier fa Statue ; qu'il fe char- 
geoit de la-faire bien placer, & aufli d’avoir foin qu'elle fût bien confervéc : mais qu'il 
ne foufftiroit point , que l'Armée Macédonienne 'entrát fur fes terres, & que, fi Phi- 
Lippe s'obítinoit à vouloir élever lui-même la Statué , en dépit des Scythes, il la feroit 
abattre , aufli-töt aprés fon départ , & en emploicroit l'airain à fabriquer des pointes de 
pase Les efprits s'étant ainfi échauffez de part & d'autre, on en vint aux mains. 
es Scythes , quoi que fupérieurs & en bravoure & en nombre , perdirent la Bataille , 


la) Colonie Aes (1), Roi des ScvrHES , ou Gétes , étoit en guerre avec les Zfriens (a). 


par 

(12) Les Byzantins une ; & les Périztbiens , une autre. 334. D'autres écrivent Arheas; & le nom eft encore plus 
(13) Voiez ici les Remarques de Mr. pe Tourer, pag. corrompu dans les Manufcrits , tant de Justin , que de 
495, & fuiv. Frontin , Strategem. Lib. II. Cap. 4. um. 20. où lon 


(14) Jai mis «pue», au lieu d’ zp pour ne pas laiffer ce peut voir les Notes des Savans. f 
feul mot en Grec commun. he (2) Cette Apollonie étoit une Ville de Thrace , fur le Pont 
Arr. CCLVIIL (1) ‘Ares. C’eft ainfi que le nom eft Esxin, 
écrit, dans Srrauon (Lib. VII. pag. 472. Ed. Amft.) où il (3) Escurne parle , en paffant , de cette Expédition de 
parle en paffant de cette Guerre ; & dans PLUTARQUE, 4- Philippe , Orat. De falfa legat. pag. 292. B. C. 
Pophthegm. pag. 174. D. & de Fortuna Alexandr. Orat. II. pag. 
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par les rufes dont Philippe fe fervit à fon ordinaire. Il prit vint-mille perfonnes , foit 

Femmes, ou Enfans, & une grande quantité de Betail ; mais il ne trouva dans le 

Butin ni or, niargent. Le Roi Areas fut tué (7) dans la Bataille, âgé de plus de ( Lucien 
3 » *8 F Lib. De 


quatre-vint-dix ans. 


VAR DB EOD 


E” CCLIX. 


DECRET du Confeil des AMPHICTYONS, pour déclarer PHILIPPE de 
Macédoine Généraliffime dans la Guerre contre les AMPHISSIENS. 


ANNEE 339. avant 


Jesus-Carisr. 


Ev de tems après la levée du Siege de Byzance, (1) il séleva une nouvelle Guer- 
P re Sacrée , qui fervit à favorifer les defleins de Philippe contre la Gréce. Il y a- 
voit près de Cirrhe , Ville de la Phocide , une Plaine confacrée autrefois à Apollon. 
Les Amphijfiens , Peuple de la Locride , Sen emparérent , & la cultivérent., à ce que 
prétend Escuinz (4): mais, felon De’MostHENE (4), les Terres, qu'ils occupé- (a) Ont 
rent, leur appartenoient légitimement, & ne faifoient point partie de celles qui étoient 
confacrées. Les Ampaicryons , aflemblez à Delphes au Printems , ordonnérent une 
defcente fur les lieux , pour y marquer les bornes de la Campagne litigieufe par des Co- 
lomnes, & enjoindre aux Amphiffiens de ne les plus tranfgrefler à Pavenir. Pendant que 
les Députez faifoient cette vifite , les Locriens tombérent fur eux à l'improvifte , & les 
accablérent d'une grêle de traits , dont tous penférent périr. Les Emiflaires de Philip. 
pe eurent là une belle occafion de le fervir , en faifant décerner la Guerre contre les I- 


phiffiens , & Yen établiffant Généraliflime. 


On trouve dans (c) De"mosTHE'NE les 


deux Décrets des Ampnıcryons. Je me contente de rapporter le dernier. 
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Nous verrons bien-tôt les fuites de cette 


Art. CCLIX. (1) Cette datte eft marquée pat ESCHINE 
(Orat. adv. Ctefiphont. pag. 290. B.) où il défigne le tems 
par l'Archonte Théophrafte, fous lequel Philippe leva le fiége 
de Byzance , felon Diopore de Sicile , Lib. XVI. Cap. 78. 
Et le D , dont il s’agit, fut fait à Delphes, dans PAL 
femblée du Printems fuivant. 

(2) Au lieu de ispiw , Mr. DE V Lors (dans fa Differta- 
tion fur les Amphiétyons , pag. 309. Volum. VI. des Mémoi- 
res de Littérature de Acad. des Belles Lettres) prétend qu'il 
faut lire ¿spero , Hiéromnémon , comme porte , dit-il, 
le prémier Décret. Mais je ne fache aucune Edition , où il 
n'y alt iios dans l'un & l'autre Décret; & je ne vois aucu- 
né variété remarquée dans les Diverfes Lecons , tirées des 
Editions & des Manuferits : excepté une feule , où ; au lieu 
d'ésgées il y a “Iepowatous , faute manifefte. Van DALE (pag. 
232, 452.) croit que ces ‘lu , dont on mettoit le nom à 
la tête des Décrets faits par les Amphiétyons , étoient ou ceux 
qui exerçoient le Sacerdoce fupréme à Delphes , ou aux Ther- 
mopyles , lieux des Affemblées ; ou quelcun des Hiéromné- 
mons. PmrpgAUX tient pour les prémiers , Not. in Marmor. 
Arundell. pag. 123. Mais tout eft fondé fur les Décrets mé- 
mes , dont il s’agit, où la chofe ne paroit pas clairement. 

(3) Les Pylagores , & les Hiéromnémons , étoient les uns 
& les autres”, Députez à l'Affemblée par chaque Ville, qui 
y avoit féance. Les prémiers portoient la parole , comme 


» Sous le (2) Pontife CrinaGoras , dans 
» une Affemblée tenuë au Printems , les Pylagores, 
»» (3) les autres Membres du Confeil, & le (4) 
» Commun des AmPHICTYONS , ont réfolu & 
» arrêté : Qu'attendu que les (5) Amphiffiens, a= 
» prés avoir partagé entr'eux les Terres du quar- 
» tier facré, les cultivent, & y ménent paître leurs 
» Beftiaux; & que lors qu'on a voulu les én em- 
» pêcher, ils font venus à main armée , ont re- 
» pouffe violemment le Confeil commun des Grecs 
3, bleffé quelques-uns de fes Membres, & entr’au- 
» tres, COTTYPHE d’Arcadie , élú Général des 
5 Amphillyons: A ces caufes , on dépéchera des 
» Ambafladeurs à Philippe de Macédoine, on le 
», priera de venir au fecours d’ Apollon & des Am- 
» phiétyons, pour ne pas laifler ce Dieu en proie 
» aux infultes des impies „Amphi 
» notifiera , que pour cet effet les Grecs aggrégez 
», aux Corps des Amphiétyons Vélifent leur Géné- 
», raliffime , avec un plein & abfola pouvoir. 


affaire. 
AR« 


leur nom même l'indique. Mais les Hiéromnémons , Gardes 
des Regitres Sacrez , étoient d'une plus grande dignité. On 
peut voir là-deffus les trois Auteurs , que: je viens de citer. 
Il y a néanmoins bien des obícuritez & des difficultez fur 
tout ce qu'on dit du nombre & des fonétions de ces Dépu- 
tez ; parce qu'il ne refte aucun ancien Auteur , qui ait pris 
à tâche d'expliquer tout cela en détail , & qu'on eft réduit à 
tirer des conféquences de quelques Paffages , ott il eft parlé 
en paffant de ces fortes de chofes. Outre que le tems y ap- 
porta fans doute quelques changemens. 5 

(4) To Kem, ce que Pon appelloit auffi "Exxanoigr, Et 
on entendoit par là ceux qui n'étant point du nombre des 
Députez , ni par conféquent Membres du Confeil, y étoient 
néanmoins appellez , lors qu'ils fe trouvoient à Delphes , ou 
pour offrir des Sacrifices à Apollon , ou pour confulter l'O- 
sacle, Escuine , Orat. contr. Ctefiphont. pag. 291. C. Ce 
qui apparemment ne fe pratiquoit, que quand on avoit 4 
délibérer de chofes extraordinaires & de conféquence. Mr. 
DE VALOIS (#bi fupr. pag. 311.) croit, que tous ces gens+ 
là n’avoient que Phonneur d’être préfens , fans aucune veix 
délibérative. Mais pourquoi les appelloit-on ? Car l'Orateur 
le dit expreffément. On r'ouvroit pas Seulement les Portes 
à qui vouloit entrer : & il y a apparence qu'on faifoit choix 
des perfonnes les plus confidérables. 

(5) Amphiffe, Ville des Losriens , furnominez Ozoler, 


longavis , 
pag. 469. 
Tom. 1I. 
Ed. Amftel. 


oontra Cté= 


Jiphont.pag» 


290. 
(6) Orat. 

pro Corona, 
pag: 334-B 


(c) Orat. 
pro Coronas 
pag. 337 


232 HUG, 25°21 OR TA K UE DES 


AURI TIC EGO 


TRAITE de Paix entre TIMOLEON, Général de l'Armée des C o- 
RINTHIENS envoite au fecours de SYRACUSE 3 & les 
CARTHAGINOIS. 


La méme ANNEE 339. avant Jesus-CHrisT. 


Ommez la Ville de Syracuse étoit une Colonie de CoRINTHE , les Corinthiens, 
MER par cette raifon , & (a) par le foin qu'ils avoient toujours eu de défendre & d'at- 
diu. fürer la Liberté des autres Peuples; avoient envoié , depuis fix ou fept ans , leur brave 
ae TimoLE'oN , (4) avec une E lotte , au fecours des Syracufains , opprimez , d'un cóté, 
que, ibid. Par des Tyrans , qui fe füccédoient fans cefle , & de l'autre accablez par des Guerres 
pag. 239, inteftines , qui déchiroient la Sicile. Timoléon vint enfin à bout de ruiner tous les Ty- 
Diet, YAMS , & il remporta une grande victoire fur les Ca& THAG1NOIS , qui obligea ceux-ci 
Lib.XVI. à lui envoier demander la Paix. Il la leur accorda, à ces conditions , rapportées par (c) 
d Diovore de Sicile : 4, Que toutes les Villes Gréques demeureroient libres : Que le 
(Ubifupr. » Fleuve (1) Lycus ferviroit de limites , pour feparer les Terres de la domination des 
Cap. 83. „ Carthaginois d'avec celles de Syracufe : & que les Carthaginois ne pourroient défor- 
En. » mais donner aucun fecours aux Tyrans , contre les Syracufains ”. Mera de raura E 
Kapyndoviov Alg-mreokva trar 5 % WAAL der Sey rey > TUE pO aúros À eiphyny 5 Ore Tas 
4p. "ErAmidas @ércis srwSépas diyar Toy de Adxoy wars woran Sploy elvas ^^ ExaTÉ= 
pav Cuxpareias" ka DT de Kapyndoviois Borfiicas Tas Tupawors Do EUBII pos Dupanectes. 
(4) In Vi. PLUTARQUE , gui omet le premier de ces articles, en ajoute (7) un autre, celt, 
08 „ Que les Carthaginois laifleroient la liberté à tous ceux du pais, qu'ils occupoient en 
» Seile , d'aller s'établir à Syracufe , avec leurs biens & leurs familles " : Kal res Pa 
Aeuóus e& otras [7 xópas] peroneiy wos Iiupaxsoiss , xpiuara nal -yeveds amodidérres Ec, 
(e) vit. t- Con NELIUs Nepos (e) s'exprime ici peu exactement : il parle comme fi les Cartha- 
| AA ginois avoient été entiérement chaffez de l'Ile, & réduits à fe contenter de leurs poffef- 
== fions en Afrique: Hoc [Hiceta] fuperato , Timoleon maximas copias Carthaginien- 
fium apud Crimeffum fluvinm fugavit, ac fatis babere coegit , fi liceret. Africam. obria 

nere , qui jam complures annos poffefionem Sicilix tenebant. 


We Benbp TC G. LE E CCL XI, 


TRAITE de Tréve entre PHILIPPE, Roi de MACEDOINE, 
€» les ATHENIENS. 


ANNEE 338. avant JEsus-Cnun sr. 


(a) Sur > 2 A : 
PAnnée Ors que Paicirre, comme nous (4) l'avons vu, fut déclaré par les Amphic- 
précédente, tyons Généraliffime dans la Guerre de Religion contre les Amphiffiens , (6) il étoit 


Gate, ablent de Macédoine , pour fon expédition en Scyzbie. Dès qu'il eut avis de cette élec- 
Orat.ade. tion , il penfa à en profiter , pour exécuter fes defleins contre la Gréce , & fur tout con- 


E tre les Atheniens. Quand il eut fait les préparatifs , qu'il jugea néceffaires ; il écrivit 
(e) Démo. une Lettre circulaire, (c) que DE’MosTHE’NE nous a confervée, dans laquelle il fomme 
ort te Jes Peuples du Péloponné/e de venir le joindre en Phocide, dans un certain tems, avec 
pag. 335. des Troupes, & des vivres pour quarante jours. Les Atheniens , allarmez avec raifon , 
envoiérent des Ambaffadeurs à Thébes , pour repréfenter à ce Peuple le danger commun 
de la Gréce, &les exhorter à concourir avec eux à fa défenfe. Mais Philippe, par 
fes Emiffaires , empécha les Thebains de fe détacher de lui. Les Athéniens lui dépé- 
(a) wid. chérent à lui-même une Ambaflade, pour l'engager au moins à fufpendre pour quelque 
pag. 336. tems les altes d’hoftilité contr’eux ; $ on trouve (7) dans DE'wosrHE'NE deux Dé- 


d crets du Peuple à ce fujet. Voici la Réponfe de (e) Philippe. 


Bafil. 1572. BAXI- 


Arr. CCLX. (1) Mr. Dacier, dans fa Traduction des avons và , fur l'Année 383. ’Aaw@ ; marqué , comme de- 
Vias de PLUTARQUE, (Tom. Ill. pag. 59. Ed. d'Amft.) foup- — vant auffi fervir de bornes, dans un "Traité entre Denys 
conne qu'il faut corriger Halyeus , & dans cet Auteur, & Ancien, & les Carthaginois. Dionore de Sicile parle auf: 
dans Dionore de Sicile. Il deyoit ajouter, que Cuvier, de la même Riviére , fous ce nom , dans les Frag 
avant lui, avoit ainfili. Il n'y a prefque pas lieu de douter, Liv. XXIII. & XXIV. pag. 164: 168. Excerpt. Legat. 
que la correétion ne foit bien fondée. On ne trouve ailleurs  Hoe/chel, 
nulle part une Riviére appellée Lycus , en Sicile. Mais nous 


agmens du 


ANCIENS TRAITEZ. Parr. I. 
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„ PHiripre, Roi de Afacédoine, au Sénat & 
» au Peuple d’Athenes , Salut. Je n'ignore pas; 
» dans quelles difpofitions vous.avez été, dès le 
y commencement, envers nous; ni quels mouve= 
,, mens vous vous donnez, pour attire 
» Theffaliens, les Thebains , & même les Béotiens. Mais 
» parce que ces. Peuples , fuivant les régles d’une 
5, meilleure Politique , refufent de fe foumettre à 
vos fentimens , & aiment mieux demeurer atta- 
» chez au parti que leur intérêt demande ; vous, 
>> aujourd'hui , par un foudain changement, vous 
3 m'envoiez des Ambaffadeurs & des Hérauts » 
» vous me rappellez le fouvenir de nos Traitez 
55 & demandez une Tréve, fans que nous aiyons 
» commis contre vous rien qui fente Vhoftilité. 
» Cependant , aprés avoir entendu vos Ambaffa- 
p deurs, je veux bien avoir égard à vos deman- 
> des, & je fuis prêt à vous accorder une Tréves 
pourvü que vous éloigniez de vous ceux qui 
5», vous confeillent mal, & que vous les notiez 
d’infamie, comme ils le méritent. Apızv. 


us les 


» 


Pan-rA Philippe ne faifoit manifeftement qu'amufer les Atheniens , & la fuite le 
montra bien. Pour fe fraier le chemin de la Grece , il fit femblant de marcher vers la 
Campagne de Cirrhée , contre les Amphijfiens ; mais, dit De’mosrtur’ne , (f) a 


e avoir envoié promener bien loin & 


Cirrheens , & Locriens, il sempara de la (1) 


ille d Elatée , qui étoit (g) la plus grande de la Phocide , à la referve de Delphes. 


ARTICLE CCLXIL 


TRAITE d'Alliance entre les ATHENIENS, G les THEBAINS. 


La même ANNEE 338. avant Jesus-Curist. 


E's qu'on eut appris 


gociation réuflit cette fois , 


La né- 


& l'éloquence viétorieufe de cet Orateur l'emporta contre tout Dios. Hali- 


ce que purent dire les Ambaffadeurs que ##/ppe y avoit envoiez en méme tems , pour 


parer le coup. 


Décret pour l’Ambaffade ‚qui avoit été fait fur la propofition de Démofthéne , & que celui- 
ci rapporte tout entier. On devoit convenir avec eux, „ Qu'il y auroit Ligue offenfive & 


» défenfive entre les Athéniens & les Thébains ; 


qu'ils s’accorderoient réciproquement 


» pour leurs Citoiens le droit de Mariage avec ceux de l’autre Peuple; & qu'ils confirme- 
^ roient le Traité par des fermens prétez de part & d'autre ” : (4) EuSi®u de ['A- 


y 


Orales] wpis ates, y oyunaylar y Eryaplay moncade, y ópxes dera, xa Aer. 


A RY Perr COLI: 


TnAiTE de Paix entre PHILIPPE de MACEDOINE, & les 
ATHENIENS. 


La même ANNEE 338. avant JesusCHrisr, 


Hırıppr ne fe déconcerta point , & ne laiffa pas de pouffer fes projets , malgré 
l'Alliance des Athéniens , & des Thebains , dans laquelle pluficurs autres Peuples 
entrérent. (1) La Bataille de Chéronée, dont le péril le fit (4) depuis friflonner quand 


Arr. CCLXI. (1) Elle avoit doric été rebätie, depuis la 
deftruétion générale des Villes de la Phocide , que nous avons 
wie ci-deffus , fur l'Année 346. Artic. 254. 

Arr. CCLXII. (1) Orat. Pro Coron. pag. 338 ; & feqq. 
Voiez Diovore de Sicile, Lib. XVI. Cap. 85. pag. 554. 
Ed. H. Steph. PLUTARQUE , in Demofthen. pag. 854. À. 
Tom. 1. Ed. Wech. 

Arr. CCLXIII. (1) Le prétexte de cette Guerre a quel- 


il 


que chofe de fingulier. L’Ile d'Halonéfe appartenoit autre- 
fois aux Athéniens. Quelques Infulaires Pirates s'en empa- 
rérent. Philippe la leur enleva. Les Athéniens la lui redeman- 
doient. Il offrit (dit-il lui-même dans une Lettre) de s'en 
rapporter à des Arbitres ; & de donner cette Ile aux Athé- 
niens , fi elle lui étoit ajugée , ou de la leur rendre , fi Pon 
décidoit qu’elle leur appartint. La-deflus, à la perfuafion de 
De’mosrne’ne , les Athéniens prétendirent , que Philippe de- 


voit 
G 


g 
2 


Thébes 


(f) Orat: 


pro Corona y 


à Athénes la nouvelle de la prife d'Elatée, les ATHE’NIENS, 
uiffamment exhortez & encouragez par Démofthéne, (1) envoiérent à 
une nouvelle Ambaffade , (4) de laquelle Démo/théne lui-même faifoit partie. 


(a) Philo- 
chor. apud 


carn. Ep. 
Amm 


Le Traité d’Alliance fut conclu , & on peut en inferer les conditions du Kran, 
2.198, 


Tom. II. 
Ed. Oxon. 


(4) Orat. pro 
Coron. pag, 
340. A. 


(a) Plutär« 
que, Vit. 
Demofth. 
pag. 855. Bi 
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il y réfléchifloit , le mit au comble de fes vœux; & la vitoire complette qu'il y rem- 
porta , le rendit à peu prés maître de la Gréce. — 1 ufa cependant de ce bon fuccés avec 
quelque modération , pour ne pas effaroucher les Grees , & pour leur faire moins fentir 

(6) Tfi», le poids d'une füjettion , à laquelle ils n'étoient pas accoütumez. : Il envoia méme (4) 

a M fon Fils Alexandre , avec Antipater un de fes Favoris; pour traiter de Paix avec les 

"o  Athéniens, (2) & renouveller avec eux amitié & alliance , fur un pie inégal fans dou- 
te. Il leur rendit leurs Prifonniers fans rançon , & leur permit d’enterrer leurs Morts. 

(c) Poe, : ll fit méme (c) donner des habits à ceux qui s'en retournoient chez eux. (d) KeSrve 

ae um d mS£ueo Y Cx ? vins mara A apeobels Sm ia pis oy duo. Tj "ASwyaíoy À 

(4) Diod.de Y culiar arpos abres QuMav Te y cummaylay... . (e) Super bec Alexandrum filium, 

Sic. Lib. cum amico Antipatro , qui pacem cum his [Athenienfibus| jungerent , Athenas mifit 

ee: [Philippus]. C’étoit un trait de politique. Le Roi de Macédoine (f) n'en ufa pas a- 

56. vec la méme douceur à l'égard des Thebains , & des autres Peuples de Gréce , méme 

> de ceux qui étoient demeurez neutres. 


ARTICLE CCEXIV. 


Hift. Lid, 
VI. Cap. 1. 


PHILIPPE de MACEDOINE élu Géntralifime des GRE CS, pour la 
Guerre contre les PERSE S. 


ANNEE 337. avant Jesus-CHrisr. 


*AMBITION de PHiL1pPE ne fe bornoit pas à l'Empire de la Gréce. II méditoit 
T. une grande Expédition contre les Perses , & il fit (2) courir le bruit, que c'é- 
toit pour l'intérét commun des Grecs, auffi bien que pour venger de vieilles injures qu'ils 
avoient regties des Perfes , auxquelles les Dieux mêmes , difoit-il, étoient intéreffez. 
Quand il crut avoir par-là , & par d’autres traits d'une politique engageante , difpofé les 
efprits à écouter fes propofitions; il conyoqua une Affemblée générale de la Nation à Co- 
rinthe y & avec fes beaux difcours , il fit tant, qu'on Pétablic Généraliflime des Grecs, 
avec une pleine autorité , pour porter la Guerre en Æ4fe contre le Roi de Perfè. Cha- 
(2) «fi» . que Ville de Gréce fut (6) taxée , felon fes facultez, à fournir fon contingent de Trou- 
ass ps pes, d'Argent , & de Munitions de bouche : ce qui faifoit une Armée de deux-cens 

- . mille Hommes d'infanterie, & quinze mille de Cavalerie : car les Macedoniens , & 
les Peuples Barbares qui dépendoient d'eux , n'étoient pas compris dans ce nombre. Té 
(à Diod. de AG» (c) de F EAA HE ¿Aquévoy avtov TPATHYO avTonpatopa ® “EAARIE 5 méydhas qa- 
Ubi pacxevds emoiro pes Y “ban res llécas grarear. Justin dit, (7) que les Lacédémo- 
niens feuls refuférent de reconnoitre le Roi de Macédoine pour leur Chef , & de fouf- 
crire à fes loix. Auxilia (e) deinde fengularum civitatium deferibuntur , five adjuvan- 
dus ed manu Rex [Philippus] pugnante aliquo foret , feu duce illo bellum inferendum 
[Perfis]. . . . Summa auxiliorum ducenta millia peditum fuére, de equitum quindecim 
millia &c. Soli Lacedzmonii ¢ legem c» regem contemferunt ce. 


(4) Diod. de 
Sicile, Lib. 
XVI. Cap. 
90. 


Sicile , 
fupr. 
(d)Ubi fupr. 


AU Rela CL ES GCL XY. 


ALEXANDRE leGrand élu Généralifime des GRECS , à la place de 
PHILIPPE fon Pére. 


ANNEE 336. avant Jesus-CHRIST. 


(a) Diod. de 
Sicile, Lib. 
XVI. Cap. 
90, faq. 


*ANNE’E (a) après que Philippe eût été revêtu par les Grecs de la haute Dignité 
& du pouvoir fupréme , pour la Guerre contre les Perfes , il envoia en Afe (1) 
; trois 


voit abfolument leur reffituer l'Ile , comme leur appartenant 
de droit ; & non la donner, ni rendre. A caufe dequoi E/chi- 
ne reproche à fon Adverfaire , qu'il avoit pointillé $ chica- 
né fur des mots. Voiez la Harangue De Halowfo : la Let- 
tre de PuiLIPPE , pag. 63. EscHINE , Orat. contr. Ctefi- 
phont. pag. 286. A. ELien, Var. Hifl. Lib. XII. Cap. 53. 
avec les Notes de Kunnius & de PERIZONIUS. 

(2) Les Athéniens perdirent alors leurs Iles , & l'empire 
dela Mer, comme le dit Pausantas , Lib. 1. Cap. 25. 
S'il en faut même croire CLE’MENT d'Alexandrie , (Pro- 
treptic. Cap. 4. pag. 48. Ed. Oxon.) ils furent fi humiliez , 
& donnérent fi fort dans la flatterie , qu'ils ordonnérent par 
une Loi d'adorer Philippe. Mais comme on n'a point d'au- 
tre garant de ce fait, & que, fous Aléxandre méme , 


les Athéniens condamnérent non feulement à dix Talens l'O- 
rateur Démade , qui avoit voulu leur perfuader de reconnoi- 
tre pour Dieu ce Prince , mais encore prononcérent fenten- 
ce de mort contre Evagoras , qui l'avoit adoré dans une Am- 
baflade. (Arnene’e , Lib. Vl. Cap. 13.) Mr. WEssELING 
révoque en do vec raifon (Nor. in Simson. Chronic. pag. 
928.) ce que dit Clément. Il ne nie pas , que les Athéniens 
n'aient décerné alors à Philippe quelques honneurs. De’ma- 
DE l'infinu& , Fragm. Orat. pag. 239. Ed. Wechel. Mais ce 
la .n’alloit pas jufques à l'adoration. 

Art. CCLXV. (1) Parménion , Amyntas > & Attale, à 
ce que dit Justin , Lib. IX. Cap. 5. Dionore de Sicile 
ne parle que du premier, & du dernier, Lid. XVI, Cap. 
92. pag. 557. Ed. H. Steph. 
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is de fes meilleurs Généraux , dans le deffein de les fuiyre inceflamment avec toutes 
fes Troupes. Mais comme il étoit fur le point de partir , & dans le tems même ,: qu'il 
alloit à la folennité des Nóces de fa Fille C/éopatre , qu'il marioit avec Alexandre, Roi 
d’Epire ; il fut affafliné par un Jeune (4) Seigneur Macédonien , à qui il refufoit de 
rendre juftice d'un cruel outrage auquel celui-ci avoit été expofé par la brutalité d’un 
Courtifan , Allié du Roi. ALEXANDRE ; furnommé depuis /e Grand , fuccéda à Phi» 


(2) Nom- 
mé Atta 
lus, 


Lippe s 


& quoi qu'il ne füt alors que dans fa vintiéme 


année, il témoigna d’abord une 


ardeur extrême d'exécuter & de pouffer tous les projets de fon Pre. Pour cet effet, mal- 


gré les 
tre en 
crainte , 
ment par les Amphittyons aux 


mouvemens de la Gréce, qui croioit avoir alors l'occafion favorable pour fe remet- 
liberté , il trouva moien de ramener bien-töt les efprits ou par douceur , ou par 
& de fe faire donner le Commandement en Chef contre les Perfes , prémiére- 
Thermopyles, & puis dans une Affemblée générale des 


Grecs, qu'il convoqua à (c) Corinthe , comme fon Pére avoit fait. "Ecaes (4) ti 


; > CY, > S 
warpamapadoron inyeuoriay À EAAAIC auto cuyrapisat y a S o 


7 


ladas déyuarti. py 


(6) Arrieh, 
De Exped; 
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TOY. 
Peuples Barbares , 
revenir , pour la difliper. 
tion de Thébes. Tout plia alors, & 


Mais , pendant qu'il étoit allé jufqu'aux bords du Danube, pour réduire quelques 
foulevez contre lui, il fe fit en Gréce une Ligue , qui l'engagea à y 
Il en vint à bout, & fit éclater fa vengeance par la deftruc- 
fon élection au Généralat contre les Perfes (2) 


fut pleinement confirmée dans une autre Affemblée des Grecs à Corinthe. 


ARTICLE CCLXVI 


Tr arte de Paix entre ALEXANDRE le Grand, € quelques Rois, 
ou Peuples , qui habitoient près du DANUBE. 


La même ANNEE 335. avant JESUS-CHRIST. 


LExAMDRE , comme je viens de le dire , étoit allé au Nord de fes Etats, contre 


quelques Peuples , 
tre les Perfès. 


qu'il vouloit réduire, avant que d'entreprendre la Guerre con- 
Il trouva plus (a) de réfiftance , qu'il n’avoit peut-être cru. SYRMUS, 


(d) Diod. de 
Sicile, Lib. 
XVII. Cap. 
4.248.563» 
564. 


(a) Arien, 
ubi fupr. 


Roi des TRrisazLiens , fe retrancha dans une Ile du Danube, où il ne (1) put le &.2, & 


forcer. Mais Alexandre 
qui habitoient 


des Ambaffadeurs , pour 


yor Suele Chacay, Y wc edaxe wigs 
cela , dit, que, parmi ces Peuples , 
qui frappa Alexandre. Il leur demanda , 


hendoient davantage ? Au lieu de lui témoi 


lui & fa puiffance 


Illa leur accorda (2) & 
wáyre À "ANskardpe ÉQiéue- 
ARRIEN, qui rapporte 


¿> dans des lieux de difficile acces , & voient quil alloit porter ailleurs fes armes 5 


tout ce qu'ils craignoient 


, Cétoit que le Ciel ne tombát fur eux : que cependant , ajou- 


aiant vaincu les Gr’res, & rafé leur Ville; plufieurs Nations, 491: 
aux environs du DANUBE , ou ailleurs, & Syrmus même, envoiérent 
lui demander la Paix , & l'Amitié. 
on fe donna la foi réciproquement pour gage : (4) Pirias de 

ANG" xal erate 
il vint des CELTEs , (3) d'une taille & d'un air, 
Quelle étoit la chofe du monde qu'ils. appré- 
gner , comme il s'y attendoit , que c'étoit 
> ils répondirent , Qwétant établis bien loin du pais d'Aléxandre ; 


(2) Ibid. 
Cap. 4. 


te (c) STRABON, ¿ls faifoient grand cas de Pamitié d'un auf grand Homme, que luz. ()Lib.vit- 


Alexandre , quoi qwétonné de cette réponfe, 


fe contenta de dire, Que les Celtes é- 


toient des Peuples fuperbes ; & ne laiffa pas de les traiter d’ Amis , € de les recevoir au 
nombre de fes Allez : Kal (4) vdrss Pius Te ümuácas , x«l Eunnaxus wormodduGy 5 
> x qu T s ; 

¿rica amtmeue  Tooëror Vans , ri ¿dades Kedrol eich. 


(2) C’eft ainfi que l'on concilie avec les autres Auteurs, 
Ja narration de PLUTARQUE , qui place ici Véleétion d'4lé- 
xandre , & ne parle d'aucune autre. Il y eut, à ce que dit 
Diopore de Sicile, (Lib. XVII. Cap. 14.) une Affemblée 
des Grecs , dans laquelle Aléxandre , après avoir pris Thébes, 
fit réfoudre , que cette Ville feroit rafée , fes Prifonniers 
vendus comme Efclaves , & les Fugitifs exclus de tout afyle 
dans la Gréce. Ce peut être là, qu'on renouvella Péleétion 
a Aléxandre ; d'autant plus que les Lacédémoniens s'y Etoient 
oppofez dans la prémiére Affemblée à Corinthe, comme le 
dit ARRIEN, Lid. I. Cap. 1. Il pouyoit auffi y avoir d'au- 
tres Peuples , dont il ne s'étoit trouvé. dans cette Aflemblée 
aucun Député. E 

Art. CCLXVI. (1) PLUTARQUE (dans la Vie d'Aléxasdre, 


AR- 


pag. 670.) dit, qu'il défit Syrmus dans un grand Combat. 
Mais ceux qu'il défit, étoient un autre Corps de Triballes, com- 
me il paroft par Arrien , De Exped. Alex. Lib. I. Cap. 2. 

(2) SrnaBow dit, qu’Aléxandre en reçut des préferis. 
Lib. VII. pag. 462. Ed. Amft. 

(3) Qui habitoient fur le Golfe Ionique. Srrason dit, après 
ProLomt E, aux environs dela mer Adriatique, zrsp ov Adpie 
C'eft la méme chofe , comme on voit. Ainfi c'étoient des 
Gaulois , & non pas, comme Pentend FREINSBEMIUS ; (Sup- 
plem. in 9. Curt. Lib. 1. Cap. 12.) des Germains- Mais il 
s'agit des Gawlois , qui s'étoient établis dans Pilyrie , & ainfı 
étoient voifins des Triballiens ; comme le remarque PAUMIER 
de Grentemefnil , Exercit. in Auct. Gracos , pag. 235. Où l'on 
peut voir la Note fur ce paflage. 


Gg 2 


pag. 462. 


(d) Arrien > 
ubi fupr. 
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Ae R TAC LEG AQUA 


Droit de Bourgcoifie donné à ALEXANDRE le Grand, par les 
MEGARIENS. 


La méme ANNP’E 335. avant JESUS-CHRIST 5 ou environ. 


DY Sith. Je place ici par conjeéture , après le (a) do&e FREINSHE’MIUS » cet Atte Public 4 
penam qui a quelque chofe de curieux ; quoi que (4) SENE'QUE , qui Pattribué mal-à-pro- 
b.1.cap. pos aux Corinthiens , infinuë que le Décret fe fit dans Je tems qu Alexandre oit. déja 
Vainqueur de POrient , d’où il ne revint jamais. Après la ruine de Thébes , qui fou- 
jc Lib. 1, mit à Alexandre toute la Gréce, fes Peuples , à envi les uns des autres , cherchérent 
Cp.13. A gagner par toute forte de voies les bonnes graces de ce Conquérant. Les Mr'ca- 
; RIENS crurent ne pouvoir mieux lui marquer le cas qu'ils faifoient de lui, qu'en lui no- 
tifiant , par des Ambafladeurs envoiez pour le féliciter de fes exploits, qu'ils lui avoient 
(6) Platar- donné > par délibération publique » la Bourgeoifie de leur Ville : (c) ‘Qs Dany Are 
que,DeMo- Edvdpes aroNrélay Meyaptis Jrpioa Se. PLUTARQUE ajoute , qu’ Alexandre rit d'abord 
mia Sc. de cette offre : mais que les Ambaffadeurs lui aiant dit, que les Mégariens n'avoient 
pag.826.C. jamais fait cet honneur qu'à Hercule , il Paccepta alors avec joie & avec admiration, à 
Ed. Wech. caufe de la rareté du fait : Té 9 de yérora eue À oredw auray, im Encives , ore 
poro wrote Y arodirelay “Hpaxrdy % per” Cayo) aut, dupiouvro, To de Savudcayra 
dada, To Tipo c» Td orale TiHenevoy. 


JW AE CEE MO CSA QUE 


TRAITE entre ALEXANDRE le Grand, & Aba, Reine 
de CARIE. 


ANNEE 334 avant Jesus-CHrIisr. 


"ANNEE, fuivante , ALEXANDRE partit de Macédoine pour fon Expédition con- 

IB tre les Perfes. On fait l'heureux fuccès , & la rapidité de fes Conquêtes , qui fit 

qu'il avoit guéres befoin d'en venir à des Traitez. J'en trouve quelques-uns, qu'il ne 

fera pas inutile de rapporter. Quand il fut (1) arrivé dans la Care, il eut bien-tör 

foumis toutes les Villes qui étoient entre Mile? , & Halicarnaffe; parce que la plupart 

(a) Diod. de €toient habitées par des Grecs , (a) auxquels il accordoit fagement la liberté de fe gou- 

SE Bea Cut felon leurs propres Loix, & l'exemtion de tributs. 11 gagna auffi l'affe&tion de ces 

GREEN Peuples , par la maniére dont il en agit avec Apa, Reine de Curie. Cette Princefle 

514. Ei. H. avoit été dépouillée injuflement de la Couronne, qui lui revenoit de droit , (2) & elle 

Sethe ne pofledoit qu'une feule Place, mais trés-forte. Elle alla au devant d’ Alexandre ; lui 

livra Alindas (c'étoit le nom de la Forterefle); lui dit, qu'elle l'adoptoit pour fon Fils; 

& le pria de la rétablir dans fon Roiaume , s'engageant à lui foumettre les Pais révoltez, 

()stratm, dont fes parens étoient maîtres. (^) Le Conquérant accepta fes offres , lui promit ce 

da DM. qu'elle demandoit, & lui tint parole; car, après s'être rendu maitre de toute la Carie, il 

971. Ed. Ja remit en pofleflion de Phéritage de fes Ancètres. (7) "Ada de “Alda pin xaréiye, xa- 

ufu. Ho ? Kaplas c» Tos Oxupararos » y eobardyrt *AreEavdpw ts Kaplay y Amııra , Td Te “Are 
(E) Arrien, I, > i à sue 1 / i wr 7 P "noe 

De Exped. da Endideoa , y waida o Tibeutyn "AAA" Kal ANS TÁ Te “Ada airy éme 

a Libl rule, y To doua TE waidds Cox amino » X, émudh “AAmaprosdy Tt ue. à À AM 

mises Kapias emexpatyce 5 avty dpe amdons edoxe. . . . (2) "merca [A2«.] Tor "ANEEandhor , 

dd. y well xaTayuy am cis T aQapäcay Racirelar Vmoyonim “bind Tah agerara ouwarpd- 

AL Es auto" tes WS éyorras olxeles Umapyar aura &c. PLUTARQUE (e) remarque, qu’4- 

pag.670.B. da aiant envoié à Alexandre des rafraichiffemens exquis, avec des Cuifiniers , des P4- 

pM tifliers , des Confituriers ; ce Prince la remercia > & lui dit, Que Léonidas, fon Gou- 

180. A. verneur , lui avoit autrefois donné de meilleurs Maîtres en ce genre , dont Pun étoit, 

de fe promener avant le jour , pour bien diner ; c» Pautre , de diner fübrement , pour 


bien fouper. 


AR- 


Art. CCLXVIIL Il venoit de prendre Mile, sprésune as adr corparsów. ARRIEN, Lib. I. Cap. 20. 

vigoureufe réfiftance. Néanmoins illaiffa la vie & la liber- (2) Ada étoit Femme & Sœur d’Iprıe’z, Roi de Curie, 
té aux Miléfiens, ll traita méme avec trois-cens Grecs, qui qui avoit fuccédé à Artémife , fon autre Sœur. Ce Prince 
étoient à la folde des Perfes , & qu'il voioit réfolus, malgré — étant mort fans Enfans , laiffa la Couronne à fa Veuve , {e- 
leur petit nombre , à fe défendre jufqu'à la derniére extré- lon Pufage de lAfie. Mais Ada fut détrônée par Péxodare ; 
mité, dans une Île vis-a-vis de Miler , où ils s’étoient fau- & après la mort de celui-ci, fon Gendre Grontabate avoit pris 
vez à la nage. Ils s'engagérent, par la Capitulation, à por- {à place. 

ter les armes pour lui : Kal exd¥rus pos euros ¿mi Tod 
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Der 
Sy 


AR T. 1. GEOX, 


TaAITE entre ALEXANDRE le Grand, & les ASPENDIENS. 


La même ANNEE 334. avant JESUS-CHRIST. 


Ors quALExANDRE fut entré dans la Pamphylie, il vint au devant de lui (2) 
L des Ambaffadeurs d'une Ville de ce pais-la , nommée AsPENDE, dont le Peuple 
lui offroit de fe donner à lui , à condition , qu'il ne feroit point obligé de recevoir 
nifon dans fa Ville. Alexandre y confentit : mais il exigea des Ambafladeurs , qui é- 
toient munis d'un plein pouvoir , cinquante Talens pour le paiement de fes Troupes , & 
autant de Chevaux que les Afpendiens avoient accoútumé d'en donner pour tribut au 
Roi de Perfe : "Ex Mépyns de as «poit > Sy TUyx LEI AUTO xL T odé wpeobas ?AoTwd ia" 
ar ox pa T Opes > Tox woaw INTE » pepa» de uh ciodryav déoueyo. — X) wed UN À pas 
arpakayres azındov goa viov eerixofla de TÁMayTA xeAeóu Ty gpariè dera (1) aúres els 
pu , D Tes lames de Sacpdy BaciAd erpepor. où de ump Te TB Seyuple y Tes lames Ta- 
padécay Eubéuer » Arno. Mais, ajoute (6) ARRIEN, les Afpendiens manquérent en- (4) Tid. 
fuite de parole , & fermant les portes de leur Ville à ceux qui venoient les fommer de la TR 
part d’Alexandre , d'exécuter les conventions , ils fe mirent en état de défenfe. Alé- 
xandre y vint lui-même mettre le Siége , & réduifit les Habitans à redemander la Paix 
aux mêmes conditions. Le Vainqueur ne voulut alors la leur accorder, qu'en y ajoutant, 

„ Qu'on lui livreroit pour ótages les Principaux de la Ville : Que la Ville lui paieroit le 

» double de la fomme , qu'elle avoit refufé de fournir felon les prémiéres conventions : 

» Quelle obéiroit à un Gouverneur , qt Alexandre y mettroit : Qu'elle paieroit un Tribut 

» annuel aux Macédoniens : Et que le$ 4/pendiens, qu'on accufoit d'avoir injuftement pris 

» quelques Terres appartenantes à leurs Voifins, feroient obligez de fe défendre en Jufti- 

„ ce contre leurs demandes, & de fubir la fentence. ‘Emi roi aros ult de ds Evvión ile 

aurds ouipss de ddvas par rés duaroréres CMÉAEUGEs X) rés Imaras , ds opone aurrdynoay® 

X Gerh TéAavra atl À marina: xal adidas tS carpéay Td um’ "Arskärd;s raxder- 

mi xa Qépes Smptpar dco. tery Maxedéor zul vari À ropes 2jgoplneu > iv TU oprxó 
por Boay Bia xarxa c? aitiæ Far. 


= 


À SRI TO: E EHOE LER. 


TRaiTE de Capitulation entre ALEXANDRE le Grand, & la Garnifon 
de la Ville de CELENES. 


ANNEE 333. avant JESUS-CurIsT. 


Ommz Alexandre approchoit de la Ville de Cr’Le’NES en Phrygie, à deflein de 
la réduire fous fon obéiffance , la Garnifon , que le Roi de Perf? y avoit, fous 

le Commandement d'un Gouverneur , abandonna la Ville , & fe retira dans la Citadel- 
le, qui étoit fur un lieu efcarpé de toutes parts. (4) „Elle y tint bon quelque tems : mais ( 
enfin fe voiant ferrée de prés , elle demanda une Tréve de foixante jours , à condition 
que , fi, au bout de ce tems-là , Darius ne lui envoioit aucun fecours , elle rendroit 1- 
la Place. QuinTE-CursE (4) rapporte ceci plus diftinétement , qu'ARRIEN : Cere- (5) 140.111 
vum ut circumfideri arcem , ©: omnia fibi in dies ardliora viderunt effe , fexaginta die» Ct. * 
rum inducias pacti , ut nift intra cos auxilium Darius ¿p/is mififfet , dederent (1) ur- 
bem: poftquam nihil inde prafidii mittebatur ad praeflitutum diem permifère fe Regi. 
Le fecours n'aiant point paru au terme marqué , Alexandre fut mis en pofleffion de la 
Citadelle. 


A: Red HOLE GG L XE 


Trarre de Capitulation entre la Ville de Mı ty LENE, @& les Géné- 
raux de D AR 10s Codoman , Roi de PERSE. 


La même ANNEE 333. avant J Es us-CHr 1st. 


Mie , Général de Darius Codoman , Roide Perse, celui contre qui As (a) Arrien; 


LEXANDKE le Grand avoit entrepris fon Expédition ; s'étoit rendu maitre a DE Eanes 
de 11. Cap. te 
Diod. de Si« 
Are, CCLXIX. (1) Il y a aöreis dans l'Edition de Gro- Ant. CCLXX. (1) Ou il faut lire ici arcem , ou le mot cile, Libs 
NOVIUS ; c'eft peut-être une faute @impreflion, Le fens de- urbem doit être effacé ; comme les Critiques l'ont remarqué; X V 11.Cag. 
mande certainement «dros. puis que la Ville étoit déja au pouvoir d'Aléxandre. 494 Zhe 
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3 
de toutes les Villes de l'Ile de Lesbos , à la referve de MirvrE'xE, la principale, Pen- 
dant qu'il afliegeoit celle-ci par mer & par terre , il vint à moutir. AUTOPHRADATE, 
& PHARNABAZE, Fils d’Artabaze , continuérent vivement le Siége ; de forte que les 
Mitylenéens n’aiant aucune cfpérance de fecours » furent contraints de demander une 
Capitulation. Elle leur fut accordée, à ces conditions : », Que les Soldats Etrangers, 
» qu'Zéxandre avoit envoiez dans la Place pour la fecourir > auroient la liberté de fe 
retirer : Que les Mityleneens renverferoient (1) les Colomnes, où étoit gravé PAGE 

. » du Traité qu'ils avoient fait avec Aléxandre ; & qu'ils feroient déformais Alliez de Da- 
(Droit » ris , fur le pié de la Paix (6) d'Antalcide : ¿Que les Bannis de la Ville feroient rap- 
furPAmnée » pellez, & qu'on leur rendroit la moitié des biens qu'ils pofledoient lors qu'ils furent 
387. Ari. exilez ”. (c). Hleulayres [ot Miruameaa] CQ» TW Daprábaloy , opoMoyÍas ETOMTANTO 
Lo) Krim, Tes u Ébes Tes wap *Arekdvdps olas 3) Euunaxlar quotas ame ge 2 MirvAyales di 
ubifüp. ade wv Tas pas "AN EEauvdpoy cQíci yemutvas guias > Euuuayss de vas Aapeie a oP 

epp) T em ’Avrarxlde yen ups BaoiNéa Addo. Tes Quyádas de atray natives "fu 
Tos mice TY tore dyray bre tQvyo. Le Traité étant conclu ; & exécuté de la part des 
Mityleneens , les Perfes n'en uférent pas de bonne foi. Car » aufli-tôt que Pharnaba- 
ze & Autophradate furent maîtres dela Ville, ils y mirent garnifon, & établirent pour 
Tyran un des Bannis , nommé *Diogéne ; fans compter les extorfions , par lefquelles ils 
(4) Me», ranconnérent les Habitans , riches ou pauvres. Mais, environ un an aprés, (7) Hé- 
a géloque, un des Généraux d’4löxandre, afliégea Mityléne , où commandoit alors PA- 


Cap. 2. ER an A Miet o à Ele à a REO 
thénien Chares , qui fut obligé de fe rendre , à condition qu'il pourroit fe retirer ailleurs 


» 


() Quinte- fain & fauf : (e) Sed quum obfidionem tolerare non poffet. [Chares Athenienfis , qui Mi- 
To a tylenem > nuper occupatam , tenebat] Urbe tradita , patfus , ut incolumi abire liceret y 


5. in fe. lmbrum petit. En récompenfe de l'attachement inviolable , que les Mitylénéens avoient 
(Mm, ett au parti de Alexandre, & des fommes qu'ils avoient dépenfées pour cette Guerre; ( f^) 
es. T leConquérant leur rendit depuis leurs Oráges, & ajouta un grand pais à leur territoire, 
DID. 13. In y a, dans les conditions du Traité des Mitylénéens avec les Généraux de Da. 
rius ‚une difficulté confidérable, fur ce qWARRIEN dit de la Paix PANTALCIDE ,com- 
me faite avec un Darius : wpis Racirta apti. Ce Darius deyoit être DARIUS No- 
thus, Pére & Prédéceffeur @ARtaxERxe's Mnémon : & néanmoins il cft certain , que 
la Paix d’Anralcide fe fit fous cet Artaxerxes , qui ne fut jamais appellé Darius ; car 
tg) Ou 4r- fon nom étoit (g) Arfıcas, avant qu'il montät fur le Trône de fon Pére. Ainfi il faut 
eee Bu: ou qu’ Zrrien ait fait un anachronifme, & confondu le Pére avec le Fils, ou que le Tex- 
Arax.init. te foit ici corrompu. Je croirois volontiers le dernier. Les Copiftes ignorans peuvent 
aifément avoir mis Aapaoy pour ”Apragtpen , à caufe du Aapele , qui précéde de peu; fur- 
tout fi le mot d' Zrzaxerxés étoit écrit par abbréviation ; comme la chofe eft poffible ; 
auquel cas la reffemblance des prémiéres lettres les aura trompez. Cette conjecture eft 
au moins. plus à l'honneur de PHiftorien. Le dernier Editeur, Jaques Gronovius ^ 
ne dit rien fur les paroles dont il s'agit; ainfi il n'a trouvé aucune variété de le&ure dans 
fes Manufcrits. La difficulté en elle-même , s'il Peút appergué, méritoit bien une Note, 
Je wai pas fous ma main PEdition de BLANCARD , pour voir fi celui-ci auroit déja fait 


là-deffus quelque remarque. 
DR IGI ET CODI IT 


TRAITE entre ALEXANDRE, le Grand, & les Juırs de 
JERUSALEM. 


ANNEE 332. avant Jesus-Curisr. 


(a) Fofoph. poe le Siege de Tyr , (a) Auz’xanper envoia fommer les Jurrs à Feruja- 
LM E lem, de lui fournir du fecours & des vivres, dont il avoit befoin pour cette Expédi- 
Cap. 8.6. tion , & de lui paier les mêmes Tribus qu'ils paioient auparavant à Darius, moiennant 
3. divif. quot ils auroient l'amitié des Macédoniens , & ils ne s'en repentiroient pas. Le Souve- 
"^J". rain Sacrificateur répondit aux Meflagers d'A/éxandre , Que les Juifs aiant prété fer- 
ment de fidélité au Roi de Per/é , ils ne pouvoient en confcience porter les armes contre 

lui, & qu'ils ne feroient rien contre leurs engagemens, tant que Darius vivroit. Apres 

la prife de 777 , le Vainqueur irrité de la réponte des Yuifs, marcha droit à Ferufz- 

lem. Jappus (ou Fadduah) le Souverain Sacrificateur , En étant informé, aprés avoir 

fait tous les actes de Religion , que demandoit fon caractére & la néceffité preffante eut, 

dit-on’, un fonge divin , qui le raffura , & lui indiqua le moien que la Providence def. 

9 Jn tinoit à fauver un Peuple chéri de Dieu. (4) Ce fut ; d'aller au devant du Conqué- 
vante rant, 


Art. CCLXXI, (1) Marque authentique , par laquelle on témoignoit renoncer à une Alliance, 
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rant , lui & les autres Sacrificateurs , avec leurs Vétemens Sacerdotaux, & accomp 
de tout le Peuple en habit blanc Aufli-töt qu Alex: eût vu de loin cette Proceflion, 

il s’avança feul, & rappelant alors dans fon efprit un fonge qu'il avoit ett lui-méme (¢) (9) Dans La 
en Macédoine avant fon départ , il fut frappé de la vüe du Souverain Pontife des uif, Tie 
dans lequel il reconnut le méme homme , qui, avec les mêmes habits , s’étoit préfenté 
à lui dans ce fonge , & lui avoit dit que Dieu lui donneroit l'Empire des Perfes, con- 

tre lefquels il fe difpofoit à marcher. Ainfi il fe profterna devant Jaddus, & adora » 
comme il le dit enfuite , le Dieu dont cet homme étoit le Miniftre. Nous ne favons tout 
ceci que de JosrrH , PHiftorien Juif, fur la foi duquel (7) ORIGFNE, peut-être auf- fjr 
fi le (e) Tavmup, en parlent : & comme aucun Auteur Paien n'en a tien dit, plu- v. 


bien qu'il y ait eú quelque chofe d'extraordinaire , à en juger par la fuite de la narration 7^» 
de Fofeph, fur quoi du moins on ne peut raifonnablement recufer fon témoignage. Car, & 
au lieu de fe venger des Fuifs , Alexandre leur laiffa la liberté de fuivre leurs propres "e^; Cap. 
Loix , & les exemta tous les fept ans du Tribut ordinaire ; fachant , que, dans cette tf) Y. M 


feptiéme année , il ne leur étoit pas permis , felon la Loi de Mozfe, de femer leurs Ter- fs infuf- 
res, ni de faire par conféquent de récolte. Il accorda la méme chofe , pour les Ge : be 


qui étoient à Babylone, & dans le pais des Médes. Il confentit auffi , que les uzfs , 
qui feroient à fa folde, (& il invita tous ceux qui voudroient prendre ce parti) puf- 


fent y vivre à tous égards d'une maniére qui ne les obligeàt à rien faire contre leur Reli- 

gion. (g) T8 d Pexiépéos CUT YTOMENS > x trao ea Tos war pals Vinos, à TO edomoy TC (9 Jah. 
avelo@opor Elvas, cu py ya. o Dy Nes LT P a)rG» , ba y tes cy BaGvAon y Mh- $-5- 
dla "Iedaíss ole idios Carola vas prada > aoubus Uméogero woteny Ue abou. 
dal» $ ait& mpès To AIO" > wes auto BEA?) curpareva > Tos warpeols eeow 
eunbvorres % XT Tavra Carre 5 ¿roluos Eye imdyedaı, WoAAG À cU) alte parlar inyd- 
away. Le filence , au refte , des Hiftoriens , Grecs & Latins , qui ont écrit de la Vie 

d Alexandre , welt pas feul une preuve affez forte de la fauffeté de toute cette hiftoire, 
non plus que le peu de tems qu'ils difent qu Alexandre fut à aller de Gaza en Egypte, 
favoir fept jours. Car on voit , en comparant enfemble ces Auteurs que chacun a o- 
mis des chofes qui fe trouvent dans quelque autre : ils peuvent donc tous avoir aufli (3) 
omis des chofes qui étoient dans les Auteurs plus anciens , qu'ils ont copiez , & que 
nous n'avons plus. (2) D'ailleurs , il y a beaucoup de diverfité, & quelquefois de con- "az 
trariété , entre Diovor de Sicile, ARRIEN, & QuixTE-CURSE , fur certains faits, ans 
& certaines circonftances ; apparemment felon que chacun a fuivi un des anciens Au- 
teurs de la Vie @ Alexandre , plutôt que l'autre : ainfi rien n'empêche qu'ils ne fe foient 
accordez fur l'efpace du tems , dont il s’agit, comme fur d'autres circonftances , pour 
avoir tous adopté la narration de quelque Ecrivain , qui feroit peut-être démentie par 
celle de pluficurs autres , s'ils étoient parvenus jufqu'à nous. Il faut méme excepter ici ,. 
Diovore de Sicile, que Van Dave (2) cite fans l'avoir bien confulté : car cet Hif- eus. 
torien dit feulement, (4) qu'Æéxandre , aprés avoir réglé toutes chofes à Gaza , s'en P: 77- 
alla en Egypte avec toute fon Armée. Que fi, comme fait (/) UsserIUS , on place vios 
le Siége de Gaza aprés qu’ Aléxandre eut été à Jerufalem , il n'y aura plus de difficulté 49. pag. : 
à cet égard. En un mot, je confens que JoserH ait ajouté (4) quelque broderie à ce us i 
qu'il nous dit ici d'Aléxandre : mais il me paroit dur de rejetter le tout comme une pu- My 
re invention. CEU 


AVR TC EE GSOLXXILL 


TRAITE de Paix entre les ROMAINS & les GAULOIS. Autre, entre 
ALEXANDRE, Roi dEPIRE, @ les ROMAINS. 


La même ANNPE 332. avant Jesus-CHRIST. 


Ervis treize ans, (a) les GauLors étoient demeurez en repos. Mais, quelque (926: 
envie qu'ils euffent de remuer , comme ils virent que les Romains croifloient en ai E 
puiflance & en forces , ils firent la Paix avec eux, par un Traité. C'eft tout ce qu'en 
dit 
Art. CCLXXII. (1) Sur tout Van DALE , Diff. fuper ^ qu'on fait que les Auteurs Paiens faifoient peu de cas de la 
Arifiea , Cap. X. Mr. Hupson cite un Anglois, Thom. Nation Juive, ou même la haiffoient. 


Wacsrarre , Rep. ad LLoyDir Epift. ad SHERLOCK ; & (4) Il y a même un fait, dont il parle à cette occafion, 
11 dit, que quelques autres font entrez dans la méme pen- qui eft manifeftement faux ; comme on Va remarqué. C’eft 
Tee. qu'il fuppofe qu’ Alexandre vouloit dès-lors fe faire adorer 


(2) Mais obvii reges cum infulis peut fignifier fimplement, de tout le monde. Or Penvie ne lui en prit que quelques 
que ces Rois venoient en fupplians ; de quoi les lefule é- années après. Voiez une Note de Mr. WEssELING für 
toient une marque ; comme on l'a obfervé ici. SIMSON » pag. 9F2- 

(3) Ici fur tout la chofe cft d'autant moins furprenante, 


240 DI SENT REO M PRIVE D'LEM$ 
(2) id. dit (P) PoLYBE: Mera de ravra [ro Tpoxaldera ery] ouvoparres [oi Tardras | augavonerny 
À Popalor diyapiy , eiphm ¿mtahoayro , à cunas. Cette Paix dura (1) trente ans. 
JE joins ici un autre Traité , qui fe rapporte a cette même Année, ALEXANDRE, 
() Free Roi d’Erırz > (c) Oncle maternel d'éxandre le Grand , étoit venu , depuis quel- 
SPP: etes années en Italie , avec une Flotte, (2) fous prétexte de donner du fecours aux 
Tarentins , qui lui en avoient demandé contre les Bruttiens , avec qui ils étoient en 
Guerre ; mais au fond dans d'autres vúes : car il fe flatroit de pouvoir faire des conqué- 
tes du côté de l'Occident , comme fon Beau-Frére , & fon Neveu depuis, penférent à 
en faire dans Orient. Quelques fuccès qu'il eût eu d'abord , il conclut néanmoins des 
Traitez de Paix, & d'Amitié ou d’Alliance , avec divers Peuples , & un entrautres a- 
vec les RomaiNs; apparemment pour les endormir, en attendant des conjon&ures plus 
(a) fis > favorables. (7) Porro ALEXANDER, Rex Epiri , in Ytaliam. 4 Tarentinis , auxilia 


zn KU gaverfus Bruttios deprecantibus , follicitatus , ita cupide profectus fuerat &c..... 
@ i zi- Brevi poft tempore pacem. Cy amicitiam cum Rege eorum | Appulorum] fecit... . ., 


ve, L 
VIII. 


Tum & cum Metapontinis , & Pediculis, ¿+ Romanis , fedus amicitiamque fecit .... 
D^ ^b (e) Eo certamine fuperior Alexander, incertum qua fide culturus , fi perinde cetera pro- 
(Aum. ceffffeut , pacem cum Komanis fecit. Mais il fut tué quelques années après , fans être 
An retourné chez lui (^). Son Neveu , de méme nom que lui, en apprit la nouvelle , 
Lib. VL lors qu'il étoit déja en Perfe ; & quoi qu'il n'en fût pas fort affligé , (7) il ordonna à 
us fon Armée de faire deuil à cette occafion pendant trois jours. S'il en faut croire PLu- 
voc.Tów. TARQUE , (h) Alexandre penfoit à fe fervir du motif de venger cette mort , pour por- 

? > ter fes armes en Italie, quand il feroit revenu de l'Orzezz. Et la chofe eft fort apparen- 
LU te, à en juger par le caractére de ce Conquérant. 


A IG RB OB 8 ON GY LEEX TN. 


11.Ed.Wech. 


TRAITE pour le paffage , entre ALEXANDRE le Grand, e les 
UxIENS. 


ANNEE 331. avant Jesus-Curisr, 


L y avoit une Nation de Perf? , dont une partie , qui habitoit dans des Montagnes, 

s'étoit maintenué libre & indépendante, toute voifine qu'elle étoit de Sufe, ancienne 

Capitale de l'Empire. ALE'xANDRE , après la Bataille décifive de Gaugaméles , ap- 

pellée ordinairement la Bataille d’Arbelles , marcha de ce côté-là. Les Uxrens (ceit ain- 

fi qu'ils fe nommoient) lui envoiérent dire , qu'ils ne le laifferoient point pafler par leurs 

défilez , à moins qu'il ne leur donnát autant que les Rois de Perfé avoient accoütumé 

de (1) leur donner pour le paffage. ARR1EN, qui feul nous apprend cette circonftan- 

ce remarquable , ajoute, qu’ Alexandre renvoia les Députez des Uxiens , leur difant 

qu'on n'avoit qu'à Pattendre dans les défilez, & que là il leur paieroit ce qu'ils exigeoient 

(a) Arien, pour le droit de Paffage : (a) Où de puros HAAS EVOL "Ov£ii > Tépocis Te Ex vain hoay 5 

De Exped. y thre otulayres wap’ *AAgEavdpay , GX dos wapo eQacay + "Ga Tlépoas ira £y 

TIL. Cap. Ty dude, à Anker oca y ow TA Tac Pacihtos Gr Ty wapido ¿Adubayo. Kal re 

de Tas Immeuma "AND , ipa xe doas Vr TA cà, Gy xpurürres "A? opio édéxsy À 

ardpodoy elvas T és Tlépoas), wa y wap add AdGue TO Térayuéra. Mais Aléxandre, pour 

fe difpenfer de tenir fa parole, ufa d'un ftratagéme qui a échappé à ceux quí ont fait des 

Recueils de ces fortes de rufes militaires. A la faveur de quelques Guides Sufiens , il 

entra de nuit par un autre endroit fort difficile à grimper , dans le cœur du pais des U- 

xiens Montagnards , & les trouvant endormis , ıl en fit un grand carnage , s’empara de 

leurs Bourgs , & les réduifit à devenir fes Tributaires , bien contens , qu'il leur laiffäc 

la pofleflion de leurs Terres : ce qu'ils obtinrent par l'interceffion de la Mére de Darius 

(5) Lib. Prilonniere. Dionore de Sicile (5), & Quinre-Curse (e), qui ne difent rien de 

A; Paccord trompeur d’ Alexandre avec les Députez des Uxiens , différent d'ailleurs d'An- 

() Lib. v. RIEN touchant certaines circonftances de cette Expédition : & voilà un exemple de ce 
Gp. 3. que j'ai remarqué à l'occafion du Traité (d) des Fuifs avec Alexandre. 


(d) Sur 
PAnnée AR- 
précéden- E N 323 Ne : 

te, Articl, ART. CCLXXIM. (1) Le P. TuvirLiertraduit ici qu. fins de la Perfe , qui faifoient métier de Brigandage , $e 
272. tre ans. Liv. II. XIV. Tom. III. pag. 155. Edit. auxquels les Rois de Perfe paioient tribut pour s'en rache- 


dAmf. Ce 
te : Ev ale [ov 
(2) Voiez un Fragme: 


nde inadveiience ; car le Texte por- ter :.les Manpzs, les Uxiens, les ELvMEENs, & les Cos- 
] irn vpiénovro, pusiverres &c. ns. C'eft ce que dit SrnasoN, Lib. XI. pag. 795. Ed. 
d'un Ouvrage perdu d'Amisro- .dmff. Il ajoute , que les Coffeens exigeoient aufli des pré- 
TE, (apud Ammon. voc.Niss) TrrE-LivE, Lib. VIIL.Cap.  fens du Roi, lors qu'aprés avoir paflé l'Eté à Echatane, il 
4. & 17. Strapon, Lib. VI. pag. 429. AuLu-GzrLE,  vouloit aller à Babylone. Et il cite fur tout cela NEARQUE. 
Lib. XVII. Cap. 21. Diopore de Sicile, Lib. XIX. Cap. Mais Alexandre domta tous ces Peuples , en les attaquant 
51. Justin , Lib. XII. Cap. 2. Pausanıas, Lib. I. Cap. pendant l'Hiver ; tems , auquel ils ne croioient pas avoir 

1 befoin de fe tenir fur leurs gardes. Voiez auffi ARRIEN, 
Art. CCLXXIV. (1) Il y avoit quatre Peuples , voi- Hif. Indic. Cap. 39; 40. 
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AR T IC LB ECEX XV. 


TRAITE entre ALEXANDRE le Grand , € le Peuple de la Ville 
de NYSE dans les INDES. 


ANNEE 328. avant JESUS-CHrIST. 


N fait, qu'ÀLEXANDRE , non content d’avoir conquis l'Empire des Perfés , vous 
lut porter fes armes jufques danslesInpes. Il y avoit en deçà du Fleuve d’Indus 
plufieurs Nations qui étoient alors comprifes fous ce nom. Les Habitans d’une Ville li- 
bre, nommée Nyse (ou, felon d'autres, Nyfe) qui paffoit pour avoir été bâtie (z 
par Dionyfüs , ou Bacchus ; votant approcher le Conquérane, avec fon Armée , lui 
envoiérent (6) une Ambaflade , compolée de trente des Principaux, à la téte defquels 
étoit Acuruis , le Chef de la Ville ; qui étant introduit , avec fa fuite, parla ainfi à 
Alexandre , felon que le rapporte ArrIEN feul : ,, O Roi, les Habitans de Ny/é 
vous prient , qu'en confidération de Dionyfus (ou Bacchus) vous les laiffiez libres & 
en pofleflion de fe gouverner par leurs propres Loix. Car Dionyfus autrefois , sen 
retournant vers la Mer Gréque , après avoir vaincu les Indiens , bâtit cette Ville, & 
y établit fes Soldats invalides , qui étoient fes Bacchants , pour être un monument é- 
ternel de fes Voiages & de fes Viétoires : comme vous, 6 Roi, avez bâti Alexan- 
drie (1) auprès du mont Caucafe , & une autre Ville du méme nom en Egypte; fans 
7, compter plufieurs autres , que vous avez fait bâtir ailleurs, ou que vous ferez bâtir 
dans la fuite ; aiant déja plus fait, que Bacchus. Or Bacchus a appellé notre Ville 
» fe, du nom de fa Nourrice , & tout le pais , Ny/ée : il a aufli donné à la Mon- 
>» tagne voifine , le nom de Méros , à caufe que , felon ce qu'on dit de lui , il eft forti 
„ de la Cuiffe de Jupiter. Depuis ce tems-là , nous avons toujours confervé notre Vil- 
lelibre , telle qu'il nous l'a laiflée , & nous nous fommes gouvernez , en maintenant 
„ un bon ordre , felon nos propres Lois. Au refte , une preuve que Bacchus a été no- 
» tre Fondateur, .c'eft qu'il croit encore du Lierre, qui ne vient ailleurs nulle part dans 
» les Indes ". Cette comparaifon d’ Alexandre avec un Dieu, mais à l'avantage. du 
Mortel , flatta la vanité du Conquérant , en qui elle l'emportoit fur la fuperftition, & il 
accorda aux Nyféens tout ce qu'ils lui demandoient. (c) Töre dy + "AxeQw dekdpevoy 
Aya rade ^Q. Baoircu , deoyral es Nuosaio y s4oaı odas ¿Acudépes TE Ÿ auTovsuss 5 aidor 
48 Aus. Abo Q» À» ead apor O: To da OG» E Iararlar ¿loo xarın 
X "Ex»opudp , Co PU Smudya sparioray , ob dy aire y Baxyo nay, arica T ata 
Tye, pomuécuno  auTe wAdıns Te y vinos Tos aura écouény xa ames y cU auros ’A- 
Ackardpelay Te Guricas Twp; Kauxciow dpa, y Arm "Arskardear oy T4 *Atyiale yr, y 
Barras mods TAs WW entions Nyy Tas de y xTiceg dud spar y dia dy Alora Ace 
Epya amoducdi Qe. Niosay Te Br Cndrece T wiaw 6 Alo: bit À rps À Noosys y 
3 b xópar Nuasalav TO 0 PO à » Ti wep wAmoior ¿gl À was» % TÈTO Mypèv ed'ayó- 
pace Auro» » ju dh xp T puto c? una To TE As wkndy. Kai Cw, Tere ¿Acudepay Te 
único Y Núasar > Y aurol avroyouory Y cy xdoum woriredovtes. Pd Cm, Anos oixioewsy 
y rede eu yetodo Tequhpor ame D, Qux dAAn © dar yns Qué@, wap’ mr Que- 
Tato... . Kal didwaw ['AMEaidpO-] EN iqus Té dal Tes Opafrópets + Nov", Y. ALTO= 
ves 
CrrrrE méme Année, & dans cette méme Expédition, ALE’xANDRE fit un au- 
tre Traité , mais où il montra qu'il favoit ufer de chicane & de perfidie. 1l avoit trou- 
vé beaucoup de réfiftance , en afliegeant (2) Massaquzs, Capitale du Roiaume des 
ASSACE'NIENS, Ville fort grande & bien fortifiée, devant laquelle il fut lui-même blef- 
fé Mais enfin les Afliegez , épouvantez par les machines qu'on drefloit contr'eux , & 
defefpérant de pouvoir tenir plus long tems , fur tout après avoir perdu leur Comman- 
dant ; fe retirérent dans une Forterefle voifine , & de-là envoiérent demander à Alexan- 
dre une Capitulation. 1l fut convenu , que les Indiens qui avoient défendu la Ville , é- 
tant à la folde des Habitans , fortiroient & fe retireroient avec leurs armes. (7)  oëy- 
Syres "Idol , curro. wed? Ge eFerlar. Ils fortirent donc , & firent chemin, fe repo- 
fant fur la bonne foi du Traité. Mais Alexandre les pourfuivit , & les aiant atteints, 
fondit fur eux à Pimprovifte. Comme ils fe récrioient d’abord, & lui rappelloient le 
ferment qu'il avoit prêté ; il répondit, Que ce qu'il leur avoit promis , étoit de les E. 
er 


32 
9 
55 
» 
3» 


Arr. CCLXXV. (1) Voiez Arnien, Lib. IIT. Cap. 28. Indie. Cap. 1. & Dionore de Sicile, aux Sommaires de fon 
Quinre-Curse , Lib. VII. 3. Et pour lléxandrie d'E- XVII. Livre. . Cependant il y a Mérraya , dans l'endroit 
gypte, Argren , Lib. IIL. Cap. r. Q Curse, Lib. IV. d’4rrien, où nous fommes; ce qui eft apparemment fautif, 
Cap. 8. &c. Aléxandre en bâtit d’autres ailleurs , de même quoi que Gronovius ne dife rien là-deffus. Voiez ÉTIENA 
nom , tiré du fien propre. NE de Byzance , au mot "Ancaxıyol, 

(2) Márcane... Ceft ain& qu’Arrızn l'appelle, Hif. Hh 


(a) Voiez 
Strabon , 

Lib. XV. 
pag. 10975 
1008. Ed. 
Amft. Tus 
fin, Lib. 
XII. Cap. 


7. 
(6) Arrien, 
De Exped. 
Alex. Lib. 
V. Cap. I. 


(c) Arrien 5 
ubi fupr. 
Cap. 1, 2 


(d) Polyen , 
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fer fortir , & non pas de leur laiffer enfuite la liberté d'aller ou ils voudroient : 'O 3 
«e ie uM auoxéya eva mes de |a totos. prdey Ureynda. Ou comme s'ex- 
(e) Lib. prime (e) Diopore de Sicile, Qu'il ne s'étoit point engagé à les reconnoitre défor- 
Bre dE mais pour bons Amis des Macédoniens : "Ov Qiass du 2/2. warrds Maxedérav, Les In- 
607. Ed. H. diens alors réfolurent de fe défendre jufqu’à la derniére extrémité, & fe firent prefque 
5"P. ^ toustailler en piéces , vendant chérement leur vie. ARRIEN raconte la chofe autre- 
ment , fur la foi apparemment de quelcun qui avoit voulu colorer la perfidie d'Z/éxzz- 
(al Ait dre. Nl avoit été convenu , (^) dit-il, que ces Indiens pafleroient au fervice d’4/é- 
Cap. 27. andre. Mais quand ils furent fortis, & campez fur une Colline , ils penférent à partir 
fourdement de nuit, pour sen retourner chez eux. Alexandre en atant eú le vent, 
marcha contr'eux cette même nuit, & les tailla tous en piéces. QUINTE-Curse ( £) 
(o Li. fupprime entiérement cet exploit de fon Héros, & dit (implement , qu’d/éxandre recut 
oo: tes Indiens à compofition. Mais PLuTARQUE dit (7) que l'a&ion d’4/öxandre ternit 


10. 


() vit. 4 toute la gloire de fon Expédition dans les Indes. 


lexandr. 
pag. 698. 
G 
ART I Cb Es -CCLXKVI, 
TRAITE’ entre les ROMAINS, € ceux de PRIVERNES. 

La méme Anwe’e 328. avant Jesus-CHRIST. 
(a) Tite-Li- Eux de PRIVERNES , dans le pais des VorsQuEs, avoient été vaincus (2) quel- 
pode ques années auparavant par les ROMAINS, qui néanmoins leur rendirent alors leur 
VIII. Cap. à ; : DEI 
1. Ville , fe contentant d’y mettre une bonne Garnifon , & de les dépouiller de deux par. 


(2) lem, ties de leurs Terres. L'année avant celle où nous fommes , ils remuérent de (4) nou- 
ee veau , & furent battus. Leur Ville aiant été encore prife , où, comme d'autres difent , 
avant qu'elle le fit, ils fe rendirent au Conful Cajus Plantius, qui, par ordre du Sé- 
nat, la fit demanteler. Comme on délibéroit enftute dans le Sénat , fur la maniére dont 
on devoit traiter les Privernates , un Député de ceux-ci, qui étoit préfent, empécha 
que des füffrages qui alloient à la rigueur ne prévaluflent , par une généreufe hardiene, 
qui fembloit devoir produire un effet contraire. On lui demanda , Quelle punition if 
croioit que méritoient ceux de PRIVERNE ? Celle, répondit-il , que méritent des gens, 
qui fe croient dignes de la Liberté. Le Conful , bien porté en leur faveur , voiant que 
cette réponfe irritoit les autres d'avis contraire, fit une feconde queftion au Député, pour 
l'engager à changer de ton: Sinous vous pardonnons dit-il, quelle Paix aurons-nous aa 
vec vous ? Sx vous nous la donnez bonne , répondit alors le Député , elle fera bien 
gardée, dv perpétuelle ; mais fi elle eft défavantageufe , elle ne durera pas long-tems, 
Nouveau prétexte aux malintentionnez de fe récrier , & de repréfenter , combien ils a. 
voient raifon de fe déclarer contre les Privernates. Mais le plus grand nombre ‘entrai- 
né par le Conful , donna un tour favorable aux paroles du Député; & le Conful dit lui- 
méme fort haut , pour que tout le monde l'entendit , Que des gens , qui ne penfoient 
qu'au maintien de leur Liberté , méritoient de devenir Citoiens Romains. Aïnfi cette 
conclufion paffa & dans le Senat, & dans l'Affemblée du Peuple , où il fut réfolu de 
(2154. donner à ceux de Privernes , avec la Paix , le droit de Bourgeoifie Romaine. (c) Ita- 
Cap ar que dv im Senatu caufjam obtinuère | Privernates] , & ex auctoritate "Patrum latum ad 
xime, Lib. Populum , ut Privernatibus civitas daretur. l| n'eft plus parlé depuis d'aucune révol- 
VI. Cap. te de ce Peuple. 


2. BID. Le 


EROS TEC LiBGUGOLXXVL. 


Traite’ dAlliance entre lis ROMAINS, d'un côté, & les Luca- 
NIENS @ ls APULIENS, de l'autre. 


ANNEE 325. avant JESUSs-CHRIST. 


PYENDANT que les Romains étoient engagez dans une (1) nouvelle Guerre avec les 

(a) Tite-Li- » Palépolitains , dont la Ville étoit fort près, de l'endroit où fut depuis Naples; (2) 
ds a les Lucaniens , & les APULIENS, deux Peuples avec qui julqu'alors ils n'avoient ed 
22, fos. rien à déméler , vinrent d’eux-mêmes rechercher leur Alliance, promettant de leur four- 
(D 16d. * nir des Armes & des Troupes. On les recut fur le pié d'Amis. (6) Lucanı atque A- 
REID puli, quitus gentibus nibil ad eam diem cum Romano Populo fuerat , in fidem vene- 


runt: 


Arr. CCLXXVII, (1) Voiez un Fragment de Dz'wvs d’Halicarnaffe , pag. 702 » Cr feqq. Ed. Oxon: 


AN: Cal ENS AT SR A ICT E Zu: Pak. L 243 


rant : arma virofque ad bellum pollicentes. Federe ergo in amicitiam accepti. Ce: 
pendant dès la même année, les (c) Lucaniens fe rangérent du parti des Jamnites y (0) 194. 
Ennemis des Romains ; de quoi ils fe trouvérent fort mal. On dit auffi , que les (4) » SE 


2 < 4) Ibid. 
Apuliens en firent autant , deux ans après. Cap. 37- 


AR TIGE GNOME 


TRAITE de Tréve entre les ROMAINS, & les SAMNITES, 


ANNEE 324 avant JESUS-CHRIST, 


E DiGateur Lucius Papirius Curfor remporta, cette année , fur les SAMNITES , 
une victoire (4) fi complette, qu'ils furent contraints de lui demander la Paix. On (9 Tt 

convint , Que les Sammites donneroient un Habit à chaque Soldat de l'Armée Romai- dut re 
ne, & la paie d'une année ; & qu'ils envoieroient des Ambafladeurs à Rome pour trai- 36. 4 
ter des conditions de la Paix. Comme il y avoit de la difficulté à régler ces conditions, 
on leur accorda en attendant une Tréve d'un an. (4) His cladibus fubaëti Samnites , (+) Wem ; 
pacem ab Diéfatore petiére : cum quo patti , ut Jingula veftimenta militibus , de an- M as à 
quum ftipendium darent . . . . Samnites, infecta pace, quia de conditionibus. agebatur , E 
inducias annuas ab Urbe retulerunt. Mais Papirius aiant peu de tems après abdiqué la 
Didature, les Samnites rompirent auffi-tót la Tréve, & recommencérent les actes d'hof- 
tilité. L'année fuivante , ils furent (c) encore battus , & reconnurent que c’étoit une (2 um; 
jufte punition de leur perfidie. Pour la reparer , ils envoiérent livrer aux Romains Bru- "id Cot 
tulus Papius , un des Principaux de la Nation, qui avoit été aufli le principal auteur de ^ Ras 
la rupture, & tous les biens qu'il poffédoit :' ils offrirent aufli de rendre les Prifonniers , 
tout le Butin , & ce dont les Romains avoient exigé la reftitution en vertu des Traitez 
précédens. Les Romains n'acceptérent que les Prifonniers , & tout ce qu'on reconnut 
leur avoir été pris. Mais pour la Paix , que les Ambaffadeurs demandoient , & qu'ils 
croioient fe procurer aifément par de telles avances, il n'y eut pas moien de rien obte- 
nir (4) Les Romains Simaginoient que les Samnites étoient humiliez au point de fe (4) Appien 
foumettre aux conditions les plus dures. Les Ambafladeurs en accordoient même affez: en 
mais comme on vouloit abfolument que les Samnites livraffent leurs Villes, & devinflent Ful. Uefa 
Sujets de Rome , ils dirent , que ce n'étoit pas pour cela qu'ils étoient venus, mais pour P& 33: 
faire un Traité d'amitié & d'alliance. Ainfi , aprés avoir racheté leurs propres Prifon- 
niers , ils Sen retournérent fort en colére. Les Romains réfolurent alors de ne plus fai- 
re ni paix , ni trêve avec les Sammites , & de pouffer la Guerre , julqwa ce qu'ils les 
euffent réduits par la force des armes fous leur obéiffance. Mais ils eurent bien-tót après 
de quoi fe repentir de cette hauteur infléxible , comme nous le (e) verrons en fon lieu. (à Sur 

Par tiré ici pluficurs chofes, d'un (^) Fragment d’Arrızn d’Alöxandrie, au- sine 
quel je ne vois pas qu'on ait pris garde , & d’où il paroit , que TrrE-Livs a fuppri- d id 
mé , ou ignoré des faits confidérables. Au refte , tous ces Auteurs conviennent , que (/)Voiez 
Brutulus Papius s'éant donné la mort , lors qu'il fut qu'on avoit réfolu de le livrer, on guit ea 


E x ee ; ee Te ee cerpt. ex 

envoia fon cadavre à Rome , pour témoigner combien on étoit difpofé à faire aux Ro+ Dim. caf 

mains toute la fatisfa&ion qu'ils pouvoient exiger raifonnablement. = + 
37% Mid: 


ARTIC L.E,.CCLXXLX. 


Traits’ de Partage, entre les Généraux ALEXANDRE le Grand , 
après la mort de ce Prince. 


ANNEE 323. avant Jesus-CHRIST: 
3 


A mort d'ALEXANDRE , qui vint terminer fes vaftes projets , fut auffi prématurée, 

que fes Conquétes avoient été rapides ; & la plupart des Anciens Auteurs veulent 

qu'il ait été empoifonné. "Tous conviennent néanmoins qu'il tomba malade dans une 
débauche horrible , qui fuffifoit de refte pour tuer l’homme le plus robufte. Quoi qu'il 
en foit , fa mort ne pouvoit qu'exciter de grands troubles pour la fucceflion , & bien 
loin de s'en mettre beaucoup en peine , il femble avoir voulu y donner occafion ; en re- 
fufant de nommer fon Succefleur , & difant (1) quil laiffoit l'Empire au plus brave, 


celts, 

Arr. CCLXXIX. (1) C'eft ce que témoignent Diobo- — néanmoins ont dit , qu’ Aléxandre avoit fait fon Teftament 
Re de Sicile, Lib. XVII. Cap. 117. ARRIEN , Lib. VII. dont les Rhodiens furent les dépofitaires , & dans lequel il 
Cap. 26. Quinte-Curse , Lib, X. Cap. j- Quelques-uns — difpofoit de tous les Gouvernemens de fon Empire, Dion: 


di 
Hh à 
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c'cft-à-dire , au plus fort & au premier occupant. ^ Auffi y eut-il , aprés fon trépas, tant 
de défordres & de diflenfions entre la Cavalerie & l'Infanterie de fon Armée, que l'on 
fut fur le point d'en venir aux mains. Cependant les Généraux , peu de jours aprés , entré- 
rent dans quelque accommodement , & il fut convenu : ,, QuwArıne’r ; Frére (2) 
» Bátard @ Alexandre, feroit déclaré Roi , fous le nom de Puinipre; & que fi Ro- 
» *ane, qui étoit enceinte, accouchoit d'un (3) Fils, il feroit mis fur le Trône conjoin- 
» tement avec lui : Que cependant comme (4) Aridee n'avoit pas aflez de bon-fens pour 
» gouverner, PERDICCAS à qui Alexandre en mourant avoit donné fon anneau , fe- 
» toit Regent , & Tuteur de l'un & de l'autre : Que les principaux des Courtifans & 
» des Favoris du Roi défunt , Partageroient entr'eux les Gouvernemens des Provinces 
» de l'Empire des Macédoniens, avec l'agrément & fous la dépendance d’Aridee & de 
(a) Did.de , Perdiccas. (a)  "EuSüg di Rariita xaTégwonr thy di rmm diy "Ajpduir , 3 peraróuan 
Sele ab. cay Bram "Cue de À Bacircias Ilepdixxay , à y 0 Bai T duxtdrry TeAeuray 
Cap. 2.pag- ¿dedóxer Tas de afonoyoréres FH Do y caparopurcnay abba tds CATPAMÉLS » 
PE Uma say TO Te Racing y To Ilpdiexa. ... nr (0) Kai 5 dréppnew "Apoidale 5 ds Ex De 
Alms À Ozosaras Plazo TO *ArcEdydps warpl éyéyémmro 29” @ y 'AMEanpo , by Euer- 
Ae £ AXES There PoËdm , ovpbacircdely aire 0 Y, yéyaur, is Das adoro: TE 


apud Phot. : Á E. 
Col sn ale. beatae (c) eff portio regni Mexandri flo , ff matus effet. On trou- 
8.216. vera en détail le partage des Gouvernemens, dans tous les Auteurs, que Je cite, & dans 
Quinte- 


Cufe,Lib. (4) Appien. Ces Gouverneurs , bien-tót aprés, (e) s'érigérent en Rois ; mais ils fe 
X- Gap. 7- liguérent enfuite les uns contre les autres , & fe détruifirent ainfi, Ils fe trouvérent > au 


ar r bout de quelques années , réduits au nombre de quatre : & enfin il n’en refta que deux, 


Ens 4) qui fondérent deux puiffans Roiaumes , celui de Syrie » & celui d'Egypte. 
(d) De Bell. j 

Sr. pag. 

194, (5 

Sera. di. AR: PIC LEME ery XX. 

Toll 

(e) Fuftin, à x 

ubi füpr. TRAITE de Ligue entre les ATHENIENS, cb la plupart des autres 


Peuples de Gréce, 


La même ANNEE 323. avant Jesus-Carisr. 


(a) Diod. de Ussi-rór que la nouvelle de la mort d’Æéxendre fut parvenué en Gréce , les 
rex A (a) Atheniens crurent avoir une occafion favorable de fé remettre en liberté, 
Cap. 8, & & de recouvrer même l'Empire de la Gréce. Ils avoient déja commencé à remuer > 
fa Flin, du vivant de ce Prince, conjointement avec les Etoliens. Encouragez maintenant 
Cw.;. qu'il n'éoit plus, ,S& animez par leurs Orateurs, fur tout par Démofthéne, ils fi- 
EMI rent un Décret , qui portoit , comme nous Papprend (4) Droponz de Sicile : „ Que 
messi le Peuple d’Athenes prendroit en main la defenfe de la Liberté commune des 
633. Voiez , Grecs , & délivreroit de toute Garnifon les Villes qui avoient été contraintes d'en 
RU » recevoir : Qu'il armeroit une Flotte de quarante Vaifleaux à trois rames » & de deux- 
25. » Cens à quatre : Que tous les Athéniens , qui n’auroient pas plus de quarante ans , fe- 
» roient tenus de s'enróler pour cette Guerre : Que trois Tribus garderoient l'Attique , 
» (1) & les autres fept fe tiendroient prêtes pour marcher hors du pais : Qu'on en- 
» Voieroit des Ambafladeurs aux Villes Gréques, avec ordre de leur rcpréfenter, que, dés 
» jadis, le Peuple d'4thénes regardant toute la Gréce comme la Patrie commune des 
» Grecs, avoit défendu avec fes forces maritimes ceux que les Barbares attaquoient pour 
» les réduire en efclavage , & qu'à préfent encore il fe croioit obligé de hazarder & 
» Corps, & biens, & Vaiffeaux , pour le falut commun des Grecs. "Buds Sv à ui 
pitopes Tas TU duuorixdy Opuds capa TocolyTés 5 Sype ar pupa Tis zone TW 'BAAC- 
Yay cdeudepins Pporricas + duo, X, Tas 8 Qpepsuivas woras ercvSepaca > vaus de Dg 
exeudaau y Tpipas LMD TEOFAPÁNONTA 5 TéTpipag de 2jgxoslus gparecaa de wäyras '"ASg- 
vales vs Mepis erav TeayapdxoTa 5 % Tpás WW Quads À Addy (apu da lar , Tas d° 


DEN \ NÉE 7 , / ewan SE MEL / iss 1 

tid "pós Tas Uwrépopiss ghatéias éTougs <iveul [2 LR TP y mpéobus Tes éméAeucouéres 
R ^ ~ N 

Tas EAAyidas wörcıs y y didéforras ori x arpórepor ¿08 0 Ou», Y Errdda arras nowy 


Elvas 


de Sicile, Lib. XX. Cap. 82. Ammien MaRcELUN , Lib. XIX. Cap. 11. Justin, XIV. 5. Et l’autre périt de més 

XXIII Cap. Vl. pag. 398. Mais Q. Curse , Lib. X.Cap. me, par les ordres de Caffander , étant âgé de treize ans. 

5. num. 5. traite cela de fable; & il y en a grande appa- Diopor. XIX. 105. Justin, Lib. XV. Cap. 2. 

rence. (4) Par l'effet d'uné maladie. Dionore de Sicile, Lib; 
(2) Philippe Vavoit eu d'une Danfeufe de Lariffe, nom- XVIII. Cap. 2. Justin, XIII. 2. PLurARQuE dit, qu’el- 

mée Philinne : ATHE'NE'E, Li. XIII. Cab. 5. pag. 578. le venoit du poifon , qu’Olympias lui avoit fait donner. Vir. 

Quelques-uns difent , qu'elle étoir Courtifane de Profeflion; Alex. pag. 707. C. 

Justin , Lib. Xlll. Cap. 2. PruTARQUE, in Alex. pag. Art. CCLXXX. (5) Les Athéniens étoient alors divifez 

707. B. Et cela n'eft pas fort furprenant. en dix Tribus , comme ce paflage feul le prouveroit. Le 
(3) 11 en nâquit un qui fut nommé Aléxandre : mais il nombre en fut depuis augmenté. Voiez POTTER , ‚Archao= 

ne regna que denom ; non plus qu’dridee. Olympias fit log. Grac. Lib. I. Cap. 9. 

mourir celui-ci fix ans aprés : Diopore de Sicile a) Lib, i 
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divas warpida, par TA EAMvay y Tes rl dende gpativoauéies BapEdpes aureo XP^ Sd 
para, X, Vor oie) day , ümep © noms TW EAAmar caTiplas , Y cópao: Y, yphuaci X, veu 
e| wpoxwduyeva,  Auffi-tót on dépécha de toutes parts des Ambaffadeurs ; & la plupart 
des Grecs entrérent dans l'Alliance , ou pour toute leur Nation , ou au nom de chaque 
Ville. "Ov x &AA2 TU apéaGcay Gr opevoperay Tàs Words, X) TH cuba Tj. Aéyav 
Oewornts wapopnarrev pos Toy wor , at ara LAS ouibeyTo À ouuparzday, al Wp xaT 
hg» , ai de xy. wörw. Ce fut par malheur pour les Athéniens , que PAmbaflade réuf- 
fit fi bien , leur entreprife étant alors contre toutes les régles de la Prudence ; comme il 
parut par l'évenement , & comme nous le verrons plus bas, 


A Ry ly biG) L E«CGLXX Xll 


TRAITE entre THIMBRON , Ó les CYRENEENS. 


La méme ANNEE 323. avant JEsus-Cnnrs t. 


U vivant ALEXANDRE /e Grand, un de fes Capitaines, nommé (2) Harpa- 

lus , à qui il avoit confié la garde (4) de fes Tréfors en Orient , les avoit pillez 

& emportez en Afe ; d’où s'étant enfuite fauvé , il fe retira dans l'Ile de Crére. (c) Là 
il fut tué en trahifon , par un de fes Amis. (1)  C'étoit Tuımsron , Lacédémonien , 
qui. fe rendit ainfi maitre , & de l'argent qui reftoit à Harpalus , & de fix ou fept-mille 
hommes de Troupes avec lefquelles il arma une Flotte ; & appellé par quelques Bannis de 
Cyréne & de Barce , il pafla en Afrique ; ne penfant pas moins qu'à fe faire un Roiau- 
me dans ce pais-là. Il réuffit d'abord , dans fon Expédition , contre Cyrene , & rédui- 
fit les Cyrénéens (2) à lui demander la Paix, qu'il leur accorda à ces conditions : ;, Qu'ils 
» lui donneroient eing-mille “Talens , & lui fourniroient la moitié de leurs Chariots de 
„ Guerre ”. (4) ’Eyaynaoey [o G(uGpay Tes Kopyates | ouororylay Docu » ore ares 
dB Seryupie "vdAayrA Craig P (Ao, 5 de apudray Ta Huloy mps Tas Fpareias ower 
xtuney. DioborE de Sicile ajoute , que Thimbron envoia des Ambafladeurs aux au- 
tres Villes , pour les engager à faire alliance avec lui , fous prétexte de fubjuguer la Li- 
bye voifine , leur Ennemic. Mais fon bonheur ne fut pas de longue durée. Aprés di- 
vers combats , tantôt Viétoricux , tantôt Vaincu , il fut pris en fuiant , (e) & pendu 
fur le Port de Cyréne même. Les Cyrénéens n'y gagnérent rien : car Ophellas ; qui a- 
voit été envoié à leur fecours par Prot owes , à qui l'Egypte étoit échuë en partage, 
(f) sempara de toutes leurs Villes ; & ils furent déformais dépendans du Roiaume 


d'Egypte. 
ARIANE 


TRAITE’ de Compofition entre les ATHENIENS, & ANTIPATER. 


ANNEE 322. avant Jesus-Curist. 


A Nriparer , qu Aléxandre méme avoit établi fon Vice-Roi en Europe , n'cut pas 
plutôt appris la mort de ce Prince , (2) & la revolte des Grecs , qui la fuivit de 

bien prés , qu'il fe mit en devoir de les reprimer; & pour cet effet, il envoia dire à 
Cratérus , qui étoit en Cilicie , de venir au plutôt à fon fecours. Mais celui-ci n'aiant 
pú le joindre , ou aiant tardé , il eut d'abord du deffous , quoi qu'affifté de Leonnatus. 
(6) Cependant les Grecs aiant perdu leur brave Général Léo/théne, & Cratérus étant 
enfin arrivé avec un puiflant fecours ; les Grecs , qui ne fe fentirent pas aflez forts pour 
réfifter plus long tems , envoiérent demander la Paix à Anripater, qui n'en voulut point 
accorder de générale , mais feulement à chaque Ville en particulier. Les Etoliens néan- 
moins, & les Athéniens en furent exclus, comme les plus grands Ennemis des Macé- 
doniens, & les chefs de la revolte. Antipater aiant ainfi détaché la plus grande partie des 
Alliez , ils furent réduits à fe foumettre au Vainqueur, à telles conditions qu'il voudroit 
leur impofer. Ce ne fut que fur ce piélà qu'il reçut & écouta les Ambaffadeurs d' Z7/é- 
mes , comme lui (c) méme , dit-il, lors qu'il fut affiégé par les Athéniens dans la Ville 


de 


Arr. CCLXXXI. (1) Pausanıas dit, qu'Harpalus fut avec une Couronne & des préfens magnifiques , le priant de 
tué par fes Domeftiques : ou , felon d'autres, par un Macé- venir voir leurs Villes. Il reçut leurs préfens, & fit avec 
donien , nommé Baufanias. Lib. II. Cap. 33. L'un &l'au- eux un Traité d'Amitié & d’Alliance. Ile [Alexander] do- 
tre peut être vrai, en forte que Thimbron ait gagné les Do- nis acceptis [Cyrenenfium] amicitiáque conjunita , deftinata 
ineftiques, ou le Macédonien , pour aflaflıner Harpalus. exequi pergit. Quinre-Curse , Lib. IV. Cap. 7. num. 9. 

(2) Les Cyrénéens , dans le tems qu’Aléxandre alloit au Voiez aufli D1obonz de Sicile, Lib. XVII. Cap. 49. pag. 
Temple de Hammon , lui avoient envoié des Ambafladeurs, 588. Ed. H. Steph. 


Hh 3 


(a) Died. de 
Sicile, Lib. 
XVII. 
Cap. 108; 
(6 es ; 
De Exped. 
Alex. III. 
19. 

(c) Diod. de 
Sicil. Lib. 
XVIII. 
Cap. 19. 
Arrian. a= 
pud Phot: 
Cod. 92. 
col. 217. 
(d) Diod. de 
Sicil. ubi 
fupr. pag. 
638. 

(e) Arrien ; 
ubi fupr. 


(f) Diod. de 
Sic. Lib. 
XVIII. 
Cap. 21. 
Fufiin, Lib 
X1I1. Cap. 
6. 


(a) Diod. de 
Sic, Lib, 
XVIII. 
Cap. 12, 
é feqq. 


(6) Arrien, 
apud Phor. 
Cod. 92. 
pag. 217. 
Fuftin, Lib. 
XIII. Cap 
5 


(c) Died. de 
Sicile , ubi 
fupr. Cap. 
18. Plutar- 
que ‚in Vit. 
Phocion. 
pag.753.D- 
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de (1) Lamie , avoit été contraint de fe remettre, pour la Capitulation, à la volonté 
À 2 E 2 D : 
de Léofihéne leur Général. Cependant il les traita avec plus de douceur , qu'ils ne s'y 
attendoient. Voici les conditions , fous lefquelles il déclara , qu’z/ feroi£ amitié c» al- 
: dera y 2 
liance avec eux , & que je tire , en partie de Diopore de Sicile, & en partie dePLu- 
TARQUE. Il exigea donc , en laiflant aux Atheniens leur Ville , leurs Poffeffions , & 
tout le refte, ,, Qu'ils lui livreroient (2) Démofthéne & Hypéride : Qu'ils aboliroient 
la Démocratie , & que les Charges feroient deformais données aux Riches , en forte 
3 T S q > EL 4 à >. 
qu'il n'y auroit que ceux qui avoient (3) plus de deux-mille Drachmes, qui euffent 


3 

à part au Gouvernement , & droit de Sufirage dans le Confeil Public; & que fi les au- 

» tres , qui en étant exclus pour avoir moins de bien , vouloient aller s'établir ailleurs , 

» il leur donneroit des Terres dans la Thrace : Qu'ils recevroient garnifon dans le Port 

» de Munychie : Qu'ils paieroient tous les frais de la Guerre ; & outre cela une amen- 
(4) Aridée, 55 de : Que, pour l'affaire des (4) Bannis de Samos , les Rois (7) en décideroient”. 
& E ’Aménpharo (e) [’Arrirars@] Diriav toc ros "AIwalas Y copper , CmdBo: ww Tes 
E men Anpoderyy y “Carepidyy > mourevouéyos de Y wATpoy DM: TIUMUAT@* worrreiay. . . Cf) 
(e)Plutar- Xuyeyáptoer EXE TH TE DAW, % ras xlhos , y TaAAR Data Thy de qworrTelay peré= 
e pun grow On > dnuonpereas » xol wposeraker E Tuumocos dci TO woAlTeya y xal res pe xe 


1.pag. 753. vina Bs WALA dpa JigzjAMa 5 xuples eva TE ToMTUUaTE y $ xcelporoyia.e* rés de xa- 
6 Died, TOTO À Tunes y dravras , &s Tapayadııs ras y woAquxSe , ammase T odas , yy 
de Sicile, Tos Reroutios xépar Wane eis xaromnow cy TH Open... . (Z) Ackapévas de par dis 
abi Ept, À Meyer ri de xpimara TE mous nal Cyulay mwpooeerioaoy . . . . (A) Tlepl de $ 
UL Ddus À arapopav Gr res Bacidas érunoaro Pausanias (7) dit, qu Antipater, a- 
aes ubi près s'étre contenté d'abord de mettre garnifon dans le Port de Munychie, en mit auffi 
( Died de au Pirée, & aux Longues Murailles qu'il y avoit delà à Athénes. Il nous (4) ap- 
Sic prend encore, que ce furent quelques Traitres, & fur tout (5) Démades , un des Am- 
Gh Ls. bafladeurs mêmes de cette Ville , qui confeillérent à Anripater , d'y mettre des Garni- 
Cap Xxv. fons Macédoniennes , aufli bien que dans d’autres Villes; à quoi il n'étoit pas porté de 
te. 6%. lui-même, croiant qu'il étoit plus de fon intérét de laifler. toute la Gréce entiérement 
» libre. Au refte, plus de vint-deux-mille Citoiens d’Athenes furent exclus du Gouver- 
X- 95:47. nement , en vertu de Particle du Traité au fujet des biens ; à ce que dit Diopore de 


Sicile. PLUTARQUE n'en compte que plus de (6) douze-mille. 


AR. TLC. BE COLDS XX ILI 


FRAITE entre les ROMAINS, Ó les SAMNITES. 


ANNEE 321. avant JESUS-CHRIST. 


Es SAMNITES, après que lesRomaıns leur eurent refufé la Paix, comme nous (4) 
COR l'avons vu ci-deflus, (4) refolurent de pouffer vigoureufement la Guerre, qu'ils croioient 
Y Année E 3 Se: Sí > A AS 5 5 
324. artic, délormais tres-jufte. Le Diétateur Aulus Cornelius Arvina remporta d'abord fur eux une 
275. grande Victoire. Mais ils eurent bien-töt leur revanche. L’année fuivante , Cajus-Pon- 
(2) Tite-Li- ©. énéral des $, 5 fa d' 3 A : ea PArmée R : x 
Orne fius , Général des Samnites, ufa d'un ftratageme, qui engagea l'Armée Romaine à paf- 
Cap. r, fer par un Défilé, nommé les Fourches Caudines , où il Pinveftit & lui ferma le paflage 
& ra. de tous côtez. Les Confuls Titus Véturius, & Spurius Poffumius, qui la comman- 
doient , ne voiant aucun jour à fe tirer de ce mauvais pas, & manquant de tout; après 
avoir inutilement envoié des Ambaffadeurs pour obtenir la Paix à des conditions fuppor- 
tables , allérent eux-mêmes s’aboucher avec Pontius ; & lui déclarérent , que , forcez 
(@sponfo. par la néceflité d’acceprer celles qu'il leur prefcrivoit , ils faifoient avec lui un fimple (7) 
(djredıs. accord , de leur autorité feule , & non pas (7) un Traité Public , qui ne pouvoit être 
conclu fans ordre du Peuple Romain. 1l fut donc arrêté, 5, Que les Romains, des- 
armez , & m'aiant chacun qu'un Habit, pafferoient tous fous le joug : Que , du ref- 


a RES n S d z 3 3 
» te, les conditions de l'accord feroient égales pour les Vaincus & pour les Vainqueurs: 
» Que 

ms avant fa mort, 


Arr. CCLXXXII. (1) Lamia, Ville de Theffalie ; d'où XVIII. Cap. 9. ALE'xANDRE, peu de te 


cette Guerre fut appellée Lamiacum bellum. avoit écrit aux Grecs , pour leur ordonner, de rappeller tous 
leurs Bannis ; en quoi il trouvoit fon interet. Ibid. Perdic- 


(2) On étoit effectivement difpofé à les livrer : mais ils 
fe fauvérent. Le Peuple d'4shénes les condamna à la mort: cas decida en faveur des Samiens. Cap. 18. 
& aiant été pris par les gens d’Antipater , ils fe donnérent (52 Cet Orateur reçut depuis la jufte récompenfe de fa 
; qu'il le trahiffoit 


la mort l'un & l'autte , d'une maniére différente. Voiez  perfidie. Car Antipater aiant découvert , 

PLUTARQUE > pag: 859 , 860. in Demofthen. Tom. I. &  luizméme, le fit mourir. PLUTARQUE , in Demofthen. pag. 

Vit, Hyperid. pag. 849. Tom. II. Pausanias, Lib, I, 860. D. E. DioDoRE de Sicile, Lib. XVIII. Cap. 48. pag. 

Cap. 8. 653. Ed. H. Steph. we 4 
(3) C'eft-à-dire apparemment ; de revenu. Deux-mille (6) Mr. Bonamr, dans fa Vie de De’m£ TRIUS de Phalére, 

Drachmes faioient environ fix-cens Florins de Hollande. trouve ce nombre plus vraifemblable. Mé. de V Acad. Roi, 
(4) Dont les Athéniens avoient diftribué les Pofleflionsà des Infeript. Vol: XV. pag. 265. Ed. de Holl. 

leurs Colonies ; comme le rapporte Diopore de Sicile, Lib. 
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„ Que l'Armée Romaine fe retireroit du pais des Sammites : Qu'elle en feroit fortir fes 
Colonies : Quapres cela , les Romains & les Samnites vivroient chacun felon leurs 
5» propres Loix , & fur le pié d'égal à égal : Qu'en attendant que l'accord füt ratifié à 
» Rome , les Confuls donneroient fix-cens Otages, pris de leur Cavalerie , & qui paie- 
» roient de leur tête , fi la ratification ne s'enfuivoit pas ”. (e) 726 neceffitate , le- o Ti 
gatos mittunt , qui primum pacem. equam peterent . . . - Tum Powrius, debellätum 5 7 
effe , refpondit : & quoniam ne visti quidem ac capti fortunam fateri feirent , inermes : 
cum fingulis veftimentis fub jugum miffürum : alias conditiones Pacis, aequas viclis ac 
vi&toribus fore ; agro Sammitium decederetur , coloniæ abducerentur , fuis deindc legi- 
bus Romanum ac Sabinum aequo foedere viéturum . . . . Confules profecti ad Pontium 
in colloquium , quum. de fidere vittor agitaret , negarunt injuffu Populi fedus fieri 


poffe , nec fine fecialibus , caerimaniaque alia folenni . . . ... Spoponderunt Confules , 
Legati » Quaeflores , Tribuni Militum ..... . & propter mecefJariam federis dilatio- 


nem , objides etiam fexcenti equites imperati , qui capite luerent , fi patio non ftare- 
tur. Tempus inde jtatutum tradendis obfidibus ,. exercituque inermi mittendo. (1) Les 


Samnites , après avoir fait paffer fous le joug les Confuls les prémiers , & puis tous les 
autres , & recü les Otages , furent affez imprudens , pour laiffer aller tout le refte, a- 
vant la ratification. Les Romains fe contentérent de livrer les Confuls, & leurs Zieu- 
tenans, les Queffeurs , & les Tribuns , qui, avec eux, avoient fait l'accord honteux , 
& crurent par-là non feulement être quittes de tout engagement , mais encore pouvoir 
en tirer un jufte fujet de reprendre les armes contre les Sammites. Ceux-ci refuférent 
avec raifon de recevoir les perfonnes qu'on leur livroit, en prétendant les fatisfaire par là 
d'une autre maniére que ne le demandoit la bonne foi. On peut voir (f£) Grorius ; (f)Droir de 
& ce que j'ai dit dans mes Notes , für ce trait, parmi tant d’autres, du peu de fcru- Pus 
pule que faifoient ces Romains fi vantez , de violer les régles de la Juftice & du Droit Liv. ll, s 
des Gens. car 


AUR CP TC LE FCC RIX XIN: 


Trarre entre EUMENES, & ANTIGONE, deux des Capitaines 
TALEX ANDRE le Grand, qui fe firent la Guerre après fa mart. 


ANNEE 319. avant jJesvs-Cunisr. 


Pat's la mort de Perdiccas , qui, faifant la Guerre à Prolomée, fut (a) tué par (2 Aria, 

^ > 1 k : : > A Phot. 
fes propres gens , la Régence de l'Empire des Macédoniens avoit pallé , prémié- ee sas. 
rement à Pithon , & à Aridée, qui s'en démirent eux-mêmes bien-tót; (4) & puis à Diod.desic, 


Antipater , qui fit d'abord un nouveau Partage des Provinces de PEmpire , & fe main- er 
tint dans ce pofte le refte de fa vie. En mourant , il nomma pour Regent Poly/perchon, Cap. 36. 
le plus ancien des Capitaines d’ Alexandre , qui reftoient. (c) Mais ANTIGONE fetrou- Ban id ; 
voit le plus puiffant , & cela lui fit former le deffein de s'emparer de tout l'Empire des Ci Es 
Macédoniens. Comme il trouvoit un grand obftacle dans la valeur & Phabileté d'Eu- (^) 71". 


mers, (1) autre Capitaine , avec qui il étoit actuellement en guerre ; il (7) effaia, pM 


comme il avoit déja fait une autre fois , de l'engager dans fes intéréts ; & il lui envoia fupr. Cap. 
pour cet effet HiE'RONYME de Cardie, fon Compatriote , célébre Hiftorien. (e) Eu pue 
ménes étoit alors afliégé, depuis un an, dans le Fort de (2) Nora. Pour fe délivrer sic. ibid. 


du Siége , il écouta les propofitions d'accommodement , & fit fi bien, qu'il ne s'enga- Cap. 48, 
o D'' zo. Plutar- 


gea à rien de ce qu’ Antigone pretendoit. Dans la formule du Serment , que Zdierony- que, in Eu- 
me avoit portée , Antigonus faifoit bien mention , au commencement ; de la Maifon +” Vis. 
Roiale ; mais ce n’étoit qu'en paffant , & par maniére d'aquit; tout le refte du Serment Dy bind. de 
ne regardoit que lui. Euménes le corrigea , & nomma Olympias la premiere , avec les Sic. ibid. 
Rois Enfuite il jura, non q4/ feroit attaché aux intérêts d' Antigone feul , & quil uud 
tiendroit pour Amis , fes Amis , & pour Ennemis fes Ennemis, comme portoit la for- dui, ibid- 
mule d' Antigone, mais qu'il feroit auff affectionné à Olympias & aux (3) Rois, & (9 Coral 
que leurs Amis & leurs Ennemis feroient les fiens. C’eit ce que nous apprenons A 


PLUTARQUE : (f) ’Arriyor@® eM À > aporiéaens "exo , c» Boxy Tay Baoireay run 577 pr. 
vi fupro 
ois s pag. 590. 

C. D. 


Arr. CCLXXXIII. (1) Voiez encore , far tout ceci, doit point être; car ces Rois font Aridée, Fils de Philippe > 
les Fragmens d'APPIEN d'Aléxandrie , Excerpt. Legat. E Alexandre , Fils de Roxane. L'autre Fils d’Alexandre le 
Fulv. Urfín. pag. 341, fig. Grand , né de fon vivant , Hercule, qu'il avoit eu de Barfi- 

Arr CCLX XXIV. (1) Aufli Perdiccas avoit-il pourcet- ne, fut laiffé à quartier dans le réglement fait aprés la mort 
te raifon pris grand foin de mettre Eswménes dans fes intérêts. du Pére pour la Succeflion à la Couronne ; & ainfi il n'eut 
Cornerıus Neros , in Ewmen. Cap. 2. jamais le titre de Roi. Poly/perchon voulut bien , quelques 

(2) En Phrygie, dit Cornerıus Neros Prurarque années après celle-ci, le mettre fur le Trône : mais gagné 
met Nora far les confins de la Lycaonie & de la Cappadoce. par Caffandre , il ne tarda pas à faire affaffiner ce jeune Prin- 

(3), Mr. Dacier (Tom. V. pag. 264.) traduit , aweRois ce : Diovore de Sicile , Lib. XX. Cap. 18, 
fe Enfans. Mais fes Enfans Welt point dans le Texte, &n’y 
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oSus y Y Awatr Uxor els Earby Spur "Evpduis de pom 0) csbyparke rs pro "OAyn- 
«dd ¿E tay Baoıddav tarea pre Ex "Avrvyóro pövoy eivohcev y Ed" Crea À abrir in 
Spi Eur à Do, aard y /OAuuriddi y Ts Basıreuaı. Les Macédoniens > qui aflie- 
geoient Zumenes , & qu'il avoit pris lui-même pour Juges , approuvérent cette correc- 
tion, & lui aiant fait prêter ferment fur ce pié-là , envoiérent à Antigone, pour qu'il le 
prétat de méme à Eumenes. Antigone ne voulut point ratifier le Traité, & donna or- 
dre de recommencer inceffamment le Siége : mais cela vint trop tard. Les Troupes En- 
nemies s'étoient retirées de devant la Place , & Zumenes avoit auffi-tót marché en Cap- 
padoce. L’entiére revolte d’Antigone éclatta bien-tôt aprés; & l'on fait qu'enfin, au bout 
de quelques années , il prit ouvertement le titre de Roi , que l'on voit (4) encore au- 
jourd’hui fur quelques Médailles. 


ASA CUL. EQ XX NV: 


LETTRE Circulaire de POLYSPERCHON, Régent de l'Empire des Ma- 
CEDONIENS , écrite au nom des Rois , Fréve & Fils dA 1 g'- 
XANDRE le Grand, aux Villes de la GRECE. 


La même ANNEE 319. avant Jesus-Curist. 


Pags qu’ Antigone eût fait éclatter fes deffeins ambitieux , Caffander , fils d’An- 

(a) Diod. de tipater, (a) fe joignit à lui, non dans un deflein fincére de Py aider, mais pour 
SL fon propre intérêt. Comme Caffander étoit maitre de la Gréce, ou par les Garnifons 
eno que fon Pére y avoit mifes , ou par les Créatures quil avoit parmi les Principaux des 
6/1 Villes , dont le Gouvernement avoit été rendu Ariftocratique par le méme Antipater ; 
le Regent PoLYspercHon crut devoir gagner l'affe&ion des Grecs , & les mettre par 

Ja dans fon parti contre ceux qui vouloient ufurper l'Autorité Roiale. Pour cet effet » 

de l'avis de tous fes Généraux , & des principaux de la Nation Macedonienne „il écrivit, 

au nom des Rois , Frére & Fils d' Alexandre , une Lettre Circulaire aux Peuples de la 

Gréce , & la remit à leurs Députez , qui fe trouvoient auprés de lui, avec ordre de la 

(5) Wid. porter au plus vite. Nous avons l'obligation à DioporE de (4) Sicile, de nous avoir 


N d$. confervé cette Lettre toute entiére. La voici. 
ag. 657. 


'EHEIAH! cupliGme vos apoyos a » COMME nos Áncétres ont fait beaucoup de 
~ Ve, 2 2 ien aux : 16 3 À 
cf. gen me bei ir. Heng Cater, New mir 
7 y Sd ES ns, &té r hautement à tout le 
6 e Er.evay Trpouipeoiy B i 
Mpeda Als uud ar CN CUE CROPS » monde que nous avons conftammient la même af- 
xal Wad Davepay TONTAS "Tu NIAETEPAV EUVOLAY y 


3 fection pour ces Peuples. Déja au aravant, lors 
MES er \ NEA > en J Paravant, 5 
9" €yovres Algrergdu wpos Tes Tee.» qu’ Aléxandre fut mort » & que fon Rojaume eût 


Tlpörepoy u By, ’AXEdydpe perarrdzarr@- »» paffé à nous de droit, nous crumes qu'il falloir 
D aTpaTrov y nal The Bacircias cis nuds Xka=  ,, ramener tous les Grecs à la Paix, & à la forme 
Simons , iyépdpo day érayayayéy adytas » de Gouvernement autrefois établie par notre Pére 
NE play rare woaiTelas y de De » tUm & fps E RS à toutes les Villes. 
AimaG@ 6 Yuerüpay CATA xoTípuow , exe » ds ant 1 arriva, pendant que Bop. sous 

> Aris N 2 CNT » loin des Grecs, que quelques-uns d’entr eux , 
sena a ias HT PCR penfant pas bien à ce qu'ils faifoient , entre 
exa de oùéGn, kanpay amöyrav quer, E EA- » prirent la Guerre contre les Macédoniens , & qu'a- 
Av. Tas m apes ywooxovres wor. &- » lant été vaincus par nos Capitaines , les Villes 
Eoeyxew apos Maxedövas y xal xpi om » furent expoféesà fouffrir beaucoup de maux, & 

4 arat paran N word xal.» de maux facheux ; de quoi vous pouvez être 
duo y spi TOR A univer  TÉTaY p SOS affurez que ces Samen Im in caufe. Or 
E GAT IVER) aiziss nda d eee eye res Us Tsgienant ; Nous, uivant la difpofition où nous 
e^ TERMS & S 29 rcs 5 >> avons été dès le commencement , nous vous don- 
mues de AIHOVTEG LRQ E- BENE die alg 5» nons la Paix, & confentons que vous yous gou- 
xaTaoxeuaConsy VW elpnyyy. worsTelas de Tas 


oa 7 S25 ] ÉSE » verniez, & que yous agiffiez dans tout le refle, 
M, QUAS xal Anis nai TÚAO >» de la même maniére que vous faifiez fous Philip 


S à 

wpiilw x^ Tà 2j Hypdppara Ta wre >, pe & Aléxandres & {elon la forme par eux pref- 
* $a? Crehay Ypapeıra. xai TES HéTagdyras 5, crite. Nous rappellons de plus tous ceux d'en- 
à Quyórras ume TX. Hustepay gpatnyav Cw. > = bay qui f in fauvez, do COM 
> xO” wy if "AMÉ 3 ez de.leurs Villes par nos Capitaines, depuis 

WON y c ay ovey “Arrays tg ? E > 
DEA XP $ ro » qu’dliexandre pafla en Are. Et pour ceux que 
» vous 


(4) Mr. le Baron DE SPANHEIM en donne une, tirée du - firent autant. Diop, de Sicile, Lib. XX. Cap. 54. Pro 
Cabinet du Roi de France, Diff. de praftantia & ufu Numif- TARQUE , dans la Vie de Démérrius , pag. 896. Justin, 
matum , Tom. I. pag. 438. Antigone fit en même tems — Lib. Xy. Cap. 2. I. Macca». 1, 9. Kc. Aprızn d'4- 
prendre le titre.de Roi à fon Fils Démétrims : & à leur e- lexandrie, De Bell. Syriac. pag. 196 , 197. Ed, «mfi. Cela 
xemple , Piolomee , Lyfimaque , Caflander , & Séleucus , en — arriva en l'année 306. avant Jesus-Curisr, 
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y» vous avez rappellez vous-mémes, nous confen- 
», tons qu'ils confervent leurs droits de Citoiens, 
» Chacun dans fa Patrie, & tout ce qui leur appar- 
, tient, pourvü qu'ils. vivent paifiblement & fans 
,, aucun reflentiment dés injures paflees. Tout ce 
qui a été réfolu contr’eux , fera nul & de nul 
» effet; excépté ceux qui, pour caufe de meurtre, 
», ou d'impicté , ont été bannis felon les Loix. Le 
» retour ne fera pas non plus libre à ceux des A1é- 
» galopolitains (1) qui ont été bannis , avec Polyénéte, 
» pour caufe de trahifon, ni aux (2) Æ#phiffienss 
» niaux (3) Tricceens, ni aux (4) Pharcadoniens , 
» ni aux Heracleotes (5). Tous les autres feront re- 
», Gus avant le trentiéme du (5) mois Xanthique. Que 
» Silya, dans le Gouvernement, des chofes étà- 
55 blies par Philippe Ou par Alexandre, qui fe trou- 
,, Vent contraires A ceci, on n'a qu'à mous venir 
y, trouver, afin que nous les cofrigiôns y d'une 
» maniére conforme à ce que demande notre inte= 
» rét & lintérét de chaque Ville, Les: 4théniens 
» feront du refte fur le méme pié qu'ils étoient fous 
» Philippe & fous Aléxandre. Les Oropiens (7) rez 
» tiendront Orope , de la méme maniére qu'ils l'ont 
» préfentement. Nous donnons Samos aux Athé- 
» Hient ; parce que Philippe, (8) notre Pére , la 
, leur avoit donnée. Tous les Grecs feront d’un 
5». commuti accord un Décret, portant , qu'aucun 
5 d'eux ne prendra les armes ,mi ne ferà aucune aus 
» tfe chofe contre nous ; & que céux qui le fe- 
5 ront, feront bannis, avec leurs Familles, & dé- 
» pouillez de leurs biens. Au refte , nous avons 
» ordonné à Poly/perchon de traiter avec vous de 
5, toutes ces chofes. Vous donc, écoutez-le , fe- 
» lon que nous vous en avons déja écrit : car hous 
3, ne fouffrirons pas, qu'aucun contrevienne à rien 
3) de ce que nous vous mandons, 
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Les Grecs, & fur tout les 4théniens, recurent fans doute avec joie ces Lettres Cir- 
culaires , qui les remettoient en poffeflion de leur ancien Gouvernement Démocratique. 
Mais la füite fit voir , que Poly/perchon les leurroit ; & qu'il n'avoit nul deffein de te- 
nir parole. Alexandre, fon Fils, vint, l’année fuivante , avec une groffe Armée, fous 
prétexte de fécourir Athenes contre Nicamor , mais en effet pour tácher de s'en faifir 
lui-méme ; comme on le verra dans (¢) Diopore de Sicile, & dans (7) Prurar- (o) Lib. 
Que. Cependant les Capitaines d' Aléxandre s'empreflérent depuis, à Penvi les uns des 3 I1- 


autres , (e) de rendre là Liberté aux Grecs , pour les mettre chacun dans fon Parti. 


Arr. CCLXXXV. (1) Je ne trouve de ceci aucune tra- 
ce dans l'Hiftoire. ; À 

(2) Voiez ci-deffus, fur l'Année BE Article 259. 

(3) Tricca étoit une Ville de Thefalie. à 

(4) Dapradón , autre Ville de Thefalie. C'eft ainfi que 
Pappelloit Tar’oromre au rapport d'ÉriÉNNE de Byzance, 
voc. Dæprndu. Si nous avions cet Hiftorien de PáILIPPE 
de Macédoine , nous faurions peut-être la raifon pourquoi ce 
Peuple eft ici excepté du bénéfice accordé aux Bannis : car 
je ne vois rien non plus dans l'Hiftoire , qui nous fourniffe 
là-deffus quelque lumiére nón plus qu'en matiére des Tric- 

Lens. 
i (5) Il y avoit auffi une Ville d’Héraclée en Thefake. Et 
c’eft fans doute celle dont il s’agit. P 

(6) Ce mois des Macédomiens répondoit en partie à notre 
Mois d'Avril, en partie à celui de Mai; felon le fameux 
Chronologifte DopwrLL , De Cyclis, pag. 375- - 

(7) Cette Ville fat toujours un fujet de conteftation en- 
tre les Athéniens , & les Béotiens , fur les frontiéres Seam 
elle étoit fituée. Philippe la rendit aux Atheniens , aprés la 
Bataille de Chéronée, à ce que dit Pausantas, Lib. I. Cap. 
34 & du tems de celui-ci , elle étoit encore fous leur dépen- 
dance. L'article de cette Lettre fuppofe qu'alors ils ne l’a. 


Cap. 64 5c 
Jegq- 


(4; In Vit. 


Phocion. 
Pag. 756, 
voient point. € fe. 
(8) C'eft ce que qui Aléxandre difoit aux Athéniens ; dans VOiez aufi 
une Lettre qu'il leur écrivit, au rapport de PLuTARQUE , Cornelius 
in Vis. Alexandr. pag. 681. A. Philippe avoit ainfi donné NePes ‚in 
aux Athéniens , ce qui leur appartenoit : Car , comme nous 240002. 
l'avons vu en plus d’un endroit, Samos depuis long tems dé- ^"3P- 2: 
pendoit d'eux. La Lettre de Poly/perchon femble , au refte , (2) Voiez 
cafler ce qu'avoit fait Perdiccas , en décidant , que les Bannis Brion 
de Samos feroient rappellez ; comme nous l'avons vu für Lib: IX, 
l'Année 322: Artic. 282. Ce banniffement s'étoit fait, a- Gap. 61, 
près une révolte des Samiens , à Voccafion de laquelle Timo. 92: À Ci- 
thée fut envoié pour les réduire. Il prit alors Samos ; come deflous für 
me le témoigne Cornelius Nepos ‚dans fa Vie, Cap. x. Voiez PAtinee © 
PoLYEN , Strateg. Lib. III. Cap. 10. num. 9, 10. Après 31!° Vm 
quoi ; les Athéniens y envoiérent des Colonies, pour leur 29": 
diftribuer les Terres des Bannis : ce qui arriva fous |’ Archon 
te Ariftodéme , en l'année 352. avant Jesus-Carir , la 9, 
du Régne de Philippe ; ainfi que nous Papprenons de De’. 
ws d’Halicarnaffe , (Fudic. de DiNARGHO , Cap, 13. pag. 
189. Ed. Oxon.) qui en donne pour garant PaiLocorus » 
Hifi. Attic, Voiez SrRABON , Lib. VI. pag. 946. Edif. 
"Ift. 
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AUR E Culo El SOC P X CX VI 


Deux Traitez, l'un de Tréve, entre les ROMAINS, &ls SAMNITES; 
l'autre de Paix, entre les mêmes ROMAINS & les APULIENS. 


ANNEES 318. & 317. avant JESUS-CHRIST. 


^g E's la malheureufe Journée de Caudium, & le Traité, qui, comme nous l'avons 
(a) Sur (a) vu, ne fut point ratifié ; les Komaıns (7) fe vengérent bien de Popprobre 
io HMM que leurs Troupes avoient fouffert. Les Samnires furent vaincüs dans une Bataille ; 
29). — &la Ville de Lucéria aiant été prife par capitulation , on fit paffer fous le joug fept-mil- 
x le hommes qui s'y trouvoient. Dans l'année où nous fommes, les Samnites envoiérent 
‘des Ambafladeurs, pour demander humblement la Paix, & un renouvellement d'Allian- 
cc. Mais, malgré toutes leurs inftances , le Peuple ne voulut leur accorder, qu'une 


(c) dem, 


ibid. Gap. Ir&ve de deux ans. (c) Itaque de federe megatum : inducie biennii , quum per ali- 
eee quot dies fatigajfent | Legati Samnitium] fingulos, precibus impetrate. 


Lanne’s fuyante , les ApULIENS , dont (4) quelques-uns s'étoient déja rendus, 
e, & & avoient donné des Otáges ; obtinrent la Paix, & un Traité d'Alliance , mais fur un 
/^ piéinégal, & à condition d'être fous la dépendance des Romains. Les Théates furent 

ceux qui envoiérent faire la. propofition , en répondant hardiment pour tout le refte des 
„ri. Apuliens. (e) Et ex Apulia "Theanenfes Canufinique , populationibus Sei, obfidibus 


(e) Tit > : x 5 SE RE 5 5 

ve, wi L. Plautio Confuli datis, im deditionem venerunt... . Inclinatis femel in Apuliare- 

fupr. bus , Theates quoque Apuli ad novos Confiles... . fedus petitum venere , ‚pacis per 

mner Apuliam prae/tande Populo Romano auétores. Id audacter fpondendo impetra- 

were y ut fidus daretur : neque ut equo tamen , fed ut in ditione Populi Romani ef 
Sent. 

ACR TPC LE COLI 
TRAITE entre CASSANDER, c5 ks ATHENIENS. 
La même Anne’ 318. ayant Jesus-Curisz. 
OrvsPERCHON, qui avoit la Régence de l'Empire des Macédoniens, au nom des 
» qui ay g np ] 

S Rois Pairippe Zfridée , & ALEXANDRE; étant en guerre avec CASSANDER y 

(o Dios de qui gouvernoit la Macédoine & la Gréce , (a) alliégea Megalopolis, & fat contraint de 
ICI y H X 


xvi. lever le Siege. Cela le rendit fi méprifable, que la plupart des Villes de Gréce fe ran- 
Cap. 69, gérent du parti de Caffander. Comme les ATHE’NIENS ne pouvoient fe délivrer de leur 
"  Garnilon Macedonienne , ni avec le fecours de Polyfperchon , ni par le moien d'O/yzz- 
pias ; un des Citoiens , des plus eftimez , propofa alors hardiment dans l'Affemblée du 
Peuple, de traiter avec Caffander , & fit voir que l'intérét public le demandoit, Aprés 
quelques conteftations , on réfolut d'envoier lä-deflus des Députez à Caffander., pour 
conclure avec lur un Traité , fur le pié le plus avantageux qu'il feroit poflible. La négo. 
ciation réuffit , & on fit la Paix à ces conditions : ,, Que les Athéniens demeureroient 
» en pofleffion de leur Ville , de leurs Terres , de leurs revenus , & de tout ce qui leur 
()Portle » 8Ppartenoit , , comme Amis & Alliez de Caffander : Que Caffander garderoit pour 
plus ancien 5, le préfent le Port de Munychie, jufques à ce qu'il fit venu à bout de vaincre les Rois: 
darhénes. „Que les Charges feroient données à ceux qui avoient un certain revenu , mais feule- 
Quse » ment jufqu'à dix (1) Mines: Qu'on établiroit un Gouverneur Athenien, au choix 
fupr- Cap. ,, de Cajfander ". L'accord étant fait & ratifié, Caffander nomma De*me*rr1us de (b 

Hein. Phalere. (c) Teouivoy de warsdver orreifeny , were [KdosudpQw y of Abla] À 
Spb. .— tpm Ge Tes 7ASwales Exay wóAw ci X, xópar X, wpocüdes % Vas, y TÀAA« DÁNTA 
(4) Diegen® lage d 

M 


» " Miri ens " 
TAS X, cuuudyes Kaoxáyóps 7 de Mary ay XP^ TO Tapèy xparey Kdosaydpoy , os 


Laërce, Lib. 5 cupa $ Tahoe y Xp T 2 osa 
V.Cap.75. dy morcunoy TS) Basidtis y TO worireyua, drama Sm ruhocor Exp poor dena: xa 
Cicéron , 


pe. THE NOM 9* uernrn À wörems eva ydpa ”Adyyaior , y dy dés Kaordárpa' Kai npely Ay- 
e Legg. € ? DR ARE pon a : r 
Lib. MI. TAO: © Parrpels. Ce Démétrius étoit (2) de bafle naiflance , mais Philofophe (4) 


b 6. „ Péripatéticien , & en même tems (e) Orateur. On l'accufe d'avoir été fort (f) vo- 
e) Cicéron, E ^ 
De Offic. lup- 
Lib. I. 

Cap. 1. Arm. CCLXXXVII. (1) Environ trois-cens Florins de (2) Affranchi , de la maifon de Conon & de Timothée, 


Cf) 4tbénée, Hollande. Ainfi on diminuoit de la moitié la quantité de bien Eten. Yar. Hifl. Lib. XII. Cap. 43. Son Pére s’appel- 
Lib. XII. qu'il falloit avoir pour afpirer aux Charges , felon le Traité loit Phnofrate, Dios. Laënce , Lib. V. $. 75. & lui 
Cap. 11. que nous avons vu ci-deffus (fur l'Année 322.) faitavec 40- ^ méme fut d'abord nommé Phanus, à ce que dit Surpas, 
Pag. $42.  tipater : car la valeur devoit être de deux-mille Drachmes ;& Mr. Pe’rizonius conjecture , que le Pére méme avoit été 
cent Drachmes faifoient une Mine. Affranchi ; & non le Fils; ce qui eft affez vraifemblabie. 
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luptueux. Néanmoins il gouverna fagement la République , rétablit & perfeftionna la (y) Diog. 
Démocratie. Son adminiftration dura (3) dix ans, c’eft-à-dire, jufqu'à la mort de Laérce, ubi 
Caffander. Les Athéniens avoient été fi contens de lui , qu'ils lui érigérent (g) trois- ee 
cens-foixante Statuës. Mais enfuite , par un effet de leur envie & de leur légéreté ordi- Ménage. 
maires , ils le chaflerent. (b) Demetrius fe réfugia à la Cour de Prorome’s Soter , () Fire 
premier Roi d'Egypte : & ce Prince , qui connoiffoit fon mérite , le mit à profit, en Exitio, 
fe fervant (5) de lui pour faire des Loix , telles que le demandoit la conftitution de fon Zo. II. 
nouveau Roiaume. Mais ProLoME'g Philadelphe , pour fe venger de ce que Deme- Por 
trius (k) avoit voulu, quoi qu'inutilement , détourner fon Pére de (4) lui donner la Lib. IX. 
Succeflion ; ne fut pas plutôt monté fur le Trône, qu'il fit arrêter & garder avec foin PE: 699. 
le Philofophe trop fincére , lequel enfin fut délivré doucement de la vie trifte qu'il me- «np. c 
noit dans cet état, par un Afpic , quile (5) piqua pendant qu'il dormoit. Au refte , 7 D 
depuis que cet Article eft compofé, jai và la Vie de Dr’me’rrius de Phalere, publiée RMS 
par Mr. BonAMY > dans (J) un des derniers Volumes des Me’moıres de 1 Academie ^» 
des Inferiptions & Belles-Lettres. On pourra s'inftruire à fond des particularitez qui Ay 
regardent cet homme illuftre. Var. Hit. 
Lib. Ul. 
Cap. 17. 


ARACELI YT ET; (k) Diog. 


Laërce, ubi 

Ñ fupr. §. 782 

TRAITE entre AGATHOCLES, Tyran, ou Roi de Syracufe en SICILE, (D velum. 

ci ceux d'ÂGRIGENTE, de GELA, @ de MESSINE. 246, be, 

Ed.de Holl. 

ANNEE 314. avant Jesus-CHRIST. cree 

XIX. Cap. 

Garnocrzs, (2) qui, de Fils d'un fimple Pótier de terre éroit parvenu , depuis 2, 6/44. 

trois ou quatre ans , jufqu'à (1) Semparer de la Roiauté , fous un (2) autre ti- XXI Cap, 

tre, & cela par un confentement volontaire en apparence des SYRACUSAINS MÊMES; 1,2. 

fit tant , par fa tyrannie , que les (4) AGRIGENTINS , en partie à la follicitation. de y; RUM 

quelques Réfugiez de Syracufe , en partie pour leur propre intérêt, & par jaloulie de füpr. Cap. 
fon aggrandiffement , lui déclarérent la Guerre, € fe liguérent avec ceux de Gena & 7% 7% 

de (3) Massine ; auxquels fe joignit enfuite Acrotate, Fils de Cléoméne , Roi de 

Lacédémone. Mais celui-ci , à qui les Alliez eurent Pimprudence de confier le Com- 

mandement , les réduifit en fi mauvais état , qu'ils furent contraints de faire la Paix a- 

vec Agathocles , par la médiation d' Hamilcar , Carthaginois. Et ce fut à ces conditions, 

comme le rapporte Diopore de Sicile, ,, Que, des Villes Gréques de Sicile, Hé- 

» raclée, Selinonte., € Himére, demeureroient fous Pobéiflance des Carthaginois , 

, comme elles y avoient été auparavant ; $ que , pour toutes les autres , elles fe gou- 

», Verneroient par leurs propres Loix, mais en forte que les Syracufains auroient fur elles 

la fupériorité (c) "Axpeyavria de, y Terdo, y Meorhnar, xaTéAuca) + wpos "Avya- 


E 
2, / > > > 
Sonate worcuor y méorréloayr@ Tas cwSxas “Apidas TE Kapxudoríe oa) de Ta xepd- 


x pag. 710. 
Aca gu owreSyray vade TU “Eadidar mé ar^ Ziele Hpdxrcay au Xj Xe Edset.steph; 
y8yro, 


(3) C'eft ce que dit expreffément Dioc. LaERCE , ubi DORE de Sicile, Lib. XX. Cap. sy. Et cela, quand il vit 
fipr. & Dionore de Sicile, Lib. XX. Cap. 46. Le tems, qu’Antigone , Séleucus , Lyfimaque , & Caffander , s'étoient 
où il commença de gouverner , eft mal marqué par un An- donnez ce titre ; le prémier même en aiant aufli revêtu fon 
cien Auteur, de même nom (De’me’rrius de Maguéfie) Fils Démétrius. Celui qu'avoit d’abord eti Agathocles , étoit 


cité par Diogéne Laëree ; puis qu'il le place du vivant d'A- — sprays airoxpárep , Preteur, ou Général avec plein pouvoir. 
LE'XANDRE le Grand , pendant qu Harpalus vint fe réfugier — Voiez cisdeflous , fur l'Année 307. 
à Athénes : & je m'étonne qu'aucun Commentateur ne dife (3) Je ne fai fi ce fut dans cette Guetre, ou dans quel- 


rien là-deffus. Mais pour le titre de Tyran, que Pausanıas que autre occafion , qu’Agathocles fit avec ceux de Mefine 
donne à Démétrius de Fhalére (Lib. 1. Cap. 25.) & fur quoi un Traité, dont parle Pony nus. Ge Prince fe difpofoit 
Pur’pre remchérit, Lib. V. Fab. 1. en difant qu'il gouver- — à affiéger Mefine , pour fe venger de ce que Mr’cactes , 
na d'une maniére tyrannique ; on peut voir une Note de un de ies principaux Citoiens , animoit contre lui plufieurs 
Mr. Pr’rizonius, i AELIAN. Var. Hif. Lib. 111. Cap. 17. Peuples de Sicile , & il envoia, avant toutes chofes, un Hé- 
pag. 238, 239. Ed. Gronov; raut , pour demander qu'on lui livrât Mégaclès ; menaçant, 
(4) Comme Fils de Bérénice, en faveur de laquelle Prolo- * fi on ne le faifoit , de réduire en efclavage tous les Citoiens, 
mée exclut les Fils Aînez qu'il avoit 'Enrydice , Fille d’dn- — quand il auroit pris leur Ville. Mégacles alors s’offrit d’aller 
tipater. lui-même trouver le Tyran , pourvú qu'on lui donnát le cas 
(5) DiocE'NE Lance (ubi fupr. $. 78.) dit que ce fut ractére d'Ambaffadeur : & étant ainfi entré dans le Camp de 
par hazard : Kar mas invadlay , oa domides rw ppm Önglels VEnnemi, il dit à Agathocles : Me voici , dr en qualité 
&c. Mais Cice’Ron paroit donner à entendre , que Demé- d’Ambaffadeur , dr tout prêt à mourir : mais auparavant je 
zrins périt ainfi de mort non naturelle , & qu'on lui avoit vous prie d'entendre , avec vos Amis , le fujet de mon Ambaf- 
laché PAfpic , pour le faire mourir: De’me’rrium de ex ade. Les Amis d'Agathodlés aiant été affemblez , Mégaclès 
republicá Athenis , quam optim? gefferat » & ex doärina no-  détailla les droits de fa Patrie, & finit en ajoutant : Si les 
bilem de clarum , in eodem iflo Aegypti regm , AsvınE ad  Mefliniens alloient attaquer Syracufe , agiriex-vons en faveur 
corpus ADMOTA vit&effe privatum. La fuite du difcours fa- des Syracufains , on en faveur des Mefliniens ? Agathocles fe 
vorife cette interprétation : car l'Orateur vient de parler de ‘mit ä rire. Ses Amis l'exhortérent à épargner un Ambafla- 
Callifthéne, tué par AvE'xAwpnz le Grand, & des embüches deur , qui parloit fi bien. Ilrenvoia Mégaclès fain & ff, 
dreflées à Platon par Dénys , Tyran de Sicile. Orat. pro Ra- fit la Paix & un Traité d'amitié avec Mefíne. “O db [Ayan 
bir. Poft. Cap. 7. Joue] dau autres Toy wörter , © vi» Meyandta or da 
Arr. CCLXXX VIII. (1) Poryen dit, que ce futa- rire, € Quia cwilsro apis TES Msoswiovs. Strategem, 
prés une Tréve, qu'il avoit faite avec Hamilear : "AyaborNis Lib. V. Cap. 15. Voiez Diovore de Sicile, Lib. XIX- 
pèse ‘Aulas Goya Vero Kc. Strateg. Lib. V.Cap. 3.num.7. Cap. 65. pag. 706. Ed. H. Steph. où il parle de Mefine , vais 
(2) Ll prit, quelques années aprés , le titre de Roi, Djo- — nement affiégée "n ce Prince. 
12 
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ARTICLE CCLXXXIX. 


CAPITULATION dé la Ville & de la Garnifon de TER, avec 
ANTIGONE. 


ANNÉE 313. avant JeEsus-CHRIsST. 


NTIGONE , contre qui Séleucus, Ptolomée, Lyffmaque , & Caffandre , s'étoient 

liguez ; avoit affiégé Tyr par mer & par terre, depuis quinze mois , fans pou- 

(a) Voiez voir prendre cette Ville, (z) qui; quoi que détruite , il n'y avoit que dix-neuf ans, 

Lb RV par Alexandre , s'étoit établie , & fe maintint toujours , par fon grand commerce. Mais 

pag. 1098. enfin , la Flotte d' Antigone lui aiant coupé toutes les provifions , elle fut obligée de ca- 

#4. Amb. pituler. La Capitulation , comme le rapporte Diopore de Sicile , fe fit à condition A 

. , Que la Garnifon de Prolomee en fortiroit avec tous fes effets, & que la Ville demeu- 

pt, rant comme elle étoit , recevroit garnifon d’ Antigone” : (4) Tois per «Ox Tirons- 

XIX. cap. male gparı@rals owe apron mada, Exeo TA sau" À Ob wlan de Quonoyias morse 
61.988.704: No Edy > paga 1 AGDUA LE BTE eis QUT YP eiohyatye. 


Ne Ross Deo E EEC Xe) 


TRAITE entre Deme Trius, Fils d'Antigone, & les NABA- 
TEENS, Peuple d Arabic. 


ANNEE 311, avant JESUS-CHRIST, 


E méme ANTIGONE, dont je viens de parler , aiant repris la Syrie , la Phénicie, 

& la Fudée, fut Prolomée, voulut fubjuguer les Nasarr’ens , Peuple d’Arabie, 

(a) Died de (4) qu'il jugeoit capable de lui nuire. ll'confia le foin de cette Expédition à Arhenee, 
xix Cp. un de fes Généraux , qui profitant du tems d'une Foire, à laquelle les Nabateens é- 
94 cfeqq. toient allez , furprit d'abord leur principale Ville, nommée (1) Petra , forte par fa 
fituation , mais fans murailles ; dans laquelle ils avoient laiffé leurs Femmes , leurs En- 
fans, & les Vieillards , avec une Garde médiocre. Mais ce General Sen étant retour 
né au plus vite, fut furpris à fon tour par les Nabatéens, qui s'étant jettez fur fon 
Camp pendant la nuit & à l'improvifte , égorgérent toute fon Infanterie, & la Cavale- 
rie , à la referve de cinquante hommes , & reprirent tout le butin qwAthénée avoit fait 
chez eux. Apres quoi, ils écrivirent à Æyrgone une Lettre en Syriaque, pour fe plain- 
dre de l'injuftice de fon Général , & fe juftifier eux-mêmes des fujets de plainte qu'on 
pourroit avoir contr'eux. Antigone temporifa en cette occafion , à caufe de l'état de fes 
affaires , & défavouant l'entreprife d'4thénée , il reconnut que la vengeance, qu'ils en 
avoiént tirée, étoit jufte. Mais pei de tems aprés, aiant ramaflé quelques Troupes, 
il les donna à fon Fils De’mx’rRius, pour tácher, à quelque prix que ce fút , de chá- 
tier & de réduire ces Arabes. Mais ils s'étoient défiez de fes beaux difcours, & a- 
voient pofté des gens fur diverfes hauteurs , pour les avertir dela marche de l'Ennemi , 
pat des feux qu'ils devoient allumer auffi-tót qu'ils l'appercevroient. Démétrins étant 
arrivé devant leur Place , où ils étoient fi bien retranchez par la nature ; aprés l'avoir 
inutilement attaquée depuis le matin jufqu'au foir, fat contraint de fe retirer. Le lende- 
main , aiant voulu faire encore une tentative , un Nabaréen lui dit d'enhaut, d'une ma- 
niére à pouvoir être entendu : 5, Roi Démétrius , que prétendez-vous , ou qu'eft-ce 
» Qui vous contraint de nous faire la Guerre, à nous qui habitons dans un Délert , & 
» dans des lieux où il n'y a ni Eau, ni Blé, ni Vin, ni abfolument aucune autre cho- 
» fe dont vous puifliez avoir befoin ? Incapables de fouffrir la fervitude , nous nous 
» fommes réfugiez dans un pais denué de tout ce qu'il y a d'utile dans les autres, & nous 
» avons pris le parti de mener une vie folitaire & entiérement fauvage. Nous ne vous 
, avons, au refte , fait aucun tort. Nous vous prions donc, vous & votre Pére, de 
,» ne nous point inquiéter fans fujet, mais de recevoir les préfens que nous voulons bien 
„ vous faire , d'emmener votre Armée , & de tenir déformais les Nabaréens Hot. vos 
» Amis. 


Arr. CCXC. (1) Voiéz la Palaflina de feu Mr. Re’- 926, & fégg. où il traite au long , & avec beaucoup d’éru- 
Lawn, Lib. I. Cap. 17. pag. 90, (5 feqq. Lib. III. pag. dition, des Nabateens, & de Petra leur Ville. 
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, Amis Aufli bien , quand yous vous y obftinériez , ne pourriez-vous fubfifter ici plu- 
„ fieurs jours , manquant d'Eau, & des autres chofes néceffaires à la Vie. Vous ne 
5) fauriez non plus nous forcer jamais 2 mener un autre genre de vie ; vous n’auriez que 
,, des Captifs fans courage , & incapables de fe foumettre à d'autres Loix ". Ce dif- 
cours toucha Demetrius , rebuté d'ailleurs de fon expédition , qui n'avoit pas eu le fuc- 
ces qu'il en attendoit : il fe retira avec fon Armée , aprés avoir dit, qu'on lui envoiát 
des Ambafladeurs. Il en vint des plus ágez de la Nation, avec qui il fit la Paix , à con- 
dition que les Nabatéens lui donneroient des Otáges, & lui feroient des prélens de ce 

wils avoient de plus précieux : Tout ceci eft tiré de Diopore de Sicile. (6) Où de OU 
"rales [NaGaraior | ¿emula Tes pourras » d marais To awpoupydwois derBorres s med 2 
macay deducso Sapa DOUTAËTATA T. wap adres Agrada. “O per Br Anunrpi@r 72: Ed. 
rabdy bubpss , y TAS duodoyybciras dapes, Arsleufer dro À Hérpas &c. On trouve quel- St. 
que chofe de plus précis , fur le Traité, dans (c) PLurarque. I dit, que Deme- ls Vit. 
irius emporta un grand butin , & eut fept-cens Chameaux : Atay Te [6 Amrn@] pag8os.d. 
Air worry À tapes ialaxosus wap’ auroy y evexópres. Mais Antigone ne fut pas 
fatisfait de cette Paix , craignant que les Nabatéens (d) n'en devinflent beaucoup plus (a) Died. de 
fiers & plus entreprenans dans l'occafion. jon (e 

. 100. 


ARTICLE CCXCI 


TRAITE de Paix entre ANTIGONE, dun côté; & CASSAN- 
DER, PTOLOMEE, & LYSIMAQUE, de l'autre. 


La même ANNEE 311. avant Jesus-Curist. 


vai Mais cette Paix ne dura guéres. Chacun trouva des prétextes pour la rompre , & 
pour s'oppofer à l'aggrandiffement de fes Rivaux , qui étoit leur grand but commun. 
Caffander , peu de tems après , (2) fit périr le jeune Alexandre y avec fa Mére Ro- 
wane. 


NETTER EV Se see. 


TRAITE entre CASSANDER les AUT ARIATES. 
? 


ANNEE 310. avant Jesus-CHRIST. 


UeLques Auteurs font venir des Indes , les AUTARIATES , dont il s'agit, fur 

res ea ? 

la foi d'Écten (a) feul , dans le paffage duquel le Savant CasauBoN (4) a (0 Hif. 4- 
cru qu'il falloit ou effacer le mot d' ’Indav, ou le changer en quelque autre qui Lui 

convienne. Un (7) Commentateur de PAbbréviateur d'ETIENNE de Byzance le cen- Cap. 41- 


fare rudement la-deffus : mais il fait lui-même une plaifante bevué , qui détruit tout le fe" 
vt j po bon. pag. 
fondement de fa critique. La hardieffe , dit-il, de ce Savant homme eft confonduë 489. xd. 


. Amft. 
par (c) Thom. de 


Pinedo, pag» 
Art. CCXCI. (1) Deux années avant celle-ci , Caffan- re, & envoia demander un promt fecours à Ptolomée & à 141. UE 

der , quoi qu'il füt maitre de PAfie , avoit été contraint par Seleneus. De forte que , le Traité étant rompu , la Guerre 

la fupetiorité des armes d’ Antigone , de traiter avec lui, à recommenéa de plus belle. Diopore de Sicile , Lib. XIX. 

ces conditions : Qu'il livreroit à Antigone toutes fes Trou- Gap. 75, €» feqq. 

pes; qu'il laifferoit la liberté à toutes les Villes Gréques d 4- (2) Il les fit égorger , & enterrer fecrétement , par celui 

fie ; qu'il garderoit , comme un don , le Gouvernement, qui les gardoit depuis quelques années dans le Chateau d’4m- 

dont il avoit été en pofleflion auparavant : & qu'il feroit — phipolis ; à ce que dit Diopore de Sicile ; Lib. XIX. Cap. 

déformais bon Ami d’ Antigone, En foi de quoi, il lui a- 105. Mais, ielon Pausanras, Lib. IX. Cap. 7. le Fils 

voit méme donné pour ótage fon propre Frére Agathon. de Roxane , & l'autre Fils d'Aiéxandre, Hercule, né de Bars 

Mais peu de jours aprés , il trouva moien d'enlever ce Fré- fine, périrent étant empoifonnez par ordre de Caffandre, 
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oe par (4) AGATHARCIDE, qui parle des (1) AUTARIATES , comme d'un Peuple des 
pag. 44. INDES. Rien moins que cela. C’eft feulement à Poccafion d'un ancien Peuple des (2) 
DAR Indes , que les Scorpions & une (e) certaine- forte d'Infe&tes vénimeux contraignirent 
mor.Hadjon. d'abandonner leur pais , qu’_Agatharcide parle des Autariates > qui furent réduits à la 
(e) 9«»y- méme extrémité par la grande quantité de Grenouilles. II y joint l'exemple de quelques 
bs Peuples d’Italie , de Médre , & V Afrique , chaflez ainfi de leur pais, les prémiers, par 
De des Rats Sauvages ; les feconds , par des Moineaux is qui Mangeoient toutes les graines; 
Gap. 30,  & les derniers , par les Lions. Et tout cela a été copié par (f) Dioponz de Sicile. 
Ainfi les Autariates , felon Agatharcide , ne font pas plus Indiens > que les Italiens 
les Médes , & les Africains. De forte que ni cet Auteur > ni aucun autre ancien Géo. 
graphe , ou Hiftorien , ou Naturalifte , n’aiant fait mention d'aucun Peuple des Indes, 
dA à : mts à F 
es; qui eût le nom d "dutariates ; ce n'eft pas fans raifon que le paffage d'Elien a paru fuf- 
Xx. cap. pect à Cafaubon. Quoi qu'il en foit, Dionore de Sicile nous (g) apprend, que Cas- 
19. SANDER, pendant qu'il étoit en Macédoine, donna du fecours à AUTOLEON , Roi des 
Péoniens , dans une Guerre qu'il avoit avec les Autariates , qui étoient au nombre de 
vint-mille , y compris leurs Femmes & leurs Enfans ; & qu'il engagea les Autariates à 
faire la Paix avec ce Prince, leur affignant lui-méme pour habitation un Pais prés de la 
(ORE Montagne (5) d’Orbitaus. (i) Kara de À Maxedoylay , Kdosardp@» ui» onSoas' "Auro 
comme on MT! TO 7W Llaiey Bacırd , Dpoworepsirs apos "Avrapdras , vro ui & TR xd 
le vera — yay eppdcato’ Tes de "Autaplaras , od Tos &xxoAsÜBci «auci Y YUruË , ürras eis dicpuples 
P de Puros RR T anar "OjGirao (pr. Justin (4) dit fimplement , que Caffander 
Sieile, «bi trouva ces gens-là , qui, chaflez de leur pais par la multitude des Grenouilles & des 
Turn ;, Rats , cherchoient quelque endroit où s'établir ; & que, dans la crainte qu'ils ne s'em- 
? paraffent de la Macédoine , il fit avec eux alliance , & leur donna des Terres au fond 
XV. de la Macédoine : Dum bec aguntür , Caffander ab Apollonia rediens incidit in Au- 
—— taratass qui, propter ranarum muriumque multitudinem relitto patria Solo, fedes que- 
rebant : veritus , ne Macedoniam occuparent , fatta pattione in Jocietatem eos reci 
pit , agrofque iis ultimos Macedoniz adfignat. Ce que Fuftin dit ici pofitivement , que 
les 4utariates | contraints de quitter leur pais , cherchoient fortune > DroponE de Sin 
x cile le fuppofe abfolument ; & on ne-peut douter qu'il ne Paít cru, quand on joint ce 
GRR qu'il a dit ailleurs (7) bien clairement. Mais voici , à mon avis, dequoi prouver , que 
(m) De Ex. les Autariates ne venoient nullement des Indes. ARRIEN parle d'eux, (72) comme 
oe rae habitant alors dans leur propre pais , & un pais qui n'étoit pas fort éloigné. Lors qué 
Pu P léxandre marchoit contre les Agriens & les Peoniens , il apprit que les Autariates Pato 
Oe tendoient fur fon paflage , pour Pattaquer. Or ATHE’NE’E (7) rapporte fur la foi de 
dap He l'Hiftorien (3) He’rAcLIDE furnommé Lembus , qu'entre la Péonie & la Dardanie , 
il tomba du Ciel tant de Grenouilles , que les grands Chemins en furent couverts, & 
les Maifons remplies ; ce qui incommoda fi fort les Habitans, qu'après avoir fait inutile- 
ment tout ce qu'ils purent pour fe délivrer des maux qu'ils en fouffroient , ils abandon- 
nérent leur pais. Quoi que les Autariates ne foient point nommez là, on voit affez 
que c'eft d'eux qu'il s’agit. Ce fut donc depuis le tems, dont parle Arrien, que la cho- 
fe arriva. Caffander , en conféquence du Traité que nous avons rapporté , leur donna 
des Terres vers le mont Orbéle , ’Op&irw : car c’eft ainfi qu'il faut lire manifeftemont 
dans Diodore de Sicile ; & je ne fai pourquoi HENRI-ETIENNE a mis dans le Texte 
"Op&iraor , (4) au lieu de la leçon qu'on voit en marge , "Or&jb; , d’où il étoit facile de 
(o) Strabm, conje&urer que la vraie eft 'Op&pér. Orbele (0) eft une Montagne de la Haute Macé- 
TS doine, voifine de celle de Bertifeus , & de Scardus. De tout cela on peut juger à peu: 
pag. 98, prés, d’où les Autariates étoient fortis , & où ils s'établirent enfuite ; fans leur donner 
pu une origine fi éloignée, & fans leur faire faire une fi longue courfe. Au refte , puis que 
(p Li. jy fuis, je remarquerai encore une chofe que je trouye dans (p) SrRABON , au fujet 
IL Bag. de ce Peuple , & qui fait plus 4 mon fujet principal , que les remarques critiques que je 
“ink. viens de propofer par occafion. C’étoit , dit-il, la plus grande & plus brave Nation: 
(q)Peuple d'I//jrie. Elle eut autrefois des guerres perpétuelles avec les (4) Ardiéens, au fujer dus 
re Sel qui fe faifoit au Printems dans leurs frontiéres , d’une Eau qui couloit dans une Val- 
lee. Ils étoient convenus enfemble , que chacun jouiroit tour-à-tour de cette Saline = 
mais la convention n’étant point obfervée , cela les mettoit tous les jours les armes à la 
main les uns contre les autres : *Autapid?) piv dy Td péyiro à dro U "Dar Ex 
Omer à wir wiv aps (5) ’Aplaiss cuyas émontua mé ASV, or feeSopiais any 
Mena 


Art. CCXCII. (1) Pinedo fuit en cela OnTE'Lrus, que — des Indes, nommée "Opßlras ; laquelle, felon BerkeLrus 7 
Mr. DE LA MARTINIE'RE cite dans fon Granp Dicrion- — eft la même, que ce Léxicographe appelle ailleurs "Aggéra 
NAIRE GE'OGRAPHIQUE , au mot Axtoriate, & “Apapíras, Peut-être que le mot 'Opférzo s'eft gliflé ici, 

(2) AGarHARCIDE ne nomme pas ce Peuple: ilen par- en conféquence de la faufle opinion , qui plaçoit les Auta~ 


le feulement, comme étant voifin des Acridophages. se riates dans les Indes. T^ 2 
(3) Cet Hiftorien vivoit fous ProLomE'E Philometor. (5) Il y a faute ici dans l'Edition @ Amfterdam : "Addine- 
Voiez Vossius , De Hiftoric. Grac. Lib. I. Cap. 20. ew , pour “Apdwiovs, Mais on y en trouve bien d'autres. 


(4) On trouve dans ETIENNE de Byzance , une Nation 1 


ANC DE N°'S TR AU TIE Z. “Parr. T. 


pére & ware bere» Vat dents Tw, 78 ap sevoapenis D X, ¿modo "nias wr 

Te ekemnywto ol ares ouyéxuTo de DEN LG moda TO AA Wy dS Cayorres de vd, 
cvyxduera, 5 éroxuu. On voit par-la , que Strabon place ce (6) Peuple dans PI//yre , ¿, 
comme fontauffi (r) ScyrAx, & Appien. (s) Le dernier nous apprend, (7) que dir 
les Ardiéens , après avoir fait beaucoup de mal aux Autariates (quil appelle un peu a 


(£) autrement) en furent vaincus & détruits. 
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TRAIte entre EUMELUS, & PRYTANIS, Fils de PAERISADE, 
Roi du BosPHORE CIMMERIEN. 


La même ANNEE 310. avant JESUSs-CHRri1sr. 


A Vanr que d'en venir au Traité ici annoncé , dont le tems eft marqué par D1opo- 

ne de Sicile, il faut dire quelque chofe d'un autre antérieur , fait par un Rol 

de cette méme Famille , mais qu'il n'eft pas poffible de rapporter à aucune Année pré- 

cife. i 

Leucon , dont (a) nous ayons parlé ci-deflus , aprés un (4) régne de quarante (#) Sur 
ans , laiffa pour fon Succeffeur un de fes Fils , nommé Spartacus. A celui-ci, qui macs 
" . = el Pa ^ 2 E "à marquee 
ne régna que cing ans, (c) fuccéda Paerısape (1), fon Frére; à ce que dit Diopo- 1:358. 
RE de Sicile. On voit néanmoins , par un paflage (7) de POrateur DINARQUE , que 2755. 
deux autres Princes nommez Saryrus & GORGIPPUS , régnoient cn méme tems dans 


(4) Diod. de 
Sicile, Lib: 


le Bofphore Cimmérien : & c'eft de ce Satyrus qu'il s'agit vraifemblablement dans l'hif- XVI Cap: 
toire que j'ai à raconter , pour en tirer les Traitez qu'elle renferme. : 2 UR 


, Hr'cATE'E, (e) Roi des SINTIENS (ou (2) Sindiens) avoit époufé TrRGATAO; 
Princefle de la Famille Roiale des (3) Ixomates, Peuple voifin du Lac ou Palus Méo- 
tide , & un peu au-deffus du Bofphore Cimmerien. Il vint à être chaflé de fon Roiau- 


Idem, 


me. Saryrus, Roi du Bofphore Cimmérien , fe ligua avec lui, pour le rétablir; 
condition qu'il épouferoit fa Fille , & qu'il feroit mourir la Reine 77724747. (f£) T8- as 
Toy de ‘Exaraioy penes Zlrrev] Cwmecórra. À Bevis» xarhyaye Záru O» 0 Boowdps TÚ- a 
pue y Y éaurS Suyarépe pis Yapov tEtdone y akiooas 4 wporépay Smxlnas. Hécatée , (e. 


remonté fur le Trône ; par le fecours qu'il reçut en conféquence du Traité, ne put fe $ 
réfoudre à exécuter au pié de la lettre Particle qui regardoit Tirgatao fa Femme : & com 5 
me il l'aimoit beaucoup , il fe contenta de la faire renfermer & garder dans une Forte- ( 
refe. Mais cette Reine trouva moien de fe fauver. Hecatée, & Satyris , en aiant eu 
avis , la firent chercher , craignant avec raifon , qu'elle n'engageát les Meotiens à leur 
déclarer la Guerre. Mais malgré la difficulté des chemins , & les grandes. perquifitions 
elle arriva chez fes parens , aiant marché de nuit, & fe tenant, pendant le jour, EA 
chée dans des Forêts. Elle trouva fon Pére mort , & époufa celui qui lui avoit fuccédé, 
Les Peuples les plus vaillans des environs du Lac Méotide , fe joignirent aux Ixomates , 
pour fatisfaire fa vengeance. Elle fit des irruptions dans les Terres d'Hécatée , & dans 
celles de Satyrus , fi bien que l'un & l'autre lui envoiérent humblement. demander la 
Paix. Elle l'accordà , aiant reçu pour otage Metrodore, un des Fils de Satyrus , com- 
me on le lui avoit offert. (g) “Oye ixernpias auerepa atpoparres d) Sunpoy dévres aide, (9) t^: 
Sarips Morrpidupor s defer erh Tuya. ñ de owdero Sic. Les fermens furent prétez. ibid. 
Mais les Rois Alliez les violérent bien-tôt. Des gens, appoftez par Satyrus, voulurent 
affaffiner Tirgatao. Aiant été découverts , & avoué le fait, elle fit mourir le Fils de 
Satyrus , qu'elle avoit en otage > & recommenca la Guerre avec fureur. Satyrus mou- 

rut de chagrin après avoir vu tout mis à feu & à fang dans fon pais, Goreireus , fon 


. Fils; 


Buoirtws Uaiurádov. Un tel monument l'einporte fans diffi- 


35. 
Idem 


(6) Ainfi c’eft mal à propos que STEPHANUS les fait Thef- 


protiens. 

(7) Il parle là aufli des Grenouilles , qui obligérent les 
Autariates à quitter leur pais (pag. 1197.) mais d’une maniére 
à montrer, qu'il confond cette retraite avec une autre , qui 
arriva bien des années après. Le docte Usse’rıus, trompé 
par à , rapporte l'accident des Grenouilles à l’année 278. 
avant Jesus-CHRIST+ 

Arr. CCXCIII. (1) Isac Casauñon , dans fes Notes 
fur Stravon, (Lid. VII. pag. 476. Ed. Amft.) avoit raffem- 
blé en peu de mots tout ce qui fe trouve fur la fuite des Rois 
du Bofpbore Cimmerien. Mr. DE Boze, joignant à cela d'au- 
tres patlages , ramaflez dans fes lectures , en a compofé de- 
puis une Diflertation curieufe , qui fe voit dans les Me’mor- 
DES DE r'Acap. pes BELLEs-LeTT. (Tom. XII. Ed. dé 
Holl. pag. 234, & fuiv.) L'occafion , qui a produit cette 
Piece., nous découvre le vrai nom du Prince dont il s'agit. 
Une Médaije d'or du Cabinet du Rol, porte clairement : 


culté fur les Manuferits & les Editions , où le nom eft un 
peu autrement écrit : & la variation même qu'on y remar- 
que , indique l'erreur des Copiftes ; car les uns ont mis Ix- 
pir&bs , favoir dans Dion. de Sicile, aux endroits citez ici: 
dans PoLyanus , Strat. Lib. VIE. Cap. 37. & Strapon ; 
Lib. VII. pag. 476- (oà néanmoins on lit un peu plus haut 
Tispirádes , pag. 475.) les autres ont écrit Bmirédy, dans 
DiNARQUE , contr. Dem. pag. 27. ou par un e, Bepioréohs » 
comme cite Mr. pe Boze, apparemment d’après quelque 
autre Edition. y 

(2) Voiez la Note de Panctace Maasvic fur le paflage 
de Pony anus; & une d'Isac Vossius, fur ScYLAX, pag. 
40, 41. Ed. Hudfon. 

(3) ‘Weowdras, Davis le Fragment du Periplas Ponti Eu- 
xin. (pag. 2. Tom. I. Geogr. Min. Hudf.) ils font nommez 
Tagawóras. Dans Scymnus Chius , “InGemdras. verf, 1404 
Et dans Evienne de Byzance, “Weaver: 
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Fils, qui lui fuccéda, prit le parti de venir lui-même en füppliant demander la Paix, & 
(b) Wem, il Pobtint de Tirgatao, en lui faifant de trés-grands préfens : (5) Téyirr@ de 0 ois 
ibid. atte [T8 Zaripe | T Sex ay dd peor inetns aros ¿Aloy, y dopa des duty [ra Tipyatae | 
péyiga 5 Y wercuoy disavraro. Ce Gorgippus , de méme nom que fon Oncle, & l'On- 
cle même , qui régnoient chacun dans une partie du Bo/phore Cimmerien , ne paroiflent 
plus depuis : Paerifade réunit apparemment en fa perfonne tous leurs Etats. 
Ir régna trente-huit ans , & laiffa trois Fils, SATYRUS ; EuME'LUs , & PrYTA- 
(Did. de wis. (i) Le prémier » comme l'Ainé , lui fuccéda d’abord Mais les deux autres dif- 
XE tu putérent la Couronne à celui-ci. Eumélus avoit engagé dans fon parti plufieurs Peuples 
22, fa. voifins , & ARIOPHARNE , Roi de Thrace. Satyrus , averti des préparatifs de fon 
Frére , voulut le prévenir, & lui alla au devant avec une nombreufe Armée. On en vint 
à une Bataille , où la viétoire fe déclara enfin pour Satyrus. Le Roi de Thrace, & 
Eumélus , fe jettérent dans une Place extrémement forte, fituée fur un (4) Fleuve pro- 
fond , dont elle étoit toute environnée. Satyrus en forma aufi-tôt le Siege : mais après 
lavoir pouflé jufqu’a parvenir au pié des Murailles , il reçu une bleffüre au bras, dont 
il mourut la nuit fuivante ; de forte que l'Armée fe retira avec précipitation. Le Frére, 
qui reftoit , vint inceflamment fe mettre à la tete de cette Armée , comme Succetfeur du 
Défunt. Eumélus, pour l'amufer, lui envoia prapofer un partage du Roiaume : $ com- 
me Prytanis ne voulut point entendre parler d'accommodement, il profita d'un renfort, 
qu'il recut , de Troupes Auxiliaires , pour s'emparer de plufieurs Places. Prytanis mar- 
cha enfuite contre lui: mais il fut battu, & acculé dans l'Ifthme voifin du Pz/zs Méoti- 
de. Réduit ainfi à capituler, il Sengagea à livrer fes Troupes, & renonga en méme tems 
(k) Diod. de à la Couronne. (k) Kal ouyuAioas [9 "Euun& + [pére | dls T Te po T wm + 
Fo ra Madrid Ge Alan 5 CUNA ouodoyias Jécdai 2 a" ds Tes TE Fparioras wepedane 5 ÿ 
a4. pag. À BasiAdas Crepe amorsyyoe. Prytanis voulut enfuite revenir du Traité, & fe remit 
744 en campagne : mais aiant été encore vaincu, Eumélus alors le fit mourir , auffi bien 
que tous les Parens & Amis, tant de ce Frére , que de l'autre mort auparavant. Par là 
il devint feul maitre du Bofphore Cimmerien , & laiffa la Couronne à fes Defcendans. 


ARTICLE CCXCIV. 


TRAITE’ de Tréve entre les ROMAINS, e les ETRURIENS. 


ANNEE 309. avant JESUs-CHRIST. 
3 


Pre's quelques Vi&toires , que les Romarws venoient de remporter , entr'autres 
contre les ETRURIENS ; ceux de Perufie , de Cortone , € d’Aretium „les plus 
confidérables alors de P’Errurie , obtinrent la (1) Paix, & une Tréve de trente ans. 
(Teri (a) Itaque à Perufia , & Cortona, & Aretio , que ferme capita Etrurie Populorum 
ve, Lib.IX. ea tempeftate eraut , Legati pacem fedufque ab Komanis petentes , inducias in trigin- 
Ch 37- ya annos impetraverunt. L'année fuivante , qui eft celle où nous fommes , les Era 
riens aiant été encore vaincus , toute la Nation demanda un Traité de Paix. Mais on 
ne voulut accorder qu'une (6) Tréve d'un am, & l'on exigea en récompenfe, ,, Que 
» les Etruriens , pendant toute cette année , paieroient la folde à l'Armée Romaine, & 
» donneroient deux Tuniques à chaque Soldat : Circumferendoque paffim bello, tantum 
terrorem fui fecit. [P. Decius , Conful] ut nomen amne Etruícum fedus ab Confule 
peteret. Ac de eo quidem nihil impetratum : indueie annuae. datae , Stipendium. exer- 
citui Romano ab hofte , in eum annum , penfum & binae tunicae in militem exatíae. 
Ea merces. induciarum fuit. ; 


(2) Wid. 
Cap. 41. 


APRA CO BIB Cex EY 


TRAITE’ de Paix entre PTOLOMEE d+ CASSANDER. 


ANNEE 308. avant Jesus-Cun 157. 


Tocomr’E , pour gagner l'affection des Grecs , auxquels Antigone & Caffander an 


voient fouvent promis de rendre la Liberté , fans tenir jamais parole; le fit lui-mé- 
me 


(4) O45. C’eft ainfi que porte le Texte. On voitala parle, Lib. V. Cap. 9. C'eft fans doute celui dont il s'agit: 
marge, Ore. L'un & l'autre eft fautif ; car on ne trouve & la Ville peut bien être celle que le Géographe appelle 4. 
nulle part que je fache , aucune Riviére >, nommée Thapfis, chis, fituée fur ce Fleuve. Dion. de Sicile en parle comme 
ou Thates. Mais le dernier méne à la véritable leçon , que — d'une demeure Roiale , 7% &aciisæ. Apparemment Eume- 
je crois avoir découverte. Il y a, dans le país dont il s'agit, Jus en.avoit fait fon Siege , au défaut de Panticapée , & de 
un Fleuve autrefois nommé Yéris , Pfatis , qui fe jette dans, Phanagore, les principales Villes, dont fon Frére étoi 
le Pals Meotide , & dont Procome’s feul, que Je fache , Art. GCXCIV. (1) Dionorz de Sicile, Lib. 
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me à l'égard de quelques Villes du Continent , & de quelques Iles, refolu d'afranchir 
aufli tout le refte. Mais voiant que les Grecs ne lui fournifloient point les fecours d’ar- 
gent & de vivres , qu'il leur avoit demandé, il fit la Paix avec Cassanper , à condi- 
tion , Que chacun garderoit ce qu'il tenoit. C’eft ce que rapporte (4) Diopore / 
Sicile : "Exe de oi TleAozrovvhatat ouyTaËdueyos xepiryttay Giro) E) PLATA , TÉ @pororynpre= 3 
yoy ely oureréAur > a yaraxrioas 6 duris ts mp jp Kaosardıor dpi emoioato > xa my 751: 
Exarepes de auplevey Te wire oy TA 


AIR We LIE LE COGN 


QUELQUES Traitez des ROMAINS, avec les SAMNITES; 
c autres Peuples dit A 115. 


ANNEES 308. & 307. avant Jesus-Curist. 


Uinrus Fagıus , Proconful , aiant vaincu les SamNITES , ils fe rendirent, à 
condition qu'ils n'emporteroient chacun qu'un Habit , & fans qu'il fut rien ftipulé 
our leurs Alliez : (a) Er pacti , qui Samnitium forent , ut cum Jrngulis veflimentis (a) Tite-Li- 
emitterentur . . ... Sociis Samnitium nihil cautum. ve, Lib. 
A m 2 a IX. Cap. 
Tous les Herniciens fe foulevérent & fe liguérent contre les Romains , à cette ya. 
occafion ; & les Samnites remuérent de nouveau , Pannée fuivante. Mais ils sen trou- 
vérent mal , les uns & les autres. Les Hermiciens , dépouillez trois fois de leur Camp, 
en peu de jours , furent contraints de fe rendre , aprés une Tréve de trente jours , faite 
à condition de paier la folde de deux mois à Armée. Romaine , de lui fournir du Blé 
pour autant de tems , & de donner une Tunique à chaque Soldat : (6) Nihil ufguam (6) Idem , 
dittu dignum aufi [Hernici] trinis caftris intra paucos dies exuti , triginta dierum in- id. Cap. 
ducias , ita ut ad Senatum Romam legatos mitterent , patti [unt , zne[tri ftipendio x 
frumentoque ; & fingulis in militem tunicis. Ab Senatu ad Marcium [Confulem] re- 
jebti, cui Senatufconfulto permiffum de Hexnicis erat ; ifque eam gentem in deditionem 
accepit. Les Samnites obtinrent la Paix, à condition de fournir à l'Armée Romaine du 
Blé pour trois mois , & de donner , outre la paie d’un an , une Tunique à chaque Sol- 
dat : (c) Jamque und voce omnes [Samnites] pacem petebant. Tum trium menfium (e) dem; 
frumento imperato , e annuo flipendio , ac fingulis in militem tunicis , ad Senatum pa- dim 
cis oratores miff. Deux ans aprés, on fit encore la Paix & on renouvella avec eux l'an- 
cienne Alliance , en confidération de ce qu'ils avoient laiffé paffer tranquillement l'Armée 
Romaine, & qu'ils lui avoient fourni des vivres: (4) Eo anno quum pacatum Samnium (4) ziz. 
exercitus Romanus, benigne prebito commeatu , peragraffet , fedus antiquum Samniti- CP: 45 
bus redditum. Trois Peuples (e) de la Nation des Herniciens , aiant mieux aimé la li- (¢) Les 4 
berté de fe gouverner par leurs propres Loix , que le droit de Bourgeoifie à Rome , on m E 
le leur accorda ; & on leur laiffa auffi le droit de contracter mariage avec des Citoiens wi 


ns , & les 
de Rome ; privilége » qu'ils eurent quelque tems , eux feuls des Herniciens : (f) Her- He 
nicorum tribus Populis , Alatrinati , Verulano , Ferentinati , quia maluerunt , quam Cf) Ibid. 
civitatem , fue leges reddite ; connubiumque inter ipfos , quod aliquamdiu [oli Herni- Cx? 43. 
corum habuerunt., permiffum. Pour les Anagniniens , & autres qui avoient faitla Guer- 

re aux Romains , on leur donna le droit de Bourgeoifie dans Rome , mais fans voix dé- 
libérative dans PAflemblee du Peuple : on leur óta leurs Confeils , & le droit de Maria- 

ge, & on défendit à leurs Magiftrats de fe mêler d'autre chofe , que de ce qui regar- 

doit la Religion : (g) ANAGNINIS, quique arma Romanis intulerant , civitas fine (g) tid. 
fuffragià latione data : concilia , connubiaque adempta : & Magiftratibus , praeter- 

quam facrorum curatione , interditfum. 


AR Gol; EN Gai VA 


RENOUVELLEMENT du Traité entre ls Romaıns, & les 
CARTHAGINOIS. É 


ANNEE 307. avant JEsu s-Cu& 15 T. 


Erre Année, les CARTHAGINO1S envoiérent à Rome des Ambaffadeurs, pour 
renouveller le Traité, dont nous avons (2) parlé ci-deffus. On leur fit des préfens (a) Sur 


l'Année 
Sapa 347. Artic. 


: + 5 c i 231 
AT. pag. 756. dit; que les Tarquiniens obtinrent alors-une un Traité que nous avons và ci-deflus, fait en 350. Voicz 
Tréve de quarante années. Ila tranfporté ici mal à propos fur l'Année 352. Articl. 248. 


Kk 
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(2) Tite-Li- & on les renvoia fatisfaits. (0) Et cum Carthaginienfibus eodem anno fedus tertio re- 

a novatum : legatifque eorum , qui ad id venerant, comiter munera mia. Tırz-Lr- 
VE eft le feul , qui parle de ce troifiéme Traité. Peut-être que les autres Pont omis A 
parce qu'il n'y avoit rien de nouveau, & qu'on ne fit que confirmer le précedent. Don. 
WELL , dans fa Chronologie de Dr’nys d’Halicarnaffe , confond ce troifiéme Traité 2 
ou renouvellement des précedens , avec le fecond ; car il renvoie ici à Pendroit où Po- 

(orient. LYBE (c) rapporte le fecond , & fur l'année duquel (4) il y avoit déja renvoié lui- 

@ Ane, même, 

347. 


AERO EI ECN 


TRAITE entre DEMETRIUS, (dit Poliorcéte) & les ATHENIENS. 


La méme ANNEE 307. avant Jesus-Curisr, 


E’merrivs, Fils d’ Antigone , fut envoié cette année par fon Pére , pour rendre 
) Diod. de la Liberté à toutes les Villes Grégues , & principalement à Athénes. (a) Arti- 
2 vé au Pirée, avec une Flotte de cent-cinquante Voiles, il eut bien-tôt chaflé d'Athènes, 
46, qq. & de Megare , les Garnifons de Caffander. Les Athéniens le reçurent à bras ouverts, 
2/41 * comme leur Libérateur , Pappellérent leur Sauveur , & épuiférent dans la fuite envers lui 
metr. pag. leurs flatteries les plus exceflives. Il leur rendit leur liberté toute entiére » dit (6) Dio- 
892, & DORE de Sicile, & fit avec eux un Traité d'Amitié & d'Alliance : ‘Orkan TE duo 
[5M [roy *Abiyaior] Y erceplay avxovg ws ; % QU y conparlay «pis abres eurer. I avoit 
Cw.47. d'abord refpedté la vertu de DE'wE^rR 10s de Phalére , dont nous avons parlé ei-deffus, 
#8: 157: en le renyoiant avec une fire efcorte à Thébes » comme il l'avoit demandé. C'eft ainfi 
©) Eger que les Athéniens recouvrérent leur Démocratie , quinze ans aprés l'avoir perdu , (v) 
zarque, ia Ceftà-dire , depuis la Guerre de Lamie , qu'ils avoient vêcu en apparence fous une ef- 
Vit. Demerr. péce de Gouvernement Oligarchique, mais au fond véritablement Monarchique , 4 cau- 
BS: 59*- fe du grand pouvoir de Demétrius de Phalére. Le Fils cd’ Antigone fit bien voir auffi , 
(f. quil n'avoit pas deffein de les laiffer entierement libres. Car il fortifia (2) le Mufée, 
ias, Lib.I. Colline qui étoit dans l'enceinte de la Ville , & mit enfuite Garnifon au Pirée & à Mu- 
CH. nychie. 
De’me’rR1us , à fon retour d’4rhenes , alla par ordre de fon Pére , attaquer l'Ile 
de Cypre , & la conquit fur Procome’E. Ce fut aprés un fi heureux fuccès > qu Anti- 
(Died. de Zone , prenant le titre de Roi , & le donnant méme à fon Fils (e), fournit occafion à 


Haus "Ptolomée , à Lyfimaque , à Séleucus , & à Caffander , d'en faire autant. 
- Plutar- 


que, in Dee 
metr. pag. ' 
$96. D. AIRSTELCH. Bi Cex EM 
TRAITE’ entre l'Armée d'AGATHOCLES , Tyran de SYRACUSE, 
€» les CAR THAGINOISs. 
La méme ANNEE 307. ayant Jzsus-Cnunisr. 
nas Garnocte's étoit (4) paflé en (1) Afrique, avec une grande Flotte, pour per- 
Stare ter la Guerre dans le cœur méme des Etats des CantHacinois. Il y eut un fi 
Ab. V. 


Cp. 3. mauvais fuccés, qu'il fut contraint de fe fauver feul » laiffant fes deux (4) Fils expofez 
"u$. à un danger manifefte. Les Soldats, qui lui reftoient » n’eurent pas plutôt avis de la 
Li. Xx fuite du Pere qu'ils déchargérent leur rage fur les Fils, & les maffacrérent. S'étant créé 
7°. enfuite des Généraux, ils firent la Paix avecles Carthaginois ,à ces conditions, rapportées 
b. par Diopore de Sicile : ,, Qu'ils rendroient toutes les Villes qu’ils occupoient, moien- 
5-8. y) nant trois-cens Talens que les Carthaginois leur donneroient : Que ceux d’entr’eux , 
Gars; qui voudroient fe mettre au fervice des Carthaginois , auroient la paie ordinaire, & 
Héradide, » Que les autres feroient tranfportez en Sicile, où on leur donneroit la Ville de Solonte, 
(QUiifip. 5, pour y habiter. (c) Kal gparyyes EE éauT@y erduevor s dicAldyoay aros Kapyydovisst age 


CR Tas 
Pag. 769. 


Act. CCXCIX. (1) C'eft dans ce tems-à, qu’dgatho- tous, n’ufa jamais de cet ornement Roial. Voiez Mr, le 
elos prit le titre de Roi, à limitation des Succefleurs d'ALE^- Baron de SPANHEIM, De Preffant. & ufu. Numifmat. Tom, 
XANDRE le Grand , auxquels il ne fe croioit inférieur en ri I. pag. 545 , t feqq. Mais les Succefleurs d'Aléxandre ne 
Mais il s’abitint de ceindre fon front du Diadéme, & il fe — furent pas fi ferupuleux : ils prirent tous le Diadéme. Volez 
contenta de la Couronne, qu'il avoit toujours portée juf le méme Auteur (bag. 470. mal marquée 466. à caufe de 
ques-li, comme la marque d'un certain Sacerdoce , depuis quelques Chiffres repetez.) Confultez encore, au fujet de 
qu'il s'étoir mis en poffeflion du Gouvernement DioponE là Couronne d'Agathocles , ELIEN Var. Hifl. Lib. XI. Cap. 4« 
de Sicile, Lib. XX. Cap. 55. Aucun autre Roi de Sicile, avec les Notes de P£’RIZONIUS, 
ai aväntlui, ni après lui, Jufqu'à Hiéronyme, le dernier de 
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was moras, ds dyor, abria Y ratiy TdAayra Tpaxdcia y Tes ¿00 aipguéres pu 
Kapyrdoviov qp TUA y xopC coc as res dedomeves piddes 5 TEs d'UAASs els Smcerlay dianops- 
Seras, ratay ori SerBvra. La plus grande partie des Soldats vinrent le Traité, & 
eurent ce qu'on leur avoit promis. Les autres , fe flattant de recèvoir quelque fecours 
d Avathocles, tinrent bon dans les Villes dont ils étoient encore en pofleffion : mais ils 
y furent afliegez & pris enfin. Les Carthaginois crucifiérent leurs Commandans , & aiant 
mis aux fers tous les autres , les contraignirent de rétablir , à la fueur de leur vifage, les 
Terres qu'ils avoient ravagées pendant la Guerre. | 


AXR ESO LEC CC: 


TRA1TE de Paix entre AGATHOCLES, c DINOCRATE. 


ANNEE 306. avant JEsus-CuRist. 
3 


Es Villes de Sicile, (a) fous la conduite de Dinocrate , s’etoient foulevées , (a) Diod. de 
pour fe remettre en poffeffion de leur liberté , pendant la Guerre d'/frzgue , dont XX eee | 
je viens de parler , & avant qu'Agathoclès y paflat’ pour la feconde fois. Depuis fon 58: 
dernier retour , comme il continuoit à exercer de grandes cruautez malgré fes malheurs 
fes gens, réduits au défefpoir, défertoient de tous côtez, & fe rangeoient ou du parti de 
Dinocrate , ou de celui des Carthaginois. Cela Yobligea à envoier des Ambaffadeurs 
our demander la Paix à Dinocrate , & elle fe fit à ces conditions, comme nous l'ap- 
prend (4) Dionore de Sicile: „ Qu Agathocles renonceroit à la Roiauté , $ qu'il 
>, rendroit aux Citoiens de Syracufe leur Ville : Que Dinocrate ne feroit plus regardé 7 
,, comme banni : & qu'on donneroit à Agathocles, pour fa fubfiftance, deux des meil- 7 
» leurs Châteaux , favoir , Thermes & Céphalédion , avec leur territoire ”. "Ovros t- 
à M \ e 5 o e / y 2 " RER 
ramen Y Lun [9 *Ayabourns| are darpioCeioacd oi «pos Asvorpariy » Y Agua MY e- 
m) rode oulinas wohoacrar Éryopioal LÀ À duagélas "Ayaloxdta , wapaderı de Tas 
Zupaxsoas TOig woNiToug Y Ameerı elvas Qvydda. Aavoxpeyrwy — Éfaipére de dobar TS ¿puud- : 
Tay *Ayaboxrd dio , Oépua y Keharoidion , y T xépu À réror..,.. (6) và do pepe ee) 
pos xaTabiarw. 


(6) Lib. 
XX, Cap. 
8. pag. 

73° 


AURUESECSL E 2CCEL 4 


TRAYTE de Paix entre le même AGATHOCLES, € les 
CARTHAGINOIS. 


La méme ANNEE 306. avant Jesus-CHRIST. 


Er ne cherche à chaffer un Tyran , que pour fe mettre à fa place. C'eft ce que 
faifoit Dinocrate , dont nous venons de parler ; & il fut caufe par-là , qwAca- 
dHocLE's rétablit fes affaires. Tl différoit de jour en jour de tenir ce qu'il lui avoit pro- 
mis. Au lieu de lui livrer les deux Places qu'il avoit ftipulées pour fa fubfiftance , tan- 
tót il vouloit qu’ Agathocles fortit de Sicile, tantôt qu'il lui donnát fes Enfans pour otá- 
ges. Agathoclès comprenant bien les defleins de Dinocrate , les découvrit aux intéref- 
fez; & envoiant des Ambafladeurs aux Carthaginois , fort las de la Guerre , & qui 
n'avoient pas encore ceflé de le redouter , il les engagea à faire la Paix avec lui, (a) à Eo ae 
condition , „ Qu'ils recouvreroient toutes les Villes qui leur avoient appartenu aupara- XX On. 
» vant; & qu'en récompenfe les Carthaginois lui donneroient trois-cens Talens d'or , °°: pag. 
>, eftimez fur le pié de Argent, ou, comme le difoit T1ME'E , cent-cinquante ; & de plus Velez 3s- 
5, deux-cens-mille Médimnes de Blé” : Tipos db ree Kapynduiss apeoCourds aarogel- fin, Lib. 
Aus cuero À ep m) > &p’ als tas wines xopicade Ts Doiixas "dcus Tas rpóTEpor Va" Doe 
aires Veyeuéras" ar) de téror ¿dale my Kapyndoriay , xpuatey LI, eis Seyuple Adyor , ih 
T pieux og ic Tandıray &s à Tiwaids yaw, EXATOY TEITHOTE" ats de pedlpror moar, peu- 
pédas. Par-la Agathocles fe mit en état de défaire Dinocrate. Mais néanmoins aprés 
cela , voiant que celui-ci s'étoit rendu odieux aux Républicains , & qu'il étoit au fond 
rand Ennemi de la Démocratie , il le prit à fon fervice, en fit un de fes Généraux, & ee 


lui confia les plus importantes affaires (6). füps Gap. 
Ol. Polye- 
nu5 ‚Straß; 
V. 3.2 


Kk 2 ARe 
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AR TTC L'E MCCCT. 


FRAITE de Paix entre les ROMAINS ; © quelques Peuples dITA LIE. 


ANNEE 305. avant Jesus-Chór ist. 


Errr Année, les Eques aiant été battus, & prefque détruits par les deux Con- 
(a) Publius fuls (4), les autres Peuples d’Iralie en furent intimidez. Quatre d'entr'eux , les 
Seti MARRUCINIENS, les MARSES , les PE'LIGNIENS, & les (1) FRENTANIENS, en- 
provius. — voiérent des Ambaffadeurs à Rome , pour demander la Paix , & un Traité d'amitié. On 
(6) Tse-Li- leur accorda leur demande. (4) De Aequis triumphatum , exemploque eorum. clades 
se Lib. fuit, ut Marrucini E Marfi £ Peligni , Frentani » mitterent Romam Oratores pacis pen 
DROP ende, amicitiegue. lis Populis fedus petentibus datum. Diovore de Sicile, qui 
(oLiv.xx. parle auffi de ce (c) Traité, o comprend pas les Fremtaniens : & le nom de Péli- 

e 


Cap. 102. gniens y eft corrompu en celui de Palleniens (Madres) comme (4) on Pa remarqué. 
5 


pag. 795- 


Ed.H.Steph. 

d)Cluvier, 

fl Ani. ARTICLE CCCIIL 

Lib. II. 

Cap, 14. i À 

Pag. 755. TRAITE dePaixentre DEMETRIUS, cb les Ruopı ENS. 
ANNEE 304. avant JESUS-CHRIST. 

(2) Diod.de 7 NOmme les (2) RHoD1ENS ayoient grand befoin du Commerce avec l'Egypte, ils 

SX cap étoient toujours demeurez du parti de Ptolomée : & lors qu’ Antigone leur envoia 


83, &feqg. demander des Vaiffeaux pour fon Expédition contre l'Ile de Cypre , ils les lui refuférent 

tout net. Antigone , pour s'en venger , & pour les réduire à fon obéiffance , envoia 
(6) Voiez enfin contr'eux {on Fils DE'ME'rR1Us avec une Flotte & une Armée. (2) Mais il af- 
ps dd fiégea inutilement leur Capitale , pendant plus d'un an , & il fut obligé de faire enfin 
Cap. 22. la Paix avec eux. Elle fe conclut, par l'entremife des Athéniens , (1) comme le dit 
() Inv. PLUTARQUE (7), ou des EroLIENS, felon Diopor E (2) de Sicile , & il fut conve- 
mido Du, » Que la Ville de Rhodes (2) demeureroit libre , & fans garnifon , & qu'elle 


pag. 899. ; : : : 5 ; 
A. . 3, garderoit fes propres revenus : Que les Rhodiens feroient Alliez d Antigone, & entre- 
on » roient fur ce pié-la dans toutes fes Guerres, hormis contre Pzo/omée : Qu'ils don- 


» neroient pour otages cent de leurs Citoiens, au choix de Démétrius , qui néanmoins 
(e) wid. 5, n'en pourroit prendre aucun , qui fût dans les Charges ”. (e) Kad’ Y y Kpdvov y TÉ 
Pag: 784 vows Toy "ArroAay 2wmgdAaYr mpoGurès «El diarvoeov, of Pal cuyüeyro pos Ayuh= 
pi) "fk? Toisdé aurövonon % acpeprrev eva T wiry 308 exar Tas ¡dias arpsódus CUM at 
x&v a Podiss "Arrıyyön > «AW ea (or Tronc alor paren)” y diva Toy TONTO suhpes 
exatey » Es dy mamypi lw) Agur: s FA tov Bexds exórrav. 


AVR TIGE MG CC LV: 


TRAITE' entre les LACEDEMONIENS, @cmwde TARENTE 
en Italie. 


ANNEE 303, avant JE su s-Cunasr. 


Co les TARENTINS étoient en guerre avec les Lucanızns & les RoMAINS 
(a) Voiez 


(a) ils envoiérent demander aux Lace'DE"MONIENS du fecours » & CLEONYME 


Strabon , ELS ». A. y : A ^ E 
Lib. ví. pour Général, Cela leur fut d'autant plus aifément accordé , qu'ils s'engagérent à fournir 
pag. 429. Pare 
Ad. Amft. 


Art. CCCII. (1) Qu'il ne faut pas confondre avec les manqué de faire apparemment , fi c'étoient eux. qui fuf. 
Férentiniens (Ferentini) Peuple des Sammites; ni appeller Fes — fent ainfi intervenus, 


rentani, comme il y a par erreur dans les Editions vulgai- (2) La délivrance de Rhodes, qui fut l'effet des feconrs 
res. Voiez les Notes fur cet endroit; & für Lib. IX. Cap. continuels , que ProLoME'E y envoioit , valut à ce Roi 
16. de TirTe-Live, d'EcvrTz le titre de Zezíp, Sor , ou Sauveur. LesRbo- 


Arr. CCCIII. (1) Mr. Dacrer (Tom. VII. de fa Ver-  diens le lui aiant alors, donné , tous les autres  l'appellérent 
fion des Vies de PLUTARQUE , pag. 395. Ed. d’Amft.) foup-  ainfi depuis, & il eft diftingué par ce furnom des autres 
gonne qu'il faut corriger ici fon Hiftorien par Diopore de Ptolomées , fes Succefleurs. Voiez Diopone de Sicile, Lib. 
Sicile; le terme de Original , écrit par abbréviation , aiant XX, Cap. 101. Pausantas , Lib. I. Cap. 8. AULUGEL- 
pu caufer Perreur, Je vois auffi , que Pausanias, qui LE, Lib. XV. Cap. 31. dit, que les Rhodiens aiant envoié 
parle du mauvais fuccés de ce fiége, & cela à l'occafion des Ambaffadeurs à Démérrins » pour le prier d'épargner un 
des Athéniens mêmes, ne dit rien de la médiation de ceux- endroit du Fauxbourg , où étoit un excellent Tableau , de 
€i (Lib. 1. Cap. 6. pag. 16, Edit. Lipf. ce qu'il n'auroit pas la main de Protogéne ; il leva le Siege, à caufe de cela fai- 

x fant 
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l'argent néceffaire pour lever des Troupes, & des Vaifleaux pour les tranfporter. (6) Ae Died 
Tapavrivr wong Exorres opos Nevxands x Popales , ¿¿óreular mpeoCeurds cic Y Zrapın » XX ce 
aiTscdvor Border. » Ÿ Tparnyov Kagavuzzoy, Tay de Aaxedaıovior pouces inryepedyel davTav + 105. page 
aitedvoy , y PU Tapartivar xpiuaro y ads Smzeırdıray , 0 8) Krsawu@» &c. Cléga 787- 
nyme éoit Fils du Roi CLr’ome’ne , S homme à grands defleins. Une Armée nom- 

breufe , qu'il eut bien-tót mis fur pié , épouvanta fi fort les Lucaniens , qu'ils firent la 

Paix avec ceux de Tarente. 11 voulut enfuite poufler fes exploits : (c) mais le fuccés €) 1 


i à 46. j : ibid. & 
répondit mal à fes efpérances , & il fut contraint de s'en retourner. Cap. 106. 
Voiez Tire 
Live, Lib. 
X. Cap. 2. 
ARTICOLO Borce ey: 


TRAITE’ de Tréve entre les ROMAINS, ci hs ETRURIENS, 


La méme ANNEE 303. avant JEsvu s-Cun 157, 


Ervıs la derniére Tréve (2), la Guerre avoit recommencé entre les Erg un. Lens, (NONE 
4 5 „Sn n 
& les Romains. Ceux-ci eurent d'abord quelque échec : mais ils 


Is furent enfuite: 309. artic. 
vainqueurs. Le Diétateur Marc Valérius leur fit promettre de paier la folde d'un an 4 294 


l'Armée Romaine, & de lui fournir du Blé pour deux mois; moiennant quoi il leur per- 

mit d'envoier à Rome des Ambaffadeurs , pour demander la Paix. Elle leur fut refufée, 

& on voulut feulement faire une Tréve de deux ans , comme nous Papprend (6). Tr. D rz. x. 

te-Live : Hoc proelio fraëfe iterum Etrufcorum vires : c patto annuo ftipendio, & t 9 

duim menfium frumento , permiffum ab Dittatore , ut de pace legatos mitterent Ro- 

mam. Pax negata : inducie biennii date. e 
Certe, méme année, les Romans firent un Traité d'Amitié avec les (1) Vzs- 

TINIENS, On ne fait pas, à quelle occafion. (c) Eodem anno Rome cum Veltinis , (2 e: 

petentibus amicitiam , ittum eft fedus. ^ Jie CaP de 


A ROT ONG LBs, GGG yi 


Licur entre PTOLOMEE, SELEUCUS, CASSANDER, & 
LYSIMAQUE, contre AN TIGONE, 


ANNEE 302. avant JEsu s-CuR 1s T. 


Eme’rrius Poliorcéte, Fils d'ANTIGONE , aprés avoir terminé fon expédition 
contre Pile de Rhodes , de la maniére que nous (2) avons vii ci-deflus, étoit al- (€ Sur 
lé pour la feconde fois en Gréce , fous le méme prétexte qu'il avoit pris la premiere fois, jo; arg, 

de rendre la Liberté aux Villes opprimées , mais au fond dans le deffein d’affoiblir la 303. 

puiffance de CassANDER , & de ProLom*?E. Il enleva au dernier la plupart des Villes, 

où il avoit garnifon , & prefla fi vivement Caffander , quil Pobligea enfin à lui deman- 

der la Paix. (4) Mais il ne voulut point lui en accorder, qu'à condition qu'il fe met- (#) Diod de 

troit abfolument à la difcrétion Antigone. Alors Caffander & LysyMAQUE envoiérent 357 ui 

des Ambaffadeurs à Se’Leucus & à ProLOME'E , pour lui faire comprendre qu'Z£gr;- 107. pag. 
gone ne vifoit pas moins qu'à dépoffeder tous les autres Succefleurs d'Aléxandre , & à ln: 
s'emparer lui feul de tout l'Empire des Macédoniens. La raifon fut goûtéc. Ces quatre in Vit Dis 
Princes fe liguérent contre Antigone , comme leur Ennemi commun; ils S'encouragérent "er, pag. 
par Lettres les uns Jes autres, & convinrent du tems & du lieu où ils devoient fe raflem- LE 47^ 
bler pour unir leurs forces : (c) Sed Ptolomzus & Cafländer , ceterique faëtionis alte- Cap. 2. 

+ rius duces , quum carpi fe fingulos ab Antigono «viderent , dum privatum fingulorum 5 en el 
non commune univer forum bellum ducunt , nec auxilium ferre alter alteri volunt , quaft 
vittoria unius , non omninm , foret ; per epiffolas fe invicem confirmantes, tempus d» 
locum coeundi condicunt , bellumque communibus viribus inffruunt. E 


fant.ainfi grace &c'au Tableau, & à la Ville. Prrwe par- fiftance , ne cherchoit qu'un prétexte, pour fe retirer avec 
le, comme fi-Démétriws avoit par-là perdu Poccafion de ^ honneur. 

réuffir dans fes defleins; la Ville ne pouvant être prife, que Art. CCCV. (1) Vint & deux années auparavant, ils 
de ce cóté-là , Hiff. Natur. Lib. XXXV, Cap. 10. (num. —s'étoient mélez avec d'autres Peuples dans uné Guerre con- 


20. Harduin.) ll peut y avoir là quelque chofe de vrai, tre les Romains, qui les avoient vaincus. Tire-Live, Lib. 
en fuppoiant que, comme le remarque PLUTARQUE (in VIII. Gap. 29. 
Demetr. pag. 898, 899.) Démétrius , las d’une fi longue ré- 
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Ay Ro To CL EX SOGGCYVIIE. 


TRAITE’ entre DEMETRIUS, @ CASSANDER. 


La méme ANNEE 302. avant JEsus-Curist. 


es que la Guerre eút été commencée en Ze par les quatre Princes, liguez con- 
tre Antigone , celui-ci ne fe fentant pas affez fort pour leur tenir tête, envoia or- 

dre à fon Fils Dr’me’rRivs, qui étoit en Grece, de le venir joindre inceflamment. 

(0 Died, de (a) Démétrius , fans donner à connoitre la néceflité de fon départ, fit la Paix avec 
Sicile, Lib. CASSANDER , à condition , entr’autres chofes, , Que le Traité feroit nul, fi Anti- 
ed " „gone ne le ratifioit : & que les Villes Grégues , non feulement de la Gréce , mais ene 
» core @Afie , feroient remifes en liberté”. Il favoit bien , dit (7) Diopore de Si 


Sar. 
(2) Bid. ile, que fon Pére n’auroit garde d'approuver ces conditions , & autres inferées dans le 


bo Traité : mais il vouloit fe retirer avec honneur , & ne pas donner lieu de regarder fa re- 
traite comme une fuite : Aérip Ayayxeo yaaa O: à Racirdds [Aspire] TÓ wen 
Seda vd war, wp uty Kdexarby algrvceis Emolfoa To y CURA (D iva xuplas tas 
cullinas » tà» Gow Eudpera TO warpl AxpiGGs per cidos $ wpoodeeducvor AUTO!» Dg TO xt- 


xpxtrer adyres AR AW tarda "aiiis TEAGY TG oyukarıı wodiua Bea: À 7 ón 
QUE 19 > ES E L o, A \ ^ 7 A "o2 
© EXA: IMAN EVOL Woingdoval » Y pa Quyr @bymarroiay. eyeypanı W cs 
Tal: curado » ps Tos AA > Y 40, Tas Edamidas arnes eArabtpas Umdpxen, 8. Tas 
xp À Eanáda ám), ara y Tas xA T ’Aolay, Aufli Démétrins ne fut pas plutôt 
(9 Mm, parti, que Caflander s'aflujettit de nouveau (c) les Villes de Theffalie. 
ibid. Cap. 7 

113. 


AMOR "FSI. CAL EO GCV TIL 


Traıte de ProLomMEz avec les SIDONIENS, qu'il affégeoit. 


La même ANNEE 302. avant Jesus-CHRIST. 


ToLome'E avoit recouvré la Phénicie , la Fudée , & la Céléfyrie , excepté les Vil- 

les de 7jr & de Sinon, où ANTIGONE avoit laiffé bonne garnifon. Il forma 

le Siége de cette derniére Place : mais, pendant qu'il y étoit occupé , il reçut une fauffe 
nouvelle , qu Antigone avoit battu Séleucus & Lyfimaque. VW le crut légérement, & là- 

dod deffus il fit une 7; rêve de quatre mois avec les Sidoniens 5 après quoi > il s’en retourna 
Sie, Lib. en Egypte : (a) Siava de DATO auTe [rs Iroruale] TWég D'apioay arayyer- 
XX. Cap. Aovtes «Leudas ri wapardfens yerpers Tos Bacideuo y oi pi pi Avaya Y XéAeuxor 
utn ntlperres Soxenophnacw eis i Haxädar y Ayriyo > de Vends wpodeya p> À duduens 
2M Lat Zupias. m'apaoyied ds By md Tray, y TWeckls an À wpoayyerlay dal, apes pep 
res idoles de rérlapas jonas avoyads éracaro &c. Prolomee ne revint point , après la 

Tréve expirée. Le Traité , que nous verrons fur l'Année fuivante, n’y laiffoit plus de 


lieu. 
ART Glee A 


TRAITE’ de Paix entre SeLeucus À. dit Nicator, Roi de SYRIE, 
c» SANDROCOTTUS, Ro ds INDES. 


La même ANNEE 302. avant JEsus-CHRIST. 


Enpant que les Succefleurs d’ Alexandre fe faifoient la Guerre les uns aux au- 

(a) Tus tres, un Indien de bafle (2) extraction, inommé (1) SANDROCOTTUS , fe mit 
Cap. 4. A latéte de quelques Troupes , fous prétexte d'affranchir fon pais de la tyrannie d'un 
Gouvernement étranger. 1l ramaffa peu-à-peu une Armée de plus de fix-cens-mille hom- 

mes , tua les Gouverneurs qu’ Alexandre avoit laiffé dans les Indes , & s'en fit lui-mé- 
meRoi Seceucus , Roi de Syrie , qui avoit eu en partage tous les Païs fituez entre 


PEuphrate & YIndus , voulut reprendre les Provinces , où Sandrocottus avoit établi fa 
domi- 


Anr. CCCIX. (1) PLUTARQUE, & APPIEN , le nom-  ploi confidérable , lors qu’ Alexandre étoit dans les Indes, l'a- 
ment Androcotte , "Aydpoxerres : mais tous les autres Zavdó- ^ voit offenfé par quelques difcours infolens ; & Alexandre 
xerros , hormis en quelques endroits , par la faute des Co- — aiant ordonné qu'on le fit mourir, il échappa ep prenant 
piftes. Cet homme , qui apparemment avoit quelque Em- — la fuite, Justin » dans l'endroit cité. 


AUN © EONS MER AODON EZ; Parr. E 
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» que Sandrocottus donneroit à Sé/eucus cing-cens (4) Eléphans; & que cette Paix fe- Fai oo. Y. 
1 (c) Appien 
AS De Bell. 


que le Roi Indien fit à Séleucus , il lui donna certaines Herbes, ou Plantes, (^) qui 5j 477^ 
avoient une vertu finguliére ; par rapport aux plaifirs de l'Amour. Me'cAsrHE'NE, qui @) Lib. I. 
écrivit une Hiftoire des Indes , (g) avoit été envoié en Ambaffade à Sandrocottus : & ges 
(5) De’imacuus , autre Hiftorien , au Fils de ce Roi, nommé Allitrochade. (voie 
la deflus le 
Comm, de 
z Cafaubon, 
ARE Calta CCX: E 
(g)Strabon, 
Lib. II. 


Nouveau Partage de l'Empire des MACEDONIENS, entre S YLEU- 
cus, PTOLOME’E, LYSIMAQUE , @& CASSANDER. 


ANNEE 301. avant JESUS-CHRIST. 


A confédération des quatre Rois Alliez, dont nous avons parlé (z) ci-deffus, eut le (4) Sur 

fuccès qu'ils fe propofoient. Ils remportérent fur Antigone & Drz'wETRIUS une (Te 
(6) Vi&oire complette , (c) prés d’Ipfüs , Ville de Phrygie. Antigone, âgé de plus 306. 
de quatre-vints ans, y fut tué; & Demetrius contraint de s'enfuir avec neuf-mille Hom- e Piers 
wes qui lui reftoient , de prés de quatre-vints mille. Les Vainqueurs partagérent en- pel 
tr'eux les Etats du Pére & du Fils vaincus ; & fixérent le partage des Provinces qu'ils a- P28:99%> 
voient auparavant : (4) “Ouro de xpSdcws Tis páxoas, oi 400 vomcpres BaeUMis , Y bee? fi Lib. 
?Ayreyó y Auporrpio rasa Ses Gore peya caus, xaraxómloyres , erduCavoy pepidas , X V- Cap 
X, Wposdiweinayro Tas Cnelroy emapyias > ais exo avro wpórepon Il paroit par la fuite de [m 


PHiftoire , que Proromr’E eut l'Egypte, l'Arabie, la Libye, la Céléfyrie, 


& la 


Paleftine : CASSANDER , la Macédoine, & la Gréce : Lysimaque , la Thrace, la 


(c) Appien ; 
De Bell. 
Syr. pag. 


a : ; . Ply- 
Bithynie , & quelques autres Provinces au delà de PHellefpont & du Bofphore : $r- Pape 
LEUCUS , PAfic, la Syrie, & tout le refte de POrjent. (e) Cependant, comme il ^ 5^. 


arrive d'ordinaire, il y eut enfuite- des difputes entreux fur le partage; & ils fe PERA 
d 42, partage ; e ( 


4) Plutar- 


diviférent en deux partis. Séleucus fe joignit avec Démétrius , qui conçut alors efpé- 4%*> in De- 


rance de fe rétablir; & Prolomée avec Lyfimaque. Les Alliances de famille furent le 5 ker. 
ciment de cette union de part & d'autre, (g)  Ly/ffmaque époufa (hb) Arfinoe , Fille @) Voiez 
de Prolomée, & en fit époufer une autre à fon Fils Agathocles. Séleucus prit pour 2° Lib. 
V S 31 I7 ee 2 A 4 > V.Cap.67, 
Femme Stratonice , Fille de Démétrius , & Niéce , par fa Mére, de Caffander. Dé- (f) pin. 
métrius s'étant depuis reconcilié avec Prolomée , par le moien de Séleucus , il époufa Lib: Xv. 
Ptolémaide , Fille de Ptolomee. Curiae 
que, in De 

metr. pag. 
AU POE CATIA ceno oM. A 

(P) Paufa- 
TRAITE entre les ETRURIENS, @ les GAULOIS. F odd 

La méme ANNEE 301. avant JE su s-Cug 15r. 
3 
Omme les Erruriens fe difpofoient à reprendre les armes contre les Romains ; 
quoi que la Tréve de deux ans, dont (4) nous avons parlé ci-deffüs , ne fút pas (9 Ar 
oj. 


encore expirée ; ils en furent empéchez par lirruption imprévuë des Gaulois , qui en- à 


trérent dans leur pais avec une Armée. Cependant ils eflaierent de mettre à profit ect 
accident, pour fe mettre en état d'exécuter leur deffein. Ils avoient de l'argent en abon- 


(2) Et qui avoit été autrefois dépendant de l'Empire 
des Perfes. 

(3) Voiez fur ce Peuple , Isac Vossius, in Pomro- 
NIUM Met. Lib. I. Cap. 2. 

(4) Voiez les Recherches fur la Vie & les Ouvrages de Puy- 
LARQUE , par Mr. l'Abbé Sevin ; dans les Mémoires de l'4- 


dan- 


cadémie des Infeript. &c. Vol. XV. Ed. de Holl. pag. 185, 
& fuiv. & Ger. J. Vossius , De Hiftoric. Grac. Lib. I. 
Cap. 17. 4 

(5) Prime , en parlant de Mégaffhéne, ajoute , que Dio- 
nyfius fut auffi enyoié pour le méme fujet, par ProLowE's 
Philadelphe. Hift. Natur. Lib, VI. Cap. 17. (nm. 21. Hard.) 
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dance, & c'eft ce que les Gaulois cherchoient : ils réfolurent d'acheter leur Alliance. Les 
propofitions furent acceptées : on convint du prix, & les Gaulois touchérent les fommes 


(5) Tire-Li- ftipulées. (6) Socios ex hoftibus facere Gallos cogantur [Etrufci] ut eo adjuntfo exer- 


ve , Lib. X 
Cap. 1o. 


(c) Ibid. 


(a) Tite-Li- 
ve, Lib. X. 
Cap. 11, 
12. 


(4) Frag- 
ment. Dio- 
nyf. Halic. 
pag.706. 
Tom. 1. Ed. 
Oxon. 


(a)Can. I/a- 
gogic. Lib. 
111. pag. 
340. Ed. 
Amfl.1658. 
(6) Antiq. 
jud. Lib. 
XII. Cap. 
IV. $. 10. 
pag. 606. 
El. Hudf. 
Lugd. Bat. 
(c) Cap. 
XII. verf. 
20, cr faq: 


bo . ; ï > - 2 
citu cum Romanis bellarent. De focietate baud abuuunt Barbari : de mercede agitur , 


quà pacta, acceptáque , quum. parata cetera ad bellum effent &c. Les Etruriens fom- 
mérent enfuire les Gawlois , en vertu du Traité, de marcher avec eux contre les Ro- 
mains : mais ils le refuférent , difant que ce n’étoit point à cela qu'ils s'étoient engagez, 
& qu'ils n'avoient recü l'argent que pour s'abftenir de piller & de ravager lEzrurze: que 
cependant , fi les Etruriens vouloient qu'ils combatiffent pour eux ; ils le feroient , à 
condition , & non autrement, qu'on leur donneroit une partie des Terres du pais, où 
ils puffent enfin fe planter. Les Peuples d'Errurie affemblez , après avoir déliberé là- 
deflus ne jugérent pas à propos d'avoir à ce prix-lá de tels Habitans : ainfi on congé- 
dia les (1) Gaulois , qui remportérent un grand butin fans coup férir. La nouvelle de 
l'arrivée des Gaulois , jointe aux mouvemens des Etruriens , avoit donné Pallarme à 
Rome. Les Picentes en profitérent , pour obtenir la Paix & un Traité avec les Ro- 
mains. (c) Eo minus cunéfanter fadus ittum cum Picenti populo eff. 


ARV DUX Gob Ey CGCXIL 


TRAITE dAlliance entre ls ROMAINS, &ks LUCANIENS. 


ANNEE 300. avant Jesus-CHRIST. 


Ome les Samnites , remuant de nouveau, étoient entrez, avec une Armée, 
dans le pais des Lucantens , qui n'avoient pas voulu fe liguer avec eux; ceux- 
ci envoiérent des Ambafladeurs à Rome , pour fe mettre fous la proteétion du Pzurre 
Romain , & lui demander du fecours ; offrant de donner en Oráges , pour fúreté de 
leur bonne foi, les Enfans des plus confidérables de ‘chaque Ville. Ils obtinrent leur 
demande. (4) On fit alliance avec eux ; & en conféquence du Traité, on envoia fom- 
mer les Samnites de fortir des Terres de ces nouveaux Alliez. Tamen obfides dare para- 
tos effe. Brevis confultatio Senats fuit : ad unum omnes, jungendum fedus cum Lu- 
canis , iöfumque fedus. Feciales miffi , qui Samnitem decedere agro fociorum y ac des 
ducere exercitum. finibus Lucanis juberent . . .. . (b) "Aquoptvy de TW apes Glar , à 
zwonAd deuiror y TE Bern déve Td uma [ee amaons $ rincos ves “Cina rss Tale 
das] eye, y À QAlar apes Tes Acuxares cuvée. Le refus des Samnites renouvella la 
Guerre entreux , & les Romains. 


ACR TAG E E':GGGXLL: 


Lettre @AREUS, Roi de LAcEDEMONE, 4 ONIAS I. Souverain 
Pontife des JULES, pour faire alliance avec eux. 


ENVIRON ce tems-ci. 


PEsT environ ce tems-ci , qu'il faut placer cette Lettre ; comme le (a) do&e Sca- 
LIGER Pa fait voir ; quoi que Joserx , (4) Hiftorien Juif, la fafle poftéricure 

de plus d'une centaine d'années , pour avoir confondu le Pontife , auquel elle fut adref- 
fée , avec un autre de fes Succeffeurs , troifiéme du méme nom. On ne fait point, à 
quelle occafion , & dans quelle vué , cette Lettre fut écrite. Elle fe trouve dans le (7) 
jes Maccape’zs , & dans JosepH, qui l’a tournée d'une maniére moins La- 


I. Livre des 
conique & plus élégante. Nous allons la rapporter, felon Pun & l'autre de ces Au- 


teurs. 


'APEY'OX (1) Bacidis Amara Y, 5, Arıus (2) Roi de ceux deSpARTE, à O- 
Ova ‘Teper peyddo > Ya” Eupen © ypa- 55 N1As, Grand Pontife. Salut. On a tronvé dans 
3 ; un 


Art. CCCXI. (1) Porxse dit néanmoins, que les Gax- 
lois , joints avec les Etruriens , entrérent dans les Terres de 
Rome, &, aprés y avoir fait un grand butin, feretirérent im- 
punément : mais qu’étant de retour chez eux , il y eut des 
troubles , les autres Gawlois voulant avoir leur part à ce bu- 
tin; de forte qu'on en vint aux mains, & que ceux qui 
n'étoient pas d'humeur de lâcher leur proie, perdirent la 
plus grande partie & de leur Butin , & de leur Armée. Lié, 
AL . 19. 

: ps ECK. (1) Les anciens Auteurs Grecs appellent 
ce Roi PAptus. Voiez Meursivs, De Regno Laconic. Cap. 


13. : Dans Drononz de Sicile, Lib. XX. Cap. 29. fag. 747- 
on lit’Apéras. Mais il y a faute de Copifte , comme le re- 
marque Paumier , Exercit. i9 opt. Auét, Grec, pag. 143. 
qui n'a pas pris garde que cette corre&ion avoit été faite par 
ScaLicEr , à l'endroit que je cite en marge. Au refte, J'ai 
fuivi ici la correction de Grorius : car il y a dans le Tex- 
te Grec : “My [érisonër] Grise (il faut lire &zíruer , 
comme porte aufli le Mf. d' Aléxamdrie). "Ozon Busreds &c. 
où les Copiftes ont joint les deux noms, "Or, “Apsiog , & 

en ont fait "Ovidpas , qui ne fe trouve ailleurs. nulle part, 
(2) Cet Arims , ou Arens , fuccéda à fon Grarid-Pére 
[0773 


ANCIENS TR 


un Écrit, que ceux de Sparte, & les Fuifs, font 
fréres, & qu'ils font les uns & les autres de la 
race d' Abraham, Maintenant , puis que nous a- 
vons appris cela, vous ferez bien de nous écrire, 
& de nous informer de vótre bon état. Pour 
nous , nous vous répondons [d'avance] , Que 
nos Troupeaux & tout ce que nous poflédons , 
eft à vous; comme tout'ce qui eft à vous , eft 
à nous. . C'eft ce que nous avons donné ordre 


» 3 
de vous dire. 


D 


AITEZ. Pamr.I 
on «eA Te AW Erapriar i xal "Iudaíoy s 


ous dew &ds qoi > X TI dom Cw Yan "A= 
Rpadu xj vu ap à yop tata, xan 
Ads montre *ypiqorres uw MEL Tis ipis 
duo xci mues de avrvrypáQopdy tun, TO 
xTiny Uno» xal y bmapfıs ymav Wy ei, Y) 
Ta ÜuG) "Hi ipi. rende By Baws &- 
mayyeroow XE\ TAVTA 
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Selon Josernm. 


BASIAEYS Aaxedayuorar Api > 
Oie > xadpar. "Eyrvyórres Ypapn TI 5 ue 
pou ds él tvs dev yerss “Tedaion mal Aaxe- 
“dasudvos y xal m tis apis “A€papoy oixsiöry- 
TO" Ina Br ¿sw ádiAqes vnas ras dia- 
munie mpès Huds, wep av dy Barre. 
œuhooudo de xai "ues TO AUTO, xal TATE U- 
puérepa Tag voip > xai Tà (3) air 
xoà, «pos vay fond. Amuoréams , © dé 
pov TÀ ypáMare > Agatuma tas ‘Gage 
Ads. 


TA yeypeppere igi TETpAYENE y à cQpa- 
els ¿sw aeros drán O: taret. 


» ARIUS, Roi des LACE DE MONTENS, À 
Onıas , Salut. Nous avons trouvé un certain 
Ecrit, par lequel nous avons découvert, que les 
Juifs & les Lacédémoniens font d'une même ex- 
traction , & qu'ils defcendent les uns & les au- 
» tres de la Famille d'4braham. Tl eft donc juf- 
te , que vous , qui êtes nos fréres , vous nous 
envolyez demander , ce que vous fouhaitterez 
de nous. Nous en ferons de même, & nous 
regarderons ce qui eft à vous comme nous ap- 
partenant , & réciproquement nous tiendrons ce 
qui eft à nous comme étant en commun avec 
vous. Démotélès, qui porte cette Lettre, eft 
chargé de nos ordres auprés de vous. 

» La Lettre (4) étoit de forme quarrée ; le 
Cachet , une Aigle , tenant un Dragon, 


Ox voit encore dans une Médaille des Lacédémoniens , (7) une Aigle , telle que 
Joserx la repréfente ici comme marquée fur le Cachet des Rois de Lacédémone : & 
Cétoit auffi le fymbole des Tyraniens , Peuples du Pont. Pour ce qui eft de la parenté 
entre les Fuifs & les Lacédémoniens , il y a apparence, que le fondement fur lequel 
ceux-ci fe la perfuadérent , fut que les prémiers Habitans de Lacédemone étoient venus 
de Phénicie , & que les Grecs confondoient les: Fwifs avec leurs Voifins ; comme Pa 


remarqué le favant (e) Bocnanr. 


On peut voir les conje&ures que d'autres ont fai- 22. 


tes là-deffus, (f) Grortius, (g) SeLpen, & Mr. Huzr, (7) Evéque d’Avranches. 
(5) Quoi qu'il en foit, les Fusfs ne furent pas fáchez de faire (7) valoir cette pa- «xit, 7. 
renté : nous le verrons plus bas (4) par une Lettre qu'ils écrivirent eux-mêmes aux La- 


cédémoniens. 


ARTICLE CCCXIV. 


TRAITE d'affociation au Roiaume dEGYPTE, entre PYRRHUS , 
& NEOPTOLEME. 


ANNE’E 297. avant Jesu s-Cun 15 t. 


Cr commence à paroitre Pyrruus , un des plus fameux Guerriers & des plus grands 
Hommes de l'Antiquité. (2) Sauvé comme par miracle , lors qu'il étoit encore à la (4) jj, 
mammelle ; rétabli dans fes Etats par GLaucras , Roi d’I//yrie , à Page de douze ans, que, ınvir. 
i& depoflede par Néoptoléme à Vage de dix-fept ; il fe retira auprès de *Démetrzus, (1) 
fon Beau-frére , & fut envoié par celui-ci en ótage à Prolomée. La il sinfinua fi bien ha. Saf: 


dans les bonnes graces du Roi d'Egypte, (4) qu'il devint Gendre (2) de fa 


& obtint de lui des Troupes & de l'argent, à la faveur de quoi il rentra dans fon Roiau- 


me d'Epire. 


rannique de PUfurpateur Néoptoléme ; il craignit que ce Prince n’allät folliciter le fe- 


Cléoméne. Il étoit Fils d’Acretate , l'Ainé de la Famille ; 
& comme tel, il fut préferé à l'exclufion de fon Oncle 
Cléoméne , qui lui difputoit la Couronne ; de forte que le droit 
de Repréfentation l’emporta. PLUTARQUE, in Vit. Agid. cp 
Cleomen. pag. 796. F. Pausantas, Lib. III. Cap. 6. Aréns 
régna quarante-quatre ans. Diopore de Sicile, Lib. XX. 
Cap. 29. 

G) Il faut ici sya, comme on l'a conje&uré. Ou bien 
on doit écrire airy, comme fait ScALIGER. 

(4) Sur la briéveté , & la différente forme des Le ttre 


cours 


que les Lacédémoniens écrivoient ; on peut voir le docte 
Meursius, Laconic. Mifcellar. Lib. 111. Cap. 6. où il dit 
aufli quelque chofe des Cachets. 

(5) Voiez auffi la Brsriorue’que ÜxtvensELLE, Tom. 
VII. pag. 258, & fuiv. Tom. XXIII. pag. 285 , 286. 

Art. CCCXIV. (1) Démétrins avoit époufé Déidamie y 
Sœur de Pyrrbus. hie 4 a 

(2) Il époufa Antigone , Fille de Bérénice , & ,d'un Phi- 
lippe. Pyrrhus avoit été donné en otäge par Démétrins , lors 
que celui-ci fit la Paix avec Prolomée. 


(4) Spana 
hem De 
præft. & 
ufuNumifa 
mat.Tom.I, 
pag. 224. 
(e) Canaan; 
Lib. I.Cap. 


(f) Annot. 
in I. Mac- 


(g) De Syn- 
edriis, Lib, 
IL. Cap.II1. 
Coma 

(A) De- 
monfir. En 
vangel. 
Propoñit. 
IV.§. 10, 
(4) Voiez 
Fofeph, De 
Bell. Fud. 
Lib. 1.Cap. 
26. 6. 1. 
(k) Sur 


l'Année 


144. 


Pyrrh. pag. 
394, © 


Femme , ti», Lib. 


XVII. Cap. 


Quoi que fes Sujets alors le recuffent avec joie , las de la domination ty- (4) Voie 


Panfanias 5 
Lib. I. 
Cap. 115 
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cours de quelques Rois : ainfi., par prudence , ils’accommoda avec lui, & l'affocia à 
(Pht la Couronne : (0) Tin anna deicas, uh apis Tuas T. dador Racircay 6 Neve 
; _ phan) y. Dg Modas tere Y Quar epis airey “em xovente © ey). Une telle affociation, 
toujours fi peu ferme, ne pouvoit guéres durer entre des Princes que la politique feule 
avoit unis; & il fe trouva des gens, comme il n'arrive que trop fouvent, qui les aigrirent 
d'abord l'un contre l'autre. : Mais il. fe préfenta bien-tót une oceafion, qui fournit à Pyr- 
rhus un beau prétexte de fe défaire de Neoproleme y qui étoit entré dans un: complot de 
l'empoifonner. On trouvera Phiftoire racontée au long par PLUTARQUE. Je me 'con- 
tente de rapporter cette occafion, qui donna lieu par accident au complot, & qui aquel- 
que chofe de remarquable. Les Rois d’Æpire avoient accoútumé (3) de prêter ferment 
À leurs Sujets , & de le recevoir d'eux , dans un endroit de la Moloffide , appellé Paffa- 
ron , où ils faifoient en méme tems un Sacrifice à Jupiter Martial. Les Rois juroient, 
de gouverner felon les Loix , & les Sujets, de maintenir & de défendre , felon les Loix, 
leur Gouvernement. Pyrrhus & Néoptoléme fe rendirent fur le lieu pour cette cérémo- 
nie, avec leurs Amis; & il fe fit aufli, felon la coútume , des préfens de part & d'au- 
tre ; car les Rois en recevoient mème de leurs Sujets. Deux paires de Bœufs pour le la- 
bourage , dont Pyrrhus , après les avoir acceptez , refufa de faire préfent à un de fes 
Echanfons , donnérent lieu à une conjuration contre fa vie, qu'il prévint en tuant Néop- 
toleme par trahifon. 


A RETO LE ¿CCCEOXV. 


TRAITE de Tréve entre les ROMAINS, e les ETRURIENS. 
ANNEE 294. avant Jesus-Curısr. 


T A Guerre (2) avoit recommencé entre les Romarxsy & les ETRURIENS. Ceux- 
E, ci aiant été défaits par le Conful Lucius Pojtumius , les trois principaux Peuples 
- Artic. VEstrurie , favoir y les Volfiniens , les Pérujiens., i& les Arrétiens., demandérent la 
305+ Paix. Le Conful , aprés avoir exigé d'eux des Habits & du Blé pour fes Soldats , leur 

permit d'envoier des Ambafladeurs à Rome , où ils n'obtinrent qu'une. 77éve de guaran- 

te années , à condition de paier une amende, qui fe montoit environ à quinze-mille flo- 
2) Tie-Li- vins de Hollande , {elon le calcul des plus habiles Auteurs modernes : (4). Tres validif~ 


Go ES Jima urbes, Etruriz capita, Volínii, Perufia , Arretium , fer pelière 5 de vofli- 
mentis militum , frumentoque pacti cum Confule , ut mitti Romam oratores. liceret , 


inducias im quadraginta annos impetraverunt multta prefens , quingentim millium e- 
ris-in fingulas civitates impofita. Chaque Peuple devoit fournir lui feul une pareille 
fomme. 


AUR USE CARE EE CCR: 


TRAITE entre PYRRHUS, Roi d'EGYPTE ; cb ANTIPATER, 
Roi de MACEDOINE. 


La méme ANNEE 294. avant Jesus-CHRisr. 


AssanDER , Roi de Macédoine , étant venu à mourir, avoit laiffé trois Fils, dont 
PAiné , nommé PurniPPE, lui fuccéda. (1) Mais celui-ci n'aiant pas vécu long 

tems , les deux autres, ANTIPATER & ALB’xANDRE, fe difputérent la Couronne. Hs 
en vinrent néanmoins à un accord , par lequel ils partagérent le Roiaume. Leur Mére, 
(2) Theffalonice , étoit intervenué dans ce partage. Antipater , croiant qu'elle avoit 
favorilé l’autre Fils à fon préjudice ; en congut tant de dépit, qu'il la tua. Alexandre, 
pour venger la mort de fa Mére, envoia demander du fecours à De’mr’trıus (3) Po- 
liorcéte, & à Pyrraus, Roi d'EprRe. Le prémier, occupé ailleurs, différoit de 
jour en jour. Mais Pyrrhus,, plus diligent , vint en perfonne , & fut profiter de Poc- 
cafion , pour faire bien acheter fes fervices. Il demanda > qu Aléxandre lui cédat le 
pais de (4) Nymphée, toute la Côte maritime de Macédoine, & (5) entre les pais 
con- 


(3) PLUTARQUE ne dit pas , fi c’étoit feulement à leur en avoit époufé une , nommée Philla , Sœur de Cafander. 
dvenément à la Couronne , ou de tems en tems. Le der-  Voiez PLUTARQUE , in Demetr. pag. 894, 895. 


nier pourroit être ; car, felon le calcul des Chronologif- 
tes , ceci fe pafla deux ans après l'affociation au Roiaume. 

Arr. CCCXVI. (1) Voiez Justin, Lib. XVI. Cap. 
1. PLUTARQUE, in Vit. Pyrrh. pag. 386. & in Demetr. 
pag. 905 , e feqq. Pausantas , Lib. IX. Cap. 7. 

(2) Theffalonice étoit Sœur d'ALE’xANDRE le Grand. Dio- 
DORE' de Sicile, Lib. XIX. Cap. 52. 

(3) Démétrius , qui eut plufieurs Femmes en même tems, 


(4) Tiv re Nowpaíar. Mais il y a beaucoup d'apparence, 
qu'on doit lire Tywßaizy , Tymphée ; comme a remarqué 
Paumier de Grenteme[nil , Exercit. in And. Grac. pag. 198. 
& Grec. Antiq. pag. 345. Ce pais toit fur les frontiéres de 
VEpire , & par-là fort à la bienféance de Pyrrhus. Il y avoit 
suffi une Ville, appelée Tymphe. Voiez ETIENNE de By- 
Rance, au mot Tew, & HEsycuius fur le mot Tver. 

(5) Mr. Dacier, Tom. IV. (pag. 12, 13. Ed. de Holl.) 

traduit 


AN GIE NS BR Ark TYE Z. Part. I. 267 


conquis , qui n'étoient pas de l'ancien Roiaume-de Macédoine , Y Ambracie , Y Acarna- 

nie, & Y.Amphilochie. Le jeune Prince y confentit. (a) Ayunrpis de dro aoouûr pas (a)Plutar 
Mrovr@» 5 exeaav 0 Hop" irnos pub À comparias Tay Te Nyupalar > y À wapariay pen 
Maxedoias > à Ti "Ckovriray tu) , ’AuGpaxiay , *Axapariay 5 " AudiAose la. perde de 386. B. 
58 wenloxs, ravra LÀ) airs eye, pups xararabay Sic. Pyrrhus fe nantit inceffam- 
tent d'un fi beau butin, & mit des garnifons dans les Places qui lut avoient été cedées ; 
pendant qu'il pourfuivoit Antipater (6), & qu'il le menoit battant. Aprés cela, Dé- 
Snetrius fe mit aufli en marche. Mais Alexandre , qui le craignoit alors , lui alla au 
devant, pour le remercier , comme n'aiant plus befoin de fon fecours , après Pheureux 
füccés de PExpédition de Pyrrhus. Les foupcons réciproques furent pouflez fi loin, 
que Démétrius , pour prévenir Aléxandre, le fit affafliner dans un Feftin. Après quoi, 
il trouva moien de fe faire proclamer Roi de Macédoine. 


AR TA Cr LE COCXVIE 


Traite entre ls ETRURIENS, &ls ROMAINS. 


ANNEE 293. avant Jesus-CHRIST. 


A Tréve de quarante ans , dont nous avons parlé (a) fur PAnnée précedente , fut (4) Arride 
prefque aufli tôt rompué , que faite. (4) Les ETRURIENS fe rebellérent , dans ere 

PAnnée où nous fommes. Ils entrainérent même les FALISQUES , qui, depuis affez ve, Lib. x. 
long tems , avoient vécu en amitié avec les Romains. Un des deux Coníuls , Spu- Cat 45 
rius Carvilius , qui, comme fon Collégue , étoit occupé à la Guerre avec les Sammi- * 
tes , marcha contre les Erruriens. ll commença par affiéger (1) Troilium, où quatre- 
cens foixante-dix des plus riches traitérent d'abord avec lui , pour avoir la liberté de fe 
retirer , moiennant une groffe fomme d'argent. Il emporta enfuite la Ville d’aflaut , & 
fit prifonniers tous ceux qui s'y trouvoient. Aprés quelques autres exploits femblables, 
les Fazisques lui demandérent la Paix : mais il ne leur accorda qu’une Tréve d’un an, 
& cela à condition de paier la valeur de trois-mille Florins de notre Monnoie de Hollan- 
de ; outre la paie de cette année pour fes Soldats. (c) Inter bec CARVILIUS Conful (9 14. 
in Etruria Troilium primum oppugnare adortus , quadringentos feptuaginta ditiffimos , Capa’ 
pecunia grandi pactos , ut abire inde liceret , dimifit.. .. Et Falifcis pacem petenti- 
e ^ ad inducias dedit : pattus centum millia gravis eris , & ftipendium ejus anni 
militibus. 


ARTICLE CCCXVIIL 


TRAITE entre LYSIMAQUE, Roi de THRACE &c. & DEME- 
TRIUS , Roi de MACEDOINE. 


La même ANNEE 293. avant JESUS-CHRIST. 


EE étoit entré en Guerre avec DR oM1cHAITE, (1) Roi des Göres, dont 
nous parlerons dans P’Article fuivant. Pour n’ayoir pas en méme tems trop d'in- 
nemis fur les bras , il fit la Paix avec De’me’rrivs, en lui cédant l'autre partie (2) de 
la Macédoine , qui étoit échué à Antipater fon Gendre. C'eft ce que nous apprenons 
de Justin , (4) qui néanmoins appelle autrement (6) Dromichaite, contre le confen- (a) Lib: 


tement des autres Auteurs de l'Antiquité : LysimAcHUS quoque, quum bello Doricetis, EV! Gr 
Regis Thracum, premeretur ‚ne eodem tempore c ad'oerfus eum [Demetrium] dimicare (6) Doricéz 
neceffe baberet , tradita ei alter parte Macedoniz, que Antipatro, ejus genero , ob- $e. 
wenerat , pacem cum eo fecit. PLUTARQUE ne parle point de ce Traité ; & ce qu'il 
dit, infinué (c) qu'il fut bien-tót rompu. Car il nous appre d , que Lyfimague aiant (©) In Yi 
été fait prifonnier par Dromichaite , Démétrius marcha auffi-tót en Thrace, dans l'efpé- E o 
rance de s'en rendre maitre, mais qu'il apprit en chemin que Ly/imaque avoit été relâché. à.  — 
AR- 


traduit ici tr&s-mal : Toute la côte maritime de la Macédoine lum ; comme les Savans Pont remarqué. Voiez CLuvier, 
€» de Tous les Pais conquis &c. Il demande ENCORE PAm- Ital. Antig. Lib. 11. Cap. 3. pag. 562. 
bracie &c. La Verfion Latine , la conftruétion , & la na- ‘Art, CCCX VIII. (1) Il eft aufi appellé Roi des Thr; 
ture méme des pais dont il s'agit , concouroient à empé-- ces, par Dropom de Sicile , {in Excerpt. Valef pag 
cher le Traducteur Frangois de tomber dans une telle faute.  & par PLUTARQUE (in Vit. Demetr. pag. 915.) C 
* (63 Cet Antipater eft appellé Antigone par EUsEBE (Chro- — les Gétes faifoient partie de l'ancienne Thrace. Voiez STRA- 
nic. pag. 139.) Mais le premier nom fe trouve dans tous BON, Lib. VII. pag. 453 > 455. STE s , au mot Dé 
les autres Auteurs ; & on le lit encore aujourd'hui fur quel- ras: Scymnus de Chios , verf. 739 fur 
ques Médailles. Voiez la Gotha Numaria de Mr. Liëse, De’nvs, Orb. Defeript. verf. 304. pag. 53: Ed. Hudf. — 
pag. 104, 105. (2) M avoit éte depuis peu prociomé Rot de Macédoine ; 
Aur. CCCX VIL. (1) C'eft plutôt Trofilum > ou Trofs- comme nous l'avons va fur PAnnée 294. Article 316. 
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SNR Os Be ale bad Ss Cal Sk CoG XS 


TRAITE entre le même LySIMAQUE, & DROMICHAITE, 
Roi des GETES. 


La méme ANNEE 293. avant Jesus-CHrisr. 


(4) Voiez YsIMAQUE avoit attaqué (7) DROMICHAITE, Quand (4) Srrañon & Pau. 
ne santas (c) ne le diroient pas , la fuite de Phiftoire le feroit affez connoitre. Mais 


(6) Lib. i] n’eut pas le fuccés, qu'il sen promettoit. 1l fut battu par les Géres en plufieurs ren= 
vi. P$ contres , & pris enfin lui-même. Pausanras dit, que ce fut fon Fils Agathocles : il 
@ Li. L3 avoué néanmoins , que , felon d'autres » le Pére tomba entre les mains de l'Ennemi. 
Cap. 1X. L'un & l'autre eft vrai, comme il paroît par les Fragmens de (7) Diovore de Sicile. 
Viren 4. Et nous voions par les Extraits (e) de PHifloire de MEMmNoN , que CLE’ARQUE » Ty- 
Yakf.pıg. ran d’Heraclee dans le Pont , avoit aufli été pris avec Lyfimaque. Les Getes , tout 
(9 Apua. Barbares qu'ils étoient , témoignérent une humanité & une modération , qui devoit fai- 
Prot. col. re honte aux Grecs fuperbes. Ils renvoiérent Agathocles à fon Pére , avec des préfens. 
] Burt Et quand (f) Lyfimaque lui-même fut tombé entre leurs mains , contraint de fe ren- 
Val. ui dre (g) par la difette d'eau ; Dromichaite l'embraffa , le baila, l'appella fon Pére, le 
Japó mena avec fes Enfans , dans la Ville d'Hélis. En vain les Gétes le follicitérent à ufer du 
(D Pus droit de Vainqueur, & à fe défaire d'un Ennemi qui les avoit expofez aux calamitez de la 
pophtheg. Guerre : (/) il rejetta leurs clameurs, & leur fit comprendre , qu'il leur étoit beaucoup 
de sep, plus avantageux d'ufer de clémence. Il regala magnifiquement Ly/imague , & tous ceux de 
suendawa- {es gens qui lui étoient les plus chers : mais en méme tems il fe ft fervir, lui & fes Cour- 
pud fans, avec la fimplicité des mets & des meubles , dans laquelle il faifoit gloire de vi- 
Tom. il. vre, comme lui paroiffant plus digne d'un Roi. Lyfimaque , qui fe devoit eftimer bien 
Er. heureux de devoir la vie à la générofité de fon Vainqueur , ne traita néanmoins avec lui, 
os sire, dit PAUSANIAS, que par la néceflité du tems. Il (7) fut convenu, ,, que Lyfimaque 
Im, uti 4, céderoit à Dromichaite , cette partie de la Thrace , qui étoit au dela du Danube ; 
fe zi. » & quil lui domneroit fa Fille en mariage ” : SwlSer [0 AvoinayG] «ps Apouisalru 
Anfel dpi, à Te Bons À ar vÀà mur "pps maps TÀ Téry, y Suyarépa curomlong äydıyan 


C) Parla 7, cya doy, 


dias , ubi 
fupr. 
AGB? Tale an E G(COX. 
TRAITE de Paix entre les ROMAINS , & les SAMNITES. 
ANNE’E 290. avant Jesus-CHrisrT. 

A Guerre , que les Romains avoient euë contre les SAMNITES , pendant quaran- 
@ Sud te & neuf ans, avec un fuccès variable, & quelques courtes interruptions , fut en- 
Xt An terminée par un Traité , renouvellé pour la quatriéme fois entre ces Peuples : (4) 


Cum SAMNITIBUS , pacem petentibus , fedus quarto renovatum eff. M faut fe con- 
tenter ici de ce que l'on trouve dans les Sommaires d’un des Livres perdus de Tıre- 
m ee Live , & dans quelques (^) Abregez d'Hiftoire Romaine. 
ib. I. Cap. 
16. Eutrop. 
Lib. I. 


Cap. 9. O- AR DUI C O DA 


vof. Lib. 
TIL Cap. 
20. 


TRAITE de Paix entre les RoMAINS, &les SABINS. 


La méme ANNEE 290. ayant J| Es u s- Cuin 17. 


(a) Epitom: Wie une courte (7) Guerre , & dont on ne fait pas grand’ chofe , les SABINS 


e EOM vaincus obtinrent la Paix des Romains, qui leur donnérent auffi le droit de 


Lib.I. cap. Bourgeoifie dans RoME , mais fans voix délibérative dans l'Affemblée du Peuple. C'eft 
et ce que nous apprend (4) VezLrivs ParERGULUS: Interjectoque biennio » M. Curio 
viis1- ¿+ Rufino Cornelio Cozfulibus , Sabinis fene Siffragio data civitas. 

luftr. Cap. 

33. 

(& Lib. I. 

Cap. 14. 


DUM. 3. à À AR: 
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AyR "E LCL BEE OC CGM XI E 


Traitre entre DEMETRIUS, Roi de MACEDOINE, & ÁGA- 
THOCLES , Tyran de SYRACUSE, 


Environ l'Ax x EE 289. avant Jesus-CHRIST. 


GarnocrEs, Tyran de Syracuse , envoia fon Fils, de méme nom que lui, à 
Dr’mr’rrius , Roi de Macr’poiNE, pour lui propofer de faire enfemble un 
Traité d'Amitié & d'Alliance. Démétrius reçut trés-bien ce Jeune Prince , lui fit des 
préfens magnifiques , entr'autres une Robe roiale , & confentit au Traité. Il le fit ac- 
compagner , à fon retour, d'un de fes Courtifans , nommé Oxythémis , qui devoit con- 
clure le Traité avec Agathocles , & recevoir fonSerment. Mais au fond il n’avoit d'au- 
tre vué, que d'apprendre par le moien d'un tel Efpion l’état des affaires de Sicile. C'eft 
ce que je tire d'un Fragment de Diopore de Sicile. (a) ‘Ort *Ayabourns diran A= (a) Ex Lib: 
yadıran 7 did pos Appio T Baciréa , Quay cube Xj ovuuagian à dà Racine XXI pag. 
acmevas did O> À veavioxoy , Y Form meurs Rain, y dapa des peyaorpenns Gum Dos EA 


x Legat. Da- 
eris axo "Ol (1) Tí Dinar tat ro M) dox» , TA aura Adi À ocupadas, TO vid. Hoe 
de tye xaTacxeLóuso) Ty Bixerlay. Le Tyran de Sicile mourut peu de tems aprés. ent 


AR T EG LE CCCXXIII 


TRAITE de Paix entre le même DEMETRIUS, c PY RRHUS, 
Roi d'EPIRE. 


ANNEE 288. avant JEsus-CHRIST. 


E voifinage des Etats de Dr’mre’rrrus, & de PrrrHus, ne pouyoit qu'être une 
fource de quérelles entre deux Princes aufli ambitieux, que ceux-là, quoi que Beau- 

fréres ; fur tout depuis la mort de Deidamie , Sœur de Pyrrhus. (a) Aufli après bien (a) plutar- 
des hoftilitez réciproques , Demetrius étant tombé malade à Pella, Pyrrhus fit tout 4°, in 
d'un coup une irruption dans la Macédoine , & pouflà jufquà Edeffe, qui en étoit alors PM) 
la Capitale , fans trouver aucune réfiftance , de forte qu'il faillit à s'emparer du Palais ag. & in 
Roial. Mais Demetrius , tout foible qu'il étoit , marcha contre Pyrrhus , avec une Dern 
Armée, que fes Généraux & fes Capitaines eurent bien-tót ramaflée. Pyrrhus , qui n'é- Pag: 
toit venu que pour piller , prit la fuite , & fe retira avec grande perte. Comme Démé- 
trius avoit de grands defleins , il ne voulut pas pour Pheure pouffer fon Ennemi. Il fit 
même la Paix avec Pyrrhus , & une efpéce de Traité. (4) AAA’ éme pm togdraCe moe (5) Plutar: 
Aeuey wpis aros [rev Tepe] Aafoaulks [Ani] EN Siue tipi > Bras Gh rds dA- po; in 


~ TES SU ACH Te / » \ Pyrrh. pago 
Ass BaoiAgs Tpariodas [ Gercro | yoouéoy de Alo TAUTA TOY omoAoyıay Gc. 388. C. 


ARAS L'EMCCCXANIV. 


Licur de Se’Leucus I. Roi de SYRIE , de ProLomr’E I. Roi dEcyrte, 
de LysiMAQUE , Roi de THRACE &c. € de PYRRHUS, Rot 
d'ÉpiRe; contre DE’ME’TRIUS , Roi de MACE'DOINE. 


ANNEE 287. avaut JEsus-CHRIsT. 


Emr’rrrus ne penfoit à rien moins, qu’à recouvrer tous les pais dont Antigone 

fon Pére avoit été maître en Affe. Il faifoit pour cela de grands préparatifs : 82 

il avoit déja un armement , tel que, depuis Alexandre , il ne s'en. étoit point wi de fi 
formidable. Sr’Leucvs , quoi que fon Gendre, ProLomE'E , & Lystmaque , juf- 
tement allarmez, fe liguerent enfemble ; & puis envoiérent en commun des Ambafla- 
deurs à Pyrruvs, pour Pengager a entrer dans la Confederation. Pyrrhus comprit 
aifément ce qu'ils lui repréfentérent , entr'autres chofes , que Demetrius avoit fait la 
Paix avec lui , non dans un deflein fincére de le laiffer en repos , mais pour fe débar- 
raffer d’une Guerre , qui étoit un obitacle à de plus hauts projets. Ainfi la Quadruple 


Arr. CCCXXII. (1) 11 y a ici dans le Texte , 'Ofuléwm, Mais le nom eft écrit , comme il faut , à la page fuivante: 
Ojólepuis à meules imo Apr plov Rarsatas Kc. 
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(a) Us Alliance contre Démétrius fut formée. (a) NI. tocadas Sue pueeos ¿a Y Acier, 
E pag. OW per” ANE dpor dels tage wpóreo» y ob ptis UT Hoey Cia Anim ploy » Zéewx@* > Mro- 
gro. C._ Acmai@r , AveiuayE tara xowy «pos [op mgtlAaTés s éménevor edalecai Maxedo- 

ull acidity Volle Comas s als (1) Amunrpi@» Gow Creo , |ro un werner, dedeoney y 
à ü Saura cb woAeuür , ols Rene) pire. Askancıs de Ylépe , mo cepi 


PE LAN AND ELUTO To we 
Tuer PAU eth meArovra Anpentpioy &c. 
Cap. 2. 


A ORSGLIGIE GCCXXV, 


TRAITE’ de Partage entre PY RRHUS , Roi dErIRE, € LYSIMAQUE, 
Roi de THRACE. 


La méme ANNEE 287. avant Jesus-Curisr. 


RC A Ligue , dont nous venons de parler, arrêta tout court l'exécution des grands pro- 
m jets de Démétrius , & amena le commencement de fa ruine. (a) ProLowr' fit 
Byrrh. pag. defcente en Gréce , avec une puiffante Flotte : LysrMAQUE entra dans la Macédoine , 
T © parla Thrace, & Pyrrhus , du côté de l'Epire , (1) où il sempara de la Ville de 
ar  Berrhée, ou Béroé. Démétrins étoit d'abord accouru en Macédoine, à deffein de mar- 
PB. 910, cher contre Lyfimaque : mais les murmures de fon Armée l'obligérent à tourner fes ar- 
AIT mes contre Pyrrhus. Cela ne lui réuffit pas mieux : les Macedoniens Yabandonnérent, 
& fe rangérent la plüpart du côté de Pyrrus , qui s'étant rendu maitre de fon Camp 
fans coup férir , fut proclamé Roi de Macédoine. Sur ces entrefaites, Lyfmaque fur- 
vint , & voulut avoir fa part du Roiaume , comme s'il eút contribué à la fuite de Dé- 
metrius. Pyrrhus , qui ne fe croioit pas encore bien affermi fur le Trône de Macédoi- 
ne, & qui craignoit le même effet de légéreté de la part des Macédoniens , que fon En- 
nemi venoit d'éprouver ; confentit à un accommodement. Ces deux Princes partagérent 
(6) Plutar- donc entr'eux les Pais & les Villes de Macédoine. (4) O Jb Avopays y xal 
en xai Epyor apupoir ur T Anwprpis Hard AU y % Wee de „Basırdav abr > daw 
389. C. D. royo Bibalos Tos Maxedéor wigeav o TldppG», arr’ apupicorG~ ay cy auras , coc aro TÉ 
Aunindys À abro y Y diereinarro À xópar y Tas wnes aos anna. Demetrius 
de retour en Grece , chercha à fe relever, & il commengoit à devenir redoutable. Pyr- 
rhus vint, & entra dans Arhénes , qui lui ouvrit fes portes. Il fit néanmoins encore la 
Paix avec Démétrins. Celui-ci étant enfuite paffé en Ae avec une Flotte, y fut enfin 
pris par un Corps de Troupes de Séleucus , & mourut ainfi Prifonnier au bout de trois 
ans. Pour Pyrrhus , il ne garda pas long tems la Macédoine. Dès que Lyfimaque fat 
que Démétrius avoit été défait en Syrie, il marcha contre Pyrrhus ; & aiant gagné les 
Principaux des Macédoniens , dont Pexemple entraîna la plúpart des autres, il fe rendir 
(e) Paufa- maître de toute la Macédoine. Pyrrhus fe retira avec fes Troupes, après avoir (c) per- 


fas, Lib. : ES 22 AR 5 E 
Lo 55. du une Bataille , & n'aiant régné en Macédoine que fept mois. 


KERLE DSL ES CCE XVI 


TRAITE de Paix entre les SYRACUSAINS , €$ les CARTHAGINOIS. 


Environ ANNEE 287. avant JEsus-CHRIST. 


(a) Fun, GarnocLz's (4) étant mort , de poifon , à ce qu'on dit, & fon Fils de méme 
BO nom, qu'il deftinoit à lui fucceder, aiant été affaffiné, lui vivant encore ; les Sy- 
Cw.2.  RACUSAINS fe remirent en liberté Mais ils n'en jouirent pas long tems. MAENON 


Dind. SE d’Egefle , celui-là méme qui avoit empoifonné le Roi ; voulut régner à fa place, & s’é- 
cerpt eLió. tant fait un parti par des maniéres engageantes , prit les armes contre les Syracufains. 
XXLpz. Ceux-ci choifirent pour leur Chef Hice’ras , qui ne put jamais engager Maenon à en 
152, 153 B Y E . n . > 
Flog. 12°’ venir au combat. Les Carthaginois , profitant de Poccafion , à leur ordinaire , envoié- 
ga-Urf». rent aufli-töt un grand corps de Troupes en Sicile, & fe joignirent à Maenon. Les Sy- 
racufains hors d'état de réfifter à tant de forces réunies contr'eux , furent contraints d'en 
, ven à un Traité de Paix , par lequel ils s’engagérent à donner aux Carthaginois qua- 
H A x p . ~ 14 ~ 
a Mos tre-cens Otáges , & à rappeller les Bannis. (4) Tar de Kapxadoiar CUT bo Uér Tos 
fupr. pag. épi 
153» 154 
Arr. GCCXXIV. (1) C'eft ainfi qu'il faut lire, felon tre Démétrius, que Pyrrhus prit quelques Eléphans , dont il 
une ancienne Edition & un Manufcrit ; au lieu d’ de, com- fe fervit enfuite avec tant de fuccès , dans la Guerre de Ta- 
me l'ont remarqué les Editeurs de l'Edition de Londres : & rente , pour épouvanter les Romains , à qui de tels animaux 
plus bas , 72 po montrée ; au lieu de 73 um &c. étoient inconnus. PausaNias, Lib. I. Cap. 12. pag. 29 
Arr. CCCXXV. (1) Ce fut dans cette Expédition con- 
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\ fv. a A € > , / 2 1 7 ? AL 
ue Malvara , à mon Tale durduéowy vorepevevrav jvaryxdodycay of Supaxscia > dovres opnpes 
^ 9 D y FA ~ 1 "n [ 
SE ref 4 y \ 
Tos Pol rerpaxootes » Algrtoara: T worum y Y xaTayayey TES Quyddas. 


ARTICLE CCCXXVIL 


Traite’ d'Alliance entre PTOLOMEE Céraunus, Roi de MAC'EDOINE, 
& PyrRHUS, Roi dEPIRE : comme auff entre le dernier, & 
quelques autres Princes, 


ANNEE 283. avant Jesus-Curist. 


YsIMAQUE , qui, comme (a) nous l'avons và , étoit devenu feul Roi de Macé- 
L deine , après avoir chaffé Pyrrhus de l'autre partie ; voulut depuis entreprendre la 
Guerre contre (1) Se ceucus I. Roi de Syrie, avec qui jufques-là il avoit toujours 
été uni. Mais il fut vaincu , & tué lui-même dans un Combat. Sé/eucus , ainfi deve- 
nu maître de tous fes Etats , ne jouit pas long tems du fruit de fa victoire. Il avoit reti- 
ré chez lui, & comblé de bienfaits, Protome’s Céraunus , Frére de ProLomr’r Phz- 
ladelphe , qui régnoit alors en Egypte.’ 11 lui avoit même promis de le rétablir dans ce 
Roiaume , après la mort de ProLomr'£ Sorer , fon Pére, qui l'avoit exclus de la Suc- 
ceffion , quoi qu'il fit PAîné. Comme Céraunus vit , que Seleucus renvoioit de jour 
en jour à lui tenir parole , fous divers prétextes , mais au fond parce que , par un Trai- 
té conclu avec le Roi défunt d'Egypte, il s'étoit engagé de (4) ne faire jamais la Guer- 
re ni à lui, ni à fes Enfans ; il l'affaffina en traître. Cela lui valut le Roiaume de Ma- 
cédoine. Il y prit le Diadéme , & trouva dans PArmée un grand parti, qui le procla- 
ma Roi, comme vengeur de la mort de Zyfimaque. Aufli-töt q'ANTIGONE (2) Go- 
natas , Fils de De’me’trius Poliorcéte, eut appris la mort de Sé/eucus , il crut Poc- 
cafion tres-favorable , pour remonter fur le Trône de fon Pére , & il fit une defcente en 
Macédoine : mais Céraunus le battit, & Pobligea à fe retirer au plus vite. Aprés cela, 
le Vainqueur , pour s'affermir dans fon nouveau Roïaume , chercha prémiérement à ga- 
gner (3) l'amitié de Protome’s Philadelphe fon Frére, en lui faifant de grandes pro- 
teftations qu'il dépouilloit tout reffentiment de Pinjure , & il n'oublia rien pour le flatter, 
crainte qu'il ne fe joignit à ANriocuus I. (c) Fils de Séleucus , & à Antigone, Mais 
il tácha en méme tems d'éviter un quatriéme Ennemi , qu'il auroit pú fe faire , favoir , 
Pyreaus, Roi d'Epire; en quoi les circonftances lui aiderent beaucoup. Car ce Prin- 
ce méditoit alors fon Expédition en J72//e , dont nous parlerons plas bas. Il demanda 
quelques Troupes à Céraunus , qui lui accorda, mais feulement pour deux ans, cing- 
mille hommes d’Infanterie, & quatre-mille de Cavalerie , tous Macédoniens , & cin- 
quante Eléphans. Le Traité fut cimenté par un Mariage. Pyrrhus époufa la Fille de 
Prolomée Céraunus , & laiffa à celui-ci le foin de défendre fes Etats en fon abfence. 
Cérannus trouva auffi moien de faire la Paix avec Antiochus. D'autre côté, Pyrrhus 
la fit avec tous ceux de qui il pouvoit avoir quelque chofe à craindre ; & tira aufli de 
ces Traitez un renfort de fecours pour fon Expédition en Italie | Antiochus lui fournit 
de l'argent : Antigone, des Vaiffeaux pour tranfporter fon Armee. (4) Sed nec Pyrrhus 
Rex Epiri omiffus [a Ptolemxo] ingens momentum futurus , utri parti focius accejhf- 
fet... „ Itaque Tarentinis aduerfus Romanos laturus auxilium , ab Antigono naves 
ad exercitum in Ytaliam deportandum mutuo petit ; ab Antiocho pecuniam , qui opibus, 
quàm militibus, inftruétior erat ; a Ptolemxo Macedonum militum auxilia. Sed Pto- 
lemaus , cui nulla dilationis ex infirmitate virium venia effet , quinque millia peditum, 
equitum quatuor millia , elephantos quinquaginta , non amplius quam in biennii ufum 
dedit. Ob hac Pyrrhus , filid Prolemæi in zeatrimonzum accepta , vindicem eum regni 
reliquit , pacificatus cum omnibus finitimis , ne , abduéta in Italiam juventute , pre- 
dam hoftibus regnum relinqueret .... (e) Quum regnum Macedoniz occupaffet | Pto» 
lemzus] pacem cum Antiocho facit , adfinitatemque cum Pyrrho , data ei in matrimo- 
nium filia fua , jungit. Le régne de Céraumus fut bien court; & toutes fes précautions 
devinrent inutiles , par Pattaque imprévué d’Ennemis redoutables, Les .Gaulois firent 
irruption dans la Macédoine. len vint avec eux à une Bataille, où il fut pris, & 

eut 


Arr. CCCXXVII. (1) Voiez Memnon , dans les Ex- rus erat , tertins fibi hoflis accederet. Justin, Lib. XVII. 
traits de Puotius, Cap. 13, & feqq. col. 716, 717. Jus- Cap. 2. C’eft ainfi que le dernier Editeur , Mr. ABRAHAM 
gin , Lib. XVII. Cap. 1, 2. Appien d’Alexandrie, in Gronovius, a heureufement corrigé, à mon avis, ce paf- 


Syriac. pag. 207 , 208. Ed. Amft. k fage corrompu , où on lit : adwlatur Eument et Antigono 
(2) Ainfi furnommé, parce qu'il avoit été élevé à Gomes, — &c. puis à la fin : ne tertius &c. Aucune des autres con- 
Ville de Thefalie. Dexirpus, in Excerpt. Scaliger. pag. 58.  jeétures , que les Savans avoient propofées, ne paroît aufi 


) Ommique arte adulatur Ex [fratri] NE Antigono De- dimple’, niaufli conforme à la fuite du difcours. 
metrii Antiochoque filio Seleuci , cum quibns bellum babitn- 


(a) Sur 
l'Année 
287. Artié 
39: 


(6) Paufa- 
jas, Lib. 
I. Cap. 7: 
pag. i8. 


(c) Antio= 
chits Soter: 


(4) Pin , 
Lib. XVII. 
Cap. 2. 


(e) dem s 
Lib. 
XXIV 
Cap. ** 


(a) Polybe, 
Lib. II. 
Cap. 41. 
Strabon , 
Lib. VIII. 
pag. 588 , 
& feqq. 
Ed. Amft. 
(6) Voiez 
ci-deflus, 
für l'Année 
1085 Artic. 


(c) Strabon, 
ubi fupr. 


(4) Idem , 
pag. 591. 
Polyb. Cap. 
38, 43. 
ubi fupr. 
Paufanias , 
Lib. VII. 
Cap. 7. 


() Jufin, 
Lib. 
XXXIV. 
Cap. 1. 


az LIN TATTOO NUR TE DT E ys 


eut la tete tranchée , un an & cinq mois après être monté fur le Trône. Digne fin de 
fa perfidie ! Car , contre fes fermens les plus folennels , il avoit fait mourir les deux 
Fils de Lyfimaque , aprés avoir , dans cette vuë méme , époufé léur. Mere Arfinoe, La 
propre Sœur. (4) Des qu'il fut mort , Mr’Le’acre , fon Frére, sempara du Roiau- 
me de Macédoine : mais il en fut chaffé, au bout de deux mois. Les Macédoniens 
lui fubftituérent Ax r1PATER , Petit-Fils de Caffander , qui ne régna que quarante-cinq 
jours. Enfin, après une efpéce d’anarchie de trois ans , pendant lefquels la Macédoine 
fut en proie à divers Compétiteurs, ANTIGONE Gonatas, Fils de Demetrius > en prit 
pofleflion , & tranfmit à les Defcendans ce Roiaume paternel. 


Ae Roly LECCE XX VIL. 


COMMENCEMENT de la Confédération perpétuelle des ACHWENS, 


ANNEE 282. avant Jesus-CHrisT, ou environ. 
3 


Ans les tems anciens , dont la mémoire s’eft confervée à travers les Fables , les 

AcHE'ENS curent des Rois, qui fe fuccédérent de Pére en Fils. (a) Mais quel- 
ques-uns aiant voulu gouverner defpotiquement , & non felon les Loix ; (4) ces Peu- 
ples enfin changérent le gouvernement en Démocratie, de forte que douze Villes, chacu- 
ne trés petite , faifoient autant de Républiques , unies enfemble par une étroite confé- 
dération. Les Achéens fe maintinrent dans cet état , Jufqu'aux tems de PuiriePr de 
Macédoine, & d' Aléxandre le Grand , quoi que leurs affaires cuffent varié felon les 


conjonétures, ainfi que vont toutes les chofes humaines. 
fes Succefleurs , la diffenfion fe gliffa entre ces Villes. 


tribuérent beaucoup , pour en profiter : 


Mais depuis Alexandre, & 
Les Rois de Macédoine y con- 


ils mirent enfin garnifon dans quelques-unes : 


& d'autres furent en proie à de petits Tyrans. Cependant, environ la 124. Olyspia- 


de , elles commencérent à renouer leur ancienne union. 


Dyme, "Patres , Tritée, & 


Phares , (1) furent les prémiéres. Environ cing ans aprés, la Ville d'Egium fe joi- 
gnit à elles ; puis Boure, & Carynie. Pendant vint-cing ans , le Corps ne fut compo- 


Íé que de ces fept Villes : 


mais , depuis , les autres y revinrent , à la referve d’Olene, 


qui (¢) ne le trouva pas a propos; & d’Helice , qui avoit été engloutie par la mer ; 


avant la Bataille de Leuéfres. 


Bien plus : la plúpart des autres Villes du "Péloponnéfe , 


& quelques-unes mêmes hors du Péloponnéfe , (4) voulurent entrer dans la Ligue, qui 


par là devint plus puiffante , qu'elle n'ayoit jamais été. 


Ceft dommage que nous n'a- 


yions pas ou entier , ou en fubftance , le Traité qui contenoit les articles de la Confedé- 
ration. Mais nous en favons affez , pour comprendre, par ce qui fe trouve. épars dans 
les Auteurs de l'Antiquité, la forme & les Loix de cette République compofée d'un grand 
nombre d'Etats particuliers. Il eft certain , que chaque Ville confervoit fa Souveraineté 
à part , quoi qu'elles fuffent unies en un feul Corps pour leur utilité & leur défenfe com- 
mune. (e) Namque Achxi, licet. per ciuitates , veluti per membra , divifí Jint, tm 
num tamen corpus & unum imperium babent , fingularumque urbium imperia mutuis 


(4) Voiez Dextrrus, in Excerpt. Scaliger. ubi fupr. Pon- 
PHYRE , ibid. pag. 63. 

Arr. CCCXXVIII. (1) Poryse ajoute après ceci : Asé- 
wg eU shay ürdexen rolas ray réa Tour wep uw. 
morirsiag : C’eft pourquoi il ne refte pas même de Colomne qui 
témoigne la confédération de ces Villes. La liaifon de ces pa- 
roles avec les précédentes n'eft nullement claire : & le P. 
THUILLIER n'auroit pas mal fait , en cet endroit & en bien 
d'autres , d'éclaircir un peu fon Auteur ; car, pour Mr. le 
Chevalier pz FoLarn , (fon deflein ne s'étendoit pas juf- 
ques-lá. Le do&e J. Frin. Gronovrus (comme on l'ap- 
prend par les Notes de fon Fils, dans PEdit. d’Amflerdam) 
avoit bien fenti la difficulté. Outre qu'il ne comprenoit rien 
dans cette raifon; parce que quatre Villes des Acnv'ews fe li- 
guérent de nouveau , il ne refte point de Colomne , où l'on voie 
écrits leurs noms & leur Traité : il trouvoit peu vraifembla- 
ble , qu'elles n'euffent pas fuivi une »coutüme fi générale a- 
lors , & dont on a tant d'exemples dans Polybe méme. Ain- 
fi il conje&uroit , qu'il s'eft gliffé ici une tranfpofition , & 
que les paroles , dont il s’agit, doivent être placées un peu 
plus haut , aprés ce que l'Hiftorien a dit.des Tyrans , qui 
s'étant emparez des Villes des Achéens , achevérent de rom- 
pre leur ancienne union. Le raifonnement devient alors clair 
& jufte. Les Ufurpateurs & les Tyrans, en détruifant la li- 
berté des Peuples, ont grand foin d'abolir , en méme tems 
tout ce qui en conferve le fouvenir, & fur tout des Monu- 
mens aufli authentiques , & auffi durables , que des Traitez 
gravez fur de groffes maffes de Pierre, — J'ai remarqué, dans 
unautre Auteur , une autre explication qu'il donne tacite- 
ment, C'eft Jaques Carrez , (Hift. Sacr. G Exotica &c» 


Viri- 


Sedan. 1613. pag. 472.) qui dit, que les Villes , dont il s’a- 
git, alant levé l'étendart de la Liberté, exhortérent les au- 
tres à s'affranchir & fe réunir, mais en prenant tant de foin 
d'éviter tout foupgon de prétendre tenir elles-mêmes fous ce 
prétexte le premier rang , qu’elles ne voulurent méme éri- 
ger aucune Colomne qui marquät la ligue qu'elles avoient 
faite les prémiéres. Cette conjecture a quelque chofe d’in- 
génieux : mais elle aide trop à la lettre , & eft fort fubtile. 
Ainf je ne vois rien de plus probable , que la penfée deGro- 
novius. On fait, qu'il y a mille exemples de pareilles tranf- 
pofitions dans les anciens Manuferits; & fi ceux de Polyde é- 
toient moins rares , peut-être y trouveroit-on des indices de 
celle-ci. J'ajoute, que les paroles mêmes , bien examiné 
femblent infinuer clairement , qu'il y avoit efi alors qu 
Colomne d'érigée par les quatre Villes des 4chéens, mai 
depuis avoit été détruite. Polybe ne dit pas , où) cwiigs, 
comme il faudroit , s'il s'agiffoit de ce qui fe paffa alors 3 
mais 05d ruwBabe w &c. Ainfi cela veut dire , qu'il 
y avoit eu autrefois une Colomne , mais qu’elle ne fubfiftoit 
plus. Or c'eft dequoi il faut trouver la raïfon dans quelque 
chofe arrivée depuis, & non pas dans le commencement mé- 
me del'union. Je pourrois aufli montrer par d'autres en- 
droits de Polybe , qu'il donne à entendre, que tous ceux qui 
étoient entrez dans la Ligue des Acheens , les uns aprés les 
autres , avoient chacun fait écrire leur nom für une Colom- 
ne érigée pour tous en commun , & où étoient gravées les 
Loix de l'Union. Voiez , parexemple, Lib. IV. Cap. 9. 
(que je cite ici für la V. Loi) & Excerpt. Legat. 58. pag. 
1217. 
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viribus propulfant. Le fondement & le but de la Confédération, étoit une parfaite é- Y )Volez 
galité. ll y avoit non feulement amitié & alliance générale entre ces Peuples , pour tout en 
ce qui regardoit leur intérêt commun , mais encore mêmes Loix, mêmes Poids , mêmes pag: 


Melures , mêmes Monnoies , mêmes Magiftrats , mêmes Sénateurs , mêmes Juges. En We h 


un mot, à cela près qu'ils n'étoient pas renfermez dans les mêmes Murailles , tout le Te ape 
relte , foit en général , foit dans chaque Ville en particulier, étoit égal & parfaite- g) Lib. IT, 
ment uniforme ; fans que les derniers, qui venoient à être aflociez au Corps , euffent 9j 3 
moins d’avantage & de privilége , que les anciens. De forte qu'il ne manquoit rien de «bi füpr. 
ce qui étoit néceflaire (f) pour entretenir une bonne union. PoLYBE nous apprend ed. 
cela , & prefque tout ce qui regarde la Ligue des Acheens. (g)  Temórm y tyrmadriy Plutarque, 
cy vos xaO suas xeupos age wpoxow Xj currAeay taro TO nto: [TU Aye] s dre Bran 
ph bro DU car % Di xowoviay yeywivar wpaypdtor wel abres arrAd x, vónos Bec. = 
xpiedar Tos aut, Y TAMOS , Y perpe », y Youicpacr pos de Térus, apyeo, (BeAeu- RM 
Taig» dxagdis Tog autos xa) ors de tere pd Algrrdtley , TE ph pids worews Alg- rn 
Bow ence pido Y alumasar TleAowdvooy y. TO pm Tauro rep(GoNo) vardpyew Tos xaromb- ls. Pag. 
cw abrir TÁAML délai, Y O x) xTA TOUS éxdgas Taurd X, mme. . o. s Tis d 
ionyoplas , D wappigías y Y xa9óAB dnuorparias dAndwas cura y wpoaipeow eAIxpegépa vit Philopæ 
Gon dy tupol Ti, ? «e. Tos "Amos Umapydons . . - . "Ouden D ¿der Umoramouem wreo- "eg Do 
VERTIS TOS & Dens » loa db wáyra, won TOig dii æporAauGayouérois 5 Taytos xariaro Paufnias , 
2 arpas Rang » dio ourepyois ypouery ros igguporarols ioôrih y Piña dparia. Pendant n ante 
les vint-cinq prémiéres années , que le Corps n’étoit encore compofé que de fept Villes, (D Lib. 
on créoit chaque année un Secrétaire commun, & deux Chefs, que les Latins nommérent XXX. 
Préteurs : mais le mot Grec Irparnyds fignifie Capitaine ou General, & cffc&ivement (m! rahie, 
c'étoit dans le Commandement des Armées que confiftoit leur principal pouvoir. Enfui- Lib. IV. 
te on trouva bon de n'élire chaque fois, qu'un feul Préteur. (4) "Emosi À y try ra arpa- E SA 
Ta X, «tme oweronreloarTo we? tau ai pompas moras, Tpamparia xowor Cn me- Cap. 1. 


/ Da d | TO» Q^ fais US ; iat ala 
pide mpx Comes , à do Irparıyes. pY de raura wary voa aros eya Radar , Q9) e 


adio meee dm TU bra. Quoi que cette Dignité fit originairement annuelle , il vit. cap. 
arrivoit fouvent qu'on la prorogeoit : le méme au moins y (7) revenoit: & Philope- + Pt 
men pouffa jufqu'à (£) huit fois, aiant du refte gouverné toutes les affaires pendant qua- { im; 
rante ans. Le Préteur prefidoit dans l'Affemblée générale , sil $y trouvoit : c'étoit mé- ibid. Cap. 
me lui , qui la convoquoit ordinairement , & à fon défaut , quelcun de fes Affeffeurs , rra 
qu'on appelloit Démiurges , Anuegyol, ow (2) Aapuepys, — C'étoient les principaux Ma- XXXVII. 
giftrats de la Nation , & les prémiers après le Préteur. On en créoit dix, comme il pa- (EAE 
roit par un paflage de (/) Tıre-Lıve : Tum.inter Magiftratus gentis (Demiurgos Excerpt. 
vocant : decem numero creantur) certamen &c. Il y avoit tous les ans deux Aflem- Legat. 53° 
blées fixes du Confeil général des Achéens : l'une , qui fe tenoit (m) au Printems; & ES TUE 
l'autre, fix mois (7) aprés, en Automne. Le premier endroit deftiné à .ces Affem- Lib. 
blées, & celui aufli où on les conyoqua toujours pour Pordinaire, étoit la (0) Ville d'E- ESTA 
gium. Mais, dans la fuite , felon qu'on le jugeoit à propos, d'autres Villes de la &c. ~ 
Confédération furent choifies pour cela extraordinairement , tantôt (p) Sicyone , tantôt (p? ue 
(4) Argos , tantôt Mégalopolis (r) , tantôt (s) Tegee , tantôt (7) Cliter en Arca- TIR: 


die , tantôt (u) Corinthe. Voici les Loix que la fage politique de ces Peuples s'étoit ib SET: 
faites , telles qu'on les recueille des Anciens Auteurs , qui nous reftent. es 


I. Ox ne devoit point convoquer l'Affemblée ; à la réquifition des Ambaffadeurs é- Exc. Leg. 
trangers ; à moins qu'il ne s’agit d'Alliance ou de Guerre : Néuor 8 dur apy Tos "A- Pier 
HAUOS y p cuya AG tds monde 5 ¿ay ph Bed ovupaydas 4 moMéue dey -ylvecTau afgEd- Cap. 24. 
Aw. Ce paflage de (x) Poryse eft ainfirendu par (y) Tire-Live : Achzi maxi. (TL 
me concilii negati crimen excufabant , recitando legem , que, nifi belli pacifve cauf- xxxvi. 
Ja. . . - vetaret indici concilium, Yl s’agit là fans doute d'Affemblées extraordinaires: Cap: 34- 
car les ordinaires, par cela méme qu'elles étoient telles, devoient toujours aller leur train CE 
en leur tems. ^ 43-Tit. Liv. 

IL. Ir, falloit encore que les Ambaffadeurs montraffent avant toutes chofes leurs Inf 2. 
tru&ions , & les donnaflent par écrit. Cette Loi fe trouve dans les mêmes endroits de Cap. 35 
Porvse , & de Tire-Live , (3) que nous venons de citer : } ahs! cvyuMme ms à (x) He. 
yeyun ypappara : Et quum legati ab Senatu cum litteris , aut fcriptis mandatis ve- ı ns pot 
mirent. Poryse en parle encore , à Poccafion d'une autre conjon&ure , où par la m&- () Excerpt. 
me raifon on refufa à des Ambafladeurs Romains de convoquer l'Aflemblée des 4- OF Tib: 
chéens : (a) ’Arréypaar [o Drpariyes y à of Aquiepyal TJ Axa] aut, diéri won XXXIX. 

080 5 e RES 
auífi Pau- 
fanias, Libs 


(2) Daminrgis civitatum. (qui fummus eft magifiratus) Aes exemple, Lib. XXXII. Cap. 22. Et je ne fai comment "vir Cap. 


ium evocantibus Sec. Tırz-Live, Lib. XXXVIIL Cap. Gronovius n'y a pas pris garde. Quoi qu'il en foit , onci- Gr 
30. Le do&e TurNE'BE (Adverf. Lib. XIV. Cap. 11.) dit, — te ici à propos HE’sycHius , qui dit, que, parmi les Do- «p $45» 
que Tite-Live a ainfi exprimé ce nom felon la Dialeéte Dori- riens , tels qu'étoient la plüpart des Peuples du Péloponnéfe 5 tec 
que. Mais, dans tous les autres endroits, où l’Hiftorien on appelloit ainfi les Magiftrats des Villes ; qui etolent à peu y : 
parle de ces Magiftrats , il les appelle Deminrgi. Voiez pat près comme les Démarques , à Athones. 8:47 


Mm 


(6) Lib. 
XXXI 
Cap. 25. 


(0)Li6.VIL. 


Cap. IX. 


F45: 

(d) Ibid. 
Cap. 12. 
PAS. 553. 


(> Lib. IV. 
Cap. 9. 


(f) Lib. 
XXXII. 
Cap. 22. 


(g) Ibid. 


(E) Vincent 
Thuillier , 
Vie de Po- 
lybe, pag. 
25. Tom. 
Ed. d Apff. 
(i) Eclog. 
Legat.4t. 
pag. 1180, 
1181. 


(&) Lib. IL. 
Cap. 39. 
pag. 176. 


.(I) Tom.1. 
pag. 252. 
Ed. d' Aft. 
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seo, dy ypdly EL Tuer PEA) Ajancy Siva Tas "Angels" ds oS vues Tara Td; Sexe- 
ow Gardr, y 

III. Lors méme que l'Affemblée fe tenoit a&uellement, on ne pouvoit y rien pro- 
pofer , que les chofes pour lefquelles elle avoit été convoquée. C’eft fur ce fondement, 
que les Achéens , affemblez à Argos > refuférent d'écouter les propofitions de Pi xr- 
PE, Roi de Macédoine , qui y arriva à Pimprovilte , comme nous l'apprenons de (2) 
Tire-Live : Id modo quum dixiffet [Cxcriapes , Prætor Acheorum) non licere 
legibus Achzorum , de aliis rebus referre , quam propter quas convocati effent &c. 

IV. Ir n'étoit permis à aucun Peuple de la Ligue , d'envoier de fon chef & en par- 
ticulier des Députez à quelque Puiffance étrangére. Cette Loi paroiffoit aux Achéens de 
fi grande importance , qu'ils ftipulérent des Romains , dans un Traité , que ceux-ci ne 
permettroient ou ne fouftriroient rien qui y donnát la moindre atteinte , comme le rap- 
porte (c) PAUSANIAS : ’Evayria ¿Quéyres, 4 Poyualois ouyueuera dy y "Axalos" "Axa 
29) yy dprro Sm TB xows «ew T Papalov Barly drives wpécGus ¡día de ameipyTo un 
wpoleleore Tas words s doar ourdple TB "Ayaıay peréogor . .. . : (d) Theres, You Tebo 
és "Ayxauds » undeulay EQ” cautis xaderyntvar xuplar, dieu TE rows ae ’Axaar, «s ‘Pas 
pales idle polea Ute AA. 

V. Une autre Loi , fondée fur le meine principe de l’étroite communauté d'inté- 
réts , c'étoit, qu'aucun autre Peuple ne pouvoit être admis dans’ la Ligue , fans le con: 
fentement général de tous les Conféderez. En vertu de cette Loi, on refufa de rece. 
voir les Meffénzens , qui demandoient avec empreffement , qu'on infcrivit leur nom fur 
la Golomne où étoient gravez ceux des autres déja recús; comme nous l'apprend Porv- 
BE : (e) Beñodey de [TA Memo] y À xor cupuaylas heraogdW> y omeudéyrar b= 
BE Tas GAAS Crypaqiieu 5 wept LI) À oyumaxlas ol æpoisores TW ’Ayoioy aarércyo 5 8 
Qdoxoyres dwardy dieu à xapis SiS % T Euuparav Sdtya @pooracey. L’Hiftorien a= 
joute , que Pobfervation de cette Loi avoit été jurée folennellement dans une occafion 
particuliére , par tous les Membres du Corps. 

VI. Sr quelcun des Conféderez avoit des raifons particuliéres de ne pas entrer dans 
une délibération , qu'il voioit qui alloit fe prendre par les fuffrages des autres; il pou- 
voit alors fe retirer de l'Affemblée. Cela sinfére de la narration de (7) Tire-Live, 
fur un cas qui arriva. 11 s'agifloit de rompre l'alliance avec Paicrppe , Roi de Mare. 
done. Les Dymeens , les Megalopolitains , & les Argiens , avoient de grandes obli- 
gations à ce Prince. Ils fortirent alors de PAffemblée, qui fe tenoit à Sicyone. Perfon- 
ne , dit l'Hiftorien , n'en fut furpris , ni ne le défapprouva , par la raifon que nous ve- 
nons de rapporter : Dym1, ac Megalopolitani , & quidam Argivorum , priufquam 
decretum fieret » confurrexerant , ac reliquerunt concilium , neque mirante ullo , neque 
improbante . ... . veniaque iis bujus feceffionis fuit, & magnis dv recentibus obligatis 
beneficiis. 

VII. Toures les affaires devoient ‘expédier en trois jours, aprés lefquels l'Affem- 
blée fe féparoit. C’eft encore Trre-L1ve, qui nous Papprend : (8) Supererat unus jufti 
concilii dies : tertio enim Lex jubebat decretum fieri. &c. Je ne fai fur quoi fondé, le 
nouveau Traduéteur (5) de Ponyse avance , que la durée du Confeil étoit bornée à 
trois jours , & qu'il falloit que le Décret fe fit au quatriéme. 

VII ENFIN , il étoit défendu à toute perfonne , foit Magiftrat , ou fimple Parti- 
culier , du Corpse Acheens , de recevoir des préfens d'aucun Roi, fous quelque pré- 
texte que ce füt. Poryse fait mention expreffe de cette Loi: (7) Tay i DOTE 
Avórray pudera , pure TU Dor , wire TN Sexaren » wpe Baias dapa Abd y 
AD) und’ omolay dy mpiquow &c. 

CE fut apparemment à l'imitation des Achéens, que les EroLızns , d'ailleurs Na- 
tion féroce & d'un caractére bien différent , formérent une Ligue prefque femblable en 
tout , & dont (3) l'Affemblée , fous un Chef , qu'ils appelloient auffi Préreur , fe te- 
noi à (4) Thermus. PoryBE au moins témoigne , (4) que dans cette partie d’Ita- 
lie qu'on appelloitla Grande Gréce, on adopta la forme du Gouvernement des Achéens, 
& que les Crotoniates , les Sybarites , & les Cauloniates , Sunirent ainfi , en fuivant 
les mémes Loix. 

Ir y along tems qu'on a remarqué la conformité de la Confédération des Provin- 
cEs-Umrzs des Pais-Bas , avec celle de l'ancienne Ligue des Achéens. Mr. le Che- 
valier de (7) For arD témoigne , à l'occafion de fon POLYBE » combien il en eft frap- 
pe. , On y remarquera (dit-il) une image parfaire de la République de HoLLANDE 
» après qu'elle fc fut fouftraite au joug de PEfpagne. 11 y a une telle conformité d'évé- 
» nemens, que rien ne me femble plus furprenant. On y voit la méme conduite , & 

» le mème courage, dans ceux qui entreprirent un fi grand projet, les mêmes m c 
» 1 


(3) Qu'on appelloit Dumrsuxé , ou Toyotrodisty. 89, & feqq. comme auffi Benkzuius, fur Srermanus De 
(4) Voiez PALmERI Grecia Antiqua,’ Lib. IV. Cap. 13. Urbib, au mot @iypuss. 


pag. 461 , & feqq. Exercit. in Optim, Aut. Gracos , pag. 
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la méme Politique , comme les mêmes progrès ; en un mot , la naiffance de la Répu- 
blique des Achéens eft la méme en tout, que celle des Provinces-Unies. ARATUS 
la forma par fon efprit & par fon courage. PuirororMzN , le plus grand Capitaine 
de fon tems ; la foútint & Paffermit contre les Puiflances qui s'élévérent contr’elle. Je 
m'affüre que le Leéteur appliqué prendra un trés-grand plaifir de comparer ces deux 
Républiques , & de voir un premier Prince @ORANGE en la perfonne d’Ararus, 
& un Prince Maurice en celle de Philopoemen, car à l'égard des Loix des Achéens, 
de leur Gouvernement , & de leurs Magiftrats, je ne vois rien qui ne foit conforme 
,; à la République de Hollande ”. Mr. de Folard entend fans doute cela en gros, com- 
me il fufhit; y aiant toujours dans ces fortes de reffemblances bien des différences pour 


le détail. 


jest dia Lore Cy AO 10) Go e p C: 


PROPOSITIONS de Paix faites aux ROMAINS , par PYRRHUS, 
Roi d'EPIRE. A | 


ANNEE 280. avant Jesus-Curist. 


Uzrovrs infultes faites par les TARENTINS , prémiérement à une Flotte des 
Romains , qui étoit abordée fur leurs côtes » & enfuite à un Ambafladeur en- 
voié pour en demander fatisfaction; avoient obligé les derniers à déclarer la Guer- 

re aux prémiers , Pannéc précédente. (1) Les TarENTINS appellérent à leur fecours 
Prunus, Roi d'Epire, qui ne demandoit pas mieux, & qui leur donna bien lieu de- 
puis de sen repentir. - Le Conful Publius Valerius Levinus alla au devant de ce Prin- 
ce, & lui livra bataille. La victoire fe déclara pour Pyrrhus , à quoi contribuérent 
beaucoup fes Eléphans , . animaux inconnus jufques-là aux Romains. Cependant le 
Vainqueur perdit tant de fon côté , qu'il dit franchement à ceux qui le félicitoient, que, 
s'il gagnoit ainfi une autre Viétoire , il craignoit bien qu'il ne reftat plus de Soldats à 
ramener en Epire.  Voiant d’ailleurs, que les Romains ne fe décourageoient point, & 
qu'ils faifoient de nouvelles levées ; il leur envoia demander la Paix. Il choifit pour dette 
Ambaflade Cınr’as, Theffalien , Difciple de Démofthéne , & pat là, dit PLUTAR- 
Que, (a) celui qui pouvoit le mieux rappeller l'ombre & l'image de Eloquence d'un (In 2». 
fi grand maitre. Un Fragment PAppIEN (b) d’Alexandrie nous apprend , que les a2: 
conditions propofées , pour un Traité de Paix , d'Alliance dx d Amitié, furent : (6) In Se- 
» Que les Tarentins feroient compris dans ce Traité : Que tous les autres Grecs , éta- jects rulvi 
blis en Italie , feroient libres , & fe gouverneroient par leurs propres Loix : Que les n? Lega. 
Romains rendroient aux Lucaniens , aux Samnites , aux Dauniens , aux Bruttiens, toni. pag: 


” à à i 3 5 
» tout ce qu'ils leur avoient pris par les armes : Que , moiennant tout cela, Pyrrhus 345 > 346- 
» renvoieroit aux Romains , fans rançon , tous leurs Prifonniers ”. ’Edide d" aúras [6 


Kucas] eign % Yırlar à ouunanlar pis Igor ei Taparriss LD és TavTe ovumeiNd- 
Bois > res $ danse “EAAnas rés c» "lraA(q RATOXBITAS > ads Y aúrodues ewe’ Agu- 

wars de x, Bowirais > Y Aauiioss 9 Y Bperllois 5 Sardoiey dca, air yen woreue AaGérres 

à vouée 5 On > réray , Tluppoy macer adros Tes alynararss av Avtpoy. PLUTAR- 

que (c) dit, que Pyrrhus promettoit par la bouche de fon Ambaffadeur, d'aider aux (2UZ/ur. 
Romains à conquérir toute Italie : Kal ovyxarepydoakar tw "LraMar ¿mayy Muir PSB: 394. 
[Type] iAlay ‘de àyri TÉTOY éavra ; Ÿ Tos Tapavrivos delay 5 “éTépor de wunder aiTauéys. 
Justin (4) pofe en fait , que la Paix avoit été déja conclué fur ce pié-la entre Pyr- (4) 15. 
rhus , & Cajus Fabricius , qui lui avoit été envoié de la part des Romains ; & qu'il Xvm. 
s'agifloit feulement de la faire ratifier par le Sénat. Mais il ne s’accorde en cela, ni ^" * 
avec APPIEN, ni avec PLUTARQUE ; qui nous repréfentent l'envoi de Fabricius com- 

me poftérieur à la premiere Ambaffade de Cinéas, $ aiant un autre but ; ainfi que nous 

le verrons dans PArticle fuivant. Quoi qu'il en foit , tous les beaux difcours de Cinéas, 

& les préfens méme quil avoit ordre de fon Maître, d'offrir aux Sénateurs & à leurs 
Femmes , ne purent venir à bout de vaincre Vobftination des Romains à continuer la 
Guerre. Il eft vrai que d’abord le Sénat fut ébranlé par Péloquence de l'Ambaffadeur : 

mais la Harangue d'un (e) bon Vicillard , qui, tout aveugle & café qu'il étoit , fe fit (e) Appins 
porter en litiére à l'Affemblée , eut encore plus de force , pour ramener & raffermir Cmdm. 
les Efprits. On chargea Cinéas de dire à Pyrrhus, qu'il ne falloit point parler de Paix 


ni d'Alliance , qu'il ne fit forti d’Iralie. 


Art, CCCXXIX. (1) Voiez Tire-Live , Epitom. Lib, — feqq. Denys d'Halicarcaffe , Excerpt. pag: 799: Tom. I. 


XIII. Frorus, Lib. 1. Cap. 18. Eurrore , Lib. llCap. Ed. Oxon. Zonare, Tom. ll. pag. 4^» & feqq. Edit. 
11, & feqq. PLUTARQUE , in Vit. Pyrrh. pag. 390, & — Bal. 1557. &c. 
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UR EIC E ROCCO 


FRAITE entre le même PYRRHUS, & des Ambafladews de ROME, 
an fujet des Prifonniers. 


La méme ANNEE 280. avant Jesus-Cur1sr. 


(a) Appien. 
in Seled. 


Yannus atant appris de Cinéas le mauvais fuccès de fon Ambaffade , (a) marcha 
en du côté de Rome, ravageant tout fur fon paflage ; puis il rebrouffa chemin vers 
pg. 347, la Campanie, & y mit en quartiers d'hiver fon Armée » chargée de butin. La il lui 
348. ie, (2), vint des Ambafladeurs de Rome , du nombre defquels étoit Fabricius , également 
Denysd’na- célébre par fa pauvreté , & par fa fermeté inébranlable à refufer toutes les offres de ri- 
licernalle, chefles & de grandeurs que Pyrrhus lui fit, pour Pattirer dans fon parti. Les Ambaf. 

4. ag. fadeurs demandérent à ce Prince , ou de relâcher les Prifonniers Romains qu'il avoit 
711. Io». en fa puiffance , moiennant une rangon, ou d'en faire un échange avec ceux que les 
#4. Ox™ Romains avoient des Tarentins, & de fes autres Alliez. Pyrrhus , qui fouhaittoit fort 

la Paix, crut y engager les Romains par un accord généreux , quoi que différent des 
propofitions de leur Ambaflade. Il relächa tous leurs Prifonniers » & les renvoia fans 
gardes , fur la parole de Fabricius feul, à condition qu'ils feroient libres fans rançon, fi 
la Parx fe concluoit , mais que , fi Rome perfiftoit à ne vouloir point entendre à un ac- 
commodement , ils reviendroient fe remettre entre fes mains , aprés avoir célébré la (er) 
des Saturnales : (c) "Peualoy de epécGus avr Wer Adradas Tj Word TES alxua- 

à ayridaGe Vous ¢ yacı Taparrior 5 y TY) dao oyundxav aUTH. 0 dt carado- 
LD ey > na poire Kutas 5 epiciodas Tes aixhadares woreuBor de Iren 
vray dydpas TOBTES: X, TOBTES .... ÉTÉ o 


ae 
. €r&ay odoy eis Tas AlgANayds Emerien x, Tes 


alyuadóres és T Kpovlov T cop eme Arm QuAdxay Ep dy déouérns ph) À mores 5 
& o Td worn , meray x, ? alxuadacdias Smarcrtar ph dexouéws de, toprácayras 
ewariney és alten Les propofitions de Paix aiant été encore rejettées, malgré les inftan- 


s Prifonniers ; ils eurent ordre de s’en retourner au tems convenu , fur peine de 
mort’; & aucun ne manqua de s'y rendre. Mais la feconde année après celle-ci , Fa- 
bricius , qui commandoit alors l'Armée Romaine , comme Conful pour la feconde fois, 
aiant écrit à Pyrrkus , pour lui communiquer une Lettre de fon (2) Médecin , qui lui 
avoit offert de l'empoifonner ; ce Prince , par reconnoiffance , renvoia tous les Prifon- 
rs fans rançon , & à deffein encore d'obtenir la Paix, pour laquelle il dépécha une 
feconde fois Cinéas. Les Romains reçurent bien les Prifonniers : cependant ils n'en fu- 
rent pas plus portez à parler d'Alliance & d'Amitié, que fous la méme condition du 
départ de Pyrrhus ; & ne voulant lui rien devoir , ils lui renvoiérent un pareil nombre 
de Prifonniers des Tarentins & des Sammites. Cette méme année, Pyrrhus pafía en 
Sicile , y étant appellé à Poccafion des troubles qu'il y avoit. Je trouve dans un F rag- 
ment d’Arprızn (4) d’Alexandrie, que Pyrrhus après la derniére Bataille, fit un Trai- 
té avec les Romains , avant que d'aller en Sicile , d’où il promit à fes Alliez de revenir 
bien-tót en Italie : On Hd» pO T uáyay dj tds opos Peuaíes ovbimas is. XixeAay 
dwAa &c. Aucun autre Ancien Auteur ne parle d'un tel Traité. 


RS ET ob SO CX CT. 


TRAITE d'Aliance entre NicoMEDE Roi de BITHYNIE, & 
ceux de la Ville ÄHERACLEE. 


ANNEE 279. avant JEsus-Cnnzsr. 


Ay Bh Nriocmus I. (2) Roi de Syrie, voulant recouvrer ce qui lui manquoit encore des 
E 2 : à - z 
nommé pais dont Sr’Leucus fon Pére avoit été en poffeflion, envoia (4) une Armée 
Soter. ad 
(6)Memnon, 
apud Phot. and d à : s 
Cod. 124. Arr. CCCXXX. (1) Cette Fête fe faifoit au mois de wi? L'argument qu'il tire des paroles de PLuTARQUE 
Cap. 16, Décembre. D'où il paroit, que cefut bien-tót aprés le retour (pag. 396. B+) Mer care &c. ne prouve rien. Car c'eft 
17, 19. de Cinéas, que les Romains envoiérent cette Ambaflade. une défignation vague du tems. L'Hiftorien faute tout le 
pag. 717, Dopweıı (Not. ad Chronolog. dc. pag. 105.) la met aufi — Confulat qui fuit celui de Levinus, & précéde celui de Fa- 
720. fur la méme Année. Et cependant il fait enfuite revenir les. dricius. I] n'y a pas un mot de ce qui s'y pafla. 


Prifonniers feulement aprés les Saturnales de l'année fuivan- 
te. Or en fuppofant méme que Cinéas fût venu au com- 
mencement de celle-ci , avant les nouveaux Confuls , com- 
me Dodnwell femble le croire; quelle apparence que Pyrrbus 
eüt fixé un filong terme ; puis que , felon notre Chrono- 
logifte, le nouveau Confulat commengoit alors au mois d'4- 


(2) PLUTARQUE , ubi fupr. ne le nomme pas. Quelques- 
uns l'appellent Ti;ocbaris : d'autres , Nicias. Voiez les No- 
tes de Mr. Pe’rizonivs fur ELrEN , Var. Hif. Lib. XII. 
Cap. 33. où ce Médecin eft confondu avec Cinéas; d’où 
que vienne la faute. 


AN GUENS HRAG TIE Z. 
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au delà du mont Taurus , fous le Commandement de Patrocle. Celui-ci fe difpofoit à 


attaquer , entr’autres Villes , (1) HERACLE'E 5 bii alant 
avec eux un Traité d'amitié , & fe retira. 


Ambaffadeurs , pour Pappaifer , il fit 


: mais les Habitans lui aiant envoié des 
Com- 


me il pafloit par la Phrygze , pour aller en Bithynie , il donna dans une embufcade , 


que les Bithyniens lui avoient dreffée , 
fon Armée taillée en piéces. 
une grande Flotte , avec le fecours 


& malgré toute fa bravoure , il y fut tué, $ 
Antiochus chercha à en tirer vengeance ; & il équippa 
de plufieurs Alliez, joint à fes propres forces. Nı- 


COME'DE , d'autre côté , fit de grands préparatifs , & entr'autres Peuples, dont il fe 


procura [Alliance , 


il engagea ceux de la Ville d'He'RAcrE'E à y acceder , leur pro- 


mettant de leur rendre la pareille dans Poccafion. II obtint d'eux treize Vaiffeaux : & 
en revanche il leur rendit deux Villes, dont ils avoient été depouillez , (2) Czére, $ 


(3) Tios; & les pais de Thynide. 


pos Hpax Ada > 
varo iue ©" c 
Word 
ovumaxiv pos 
Mais cette Guerre finit 


7 


(c) ‘O TÉTOY [? Blu] Bacirads Nixopendys 
cuuuayiay alte y Tuya À omedis, c» plug xoupols Y xpelais 
rétro de HpaxAca!) thy Te Kiepor, y Y Ti avecdoayro, y 7 Quída VW» 
TA vpnpdroy dartarioayres :... 0 de Nixounde ¿AA re durdues apa, Y 


m 
T aan 


“Hpaxacoras Aly peo Or » Tplipas Tpiaxaldina oumudyes Na uet. 
fans qu'aucun des Ennemis voulút en venir à un Combat : & les 
deux Elottes fe retirérent enfin , chacune chez foi. 


Le défir qu'avoit Antiochus de re- 


couvrer la Macédoine , fut caufe peut-être qu'il tourna fes forces de ce cóté-là. D'autre 


part Nicoméde appella. à 


ARTICLE 


fon (4) fecours les Gaulois ; comme nous allons le voir. 


CCCXXXII. 


TROISIEME, 04 Quatriéme Traité entre les ROMAINS, & les 
CARTHAGINOIS. 


ANNEE 278. avant JEsus-Carısr. 


E Traité eft le quatriéme , {elon Tire (2) Live, & le troifiéme feulement, fe- ( 


lon PoLyBE, qui feul, comme nous l'avons vii, rapporte la teneur de ces Fraitez 
3 3 > 


dont PHiftorien Latin parle feulement en général. Le favant Dopwsux ne fait ici au- 3 


cune mention (1) du Traité, dont il s’agit; uoique PoLYBE en ait marqué clairement 
7 ee o 5 P4 H 
la datte au tems de l' Expédition de Pyrruvus en ÎTALIE ; ce qui paroit affez d'ailleurs 


par les articles méme du Traité. Le voici. 


On y renouvella toutes les conditions des 


Traitez précédens , & on y en ajouta quelques-unes , que Poryss s'ít contenté de 


tranfcrire (4). 


EAN oupparlay wolarraı pos T1Uppoy 
"yypamo» » world ecc aupörepa > Va sen 
Ronda» AA ANA0I5 Cy TH TU DONE puro xa- 
pa brméreu À dy ypéav xoci THs Dow 
las, TA DAÑA DAprxtroray Kapyndönar > 
à de T dv, X, eis À épodor Ta de ¿nba 
qos aut ExaTepor Kapyodéno de y DN 
Sdaratlay Popalos PBonbelracay , dy apela Py 
ra db wrypouara pudes éayrabtre Ca Cai- 
yay axacias. 


5, Sx les Carthaginois, ou les Romains, traitent 
5» alliance avec Pyrrbus, ils ne le pourront faire 
» qu'à la charge qu'il leur fera permis de s’envoier 
», du fecours les uns aux autres dans le pais atta- 
» qué par l'Ennemi. Quel des deux Peuples qui 
», ait befoin de fecours , ce feront les Carthaginois 
» qui fourniront les Vaiffeaux , foit pour le voia- 
» ge, foit pour les expéditions. Mais chacun paie- 
ra la folde à fes Troupes. Les Carthaginois de- 
>, vront fecourir les Romains, même fur mer , s'il 
» le faut : & on ne pourra obliger aucun de ceux 
» qui feront dans les Vaifleaux à en fortir malgré 
» lui, pour aller fervir fur terre, 


a 


Porys& parle enfuite de la maniére dont les Traitez furent jurez folennellement de 


part & d'autre , 


fclon les différens ufages des deux Nations. 


Il nous apprend aufi , 


que tous ccs Traitez fe voioient encore de fon tems , gravez fur des Tables de cuivre, 


: st 
que l’on gardoit 
voient le foin. 

rhus > 


Arr. CCCXXXI. (1) Cette. Héraclée étoit près du Pont 
Euxin’, & ancienne Colonie Gréque. 

(2) Kies , depuis appellée Prufa. Mais il ne faut pas 
confondre cette Ville avec d’autres de méme nom; ni chan- 
ger ici Kiss, comme fait Saumarse > Exercit.. in Solin. 
pag. 624. en Kísioy , mis pour Kio»: ou en Kio, comme 
le veut Isac Vossius , in Scylac. pag. 44. Tom. T. Geogr. 
minor. Hudfon. “Voiez Paumier de Grentemefnil, Exerc. in 
Auét. Grac. pag. 180. & 335. Cette Prwfé étoit fur le 


au Temple de Jupiter Capitolin , dans le Tréfor dont les Ediles a- 
Au refte , dès le commencement de la Guerre des Romains avec Pyr- 
les Carthaginois leur offrirent un fecours de cent-vint Vaifleaux , qu'ils avoient 


en- 


Fleuve Hypius. Voiez Mr. DE SPANHEIM, de pracftantia @ 
ufu. Numifm. Tom. I. pag. 268, 600. 

(3) La Ville de Tics , ou Tium , eft bien voifine d'Héra- 
elée : mais je ne trouve dans le voifinage, qu’une Ile, nom- 
mée Oui, Thynias. 1 

Arr. CCCXXXII. (1) Dans fa Chronologie fur De’nys 
@Halicarnaffe , où il s'eft brouillé d'ailleurs fur les "Traitez 
précédens , comme je Pai remarqué, fur l'Année 307. 4fr- 


ticle 297. 
Mm 3 


form pen Cue) (o) wid: 
> de 


(d) Fufin, 


Lib.XXVi 


Cap. 2, 


KE 
pitom. Liv. 
Lib, XIII. 


(4) Lib, TIT: 
Cap. 25. 


278 mur “Cor OAR SM PLES 


envoiez fous le commandement de Magon. En quoi ils avoient pour but d'empêcher 
que Pyrrhus ne paflät en Sicile , comme ils le craignoient des-lors. Mais les Romains 
refuférent l'offre , & répondirent fiérement : Que le Peuple Romain Wentreprenoit au- 
cune Guerre , quil ne pit faire avec [es feules Trompes 5 qwainfi on n'avoir qua ren- 
voier la Flotte à Carthage. Justin , Lib. XVII. Cap. 2. VALERE MAXIME, 
Lib. MI. Cap. 7. num. 9. On entrevoit là un commencement de jaloufie entre ces deux 
Nations : & elle ne tarda pas long tems à éclatter , malgré leurs Traitez. 


ARRANCAR 


TRAITE entre les GAULOI1S, dun côté 5 & de l'autre, NICOMEDE, 
Roi de BITHYNIE, .@ les BYZANTINS, 


La même ANNEE 278. avant Jesus-Curisr. 


Ans la feconde (1) irruption que les GauLoïs firent en Gréze , où leurs Chefs 
s'étant brouillez , allérent avec leurs bandes , les uns d’un côté , les autres de l'au- 
tre ; ceux qui entrérent dans le pais de Byzance , à deffein de paffer en Alte , en furent 
fouvent empéchez par les Brzantıns. Mais enfin , à force de les harceler, & fur 
tout par la médiation de N1coMr'pz , (2) Roi de Bithynie , qui les avoit appellez, 
ils en vinrent à un Traité , dont les conditions fe trouvent dans les Extraits qui nous 
(2) Apud reftent d’une Hiftoire (2) perdue de MEwxox. Il fut donc convenu : ,, Que les Gan- 
Phot. Bi- 95 Jois {croient toujours Amis de Nicoméde, & de fes Defcendans : Que, fans le confen- 
Plioth.col. „ tement de ce Prince, ils ne s'engageroient à fervir qui que ce füt qui leur envoiát de- 
en » mander du fecours, mais qu'ils tiendroient pour amis tous fes Amis, & pour ennemis 
tous fes ennemis : Qu'ils aflifteroient les Byzantins, en cas de befoin; aufli bien que 
les Tianiens, les Héracléótes , les Calchédoniens , les Cieraniens, (3) & quelques au- 
tres Peuples qui en avoient d'autres fous leur domination : Que , moiennant cela , 
les Byzantins leur accorderoient le paffage ". Mer’ d word dù Nixouidys ves Tarde 
av à n n > / y AW Yet # Uo» / 
Tas, oi y XaTadpou TU BuCavtioy ¿yeyéryto , monAdus use orıxeipnsavras T "Aciay wer 
pauaUnyaa ; Torauraxıs de SMTUXÍNTAS , x rezo À rag Bulayriay , Gel cubas Ya 
n  Oxoxmáta arepaicaayas. At de culpe Nixou4dy wd Xj TOS Curydvols aed Aa po~ 
vay res BapGdpés ; à À yours TB Nixouhdes xepls 5 under cumparen TU pos ares Agim 
mpeoGevouéyor y AA? divas dirs WW! Tos (Aoc, «oues de ras 8 QiABor ua dir, de 
M / Y , j ~ hv Ve 7 Y fi Y 
y BuCarrias , d we denoo , y Travis de y xal ‘Hpax Ares > Xe Karndovios y xai Kipa- 
Vis , xaí Tiow &rípus dà) dpysci. INICOME'DE avoit fes raifons, pour favorifer ainfi le 
paflage des Gaulois, & s'unir avec eux; ceux-ci y trouvérent auffi leur. compte. Ils 
lui aidérent l'année fuivante , à rentrer en pofleffion de tous les Etats de fon Pére , dont 
(4)Memnon, Zypoetes (5) fon Frére (ou , comme d'autres (c) Pappellent , Zyboea) s’etoit emparé. 


ibid. GP. Après quot il leur laiffa une partie des pais conquis , & ils s’établirent dans cette partie 
(0 Tite-i- de P_Afie Mineure , qui depuis fut appellée (4) Gallogréce, ou Galatie. 


ve, Lib. 
XXXVII. 
T ARNTIPEHPE “COON X ET. 
DIVERS Traitez entre PYRRHUS, Roi dEPIRE » C plufieurs Princes, 
ou Villes de Sıcııe. 
La méme ANNEE 278. avant Jesus-Curist. 
(a) Died. de [Y RRRUS , (1) après avoir été deux ans & quatre mois en Italie, (4) ne voioit 


Sic.Fragm. M. aucun jour à fe flatter d'y faire de grands progrès ; vü la fermeté des Romains , 
sue in Qui tiroient de leurs défaites mêmes de nouvelles forces & une nouvelle ardeur pour con- 
Excerpt,  tinuer la Guerre. Cependant il ne pouvoit fe réfoudre à faire une retraite , qui lui pa- 
Hoefchel. roifloit 
pag. 156, 
I . 

a Art. CCCXXXIII. (1) Voiez Pausantas , Lib. IT. té fait avec Nicoméde. Ainfi ils ne doivent être compris ici 
Cap. 23, & feqq. Justin, Lib. XXV. Caf. 1, 2. Tire- que fur ce pié-là ; & non pas mis au rang des Pemples qui 
Live , Lib. XXVIII. Cap. 16. Diopore de Sicile, Fragm. — commandoient à d'autres, 


e Lib. XXII. num. 13. y (4) Voiez Srranon , Lib. XII. pag. 850. Ed. Amft. 
(2) Le Roiaume de Bithynie avoit commencé de fe for- CALLIMAQUE , Hymn. in Del. verf. 184. & là:deflus le Com- 


mer, fous ALEXANDRE le Grand. Voiez Memnon , apud mentaire de Mr. le Baron de SPANHEIM ; comme auffi Su1- 

Puor. Cap. 21. & VAILLANT, <chaemen. Imp. pag. 300, Das, voc. ImAdras. . 

& feq. » 4 m " Art, CCCXXXIV. (1) Voiez, fur toutes ces affaires de 
(3) Ceux de Ciére , Kíspos , dont il a été parlé dans — Pyrrbus , PLUTARQUE, in Pyrrh. pag. 397 > & feqq. Jus- 

PArticle 331. Ils font repréfentez là , aufli bien que TIN, Lib. XVIII. Cap. 2, & XXIII, 3. PAUSANIAS; 

les Tianiens , comme étant de la dépendance des Héracléó- ^ Lib. I, Cap. 12, 13. 

$es ; qui recouvrérent leur droit fur eux , en vertu du Trai- 
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roifloit fort honteufe , fans quelque prétexte fpécieux. Il s'en préfenta un , qui le tira 

d'embarras. Les Carthaginois afliégeoient alors Syracufe , par mer & par terre , avec 

de puiffantes Armées. Cette Ville extrêmement preflée , eut recours à Pyrrhus , & ai- 

ma mieux fe foumettre à lui, qu'aux Carthaginois‘, dans l'efpérance qu'il gouverneroit 

avec douceur , à caufe qu'il avoit époufé Lanaffe , Fille d’Agathoeles. D’autres Villes 

de Sicile , opprimées par les Carthaginois , implorérent en même tems fon afliftance. 

Il s'embarqua donc, avec toute fon Armée & fes Eléphans. Quand il fut abordé à Tau- 

roménium , 'TYNDARION , Prince de cette Ville‘, fe joignit à lui, avec fes Troupes. 

Pyrrhus fit débarquer les fiennes fi à propos, que, les Carthaginois wofant les atta- 

quer , il entra fans obftacle dans Syracufe , ceux qui y commandoient Paiant aufli-tôt 

rendu maître de tout. Il vint enfuite des Députez d'HE'R AcLIDE, Prince des Lr’on- i 
ris , lui offrir de fa part de lui livrer la Ville de Zöontzum , avec les Forts, & qua- 

tre-mille hommes d'Infanterie , cinq-cens de Cavalerie. La plupart des autres Peuples 

de Sicile en firent autant. On peut juger , qu'il les reçut favorablement , & qu'il ac- | 
cepta les propofitions. (2) “Hxoy æpéoGeis Ca, Acovrivay varo HpaxAcdide TE duvage  Aéyoy- (6) Diod. de 
Tes oy doy To [acid À adm xai Ta Qpépia. > xdi FRATIÔTAS wiles Y, daros i Q. Td ubi | 
mov de xai Erepol DAITO els Xupáxocay 3 Aéyorres Tas wörus ardor 5 xai cuyepytiatiy To p pag. x | 
Toppa. 6 d wdıras draus SmdeaperG > amervow eis Tas Wlag warpidas &c. Jus- 

rin (c) dit, qu'il fut proclamé Roi de Sicile, auffi bien que d’Epire. Les Cartha-( Lib: 
ginois cflraiez des progrès rapides de ce Prince , lui envoiérent demander la Paix , & XVI. 
un Traité d'Amitié , lui offrant de l'argent & des Vaiffeaux. Mais il ne voulut enten- dos 
dre à aucune propofition , qu'au préalable ils n'abandonnaffent entiérement la Sicile ; 

& il ne penfoit pas moins qu'à conquérir enfuite PAfrique. Cependant il ne put pas 
méme conferver la Sicile. Sa domination tyrannique engagea les Peuples foumis à fe 
liguer avec les Carthaginois ; & au bout de trois ans , il fut contraint .de repaffer en 
Italie , fous prétexte d'aller au fecours des Sammites & des Tarentins. Il n’y refta pas 

long tems , les Romains Vaiant chaffé de maniére , qu'il n'y revint plus. 


ARTICLE CCCXXXV. 


De'cret de la Ville de SiGE'E, pour féliciter & honorer en diverfes maniéres | 
ANTIOCHUS I. furnommé Soter , Roi de SYRIE, & fa 
Seconde Femme , qui étoit auffi fa Sœur. 


La méme ANNEE 278. avant Jesus-CHRIST, 


re de tant de Siécles ait épargnez. Quoi que ce ne foit pas un Traité, il eft trop 
Curieux pour ne pas mériter d'entrer dans ce Recueil, où nous voudrions avoir de quoi 
en inferer beaucoup de femblables. Il aura d'ailleurs pour bien des gens toute la grace 
de la nouveauté, puis que c’eft depuis quelques années feulement qu'il a été découvert, 
& que le Livre où on l'a publié n’eft pas fort commun. L’infcription fe trouve fur un 
Marbre que l'on tira d'un Bâtiment , qui fert aujourd’hui d'Eglife aux Habitans Chré- 
tiens dun petit Village, refte miférable de l'ancienne Ville (1) de Sigée. Ce Bâtiment 
étoit autrefois un Prytanée , ou un Temple de la Décfle Vefla. Le Chevalier Ep- 
WARD WomrHLEY MoxTAGUE, Envoié de Sa Majefté Britannique à La Porte , il 
y a quelques années , aiant và le Marbre , dont il s'agit , l'acheta d'un Prêtre Grec, 
& à fon retour le fit tranfporter en Angleterre. Le favant Théologien & Antiquaire , 
feu Mr. CursnuLL , nous donna, pour la feconde fois, (2) l'infcription , exaéte- 
ment copióe , & enrichie de fes belles Notes. C'eft dommage, qu'il y ait quelques en- 
droits , où le Marbre rongé ne laiffe plus voir les caractéres. Mais ce qui refte , fuffit 
pour connoître le fond & le principal du Monument. L’Editeur en a méme fuppléé heu- 
reufement quelques endroits, que nous diftinguerons , aprés lui , par des crochets : & 
nous emprunterons aufli de fes Notes tout ce dont nous aurons befoin , par rapport à 
notre but. Une chofe , entrautres fort confidérable , qu'il remarque , c’eft qu'on ap- 
prend ici un fait particulier qui regarde les Mariages inceftueux des Rois de Syrie , & 
für lequel on n'étoit pas bien éclairci. On avoit foupçonné , fur un paflage (3) de Po- 
LYEN, 


LE fe préfente enfin un Monument tout-à-fait original , & des plus anciens que l'inju- 


Arr. CCCXXXV. (1) Les Turcs Vappelloient autrefois (2) Dans fes Antiquitates Afiatice , publiées à Londres ‚en 
Feni-haffari : mais aujourd'hui c'eft Gaurkioi. Le Promon- 1728. Cette Infcription, & quelques autres avoient été 
toire de sigée eft à préfent nommé le Cap Fanitzari , fe- rimprimées à Leide , en 1727. fur la premiere Edition. 
lon Mr. WurLer, Voiage de Dalm. de Gréce , c» du Levant, (3) Strateg. Lib. VIII. Cap. 30. Voiez PALMERI Es 
Tom. I. pag. 127. de la Verfion Françoife , Ed. de la Haie — xercitat. in optimos Au. Grec: pags 155: & les Notes de 
1723. ou Fanifferi, comme dit Sron , fon Compagnon de Pancrace Maasvic > fur le paffage de POLYEN.| 
voiage, Tom. l. pag. 153. Ed. d'afmft. 


{a) Voiez 
Plutarque , 
inDemetrio, À E 
pag. 906, fameux Antiquaire , 
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Di B'S 


LYEN, quANTIOCHUS I. furnommé Soter 5 auquel fe rapporte cette Infcription , a: 
voit eti une feconde Femme , après Stratonice , fa Belle-Mére , qu'il époufa , comme 
on fait, du vivant de Se’LEucus fon Pére , & avec fon confentement. Mais on ne 
favoit pas que cette feconde Femme étoit Sœur d’ Antiochus méme , comme elle eft ici 


qualifiée ; quoi 


que fon nom ny Íoit point marqué , & ne fe trouve ailleurs nulle part. 


Séleucus avoit eu pour Femme Apame , Perfane de nation , avant Stratonice , celle 


qu'il céda à (2) 


conde Femme. 


{on Fils; & c'étoit apparemment la Mére d’Antiochus , & de fa fc- 
On croit méme voir la tête de celle-ci dans une Medaille. Mr. Liebe, 
mort depuis peu » (4) rapportoit cette Médaille , dont on trouve 


907-4- de femblables dans le Cabinet de $. 4. $. Mr. le Duc deSaxe-Gorna , & dans d'au- 


bien, inSy- 
riac. pag. tres 5 


204, & 
feqq. Ed. 
Arf. 

(4) Gotha 
mumaria y 
Cap. IV. 


$.10.pag. 
109, 110, 


(c) Antiq. 
Afiatic. 
Pag. 50, 
€» feqq. 


A Stratonice , la premiere Femme d’ Antiochus. Peut-être auroit-il changé de 
> lap g 


fentiment , s'il eût vu alors les Antiguitez Afiatiques de Mr. Chishull , dont il ne fait 
mention en aucun endroit de fon beau Livre. Quoi qu'il en foit ; voici l'Infcription 


méme , (c) dont il s'agit. 


'EHIMHNIEYONTOS Nuugis 78 Au 
Tpepes, Emparilo: de Auo[vvo jis 78 Immo- 
párr), Amir Ales dre. ’Emeidh Bar 
cd ’Ayrioy@* Racideas Seine cy Son Te 
bdo 1277 (4) Bacirsiays X) wpords c4- 
dés y xaring alptoras , eCirryce Tas pw arbe 
Tas xa[ra] T Bercunida , wepeyouhias ume 
Xap@y dugrepav, did rés pong diTas TOM mpay- 
mére, eis cp X, T Bexalay eddayroriay rer 
vaciar rés 0 rnbeuées Tos mrpdymaow é- 
arde iy aac iv dinaiovy avaxthoaOar The 
WAT pay Sex do y xpo duos aredy xa) X, 
dirai, % AaGav 8 pdvoy Tes Dhs Y Tag duyá- 
piss dis TO Cyayaloadaı we! raw wpayudtoy 
aura «polus y &AAd X, TO daiuánor éuvey X oUr- 
epyoy y Tás TE moras els dpi, Xj The Bact 
Aday eis À Beyalar Agkoy xarégnoe vr de 
obayaluoO: Im (5) 78s vimus vds Gira- 
de 18 Tale MG wdons crudus X, Pidoriulas, 
dua y Tals TO 7 pay xareoxedace, X, 
Ta œpéyuare xai THe Raoirciay els udGo xai 
[reor ]épav apgleow Aynyoxe, uadıza wp 

? X May vet, dra xai alo T [T gi 
nod xal Y durducay cuyo “Oros S 0 Aÿ- 
vO > éd xal eye [exe] xal y xeupiy 
wapenabey THU aida , Uds xal Suoias 
jai aùTB wast Tos Cesis dierere mas Os 
xal 101 turas dy xai T at [afb lev eye 
davepis Y TO Bacida" TÜyy Tn ayabı dido au 
17 [Bern xd] ro Apes The pe ‘Tepsav xai 


(4) The ; pour 7» , comme plus bas, rw, quand il y 
a, dans le mot fuivant , un & , ou un #, ou un pm, Voiez 
la Note de Mr. CuisHULL , qui tire de là un bon NE 
pour l’ancienne prononciation du 8 , comme nous le pro- 
nonçons en François, & non pas felon le fon de notre f, 
ainf que plufieurs le veulent. Pag. 54. Not. ad verf. 3. 

(5) C'eft ainfi que porte l'Infcription méme, qui, com- 
me toutes les anciennes , eft en caraétéres majufcules. Mr. 
CuismuLL , dans fa copie en caraétéres, comme ceux-ci , 
a mis, fans y penfer , s; , & il lerepéte dans une Note. 

(6) C'étoit un Sacrifice , accompagné de Feftin, que 
chaque Prétre d'un méme Collége donnoit tour-à-tour. Ce- 
la fe faifoit d'abord à la nouvelle Lune de chaque Mois; 
d'où vient le nom d’’Erswmie : mais enfuite , felon les oc- 
cafions , on choififfoit quelque autre jour. On profita de 
celle-ci, pour décerner a "Antiochus des honneurs, où la Re- 
ligion entroit pour le principal. Voiez la Note de Mr. Cui- 
sHULL; & conferez celles d'Henr1 DE VaLois fur Harro- 
CRATION , Pag. 30- 

(5) Eciturdiree, Ici ‘Emedeis eft celui que l'on choi- 
fiffoit par le fort pour préfider , toutes les fois que le Sénat 
oule Peuple, oules deux enfemble , s'affembloient. Voiez 
la Note de Mr, CHISHULL : $ joignez-y ce que dis Mr, le 


3, Av.tems que Nymphins, Fils de Diotrépbes 5 
célébroit les (6) Epimenies, & fous la (7) Pré- 
» fidence de Dés, Fils d’Hippomedon : Démé- 
trius, Fils de Dios, (8) a dit. D’AUTANT 
» que le Roi AwrrocHus , Fils de Seleucus , 
aiant dés le commencement pris poffeffion du 
Roiaume , & pouflant depuis fon deffein glo- 
rieux & honnéte ; a cherché les moiens de re- 
mettre en paix & dans la jotliffance de leur an= 
», cienne félicité , les Villes de Sélemcie , envelop- 
pées dans les malheurs des tems , par la faute 
de quelques perfonnes qui troubloient les affai- 
res, & de recouvrer » comme il étoit jufte , 
les Etats de fon Pére , en marchant contre ceux 
qui s'étoient emparez du Gouvernement; (9) 
de forte qu'ufant d'une diligence bonne & rai- 
fonnable , & prenant avec foi non feulement fes 
Amis & fes (10) Forces, pour l'aider à l'envi 
5» & avec ardeur , mais aiant encore (11) la Di- 
vinité favorable & compagne de fes exploits, il 
a rétabli la paix dans les Villes , & le Roiaume 
dans fon ancien état : Maintenant étant venu au 
» deçà du Mont Taurus , il s'eft appliqué , avec 
tout le foin & tout l'empreffement poffible, à 
procurer en méme tems la paix aux Villes, & 
à mettre les affaires & le Roiaume fur un pié 
» meilleur & plus parfait , par fa vertu principa- 
lement , & puis par l'affe&ion de fes Amis & 
de fes Forces : A ces caufes, & pour faire voir 
» Clairement au Roi, que le Peuple [de Srcr’s] 
qui n'a ceflé, depuis le tems que le Roi a 
commencé de régner , de faire des vœux & des 


» 
», facrifices pour lui à tous les Dieux ; eft tou- 
» jours bien porté & dans les mêmes fentimens 


pour fon Prince: Ila été réfolu , à la bonne 
heure foit , par le Sénat & par le Peuple , que 
la 

» 


Baron DE SPANHEIM, De Preftantia & ufu Numifinat. Tom: 
L pag. 715 » & feqq. SER we Mes 

(8) C'étoit le Sénateur , qui prononcoit la délibération ; 
& dont on. mettoit le nom à la tête du Décret, avec celui 
du Prétre & du Préfident. 

(9) Ce font les troubles , dont neus avons parlé fur 
PAnnée 279. d’après Memnon , dont Phiftoire fe trouve ici 
confirmée par un monument authentique- — 

(10) Awéums. Mr. CursmuLL , qui traduit ainfi , con- 
je&ure néanmoins, & avec affez de vraifemblance > qu'il 
faut entendre par-lá, non les Troupes d’Antiochus , mais fes 
Satrapes . ou Grands Seigneurs. Car les Septante Interpré= 
tes du Vieux Teftament ; dont kh Verfion eft du même tems 
que cette Infcription, ont ainfi rendu ce qui eft dit au Li- 
vre @Estuer , Chap. IL. verf. 18. où l’Hébreu porte : fes 
Amis & fes Serviteurs. Voiez I. Maccas. Chap. XI. 33- 

(11) Auswbner. Mr. CuısuurL foupçonne qu il faut en- 
tendre par là le Génie d'léxandre le Grand, pour lequel An- 
tiochus avoit une grande dévotion , & dont il difoit avoir 
reçu un avertiffement en fonge , trois ans avant la Viétoire 
qu'il remporta fur les Gaulois , comme le raconte LuciENs 


Pro lap/a inter Salut. ‘Tom. I. pag. 499. Ed. «mft. 


AN CIEN Si ARA PTE. Z 


3; la Prétreffe (12) même 5 & les Maitres des Sas 
3, orifices, & les Prytanes , feront des vœux (oti 
» des actions de graces) à (13) Minerve d'Ilium, 
» avec les Députez , tant pour la (14) venué du 
5» Roi, dela Reine fa Sœur, de fes Amis & de 
5 {es Forces , qu'afin que tous les autres biens ar- 
5, rivent au Roi & à là Reine ; & que leur Gou- 
3, vernement & leur Roiaume leur demeurent , & 
» S'accroiffent même, comme ils le fouhaittent. 
3 Les autres Prétres & Prétreffes , avec le Prêtre 
» d'Antiochus , feront auffi des vœux à 4polloz , 
3» Auteur de fa race, à la Vittoire, à Jupiter , & 
>, à tous les autres Dieux & Déeffes. En même 
tems ¿les Mairös des (15) Sacrificés , & les (16) 
Prytanes , avec la Prétreffe même de Minerve , 
> & les Députez , célébreront le Sacrifice ordi: 
>, naire, établi par les Loix, en faveur de laDeef- 
n fe; & les (17) Prétemrs , avec tous les autres 
5, Prétres , celui d’Æpollon. Quand ils feront les 
» Sacrifices , ils (18) porteront des Couronnes. 
» Les Citoiens , & tous les Etrangers & Habi- 
tans , feront aufli des Sácrifices publics , pour 
5 le Roi, & pour le Peuple de Sigee. Tout ce 
> qui fépardera Phonneur & la gloire du Roi ; fe 
Peuple le préparera & le fournira , [c'eft-à-di- 
5 re y ce qu'il faudra]. pout Je louer de fa gratide 
Vertu & de fon gfand Courage ; & pour lui és 
5, lever uné Statué Equeftre d'or ; pofée fur une 
bafe de Marbre blanc , dans le Temple de Mi- 
nerve de la Ville de Sigée , avec cette Infcrip- 
>, tion : Le Penple de Sigée a ainfi honoré le Roi 
» AwTiocHus, Fils dé Roi Séleucus , pour fa 
piété envers le Temple de Minerve , & parce 
quiil.a été le (19) Bienfaiteur & le Sanveur di 
5» Penples Ce Décret fera proclamé dans Y Affem- 
blée générale , & aux prochains Ferx (20) 
5 Gymmiques , par (2X) Yadgonotbére (22) & Ves 
pm Hauts © ToS T5 m 
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Tepovópesy kei Tes [Upurea Jes Vofacbreu 13 "An 
Og 7H Ludo WY Tan pour, Thy Te 
rapolas syeyolédi T8 Bacidtos ; xal À Add 
Qui à)t8 Bacirtosns 5 nal Y Ho» kal T du 
pico s xal year rare GANG arabe T9 Ba- 
old Hal Tj Basidlasy wdire ; xal Td pda 
Spera y The RasAday abro diafiéruy Aud 
vécay émidociy , nad avrol war)‘ tufa- 
Jar de xal Tes AAAS lépéls Hal Iepelets » p T 
ftpéos TE Pacidtos ’AVribye, TS Te ATOAAGN 
TO "Apywy[£ry] 78 ybes ar , xai TÍ Nin, 
nal TO Aus xal Tos ¿Años Beil adr ual ras 
oaıs. [due de] tals évyais TH we Ale cure 
TeAccaT ao T yop Copuévay xai TAT Tome bu] - 
cídy of Te Leporóuos s Rat ot Tipúrayds » pe 
Tepelas xai Tau wpeoGurar [ra de*Arro | AA ow 
xai Tos dos Oeois ot ZvrpwTwWyo pl? dan 
nor (23) * igo Gray [de mode Sv ]oías 5 
gQulopopdtaóay^ Ur Te worl’) » x) o ardpobtos 
dráyrt y od] ontot danos Jas ovyrercirocay SU- 
oles coi eas 5 Dart T8 BaciAtws xal 18 Al 
de [Eater cà de] de À Ti xal döga &- 
voile ovynatacrivaCor 0 Alu: «apsta eis 
Terai |veods ¿00 aitey "Al th Dery mal TH 
arbeit th [rocabry, cai te auré d]- 
ba vom <p” Ixe cy TO ip + > Alas c» 
45 Eliyutoy word] em Pruar@» TE Acuio- 
Aber mal aypdalas» ‘oO AñO: [Eiyator Ba- 
IX EL >Avri ]oseoy Baciréws Sercdns tuoıkelas t- 
veus "P eis TO iepoly, "Buepyeryy xai Bo] Tapa 
yeyorird TE Agus” Ayopuoaı de xad ¿[rayo 
ripe xal Oy TO cari] Tuning ayon + ’A- 
Yarderyy xal v8 [xipoxas TY TW... (24 
Als xal al Aokral cds épées... "Auto 
dx Y ayıyerlay moishérss..…. ¿Atedas de xal 
apretas Un DaY....... LOTACAUCO ELUTU 

À T..e. wide AUTO TE MAL B....... 
xai tds Diss Kal... . ny xd SmÄoyi- 
dà ...... durs BaviNéos, 


Vor£a un exemple de la plus Kche & la plus folennelle flatterie envers des Princes, 


(12) Les Sacerdoces des Viergés , ou des Veuves , é- 
toient fort comniuns parmi les Anciens , & Grecs y & Ea- 
tins. Voiez , par exemple , ce que dit Mr.ne SrANHEIM, 
De praß. & ufu Numifm. Tom. ll. pag. 275, & feqq. 

(13) Depuis la d uction de Troie , & quoi que le Pal- 
ladium ét été porté en Hat ; le Culte de la Déclle Miner- 
«e avoit été reflufcité dans la Troade. Voiez HE’RODOTE , 
Lib. V. Cap. 95. & Arrıen, Lib. I. Cap. 11. que Mr. 
GatsHuLe cite ici. 

(14): Antiochis étoit: vend avec fa Flotte ; contre Nrco- 
ME’DE , Roi de Bithynie, & Sétoit arrêté à Sigée, avec tou- 
té fa Cour. 

(15) Téporauos. Prêtres , qui avoient l'Intendance des Sa- 
crifices ; & ici fous la Prétreffe. Voiez Mr. pe SPANHEIM, 
De praft. & ufu Numifm. Tom. YI. pag. 84. i 

(16) Ifvravsis. C’Etoient des principaux Magiftrats , qui 
ayoient en méme tems le foin des Cérémonies religieuíes 
des Prytanées , ou des Temples de la Décile Vefla , dont ils 
étoient Prêtres. Il y en avoit à l'exemple. d'tbénes ; dans 
un grand nombre d'autres Villes ou de la Gréce » ou Gré- 
ques... Voiez la Differtation de Mr. DE Sr'ANHEIM , Dé Vefta 
& Prytanibus Gracorum 5 & ce qu'il dit fur CALLIMAQUE ; 
pag. 523, 734. ou Tom. 1. De praft. & ufu Numifmat.pag. 
700, d» feqq. comme auffi Van DALE, Diff. de Antiquie. 
€» Marmorib: Diff. V. Cap. 2. pag. 389, G (e4q- 

(17) Zrparnyot. C’étoient des Magiftrats Politiques, ou 
plus Politiques que Militaires, quoi qu'ils fuffent originai- 
rement établis pour la Guerre, ou au moins emploiez prins 
cipalement , en divers endroits, au Commandement dés Ar- 
mées. Voiez Mr. pe SPANHEIM , De pref. & uf. Numif- 
mat. Tom. 1. page 696 5 & feqq. & Vw DALE > Dif. V. 
Cap. 3. 


& 


(18) On peut inferer de lá, qu'ils n'en portoient pas or- 
dinairement. Cependant ailleurs & les Sacrificateurs , & les 
autres mêmes qui faifoient des Sacrifices , étoient couron- 
nez. Voiez PascmaL, De Coronis , Lib. IV. Cap. 13. 

(19) “Evspyé terme , que Mr. CHISHULL a vraifem- 
blablement {uppl comine devant être joint à Zez/p, qui 
paroit fuffifamment fur le Marbre , & qui fut joint au nom 
de Antiochus, dont il s'agit. Voiez la Note du doéte 
Théologien. 

(20) Oirles Athlétes combattoient tousnuds, à la Lutte! 

(21) C'étoient des Magiftrats , qui préfidoient aux Jeux, 
& qui diftribuoient les prix aux Vainqueurs. On les appel- 
loit auffi Athlothetes , Hellanodiques. Voiez Pierre Du 
Faur, Agoniftic. Lib. I. Cap. 18. Van Datz, Diff. VII. 
Il en eft fait mention dans une autre Infcription trouvée 
parmi les ruinés de l'amcienne Troie, & que le dernier Au- 
teur rapporte , pag. 392. après SPON , Mifcell. erudit. Antiq. 
pag. 348. 

(22) Nous avons vu ci-deffus un exemple de femblables 
proclamations’, dans le Décret des Byzantins & des Périn- 
thiens, en faveur P Athénes ; für P’Annee 340. Art. 257. 

(23) Cette marque * que met Mr. Chishilll , eft afin 
qé’on fiche qu'il y a véritablement fur le Marbre épis, Se 
non pas épée , conime on exprime ordinairement le Géni- 
tif plüriel de ($e. Car il ne. manque rien ici. : 

(24) Ici finit ce que Mr. CaisHULL à pú déchiffrer. J'ai 
pourtant crü devoir rapporter lé refte, quoi que tronque 
beaucoup: Où y entrevoit , que les autres Villes, qui ar 
voient part à ces Yeux Gymmiques , devoient joindre. leurs 
aétions de graces & leurs facrifices , pour la profpérité du 
Roi, dé la Reine , de fes Amis , dé fes Forces, à ceux de 
la Ville dé sé, & envoler aufli des Ambaffadeurs: 


Nn 
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& des Princes fort vicieux. Il y a même de la profanation , comme Mr. CursuurrE 
Pa fait voir par l'endroit où il eft parlé d'un Prétre d’ Antiochus ; ce qui infinuë claire- 
ment Papotheofe de ce Prince encore vivant. Auffi fon Fils fut-l farnommé Dieu , 
comme quelques autres des Succefleurs d'4/éxandre : & nous le verrons lui-même quali- 
fie Dieu d» Sauveur, dans le Traité entre les Magnéfiens & ceux de Smyrne , fur PAn- 
née 244. Aufli fe croioit-il defcendu d’4po//on, comme on le voit par cette méme Inf- 
cription , & par Justin, Lib. XV. Cap. 4. 


AR TJ CALLE COCA NN E 


TRAITE de Combourgeoifie entre les HıERAPYTNIENS > © les 
PRIANSIENS, deux Peuples de l'ile de CRETE, 
Sans datte , que l'on puiffe déterminer , en aucune maniere! 


Urs que nous venons de voir un Monument original , il ne fera pas hors de propos 
de faire fuivre quelques autres, plus anciens apparemment , & peut-être de beau- 


(a) Num. 
51. pag. 
116, & 
feqq. Edit 


coup , mais où il n'y a rien abfolument qui puiffe faire conje&urer, en quel tems à 
peu prés ils peuvent avoir été érigez. Ils entrent aufli tout-à-fait dans notre plan ; car 
ce font de vrais Traitez , & quelques-uns aflez amples. Il y régne une ancienne Dialec- 


te Dorique , mais mêlée d'Eoli 
ces Traitez furent faits. 


que , qui étoit en ufage dans Plle de CRE?TE , où tous 
Le premier , que je mets ici , eft tiré des fameux (2) Mar- 


bres VARONDEL, que feu Mr. PR1DEAUX publia tous enfemble » avec les autres d’Ox- 
Pd. ford, en 1676. Mais Jean Price, autre fayant Anglois, avoit depuis (4) long 
@Pag-s9 tems inferé celui-ci avec quelques petites Notes , dans celles qu'il donna fur PAbologie 


Cia , @Apute’r. Le dotte Reınesıus » Allemand , le fit entrer enfuite dans fon (c) Re- 
Pis. pul. cueil d’Infcriptions. Mr. CHisnurL enfin Pa redonné au Public dans es Antiquites 
Paris , 


i 


VIL zum. 


Afwtiques (d) & y a répandu un nouveau jour par fes doctes obfervations. Avec tous 


ces fecours , nous pouvons l'expofer ici aux 


tat, & aufli clairement qu'il eft poflible. 
tractantes. 


yeux des Le&eurs François, en aufli bon é- 
Difons un mot auparavant des Parties con- 
Ce font deux anciennes Villes de l'Ile de Cr err » dont lune, favoir Hrx’- 


RAPYTNE , avoit été appellée (e) autrefois Cyróz , Pytne, & Camire ; & eut depuis 


Baa le nom d’Hiera-petra (Ipd werpa) qui fe conferve aujourd’hui (^) dans l'Italien Gi- 
wa, De rapetra, Elle étoit fituée fur une (7) Colline , où il y avoit dc bons páturages : & de 
nou là vient fon ancien nom Ir, Phénicien d'origine , auquel on ajouta l'épithéte de Sa- 
fort, Voi- crée ; à caufe de la dévotion de quelque Temple ou de quelque autre lieu ; comme Pa 
gus Le, remarqué Pilluftre (5) Baron DE Spa NHEIM , qui produit auffi une Médaille de ce 
1. pag. 28. Peuple. Mais il avoit confondu , dans la prémiére (7) Edition de fon bel Ouvrage, 
Ed. d’Amß. la Ville de PRIANSE , avec une autre d'un nom approchant , Mpio) : ce qu'il a re- 

4 tracté tacitement dans la nouvelle (4) Edition, comme je vois aufli que Vobferve le fa- 


vant (2) Editeur dela Gotua NUMARIA. 


Ce nom demeure méme encore corrompu 


dans ETIENNE de Byzance, où on lit (m) Mía), au lieu de Iptaye@-, Mais pour 


deflus Cs C NIIS M DC. SEN. 5 se E 
fusion, l'endroit où étoit Prianfé , on n'en fait rien , & peu nous importe. Voici le Traité. 
Cellarius , 
Geogr.An- 
Poe ug [e]E OZ ArAe[ox] (5) AVEC L'AIDE DU DIEU BON; 
(b) De nd 
patea CAT AO AI" TÓya: (1) xai "6 (2) » À LA bonne heure, & pour le falut [com- 
ARES cwryplu. "Ei (3) Kócp[ey ui cy] Tepa- >» mun des deux Peuples]. Sous les Cofimes (6) 
()Pag-398- wur Y où Erlaayrı (4) T4 'Eguaío, » d'HrE'RAPYTNE , Collégues d'Hénipar , Fils 
(k) Tom. 1. » d'He- 
bag. 340. 
(1) Cap. V. 
$ 3e Pag. A Arr. CCCXXXVI. (1) Pour yabz Fuge. Et ainfi en les fouhaits , à la donne Fortune, ‘Ayalÿ réyy : comme le rez 
(2) Pri- d’autres endroits. Formule de fouhait > qui fe trouve fou- marque Price , aprés SeLpen. J'ai exprimé ici, & ail- 
are in vent. an aN Y leurs , ces mots , qui fe trouvent fouvent dans les anciens 
e wi (2) Price, & après lui Pripeaux, écrivent en un Traitez > par 4 la bonne heure , ne trouvant point d’expref- 
ee ag. mot,smworwi. J'ai fuvi Mr. Cuisaune , qui en fait fon plus commode en notre Langue. 
er PUB" deux , avec raifon , ce me femble > comme Retne’sius les (6) Prémiers Magiftrats des Villes de Crée. Pendant que 


avoit auffi diftinguez. 

(3) Je fuis encors ici Mr. Cnisauze , qui a ainfi fup- 
pléé ce que Price exprime par xorjó»ray iy. 

(4) Mr. CuisuvLr a heureufement découvert, & prou- 
vé par la fuite , aufli-bien que par la formule d'autres ‘Trai- 
tez , ce nom propre, où Price & REINE'sIUS avoient trou- 
vé la Communauté des Peuples , en lifant érwrévrs , contre 
Ja foi du Marbre. 

(5) C’eft le fens de ces mots, où l'on foufentend quele 
que verbe : Oros deyabos. Et par ce Diew bon, on entendoit 
quelque bon Génie, “Ayates Mujer ; que l'on joignoit, dans 


cette Ile eut des Rois , ils étoient ce que furent depuis les 
Ephores à Lacédémone , qui, comme le témoigne ArısTo- 
TE , (Politic. Lib. II. Cap. 10.) forma fon Gouvernement 
à peu prés fur le modéle de celui des Crérois. 1 y avoit un 
premier Cofme, du nom duquel on dattoit l'année , comme 
cela fe voit ici , & dans d'autres Inferiptions femblables. Ils 
étoient au nombre de dix. Voiez Meurstus , Crer. Lib. 
HI. Cap. 9. Le prémier fut appellé Protocofme , dans des 
tems poftérieurs , comme il paroît par diverfes Inferiptions 
faites fous les Empereurs Romains , & que l'on trouve dans 
Gruter, Voiez Van DALE, Differt, IX. Cap. a. 


ANCIENS TRAITEZ Parr. L 


» d'Aermée , au mois d' Imalion ; & fous les Cofmes de 
» PRIANSE, Collégues de Neon, (7) Fils de Chi- 
mare, au mois de Drozée , ila été traité & convenu 
» de ce qui fuit, entre les Hiérapytniens & les Prian- 
» ‚Jens, déja alliez par les précédentes Colomnes , 
dreflées en particulier pour les Gortyniens (8) & 
»» les Hierapytniens » & [qui ont confirmé l'alliance] 
par celle-ci dreffée en commun pour les Hiérapyt- 
niens & les Prianjiens , Où ils ont renouvellé pour 
» toujours l' Amitié, P Alliance offenfive & défen- 
» five, les Sermens faits.auparavant, & cela tant 
» pour les Villes mémes,que pour tout le territoi- 
» re, que l'un & l'autre tiennent & poffédent. Il 

aura entre les Zierapytniens & les Prianfiens » 
droit (9) de Combourgeoifie, (10) droit de Ma- 
riage» droit d'aquérir des poffeffions dans le pais 
» Pun de Pautre , & en un mot d'avoir part en 
commun & réciproquement à toutes les chofes 
divines & humaines. Tous ceux des deux Villes 
qui viendront habiter dans le pais de l'autre, y 
» pourront vendre & acheter, prêter de l'argent à 
5» interét & en emprunter & faire toute autre for- 
te de Contracts, avec une pleine liberté , & fe- 
Jon les Loix établies chez l'un ou l'autre. Il fe- 
, ra permis aux Hitrapytniens de femer dans les ter- 

res des Prianfiens, & réciproquement aux Prian- 
Jiens dans celles des Hiérapytniens , en paiant les 
mêmes impôts que les autres Citoiens , felon les 
Loix de l'une ou de l'autre Ville. Si les Hiéra- 
>» Pytaiens tranfportent quelque chofe à Prianfe, ou 
les Prianfiens à Hierapyine » foit par mer, ou 
» par terre, ils feront francs d’impöts > foit en ap- 
portant, foit en emportant les chofes mêmes , ou 
leurs revenus. Mais pour ce qui eft fujet à des 
impôts , quand on le tranfporte par mer , ils le 
paieront , felon les Loix de l’une ou, de l'autre 
5» Ville; moiennant quoi, ils feront à l'abri de toute 
, recherche: mais fi quelcun y contrevient , & qu'il 
(oit furpris en faute, il paiera l'amende, felon 
qu’elle fera taxée par les Loix del'une ou de l'au- 
tre Ville. Les Cofmes d' Hiérapytue fourniront ce 
qui fera néceffaire aux Députez qui viendront de la 
part de Prianfé; & réciproquement les Cofmes de 
Prianfe à ceux d’Hierapytne + que s'ils manquent 
3 le fournir, les Cofmes de la Ville , où les Dé- 
utez feront venus, leur paieront (11) dix Sta- 
téres. Le Cofme des Hierapytniens aura entrée dans 
le Senat de Prianfe , & féance dans Y Aflemblée du 
euple avec les Cofmes : de méme le Come de 
Prianfe aura entrée dans le Sénat d' Hiérapytne , & 
(ance dans Y Affemblée du Peuple avec les Cof- 


(7) Le prémier des Cofmes: 

(8) Gortyne , une des trois plus grandes Villes de Créte. 

(9) Je ne faurois trouver de terme plus propre pour ex- 
primer le Grec fromoasre(z. La fuite explique aflez en quoi 
3l confiftoit. On peut voir li-deffus l'Orbis Romanis de Mr. 
le Baron pe Spanneim, Exercit. I. Cap. 4: pag. 255 € 
feqq. & fes Differtations de praft. & ufu Numifmat. Tom. I. 
pag. 143: Tom. M. pag. 618, & feqq. 

(10) Voiez une femblable claufe.. fur l'Année 340. dans 
le Décret des Byzantins en faveur des Athéniens , Artic. 257+ 

(11) Mr. CHisBULL ajoute , dans (a Verfion , en carac- 
tere Italique , finguli , pour donner à entendre, que chaque 
Cofme paieroit une telle fomme , & non pas tous les Cofmes 
enfemble. Apparemment il fupplée cela, parce qu'autre- 
nent l'amende feroit trop peu confidérable : difficulté , qui 
auffi avoit embarraffe Price. Car un Statérevaloit feule- 
ment vint - quatre fols de Hollande ; c’eft-à-dire , un Statére 
d'argent , dont on parle pour Pordinaire, quand on n’ajoute 
rien > qui infinué que Celt un Statére d’or. Il faut ajouter, 
que le mot de chacun, ‘yas, fe trouve dans d'autres Trai- 
tez ; que nous verrons plus bas, où il y a une femblable 
claufe. 

(12) Autre fupplément de Mr. CuisuuLL. Comme le 
mois eft exprimé , après le titre des Cofmes de Prianfe; on 
ne peut guéres douter , qu'il ne Patt été auffi , aprés le ti- 
tre des Cofmes d'Hiérapytne. Le favant Anglois conjecture , 
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le (12) quis] "IpnaMo & de (13) Tiparcin 
"C Kesuay (14) Y oy Néon To] Xiudpos 
à pomos April » rade oweSdvro xal rue 
Scxyoay Artois Iyamirma xal Tpdioie s 
(15) fouordor)res c» reis mpoimapyacats qd 
QE ¡das Te[9áoaus] Toprunas xeu. Teparrura 
vos y xdi Tai EA xoivof y TeSeloat] xai Tepa= 
autos xal UIpiavotas » x& cy Te ii [y 
cua sles xad peos TOS @poyeywöcı oP 
"t ‚raus [air] xal ‘Gr Tai Kara, ab 
Endrepor Bornes xd xparórt[es cur Sexo & 
Sara > ds ab» adyra phon  ‘Teparrur[vies 
cart] xai Ilpeoíeg bp wap’ GAMMA loco 
Array > xal Crryaulas , xa ODtTWOW y xal 
Maroney xe Seley y Specie DAYTON "Os 
gu xà tayri tu guo wap exaTepos y Y wae 
QUES Xx YOU » X daveCorras X dave 
EC > xal Ju dAAw wrra GUILAALOSO= 
Tas, AO eu x. TOS Ucrdpyorras map 
Earepas, O "E£éco de TO: Té Tepamur- 
yi omeiper C4 Tai Ilpiavaiai y y Tar lIpay 
eii cy Tai Teparrurrías , dido: TA TEN xa- 
Step ot Lana Werra, XI^ Tos Wu: Tog 
exert xau». El dé ti xà o Tears 
ume dn) és Vlpityoiy » 20 Tpiavoieds es "les 
ee a! ori À ATEM tro xa] toun » 
xal éfayoutiat abra, xal Tara Tos XdpT0s 3 
xai KEN yay xad KEN Iarassar Qu de xd 
muda?) x Sáxaoyay tores tÉayas T ue 
rex bes lucy Smdéro TÀ AUR xB) Tig Yó- 
ue n exaripon xa Op. Kara tavra db 
xal el Tis x? [aowhs , arila tro. al de 
xà own.) > Imreuodro và "Curius [6] G&- 
[eus Jue » XP Tis vd» Tos MATE! Xél- 
no. perryrt. à 6 x[a] pela D woe 
pula aero où (AP TeparoTuo Kóouos Tos 
Tlpiaroiéuor , ol de Ilpiawızes Kéquo ros epa 
arae ai de pm waplggaie , Smracdyrey 
oi Cridapa TU Kécuoy Tdi wparyelas Sari 
pas dina 'O À KéouS rv Tepar über ¿po 
wíre cy Tpiaroior és TO Sexe, y o» Che 
Y / T MEN e 

alas 249109 a e TU Kócuor acatras 
de 4° TÉ Hpawıtor Keon Ge épméro cy 
leamrurWu és TO Sexo, X c» CHRANC Ia 
aa Vide py PU Kécuar By de vos "He[o- 

xs] 


de l'explication qu’He’sycutus donne des mots ‘lwæñiio 5 
& ‘Id, que c'étoit un des Mois où l'on recueille des 
fruits. Ainfi voilà deux Mois à ajouter à ceux qu'on a re- 
cueillis des divers Peuples de l'Antiquité. Mais il y en à 
bien d'autres encore inconnus. Mr. MAITTAIRE n’approu- 
ve point la maniére dont Mr. Chishull a rempli la lacune ; 
& pour en détruire le fondement il veut que punresdhowiie , 
joint au titre des Cofmes de Prianfe , foit un nom d'Hom- 
me , & non pas de Mois. Je doute fort , que cette peníée 
foit plaufible. On la trouve à la pag. 556. 

(13) Sil y a fur le Marbre Ipoio, comme on Pa pus 
blié ; c'eft une faute du Sculpteur, ainfi que le remarque 
très-bien Mr. CHisHULL 5 puis qu'en ce tems-la Pa étoit 
trouvé & en ufage. 

(14) On avoit exprimé ainfi Original : noopworrov Eu. . à 
comme fi Su étoit le commencement d'un nom propre. Mr. 
CrisnuLL a bien corrigé & fuppléé , par la fuite, ainfi que 
j'ai mis ici. 

(15) Le res, qui refte ici, avoit été autrement rempli 
par Price , iyypaborss. J'ai préferé ¿puovdowrss , après Mr. 
CmuisuuLL ; & jen uferai ainfi ordinairement , fans en a- 
vertir ; à moins qu'il n’y ait quelque raifon particuliére qui 
le demande. Ce favant Théologien paroit avoir beaucoup 
mieux examiné tout , que Price , fuivi toujours par Pa- 
DEAUX. 
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xus] $c reis ANE &prdis ol obyrwy- 
IAN TES EPTOTOY wap LAMA es ardor s 
xabos y ol LAO coNiTGL. Aya 1/@TX ITA 
de rà» gdhay xaT! cHavriy ob TO x’ dei x00~ 
partes wap! Exarépos ch, Tos "Yeregeoote > Y 
"ar poro yy rro GANÉNIS apo aaa d- 
xa 3 xd WERAaVTI AL OTE" HG de x 
bà irbyar s 4 th (16) Beyond 
DOTHUCANTOY oi alrıo TETOY gatipas xaror y 
at pô Teparrdrvion Kino T Hpiaveicay Tai 
Bors 5 0 de Tipiayoites ‘Tepamuhloy Tai wire. 
^Ai dé Tig adixoly TÁ cure monas ENCE 
Ada , i Kéop@ > À idiotas 5 ira To Para 
Aout dxd£a®u Ge TO xao dixe ipio) y 
Theo aya do (17) ras dias y bony 
Tb Adlenun Y xd Tis adichow À ef xd nxde 
on» AakeT@ To Tpiroy mépGy Tas Ihres o de 
xakdpQuG , TÀ de Amy tpe cup way. 
"Ar 06 mi, @cay Banouéroy y. Aou ayalèv 
sat T Toi » À HOT (18) eFodboay- 
Tes > idles Tuis wrap éxarépay „A XP yay 
Y xw Séaovar, Aargarnıray éxd-repor xD 
Tis dydpag ros tproilas, Xj tds dxdras Aau- 
Bavórray éxdTeu és Tay idíay wor. Trip 
de T eypoyeyoróay wap éxaTépois adm 
TO, àQ' d Td mood aarerrce xpora y 
woododacay Tay Hefayayar oi ci Evizarrı 
X Neon Kócua, cy di xà xod dei Omen 
Fuji agorépars Tas wort, em’ AUTO! x00= 
Korte, y Tis éyyiG@ xatraracdyrey Up 
TÉray, ad? de xà autas à gé[ha] Ted , 
Ep wml. "Yap de vor Ueepoy Cyymopósy dd 
ANMAT OY apodixen LA) MD B rabos To 
Ag ypapua eye. Mepl de TO diaz iplo Ed 
Taps xaT? avrüy wap? éxaTépols Kóo uot wor 
gaie dy xà Auporspais Tals worcow dE. 
EEGs To “Grrprrhpioy (19) tere), y eyyb@ 
xaSigáyray , ap’ ds xà qutpas Ctigayri bm 
To Sexdo, & Au. Kal difayóror raÿra 


(16) Mr. Cuisnurr croit que c'cft une faute du Sculp- 
teur ; & qu'il faut lire zegey£AAevzi, Selon Mr. Marr- 
TAIRE ; pag. 557. wapuyynroyes peut être retenu, mis en 
Diale&e Dorique à l’Aorifte premier du Subjon&if : ou bien, 
on doit lire zepeyysíAevri. Car c’eft par méprife , qu'il 
dit drayyhawres & dvdnyysiuvri : faute omife dans fon Er- 
rata, 

(17) C’eft ainfi que porte le Marbre, felon la Copie. Mr. 
CHisHuLL a mis ¿xwgarpdwero», La conftruction eft irrégu- 
liere , de l'une & de l'autre façon. Mais on en trouve 
de telles dans les meilleurs Auteurs. Ainfi je ne vois pas 
qu'il foit néceffaire de rien changer , ni de lire, comme 
voudroit Mr. MAITTAIRE , impartir. 

(18) Comme la Diphtongue s ne convient point à la 
Dialeéte de ces Peuples, Mr. CisauzL voudroit qu'on lit 
ici Hodkiearres. La faute a pu fe gliffer aifément. Mais il 
aimeroit mieux encore corriger ainfi : 2 xem ikddes weevres 
&c. ly a apparence, que ceux qui ont copié les Infcrip- 
tions , n'ont pas toujours bien lu , ou faute d'attention, ou 
à caufe des cara&téres un peu effacez 

(19) Ici encore Mr. Cnisauzz foupçonne qu'on doit li- 
Je redires ou reAsiras. Mr, Marrrarre Pag. 558. veut 
qu'on laiffe rsatras , & que ce foit un nom >, qui fignifie 
Fére , felon l'explication d'He’svcnius. Mais il faut ici un 
verbe :, autrement le fens eft fufpendu. 

(20) ya fur le Marbre "Hpaiz. Mr. ChHishuLu remplit 
la lacune par Heexíos, C’etoit une Fête, autrement appel- 
Ke Osodwísiz , comme le témoigne Hz'svcuius, & on 
fait d'ailleurs que Oroduiore étoit une Féte de Grete, la mé- 
me , que chez les autres Grecs Atoyória , C'eft-à-dire , célé- 
brée en l'honneur de Bacchus, Le favant Théologien ajoute 


D: ETS 


mes. Dans la Fête (20) d'Hérochies; & dans les 
autres Fêtes, ceux qui s'y trouveront, irontles 
uns chez les autres aux Feftins facrez > de méme 
» que les autres Citoiens. Déformais & toujours 
ceux qui feront Cofimes de l'une ou de l'autre 
Ville, liront tous les ans VInfcription de cette 
Colomne, à la Féte (21) des Hyperboiens, & fe 
»». le feront favoir les uns aux autres, dix jours a- 
» vant qu'ils en devront faire la le&ure : que fi les 
» uns ou les autres ne lifent pas l'Infcription de la 
» Colomne, ou n'avertiffent pas du tems qu'ils Ia 
» devront lire, ceux qui y auront manqué, paie 
ront cent Statéres, favoir, les Cofines d Hi&rapyt- 
zt à la Ville de Prianfe, & les Cofmes de Priänfe 
à la Ville d' Hiérapytne. Si quelcun contre la bona 
»» ne foi vient à violer ces conventions publiques; 
»» foit Cofme, ou fimple Particuliers il fera permis 
» à chacun de l'appeller en Juftice devant le Tris 
ay bunal commun, entaxant l'amende à proportion 
»» de l'offenfe commife : & s'il gagne fa caufe , il 
» aura la troifiéme partie de l'amende; le refte fera 
» pour les Villes. Que fi, par la faveur des Dieux, 
» nous prenons quelque chofe de bon fur nos En 
» nemis, foit dans une Expédition faite en com- 
», mun, ou dans une Expédition des uns ou des 
99 autres en particulier & cela par mer ou par terre; 
> Chacun en aura fa part en tirant au fort, à proe 
» portion du nombre de fes gens qui auront &é en 
» Campagne , & la dixme du butin reviendra Ak 
» Ville des uns & des autres. A l'égard des inju- 
>» res déja faites de part ou d'autre, depuis que la 
» communauté de droits (22) & d' Affemblées a été 
>» interrompué ; Hénipan (23) & Non , avec leurs 
» Collégues, termineront les differens nez à ce fue 
» jet, dans tel Tribunal qu'il plaira à l'une & à 
» Pautre Ville, pendant qu'ils feront revétus de la 
» dignité de Cofmes ; & on donnera là-deffus des 
» Répondans, depuis le jour que la Colomne aura 
»» été dreffée, dans Pefpace d'un mois aprés. Mais 
» Pour les injures qui fe commettront déformais y 
» On prendra des Avocats, felon l'ordre prefcrit 
dans (24) PEdit publié. A l'égard du lieu où 
» fera le Tribunal commun, les Cofzzes établis dans 
» les deux Villes, choifiront tous les ans la Ville 
» que l'une & l'autre jugeront à propos. Enfuite 
», On fera (25) le Sacrifice pour l'entrée des Juges 
» €n charge, & l'on donnera des Répondans, de- 


» puis 


néanmoins , qu'on pourroit auffi lire “Bpecixols ; parce que; 
dans une autre Infcription on trouve un mois de Créte , ap- 
pellé “HpaiO-. Sur ce pié-là , la Fête feroit en l'honneur de 
Junon. Je trouve , pour moi, la prémiére conjecture plus 
plaufible.. Reınz’sius avoit deja approuvé l'autre; & les 
Hérochies ne lui étoient point venuës dans l'efprit, 

(21) Perfonne ne nous dit rien de cette Féte des Hyper- 
boiens ; & je n'en trouve nulle part aucun veftige, 

(22) Kovedicior. C’eft ainfi qu'on appelloit cette affocia- 
tion étroite de deux Peuples. Voiez Mr. le Baron nz Span- 
HEIM , Orb. Rom. Exerc. II. Cap. 16. pag. 426. Il paroît 
par cet endroit , que les Hiérapytniens & les Prianfiens , aus 
trefois unis , avoient ceffé de l'être ; & qu'ils renouvellent 
leur union , apparemment en ajoutant de nouveaux articles 
aux anciens. 

(23) C'étoient fans doute.les deux prémiers Cofmes d'a- 
lors, Pun à Hiérapytne , l'autre à Prianfe. Par là fe confirme 
le nom de Neon , que Mr. Chishull a heureufement fuppléé 
au commencement de l’Infcription , & d’où il pareît, 
qu’Henipan étoit le prémier Co/me d'Hiérapytne , & Néo de 
Prianfe. Faute d'y prendre garde, Prick & Reıne’sius 
n'ont rien entendu ici. 

(24) L'Edit, qui régloit les Procédures judiciaires de cha» 
que Ville. 

(25) C'eft ainfi que Mr. Ciisuurr explique, avec beau- 
coup d'apparence , le mot “Em ixpiripioy 5 qu'on avoit partagé 
en deux , fans y trouver néanmoins un iens commode. Ih 
Y avoit à Arhenes un pareil Sacrifice, qui s'appelloit ‘Eicuré- 
f". Voiez HENRI DE VaLois , far HARPOCRATION y 
Pag. 137. 
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sy puis le jour qu'ils commenceront de préfider au 
» Tribunal, au moins dans l'efpace de deux mois. 
» Tout cela s'executera, pendant qu'ils feront Cof 
» mes, felon P'Ordonnance faite en commun par les 
» deux Peuples. Que fi les Co/mes imànquent à quels 
» que chofe de ce qui eft écrit ici, chacun paiera 
» cinquante Statéres, favoir, les Cofmes d' Hiérapyt- 
» me à la Ville de Priazfe , & ceux de Prianfe à la 
s, Ville d'Hiérapytne. Si déformais les deux Villes 
>, trouvent bon d'un commun accord, de faire 
>» quelque meilleur réglement pour leur utilité com- 
>» mune, ce qu'elles auront ainfi réfolu fera bon & 
» valable. Les Cofímes de l'une & de l'autre Ville, 
feront ériger des Colomnes , pendant qu'ils fe- 
ront revétus de leur dignité; favoir, ceux d' Hié- 
rapytne, dans le Temple de Minerve (26) Polia- 
de, & ceux de Prianfe, dans le Temple de la 
méme Déeffe, Que fi les uns ou les autresne font 
dreffer de Colomne, {elon qu'il eft ici écrit, ils 
paieront la méme amende , qui leur eft impofee 
, dans (27) l'article des Jugemens. 
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im AT Xoruóvruy xv^ vo Son Sey xoi 
cópCoAo. "Ar de xà ph woe of Kóouo 
ados yaypamlaı , Smrasdre nas adc 
g'aTipas wav TaKovle 3 at p "epar ai Kio= 
uo Tpiavotcoy Tai Wert s of de Tpicivosat Kóc- 
por IgaworvVior Tdi wore. Ar dé Ti xa di 
Em ap@oréepars vais won Rancuouérens Gre 
Tor xowel cuudéporrt dioplosacQai , xuploy ro 
Td dolor. Sracdyrav de Tas gámas ol cre 
gaxôres Gri. Kóouo em? avril xooovrev® 
of 400 Teparrórnos c? TO) por Tas “Alaralas 
Tas llou4dQe y of Tipdyoio cy TO») ipa 
Tas Alayalas rag Ylondde ‘Ondrepar de xc 
bn écart xados Yeypamlar, Imrucdıran 
TÀ aura opéra , rabos y aes F dua 
Yeypamlaı. 


ARTICLE CCCXXXVIL 


SERMENT que les GORTYNIENS Giles PRIANSIENS prétérent 
aux HIERAPYTNIENS, pour la confirmation d'un Traité entr'eux. 


Sans datte aufli. 


Ans le Traité précédent , il eft “parlé d'un autre , que les Gontyniens & les 
HirRAPYTNIENS conjointement avoient fait avec les PR1ANSIENS. On trou- 
ve dans le Recueil des Inferiptions (a) de GRUTER; un fragment confidérable de ce- (a) Pag. 
luci. Il n'y a pourtant rien qui regarde les conditions mêmes du Traité. Le tems n'a sos. 
épargné que quelques lignes de la fin , & méme fort mutilées ; où l'on entrevoit feule- 
ment quelque chofe au fujet de trois Colomnes qui devoient être érigées pour conferver 
la mémoire du Traité, & de la liberté qu'on fe refervoit d'y changer, d'y ajouter ou 
d'en retrancher à l'avenir ce que l'on jugeroit à propos. Mais la formule du Serment 
eft demeurée toute entiére. Nous allons la rapporter ; aprés Mr. CarsauLz, (4) quis Ani: 
Pa inferée dans fes Antiquitez Afiatiques , plus correéte qu'on ne la lit dans l'endroit d 


d’où il Pa tirée. g. 133: 
"OPKOX 


'OMNTO rar "Ec, % To Ads 
pers xci (1) Ze Ancla y xai ^ Hay y 
xal "Adaraay “Qrepiavs xal "Alavaiay | Ilo 
Juda nab PAÜayaday Zauavitrs xad "Am 
rave To, xal Maro, xal AprQu, 
y "Apa. , à ’AQpodirar, x Kaprras s à (2) 
Ningas y à KójCayras , Y Oùs warras 


(26) Heads. , Comme qui diroit , la Deefe de la Ville. 
C'eft fous ce nom que Minerve étoit adorée principalement 
à Athénes. On voit ici ; que d'autres Peuples en faifoient 
autant. Confultez les Notes de Mr. le Baron DE Sran- 
nem fur CALLIMAQUE , Hymn. in Pallad. verf. 53. pag. 
590. Meursıus , Cecrop. Cap. 20. 

(27) C'eft-à-dire , cinquante Statéres chacun, comme 
ci-deflus. 

Art. CCCXXXVIL (1) Il y a dans Gruter. wren : & 
à la marge, für la Copie de FuLvıus UnsINUS , #71. ai 
vu d’abord, qu'il falloit lire € Zine. Rien n'étoit plus ai 
fé. Le mot fuivant Aurei» méne là tout droit. Auffi Mr; 
CursnuLL a-t-il ainfi mis, fans en avertir. Rien n'eft plus 
connu , que le Jupiter adoré fur le Mont Diétéen, 

(2) Ce = NójQus fe trouve dans GRUTER. Mr. Cuis- 
HULL Pa omis , apparemment par jnadyertence. Nous ver- 
rons les Nympbes jointes avec les Gurétes , dans le Traité en- 
we les Lariens , & les OLONTIENS , autres Peuples de 
Crête, Artic. 339. 

(3) Dieu inconnu. Je trouve , dans Pile de Créte , une 
Ville nommée Aore , "AmpQ- : dont parle ETIENNE de Bj- 


» Je jure par Veffa , par (3) Aoratrius 5. par 

» Fupiter Diétéen , par Sfunon , par Minerve (4) 
», Olérienne , par Minerve (5) Poliade , par Mi- 
» nerve (6) Samonienne , par Apollon Pythien, par 
» Latone, par Diane , par Mars , par Vénus , pat 
» les Curétes s par les Nymphes, TA les Cerybantes 
s, & par tous les Dieux & Déelles i (7) Vérita- 
x» blementa 


Zance, qui dit qu'elle fut ainfi appellée de la Nymphe dors. 
Seroit-ce quelque Dieu, adoré dans cette Ville? Mr. Marts 
TAIRE ; dans fon Index , propofe une conjecture , plus vrai: 
femblable, dit-il , que hardie : Il veut qu'on life TaAAzier : 
& ilentend par là ‘Jupiter, qui eft ainfi appellé, comme 
nous le verrons , dans le Serment des Latiens & des Olon- 
tiens. Cela pourroit être : mais il y a affez loin de là à 
Acpérptéy. 

, (4) Ainfi appelée de la Ville d'Olére ; où elle étoit ado» 
rée. Voiez Meursius , in Cret. Cap. 12. pag. 48, 49. 

(5) Veiez fur Y Article précédent. 

(6) On fait, qu'il y avoit en Créte le Promontoire de 
Samonium , Xajuáner : appellé par d’autres Auteurs Sal;mo- 
nium ; d’où vient le nom qu'il porte aujourd’hui , Cap Salo~ 
mon. La Déeffe doit avoir eu là un Temple , felon, ce 
Marbre ; car je ne fäche pas qu'il foit fait mention dans les 
Auteurs d’une Minerve Samonienne. A 

(7) U y a dans l'Original , iver , qui vient de PHébreu 
Amen. Voiez la Note de Mr. ChismuLL , pag. 1364 Cets 
te formule eft fort en ufage dans les Sermens des Anciens; 
Voiez l'Index de Mr. MAITTAIRE: 


Na 3 


(a)Orb.Ro- 
man. E- 
xercit. I. 
Cap. 4«pag- 
24, C feqq. 
(6) De Ur- 
bib.au mot 
Tlégos. 


(c) In Cre- 
ta, Lib. I. 
Cap. 6. 
pag. 17. 
(d) Pag. 
505. 

(e) En 
1702. Diar. 
Italic. pag. 
72, 73. 
(f) Page 
137. 
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blement. Que je voudrai toujours du bien à 
», tous les Hiérapytniens , fincérement & fans frau- 
» de: que j'aurai pour Amis & pour. Ennemis les 
», mêmes, qu'eux : que je me mettrai en campa- 
» gne pour faire la Guerre de toutes mes forces 
par tout ott les Hierapytmiens en corps la porte- 
ront : que je me foumettrai aux Jugemens > 8 
que je demeurerai ferme dans ces conventions : 
que ni en paroles, ni par actions, je ne ferai de 
mauvaife foi rien de contraire à ce qui eft écrit 
dans ce Traité de Combourgeoifie , ni ne per- 
mettrai, le voulant & le fàchant , à aucun autre 
dele faire, fous quelque déguifement & quel- 
que prétexte que ce foit. Que fi je me parjure 
en quelcune des chofes que j'ai jurées, je veux 
que les Dieux déploient fur moi leur colére, & 
qu'ils me perdent de la maniére la plus terrible; 
que ni la Terre, ni les Arbres, ne me produi- 
fent aucun fruit, que les Femmes de chez moi 


R TE DI ESS 


y wdoas. "Hudr. "Eye turen tos Cira 
Tepazurylas T dwayra XP y Adag X à- 
diros $ % t adr DiAov E bx py tea, 4 

Aui a 3m xópas warri eua ó 8 % ot rie 
mayres "lepazrrWOo» , % TO dixaioy déco , À 
“uva e TOS gvyxapnis , Hal 8 Xaxo- 
TeX Vice dey TY e? rade (9) icorourée 
VéYELUUÉVEY y BTE Aya- BTE epryeo > ¿de dA- 
Ae Carp eur x ywdoxoy wappéca de 
deule » #0 Tpére dal. "Ar dé mi ropa 
cay TW Guoa, 4 TU curléuay ; Tis e 
Os ts Guaca Eupavias Hb s % EEOAAU DE 
xaxig'g o\dpo , X mite yar parte devdhen xdp- 
TO Dip, MATE yuramas There xL bow 5 
TaTe worum ymécoda. Evoprası de au Tee 
Te Odds Mes Ho > na) VO ada dq 
val. y 


70= 


(8) n’enfantent pas naturellement, & que je fois 
‚vaincu à la Guerre. Mais fi nous jurons en 
bonne confcience , que les Dieux nous foient 
propices , & qu'il nous arrive toute forte de 
» biens. 


ON comprend par ce Serment , que le Traité étoit auffi un Traité de Combourgeoi- 
fie; & qu’ainfi ces trois Villes, Hierapytne , Prianfe , & Gortyme , étoient unies en- 
femble par une femblable Confédération : quoi que peut-être il y eût quelque différence 
à l'égard des claufes particuliéres. 


A Roky ISLE 4€ 6X XXVI 


TRAITE entre les ALLARIÔTES, Peuple de CRETE; € ceux 
de l'Ile de Paros. 3 


Sans datte aufli. 


MSS. encore un Traité de Combourgeoifie (isomourél:) mais entre deux Peuples 
feparez l'un de l'autre par la mer. Cela n'eft pourtant pas furprenant. Car, ou- 
tre que , comme l'a remarqué (2) Pllluftre Baron de SPANHEIM, ces fortes de Con- 
fédérations étoient aflez ordinaires entre des Peuples méme affez éloignez ; l'Ile de Pa- 
Ros fut habitée prémiérement par des Colonies venués de celle de CR ere , comme 
(6) Etienne de Byzance nouslapprend. Or la Ville d'Z//zr;e, dont il s'agit, &- 
toit certainement de Créze , quoi qu'on ignore en quel endroit , & qu'elle foit peu con- 
nué. Je ne fiche que le Geographe, dont je viens de parler, qui en ait fait mention: 
encore eft-il corrompu dans les Editions , où on lit "Arapız , Alloria , quoi que les 
gens de ce pais-la foient appellez la-méme *AxA«p?), & que le meilleur Manufcrit, au 
rapport de SAUMAISE , porte, comme il faut, ’AAAdpi2. Je m'étonne que Mrun- 
sius (7) foit demeuré dans l'erreur vulgaire , & que ni lui, ni les derniers Commen- 
tateurs de STEPHANUS , n'aient point pris garde à l'Infcription ; que nous allons rap- 
porter , qui feule décideroit la queftion. Elle fut publiée dans le Grand Recueil de (7) 
Grurer : & le Marbre, fur lequel elle eft gravée, fe trouve aujourd'hui à Treufo, 
où les Venitiens le confervent avec foin. Le favant Pére De MontFaucon (1) le 
publia là-deffus dans fon (e) Voiage 4Irar1k. Mr. CursnurL nous l'a redonnée dans 
les (f^) Antiquitez Afiatiques ; corrigée fur ces deux Copies , & accompagnée d’une 
Verfion Latine plus exacte , que celle du fayant Bénédi&tin. Voici Original. 


»  Lzs Cofmes & la Ville d'ALLARIE ; au Se 

» nat & au Peuple de Paros, Salut. D'autant 
»» qu'il nous eft venu de votre part Phamis & Dor- 
DEL 


CAAAAPIOTAN o Koo y & a 
Als , Tlapioy TE BsAZ à To Aduo, Cape 
Tlaparyevoperar TU" mpoGeuray wor que Das 


(8) C'eft-à-dire, qu’elles accouchent de monftres, Voiez 
le Serment des Amphittyons , qui fait le premier Article de 


mon Recueil, 
(9) Il y a dans GRUTER : & ré c. Le r peut bien 


refter ici, fuppofé qu’une bonne Copie le porte. 
Arr. CCCXXXVIII, (1) En y ajoutant fept lignes, 


qui font avant cette Lettre , où eft contenu le Traité. Mr? 
Cuisauzz les a omifes , apparemment parce que ce n'eft 
qu'un fragment, & avec des lacunes. On y entrevoit , 
qu’il fait partie de quelque délibération de ceux de Paros, 
par rapport au Traité préfent, xd 


AN CHE NS TR 


cus , que vous nous avez envoiez en ambaffade , 
au fujet de l'Afyle , & ces Ambaffadeurs aiant, 
felon votre délibération , renouvelé les affuran- 
ces de la difpofition où vous êtes de conferver 
l'amitié & la bienveillance qu'il y a eu entre les 
deux Villes : Ila été réfolu , à la bonne heu- 
re foit, par les Cofines & la Ville d’Allarie , fous 
les Cofines Collégues de Philombrote , Fils d'Ea- 
thymaque , de louer le Peuple de Pares, de ce 
qu'il maintient l'amitié & la bienveillance envers 
notre Ville; & detémoigner reciproquement que 
les Allariétes ont la méme amitié & la méme 
bienveillance envers ceux de Paros, afin qu'il 
paroifle hautement que nous répondons de point 
en point aux fentimens de ceux qui nous ont 
prévenus. Il y aura donc droit de Combour- 
geoifie entre les ‘Allariétes & les Pariens; de for- 
te que Iss Allariótes jouiront également de tou- 
tes les chofes Divines & Humaines dans la Ville 
de Paros , & de même les Pariens dans la Ville 
d'Allarie, Si le Peuple de Paros approuve ceci 
de fon côté, les deux Villes écriront chacune le 
Traité fur une Colomne de Pierres que les Pa- 
riens placeront dans le Temple de Cérès, & les 
Allariôtes dans le Temple d’Apollon, Le tout 
pour la profpérité & le falut commun des deux 
Villes. Si vous jugez à propos d'ajouter oude 
retrancher quelque chofe, vous nous ferez plai- 
fir. ADIEU, 


m 


>» 


Les propofitions faites dans cette Lettre , 
on n'auroit pas fait graver la Lettre même fu 
voir fi Pon crut que cela fuffifoit pour rendre 


quelque autre Aéte plus formel. 


VS AD TE 


r une Colomne. 


AI T'E Z. Parr. 


nés te xal Apo, de Gps mpeoËeb- 
auras a) Ta (2) [a Joir» wor’ ape, xoi 
Avyayemoatyay aU c» TH wpoCde , xr và 
Lidia To wap Uno , Té» TE Qiriay xal 
ray tuvoiay Tay Umapyssav Tals Dé mr" 
¿nadas Algpundrlr Emi Kócuay AY 
aer BrspCporoy Tor Evbuudya y ayade TÜ- 
xe Adieu *AANaporas Tas Kónuos xal Te 
wine , emamioas py + Aduo TY Llapíoy > 
or apgquadale ray qua xal Tay tooo 
wpis Tay DA Tay anar XEN Tara de ü- 
«pyar ros Tapas ray QuMiaw xai Tay êu- 
yuay abs "AAAapuray , Vous avdpda Ta 
OUoit TOs pou euis GUYTEAGNT ES" au de 
ANNapôTais xei Tlapios isomoAıtelay , pete 
xacw TO Te “AAAapoTa de Ylápo xai Ki- 
vay xai afporiay ouvres de xat Td Ma- 
pla cy AXIS peréxoos xal Séèy xal ày- 
Sporrivay. "Edy ouydexéi Tara To Adpo TÀ 
Iapíay > avaypanbarray ai words aupóreas 
és ganar Aires, xel dura» Map pi) Es 
Ln iepoy Tas Aduatp@ 5 "AAAa pO’) À es To 
sepa T@ 'ATÍMAMO): Tabra de eras eg” ü- 
yea xal corypía Tay wor quor epa. "Edy 
dem Dalry’) unir apar À ADéAU tu 
xapzapes.  "Epecot. 
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furent fans doute acceptées ; autrement 
3 Il weft pas poflible de fa- 
le Traité authentique , ou fil'on y joignit 


CCCXXXIX. 


TaAiTE entre les LA T3 ENS , & ls OLON TIENS, Peuple 
de CRETE. 


Sans datte aufi. 


Es Traitez de Combourgeoifie devoient être fort communs dans 


Plle de CRETE ; 


car en voici encore un entre les Larıens, & les OLONTIENS. La Ville de La- 


To fut appellée 


aufli Camara , comme nous Papprend (2) Etienne de Byzance ; 


& 


ce Traité , qui paroit fort ancien, peut faire conjecturer, que le dernier nom eft pofté- 


rieur au prémier , fous lequel 


feulement il eft parlé de cette Ville dans ProLome’E 


(4). 


Car je ne fiche pas (1) que SrRABON , ou aucun autre ancien Géographe , en par- 


lent. 


Elle étoit fituée à l'Órient de Plle, aufli bien qu’O/onze. 


L'Infcription du Trai- 


té, dont il s’agit, fut publiée , il y a plus de cent ans , dans une Feuille volante, ‚par 


François Morıno , Venitien , dont 
Candie pour la République de Véni/e. 

être peu connu. 
lu d'inferer le 
que long tems aprés fa mort , 


le Frére 
Ainfi on peut juger , que ce Monument devoit 
Meursius , (c) à qui on en avoit envoié un exemplaire , avoit réfo- 
Traité dans fon Ouvrage fur les Antiquitez de Créfe, qui n'a (4) paru 
& il le témoigne lui-même en parlant de Lato: mais il pag. 42. 


Dominique étoit alors Gouverneur de 


(a) Voc: 
Kay. 


(4) Geogr. 
Lib. IM. 
Cap. 17 


(c) Cret. 
Lib. I. 
Cap. XI. 


n'eut pas le loifir apparemment de faire ce qu'il promettoit , & on ne voit rien là-deffus (/ En, 


dans tout le Livre, tel qu'il eft impeimé. 
sHULL d'y avoir fuppléé, dans 


fur un Exemplaire qu'on 


Nous avons encore l'obligation à Mr. Cr- apré. 
fes (e) Antiquitez Afiatiques , 


(e) Pag, 


lui en communiqua. Cet exemplaire avoit appartenu au doëte SELDEN, qui cite un mor- 134: ©. 
" 


(2) Mr. Cursnut fupplée ici Pa: & cela eft plaufible, 
puis que comme on fait , il y avoit chez les Anciens beau- 
coup de lieux d'Afjle , au fujet defquels il pouvoit y avoir 
à faire des réglemens , ou à redreffer des torts. Et s'il pa- 
roit qu'il y a la une lettre effacée dans le Marbre , la correc- 
tion eft füre.. Autrement on pourroit expliquer céw de 
quelque déprédation qui avoit été faite, & dont on avoit 


ceau 


porté des plaintes ; ou de quelque droit de Repréfailles. — 

Art. CCCXXXIX. (1) Cennartus (pag. 1267: Edit. 
1.) cite feulement SrEPHANUS 5 & la Notice Eccléfraflique , 
où l’on trouve, parmi les Villes de Crée, un Evêque de 
Camara : 6 Kapuépos. Pag, 21e pof Geograph. Sacr. Car. 
4.8, Paulo, Ed. Amft, 


feat: 


(f) Lib. IL. 


Pag. 291. 
Ed. Anf. 


(g) Nya 
ici plus d'u- 
ne lacune, 
& plus bas 
encore. 
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ceau du Serment réci 
nedriis Veterum Ebreorum: 


p X B 


proque dés Latiens & des Olontiens, dans fon "Traité ( ^) De Sy. 
Le Traité eft affez ample Y 


D ES 


: mais il y a quelques lacunes 


dans l'Infcription; & un endroit indéchiffrable, qui regarde le réglement des Limites en. 
tre les deux Peuples. Il refte pourtant aflez de quoi favoir le fond & le principal des 


articles. 


Mr. Carsauzz me fervira principalement de guide dans la correction & l'ex- 


plication de ce qui peut être entendu , ou fuppléé, 


’ATAOAI soya x, "E curl. Zu 
X9orvo (2) Adria % Ori x [owedexcor] 
c» Marí "Gu © Ke T od [luAëpa ro... 
paños [AiG] aArooia pi y Ar. cy &’O- 
Adri. "ora (3) TW. av Sapporo TQ Apt 
gia[G*, uns ’Elaswowie Av [giras]. y 
cuuudy us AAAGAE routeur aros y ddi- 
Aus ds T wile sper (E)... Eon xal Tis 
x éuGén cis tay E Aatior apar [ham ]o- 
Tdu) rapes tas Aariar 4 Opspa . . 
Auca)... Smpasique (4) at 
TAG...» à moùcuéolas Dar xápas A 
Gy apy AeuBémT vai] zmaci- 
Shoes] ....... aqua «fla wor, Tol 
(5) Aaría 3 ro "Oxorrie 7a Rodero [ue 
Toy dy indy | Sila y ar pores [ordyrar] c» 
éxarépe TE were ‘Où Kécua y, em adr 
xoomovray y wepiovtav. . … « Lev] Ocdusias 
mapgyyerrutes. Ar Te [aAAdAos] aérea 
xd wore piro ayaywáexep [av ouShnay 
y] Tas ayeras oper. Ei de pm EEoprilor- 
7i ot Action Kécuo , À pm o yy Aot. 6 
Tay didyyaow ras cubimas > Y pup avyayıdorris 
Zwvracdyrey 6 Kéou@ ar: seyupla Fa- 
Tipus éxaTèy Tos "OXoyrlog Gears de Y ol 
"Ohóyria y ci um éfopriGoil. tas duyidas , à 
m «o yy ye Alli ; À i (6) &asyváof]r vay 
cuiSixay, Smreicdiley o Köokos xaos Deryu- 
plo Faripas eraröv Tas Acris. Ei xà Kéop@y 
¿Aly Adrı@ és "Onda Y ONG és Aarar, 
Tore €s Te Tipurario à cvdpniov és woumdr 
¿prole ai de woes “paris Adria Kéopor 
[és "Orda 5 4] "Oxórrin. és Aaa? wap t- 


(2) Ce cwiborro eft irrégulier. Il faudroit euwberro. Où 
pourroit croire qu'il y a ici une faute d'impreflion , fi Pon 
ne voioit à la fin du Serment des Latiens , ouwvbowete.. Mr. 
MarrTAIRE , qui rapporte le Traité , dans fon Edition des 
Marmora Oxon. pag. 5975. Ge feqq. ne dit rien la-deffus. 

(3). Aúzó». , met ici Mr.. CuiskurL entre deux crochets; 
Il y a dans la Feuille de Venife, Awzíw. — 

(4) Mr.-Cutsnune ne dit rien. fur cet adverbe , qui fe 
trouve ici, &-plus:bas, où: il étoit facile aufi de fuppléer, 
comme j'ai fait , les derniéres lettres, Mais, à moins que 
ce ne foit un mot inconnu jufqu’ici , il y'a faute apparem- 
ment-dansila: Copie. Car on trouve &zpedecízas ,. qui con- 
vient trés-bien ici, dans Ponyse , par exemple ; Lib. V. 
Cap. 29. dans Dion Cassius , pag. 189: D. Ed. H. steph. 

(5) Po Auris 9, ieft point dans l'Original ; tel que Mrs 
Marrrajre Pa publié, pag. 597. Du refte, pour ce qui 
eft des corrections faites par Mr. Chishull aux mots entiers, 
il y auroit trop à à des: marquer. 

(6) C'eft ainf qu'il y a un peu plus haut. Ainfi je n'ai 
point fuivi le Texte de Mr. CmrsHULL , qui porte &y»dorzi, 
par une faute fans doute d’impreflion ; quoi qu'elle ne foit 
point marquée dans les Errata ; ni prémiers. ni derniers. 

(7) U y a dans l'Original , &Mer. Mr. CHrsmuLL met 
auparavant Avs em crochet), au lieu de ow. Il femble don- 
ner à entendre, que ce Mois étoit appellé de quelque nom 

de Fupiter ; quoiqu'il ne mette sien: dans fa Verfion , qui 
le détermine. a. 

(8) Nom de Mois inconnu. Peut-étre venoit-il des Myf- 
téres d’Elefine , qu'on célébroit ouvertement en Créfe ; az 


5» A LA bonne heure foit , & pour le Salut 
ss [commun]. LesLarıens, & les OLONTIENS, 
ont traité enfemble & font convenus [des articles 
fuivans] à Lato, fous les Cofmes Collégues de 
Pylere , Fils de..... le treiziéme jour du Mois 
de (7)..... & à Olonte, fous les Cofizes Collé- 
gues de Sophronique, Fils d’Ariftion , le dixiéme 
du Mois Eleufinien (8). Les deux Peuples de- 
meureront Amis & Alliez , fincérement & fans 
fraude, & ce pour toujours..... Si quelcun 
entré dans le territoire des Latiens, ou le ravages 
ou en prend quelques Places : tous les Olontiens 
viendront de leur pais inceffamment , & fans 
chercher d'excufe, pour les fécourir. Et réci- 
proquement fi quelcun prend (ou ravage) quel- 
que chofe des Terres des Olontiens, les Latiens 
accourront inceffamment , pour chafler tout En- 
nemi des Villes. Ceux. des Latiens & des Oloz- 
tiens, qui le voudront , auront part également 
aux Chofes Divines & Humaines dans l’une & 
dans l’autre Ville. Les Cofimes , pendant qu'ils 
feront en charge , annonceront circulairement à 
» la Féte des (9) Théodéfies, [le tems auquel on 
lira le Traité]. Les uns & les autres fe feront fa- 
voir réciproquewent, en quel temsils liront [le 
Traité] & ils feront jurerles Troupes (10) d’En= 
fans. Que fi les Co/mes. de Lato ne font point pré- 
ter ce ferment, ou n’annoncent pas le tems où ils 
devront lire le Traité , ou ne le lifent pas effec- 
tivément ; chaque Cofme paiera aux Olontiens cent 
(11) Statéres d'argent. De méme , fi les Oloz- 
tiens ne font pas jurer les Troupes d'Enfans, ou 
n’annoncent point la le&ure du Traité, ou ne le 
lifent point ; chacun de leurs Cofzzes paiera aux 
Latiens cent Statéres d'argent. Si le Coffre Latien 
vient à Olonte „ ou l'Oloztien à Lato, il aura en- 
tree au Prytanée , & il fera admis aux Feftins (12) 
Sacrez des Hommes faits avec tous ceux de la 
» pompe. Que s'il vient (13) plufieurs Coffres de 
»» Lato à Oleme , ow plufieurs d’Olonte à Lato , ils 

>> feront 
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varit mérne qu'ils fuffent établis à Athènes. Voiez. Meur- 
sius , Cret. Lib. IV. Cap. 2. 

(9). Otoduicveis. H£’syemus 'expligue Otelícios , par 
Aseo , c'eft-à-dire , Bacchus. Là-deflns Mr. Cursmunn 
conjeéture y avec beaucoup de vraifemblance , que c'étoit 
en Créte la Fête de Bacchus, appellée ailleurs Avwdow. J'a- 
joute, que le mot de Os; , dans He'svcHius, doit 
auffi être corrigé , fur ce Marbre ; en Godvícus , qui a été 
mal écrit par les Copiftes, à caufe de la prononciation feni- 
blable, 

(10) Tis dyéaus. Dans Pile de Crére , tous les Habitans 
étoient.diftinguez en divers Corps; & il y en avoit plu- 
fieurs d’Enfans , appellez “AyAas , commie qui diroit- Trow~ 
peat ; Chacun fous'ladire@tion de queleun des plus confi- 
derables du país , qui’ les raflembloit.. Voiez Mevnsıus » 
Cret. Lib. III. Cap. 11. On faifoit donc juter à ces En- 
fans , qui étoient depuis l’âge féulenient de dix-fept ans 5 
Tobferyation: des Traitez ; comme il paroit par celui-ci. Ec 
Cela eft remarquable. On vouloit affurer ainfi la bonne foi 
du Public , en liant par des Sermens la Jeuneffe , qui étoit 
la pépiniére de l'Etat , & le commencement de la Poftérité. 

(11) Voiez ci-deffus , fur le Traité des Hiérapytmiens & 
des Prianfiens , dans une Note. 

(12) Voiez Meunsius, Cret. Lib. IIT. Cap. 10. 

(13) De ceux qui étoient au-deffous du prémier Cofme de 
chaque Ville , auquel on faifoit plus d'honueur, & que l'on 
défigne , dans la claufe précédente par le nom: de Co/me tout 


fimplement. 


AN Ctl EN St MRUADTE Z Part. L 


feroht affis enfemble au méme lieu que les fim- 
ples Particuliers. 11 viendra de part & d'autre des 
Vieillards du nombre de ceux qui ont le foin des 
Loix; & aprés avoir bien examiné tout , ils pla- 
ceront chacun avec fon égal, & ils régleront con- 
venablement toutes les autres chofes ; & en par- 
ticulier les Repas d’Hofpitalité que Pon donne 
(x4) le long des Chemins. Si quelcun fait du 
mal à quelque autre dans ces Chemins; il paiera 
le fextuple du dommage. Les Juges connoitront, 
entr'autres chofes , de ce qui regarde les (15) 
Mariages, chez les uns & chez les autres. Les 
Latiens jouiront à Olonte y & les Olontiens à La- 
to , des mêmes droits que ceux du pais, vendant 
fous de bonnes füretez , & achetant, donnant & 
prenant de l'argent à intérêt, & faifant toute au- 
tre forte de Contra&s , felon les Loix établies dans 
l'une ou dans l'autre Ville. Ils pourront venir 
aux Fétes les uns des autres , les Latiens à Olonte, 
pour les Théodéfies & les Myftéres [de Ceres] ; 
& les Olontiens à Lato , fur tout aux Sacrifices 
réglez & ordinaires. Que fi les deux Villes trou- 
vent bon, d'un commun accord, d'écrire quel- 
que. chofe [de nouveau] fur les Colomnes , cela 
aura force d’obliger en vertu des Libations & du 
Serment : mais tout ce qu'elles en auront retran- 
ché, ou qui n'y fera pas écrit , n'aura point force 
de Serment , ni de Libations. Le Traité fera gravé 
fur une Colomne de Pierre, que chacun érigera 
dans fa Ville, favoir , les Zatiens , dans le Tem- 
ple de: Neptune ; & les Olontiens, dans le Tem- 
ple de Fupiter (16) Talléen. On mettra auffi une 
autre Colomne [en commun] à Coffe , dans le 
Temple d’4pollon Delphinien : & le Traté..... 
dans Pune & l'autre Ville, au Temple à la Déef- 
fe..... où il y aun afyle pour les Efclaves Fu- 
gitifs..... Les Latiens préteront aux Olontiens , 
& de même les Olontiens aux Latiens , le Serment 
ci-deffous écrit. JE jure par Vela, & par Frpi- 
ter né dans Ile de Crére, & par uno, & par 
Jupiter Talléen, & par Neptune, & par Amphi- 
trite, & par Latone, & par Diane, & par Mars, 
& par Vénus, & par Elenfine, & par (17): Bri- 
tomartis, & par Mercure, & par les Curétes, & 
par les Nymphes , & par tous les autres Dieux & 
Déefles; Véritablement & en bonne confcience : 
Que je perfifterai dans Y Amitié & Y Alliance & 
Combourgeoifie des Olontiens : que je tiendrai 
mes fermens, & que j'affifterai les Oloztiezs fin- 
cérement .& fans fraude , par mer & par terre : 
Que fi quelcun entre en Ennemi dans la Ville, 
oule Territoire, ou les Granges , ou les Ports 
des Olontiens, je ne les abandonnerai ni dans la 
Guerre, ni dans la Paix; mais je tiendrai les fer- 
mens prêtez de part & d'autre: je me conforme- 
rai auf en tout ce qui regarde les droits & les 
Actions, aux chofes dont nous fommes conve- 
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Ambaffadeurs , & autres perfonnes confidéra- 
la Note de Mr. CHISHULL. 

(15) C'eft ques felon la remarque de Mr. ChisHuLL, dans 
Pile de Créte , les Jeunes-Gens, auffi-tót qu'ils fortoient de 
leurs Corps d'Enfans (‘Ay#aat) étoient obligez de fe marier. 
Mais, comme il s’agit ici d'une Claufe de la Confédéra- 
tion , je croirois que cela fe rapporte principalement au droit 
de Mariage réciproque (Exiyapuiz) dont nous avons vu, & 
nous verrons divers exemples. Ces Juges , choifis de part 
& d'autre , pouvoient connoître des Mariages, qui fe fai- 
{dient entre ceux des deux Villes , afin que le tout tendit a 
eur utilité commune. 

(16) Tæaaaîos. Dans HE’SYCHIUS , il eft écrit Tesis, 
$ Zi & Kpfry. On remarque la à propos, que ce nom 
vient des Montagnes Talléennes qu'il y avoit en Créte , com- 
me il päroit par une Infcription du Tré/or de GRUTER , pag. 
1068, num. 1, "Owses Tarsiorew Sc. Mais felon l'Infcrip- 


(14) Aux 
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tion prefente , il faut lire dans Héfjchins , TaAdaiog : & dans 
Gruter , Taarrdsoow. 

(17) Nymphe de Crete. Diane étoit appellée Britomartis. 
Voiez Mr. DE SPANMEIM fur CALLIMAQUE , Hyg. im 
Dian. verf. 190. pag. 258. Mais comme on voit déja ici 
Diane nommée, il faut néceffairement entendre la Nymphe 
par Britomartis. 

(18) Il y a ici ce qui regarde le réglement des Limites, 
& qui fait près de trente lignes. 

(19) Mr. CuisHULL corrige ainfi tacitement , au lieu de 
Kpnroysiæ qu'il y a dans VInfcription de ce Serment » telle 
que la rapporte SELDEN , De Synedr. Lib. II. Cap. XI. pag. 
291. & REINE'SIUS , Syntagm. Infoript. Claff. VIT. 26. pag- 
Mais Mr. Lıese , Gotha numar. Cap. XI. $, 7- Page 


LU RN 
365 , & feqq. produit une Médaille, où on lit: Zeus Kpn= 
Tuus , & Celt ainfi apparemment qu'il faut lire , comme 


le croit ce favant Antiquaire. 
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(4) Pour 
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Kapyréda , unos Erin Oepuoraie derart de Chernétade > le dixiéme jour du mois Thermo- 
c X Ons Gd EN ob Kparho TO "Ape » léen : & à Olonte , fous les Cofmes Collégues de 
ou vos “pate dexdra dole Marias >» Cratinus , Fils d Ariflonyme , le dixiéme jour du 
ved Jit & Boreucapevors 7 SE Sy aps 7 Mois (20) Hirten ; les Lariens & les Olen 
ER OA? DE ANA ÈS Ara op ie jo » tiens, par délibération commune, ont trouvé bon 
Tay Yiriay RR GEN rd aa, >, d'ajouter quelque chofe à l' Amitié , Y Alliance, 
y ajos aa ircibpowa Ta yeyorra Tals » & la Combourgeoifie , & autres effets récipro- 
v vp DC Si tre) TE % AM - g & 1 p 

Worl, Y TA VU decae mwrorypanbaı pos » ques de bienveillance qu'il y a eü entre les. deux 

» j ] 3 : 

Tas TpÜTapy Go ds ŒUTOIS Taras » XPH 55 Villes : & que tout ce qu'ils ont maintenant 
/ / e. 3 5 ré ra écri r sa éri 

Ma y cuuQtroile 5 Saws MAD ave) & Oe » réfolu , fera écrit fur les Colomnes deja érigées 
Na * À * * 3» Chez eux , comme utile & avantageux , pour 

» augmenter de plus en plus l'amitié. 


A XC LOL BO CCOC»T: 


PRIVILEGE accordé par la République de BARNE, à HERMIAS 
dANTIOCHE, 


Sans datte auf. 


E joins iei un (1) Privilége remarquable , accordé à un Etranger. Le nom du Peu- 
ple, quile donna , fe conjefture de l'endroit où le Marbre fut trouvé, c Ti mon 
rela Bäpy cyris © Murporróasas , dans la Ville Capitale de la République de BARNE. 
GrorGE Douza (ou Van der Does) Fils de Pilluftre Janus Douza , apporta cet- 
«te (a) Infcription de Conftantinople ; & GRUTER Pa inferée dans fon grand (#) Re- 
eueil. On ne trouve point ailleurs cette Berre. Feu Mr. Van Date , qui a rappor- 
té tout du long & traduit Pnfcription, (¢) foupconne que ce pourroit être (2) Thejfa- 
lonique , qui s'étoit formée de plufieurs petites Villes unies enfemble , dont Barne étoit 


2 la principale. Quoi qu'il en foit (car peu nous importe pour notre but) voici la tencur 
(e) Dif. de de l'A&e Public , en faveur d'un Particulier Etranger. 
Antiq. (Y 
AGE 
du "EAOZE aj Beary X) fa] Alo Kpa- » In a été ainfi réfolu par le Sénat & par le 
: cian Z[o ive epee Bodo) Epudas (3) 3 Peuple ; & Gravifthine , Fils de Zile , la pro- 
"Aroma le lps ^ > Avtuxeds D area)» 5» noncé, eh mp a Hermras d Antioche , Fils 
hs! Barina Ex 2 à tire vivio E. d’ffülépio re, Étant auprès de (4) Granrre, 
S Quee A j ~ px 39 Roides Scythes, ne cefle de témoigner fa bonne 
pido, cauto v [9 Ale] grid Es » volonté & fa promtitude à obliger le Peuple, & 
xoi] x idle dis CHEMIN MEN RUT e] roy » que, tant en public, qu'en particulier, il affifte 
wort al cuyrapiza?) y omadis ¿de ade 5, les Citoiens, qui s'adreffent à lui, en tout ce 
alu) cy mao. vos abies: dedoy as TÍ >) qu'ils (5) lui demandent: A.ces canfes, le Sé 
Bex; $ Lo] Allo] dudas aúna) yn» nat & le Peuple ont trouvé bon > de lui denner, 
yétois mpcilay y worsrelav y mpordpiay , art- >» be fes Defcendans , le droit d Hofpitaliré pus, 
Be xdv ira) [ab dy dodye- » blique; celui de Bourgeoifie ; celui de Préfi- 
MP: "Or xl, a dence; l'exemtion de tous Impóts fur toutes les 
ay Zaylalı HS RE es Yvel: ! SY", chofes qu'ils apporteront ici, ou qu'ils en em- 
law, xj dixas mpodiuss , y dewAsy y Cm- 3) porteront , pour pofleder ; le droit d'aquérir 
» des Terres dans le pais ; celui (6) de prendre 
3, des Arbitres pour les Procès ; la liberté d'aller 
» & de venir par mer, en tems de Paix & entems 
» de 


(20) ‘Hei, Ceft-a-dire ; de "umor. C'eft ainfı que; ‘rer; "Ege; Mais Van Daze a mis ‘Eppories > & je l'ai 
parmi les Latins, le mois de Juin 'étoit autrefois appellé Fu- — fuivi, parce que ce nom paroit plus conforme à ceux qui 
moniss comme le remarque Mr. CmismuLL. Voiez Ma-  étoienten ufage parmi les Grecs. Var Dale ne dit rien néan- 
CROBE , Saturnal. Lib. I. Cap. 12. Ovine , Faff. Lib. VI.  moinslà-deffus , non plus que pour le changement qu'il a 
werf. 61. Je yois qu'on met aufli parmi les Mois des Bi- fait de Tiara , vifiblement corrompu , en There. 
thjhiens , “Hpmies , que l'on croit répondre au Mois d'Oéobre, (4) Roi inconnu. ll ne faut pas s'en étonner. On ne 
le premier de l'Année de ces Peuples fait que peu de chofe des anciens Scythes. Hermins étoit ap- 

Arp. CCCXL. (1) On trouve bien des Privileges accor- paremment établi à la Cour de ce Prince. 
dez à des Particuliers , dans les Infcriptions. Maïs ces for- (5) Mr. Van Date a ici mal traduit : nihil circa cuntfos; 
tes d'Aétes Publics n'entrent point dans mon plan. Je ne qui digni ejfent., omittens. Je ne fai pourquoi il met aupa- 


donne celui-ei que comme un échantillon. ravant: adjumento fuit circa ForDus. 1 n'eft point du 

(2) En Theffalie , dit Van Daz. Ml a voulu dire, en tout parlé d’Alliance , ou de Traité, dans Original, 
Macédoine. Voiez Strazon , Lib. VII. pag. 509, y1o. (6) Alzas apodixeug, Van DALE, pags 795. explique 
dans les Fragmens qui reftent de la fin de ce Livre: & Mr. ces mots autrement , fayoir , d'être le prémier en ordre, & 
WesseLıng , fur Pltinéraire d'ANTONIN , pag. 320. en tems , à plaider. 


(3) Il y a dans la Copie de Douza > fuivie par Gru- 
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» 
puer 5 n rée dans le.Sé; v » > Yan 4 E E 
>» paffeport : Ils auront auffi i dans le Senat, ¿yes de avros x, eody "GA À Bealy "ES 
R- > Affemblée Peuple, le rémiers (7 ~ / RE EN A 
> SE dans Y Affemblée du Peuple les prémier (7) Aju wpldlras pe rà id ch de Tie 
» après le Sacrifice Les Prétres , qui préfi- Yu n Dd) ” : 
F «roy avaypanlaı To popa TÉTO els TEhas 


ifices , écriront ce Décret fur (8) 
tte, & le mettront dans le Temple. 


dent aux 


c3 Oe ty, 
1 al à 
use Bénddl HOla, y Saver cis moi separ. 


AURPFTAI QuLGEC GG CCXER 


Traire entre ceux de Plle de Cuios , & DRIMAQUE, 
ne Armée d'Efclaves fugitifs. 


Che f du- 


Sans datte, 


E placerai ici un Traité curieux » dont le tems ne peut pas plus être déterminé, que de 
ceux qu'on vient-de voir ; mais qui paroit aflez ancien. (4) Les Efclaves (1) des 

Habitans de l'Ile de CHios, aiant à leur téte un. d’entr’eux, nommé Dn 1MAQUE 
hardi & courageux ; fe rebellérent , & fe retranchérent dans les Montagnes & les Bom 
d’où ils venoient fondre fur le plat pais , & le ravager. On eut beau lever une Armee 
contr'eux , & les attaquer à diverfes reprifes.: on n'avangoit rien. Drimague enfin a- 
prés avoir repréfenté à ceux de Chios Pinutilité de. leurs efforts; un Oracle , difoir-il , 
aiant prédit qu'ils ne viendroient jamais à bout de réduire par la force tant d'Efclaves ar- 
mez, leur fit une propofition d’accommodement, qu'il aflúra qui leur feroit trés-avanta- 
geufe. On Pecouta,, $ on convint d'une fufpenfion d'armes pour quelque tems. Pen- 
dant cela, il fe fit faire des Mefures , des Poids, & un Anneau à cacheter, qui ne 
fuflent que pour lui, Après quoi il expofa aux Habitans les conditions du Traité; & 
voici en quoi elles confiftoient. C’eft que lui feul , de tous les Efclaves fugitifs , pour- 
roit prendre ce qui feroit néceffaire pour leur fubfiftance ; & qu'afin qu'on fit, fi cé- 
toit lui, ou quelcun de fes gens, qui avoit fait la capture, il marqueroit foigneufe- 
ment fur un billet , combien il avoit pris, felon fes poids & fes mefures ; après quoi 
il cachetteroit de fon Anneau le Grenier , d’où il auroit emporté les vivres : Qu’a 
Pégard des Efclaves, qui étoient dans fon Armée , il examineroit avec foin les rai- 
fons que chacun alleguoit de fa fuite ; & qu'il garderoit ceux qui lui paroitroient y 
avoir été portez par les traitemens infupportables de leurs Maitres; mais qu'il renvoieroit 
à leurs Maîtres ceux qui ne donneroient aucune raifon fuffifante de leur efcapa- 
de. Les Habitans de Chios acceptérent volontiers ces conditions; & le Traité 
fut conclu. (4) Sareioapévav Sy TW Xior «ps adroy [+ Apíuaxor], Y aoyès aras 
pére TW , xareoxevace’) nerpe y X Padua, y odpayide (dla y digas Tos Xíois, toy" 
diri Anboneı, ¿rar Oo! Tw» du AauGdye , TETOS Tos pérpos y saluos y AaËc) Tod 
hard , Tarn Tj odpayid ra (2) tapó oppyrd a: xdlarchor rés, de Smdidndoxoiles 
judy JABS, armxplvas À airiay, éd» WY pol dexas Aries iy mi mails Srdedpantvar y te 
per SuaurE* God po Aéyaci dai , ¿maiunlo wpos res deomrores. ’Opavles B où 
Aoirol oie?) rds Xles hdées apayua mpocdeFamess Ec. Apres cela, les Efclaves, qui é- 
toient encore auprès de leurs Maîtres , défertoient moins facilement , parla crainte du 
jugement de Drimaque, Et ceux qu'il avoit fous lui, il les tenoit fort en bride, fi bien 
qu'ils n'ofoient aller au pillage , ni rien faire fans fa permiflion : car il puniffoit. rigou- 
reufement tous:ceux qu'il. découvroit , qui agiffoient contre fes ordres, ou qui tramoient 
quelque chofe contre lui. Les jours qu'on célébroit quelque Fête dans Plle , il defcen- 
doit librement des Montagnes, & on lui donnoit volontairement du Vin , des Bétes 
grafles pour lesSacrifices, & autres chofes; fans préjudice de ce qu'il prenoit de lui-même 
felon le Traité. Cela dura plufieurs années... Enfin les Magiftrats de Chios , las d'une 
telle fujettion ; promirent une groffe fomme d'argent à quiconque leur livreroit Drima- 
que , où leur apporteroit fatète. Drimaque alors avancé en âge , dit en fecret à un 
Mignon qu'il avoit , felon la coütume de ces tems-là , qu'il étoit las de vivre, & qu'il 
le prioit de lui couper la tête, pour avoir, en gagnant la récompenfe promife , de quoi 
pafler 


(7) Voiez (Article 257. ci-deffus , fur l'Année 340.) le 
"Traité entre les Byzantins & les Athéniens; où il y a plufieurs 
<laufes femblables. 

3) Voiez Van. Dare, pag. 769. C'eft un exemple, 
tre unique, d’une façon particulfere d’écrire les Décrets 

De quoi étoit cette bandelette ? Il faudroit être 
dévin , pour le favoir. Car redo en peut fignifier de di- 
verfes fortes. Voiez He’sycuius. 

Arm. CCCXLI. (1) Ceux de Chios furent les prémiers , 
qui eurent des Efclaves, tels que les Hélotes des Lacedemo- 
niens ; avec cette différence qu'ils n'achetoient pour cet ufa- 


ge , que des Barbares. Voïez Arur’ne’e, dans l'endroit 
méme d’où je tire tout ceci; EusrATHE in Dionys. PE- 
RIEG. Verf. 535. Etienne e Byzance , im Xios. Dès le tems 
de Tuucypipe, le nombre de ces Efclaves étoit fort d, 
& leurs rébellions caufoient beaucoup de mal aux es, 
Lib. VIII. Cap. 40. 

(2) C’eft ainfi que lit CasaunoN , 1 J 
Voiez fes Animadverfiones , col. 460. où il explique fort 
bien tout ceci, qui avoit été mal entendu par les Inter- 
prêtes, 


au lieu de rux: 


Oo 2 


(a) Athenee; 
1 


pag. 2645 
265. Ed. 
Cafaub. 
1657. 


(b)Athénés; 
ubi fupr. 
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pafler lui-même agréablement le refte de fes jours. Le jeune Homme refufa d'abord de 
lui obéir ; mais enfin il fe laiffa perfuader , & aiant apporté aux Magiftrats la tête de 
Drimaque , il en reçut ponétuellement l'agent promis. Les Efclaves fugitifs ne laiTé. 
rent pas pour cela de continuer leurs pillages » & cela fans régle ni mefure De forte 
que les Habitans de Chios regrettérent Drimaque , & en vinrent jufqu’a lui ériger un 
monument, fous le nom du Heros bénin. Les Efclaves Fugitifs lui offroient la dime 
de leur butin , & on débita fur fon compte des Apparitions ; qui engagérent bien des 
gens à lui rendre un culte divin par des Sacrifices. Arnr'wE'E donne tout ceci, fur la 
foi de Nymrxopore de Syracufe. Si on favoit le tems, auquel cet Hiftorien a vécu, 
on fauroit auffi à peu près quand fe fit le Traité , que je viens de rapporter: car il di- 
foit , que la chofe s'étoit paflée un peu avant fon tems. 


AIRES IG/TSE CGCXLIIL 


TRAITE entre ÁNTIOCHUS Soter, Roi de SYRIE; e ÁNTIGONE 
Gonatas, Roi de MACEDOINE. 


ANNEE 277. avant Jesus-CHr ist: 


Osrnz'wE , un des Principaux Seigneurs Macédoniens , après avoir battu les Gaus 
S lois , avoit regné (1) environ trois ans en (4) Macédoine. Aprés fa mort , An- 
tiocnus I. Roi de Syrze , furnommé depuis Sofer , & ANTIGONE Gonatas , Fils de 
Dr’me’trıus Poliorcéte , fe difputérent ce Roiaume , dont leurs Péres avoient été en 
“ pofleflion Pun aprés l'autre. Antigone , qui régnoit en Gréce , fe trouvant plus à por- 
2) Mem- téc , qu’ Antiochus , sen empara le premier, De là naquit (4) entr'eux une Guerre Á 

"aed Où les forces étant à peu près égales , aucun des Enhemis n’ofà rien entreprendre de dé- 
Thu. pag. cifif Enfin ils en vinrent à un Traité, dont nous ne favons rien qu'en général : mais il 
x eft confidérable par fes fuites. Car il paroit , qu’Antiochus céda toutes fes prétenfions 
(c) Plutar- fur la Macédoine à Antigone , dont la poftérité (7) en jouit paifiblement jufqu’a Per- 
donar. in Je , dont nous parlerons en fon lieu. Le lien de ce Traité fut un Mariage , par lequel 
fin. Antigone époufa Phila , Fille de Stratonice & de SE&'LEUcus Nicator. Inter duos 
(7^ Reges, Antigonum dy Antiochum fatutä pace &c. dit (4) Justin. Et l'Auteur a- 
Cap. 1.  nonyme de la Vie d'ÁRA TUS nous apprend, que ce Poëte alla à la Cour d’Antigone , 
dans le tems des Nôces de ce Prince avec la Princefle Phila, 


ART DOBbE CCOXEHL 


TRAITE d'Alliance entre PT oL OM E, furnommé Philadelphe , Roi 
dEGYPTE, & les ROMAINS. 


ANNEE 273. avant JEsu s-Cun 15 r. 


L y avoit douze ans, que Prozome’e 1. firnomme Philadelphe , régnoit en Es 

avere. Son Pére, Prolomee , Fils de Lagus , & qui, comme on fait > fut für. 

nommé Sorer , lui avoit remis la couronne , environ deux ans avant fa mort ; à l'exclu- 

(a) Voiez fion de fon Fils Ainé, (a) Protome’s Céraunus. La Guerre des Romaıns contre 
a de Pyrrhus avoit fait tant de bruit dans les autres Pais , où ils étoient encore peu connuss 
83. Ari. que ProLome’z Philadelphe jugea à propos de leur envoier des Ambaffadeurs , avec 
des préfens , pour les engager à traiter alliance & amitié avec lui. Les Romains furent 
ravis de fe voir recherchez par un Prince fi puiflant & fi éloigné d'eux. Le Traité fut 
conclu ; & pour le confirmer , aufli bien que pour répondre aux honnétetez du Roi 
d'Egypte , ils lui envoiérent , l'année firivante , une Ambaflade. Ceft ce que nous fa- 
vons , fur tout , d'un fragment de Dion Cassıvs : (1) Kai 6 IlrowuaiQ* 0 à "Am 
itis Racines 5 0 DAddA\pG Grands, de Th Tt Tlippoy xaxos adaryrrAaxora , y Tes 
'"Peuaíes adcarpuéres ¿uale , dàpd Fe avrois meule, y ónodoyíay éaroijoalo. Où By Policies 
Ads » Ort, nal va jé madre Os, GE) word cQus émeroyro, epicbus ps aurap 

‘ Aya 


Arr. CCCXLIT. (1) N’aiant pris, dit Justin; Lib. publiez par Funvius URsinus, pag. 374. "Mw. 3. Mais 
XXIV. Cap. 5. que le titre de Chef, ou Général : Ipfe mon ce Fragment ‘eft mal placé la, & doit être mis plus bas, 
in Regis „ fed Dueis nomen jurare milites compulit. Il eft néan- comme il l’a été auffi dans l'Edition de LEUNCL avivs. Voiez 
moins qualifié Roi fur les Médailles. Voiez Mr. DE Span- encore la Chronique d'EUSEBE , mm. 1729. & lA-defusSca- 
HEIM, De praft. e». ufu Numifm. Tom.1. pag. 384. M LIGER , pag. 131. de {es Notes: Ewrrore , Lib, II, Cap. 

Art, CCCXLIII. (1) Dans les Seleéta De Legationibus, XV. — Livi Epitem Lib. XIV. 
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asfamiranas. Les Ambaffadeurs Romains firent alors une chofe trop remarquable , pour 

ne pas être rapportée ici par occafion. (4) Ils refuférent d'abord de riches préfens, que (4) Fujtin, 
dPtolomée leur avoit envoiez : & enfuite ce Prince , dans un Feftin , leur aiant donné Li. 
des Couronnes d'or , chofe affez ordinaire dans ces tems-là , ils ne les acceptérent que p 
pour ne pas le défobliger , & pour les aller mettre le lendemain fur la téte des Statuës 

du Roi. (2) Prolomée leur fit encore de magnifiques préfens avant leur départ , qu'ils 
acceptérent : mais auffi-tót qu'ils furent de retour à Rome , avant que de rendre comp- 

te de leur Ambaffade , ils mirent ces préfens dans le Tréfor Public. Le Sénat & le Peu- 

ple , contens d'une fi grande marque de défintéreffement , réfolurent d'un commun ac- 

cord de n'en pas profiter , & firent rendre tout. aux Ambafiadeurs. : 


ARTICLE CCCXLIV. 


TRAITE de Capitulation entre M1LON, Commandant pow Py KR HUS; 
à TARENTE, @ les ROMAINS. 


La même ANNEE 273. avant JESUsS-CHRIST. 


Yrraus , Roi d'Epire , avoit été tué au Siege d'Argos , d'une tuille (2) qu'une (o) pur: 

Vieille Femme lui jetta de deffüs un Toit. Auffi-tót que cette nouvelle fût venué 4^» in 
en Italie , les TARENTINS voulurent fecouer le joug de Miton, que Pyrrhus avoit pa 
laiffé pour Commandant dans leur Ville , & pour cet effet ils envoiérent (^) en Sicile fais, Libs 
demander du fecours aux Carthaginois. Eux, & Melon, avoient cependant un au- E 13: 
tre Ennemi à craindre, favoir les Romains. Ceux-ci vinrent là-deflus affiéger par ter- Sue, 
re la Ville & la Forterefle de Tarente , pendant que les Carthaginois Vattiégeotent par E^ V Hr. 
mer. Milon fe voiant ainfi preflé de toutes parts, demanda à capituler avec les Ro- ie 
mains. Le Conful Lucius Papirius Curfor , qui commandoit leur Armée, y confen- Epitom. 
tit , & il fut convenu, que Mz/on lui livreroit la Forterefle, à condition qu'il fe reti- p re ce 
reroit fain & fauf avec fa Garnifon , & fon argent ; comme le rapporte ZONARE : 1V.Cap.3. 
(c) O À Mire c» rad tauro Td mrdynale oumveyudla Gp > TH ‘Poule Cx, À helps (o) Tom. 
epedpeutvtav y Th de ye Kapondoncy Cr 3 Sardosys , wapidexe TO Marepío T Axpay y "fu li. pagesos 
Td ¿eras e PU el avr, y T xpnudtav » Sroyopnocs. Frontin, dans fes Stra- 
tagèmes , (4) dit , que le Conful Romain avoit fecrétement fait folliciter Milon à tra-()Lib.111. 
hirles Tarentins , fous efpérance d’une bonne compofition pour lui, & ceux de la Na- pa 
tion , & que Milon là-deffus trouva moien de fe faire envoier pour traiter en fonnom = 
& au nom dela Ville, qui leurrée par de belles promefles , négligea fa défenfe , de 
forte que Milon la livra , aufli-bien que la Citadelle. Quoi qu'il en foit, ce fut au 
moins l'occafion qui réduifit les Tarentins (1) à la néceflité de fe foumettre peu de 
tems après au Vainqueur. (¢) On les contraignit à rendre leurs Armes & leurs Vaif-( Zonare, 
feaux : on rafa les murailles de leur Ville : & on les fit tributaires. On leur accorda "^ 
feulement la Paix & la Liberté. Vis Tarentinis pax & libertas data (f). (f)rit.Liv. 
Epitom. 
Lib. XV. 


APRCFT CL EMCOEXEN: 


TRAITE de Paix entre ANTIGONE Gonatas, Roi de MACEDOINE, 
€» ls ATHENIENS. 


ANNE'E 268. avant Jesus-CHRIST. 


Epuzs la mort de Pyrrbus , AnTicoNE Gonatas , Roi de Macédoine , s'étoit 
rendu fort puiffant. Cela allarma les Etats de la Gréce ; & les LAcE'bE'Mo- 
NIENS firent contre lui une Ligue avec les ATHE'NIENS , dans laquelle ils engagérent 
aifément (a) Procome’e Philadelphe, Roi d'Egypte. Là-deffus Antigone alla affié- (a) 7ufi»: 
ger Athénes. Mais ni la Flotte du Roi d'Egypte , commandée par Patrocle , ni les be, 
Troupes de Lacédémone , qui avoient le Roi AREE à leur tête, ne purent fauver 4- Cap. 2. 
thenes, Elle fut réduite à demander la Paix , qu’ Antigone n'accorda , qu'à Oe Len 
le 


(2) Voiez les Fragmens de Dion Cassius; ubi fupr. rent le fecours que les Carthaginois avoient donné aux Taren- 
VALE’RE Maxime, Lib. IV. Cap. 3. nu. 9. "LoNARE, tins contr’eux, comme une infra&ion de la Paix. Epir. Lib. 
Tom. IL. pag. so. Edit. Bafil. 1556. XIV. Zonare parle aufli d'un Traité de Paix, que les Ro- 

Art. CCCXLIV. (1) Les Carthaginois alors fe retiré- mains avoient fait avec les Tarentins un peu auparavant, lorf- 
rent,.à caufe de l'Alliance qu'ils avoient avec les Romains, dit que ceux-ci voulurent fe débarraffer de Milon. Si cela eft, 
Zoware, Mais, felon Tire-Live , les Romains regardé- Voilà un exemple de la mauvaife foi de ce Peuple fi yanté, 


003. 
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Aufee. C'eft ce que nous apprenons de Pausanras, 
de lui-même la Garnifon qu'il avoit laiflée : (4) 


de mettre garnifon dans le (1) 
GNT. qui ajoüte > qu’ Antigone retira e 


Dd Ms Tois de "Alimaíos ailigggow "Cia pan xp ovs eroinoet)p “Aflkyor@r eign» p' 4 D Ane £- 
1 maydıyı Op Epa és to Msosior. % Tos py ara cporon aros &b Enyaryen éxsclos À Dpsedy ö 
’Allıyor&. 


AYR Tk CME MC CCE VIT 


Fraire entre les ROMAINS, & ks VOLSINIENS, Peuple 
d'Etrurie. 


ANNEE 265. avant Jesu s-Cunzsr. 


OLsINIUM étoit (1) une Ville d’£rrurie ; fort ancienne , puiffante, & bien for- 
(a) Zonare , tifiée, & Alliée des Romains. (a) La police en avoit été fort bien réglée : mais, 
Tom. Il. avec le tems, les Volfiniens s'étoient fi fort négligez & amollis , qu'ils affranchifloient 
un grand Ro de leurs Efclaves , & leur donnojent non feulement le droit de Bour- 
: geoifie , mais encore les admettoient aux prémiers Emplois de l'Etat. Ils fe dechar- 
. geoient (4) aufli fur leurs Efclaves des fonctions militaires , & leur mettoient ainf les 
Cela produifit les mauvais effets , qu'on en devoit naturellement at- 
{clave s saffranchifloient eux-mêmes ; & tous ces Affranchis en vinrent à 
Vinfolence envers leurs anciens Maîtres. Hs S'empar érent (c) du Gou- 
les vrais Citoiens , comme s'ils euffent été Efclaves. Ils épou- 
foient non feulement leurs Veuves , mais encore ils violoient leurs Femmes. Les Maris 
& les Parens , bien loin de pouv oir réprimer leurs attentats, étoient eux-mêmes expo- 
fez à périr en diverfes maniéres, & cela fous ombre de fuftice, dont toute l'adminiftration 
étoit entre les mains de cette canaïlle. Les chofes allérent fi loin , qu'il fe ‘fit une Loi, 
¿ro (4) portant , Que les Affranchis pourroient avoir impunément commerce avec les Filles 
& les Femmes de leurs Patrons ; & que quelcun de leur ordre auroit les prémices de la 
ap.1. Virginité des Filles qui fe marieroient avec un homme de condition libre. Les anciens 
win 4. — Ciroiens de Volfinium , las enfin de tant d'indignitez , envoiérent fecrérement implorer 
extern: Paffiftance du Peuple Romain. Et comme ils craignoient beaucoup , que les Affranchis 
n’en euffent le vent , ils priérent inftamment , que l'Affemblée du Sénat , où l'on déli- 
béreroit là-deffus , fe tint dans une Maifon particuliére. Cela fut accordé, & le Sé- 
nat, touché de leur état 2 leur promit ce qu'ils demandoient, "Ezi de Kuiyre able y 
(2) E Vader ay , wipes ’OuAcwiss ¿spárevoay [or Papa] er’ cire avr EC T0V= 
du D en ar Sec. Mais malheureufement on n'avoit pas penfé , que , dans la Mai- 
fon où fe tint le Senat, il y avoit un Etranger malade, qui pouvoit tout entendre, Cet 
homme , qui étoit Sammite , ne fut pas pl ütót guéri, qu'il alla donner avis aux Affran- 
chis Volfiniens de la délibération prife contr'eux. Quand les Députez furent de retour 
chez eux , on les mit à la queftion ; après quoi, fur leur confeflion , on les fit mourir, 
avec les autres Principaux de l'ancienne Bourgeoifie. Les Romains , par là encore plus 
animez , envoiérent une Armée , fous le commandement du Conful Quintus Fabius 
Maximus Gurges , qui trouva les Affranchis préts à fe défendre. Il les battit d’ abord , 
$ contraignit ceux qui étoient échappez , à rentrer dans la Ville, où il les afliégea. 
tiv. Mais il fut tué lui-même. Les Afliégez tinrent bon , jufqu'à l'année fuivante , (e) que 
le Conful Marc Fulvius Flaccus les réduifit par la famine à fe rendre. Celui-ci fit mou- 
rir, de cruels fupplices , tous les Aftranchis ou Efclaves infolens, & rafa la Ville. Pour 
ce qui reftoit d’anciens Citoiens , & des Efclaves qui étoient demeurez fidéles à leurs 
Maitres , on les établit en d'autres endroits. Les Romains , en ce tems-ci, fe trouvé- 
rent maîtres de prefque toute P’Italie , où la Gaule Cifalpine n'étoit pas encore compri- 
fe. ‘Car le nom d’Alliez qu'on donnoit à quelques Peuples , Wemportoit qu'une Al 
liance fort inégale , & avec dépendance bien marquée. 


armes à la mz 
, tendre. Les E 
un ex 


Arr. CCCXLV. (1) Fortereffe d'4thénes , que De’mr’= Cap. 3. pag. 559. 
TRIUS Poliorcéte avoit fait bâtir für une Colline ainfi nom- (2 j p (pag. 51.) Il faut corriger ici ‘Amie, & 
mée , vis-à-vis de l’ancienne Citadelle. Pausanias, Lib. mettre Mia, Car ce) Conful , Collé gue de Q. Fab. 
l. Cap. 25. Maximus Gurges , s’appelloit Lue. Mamilius Vitulus. — 


ART, *CCCXLVI. (1) Voiez CLuvıer, Ital. Lib, II. 


AR- 
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ACR TFC: Lek ,€COKLY II: 


Traite de Ligue entre MA GAS, Roi de Cy RENE , & ANTIO- 
cHus Soter, Roi de SYRIE, fon Beau-Pére, contre PTOLOME E 
Philadelphe , Roi ZEG v»rz. 


ANNEE 264. avant Jesus-CHRIST, 


Acas étoit (a) Frére utérin (1) de Pronome’se , Roi d'Egypte. A la folli- (a) Pa» 
citation de leur Mére commune , Protomn’e Sorer Pavoit établi Gouverneur de Ge Lb i 

Cyréne & de Libye. Yl conferva cette Vice-Roiauté fous Philadelphe, & Sy affermit ~~ 
fi bien par une longue pofleflion , qu'il fe rendit enfin indépendant , & prit le titre de 
Roi, du confentement de ces Peuples , qu'il trouva difpofez à le reconnoitre pour tel. 
Non feulement cela : il voulut encore tâcher de detröner fon Frére , & aiant levé une 
(2) grande, Armée , il marcha droit à Aléxandrie. Mais une révolte, qui le rappella 
chez lui, Pobligea de retourner fur fes pas. Apres y avoir mis ordre , il reprit fes def- 
fins fur l'Egypte, l'année fuivante ; $ pour mieux réuffir ; il fe procura une puiffante 
alliance. 1l avoit épouíé Apame., File d'AwTrocmus Soter, Roi de Syrie. Le 
Bcau-Pére n'eut pas de peine à entrer en ligue avec fon Gendre ; nonobftant l'Alliance 
que Séleucus fon Pére avoit faite avec Prolomee. Ys convinrent, qu’ Antiochus atta- 
queroit Prolomée d'un côté ; & Magas, de Vautre. (6) Méyas de, dy yurdina Eye 
"Asa "Arius TE Derdue Doyalépa , exace ’Avrioyo , dodi. ds oi 0 mari BA (apr. 
xG» émoincalo cubes pos TlroAcuaior > éAadyay en? Aryvaly &c. PAUSANIAS. ajoute, 24: 18. 
que Prolomée aiant eu avis de ce Traité , en prévint les fuites, par une puiflänte di- 
verfion, qui réduilic Antiochus à la néceflité de défendre fes propres Etats. 
rons plus bas , comment la Paix de fit enfuite entre les deux Fréres, 


(4) Paufa- 
nias , ubi 


Nous ver- 


ARTICLE .CCCXLVIHL 


TRAITE entreles RoMAINS, & HierRoN II. Ro de Srtcirs. 


ANNEE 263. avant Jesus-Cur 15 T. 


Ovs voici arrivez aux tems, où les Romarws , maîtres de l’Tfa/ie , commen- 
N cérent à porter ailleurs leurs armes , qui devoient leur aquérir le plus grand des 
Empires qu'on cût encore vu, & qu'on ait vu depuis, La premiere Guerre "Punique , 
entreprife environ deux ans avant la datte du Traité, dont il s'agit, fut auffi leur pré- 
miére Expédition hors de l'Itz/e ; aprés quoi , en moins de cinquante-trois ans, ils 
poufférent de plus en plus leurs conquêtes ; quoi qu'il s'en falltit encore beaucoup qu'ils 
fuffent mattres de prefque toute la Terre , comme le dit (4) Porvsz , relevé comme (a) zz.1. 
il faut fur ce fujet par (4) Mr. le Chevalier pr Forarp. L'occafion, ou le prétexte, rocas: 
de cette Guerre , fut de fecoutir les (1) Mamertms , qui s'étoient emparez par trahi- pag. 3. 
fon de la Ville.de Meffine en Sicile. Ceux-ci, felon (c) quelques Auteurs , étoient ne 
Alliez des Romains : mais (4) Porvssz dit feulement , qu'ils leur demandérent ‘da fe- Li. Th. 
cours , comme étant de mème Nation qu'eux. Les Romains eux-mêmes trouvérent d'a- Cap. 2" 
bord la demande injufte , & , felon cet Hiftorien , (e) après avoir héfité long tems, ils tig xxx. 
ne fe déterminérent à prendre les armes en faveur des Mamertins , que pour prévenir Cap. 31. 
les fuites de l'aggrandiffement des Carthaginois , unis alors avec Hrz’ron , Roi de er 
Syracufe , contre les Mamertins , Ufurpateuts de Meffme. Frorus (f‘). dit tout net, () wid. 
«que le défir de conquérir la Sicile fat le véritable motif qui engagea les Romainsia en- (2159.16 
trer dans cette Guerre. Feu Mr. Bupprus (g) fondé làdeflus , & fur toutes les cir- (49 sm. 
conftances de l'entreprife ; ne balance point à la taxer d'injuttice. Mr. le Chevalier DE DM 

Fo- $56, & 

Je: 


Art. !CCCXLVII. Fils de Bérénice, «$e d'un eertainphi- 
e , Macédonien , de baffe naiffance. 

v ‘parle auffi de cette Expédition , Strareg. 
8 


CCCXLVML. (1) ‘Ts étoient originaires deiGam- 
panie ,'& avoient paflé depuis long tems en Sicile, “où ils 
fervoient à la Guerre , tantôt pour les Carthaginois , tantôt 
contreux. Environ dix-huit années avant celle où nous 
fommes , ceux d'entr'eux qui avoient été à la Solde d'afga- 
thoclès , entrérent dans Mefine comme Amis, dit Polybe, 
Lib. 1.Cap. 7. I m'explique pas, fous quel prétexte ils 
trouvérent moien de s’y faire recevoir. Ce ‘fut apparem- 


ment ‘pour les fecourir. Un ancien Auteur, cité par Fes- 
TUS , voc. Mamertini, le dit poftivement ::& quoi qu'il 
différe en quelques circonftánces , on peut l'en croire ici; 
auffi-bien que fur ce qu'il ajoüte , Qu'en reconnoiflance de 
ce que les Mejiniens avoient:été délivrez de leurs Ennemis, 
à l'aide ‘des Mamértins , ils les établirent chez eux, & les 
reçurent dans leur Corps, ‘pour jouir des mêmes avantages 
que les naturels du pais. Voilà qui donna aifément lieu au 
fuccés des defleins perfides des Mamertins ; qui , au rapport 
dePouyne , & deDionore de Sicile (Excerpt. e Lib. XXI.) 
maffacrérent ou chafferent tous les Hommes , épouférent 
leurs Femmes, :& fe -rendirént-maîtres de tout. 


Gfuiv. 


Hae: Spal PO NI ARE E DIES 


tr. FoLARD prend, (2) néanmoins ici le parti des Romains , qu'il n'épargne point d'ail- 
leurs. Mais il weit pas de mon deffein , d'entrer dans l'examen de cette queftion. Je 
dois dire feulement quelque chofe au fujet de Hre’ron II. Roi de Syracufe , qu'il ne 


() Sur les faut pas (2) confondre avec Hır’ron L, dont nous avons eu occafion de (Z) parler 


Années 


Artic. Y 


ci-deflus. il defcendoit feulement (k) de Gelon , Frére de cet ancien Hieron. (4) Il 


473.» 471. 5 BEE TO ar 7 ORAE OR apy » 
ie. 119. fut d'abord élu pour un des deux Chefs de l'Armée de Syracufe , puis il fe conduifit a- 


120. 


19. ee Se l 
vec tant. de douceur & de grandeur d'ame, qu'on le fit Preteur , ou premier Magif- 


(own dela Ville y 8c enfin ; aprés une belle Vi&oire qu'il remporta fur les Mamertins , 


Lib. 


XXIII. 


Cap. 4.3 
() Polybe , 


5 © j ? à 
il fur déclaré Roi par les Syracufains , & leurs Alliez. Après cela, il crut qu'il étoit 
de fon intérét , de fe liguer (m) avec les Carthaginois , pour chaffer de Sicile les 


Lib.l.cap. Mamertins , & les Romains , qui venoient 2 leurs fecours. Mais aiant été battu pàr 


8, ch feq; 


ibid. 


(7) Diod. 
Sicile , 


4: Appi, Laudi 
(ny dole, Appius Claud 


jap. 


Á a 
ia, P Alliance. 


; & voiant enfuite que les deux nouveaux Confuls qu'on avoit envoiez 
remplacer celui-ci, après avoir pris plufieurs Villes des Carthaginois & des Syracufains, 
de répandoient la fraieur par toute Pile, & fe difpofoient à mettre le Siege devant Syracu- 
? méme ; (7) il jugea plus à propos de chercher à fe ranger du parti des Romains. II 
envoia donc des Ambafladeurs aux Confuls , pour leur propofer un Traité de Paix & 
Les Romains; qui y trouvoient leur compte à divers égards , ne deman- 


Polyée, ibid. dérent pas mieux, & acceptérent d'abord la propofition. Les conditions du Traité nous 


Cap. 16. 
Paufanias, 


Lib. VI 


Cap. 12. 
ME 479» fans rançon ce qu'il avoit fait fur eux de Prifonniers , & qu'il leur paieroit cent Ta- 


ont été confervées , en partie par PoLYBE, en partie dans un Fragment de Dioporr 
de. Sicile, & en partie par Zonare. Il fut convenu : ,, Qu'il y auroit paix pour 
» quinze ans entre les Romains & les Syracufains : Que Hiéron rendroit aux Romains 
25 

» lens d'argent : Qu'il leur rendroit auffi les Villes qu'il leur avoit prifes : Que moien- 
» nant cela Aieron demeureroit paifible poffeffeur de la Ville & du Roiaume de Syra- 
cufe , & des Villes de fa dépendance, favoir , Acres, Léontium , Mégare, Elo- 
re, Nétum , & Taurominium ; qu'il feroit fous la proteétion des Romains , & les 


(0) Died. de 3, Syracufains au nombre de leurs Amis & Alliez. Kal (0) owébeilo eiphm ¿rn à €, Au 


Sicile, ubi 


Böks dparypav ı € pupddas. . . .. (p) womocuera de owbiras, iq» à TA wy iy uA Ta, 


fupr. pag. 2 [ E " $ 2 
162. Hoe- xapıs Albrpaoy SmdBvai + Pasidta ‘Pouaios y Beyupis de apodera Téraile TéTos MATO su 
Joel. y (4) 9 "lev Doßnbeis dixwpuxeboe]o odlor, ths te wir, ds ac, Smbdes &c 

(p) Polyóe, Y AGL Bey OSI our ee ici 5 55 Papi y IMSS EC. . . . à 


ubifupr. %ai (7) Tes aiyuañore mola (3) xupievew Evpaxocius y xai 


pag. 21. 


(q)Zonaras, e 
Tom. IL Pi i ; 

: d 5 > y 
1 tov varo TW ‘Poualor oxérm &c. Je trouve encore dans un Fragment d'Arp1EN d’4- 


Ed. Bafil 
pag: $4- 
(r) Diod, 


Sicile, ubi 


€ 9 > pp 1 

: um’ avril” ta, 

3j y [4 7 E 

Axpor y Acla» , Meyapeav , ’Anapav , (4) Necurivoy , Tavpopdviav. . , . . (5) Aorróy 10% 
AA f SEE ENTE N EAN 

Pouaio os QAO xal cukudyos eypavlo ros Zvpaxsoios 6 de Bacideds Tépoy Umo Nas Éau- 


léxandrie, (1) que toute la Sicile avoit été comprife dans le Traité de Hiéron avec les 


de 
Romains : "Ori tds orodas “Tesav@» éQ? An Eee Me wemomuós &c. C'eft-à-dire , com- 


dime me on voit, les Siciliens qui ne dépendoient pas des Carthaginois. Ce Traité fut 
(s) Polyde, DEE 5% 5 i: o 
ibid. ratifié par le Sénat & par le Peuple Romain : & quoi qu'il ne füt que pour un tems 
| : P ! a i 2j > 
EE , Hieron demeura toujours dans l'Alliance , le refte de fa vie, qui fut encore fort 
Amfe, longue, puis qu'il ne mourut que quarante-huit ans après, aiant paffé les quatre 
CULA (a) vint-dix. Zonare (x) dit, que, le tems du Traité étant expiré, les Romains 
vas firent une Alliance perpétuelle avec ZZérez , & lui remirent alors le tribut qu'il leur 


Vit. pag. 


1370- 


El. Amft. 
(Pag. 63. 


(a) Sur 
T Année 


264. Artic. 


347* 


devoit par la précedente. 
ARE InG DE. (6 GCXLIX: 


TRAITE de Paix entre MAG As , Roi de CYRENE, c ProLOM EE 
Philadelphe , Roi dEcvrre. 


ANNEE 259. avant Jesus-Curisr. 
Acas, dont nous avons parlé (4) ci-deflus, Roi de Cyréne & de Libye, fe voiant 


fort âgé & infirme, crut qu'il étoit à propos de faire la Paix avec Procome’e Phi- 
ladel- 


(2) Comme je vois que fait feu Mr. NizuroorT, dans 
fon Hiftoria Reipubl. & Imperii Romanorum , Lib, IN. Cap. 
I, pag. 257. où il renvoie là-deffus à Suipas , dont Particle 
eft copié de PoLYBE ; & à la Préface de Mr. Coste fur le 
Hiéron de Xe’nopuon. Le nom feul de cet Hiftorien devoit 
faire prendre garde à l'anachronifme , & à la confufion de 
deux Princes de méme nom , mais qui ont vécu fort loin 
l'un del'autre. Je ne remarque cela , que pour empécher 
que queleun ne fe trompe ici en lifant cet Abrégé d'ailleurs 
fort utile. & aflez exact en général. 

(3) C’eft ainfi qu'il faut lire, à mon avis , au lieu d’&- 
weobyrs : quoique Calaubon rapporte ainfi fimplement le paf- 
fage, fans le corriger. Ainfi il n'eft pas néceffaire d’ajou- 
ter cvexapnoay , comme le conjecture Hoc/chelins. 

(4) U faut lire , felon le dote Casauson , 'EAepráv , 


& Nexriwy. Il fonde la derniére correction fur ProLomE'E ;! 
dans la Géographie duquel on trouve une Ville nommée 
Níero. Mais ce mot eft là corrompu, & un Manuferit de 
la Bibliothéque Palatine porte Ninrov : d’où l'on a fait enfüi- 
te par contraction Netum , comme la Ville eft appelle par 
CicE'now , in Verr. Lib. IV. Cap. 26. pag. 229. Ed. Grav. 
ainfi que le remarque CELLARIUS , (Geogr. Tom. I. pag: 
1009.) & par Sırıus IraLicus, Lib. XIV. verf. 268. 
Dans le paflage de Cicéron , il eft aufli fait mention de la 
Ville d’Elorus. A l'égard de la fomme , que Hiéron devoit 
donner, il y a faute dans Dropore de Sicile. Voiez le 
Commentaire de Casauson, pag. 162. où il remarque auf= 
fi, qu’Eurrore, Lib. II. Cap. 19. & Onosz, Lib. IV. 
Cap. 7. doublent la fomme marquée par Polybe , & la font 
de deux-cens Talens. 


AN CHEINSITRAITE Z 


ladelphe , fon Frere , Roi d'Egypte, & il y réuffit: car Justin, qui feul nous l’apprend , 
dit, que pour finir la Guerre , il promit de donner en mariage (1) au Fils de Ptolo- 
mée , fa Fille unique Bérénice. (b) Per idem tempus, Rex Cyrenarum (2) Macas (D Lib: 
decedit : qui , ante infirmitatem , Beronicem , unicam filiam , ad finienda cum Pto- de 
lemzo fratre certamina y filio ejus defponderat. Mais Magas vint à mourir, ava 
que ce Mariage fût confommé : & fa mort eut une caufe remarquable, dont ÁTHE'NE*E 
à jugé à propos (c) d’inftruire la Poftérité ; c'eft que le Roi de Cyréne , fur la fin de (niet: 
_fes jours , sabandonna fi fort à la molleffe & aux plaifirs de la Table , qu’étant devenu Sab ts 
d'une groffeur prodigieufe‘, il créva de trop de graifle. Bil. Cafanbs 


Part: 1. 29% 


ARTICLE: CCCL 


Trarte entre les ROMAINS, & la Ville de PANORME 
en SICILE. 


ANNEE 254. avant JESUS-CHRIST. 


Ans la onziéme Année de la premiere Guerre Punique , (a) les deux Confuls (9994s; 
j (4) Romains aiant fait une defcente en Sicile, afliégérent par mer & par terre mr 
PanorMe, la principale Ville des Carthaginois. Apres quelque réfiftance , les Affié- Tom. II. 
gez furent réduits par la famine à capituler. Ils envoiérent donc un Héraut, pour of pe Saar 
frir de rendre la Ville, à condition de fe retirer , fans qu'on. leur fit aucun mal. Les Excerpt. e 
Confüls exigérent une rançon de deux (c) Mines par tête. Ainfi, autant quil y en mae 

eut qui púrent fe racheter à ce prix-lá , furent laiffez en liberté ; & il fe trouva de Par- (6) cn.cors 


gent pour le nombre de’ quarante-mille. Le refte; qui faifoit environ trente-mille , fut 7H S¢- 


vendu, avec tout le Butin. (4) Kal œéudails cpiaGus opos tés ÚrdTES > hey TOS ci 
pas acpénuar. TW de cuupariray , dio was TH copar ddérras ¿Acubépes eir 
Aat À ad of Pola, Xj pipe d'y cdmara tins ouveyapiôn TG super Zeyuple > 
wen rés de Aedes puples y» ras 4 À LA moco ¿Aa QupoT aua. 
de grandes fuites. Car pluficurs Villes de cette Côte de Sicile, & quelques autres é- 
loignées , aiant chaffé les Garnifons Carthaginoifes , prirent le parti des Romains , & 


furent regués dans leur Alliance, 


ig 


AR Ea CU En CCCLL 


Traite’ de Paix entre PTOLOMEE Philadelphe , Roi 
& ANTIOCHUS,. furnommé Theos (ou Dieu) Roi de 


dEGYDTE) 
SY RIE. 


ANNEE 249. avant JESUS-CHRIST. 


7 pion Afina, 
Q- & A. Ati- 
wapt- lius Galati- 


nus. 


5 
Y &- (ec) Environ 
Cela eut vint Duca- 


tons de no 
tre Mons 
noie. 

(4) Diod, de 
Sicile , ubi 
fupr. pag. 
165. 


E Traité, qué nous (2) avons vu ci-deffus , entre Protomn’s Philadelphe, Roi (a sur 


d'EcvPTE, 


à une Guerre de plufieurs années , entre le méme Prolomée , & AntiocHus , Roi de 
Syrie , Succeffeur d'Anriocaus Soter ; & qui depuis prit le furnom de Diew , qu'u- 
ne flatterie horriblement impie lui avoit donné. La Reine Apame , Femme de Magas , 
que Justin (1) nomme Arfinoé , avoit défapprouvé (on ne dit pas pourquoi) le Ma- 
riage de fa Fille avec Prolomee , Fils de Philadelphe > & furnommé depuis Luergéte, 
lors qu'il fut monté fur le Trône à la place de fon Pére. Le mariage n'étant pas encore 


Arr. CCCXLIX. (1) Qui lui fuccéda depuis, fous le 
nom de Protome’é Evergéte. 

(2) Dans toutes les Editions de Justin , il y a 4gás; 
excepté dans la derniére de Mr. Apranam Gronovius, 
qui a mis Magas, comme des Savans avoient conje&uré de- 
puis long tems qu'il falloit lire , & für un Manuferit d'Ox- 
ford, où la leçon , quoique fautive (Magius) méne à la 
vraie. Mr. WessiLinG léve toute la difficulté, en affurant, 
qu'un de fes MAT. porte expreffément Magas. Not. in Sim- 
fon. pag. 1147. Le méme Savant corrige à cette occafion 
un paflage de THÉ’oPHILE d'Antioche , Lib. 11. ad Auto~ 
lyc. Cap. 6. pag. 98. Ed. Wolf. où Mya , nom de ce Roi 
de Cyréne , avoit été change par les Copiftes en péyæ. Mais 
comme il n’avoit pas vu l'Edition de Mr. Wotrtus , il foup- 
gonne , que peut-être on y aura pris garde à cette faute. Le 
foupgon fe vérifie : car Editeur a mis dans le Texte méme 
Mya , fans donner néanmoins la correétion pour fienne: 
Elle lui fut communiquée par Mr. La Croze, dont il raps 


con- 


porte là-deffus les paroles dans une Note. 

Ary. CCCLI. (1) Lib. XXVI. Cap.3. Mr. BAYLE, dans 
fon Did. Hifl. & Crit. Artic. Arfínoé, conjecture , que Ma- 
gas avoit époufé fucceflivement Apam tre Fem- 
me, qui fe nommoit Arjinde ; & qi e-ci qu'il 
vagit. Mais il y a beaucoup plus d'apparence , que Jus- 
TIN, ii, comme ailleurs, à confondu les noms, ou de 
fon chef , ou après d'autres. Rien n'eft plus ordinaire, dans 
les anciens Auteurs , que ces variations fur le hom d'une 
feule & méme perfonne. De plus, Apam 
Fille de De’me’trivs Poliorcéte , Pére du Demeirin 
il s'agit; car Antiochus Soter, à qui il avoit dont 
mariage fa Fille Séraronice , eut d'elle notre Apame. 
celle-ci pouvoit s'intéreffer pour Prolomée: par cette 1 fon 3 
quoi qu'il fût né d'une autre Femme , que Straronice » fas 
Voir de Prolémaide , Fille de ProLowr'r Sowr. Voiez PLus 
TARQUE in Demetr. tout à la fin. 


Pp 


" 
nfi 


& Macas», fon Frére, Roi de CYRE’NE, donna lieu par accident l'Année 
> » P: 


259. Artiti 
349: 


ERMAR SX TO) W RTE D ES 


confommé , quand Mages mourut, Arfnoé voulut le rompre ; & pour cet effet , clle 
offrit fa Fille, avec la Couronne , à Demetrius , Frére PANTIGONE Gonatas , Roi 
de Macédoine. CePrince ne balança point à profiter d'une offre fi avantageufe, $e vint 
inceflamment à (2) Cyréne. Mais comme i étoit bel homme, Arfinoe en devint elle- 
méme amoureufe ; & Démétrius fe préta aifément à fon amour. Hen devint fi fier , 
qu'il commença à traiter avec mépris Bérénice, & à agir d'une maniére fort hautaine 
avec ceux dela Cour & de l'Armée. Le Peuple méme fut fort mécontent ; & tout le 
monde foupiroit après le Fils du Roi d'Egypte. Ainfi il fe forma une Conjuration, où 
Bérénice méme entra. Les Conjurez , conduits par elle-même jufques à la porte de la 
Chambre d’Apame , tuérent Demétrius entre les bras de cette Reine impudique , avec 
qui il étoit alors couché. Bérénice (3) fe maria depuis avec Prolomée , à qui fon Pé. 
re l'avoit promife par le "Traité. Voila une caufe toute naturelle de la Guerre qui s'é- 
léva entre Antiocnus Théos , & Proromr’e Philadelphe. Soit qu Apameé fit en- 
(4)vaillant, fuite renvoiée à Antiochus fon Frére , comme on le (4) conje&ure , ou qu'elle ne le 
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E fût pas , foit qu'elle Pait animé à prendre les armes de prés ou de loin , ce qui eft fort 
34. Pr apparent ; le Koiaume de Cyréne étoit une aquifition affez confidérable , pour que ces 


pei ate deux Princes cherchaffent chacun à fe Papproprier ; Antiochus , fous ombre qu'il étoit 
Tom. 11. Beau-frére du Roi défunt , & Prolomée , comme Pére de celui à qui Bérénice avoit été 
P 117. fiancée, Le détail de cette Guerre , quoi qu'affez longue, & où Antiochus emploia 

toutes les forces de Babylone & de l'Orient , nous eft entiérement inconnu. La Guer- 

re méme le feroit, fi Saint JE’ROME ne nous en avoit inftruit par occafion , fur la 

foi d'anciens Auteurs , dont les Ecrits ne font pas venus jufqu’à nous. C’eft dans l'ex- 

plication qu'il donne des Prophéties de Danıer , pour en montrer l'accompliffement, 
rom (e) Tertius [Syrie regnavit] & ipfe AwTrocHUs , qui vocabatur Ods , id eff, Deus. 
598,599. Sie adverfus Ptolemæum Philadelphum, qui feeundus imperabat: Aegyptiis , geffit bel. 
de Ball. [a quamplurima ; © totis Babylonis atque Orientis viribus dimicavit. ll avoit tiré 
(jer. cela, comme le remarque le (2) do&te Cardinal Non1s , de Porruyre, le Philo- 
poch. Syro- fophe ; & celui-ci d'une Hiftoire d'Aléxandrie de Carrinicus Suror1us. Effecti- 
Da. Vement Sr. Feröme cite Pun & l'autre de ces Auteurs, dans la (e) Préface de fon Com- 
$.5. pag. meutaire für DANIEL , où il indique ceux dont il produira les témoignages. Il ajoúte, 
439- Fd. dans Pendroit dont il s'agit, qu'au bout de plufieurs années, Prolomee Philadelphe 


Lipf. arre E ST ce 5 : 

(9 Sab fin, voulant fe débarraffer d'une Guerre longue & fächeufe, (^) fitla Paix avec Antiochus; 
ng. $68. 

uU ) Voiez & 
Daniel, 


> (2) PLUTARQUE parle méme , comme s'il y avoit ré- 
En d: gné, v de [Anmiapior] epbarre Kup. Mais il ne dit cela 
fain. ? 7 qu'en paflant. Et l'autorité qu’eut Peolomée, quoi que pour 


ll paroit auffi par cet endroit, & par d'autres du même 
Hiftorien (Lib. V. Cap. 34, 36.) que ProLomE'E Philopa- 
tor , Kils d'Emergéte , fit mourir fon Frére Magas , & Béré- 


peu de tems , dans Cyréne , a pu autorifer cette expreflion. 

(3) Quo [Demetrio] interfecto , Berenice... . im ma- 
trimonio fortiendo judicium patris fequuta eff. Lib. XXVI. 
Cap. 3. in fin. Mx. Bayre (Artic. Arfípoé , Tom. I. pag. 
355. 4. Edit.) aprés avoir ainfi traduit le paflage de Fu/tin: 
Le Mariage de Bérénice avec le Fils de Ptolomée fort fon 
plein d entier effet ; trouve fort étrange, qu'aucun autre Hif- 
torien ne parle de tout ceci; & plus encore, que perfonne ne 
nous dife, ce que devint cette Bérénice; dr bien loin , ajoute-t-il, 
que Por rapporte que Ptolomée Euergetes, Fils de Ptolomée 
Philadelphe , Paiz époufée , ou nous affure qu'il fe maria avec 
*Cléopatre ; fur quoi il cite enfuite Fo/ephe , Antiq. Jud. Li. 
XII. Cap, 4. Sur le premier fujet d'étonnement , je dis, 
qu'il weit pas rare de voir, qu'un feul Auteur parle de cere 
taines chofes, méme remarquables , dont on ne trouve rien 
ailleurs. Dans le grand nombre d'anciens Ecrivains, qui 
font perdus , & le peu qui nous refte de ceux dont il cft 
parvenu quelque chofe jufqu'à nous , il n'eft pas. fort fur- 
prenant, que nous n'aiyons qu'un garant unique de certains 
faits. A l'égard du filence des autres Auteurs fur le Maria- 
ge de ProLowE'g Ewergéte avec Bérénice ; je ne fai com- 
ment Mr. Bayle a ignoré des paflages , qui prouvent claire- 
ment , que Fuftin n’eft pas le feul , qui ait parlé de cette 
Bérénice , comme Femme de Ptolomée ; & qu'on n'eft pas 
réduit à Vinferer feulement par conje&ure de ce que Pro- 
LoMme’E Euergéte eut un Fils appellé Magas, felon PLUTAR- 
QUE (Vit. Agid. & Cleomen. pag. 820.) AcHILLE STATIUS 
a cité, il y a long tems, dans la premiere Note fur le Poé- 
me de CATULLE, De coma Berenices , un paffage de Non- 
NUS , comme tiré des Colledtanea d'ARSENIUS ; dans lequel 
il eft dit pofitivement , que Bérénice , Femme de Prolomée 
Euergete , fit vœu de confacrer fa Chévelure dans un Tem- 
ple , fi fon Mari revenoit fain & fauf d’une Guerre , où il 
étoit engagé : Begonón yum Tis hy vod i» AAtaia Tronc 
pueden 78 "Evepyeroo waAowwóeu Ec. Ce paflage fait partie 
des explications que le méme Auteur donne des Fables, 
dont parle Gre’coire de Nazianze, dans fa Yl. Invective 
contre Jurien l'Apoftat , Tom. II. pag. 522. Ed. Lipf. où 
Yon s’eft contenté de mettre une Traduction Latine. Mais 
il y a plus : Poryee parle formellement d'un Fils de Ptolomée 
éte , nommé Magas , dont la Mére étoit Bérénice, Fil- 
le de Magas : diuripu ds Maya Tp Trodepuaios © Bepsriung vig 
Maya, Excerpt. de Virtutib, & Vit. pag. 1405. Ed. Amft, 


mice leur Mére ; y -étant fur tout animé par fon premier Mi- 
niftre Sofibius , Courtifan fcélérat. Il y a ici une faute, 
mais d’inadvertence pure , dans les Notes d’Henrı DE Va- 
LOIS in Excerpt. pag. X3. Ex hac igitur Berenice filia , & 
Piolemso EPXPHANE ortus eff minor Maga , quem Philopator 
Such initia regni , una cum Beronice maire interfecit miniferio 
& opera Sofibii &c. ProLome’E Epiphane eft mis là pour 
Euergéte , comme il paroît par tout ce qui précéde. Mais 
Mr. Dacter fe trompe fort, de dire, que ce Magas n’étoit 
Frére que de Pére de Ptolomée Philopator (Tom. VIL.des Vies de 
PLUTARQUE , pag. 91.) Il l’a inféré apparemment , de ce 
que PLuTARQUE dit , que Philopator craignoit fon Frére Mg- 
gas qui , à cafe de fa Mére, avoit beaucoup de crédit & 
de pouvoir parmi les gens de guerre. Mais s’enfuit-il de lá, 
que Bérépice ne füt pas Mére de Philopator ? Le Texte por- 
te Oi 7% ponrpos fimplement : il n'y a rien qui marque , 
qu'elle fût Mére de Pun, & mon pas de l’autre. Ainü Bé- 
renice devoit fans doute être portée par l'affe&ion naturelle 
à empêcher les defleins meurtriers d'un de fes Fils contre 
l'autre : & elle avoit à craindre pour elle-même, comme 
la fuite le fit voir. De plus, Ze’nosıus, Adag. Cent: IIl. 
num. 94. dit pofitivement , que Bérénice étoit Mére de Phi- 
lopator : v» Yep puriqu Bepevixny webeipkaus [IYroppuerios 6 
márop &c.] Et je ne fai pourquoi Scorr veut changer 
parríps en werk», pour y trouver une Mardtre; car iln’en 
allégue aucune raifon. C'eft pisencore, que de donner no- 
tre Bérénice pour Femme de Philopator , comme fait Erase 
ME , fur l'Adage , Benevolus trucidator ; en quoi il eft fuivi 
par BerkeLius , fur ETIENNE de Byzance , voc. Bepevixidter, 
L’Iluftre Mr. pe Spanneım s'eft méme ici fort brouillé : 
Not. in Carrimacu. pag. 87. car il fait Magas , Roi de 
Cyréne , Frére de ProLome’E , Fils de Lagus ; & il donne 
pour Mari à Bérénice , Fille de Magas , Ptolomée Philadelphe: 
Unde primum fub Maga , ejufdem Ptolemxi [Lagi] fratre , 
dein fub Philadelpho ejus filio , duétá unicd patrui Mage fi- 
lia ac berede Berenice, e fuccefforibus dein , remanfit Cyre- 
naica &c. Pour revenir à Mr. Bayle, & à ce qu'il dit de 
Cléopatre , comme Femme de Prolomée Euergete ; les Savans 
ont montré fuffifamment , que la narration de l'Hiftorien 
Juif en cet endroit eft pleine de fauffetez & de contradic- 
tions. Voiez SELDEN, fur les Marmora Oxonienfia , pag. 
151, 152. Ed. Prid. & Mr, WESSELING , fur Simson, 
ad Am. 3759. Pag. 1175+ 


ANCIENS TRAITEZ. Parr. I. 299 


& il en marque les conditions les unes expreffément , les autres par la fuite de fa nar- 
ration, Elles fe réduifent à ceci : Qu’ Antiochus épouferoit Bérénice , Fille de Ptolo- 

mée , & qu'il répudieroit Laodice , quoi que celle-ci fat en méme tems fa Femme , & 

fa Sœur de Pére , & qu'il en eût deux Fils, Sélencus & Antiochus : Qu'il excluroit de 

la Succeffion au Roiaume ces Enfans de Laodice , & qu'il laifferoit la Couronne à ceux 

qui nattroient de Bérénice : Qu'il donneroit à celle-ci une Dot confidérable , en or & 

en argent. (g)Wolens itaque Ptolemæus Philadelphus , po/? multos annos , moleftum fi- (9) Heron 
mire certamen , filiam fuam , nomine Berenicen , Antiocho axorem dedit : qui de prio- pr. m 
re uxore , nomine Laodice , babebat duos filios ; Scleucum , qui cognominatus eff. Cal- s 
linicus , & alterum Antiochum. Deduxitque eam ufque Pelufium : & infinita auri 

d» argenti milia dotis nomine dedit ; unde oo , id eff , dotalis, adpellatus eff. 
Antiochus autem Berenicen confortem regni babere fe dicens , db Laodicen zz concubz- 

ne locum, poft multum temporis amore [uperatus , Laodicen/cum liberis fuis reduxit 

in regiam &c. Pour Antiochus , il avoit une raifon bien forte , qui put le déterminer 

Acc Traité de Paix; car il s’étoit élevé de grands troubles en Orient , qui, comme 

nous le verrons (4) plus bas, aboutirent à dépouiller fon Succefleur d'une grande par- (P) Su 
tic defes Etats. Il retint néanmoins Laodice, fa premiere Femme, fur le pié de Con- D aes 
cubine , & comme il l'aimoit beaucoup , aufli-töt que ProLome’z Philadelphe fut ve- 353- 
nu à mourir , ce qui arriva environ deux. ans après » il la reprit, avec fes Enfans , & 
répudia Bérénice. Alors Laodice , (4) pour prévenir de nouveaux effets de la légéreté 

& de l'inconftance de fon Mari , le fit empoifonner ; & mit ainfi fur le Trône SE’LEU- 

cus , fon Fils, nommé-depuis Callinique. Apres quoi elle acheva fon ouvrage en fe 
défaifant & de Bérénice, & d’un Fils qu'elle avoit cu @ Antiochus. L'afyle d'un lieu 
regardé, comme inviolable , ne put mettre cette Mére malheureufe , & fon Enfant, à 

Pabri de la fureur d’une Rivale barbare, 


ARTICLE ACCCLIT 


TRAITE pour un Echange de Prifonniers , entre les ROMAINS, € les 
CARTHAGINOIS. 


La méme ANNEE 249. avant Jesus-Curist. 


Pars divers Combats donnez depuis (7) trois ans en Sicile , dans la dix-huitié- (a) Pose; 
me Année de la Premiere GUERRE PUNIQUE , comme on avoit fait beaucoup a i 
de Prifonniers de part & d'autre , chacun fut bien aife deles recevoir, & on en vint à D 
un Traité là-deffus. Il fut convenu entre les Généraux Romains, $ celui des Car- 
THAGINOIS, de faire un échange , homme pour homme , à condition que, sil y en 
avoit au delà de part ou d'autre , on ne feroit obligé de les rendre ; qu'en recevant pour 
chacun deux livres & demie d'argent; c'eft-à-dire, environ vint-cing Ecus de notre mon- 
noie de Hollande. Etilfetrouva , que ce fut aux Carthaginois à racheter ainfi le fur- 
plus de leurs Prifonniers. C'eft ce que nous apprenons , en pattie de ZonARE , & en 
partie de Tıre-Lıve ; mais le dernier en parle hors de fa place & par occafion feule- 
ment : le Livre, où apparemment il avoit rapporté la chofe en fon lieu , & au long, 
étant un de ceux qui font perdus : (4) Quod , ficut. primo "Punico bello fattum erat , (sys, Liv: 
convenerat inter duces Romanos Penumque , ut que pars plus reciperet , quam daret y Lib.KXIL. 
argenti pondo bina & felibras in militem praeftaret &c. (c) Tes de alxqpanores ANA Ber x 
or dia avr” aps nandgaro' es de Aus , éme pp Way ioom As > Seyupía ot Kap- Tom. 1 
scndenon exopuloalo. pe, Ji 


A'R"WrPc'LE GCCLIIE 


TRAITE’ entre les SMYRNEENS, & les MAGNESIENS. 


ANNEE 244 avant Jesu s-Cun 157. 


Aopice , Reine de Syrie, comme nous (2) l'avons dit , aprés avoir empoifonné (4) Sur 


© , fon Mari, Axr10cnus Zhéos, s'étoit défaite de Bérénice , € du Fils de celle-ci. ee 


Mais elle reçut bien-tôt la punition qu'elle méritoit. Provomr’E Ewergéte, qui » avec 25%, 
une 


(4) Voiez Arrien d’Alexandrie , De Bell. Syriac. pag; Pozvænus, Strategem. Lib. VIII. Cap. 50. Justin, Lib; 
aro, arr. Ed. Amfl. Prine, Hif. Natur. Lib. VII. Cap. XXVIL Cap. 1. 3 
12, VALE'RE Maxime, Lib. IX. Cap. 14. "Ht, I. extern. 
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(8) afin, 
Lib. 


= 
c 

4 

pag 

Ed. Anft. 
(0) Polybe , 
Lib. V. 


in Daniel, 
Cap. XI. 
(4) Fufin, 


Ca 


Lib. XXII, 
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une Armée de PAfe Mineure , étoit venu trop tard pour fauver Bérénice fa Sœur , blo- 
quée & aflıegee dans l'Afyle méme de Daphné ; ne penfa qu'à fe venger de ce meurtre 
par un autre, & il (4) fit mourir Laodice. (c) Aprés quoi il entra en Guerre contre 
Sélencus , & s'empara d'abord d'une grande (1) partie de PEmpire de Syrie. Les Vil- 
les d’Afie fe revolterent enfuite contre Seleuens. Une Flotte quil avoit envoiée pour 
les réduire , périt par un naufrage. Son Armee fut depuis battuë par Prolomee ;: & il 
Íe vit contraint de promettre la Souveraineté des Provinces de l'/fe en deçà du Mont 
Taurus à fon Frére ANTiocHUs (2) Hierax , Prince ambitieux , qui étoit là à la tête 
d'une Armée , à deflein de dépouiller , s'il pouyoit , celui qui l'appelloit à fon fecours, 
(4) Inde ad Antiochum fratrem literas facit, quibus auxilium ejus. implorat , oblata 
ei Afià intra fines Tauri montis , in premium late opis Sic. Ce fut après ce fecond é- 
chec , que les Villes de SMYRNE & de MacnNe'stE , dans P/fre Mineure, fixent, par 
pure affection pour Sé/eucus , une Ligue pour s'engager à le défendre , & dont le Trai- 
té eft parvenu jufqu'à nous dans un Monument authentique , qui fübfifte encore aujour- 
d'hui. La Colomne de Marbre , où ce Traité fut gravé , eft un des Matbres antiques ,' 
que le fameux Thomas , Comte d'ARONDEL , fit tranfporter d'////e en Angleterre , 
fous le régne de CHaRLEs I. & que fon Petit-Fils Henri, Duc de Norfolk, donna 
à PUniverfité d'Oxford. SeLDEn publia le premier cette Infcription, avec quelques au- 
tres, & y joignit de favantes Notes. Elle fut depuis mife à la tête du Recueil des Mar- 
bres ’OXEORD , que feu Mr. PrRiDEAUX fit imprimer en 1676. Elle a trois parties. 
1. Le Décret de ceux de Smyrne , qui précéda le Traité, ^2. Le Traité méme. 3. Le 
Décret du Peuple de Smyrne , qui fut fait aprés la conclufion du Traité. Se/den a rem- 
pli, avec fon érudition ordinaire , les lacunes qu'il y a en quelques endroits. On ne 
oüvoit guéres avoir de meilleur guide. Nous le fuivrons, comme a fait l'Editeur des 
Marbres d'Oxford ; en y joignant ce que les remarques de la nouvelle Edition , publiée 
par Mr. Mairraire en 1732. pourront nous fournir , qui paroiffe plus exact. 


» Ir a été réfolu & arrêté par le Peuple [de 
» SmyRNE], del'avis des Préteurs (4). D’au- 
tant que ci-devant, quand le Roi Sr"Leucus 
a fait une expédition dans la Stleneides quoi que 
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Arr. CCCLIII. (1) Voiez ci-deffous, fur Année 222. 
PInfcription d'ADuLE, 

(2) C'eft-à-dire , l'Epervier : titre qui lui fut donné , à 
caule de fon avidité infatiable ; & dont il fe faifoit hon- 
neur lui-même , comme Pyrrhus de celui d’Aigl. Voiez 
PLurarQue , De follertia Animal. pag. 975. B. 

(3) Seven , & Pripeaux, lifent yay. Mais il n'y 
a point de Jota fouferit , fur le Marbre , comme le remar- 
que Mr. MairTAIRE (pag. $54.) quia caufe de cela tra- 
duit ainfi : Placuit populo Ducum fententia. Le fens, au 
fond , revient à la méme chofe. 

(4) Experayár , proprement Gégérawx où Commandans 


» (5) lui ont donné la vie , étant auffi mignani- 
me, & fachant témoigner fa reconnoiffance à 
» Ceux de qui il a recu quelque fervice , a coma 
», blé d'honneurs notre Ville , en confidération de 
» la bonne volonté & de l'ardeur. avec laquelle Je 
» Peuple s'eft empreflé pour l'avancement de fes 
intérêts y & parce que fon Pére, ANTrocHus 
Diem , & la Mére de fon Pére, STRATONICE 
» Deefe , (6) ont été confacrez (ou déifiez) para 
mi nous; le Peuple en commun, & chaque Ci- 
toien em particulier , leur aiant rendu les hon- 
neurs qu'ils méritoient : Selencns a auffi confir- 
» mé au Peuple le droit de fe gouverner par fes 
propres Loix ; & fa forme de) Gouvernement 

» Dé 


5 


@ Armée. Mais on appelloit ainfi les prémiers Magiftrats des 
Villes Gréques , lefquels étoient pour les affaires civiles, auf- 
fi-bien que pour les militaires. Voiez Van Dare, Diff. 
V. de Antiquitatib. & Marmorib. 

(5) On veut parler de Laodice fa Mere , pour l'amour 
de qui il fit mourir Bérénice , fa Belle-Mére, & le Fils de 
celui-ci. Belle affection , dont l'effet eft le Parricide ! 

(6) On ne trouve rien ailleurs de ces déifications. Voiez 
les Notes de SELDEN , pag. 23. Ed. Prid. Stratonice, Fem- 
me d’Antiocuus 1. furnommé Sofer , & Grand-Mére de 
Sélewcus Callinique , étoit Fille de DE'ME’TRIUS Poliorcéte 
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» Démocratique ; ila écrit aux Rois , aux Prin- 
» ces, aux Villes & aux Peuples , (7) pour leur 
»» fignifier qu'il avoit bien voulu non feulement re- 
», connoître & faire reconnoître pour un Afyle le 
» Temple de (8) Venus Stratonicide , mais en- 
», core que notre (9). Ville fit facrée & également 
» inviolable : & maintenant aprés l'expédition du 
» Roi Sélencus dans la Selencide , les Preteurs, par 
>, le zéle qu'ils avoient pour la profpérité des affai- 
» res du Roi, ont envoié une Ambaffade aux Ha- 
xy bitans de Magnefie , & à leur Cavalerie & leur 
» Infanterie, qui eft en campagne, leur dépéchant 
>, un d’entr’eux, Dénys , pour les exhorter à gar- 
» der perpétuellement Y Amitié & 1 Alliance avec 
» le Roi Séleucus y & leur promettre, que, s'ils 
» pérfiftoient à maintenir fes intéréts, & à n'avoir 
» d'autres Amis & d'autres Ennemis, que les fiens, 
», ils recevroient du Peuple & du Roi toute forte 
>; de marques de bonté & de bienveillance, & 
5», qu'on reconnoftroit leurs fervices d'une maniére 
> digne de leurs fentimens; en conféquence des: 
» quelles exhortations ; les Magnefiens , déja por- 
>, tez d'eux-mémes à demeurer dans l Amitié & 
», Y Alliance avec le Roi, & à maintenir fes inté- 
5» téts , ont d'abord aquiefcé avec ardeur à la de- 
» mande des Préteurs , & promis d'avoir les mé- 
5» mes fentimens que notre Peuple, fur tout ce qui 
>» regarde l'avantage du Roi Seleseus ; après quoi 
5) ils nous ont envoié des Ambaffadeurs , favoir du 
> Corps des Habitans , Potamon & Hiérocles , & 
des Troupes qui font en campagne , Damon & 
»» Æpollonicéte, pour conférer avec nous, & nous 
» apporter le Traité, felon lequel ils veulent fai- 
» re amitié avec nous; & ces Ambaffadeurs étant 
3» introduits dans PAffemblee du Peuple , y ont 
5» parlé fur toutes chofes , conformément à ce qui 
5, eft écrit dans l'A&e du Traité: Là-deflus, il 
y 2 été réfolu , à la bonne heure foit : de traiter 
, amitié avec ceux de Z4agzófe „en tout ce qui 
» fera pour le bien du Roi Sélemcas , & de leur 
», envoier trois Ambaffadeurs, pour leur apporter 
» le Traité que le Peuple trouvera bon de faire , 
» pour conferer avec des conditions qu'il contien- 
» dra, & pour les exhorter à les approuver , & 
» lesaccomplir. Si les Magnefiens y aquiefcent ; 
» les Ambaffadeurs , qui auront été nommez , leur 
yy feront prêter le Serment contenu dans le Traité, 
, Aprés que les ZMagnófeus auront approuvé tout 
» cela, qu'ils auront fcellé le Traité , & prêté le 
3, Serment , & que les Ambaffadeurs feront de re- 
>, tour ; on exécutera toutes les autres chofes con- 
5, tenuës dans ce Traité. Ce Décret fera écrit dans 
» les Regitres, felon que la Loi l'ordonne; il fe- 


y 


(7) Qui étoient dans l'étendué de fa domination: 

(8) Tactre eft le feul Auteur de l'Antiquité, de tous 
ceux que nous avons, qui faffe mention de cette VENUS 
Stratonicide , adorée à Smyrne , Annal. Lib. III. Cap. 63. 
SELDEN croit, que c’étoit la Déeffe de Syrie, fur laquelle 
nous avons un Traité de Lucien ; & que ceux de Smyrne, 
qui avoient chez eux un Temple de cette Déeffe , l'appel- 
rent Stratonicide , du nom de la Femme.d’Anriochus $o- 
ser. Si Illuftre Baron pe Spanmeim l'a ainfi entendu, 
comme on peut le-croire., il eft à l'abri des traits qu'a ]à- 
chez contre lui à fa maniére feu Mr. Jaques Gronovius, 
fur le paffage de Tacite , que je viens d'indiquer. Car de ce 
que PHiftorien parle:du Temple de Vénus Stratonicide , com- 
me ‘bâti avant le tems même d’Aléxandre & de Darius , il 
ne s'enfüit pas qu’alors on appellát ainfi la Déeffe; & il fué 
fit qu’elle ait eu ce nom depuis , pour autorifer la défigna- 
tion que Tacite fait du Temple, Voiez, au refte , les Noe 
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tes de SELDEN, pag. 23, Gfeqg. Ce Temple fut appellé 
Zrearovinsioy , Stratoniceon. Voiez Mr. WEssELING , qui 
corrige là-deffus un paflage de Virruve , Probabil. Cap. 
37- 

(9) Car toute une Ville m’étoit pas inviolable , & lieu de 
refuge , par cela feul qu'il y avoit un Temple , qui jouif- 
foit de ce privilége. Voiez , au fujet de ces Villes. (sped 4 
sure, Mr. le Baron DE SPANHEIM , De qreflant. €» nf 
Numifm. Tom. 1. pag. 659 , e feqq. % \ 

(10) Il y a plus bas , fur le même fujet , dureyirorzei. 
À caufe de quoi, & pärce.qu’ éroAfyemiu a d'ordinaire un 
fens contraire à celui qu'il doit avoir ici, Mr. MAYTTAIRE, 
dans fon Index , voudroit qu'on lit dweasyucepóevs. Mois, 
à mon avis , il fufit.de lire diwaszoubews. Par là il my a de 
changé que la ‚premiere lettre, où PA , effacé au xhilieu , a 
pu préfenter un A aux yeux de SELDEN. 
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(11) O; Error, Voiez la Note de SELDEN , pag. 
31; €» feqq. & ci deffus , fur le Décret de la Ville de Si- 
gée, Ann. 278. 

(12) Zreharnopou , qui fignifie Porte-cowronne. C'étoit 
le premier Magiltrat, du nom duquel on marquoit l’Années 
Voiez la Note de SELDEN , pag. 33 , 34. Noris , Epoch. 
Syro-Maced. pag. 26, 27. SPANHEIM , De Pref. de ufu 
Aura, Tom. I. pag. 248, 722. Van Date, Dif. Y 
pag. 361, & feqq 

(13) Awaior, Te Mois répondoit en partie à notre Mois 
de Janvier , & pour la plus grande partie à Février. Voicz 


Rie DEES 

5 ra auff gravé fur les mêmes Colomnes où l'ori 
» gravera Te Traité méme; Les (11) Préttes , gui 
>, font le Sacrifice de chaque Mois, inviteront les 
3» Ambafladeurs venus de Adaguéfie, au Feftin du 
» Prytanée, Callinus , le Trélorier , fournira, des 
5 déniers publics , & des revenus de la Ville, aux 
» Ambafladeurs qui feront défignez , ce qui fera 
», néceffaire pour leur voiag ge, pour autant de jours 
3 que le Peuple en aura marqué. On a marqué 
3» Cinq jours, On a nommé pour Ambaffadeurs, 
» Phanodéme , Fils de Mic......+. Dénys , Fils 
„de Dionytas » Parménifque, Fils de Pythee. 


» Sous le Pontife He’cr’sras > € le (12) 

» Stéphe anéphore PYTHODÔRE, au mois de Lézeon. 
» (13) à la bonne heure foit. Sous les conditions 
3» fuivantes , les Smeyrncens , Habitans de Magnific y, 

» tant la Cavalerie & I’ Infanterie de ceux-ci qui eft 
» dans la Ville, que celle qui eft en campagne, & 
» les autres Habitans ont fait enfemble ce. Traité 
» d'Amitié. Les Smyrnéens ont donné le droit de 
» Bourgeoifie aux Habitans de Magnéje > à leur 
35 Cavalerie & leur Infanterie , tant à celle qui eft 
>» En campagne , qua celle qui eft dans la Ville, 
% & aux autres qui demeurent dans la Ville; à con- 
» dition que les Adagnéfiens_garderont pegpibeelies 
» Ment avec toute Pardeur poffible > l'alliance & 
» l'attachement aux intérêts du Roi Se’LEucus 3 
» qu'ils défendront de tout leur pouvoir tout Ae 
» qu'ils ont regú en garde du Roi Sélescus, & le 
5» lui Ten Tone Ils fe gouverneront d'un commun 
», accord avec les Smyrnéens » felon les Loix de la 
» Ville , fans caufer aucun trouble , & aiant les 
= mêmes Amis & les mêmes Ennemis , qu’eux. 
PSS Magnéfiens préteront aux Smyrnéens , & ré- 
3 ciproquement les Smyrnéens préteront aux Z44- 
65 grifiens, le Serment contenu dans le Traité, A- 
» prés lesSermens , ainfi prétez de part & d'autre, 
»» tous les griefs, nez entr'eux au tems de la Guerre 
»» feront éteints, & il ne fera permis ni aux uns, 
3, nl aux autres, de pourfuivre le redreffement de 
» Ces griefs formez à l'occafion de la Guerre, ni 
» par Tes voies de la Juftice , ni de quelque autre 
» Maniére : que fi on Pentreprend, toutes les pour 
» fuites que l'on fera, feront nulles & de nul ef- 

» fet. Les Habitans de Magnefie , & leur Cavale- 
» rie & leur Infanterie, tant celle qui eft dans la 
» Ville, que celle qui eft en campagne , auront 
» dans Smyrne droit de Bourgeoifie , femblablement 
» & de la méme maniére , que les autres Citoiens. 
» On accordera de méme "lh Bourgeoifie à tous les 
3) autres qui (14) demeurent à Magnéfe , pourvü 
>, qu'ils foient de condition libre & de Nation Gré- 
» que. Les Ecrivains Militaires donneront au Peu- 
» ple un rólle des Compagnies des Magnefiens , tant 
» de Cavalerie que d' Infanterie , & de celle qui eft 
» dans la Ville & de celle qui eft en campagne. 
» Pour les autres qui demeurent dans le pais, la 

» lifte en fera fournie par des gens que les Habi- 

» tans de Afagnéfie nommeront. Quand les Ecri- 
>» Vains préfenteront le rólle des Compagnies, & 
» les perfonnes nommées celui des autres Habitans ; 
» les (15) Enquéteurs les feront jurer fur Aue 
» tel 


Noris, Epoch. Sj Syro- -Maced. pag. 32> & feqq. 

(14) Tei; br à Mapa ice. Il paroît par A > qu'ici & 
ailleurs , dans ce Traité, où l'on trouve le mot de xéreio: , 
que je traduis , Habitans > il faut entendre les Naturels du 
pais ; ; par oppofition à ceux qui font venus d'ailleurs s'éta- 
blir à Magnefie. Voiez une Note de Parrice Junius, 
dans l'Edition de Mr. MAITTAIRE , pag. 591. ad lin. 
35» D 

(15) Eferasal. Ceux dont l'office étoit , de connoitre 
des malverfations dans les affaires publiques. Arıstore dit, 
que d'autres les appelloient ”Evfuroi , d'autres Avyisai, d’au- 

tres 


ANCIENS TRAITEZ. Parr. 1 


»» tel (16); du: Temple. dela Grande: (17), Mere , 
99, Qu'ils ont donné de là meilleure, foi; du monde 
o>, la lifte de.leurs Habitans., de la Cavalerie & de 
so, l Infanterie » tant de celle qui eft dans. la Ville, 
» que de celle qui: eft en, campagne: ils ferontauf- 
35 fi jurer les perfonnes, qui, préfenteront le rólle 
s» des.autres, Habitans, qu'elles ont donné de mé- 
s», Me la lifte des autres, qui; demeurent à, Adagndfe , 
35. & qui font de condition libre & de Nation: Gré- 
on que Les Enquéteurs enfuite remettront. ces. lif- 
»» tes qu Garde des Regitres du: Sénat & du Peu- 
on ple.» 8, celui-ci les ferrera dans. les. Archives, 
oo, Les Enquéteurs, tangeront par le fort dans. les 
5» Tribus, tous les noms: de ceux dont ils donne- 
>, ront. la lifte », & les écriront dans les Rolles. de 
»» Chaque Tribu » ott ils, font placez felon: le. fort. 
53, Ceux qui feront infcrits dans ces Rólles, auront 
»» part aux mêmes avantages , que les autres: Ci- 
y» toiens. Et après avoit été ainfi revétus du droit 
»..de Bourgeoifie, ils fuivront, dans Magnefieme- 
35, me , les Loix de Syrne, pour les Contracts & 
»» les pourfuites, qui regarderont ceux de mre. 
», On recevra à Magnefie la Monnoie de cette Vil- 
», le, comme bonne & valable felon les Loix. Les 
3» Adagnéfiens recevront auffi un, Gouverneur, que 
» le Peuple (de Smyrne), leur envoiera, & qui au- 
»» ka les clefs de la Ville, la défendra, & la garde- 
» ra pour le Roi Sélewcus. Ceux de Smayrne done 
» nexont pour loger aux perfonnes qui feront en- 
» Voiés de ZMaguefie , des Maifons qui auront 
oy (18). autant de Lits. que le, Peuple le jugera à 
» propos , & cela pendant fix mois depuis le tems 
» quele Traité aura été fcellé, Le Tréforier des 
» (19) Déniers publics, avec les Préteurs , loue- 
» ront ces Maifons, & le loier s'en. prendra fur 
5», ks Revenus publics, Les Habitans de Magne- 
35 fe, la Cavalerie Sc l’Infanterie , tant celle qui 
» eft dans la Ville, que celle qui eft en campa- 
» gne, & les autres: qui font admis à ce droit de 
5» Bourgeoifie , préteront le Serment qui fuit. Je 
ss juré par Jupiter , par la "Ferre , par le Soleil, 
» par Mars „par Minerve (20) Martiale, par (21) 
» Diane, par la Mére (22) Sipyléne , par Apol- 
5» lon de (23) Pandes, par tons les autres Dieux d 


tes Zufyopor.… Politic, Lib. VI. Gap. 8. ou dernier : & non 
as Lib, tertio , comme SELDEN citeici. Voiez , au refte, 
à-deffus, Unno Emmivus, Defcript. Reip. Athen: pag. $7 » 
& fiqq. Tom. Til. Vet. Grac. \ 
(16) Voiez F. Fred. Gronovins , Obf. Lib. TV. Cap. 4. 

ag. 6o. 

ee Gybéle. Ce Temple de Smyrne (Murpéor) étoit fitué 
dans l'endroit plain de la Ville, dont une partie étoit furune 
Montagne. STraBOw, Lib. XIV. pag. 956. Ed. Amft. Voiez 
la Note de Serpen ; & Mr. Masson , dans la Vie d'Anis- 
Tine, fur l'Année 36, 37. $. 9. 

(18) C'eft-à-dire , qui feront de telle grandeur qu'il plai- 
ra au Peuple de Smyrne de les leur affigner : car on détermi- 
noit Pétendué d'une Maifon par le nombre de Lits, ou à 
coucher, ou à manger, qui pouvoient y être mis dans les 
Chambres, à proportion des Familles. Voiez la Note de 
SELDEN , pag. 42. 1 — . 

(19) "Orion perdu : ce qui détermine le fens aux dé- 
niers profanes, par oppofition aux déniers facrez. Voiez 
Harrocrarion, & là-deflus HENRI DE VaLors, pag.58. 

(20) L’affociation du nom de Mars avec celui de Miner- 
ve , eft toute naturelle , dans le fyftéme du, Paganifme. Je 
ne fai fi Pon trouve ailleurs cette Minerve "Apsıw , hormis à 
Athénes . où il y avoit un Autel de Minerve ainfi nommée, 
Pausan. Lib; 1. Cap. 28. pag. 68. paffage que Mr. Marr- 
TAIRE indique dans fon Index. L'Autel étoit dans }Areopage. 

(21) Ti» TewpewóAw. Voiez EURIPIDE , Iphig. in Taur. 
verf. 1456, 1457. & Mr. DE SpanHEIM fur CALLIMAQUE, 
Hymn. iz Dign. verf. 174 , 187. Le nom vient de la Ville 
de Taures (Topo) en Scythie , où Diane étoit adorée. On a 
depuis joué fur le mot de Tareas ; à caufe de quoi on yoit 
cette Déeffe aflife fur un Taureau , dans une Médaille , que 
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le même Auteur préfente , pag. 255. 

(22) C'eft Cybele , ainfi appellée de la Ville de Sipyle, 
ruinée depuis fort long tems, où elle avoit un Temple. De. 
puis cela néanmoins elle fut adorée fous ce nom-là à Syr- 
ne, & à Magnéfie , comme il paroit par ce Traité. Voiez 
SELDEN , pag. 42. ULPIEN parle de la Mére Sipyléne , que 
Pon adoroit à Smyrne , comme une des Divinitez, auxquel- 
les les Empereurs ayoient donné le droit ridicule de pouvoir 
être inftituées héritieres: Fragm. Tit. XXII. $. 6. Voiez 
là-deffus Mr, Scuuttine , Twrifpr. Ante-Fuftin. pag. 636. 
D'où il paroít, que le Culte de Cyééle , fous le nom dela 
Grande Mére Sipylene , fubfifta fort long tems. 

(23) Tov ¿ju Hédbs. On ne trouve aucune Ville, ni aus 
cun Peuple, de ce nom , que dans la Sogdiane , fort éloi- 
gnée de l’Afie Mineure. Voiez SAUMAISE , fur SOLIN , pag. 
700. SELDEN (pag. 42.) croit néanmoine , que l'Apollon 
de Pandes peut avoir été adoré dans Plonie. Mais il y a beau 
coup plus d'apparence , que c’eft aller chercher trop loin , 
comrûe le dit Mr. Marrraire., dans fon Index. Il peut y, 
avoir eu un Temple d’ Apollon dans quelque lieu plus proche, 
appellé Pandes , & qui , comme bien d'autres, nous eft in- 
connu aujourd'hui. Voiez ma troifiéme Note aprés celle-ci. 

(24) Parricius Junius conje&nre ‚avec beaucoup d’ap= 
parence , qu'il y a ici une faute du Sculpteur, & qu'il faut 
lire : veis reia € sols. Car c'eft ainfi que par tout 
ailleurs ces mots , fouvent repetez , fe trouvent , & méme 
au.commencement du Serment des Smyrnéens , qui répond 
à celui-ci. Pag. 591. Ed. Maitt. a E 

(25) SELBEN faifoit ici de Aw une prépofition, Mais il 
y a beaucoup d'apparence , que c’eft le nom. de JuriTER , 
qui convient parfaitement bien ici. Voiez l'Edition de Mr. 
MAITTAIRE, 
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(26) Il y a apparence , qu'on doit lire ici Boubjow : car, 
dans un endroit plus bas; où le mot fe trouve imparfait , 
mais enforté qu'on voit bien que c'eft le même, il y a 
Ben... . & Pe faifoit partie du $ , dont le refte a diff 


zu. C'eft ce que remarque Mr. MarrrAIRE, pag. 555. 


Bow94 pour Bonds , ne fe trouve ailleurs nulle part. 
(27) Pour &repwbri. Et le mot fe trouve ainfi écrit 
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» Deeffes, & par la Fortune du (28) Roi Sy'ykus 
» CUS: Que je garderai perpétuellement les conven» 
» tions que fai faites avec les SMYRNE ENS > € 
a» que je perfifterai dans l'Alliance & la bonne volon= 
a> té, envers le Roi Séleucus & la Ville de Smyr- 
» ne : Que je défendrai auffi de toutes mes forces ce 
» que j'ai regu en garde du Roi Séleucus > © que 
Je le rendrai an Roi Séleucus : Que je ne contre= 
>» Viendrai à aucun des Articles da Traité, & qu'en 
y aucune manière ni par aucun artifice , je n'élude= 
» Tai ni ne pervertirai rien de ce qui y eff écrit : Que 
», je vivrai avec ceux à qui je m’unis par une coms 
munauté de droits, en bonne concorde qj fans trons 
»» ble , felon les Loix des Smytnéens & les Décrets 
» du Peuple : Que j'agirai de concert , avec tout 
»» l'empreffement poffible, cj en tout tems , pour maine 
», tenir la Liberté e le Gouvernement Populaire , & 
» les autres Priviléges que le Roi Séleucus a’ accor- 
» dez aux Smyrnéens : Que je ne ferai aucun mal 
» Ri aucun tort à perfonne d'entr'eux , e que j’em- 
>> pécherai , de tout mon pouvoir , qu'ancum autre ne 
» Le faffe : Que ff je viens a [avoir , que quelcum 
5» dreffe des embâches à la Ville, om aux lieux de 
» fon Territoire , ou trame quelque chofé contre Jon 
3 Gonvernement Populaire on fon égalité de droits, 
»» je le déclarerai an Peuple de Smyrne , je l'afffle- 
» Tai avec tonte Vardenr po[fible , (5 je ne l'aban- 
» donnerai point , autant qu'il me fera po[fible, Si je 
»» tiens mon ferment , que bien me fit : mais fi je 
à» me parjure , pnifai-je perir moi Cj" tes Defcen- 
» dans, Les SMYRNE’ENS d'autre côté , préte- 
3) ront aux Magnefiens , le Serment qui fuit. Je 
»» jure par Jupiter , par la Terre , par le Soleil , 
» par Mars , par Minerve Martiale , par Diane y 
», par la Mére Sipyléne, par Vénus Strätonicide, 
3 € par tous les autres Dienx & Deefes : Que je 
»» garderai perpétuellement les conventions que nous 
»s avons faites avec tes Habitans de MAGNE*StES 
»» avec leur Cavalerie & leur Infanterie , tant celle 
a» qui eff dans la Ville , que celle qui efl en campa~ 
»» gne , G avec les autres qui font admis à ce ee 
» de Bourgeoifie ; ne contrevenant à ancun des Arm 
5, ticles du Traité 3€ @ tludant ni ne pervertiffant 
y em aucune maniére ni par aucun artifice , rico da 
»» ce qui y eft écrit : Que je ferai plein de bonne var 
» lonté pour le Roi Séleucus, & pour les Habitans 
3 de Magnéfie 5 tant ceux qui font dans la Ville y 
a» que veux qui font en campagne , & les autres qué 
demenrent dans Magnéfie , & qui font de condi- 
tion libre & de Nation Gréque : Que je leur done 
nerai , à eux tous cir à leurs Deftendans , le droit 
de Bourgeoifie,, fur le même pié & de la même man 
miére qu'aux. autres Citoiens : Que je les admettraé 
» dans les Tribus , c les y placerai felon que le fore 
» Aura affigné fon rang à chacun d'eux : Que je ne 
leur ferai aucun mal ni aucun tort , & que j'em= 
pécherai de tout mon pouvoir qu'aucun, autre ne le 
» falle : Que fi je viens à favoir que quelcun dreffá 
>» des embiches , à eux ou à leurs Deftendans, om 
à leurs biens , je le déclarerai an plus vite que je 
pourrai , C les alfifterai avec ardeur : Que j6 
leur ferai part des Charges & des autres chofes pita 
bliques , dont les autres Citoiens jouiffent. Si je 
tiens mon Serment , que bien me fit : mais fi je 
me parjure y pui[fai-je périr y moi C mes Defien= 

» dans. 


encore plus bas. Mr. Mattraire , pag. 556. foupgonne; 
qu'on pourroit. bien avoir mal lú le Marbre. Il ne fait au 
moins fi on trouve ailleurs ¿Qiopxsi. 

(28) Comme fi Pon difoit, par la profpérité du Roi. 
Serment fort en ufage chez les Anciens, fous diverfes for- 
mes. Voiez SELDEN , qui étale là-deffus fa grande érudi- 


tion, pag. 43, & (699 
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dans, Lts Smyrnéens , & les: Magnéfiens , nom~ 
y, meront de part & d'autre autant de perfonnes 
5, qu'ils jugeront à propos» pour faire prêter le 
Serment au Commun Peuple > &a Smyrne 2185 


» 
5» à Mag : & ces perfonnes > le jour aupara- 
>, vant , lenotifieront à ceux de la Ville, & leur 


5, enjoindront d'y demeurer jufques à «e que les 
>» Sermens foient prétez felon le Traité Le Ser- 
ment ci-deffus fera exigé des Swzyraéens par ceux 
que les Magnéfiens auront nommez pour. cet ef- 
jo fer; & des Magntfiens , par ceux que les Smyr- 
néens de leur-côté auront défignez. Pour les 
Victimes néceffaires à la folennité du Serment , 
ce fera Callinus qui les fournira dans Smyrne, du 
fonds que le Peuple Pordonnera 3 & dans Mas 
» gnéfe , les Tréforiers , que le Peuple en aura 
chargé. Les uns & les autres feront graver le 
Traité fur des Colomnes; favoir, ceux de Sryr- 
ne, & dans le Temple de Vénus Stratonicide , & 
à Magndfie , (29) près du Méandre , dans le 
Temple de Diane (30) Leucophryene: & les Ma- 
D. qnéfiens >, dans la Place près de lAutel de Bac- 
> chus, & des Statués des Rois , à Pandes , (31) 
dans le Temple d’ Apollon, & à (32) Grynée , 
dans le Temple auffi d’ Apollon, Le Garde des 
Regitres Publics du Sénat & du Peuple, met- 
tra une Copie du Traité dans les Archives, 
L'A&e du Traité, que l'on donnera aux Smyr- 
néens , fera {cellé par ceux que la Communauté 
de Maguéfie aura nommez ; & cela tant de leur 
Seau particulier , que du Seau public : & ce- 
lui qu’on donnera aux Magnéfiens , fera féellé 
par les Préteurs & les Enquéteurs de Smyrne , 
tant du Seau de la Ville, que de leur Seau par- 
ticulier, Que tout cela s'effe&u& heureufement 
pour l'un & pour l'autre Peuple ! 


». Ir a été réfolu & arrêté par le Peuple [de 
Smyrne] de l'avis des Preteurs , ainfi que fuit. 
> D'autant que le Peuple a conftamment pourvü 
à tout ce qui eft de l'avantage du Roi SE’LEU- 
cus, de forte que , voulant contribuer à aug- 
menter fon Empire, & maintenir fes intérêts au- 
tant qu'il a dépendu de lui, ila ci-devant fouf- 
» fert, fans en tenir compte , la perte ou le dégât 
de plufieurs de fes biens propres, & s'eft expo- 
fé à plufieurs dangers, pour conferver l'amitié 
, avec le Roi Sélewcus : & maintenant encore fou- 
haittant avec ardeur de concourir à maintenir & 
affürer , autant qu'il eft poffible , le bon état 
de fes affaires , il a fait un Traité d' Amitié avec 
5, les Habitans de MaGNE’s1E, avec leur Cavale- 
sa HO 8 leur Infanterie , qui eft en campagne , & 
avec les autres qui demeurent dans AMagréfie > À 
celle fin qu'ils gardent 1 Alliance avec le Roi Sé- 
lencus , & qu'ils demeurent toujours affe&tion- 
nez : croiant de plus neceflaire pour la Ville, 
de faire livrer la Place de (33) Palemagnéfie , for. 


(29) Car c'eft de cette Magnefie, qu'il s'agit. 1l y avoit 
une autre Ville de ce nom dans l’Ajie Mineure , en Lydie ‚au 
pié du Mont Sipyle. 

30), Aeuxofpuioas. Celt ainfi que SeLDew a fempli le 
vuide : car on n’a pu lire fur le Marbre que les dernieres let- 
tres , vn. Mais on fait d'ailleurs pour certain, que Diane 
étoit adore des Magnéfiens fous le nom de Aswxedpunn , ou 
AsuxoÓpó , comme la nomment quelques. Auteurs. Il y a 
auflı une Medaille, qui porte Atvxadpos Mayra. MonzLL. 
Specim. pag. 65 » 66. La raifon de ce nom eft inconnué. 
Voiez SELDEN , pag. 43. & Mr. Liebe, Gotha Numaria , 
Cap. 5. $. 26. pag. 182, & feqq. 

(31) Voilà qui prouve démonftrativement , à mon avis, 
que aides, Pandes , étoit quelque lieu du territoire des Ma- 
gnéfiens. Auroient-ils été dans la Sogdiane , ériger une Co- 
lomne deleur Traité ? Je m'étonne, que perfonne n'ait fait 
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cette remarque ici. 

(32) Tywéo. Stranon , & d'autres, appellent Tpórsor 5 
la petite Ville d'Eolie , où Apollon avoit un Temple, & à 
caufe de quoi il fut qualifié Gryméen : nom , fous lequel il 
étoit adoré en plufieurs endroits. Voiez ARISTIDE, Sacr. 
Serm. V. pag. 620. Tom. 11. Ed. Geuev, & CELLARIUS > 
Geogr. Tom. 11. pag. m. 63. 

33) C'eft-à-dire , l'ancienne Magnéfie. 
que là étoit autrefois la Ville de Magnéfie. 
exemples de femblables dénominations. Voiez SELDEN, Pag. 
44. & Mr, Wessevina , fur l'Iripéraire d'ANTONIN , Pag: 15 To 

(34) Il faudroit 7#%y , felon Analogic. Mr. MAITTAI- 
RE conjecture avec beaucoup d'apparence ; qu'il y avoit für 
le Marbre , imirdág. Pag. 556. 

(35) Il faut lire correAdiodas , 
Mr. Mairtaine , pag: 556» 
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(36) Il faut donc (dit SELDEN, pag. 44, 45.) ou que ces 
Habitans de Palemagnéfie fuffent entiérement indépendans de 
Magnéfle , ou qu'ils ne vouluffent pas fe foumettre aux Ma- 
guéfiens, en forte qu'on crit n'avoir pas affez pourvú à l'exé- 
cution du Traité, s'ils n'y entroient eux-mêmes par une 
convention formelle. La prémiére fuppofition n'a aucun 
fondement, puis que , comme il. paroit par la fuite , les Pa- 
lemagnéfiens avoient une exemtion d'impóts, qu'on leur con- 
ferva. Or cette exemtion devoit leur avoir été donnée par 
les Magnéfiens : autrement ceux-ci n’auroient pas été maîtres 
d'en difpofer , fi elle avoit été accordée par les Rois de 
Syrie. 
^ (37) Sup. Y paroit par là, que les Smyrnéens donnoient 
a Anrtıochus Théos le nom de Soter , ow Sauveur , qu'avoit 
fon Pére. Je ne fai fi on le trouve ailleurs ainf appellé. 
VaïzLanr au moins n'en dit rien. 

(38) C’eft apparemment ALE 'xANDRE le Grand : car A- 
léxandre , Fils de ce Prince & de Roxane , ne fut Roi quede 
nom. S'il s’agiffoit de celui-ci , il y a apparence qu'on au- 
roit joint quelque chofe pour le diftinguer. 

(39) SELDEN entend ici une exemition accordée par les 
Prédéceffeurs de Seleucus. Mais, comme je Pai déja remar- 
qué, ilauroit été inutile de mettre une telle claufe , puis 
que , dans cette fuppofition ; il ne dépendoit ni des Smyr- 
néens , ni des Magnefiens , d'Oter l'exemtion. . Les Rois ,4- 
lexandre & Antiochus , avoient feulement décidé fur les por- 
tions de Terres , qui étoient apparemment conteflées entre 
la Ville de Magnéfie , & les Palemagnéfiens. 

(40) Il faut qu'ils en euffent été chaflez , ou qu'ils en 
fuffent fortis de quelque autre maniére. De dire, quand , 
& comment , cela n'eft pas poflible. SELDEN veut, qu'il 
s'agiffe de quelque partie des Terres de Smyrne, dont ces an- 
ciens Habitans de Magnéfie s'étoient autrefois emparez. Mais 
il n'y a rien dans les termes du Traité , qui le donne à en- 
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» tifiée , & d'y mettre garnifon , afin que la gat^ 
» de en étant confiée à la Ville, tout (36) fut 
» plus en füreté pour le Roi Séleucus dans tous 
» les environs , il a envoié folliciter les Habitans 
>» de la Place , d'entrer. dans I’ Amitié avec le Rd 
55 Sélencus, de remettre les Clefs à un Comman- 
5, dant envoié par le Peuple, & de recevoir une 
» Garnifon, qui, de concert avec eux » défende 
» la Place & la conferve au Roi Sélencus ; promet- 
» tant, que, s'ils le faifoient, ils recevroient tou- 
sy te forte de bons offices & de faveurs de la Ville; 
» fur quoi les Habitans de la Place aiant pris avec 
» tout l'empreffement poffible le parti d'entrer dans 
» l'Amitié du Roi Sélencas . ont accepté les pro- 
» pofitions du Peuple , remis les Clefs au Com- 
s» mandant envoié par le Peuple, & recu dans la 
» Place la Garnifon de la Ville : Ila été réfolu 
» (à la bonne heure foit) qu'ils feroient Citoiens a 
» & qu'ils auroient les mémes priviléges que les 
» Autres Citoiens : que les deux portions de Ter- 
» Tes, favoir., celle qu’ Anriochus le Dies & 
» (37) Sauver , leur a accordé , & celle fur la- 
» quelle (38). Arg'xawpnz leur avoit envoié des 
» Lettres, leur demeureront (39) franches detou- 
» te dime; & que fi nôtre Ville vient à aquérir 
» le pais qu’occupent ceux qui étoient autrefois 
» Habitans de (40) Maguéfe, ils auront ces trois 
» portions gratuitement , & conferveront néan- 
» moins l’exemtion d'impóts dont ils jouiffent à 
» l'heure qu'il eft * Que pour ceux d'entr'eux 
» Qui n'ont point encore de portion affignée , on 
» leur donnera gratuitement une portion (41) de 
sy Cheval, de celles qui font voifines de la Place : 
» Que Timon , & les Fantaffins qu'il commande , 
» $ qui ont été choifis par la Phalange (ou. le 
» Bataillon) pour garder la Place, auront le méme 
» droit de Bourgeoifie & la même immunité , que 
»» les autres , & demeureront dans la Place : Que 
» de plus Omane , avec les Perfés qui font fous 
» fon commandement, & ceux qui ont été envoiez 
» de Sryrne pour garder la Place , comme auf 
» Ménécles & ceux qu'il commande , jouiront du 

5» Més 


tendre. Il fe peut faire que ce füflent des Terres conteftées 
entre les Magnéfiens & les Sinyrnéens , comme étant für les 
limites des deux Territoires ; & que les Smyrneens efpéxaf- 
fent de les aquérir par quelque accord. 

(41) Kine immixó. SELDEN traduit predium equefire 5 
& ilentend par-là des Terres que l’on donnoit comme en 
Fief aux Cavaliers. Mais, comme le remarque trés-bien 
Mr. le Marquis Marre: , dans un Ouvrage Italien, dont 
je n'ai vu que ce que Mr. Mairraire en a extrait : (Tra- 
duitori Italiani &c. Venet. 1720.) outre que quelques-unes des 
chofes avancées par Selden ne font pas fans difficulté , & que 
les exemples de l’Errpire Romain , & de celui de Conffantino= 
ple , touchant ces fortes de Fiefs militaires , ne fauroient &- 
tre appliquez au tems & au lieu du préfent Décret , la dif 
tribution , dont il s'agit, ne devoit pas fe faire feulement 
aux Gens-de-guerre , mais indifféremment à tous les Habi- 
tans de | Ancienne Magnéfie, qui étoient fans portion de Ter- 
res. Du refte , il n'eft pas facile de déterminer le fens qu'a 
ici fr. Le plus naturel, felon ce favant Auteur, eft 
d'entendre l'efpace , ou la mefure , dont parle PLUTARQUE, 
dans la Vie de Solon , (pag. gx. C.) Voici ce que c'eft. Les 
Grecs avoient une mefure des Terres , qu'ils prenoient de la 
Courfe d'un Cheval , c'eft-à-dire , du chemin que parcourt 
un Cheval , en courant aufi vite qu'il peut dans une Carrié- 
re; & cela étoit cenfé faire quatre Stades : TEN irrinèr dubs 
Sapa, reosdpay i» sadar. ME’sxchius appelle cette diftan- 
ce, friso tout court, & eres dique. Voiez MEUR- 
sius, Themid. Attic. Lib. Yl. Cap. 19. & Solem. Cap. 19. 
Diftance , qu'il ne faut pas confondre avec une autre prifé 
du chemin que peut faire un Cheval en un jour, comme 
je Pai remarqué fur Grorrus , Droit de la Guerre & de la 
Paix , Liv. II. Chap. III. $. 15. Nor. 2. L’explication de 
Mr. Maffei convient très-bien ici 
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5, méme droit de Bourgeoifie , & des autres fa= 
veurs, que le Peuple a réfolu d'accorder aux 
» autres Magnéfiens : Que le Peuple aura foin de 
leur faire donner , du Tréfor Roial, le Blé & 
de les autres Vivres qu'on a accoûtumé de leur 
fournir des revenus du Roi : Qu’enfin ce Dé- 
cret fera gravé fur les Colomnes qui doivent é- 
tre élevées dans les Temples par le Peuple & le 
Sénat de Magnéfie , & écrit dans les Archives 
» Publiques. 
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GEGLLY. 


TRAiTE de Paix entre PTOLOMEE Euergéte , Roi dEGYPTE, & 
SeLeucus Callinique , Roi de SYRIE, 


ANNEE 243. avant JESUS-CHRIST, 


| Ors que ProLome’z Zuergete eut 


fe difpofoit à agir contre lui de concert 
pas fur les bras ces deux Ennemis , il engagea le dernier , 


appris, que fon Frére Antiochus Hierax 


avec SE&'ugucus Callimique ; pour n'avoir 
qui étoit le principal, à lui 


accorder la Paix , & elle fut conclue (1) entreux pour dix ans : comme nous l'appre- 


nons de Jusriw 


Seleuco pacem facit. 
de fon Frére. 
ces de lAfie Mineure , qu'il lui 
mee , foit qu Antiochus aípirát à 
Justin (4), & Srrañon (7), 
te, que le Peuple de la Ville 


Syrie , mais fur le pié d’une Alliance inégale , fit 
11 fut convenu entr’eux, 5 


cus , dont il avoit embraffé le parti. 
» pourroit donner 
» le ne feroit point tenuë de les 
» fuite de là pour s'embarquer , 


: (a) Interea Ptolemæus E 
Seleuco venire cognoviffet, ne cum duobus uno tempore dimicaret 
Mais Séleucus ne fut pas pour cela à l'abri des mauvais defleins 
Soit qu'il refufit alors de laifler à Antiochus la Souveraineté des Provin- 
avoit promife en Pappellant à fon fecours contre Prolo- 
quelque chofe de plus; ils en vinrent aux armes. 
parlent de cette Guerre : & le dernier Auteur racon- (VE 
dARADE en Phénicie , qui dépendoit des Rois de Qe 


retraite A ceux qui viendroient 
livrer; mais qu'elle ne fouffriroit pas qu'ils fortiflent en- 
fans une permiflion du Roi" : "Borea. gaciaciloy aden- 


Luergetes » guum Antiochum. zz. auxilium 
, in annos decem cum 


À cette occafion un Traité avec Selen- 
t ue la Ville d'Zrz4e 
s'y refugier des Etats du Roi, & qu'el- 


ay duo , TE Té KaAAUxBg Zersins > X ^Ajlóxe TE "Tépax O» apra yal, apoovecdwoe 


TO Kaixo [ot "Apádior | rus”) cup Edotis » 
acis map adTés» Y ph Éndidére dallas" 
le Peuple d’Arade retira de grands avantages. 
feulement des gens du commun , mais encore des 


zpalaı Baez. De là, ajoute Strabon , 
Car il vint fe refugier chez lui non 


perfonnes de grande diftin&ion , & qui étoient le X : 
regardoient enfuite ceux qui leur.avoient donné retrai- 
leur en témoignoient beaucoup de reconnoiffance , fur 
dans leur Patrie. 
bornes de leur Territoire, & profperérent d’ailleurs en toute autre chofe. 
où il trouve naturellement fa place. 


ment des Rois. Ces perfonnes 
te, comme leurs Sauveurs , € 


: x 


tout quand elles venoient à retourner 


de rapporter ici ce Traité, 
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dg? tay dexedas Tes xdlapevyoilas Cx 
ec ip e See gl NS 
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plus expofées à craindre le reflenti- 


Ainfi les Aradiens étendirent les 
Tl étoit bon 
On ne fera pas fiché 


non plus de voir par occafion un beau monument de l'Antiquité , auquel la Guerre de 


Sr’Leucus Callinique & 
de un grand nombre de Gaulois , 


mains avec eux près d’Ancyre ; il fut battu , 
ou, comme d'autres l'appellent , Myffe (3), 


les Gaulois , & vendué , comme une vile Efclave dont elle avoit pris Phabit, 
à Rhodes , où clle avoit été menée , 
Antioche en équipage de Reine. Antiochus avoit ajouté foi à la 


péri lui-même, Sa Femme (4) Pyfte , 
prile par 
s'étant fait connoitre 
diens , & envoiée à 


Art. CCCLIV. (1) Je nefaioù Mr. VAILLANT a trous 
vé , que, le terme de cette Tréve étant fur le point d'arri- 
ver, Séleucus envoia des Ambaff: deurs à Ptolomée, pour de- 
mander qu'elle fût prolongée jufqu’ä une autre dixaine d’an- 
nées ; ce que ptolomée , dit-il , femble avoir accordé volon- 
tiers... Seleucid. Imp. pag. 48. % 

(2) Sur ce bruit, les Gawlois, qui étoient à la folde d’An- 
Hochus, tournérent leurs armes contre lui; comptant que » 
s'ils pouvoient s'en défaire . & exterminer toute la Race 
Roiale , ils auroient leurs coudées franches pour ravager Pa. 


dAnriocuus Hiérax donna lieu. Antiochus avoit à fa fol- 
qui couroient alors P4fe. 


l Séleucus étant venu aux 
& le bruit fe (2) répandit qu'il y avoit 


fut rachetée par les Rho- 


NOU- 


fie. Antiochus alors fe racheta ; en donnant de grofles fom- 
mes Wor aux Ganlois , & traitant avec eux une Al 
qui , de Soldats mercénaires ; les rendoit fes égaux 
uli fenfit Antiochus . velut a predonibus , anro [e redimit , {o- 
cietatemque cum mercenariis fitis jungit. JUSTIN > Lib, 
XXVII. Cap. 24 

(3) Mise. Arur” XIII. 7. pa 
qualifie feulement Maitreffe de Séleucus 
popa. 


593. ou: il la 
ov Bacidus 


Qy 2 


(a) Lib. 
VII 


Cap. 2. 


" 
ib. 
I.pag. 
1094. Ed. 
mt. 


(d)Polyenus, 
Strate 
Lib. VIII. 
Cap. 61. 
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nouvelle de la mort de Séleucus ; 8: nonobftant fon ambition , & les démélez qu'elle 
avoit produit entr'eux, il témoigna alors folennellement des fentimens de Frére, dont 
(e) De fra PLU TARQE (e) a jugé à propos de lui faire honneur , parmi d'autres exemples fembla- 
me. «so. Dles qu'il rapporte. Comme on croioit, dit-il, que SZ/eucus avoit été tué dans la Bas 
ya taille contre les Gaulois, ANTiocaus Hiérax quitta la pourpre , & fe vétit de noir. 
thes. PE Alant appris depuis que fon Frére étoit encore en: vie 5 il fit des Sacrifices d'actions de 
Web graces aux Dieux , & ordonha aux Villes, qui dépendoient de lui, de prendre des 
Couronnes. C'eft à cette occafion que Mr. CaisHuLz croit que les deux Fréres, d'un 
commun accord , envoiérent aux MiLE'sIENS la Lettre, que Pon va voir, avec les 
préfens qui l'accompagnoient , pour être offerts & confacrez dans un de leurs Temples. 
(f) Aatiq. Ce favant Théologien a (f) le prémier publié la Copie qui en fut alors gravée fur un 
Pod Marbre quarré, lequel fe trouve aujourd’hui parmi les ruines du T emple @ Apollon ‚dans 
un lieu que les Turcs appellent (4) Fotan ,-oú Mr. Sueraro , Conful de la Nation 


Angloife, copia PInfcription, en 1709. & en 1716. La voici, & bien entiére, 


'ETIT Srepampéps Tloradimrs, rapucvdy- 
Tor Tj pay ypyudcroy Tuta T8 Puro, 
"Apizayópa TB Nanuov@, KAeonidus TE Kpd- 
cof» , Qui me TE Iuoıgpars , ’Ardyde 
Té Aoyhye > IloAv£óe TÉ Bal, rade ày- 
¿Imcar Baridás Zireun@& y "Alloy 9» Ta c» 
TH Pago Véypauére. 
"^ BASIAEYS Sim, Mincir TÍ 
Bury y T9 Ano, ’ApérdAxau eis To ie- 
pr 18 "Nube O. TB c» Aidiuas Thy Te 
Avyvlav F pey&Am 5 Y worhpd pura E Be- 
eyopa > ds dde trois Otis Tots Larnpor y 
150 ; PIERDE A ie 
xoutCorle moudrdmn s “brrypapas ervorle. Y 
quals à, Grav Ry) » AaGéiles ES = 
yadi Tow Bmdére eis TO ip; Da ture 
om y ($) splecOat , Uyıamorlov ‚Mar xad 
euTuyevlay, xai Dés DAfopertons , os 
éyà Byron xai Uus. Xpleode Cileralpuiw 
Tide worlds X, Y addon TA 
peg aA azıay „ ouilercoare Tw Juoiar , dy our 
ridyady autos. Suvemiperndnre Er , Da 
yanı) x^ Théo. Tar de hperanuérar xpu- 
couatoy y B3eyupaudror tis TO ipis Umoye- 
papa Var Thy ypaqur , We edWre y Ta ya 


st alu ixrdgs. "Eppacde. 


Tpagn xpuraparer E agerarpevov, 


BEA xapuóTY *Ayadhs Tóxas pa 0A- 


xn dpaxual Algadoıaı Teosepdnoile Emile, "AA 
Ay xapudTy Gui» ular orxh dpuyuai é- 


(4) GroncE Wuener appelle ce lieu Jovan , Voiage de 
DaLmarie , de Gréce & du Levant , Liv. 111 Jom. I, 
pag. 327; & fuiv. de la "Traduction Frangoife , où l'on 
voit un plan de ces ruines , gs l’Auteur prend, comme fait 
auffi Mr. CuisuuLL, pour les reftes du. Temple & de l'O- 
sacle d’ Apollon Branchide , nommé depuis Didymeen. Voiez 
Srravon, lib. XIV. pag. 941. Ed. Aff. & SELDEN, fur 
les Marbres d'Oxford, pag. 73. Part. I. comme auffi les 
Fragmens de CALLIMAQUE , num. 36. Colle. Bentlej. pag. 

13. & Mr. SCHuLTING , Furifpr. “Ante-Fuftin. pag. 635. 

(5) C'eft ainfi que Mr. Cuisnute croit, qu'il faut lire, 
au lieu de xp#s®æe, que porte le Marbre. Le Graveur sé. 
toit mépris, en ne faifant pasaffez attention à la nature mé- 
the de la chofe , qui demande l'autre mot. 

(6) On fait que grand nombre de Divinitez | auffi - bien 
que de Princes ou Princeffes » eurent ce titre de Zurpss. On 
peut croire, à mon avis , qu'il s'agit ici Ed & dei 
pollon : car ce Templede Didymes étoit confacré à l’un & à 
l'autre , ain qu'il paroit par ÉTIENNE de Byzance , voc. As- 


» Sous le Sréphanéphore Posınırpr , & les 
3 Tréforiers des déniers facrez , Timée, Fils de 
>» Phyrfin , Ariflagore, Fils de Naémon, Cléomede, 
»» Fils de Crifón , Philippe, Fils de Sofftrate , Alé- 
95 “andre, Fils de Loquégue , Polyxéne , Fils de Ba- 
» bom; ls Rois SE'LEucus & ANTIOCHUS, 
» Ont offert les dons quifont marquez dans la Let- 
», tre fuivante, 

» LE Roi SE’LEUCUS au Sénat & an Peuple 
» des Marz'srzENs. Salut. Nous avons envoie as 
» Temple d’ APOLLON à Didymes > pour offrir 
»» Confacrer aux Dieux Sauveurs (6) , ce grand 
»» Chandelier , & des Gobelets d'or ci d'argent > qui 
>» Contiennent du parfum liquide de (7) Polion , 
» qi ont des Iuftriptions. Vous donc , lors qu'ils fè- 
» vont arrivez , veceuez-les , (à la bonne fortune foit) 
» © mettez-les dans le Temple, pour avoir là dequoi 
» faire des libations dans les Sacrifices , & dequoi 
» vous oindre en réjoniTance de ce que nous fomes 
»» (8) en bonne fante & (9) profpérité, & de ce que 
» la Fille (10) demeure dans l'état où elle étoit 3 C0M= 
»» me vous (5 moi le fonhaittions. Frottez-vous de 
»» cette huile odoriférante de Potion , que nous vous 
5» Avons ordonnée , & apres avoir placé dans le Tempe 
»» ple les dons que nous avons envoiex. , faites le Sam 
a» Orifice que nous avons preferit en même tems. Aiex 
5» donc foin tous enfermble , que ces chofès s'exécutent 
» régulicrement, Voici la lite , que nous avons join 
» te, des Vafes d'or & d'argent que nous avons en 
»» Voiez pour être mis dans le Temple > afin que vous 
» [achiex les différentes fortes & le poids de chacun 
a» de fes Pafes. 


Lisre des Vafes d'or envoiex, 


» 1. Une Phiole ouvragée de (11) branches de Pale 

» Mier, avec leur fruit, (22) pour la Bonne Fortune, 
» Le poids eft de deux-cens quarante-fept drach- 
» mes. 2. Une autre Phiole ainfi ouvragée de 
+3, bran- 


due : & dans une Infcription de Vafe , Jupiter. eft appellé 
plus bas Act Zeipi. 

(7) Voiezla Note de Mr. CHrsuurrt. Le Polion eft une 
Plante , dont il y a plufieurs fortes. Voiez les Commenta- 
teurs, fur THEorHRAsTE , Hifl. Plant. Lib. VII. Cap. 10, 
pag. 844, & feqq. Ed. Amft. na s 

(8) Nonobftant le défaftre qui étoit arrivé, par la vic- 
toire qu’ Antiochus & les Gaulois remportérent fur Séleucus. 

(9) Par la Paix , que Séleucus venoit de faire avec Pro« 
LOME'E Energéte, Roi d'Egypte, fon mortel Ennemi. 

(10) Ajant été délivrée de la domination de Prolomée , & 
étant retournée à Seleneus, fon ancien Maitre. Voiez la 
Note de Mr. CHIsHULL. y 

(ir) Kegodrn Par À Mr. Cursuuze explique une Epi- 
gramme de MARTIAL , qui a pour titre Spathalion Caryota- 
rum , Lib. XIII. Ep. 27. & dont le premier vers porte: 
Aurea porrigitur Jani Caryota Calendis. 

(12) Que l'on adoroít comme Déctie. 


ANCIENS STRAIT E;Zz. 


3 branches de Palmier, pour la Déeffe Themis. Le 
» poids en eft de cent-quatre-vint-dix drachmes. 
3. Une autre Phiole ouvragée de mémes bran- 
» ches de Palmier, pour Latome. Le poids en eft 
» de cent-nonante-huit drachmes , & trois oboles. 
4. Une autre Phiole auffi ouvragée de branches 
» de Palmier, pour la Déeffe Hécate. Le poids en 
eft de cent-tréize drachmes. 5. Une paire de (13) 
3, Gobelets à double fond, de la figure d'un (14) 
» Bouc-Cerf, avec l'Infcription d'Arorron. Le 
» poids en eft de trois-cens dix-huit drachmes ; & 
trois oboles. 6, Un autre Gobelet à double 
fond # de la figure d'un Cerf, avec l’infeription 
de Dranz. Le poids en eft de cent-foixante- 
» &-une drachme. 7. Une Corne (15), avec l'Inf- 
cription, A JuPITER Sauveur. Le poids 
en eft de cent-feptante-trois drachmes , & trois 
oboles.. 8. Un Vale à verfer du vin, pour les 
Dieux: Sanvenrs. Le poids en eft de trois-cens- 
huitante-fept drachmes. 9. Un-Vaifleau à (16) 
,, tafraichir , fait à la maniére des Barbares , garni 
de pierres précieufes , avec l'Infcription de la 
(17) De’zsse SALUTAIRE , aiant fept dattes 
qui femblent tomber de l' Arbre. Le poids en eft 


35 
» de trois-cens-feptante-deux drachmes. 10. Un 
» Baffin (18) d'or. Le poids en eft de mille-huit- 


» cens-huit drachmes. Somme totale des Vafes d'or, 
», trois-mille deux-cens quarante-huit drachmes , & 
5 trois oboles. 


[Liste des Vafes d'argent, & atttres offrandes. | 


+, I. Une Coupe d'argent , gravée de figures 
5, d'Animaux, & contenant un parfum liquide de 
» Jonc odoriférant. Le poids en eft de trois-cens 
quatre-vints drachmes. 2. Un Vaiffeau d'argent 
» Asafraichir , fort grand, à deux anfes. Le poids 
en eft de neuf-mille Drachmes. 3. Dix talens d’ En- 
cens. 4. Un talent de Myrrhe. 5. Deux livres 
de Cannelle. 6. Deux livres de Cinnamome. 7. 
Deux livres de (19) Coq. 8. Un grand Chan- 
delier d’airain. Le Roi aauffi ordonné, pour 
faire un Sacrifice au Dieu (Apollon), mille Vic- 
» times, & douze Autels. 
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GAY Sperry ah éxaTor carole ox]o 4 reis de 
Bora. "AMAN xapuorn  Exdras pig. DARM 
dhayual exer dimarpás. Taladro Tpa- 
y A2pay' apro 5 écyeypauuéey "ATTO'A- 
AQNOSZ , Cayo: t OA) dhayuai Tia 
évier déxaox ro y pde (Goro, "AA au» 
Hor éAdQm poro ényeypauuéry ^A P- 
TEMIAOS, tv oA dpaypal éxæroy & 
Etoile pte. Képas "Giryeypupiéor AIT X Q- 
TH'PI tr QU) dpaypal énarèr ¿Cdouimorras 
THÉ» Tpüs Bora. ’Ouoyéa Ocar Derrnpeov pue” 
Mn dpayual Thaxoiu éydoeoile emi. “Pus 
xT Hp Baplapinds MÍA: > Cayey oO: 
SQTEIPAS , ds, tyay Imairlardre 
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Ma oydohroile Gur. "Eis To way puc. 
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Sule Seyuris Topévrès (aeris , tye 
ggowide , eis OAxÿ dpaypal Tpaxdoitt ¿yde 
xofla. Yuxrip Seyupds uéyas doT@* Ax» 
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xa, Lydprys TéAaÿly E. Kaclag quei do. 
Kıyanöps was duo, Kore pat dio. Auyvix 

ae 7 > fa \ M 4 
xarın peyady. ’Erpozeraye de xal uolay 
TO O pin vie , y Bo[ues] dédexe, 


DE tout ce qu'on vient de voir , il paroit , qu'il falloit que Séleucus & Antiochus 
Hiérax fuffent alors réconciliez en quelque maniére, puis qu'ils font en commun toutes 
ces offrandes ; la Lettre néanmoins , qui eft au nom de Sé/eucus {eul , montrant qu'il 
foûtenoit fon rang de fupétiorité entiére. Mais cette union ne dura pas peut-être long 
tems. Il paroit au moins , que la Guerre recommença entre les deux Fréres, (g) & 
qu'Antiochus vaincu (20) enfin & dépouillé de tout , fe réfugia chez fon Beau-Pére , 
Re nor. pag. 


(13) Faits de telle maniére , que les Beuveurs étoient 
trompez. Le Vin coulant toujours , lors qu'ils croioient a- 
voir vuidé le Gobelet. C'eftainfi que Mr. CnIsHULL expli- 
que fort plaufiblement le mot Naxiwroro , qui ne fe trou- 
ve point ailleurs. 

(14) Tpaysadpor. Mr. CuismuLL dit avoir vu un de ces 
Traguélaphes , ou Boucs-Cerfs , apporté d’Afie en Angleterre; 
Animal extrémement rare. Prerre Beton , comme il le 
remarque aufli , en avoit vu ; car il en donne la defcription 
& la figure, dans fes Obfervations de plufieurs fingularitez, 
&c. Liv. 1. Chap. 54. pag. 121, 122. Ed. Paris. 1588. Je 
vois qu’Arue’ne’E parle de Gobelets ainfi nommez , & cite 
là-deffus plufieurs Auteurs , Lib. XI. Cap. 14. pag. 500. & 
Cap. 10. Pag. 484. 

(15) Vale en forme de Corne. Les Anciens buvoient 
dans des Cornes de bœuf. Voiez Arne’ne’e, Lib, XI. 
Cap. 7. pag. 476. Xx’Norwow nous en fournit des exem- 
ples de fon tems chez les Paphlagoniens . & les Thraces: De 
Expedit, Cyr. Lib. VI. Cap. 1. $. 2. & Lib. VII. Cap. 3. 
S. 12. Ed. Oxon. L’ufage s’eft confervé jufqu'à ces derniers 
tems chez les Tartares : & PrETRO DELLA VALLE , qui le 
témoigne , raconte , que le grand Annas Roi de Perfe , fit 
boire un Chan de ces Tarsares dans une Corne garnie de Dia- 


mans ; 
m. 451. 

(16) A rafraichir le Vin. Ces fortes de Vales, nom 
mez Yoxrip , fervoient auffi à boire , ou a rincer les Gobe- 
lets. ATmE NE E en parle fouvent. Voiez PotLux , Lib. 
X. Cap. 20. & là-deflus Mr. HemsTERMUIS , pag. 1238. 

(17) C'eft apparemment Diane. Le culte de cette Deef- 
fe étois établi à Miles ; comme il paroit par les Médailles 3 
qui montrent auffi , qu'en divers endroits on lui donnoit le 
titre de Zórspw. Voiez Mr. DE Spannem, fur Carui- 
MAQUE , pag. 226, 280. & l’Antiquite illufirée , du P. de 
Montraucon , Tom. I. pag. 150. 

(18) MaGoropoor, Voiez Mr. HEMsTERMUIS > fur Powe 
Lux, Lib. X. $. 84. pag. 1254. 

(19) Kósev , Coffi. Plante odoriférante. 

(20) Après quelques Combats. Il fut d'abord contraint 
de fe fauver en Mefopotamie. Apres avoir paflé les Mon= 
tagnes d'Arménie , Ánsacr , le.prémier Roi des PARTKES » 
dont nous parlerons plus bas, & qui étoit de fes Amis , lui 
donna retraite dans le pais où il s'étoit érigé en Souverain. 
Les deux Généraux de Sélewcus le pourfuivirent avec une 
grande Armée , & Paiant atteint , T'attaquérent. vigoureufe- 
ment, Antiochus lui-même fut .bleffé; Se alors il fe retira au 


hant 
Qa 3 


Viaggi, Part. I. della Perfia , Lett. V. $. 19. pag 


(g) Plutar- 
que, deFor- 
tun. Roma-, 


322. F. 
Fuftin, Lib: 
XXVII. 
Cap. 3. 
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ARTAMENE, (21) Roi de Cappadace , qui fut bien-tót las de l'entretenir , & voulut 
méme attenter à fa vie. Proromr’e Euergete, Roi d'Egypre , à qui il eut alors re- 

| cours , le fit d'abord arrêter , & le tint en prifon ; d’où aiant trouvé moien de fe fau- 
ver plüfieurs années après , il fut affafliné en chemin par des Voleurs. 


A Reka Gab EG:GCGCDLV. 


TRAITE entre PTOLOMEE Energéte, Roi dEGYPTE, & ARATUS, 
Préteur des AC HEENS. 


ANNEE 242. avant Jesus-Curisr. 


E célébre An ATUs , de Sicyone , lors qu'il délivra fa Patrie du Tyran Nicoclós y 
(a) Plutar- avoit recu de ProLomr’E Philadelphe (a) un fecours confidérable de cent-cin- 
^e ed quante Talens , & éprouvé d’ailleurs les effets de la libéralité de ce Prince, dont il s'é- 
1032, toit (1) fait aimer. ProroME Energéte, Fils & Succeffeur de Philadelphe , entra 
1933 — dans les mêmes fentimens. De forte que, quand Ararus eut délivré les Corimthiens 
dela domination d’Anticons \Gonatas, Roi de Macédoine , pour les incorporer dans 
la Ligue des Achéens ; il envoia prier Prolomee de le joindre à eux. Le Roi accepta 
la propofition; & [Alliance fe fit à condition, qu'il auroit le Commandement général 
des Troupes par mer & par terre. (6) TroAcuaio de cupayor écrotyoe [o "Apart Gr] TA 
"Axio 5 iyeuolay Exorla wares» y xo) ym X) Xp Jane. Mais dix ou onze ans a- 
prés, cette Alliance fe rompit , à Poccafion de la Guerre entre les Acheens, & Crro- 
cree ME'NE , Roi de Lacédémone ; (c) Ptolomée aiant trouvé fon intérêt à favorifer les 
Cup ay, Lacédémoniens ; & les Acheens , d'autre part , à fe liguer avec Antıcone, Roi de 
St. Macédoine , farnommé le Roux , & appellé auffi Dofon , qui, après la mort de Dr’- 
ME'TRIUS , Fils & Succeffeur d@ ANTIGONE Gonatas , régnoit alors , au nom de Par- 

LiPPE, Fils de Démétrius , dont il avoit époufé la Veuve. 


(4) Idem , 
ibid. pag. 
1038. B. 


AVR LC. Eee GGCr VI. 


Traire’ de Paix entre ls ROMAINS, & les CARTHAGINOIS. 
ANNEE 241, avant Jesus-CHRIST. 
A dixiéme Année de la Premiere Guerre Punique , le célébre Marc Attilius Ré- 


gulus aiant remporté une grande Victoire en 4t£ique contre les CaRTHAGINOIS; 
(a) Zmare, (a) ceux-ci lui avoient envoié des Ambaffadeurs , pour demander la Paix à des condi- 


o tions raifonnables. Il ne voulut la leur promettre , quà celles-ci Dos, Que les Cartha- 
Ed. Bal. yy gimois abandonneroient entiérement la Sicile & la Sardaigne : Qu'ils rendroient fans 
1 » rançon, les Prifonniers faits fur les Romaims , & qu'ils rachéteroient eux-mêmes les 
» leurs : Qu'ils rembourferoient tous les frais de la Guerre : Qu'ils paieroient tous les 
y ans un certain tribut : Qu'ils ne feroient ni Guerre , ni Paix , fans le confentement 
» des Romains : Qu'ils ne pourroient avoir en mer plus d'un feul Vaiffcau de Guerre: 
,, Que toutes les fois qu'ils en feroient requis par les Romains ; ils leur fourniroient un 
» fecours de trente Vaiffeaux à trois rames ” : & autres conditions qui rendoient la con- 
(& Dim : dition des Carthaginois fort inégale dans ce Traité. (4) Oi Kapxndeno dxGrlellos py &- 
eee Aaa y Tpoexnpuredoatlo zos T mato 3 bras omoroy/ige vun Gens mataro airy " T 
Er. (Og pra. dayo) umex@uyeaw* ému Te Gta. WeAyoay ZineAlas Te wücHs Y Dapdes NN 
pag. 3765 ae 
377: 


ment quatre-mille hommes marchérent pour cet effet , compa 
tant qu'ils n'auroient qu'à emmener les Prifonniers , & nullc- 
ment prépar fe battre. Mais quand ils furent arr 
ceux. de l'Ar iochus qui ét: t poitez fur les } 
teurs, vinrent fondre fur eux , & en tuérent un grand 
bre. - Antiochus alors xe] 
vant & vainqueur. 


haut de quelques Collines voifines, laiffant fon Armée cam 
pee au bas, Le bruit fe répandit > qu'il avoit été tué dans 
la Bataille. Artiochus ufa là-deffus d'un ftratagéme. Il or- 
donna à une grande partie de fon Armée de fe ranger für les 
Collines ; ce qu'elle fit la nuit fuivante. Le lendemain, par 
fon ordre les autres envoiérent deux Officiers aux Généraux 
de celle de Séleucus ; pour demander permiffion de prendre 
le Corps d’Antiochus , offrant de fe rendre , & de livrer leurs 
Armes. MY Wjoipas wes Bturius Var oi "Arrióxos spurië- 
res, DiXérauper wyswara Kira , x} Asowoso. Auripazgéa, dah 
An à cm pul erro S Cli bis airoso «Cost 
| bran mapéddbrss. La propofition aiant été volontiers accep- 
ll tee, Andromaque , Yun des Généraux , dit aux Deputez , 

Philétére & Dénys, qu'on n'avoit pas encore trouvé le Corps 


qui s’appelloient communément Ariarathe , & dont 
re nous eft peu connué 

Arr. CCCLY. (1):P 
& des Tableaux d 


ce qu'il lui envoioi Portraits 
e; curiofitez , p uelles ce 


dw Roi , qu'ils le cherchaffent eux-mêmes , & que cepen- 
dant il. alloit envoier un Détachement , pour recevoir les 
Soldats, & les Armes, qu'on deyoit lui remettre. Effective- 


Prince avoit b e.goüt, PruTARQUE, dans Pen- 


droit cité en ma 
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wu, Ÿ Tes (A Y "Popaíoy diyHaNGTES aplixe apeva , Tas de operétes Avcada TA 
4€ damamdella ros Popelos és + wöreun oda god, X) Xapls dAAa xa) xag t- 
TO cullxár sey Hrucar. pos yy dh Tas cipmutvos xy Cada abres ¿Adra Bri wire woren 
pv » pre ouußalıen , dev TY "Peuaíay , % avTol pm mAëloo pias yavol paxpais sypncau > 
Échos de weilinoile, Tpinpcom 'Srruwpen > omdaus dy eaaryyerdy olow, BAA Tt TWA Co C, 
78 pde mat Cue &c. Les Carthaginois , rebuttez par des propofitions fi défa- 
vantageufes , aimérent mieux alors continuer la Guerre , (c). & s'expofer aux derniéres 
extrémitez. ‚Mais ils ne purent éviter la dure néceffité d'en paffer enfin par où le Vain- 
queur vouloit. En vain ils battireht peu de tems après le fier Régu/us , & le prirent 
lui-méme : en vain aprés l'avoir traité fort inhumainement Pefpace de cinq années , ils 
Penvoiérent à Rome, pour leur obtenir la Paix , ou du moins un échange des Prifon< 
niers, fous promeffe de revenir fe remettre entre leurs mains , s'il n'avangoit rien : le 
Prifonnier , bien loin de travailler pour lui-même , en travaillant pour eux, (1) fut le 
prémier à diffuader le Sénat d'entendre à aucune des propofitions, & fe fit renvoier , 
au hazard de fouffrir les tourmens qu'il pouvoit bien s'imaginer qu'on lui préparoit. Il 
leur fallut encore huit ans de Guerre, pour les faire réfoudre à acheter chérement la Paix, 


Le Conful Caius Lutatius Catulus eut l'honneur de les réduire à cette ficheufe nécef.: 


fité , par la Victoire qu'il remporta fur eux dans la Bataille navale donnée près des //es 
Aegates. Leur Général Hannon , qui l'avoit perdué, s'étant fauvé en Afrique, y fut puni 
du fupplice de la Croix , felon leur coütume barbare. Il ne leur reftoit plus en Scie, ni 
Troupes , ni Chefs , pour les conduire. HamiLcar Barca, Pére du grand Hanni- 
bal , eut ordre de prendre lc.commandement de l'Armée , avec plein (dj pouvoir : il 
tenta d'abord toutes les voies poflibles de remettre les affaires. Mais les voiant défefpé- 
rées , il dépécha des Ambaffadeurs à Lutatius , pour traiter de Paix & d'Alliance. Le 
Conful ne fe fit pas beaucoup prier : il favoit combien les forces mêmes du Peuple Ro- 
main étoient épuifées par cette Guerre onéreufe. 11 traita donc avec Hamilcar, & voi- 
ci comment PoLyBE le rapporte (e) : 5, Que, file Peuple Romain le trouvoit bon, 
» ily äuroit amitié entre les Carthaginois & les Romains , à ces conditions : Que les 
» Carthaginois fe retireroient de toute la Sicile : Qu'ils n'auroient point de Guerre a- 
» vec Hır’ron , & qu'ils ne prendroient les armes ni contre les Syracufains , ni con- 
» tre leurs Alliez : Qu'ils rendroient aux Romains , fans rançon , tous les Prifonniers 
3) qu'ils avoient faits fur eux : Qu'ils paieroient aux Romains , en l'efpace de vint ans; 
deux-mille deux-cens Talens Eubéens d'argent ". Earl réisde dur du Kapyndoriois 
"Popalos, éd» y TO Añuo TU "Papoloy wär Crreope ZuxeMas amdoys Kapyndofss" 
x p moquer ‘Tépon , quid" “bripepe dara Xpaxsclus , pyde ry Dupaxsotav [1777 NS 
SmdBre Kapryydovies Popalıs aps Adrpay drailas tds aix La verras" Seyypla xareveryxew 
Kapyndoiss Poualus cy ere moot dior ova, ÿ Algxdoıa Téñaÿla "Busine. Là-deffus on 
convint d'une (f) Tréve, jufqu'au retour des perfonnes qu'on envoieroit à Rome de 
part & d'autre : & en attendant , Lutatius {e fit donner des Otáges, comme aufli de 
l'argent , & du Blé; pour la paie de fes Troupes. Le Peuple Romain napprouva pas 
le Traité purement & fimplement : mais il envoia fur les lieux dix Députcz, pour exa- 
miner les chofes de plus près , & pour conclure de la maniére qu'ils jugeroient à propos. 
Ces Députez, fans rien changer au gros de ce qui avoit été convenu, étendirent les con- 
ditions impofées aux Carfhaginois ; pour la fomme du tribut & le tems du paiement, 
comme aufli à l'égard des lieux dont les Carthaginois devoient fe retirer. De forte que 
les articles du Traité furent enfin dreffez & arrêtez pleinement de la maniére fuiyante , 
que ( 8) PoLyBr marque ailleurs : ,, Que les Carthaginois fottiroient de la Sicile, 
» & de toutes les Iles qui font entre la Sicile & l'Italie : Que ni les Carthaginois , ni 
» les Romains , n'entreprendroient rien contre les Alliez de part & d'autre : Qu'ils n’e- 
y) Xerceroient aucune domination dans les pais dépendans de l'un ou de l'autre , & n° 

feroient aucun Bâtiment au nom du Public, ni aucune levée de Soldats : Qu'ils ne 
traiteroient point non plus d’Alliance avec les Alliez de l'autre parti : Que les Czr- 
» thaginois paicroient en l'efpace de dix ans , deux-mille deux-cens (2) Talens , sz 
, mille (3) d'abord après la conclufion du Traité : Qu'ils rendroient aux Romains fans 
» Tancon tous les Prifonniers qu'ils avoient faits fur eux. "Ex aptiy Kapyydovies Sunerias , 
y TW voor amasay TU xa popa Tradias pera à. Éméniast T 2D Atay varepyely wep 
EnaTepay TOS EXATEpHY TUMMAVoIs  pnderéges cy Tals «AAA» ¿rapaces under "aras , 


pd? 


Art. CCCLVÍ. (1) Voiez ZowaRE, Tom. II. pag. Je ne vois pas que €eüx qui ont écrit fut la Monnoie d 
61, Ed. Bafil. Aprien d'Aléxandrie, in Excerpt. Fulv. Urfm. ^ Anciens aient rapporté ce paffage. Du refte , ils ne s’acco 
num. 18. pag. 355. Orose , Lib. III. Cap. 8. dent pas fur la valeur du Talent d’Eubée. Les uns le font é- 

(2) C’eft-à-dire des Talens d'Euóée , comme portoient gal au Talens Attique ; les autres, plus grand; les autres , 
les Préliminaires. Pour ce qui eft de la valeur du Talent d'E4- plus petit. On peut les confulter. Ces matieres font affez 
bee dans un Fragment d’Arrten , où ces conditions font embrouillées. 
rapportées, mais imparfaitement & avec quelque confufion , (3) Et non pas cent ; comme traduit, apparemment par 
il eft dit, que le Talent Eubeen valoit fept-mille drachmes d'A mégarde , le Pére TuvırLıer , Tom. IV. pag. 25. Edif. 
léxandrie, num. x8. pag. 355. Select. de Legation. Fulv. Urin. — d'ami. 


[ 


(c) Polybé ; 
Lib. 1. 
Cap. 34 


(e) Lib. i 
Cap. 624 


(f) Zonaié j 
Tom. Il; 


pag. 64,65. 


( g) Lib. AT, 
Cap. 27. 


Du Hod ST TON L: RYE D E S 


« ae égales | pendant di ans , & non pas pendant vint , comme le dit Aprien (4) d’4- 
Fulv.U 
PRU Lutatius & Hamilcar , avec (4) le Traité , tel que le Peuple Romain Papprouva en 
i)Lib.1V. [7 5 à r LEA E, EM APP „a 
C: y ajoutant quelque chofe. A l'égard des Prifonniers de l'Armée Carthaginoife, qui é- 


gon. ceux qui étoient Prifonniers de l'Etat, & comme tels, detenus dans les Prifons 
D. 


tre garant , qu Eutrope , qui ne dit rien de cette Ambaffade. — D'ailleurs , je foupçonne 
fort que cet Abbréviateur , comme lui & fes femblables font fouvent , a ici brouillé les 
chofes. Car il paroit par (m) PoLYBE , qu'il refta aux Romains beaucoup de Pri- 
fonniers de ceux qu'ils avoient faits dans la Guerre de Sicile, & que ce ne fut que deux 
ou trois ans après que les Romains les rendirent aux Carthaginois , én reconnoiffance 
de ce qu'eux-mémes leur en avoient rendu près de cing-cens qu'ils avoient faits, parce 
qu'ils portoient des vivres à leurs Ennemis. Je m'étonne, qu'aucun des Commentateurs 
d’Extrope wait rien dit la-deflus. ... 

Pour n’en pas faire à deux fois, difons ici comment ce Traité fut renouvellé de- 
puis en diverfes occafions , & avec quelque nouvel article. Les Carthaginois à pei- 
ne délivrez de la Guerre avec les Romains , en eurent une autre à foutenir contre les E- 
trangers mêmes qu'ils avoient à leur folde , & qui dura trois ans, & quatre mois ou 
GI environ , felon (7) Poryse , en cela plus à croire que Tirs-Live (0), qui,ainfi que 
(o) zis. Pa remarqué le dote (p) Casauson , en parle comme aiant été de cing, années (5). 
XXI. Cap. Les Romains alors avoient religieufement obfervé le Traité , & donné aux Carthaginois 
(psp. (4) tous les fecours poffibles. Mais après la fin de cette Guerre , (7) ils leur cherché- 


Chr: rent chicane , pour les dépouiller de la.(6) Sardaigne ; & les Carthaginois , qui fe 


RS trouyoient trop heureux d’être quittes de la Guerre avec les (7) Etrangers , aimérent 
DCPPET E E 


. mieux cedér au tems , que de s'engager dans une nouvelle Guerre avec les Romains. 
* Pour éviter donc celle-ci , qui avoit été déja réfolué & déclarée , ils renouvellerent leur 
' Traité, avec ces claufes ajoutées, ,, Que non feulement les Carthaginois renonceroient 


] Cpu. , entiérement à la Sardaigne, mais encore qu'ils paieroient aux Romains douze-cens Ta- 
) Polybe , nuc Ms A: e 
CAPUT. lens , outre ceux qu'ils éroient déja tenus de leur donner” : (5). Mera di raúra dw 


Ane 


Cap. 27. & 
Lib. I. 
Cap. ult. 
(8) Idem, d. (4) Arrıen auffi ne parle que de demx-mille Talens. O- 
Cap. 27. ROSE en met trois-mille, & cela comme s'ils ne devoient é- 
Lib. IJ], tre paiez qu'en l'efpace de wizt années. 

(5) Dioponz de Sicile (dans un fragment du Liv. XXV.) 


nes offrir cette Ile 
in d'y paffer &c. llsn 


la fait durer quatre ans & quatre mois. Pag. 169. Eclog. par les Naturels du pais , ils y é- 
Hoefchel. toient encore. Mais Mr. de Folard s’eft laiffé tromper par la 

(6) Arpren d’Alexandrie tourne la chofe à l'avantage des mauyaife traduction du P. TuvirLıer,, dans le dernier paf- 
Romains. Il prétend que céux-ci dépouillérent les Cartbagi-  fage , dont voici les paroles : "Pajuaio de «ere Tor zumer rod 
mois de la Sardaigne > pour les punir de ce qu'ils avoient mal- | ro imo ray i sh © abremennréyren purtopepar pe 


traité des Négocians Romains : De Bellis Punicis, pag. 7. E e$ iemAnéres, my rposipapudrar virer BC 
De Bell. Hifpanic. pag. 427. Voiez PoLYBE , Lib. 11l'Cxp. Le "Traducteur exprime ainfile fens : Comme vers ce tems-l/% 
28. où il montre combien ce prétexte étoit mal fondé. les Etrangers de Sardaigne étoient venus d'eux-mêmes offrir cet- 

.(7) La révolte commença en Afrique. L'exemple fut te Ile aux Romains , cewx-ci prirent le deffein d'y paffer. Où 
fuivi par ceux des Soldats Etrangers qui étoient en Sardaigne — a-t-il trouvé , que ces Etrangers étoient venus ? & d’où vient 
pour la garder , & ils firent foulever toute l'Ile contre les — qu'il fupprime les mots adroworgravray mpè eas? Voici ce 
Carthaginois. Mais s'étant brouillez enfuite que Polybe dit véritablement: Vers c£ tems-la > les Soldats E- 
rels du pais , ils en f t chaffez , & alléren er trangers , qui s’étoient v chez, les Romains , les aiant 
Italie: Lors que nois eurent réduit leurs Soldats invirez , ou priez de faire une defcente en Sá Y 
d'Afrique , les B étoient en Italie , engagérentles ci fe difpoférent à y paffer. Les Etrangers étoient donc alors 
Romains à pafl , offrant fans dou leur ai- en Italie. Que fi Polybe ajoute , que les Carfhaginois étoient 
der à s'en emparer , pou être eux-mêmes rétabl Les fur le point de venir avec une Flotte en Sardaigne, pour pu- 
Romains ne demandoient pas mieux que d'avoir un prétexte, ^ nir les auteurs de la révolte ; il ne parle point-là des Soldats 

our aquérir une fi belle Ile ; & ce fut à cette occafion que Etrangers , qui n'y étoient plus , mais des Naturels mêmes 
es Carthaginois la leur cedérent. Voiez PorvsE , Lid. I. du pais (èri Eapdoriews) qui avoient fecoué le joug de Cartha- 
Cap. 79. & 88. Mr. le Chevalier „de FoLarD (Tom. IL. ge, à l’occafion de la révolte des Soldats Etrangers , qu'ils 
pag. 44, 45. Ed. d’Amft.) accufe ici ce grand Hiftorien d" i- chafférent depuis. Voilà comment un Traducteur peu exact 
ne contradiction éponvantable , & à peine concevable. Sa rai- rend quelquefois ridicule fon Auteur , $ en impofe à ceux 
fon eft , que Polybe , après avoir dit que tous ces Etrangers qui comptent fur fon habileté. 
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Angailes TE Abus mous , eui Kapyndovlas worcuar ¿Entyralles Los déyuuros tariow- 

Tixag ¿momoajlo Toaitus exywpe Kapywdofss Déposé, x) mpooereryntw da Vie Y Alcı- x 
éme TéAale, xaddrrep ecu mpocoue. Ce fut là, comme le remarque auili té) dT 
PoLyBk , une fémence de la Seconde Guerre Panique , où nous verrons paroître le fa- 7 
meux Hannibal. 

Le Traité de Lutatius fut encore renouvellé environ (4) dix ans aprés. L’occafion I) FA 
en fut Paccroiflement de la puiffance des Carthaginois en Efpagne, où Hafdrubal avoit 230. avant 
fait de grandes conquêtes, & bâti Carthage la neuve, Ville que fa fituation favorable ren- 7. Ch. 
doit très-propre au Commerce, & à être la Capitale de l'Empire des Carthaginois dans ce (9) Polyle 
pais-la. (v) Cependant les Romains craignant alors les Gaulois , qui bien-tót après les Lib. 11. 
battirent, & s'emparérent de Rome, à la referve du Capitole; wofoient encore ni prendre c? 13. 
les armes contre les Carthaginois , ni leur prefcrire des loix trop dures. Ils fe contentérent 
donc d'envoier des Ambafladeurs à Ha/drubal , & d'exiger de lui par un Traité, à quoi 
il confentit, ,, Que les Carthaginois ne porteroient point leurs armes au delà de PEBRE 
» (fans parler du refte de PE /pagne) & que ceux de Sagonte leurs Alliez , demeureroient 
» libres & en pofleflion de fe gouverner par leurs proprés Loix”. Ces conditions font ti- 
rées dePorvBe, & deTire-Live : Are (w) dua ro dampobzvoduern pds + ’Acdps- (9 Rohit, 
Bay woijoncra: cubas, ty als wey à amım TEnplay rapecióar, T de xaAsuevoy “TE np qro- Cass e 
Trapo, 8x ede Kapyxdwiss “bia «ous aj Calva &c..... "Emi de ros rpocipmpeéyos re Lid. TIL. 
Asralaı apes "AcdpsGay Ev IEnplee Yin?) diouoroyhoes , ¿0? Q un AlyEaivev Kapradoles earl ER 
opio + "lena, voran. Cum (x) hoc Afdrubale, quia mire artis in follicitandis gen- CS 
tibus , imperioque jungendis fuo, fuerat , fedus renovaverat Populus Romanas, ut feuis Cap: TS 
utriufque imperi effet amnis Iberus, Saguntinifque mediis inter imperia duorum Populo- 
rum libertas fervaretur. (y) Aure'Lius Victor (3) donne mal à propos pour une er 
claufe du Traité méme de Luratius , celle qui défendoit aux Carthaginois de paffer’Ebre: 11 cms. 
Hifpania citra Iberum flumen abfhinerent; comme l'a remarqué ANDRE” ScHoTT, dans mm. 4 
une Note fur cet endroit, qui fe trouve tronquée, je ne fai comment, dans la derniére E- DT 


dition de Mr. ARNTZENIUS , de maniére que le favant Jefuite femble dire tout le contraire. Cap. 41. 


PRICE CE OE “EN 


TRAITE de Compofition entre ks FALISQUES, @ les ROMAINS. 


La même ANNEE 241. avant JEsu s-Cu R15 r. 


E repos, dont les Romans jouiffoient, aprés la conquête de la Sicile, & la Paix 
faite avec les Carthaginois, fut bientôt troublé par une Guerre qu'ils eurent à foû- 
tenir chez eux, mais qui ne fut pas de longue durée. Aucun de ceux qui en (4) ont par- (2 
lé, n'en indique précifément l'origine. „Le Sommaire , qui nous refte , du XIX. Livre pag. 65. 
de Tire-Live; dit fimplement que les FaL1sques fe rebellérent. On a conjedturé, (6) Tt 
fur ce que (c) PLUTARQUE dit en paffant, que les Fz/fgues avoient outragé un Tri- Cap. ult. 
bun du Peuple, nammé Genucius. Mais il n’eft pas für, que ce fût juftement dans cette Ed 
occafion. Quoi qu'il en foit, les deux (4) Confuls de cette année firent fi bien, qu'en () vi. 
fix jours les Falifgwes, battus deux fois, furent réduits à demander la Paix , aprés avoir fo, Hit 
perdu environ quinze-mille Hommes. On les reçut à compofition , en exigeant d'eux T 
qu'ils livreroient leurs Armes, leurs Chevaux, leur Bagage, leurs Efclaves; qu'ils céde- Roman, 
roient aux Romains la moitié de leurs Terres, & que leur Ville, qui étoit fituée für un 7" 1. 
lieu efcarpé, feroit tranfportée dans la plaine. (e) Quod [bellum] ae Confules, in- (Sin v. 
tra [ex dies, quam venerunt , (1) tranfegerunt, quindecim millibus hoftium cafis, ce- Gracch.png. 
. (f) Kai rare Una. aro», Nae 
T ino, y Ta mera , à To dedo, y Td iu À xápus agpéinero [rés QaAÍcxus tus Luta- 


Arr. CCCLVII. (1) Le do&e Géographe CLUVIER a TRANSIERUNT Kc, Ital. Antig. Lib. II. Cap. 3. pag. 540. 
remarqué qu'il faut corriger là-deffus un paílage de l’Hifforia Le pailage eft à la fin du II. Livre de cette Hifloire melee, 
Mifeella ; où le Compilateur copie mamfeftement Eurrope: pag. 15. Ed. Murator. Tom. 1. Rer. Italic. Scriptor. où l'on. 
Bellum Falifeis intulerunt. Qua civitas ltalie opulenta quon- ne rapporte aucune variété de leéture des Manuicrits , & on 
dam fuit , QUAM ambo Confules intra fex dies quam venerant , | m'a même foupçonné aucune faute. 


Rr 


314 gate T T0. “REE D. ES 
fuerant , do&lus eff , Falifcos, non poteftati , fed fidei fe Romanorum commififfe , om- 
MDen “nem ¿ram placida mente depofuit &c. Mr.le Chevalier de Fouarp (4) Soupgonne um 
fuae, peu la durée de cette Guerre. En fix jours , deux Batailles , c la Paix. Cela eft, 
Tom. 1 dit-il, prefque incroiable. Pouyss, fait la Guerre courte , mais il n'exprime pas (7) le 
pd 44g. nombre des jours : les Romains, dit-il, la finirent dien-tor (4) & à leur avantage; ils 
(i) 16.1 prirent la Ville des Balifques en (/) peu de jours. Je ne fai pourquoi le Traduéteur 
[me “us Francois a omis ces derniers mots , qui femblent infinuer ; que la Guerre dura plus de 
Wr quelques jours ; & que cc fut feulement ez pew de jours qu'on prit la Ville. 
yas Y pupas. 


AA E Gal ELL 


TRAITE entre HAMILCAR Barcas, Chef de l'Armée des Car Tua- 
GINOIS; CÓ les Chefs d'une Rebellion de Soldats Etrangers. 


puc 
ANNEE 238. ayant Jesus-Curisr. 


(a) Sur Ans la Guerre dont nous avons parlé ci-deflüs, (2) que les Can THAGINO1$ 
mu D) eurent avec les Soldats Etrangers ; ceux-ci étant venus à (4) aflieger Carthage , 
256. furent enfin tellement preflez de la famine , qu'ils mangeoient leurs Prifonniers , leurs 
(on gs ‚ Efelaves , & fe mangeoicnt méme les uns les autres. Leurs Chefs réduits au défefpoir, 
8:, c» & menacez d'ailleurs par les Soldats, qui n’en pouvoient plus, furent contraints de fe 
fd. rendre par compofition. Autarite, Zarxas , & Spendius, allérent donc, munis d'un 
faufconduit, traiter avec HAMILCAR , Commandant de l'Armée Carthaginoife , & il 
fut convenu, ,, Que les Carthaginois pourroient choifir d'entre les Ennemis ceux qu'ils 
» Jugeroient à propos , au nombre de dix ; & qu'ils renvoieroient tous les autres, cha- 
» cun avec fa tunique ” : (v) pos às “Apldxas Suoroylas earaltoe toaltast ecos 
Kapyodois , Ex A6Eadèeu TW woreular ds dy adro Berar) dna tds de xad Devers 
we xitavG. Après cela, Hamilcar dit, qu'en vertu du Traité, il choififfoit ceux qui 
étoient préfens : de forte que les Carthaginois fe faifirent ainfi d’Aurarite, de Spen- 
dins , & des autres Chefs les plus diftinguez. On peut voir les réflexions que fait Mr. 
@TomI. Je Chevalier de FoLarD (4) fur la fupercherie qu'il trouve dans la maniére dont Ha- 
niet milcar fe prévalut des termes généraux du Traité, pour les étendre au delà de leurs 
juítes bornes. 


AR TLECLE.CCCLIX. 


TRAITE entre MARC CLAUDIUS GLYCIA, Lieutenant d'un Conful 
Romain , & les CORSES. 


ANNEE 236. ayant JEesus-Curisr. 


Es Romains ne demeurérent pas long tems paifibles pofleffeurs de la Sardaigne, 

(a) Zonar? , & de Plle yoifine de Corse. (7) Pendant qu'ils avoient fur les bras les (1) 
Mond Gaulois & les Liguriens , les Peuples de ces deux Iles s'étoient rebellez. Le Conful 
Ed. Bafil. Cajus Licinius Varus , qui avoit le Gouvernement de Sardaigne , voulant réduire les 
| Corfes , avoit envoié devant lui fon Lieutenant Mare Claudius Glycia. Celui-ci, quoi 
qu'il vit les Corfes épouvantez de fon arrivée , fit avec eux de fon chef une Paix que 

(2) Hil. Pon trouva honteufe. (4) | Kx» [Tauxies KAaddi@ , car c'eft ainfi qu'il faut lire, 
au lieu de Kawéas] res Kupíss xatamangas, és Adyas Ale, à ds abroxpdrop royydrer, 
tomeraro. Le Conful étant arrivé , & tenant le Traité pour nul, comme fit auffi le 

Sénat Romain ; chargea les Rebelles , & les réduifit par la force à fe foumettre. Ce- 
pendant le Senat Romain , pour fe difculper de perfidie , livra aux Corjes le Lieure- 

nant G/ycia. Les Corfes n’aiant pas voulu le recevoir, le Sénat le fit mourir en prifon, 

(valer. ou, comme d'autres le difent, le bannirent fimplement. (c) M. ezzz Claudium Se. 
en matus Corfis, quia turpem cum his pacem. fecerat , dedidit : quem ab hoftibus non ave 
Cp. 11. ceptum , in publica cuftodia necari. juffit. (d) “Orv oi "Pauaio + KAaddion , ¿rada rpds 
mum. 3. mes Alyuas culimas evrooxto, CASO Sedue x, aires xapecduer (car ceft ainfi qu'il 


d) Di a i i z 
(d) Dion in faut lire, avec Henri ve Varoıs, au lieu de, ewohoarto, eautior, Kagwodjueroy) 
> ~ \ i 


2 de \ > > € M / x E] 
Excerpt. TO per @pa@Toy as Y éxelvs TO Door, ar? Sy cur) TO airiqua à, ¿meulay 
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$93. Voiez 
au Am- AR- 
mien Mar- y 
lin, Lib. : y " hj B nm 
SV an Arr. CCCLIX, (1) La Paix fe fit avec eux , à condi- res : Kai of Boodjos omordis dat pti errs ais peepee HER 
“PP: tion que les Boiens , qui avoient été les auteurs de la Guer-  roowire. ‘Lonare , pag. 66. 


re , céderoient aux Romains une grande partie de leurs Ter- 
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Ry GEA AGE ELA 


(TRAITE dePaixentre ARSACE Il. Roi des PARTHES, & Tat’o- 
DOTE II. Roi de:BAC TRIANE. 


ANNEE 234. avant JEsus-Curist, 


Enpant qu'ÁNTIOCHUS , furnommé Dien, étoit en (a) Guerre avec ProLo- 
mee Philadelphe , il fe fit des mouvemens confidérables dans les Provinces d'O- (a) vo; 
rient , lefquels aboutirent bien-tót- à l'éabliffement de deux nouveaux Roiaumes , par fur Pane 
où celui de Syrie perdit une bonne partie des pais qui en dépendoient. (^) "Tuo 
porte , ou, comme (c) d'autres Pappellent , Diodote , étoit (1) Gouverneur d'u- 
ne grande partie de la Battriane , au nom d'4atiochus. 11 en fit revolter les Ha- E 
bitans, & s'étant érigé en Roi, il en pritle tire. Deux Fréres, (7) Arsace & 
TIRIDATE , qui prétendoient defcendre (e) des anciens Rois de Perfe , étoient é- 
tablis comme Satrapes, fur quelque coin de la Baöfriane, mais en forte qu'ils avoient 7 
au-deflüs deux Phérécles Gouverneur de la Province de» Perfe , qui renfermoit 4 
tous les Pais au delà du Tigre. Ce Gouverneur voulut attenter Ala pudeur de 7774 
te, & quoi qu'il n'eüt pu réuflir dans fon deflein brutal , les deux Freres, pour sen 
venger , le tuórent , cinq autres perfonnes étant entrées dans le complot. . Arsacr a-, 
lors engagea les Pag THES (2) à fecouer le joug des Rois de Syrie, & à le reconnoi ipud 
tre lui-même pour Roi, de leur pais, très pauvre (^) de lui-même. Il fut tué, deux 
ans apres. Tırıpare , fon Fróre, prit fa place , & en méme tems fon (3) nom ,: 
qui devint commun à tous leurs Succefleurs , diftinguez d'ailleurs par quelque autre pa 
ticulier. Environ neuf ans après , il fut battu par Sr’Levcus Callinigue , Succefleur 
d'Aniiochus , & contraint de fe retirer en Scythie , chez les Saques. (g) Mais Pan. de 
“née fuivante , il rentra en pofleflion de la Parthie, à l'occafion de la Guerre d’Anrio- a, 
cnus Hierax contre Séleucus , fon Frée , par laquelle celui-ci fut obligé d'aller porter 
fes armes ailleurs. La durée de ces mêmes troubles mit Arsace II. en état d'affermir 
& d'étendre fa domination. (+) Il Sempara méme du Roiaume d’Ayrcanie , pais voi- 
fin, & d'une partie de la Médie. Théodote, Roi de Baëfriane, en congut de la ja-/ 
loufie , & fe difpofa à arrêter les progrès de cette puiffance. Arface , pour lui tenir té- i 


ace. 
ae ne favons rien là-deffus de particulier. (2) Sed cito, morte Theodoti, metu li- 
beratus [Arfaces] cum filio ejus , & ipfo Theodoto , fedus ac pacem fecit. Peu de’ 
tems aprés , Séleucus revint avec une Armée, pour tâcher de réduire Arface : mais, 
à ce que rapporte (k) un ancien (4) Hiftorien , il lui en prit mal, & il fut même 7 
fait prifonnier. Arfuce le traıta en Roi, & le garda long tems : mais il ne le relâcha 1 
point, & Séleucus finit fes jours par une chute qu'il fit de Cheval, à ce que dit (/) 
Fuftin. Tels furent les commencemens du puiffant Empire des Parthes , appellez de- 


puis () 


Arr. CCCLX. (1) Mr. PAbbé De LoNGUERUE , (4í- 
Imper. p. 
thydème , Grec 
la Badfriase , & les 
anmoins prendre le 
éodote , {on Succeffeur. 


2.) font précéder ceci de Pin 
de nation , qui aiant fait foul 
voifins , s'en empara , fans ofer n 
déme , comme fit Diodote , ou 

n tout cela n'eft fondé que fur une mauvaife traduction 
de l'endroit de Srrason , indiqué ici en marge. Il y a 
long tems , que Paumier de Grentemefnil a redreffé là-def- 
fus XYLANDER (Exercit. in Aud. Grac. pag. 332.) & mon- 


avant Jesus-Curist ; 
avoit tirée de Trogue Pompée. M 
le ici d’ailleurs bien des chofes ; comme l'ont fait voir les 
deux Auteurs citez ci-deffus. 

(3) Ce qui eft caufe , que les anciens Auteurs ont fous 
vent attribué à l'un d'eux ce qui reg: quelque autre. 


(4) Mr. Wessetine , (Not. in Simson. Ann. 3779. 


tré’, que ’Euthydéme , dont parle Strabon , eft celui au con- 
traire , qui , long tems aprés , (comme nous le verrons en 
fon lieu ) enleva aux Succeffeurs de Diodote le Roiaume de 
Baétriane. efte , perfonne n'a encore mieux débrouillé 
VHiftoire des Arfacides , que ces deux Savans , des lumié- 
res de qui je profiterai , autant que de raifon. Car ils me 
paroiffent , fur tout Vaillant , donner quelquefois un peu 
trop aux conjectures. Les Annales Arfacidarum de Mr. l'Ab- 
bé de Longuerné , furent d'abord imprimées à la tête de 
POuvrage de Vaillant ; mais en forte qu'elles paflent fous le 
nom de celui-ci ; car on n'en dit rien , dans la Préface, & 
nulle part, que je fache, on n'infinué qu'elles foient d'un 
autre Ecrivain. Mais cet Ouvrage a paru depuis , revû , 
augmenté, & continué jufqu'à la fin ; car il n'alloit d'a- 
bord qu'à l'Année 226. Arfacid. 31. depuis Jesus-Curisr. 
C’eft Mr, ScnozPrFLIN, qui, du confentement de l'Auteur, 


pag. 1207.) foupgonne , que , dans ce Fragment de Posı- 
DONIUS , ily a fa & qu'on a confondu 'SE'Lgucus 
Callinique, avec Dr’me’rrıus Nicanor , que l'on fait pour 
certain avoir été long tems prifonnier en Médie. Car, dits 
il, PHiftoire de Pofidonins ne renfermoit pas celle du tem», 
dont il s'agit , & elle ne commengoit qu'oà Poryse finit 
la fienne : outre que c’eft juftement dans le XVI. Livre, 
cité par Athéwée , qu'il parloit de l'Expédition contre les 
Parthes, où ce Démétrius fut fait prifonnier, 
Profeffeur ne propofe néanmoins fa conje&ure qu'avec quel 
que crainte de fe tromper ; parce que le contraire femble fe 
déduire de la narration de Justin. Et nement il peut 
très-bien être, qu'à l'occafion de la captivité 
Nicanor , Pcsınonı - 
blable qui étoit arrivé à Selen 
xemples n’a-t-on pas d’une pare 
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puis Perfes, fous les Empereurs Romains. Pour le Roiaume de Baöfriane, ilne dura 
pas long tems. Il fut enfin englouti par celui des Parrhes. 


ARTICLE GCCLXI 


Traite’ entre les ROMAINS, cb ls ILLYRIENS. 


ANNEE 228. avant Jesus-CHRIST. 


(a) Pline, A Reine Tevra (que d'autres appellent (2) Teucz, ou (6) Teutana) gouvernoit 
Hit Ne fl , une partie de PIntyrie qui étoit foumife à des Rois. Son Mari Acron , qui 
xxxiv. lul avoit laiffé en mourant (c) la Régence , pendant la minorité de fon Fils, PHéri- 
Cap. VI. tier légitime , qui étoit d'un autre (1) lit ; lui avoit aufli laiffé un jufte fujet de Guerre 
(mum. *E- de la part des Romains , par les pirateries qu'il avoit permis que fes Sujets exergaf- 
duin.) ent fur plufieurs Marchands d’Iralie. Bien loin de chercher à fatisfaire & à appaifer 


(Ares. un Peuple fi redoutable , elle renchérit fur les hoftilitez , en violant le Droit des Gens 
(4) contre les Ambaffadeurs de Rome , qui étoient venus lui porter des plaintes ; car, 


* Cap. 5. 


Der fous prétexte que l’un d'eux lui avoit parlé d'un ton libre & hardi , elle les fit pourfuivre 
1198.20 Par fes gens , qui tuérent cet Ambafladeur. On peut juger , que les Romains ne tar- 
rare, Tom. dérent pas à lui déclarer la Guerre , & le fuccés en fut tel, que l'année fuivante Teuta 
Tapas ^ 5 x 3, ong > 5 EE 

Pole Lip, fe trouva réduite à demander la Paix aux (2) conditions qu'on voudroit lui impofer. 
11. Cap. 4. Les Romains , en Paccordant , exigérent , ,„ Quelle paieroit le tribut qu'on lui pref 
(rohe, „ criroit : Quelle abandonneroit toute l'Z//yre , à la referve de quelque peu de pla- 


ibid. Cap.S. Ji Riad 2 
Florus, Lib. » ces ” : Et (ce qui étoit de la plus grande conféquence , fur tout par rapport aux 


Huc 7. Grecs) ,, qu'elle ne pourroit mettre fur mer, au delà du (3) Life , plus de deux 
ite Live, 1 
Epitom. 


» Brigantins, & cela fans armes”. C’eft (e) PorvsE, qui nous apprend ces articles: 
"Yaró de Y kapıiy pay à Tevra ofgapecGeucapery: apos 785 ‘Popales wore: ovas, c? 
“als eiddnnoe’ Oipas Te Tes gray diras olow y wears Te avayaphour À AA: AW 
dAlyay Témar (X, TO cuo», 9 uarıza wpes tes "EAAmas dieram) Y ph adios waco à 
duel Atos eo TE Moré) y Térus arms. 


ARMEE CCCs I: 


TRAiTE dAlliance entre les Romans, & les ÁTHENIENS. 


La même ANNEE 228. ayant JEsus-Cnun s r. 


Ar la Paix faite avec Tenta , les Romains pouflérent leurs conquêtes jufqu’aux 

P frontiéres de la. Gréce , & ils s'en firent méme un mérite auprès des Grecs, qui 

furent ravis de fe voir par là délivrez des courfes que les Illyriens faifoient dans leurs 

pais. Ils ne penfoient pas, que leur tour viendroit : & les Romains les aiant cajolez 

par une Ambaffade qu'ils envoiérent prémiérement aux Ligues des Achéeys & des Eto- 

Liens , puis aux Corinthiens , & aux Athéniens , ils s’empreflérent à cultiver leur ami- 

tié Pour cet effet , les Corinthiens déclarérent , par un Décret Public, que les Ro- 

(opo, Mains feroient admis aux Jeux Iffhmiques. (a) "Amo de ratrys à XATAPIS à Powers 
Lib. II. ¿80 eios doxes epeobeuras ekamtrenav wpös Kopliss x apos "Abmvales ¿re dy y Kopiybios 
OP 1 quadro cacao nerixer Popales T8 TU TO ula ¿yo Les ATHE’NIENS allérent 
plus loin : ils firent alliance avec le Peuple Romain, & ils donnérent à tous les Ro- 

mains le droit de Bourgeoifie , auffi-bien que celui de pouvoir être initiez à leurs Myf 

(6) Tom. téres ; comme nous Papprenons de (4) ZoNARE, Kal awpds ’Almaiss de Didlay émémo= 
es: xeoav [oi Papa] y À œuuréas opar > TH Te pug-mplor peréogor Dot il paroit, qu'en 
ce tems-là , les Æfhéniens ne devoient pas admettre indifféremment à leurs Myftéres 

()Voiz ceux de toute autre Nation , comme (7) ils le firent depuis. Et pour le Droit de Bour- 


oun. geoifie ; ils en furent (4) toujours peu libéraux , quand les chofes fe paffoient dans l'or- 
Deor. Lib. dre, 
IL. Cap. 14+ 
AE Arr. CCCLXI. (1) Il s'appello:: Pirée. Voiez Tire- le Grec, qu'elle fit le Traité avec les Romains fous ces condi- 
De Fortuna LAVE > Lib. XXII. Cap. 33. Arbres, Irc. 1198, eions. Par une fuite de la même erreur , le "Traducteur dit 
“Attic. Cap. 1199. Sa Mére Triteuta avoit été apparemment répudiée  enfuite : Ces conditions acceptées , au lieu de : Ces chofes ainfs 

HOUR) ar Agron (comme le conje&ure Henri DE VaLois) & conclmés, dy currsAsrÜevre». Il n'eft pas plus exact , en ex- 


ve elle époufa depuis , après la mort de Teuta , Démétrius , de — primant ainfi le premier article du Traité : Qu'elle paieroit le 
Pharos , Ve voifine de Pllyrie, ainfi que nous l'apprenons tribut , qui lui avoit été impofé. Où a-t-il trouvé , qu'on 

des Fragmens de Dion Casstus, Excerpt. Vales. pag. 593. cht déja impofé un tribut à Tenuta ? € 
Ed: d’Amft.) (3) 11 y a"Heco , dans Arrıen d’Alexandrie , (Illyric. 


(2) Le P. TuustLier (Tom. II. pag. 149 
fait dire à PonvsE , que les Ambaffadeurs de Teura PRoro- pag. 4. Ed. Hoefzh.) Mais c’eft une faute des Copiftes; com- 


ex'neNT ces conditions de Paix. Mais il y a fimplement dans me l'a remarqué Mr. WessELING, für Simson, pag.12044 
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dre. Au refte , ils venoient , en ce tems-ci , dé recouvrer leur liberté , à Poccafion de 
la mort de Ds’merrius, Roi de Macédoine , Fils @ANTIGONE Gonatas ; & par 
le fecours du (1) brave Aratus. 


ARTICLE “CCL 


MONUMENT hifforique de ProLoMmr’z Euergéte, Roi dEGYPTE5 
trouvé dans la Ville dADULE en Ethiopie, où il avoit été érigé, 


PANNEE 222. avant Jesus-Curist. 


Orcr un beau Monument, qui n'eft pas à la vérité un Traité ; mais il y eft fait 
mention en général de quelques Traitez ; & d'ailleurs il mérite bien de paroitre 
ici par fa fingularité , & par les chofes curieufes qu'il renferme. On y voit, fur tout, 
ce qui fe pafla depuis la Paix , dont nous (4) avons parlé ci-deflus , faite pour dix ans 
entre ProLome’s Ewergéte, Roi d'Egypte, & Sw'Lgucus Callinique , Roi de Sy- 
zie. L’Hiftoire ne nous apprend rien de tout cela ; & cet exemple ful fuffiroit pour 
nous convaincre , combien de chofes de PAntiquité , & de chofes remarquables , nous 
ignorons , ou par la faute des Hiftoriens ou par la perte. de leurs Ouvrages , & des 
autres Anciens Monumens. Celui-ci nous a été confervé par un bon (1) Moine , Voia- 
geur & Marchand , nommé (2) Cosmas , & furnommé Zndop/euffe , ou Indicopleuf- 
Ze, à caufe de fes Navigations jufqu’aux Indes. ll vivoit fous le régne de PEmpereur 
Justin. Long tems après être de retour de fes Voiages, il écrivit un Livre intitulé 
Topographie Chrétienne ; où il inféra le Monument dont il s’agit , qui fubfiftoit encore 
de fon tems. Il Pavoit và dans une Ville maritime d’Ethiopze, nommée ÁDULE , & 
il en donne une defcription exaéte. C’étoit une grande Chaife de marbre blanc , artif- 
tement travaillée , & foutenué de colomnes., avec une Infcription , où il manquoit peu 
de chofe. L'Ouvrage méme de Cofimas, dans lequel il rapporte cette Infcription , n’a 
paru qu'en 1706. le célébre Pére (4) pe Monrraucon laiant fait imprimer fur un 
Manuícrit fort ancien qui s'én trouve dans la Bibliothéque du Vatican : 
plufieurs avoient (3) déja publié FInfcription , ou à part , ou jointe à quelque autre 
Ouvrage. Mr. Fasrıcıus Pinféra depuis dans fa (c) Bibliothéque Gréque , avec 
quelques Notes de fa façon. Enfin, Mr. CuisuurL Pa fait entrer dans (4) fes Anti- 
quitez Afiatiques , où 11 réforme la Verfion du favant Bénédi&in , dont il donne aufli 
les Notes, jointes aux fiennes; car il femble ou n'avoir pas và la Bébliothéque Greque de 
Mr, Fabricius , ou ne Sétre point fouvenu de l'édition de ce docte & faborieux Auteur, 
dont il ne fait aucune mention. Je profiterai des remarques des uns & des autres, felon 
que cela me conviendra. 


5, Ls Grand Roi Prortowr's, Fils du Rot 
3, Prolomée & dé la Reine (4) Arfmoe, Dieux Fré- 
» TESS 


BAZXIAEYX péyas Trompa: > Uis 
Bacs IlroAsuais nai Banks Apówéns y 


Arr. CCCLXII. (1) Aratus perfuada à Diogéne , qui 


.( à faire entendre qu'il avoit publié ane Déféription du Monde 
commandoit la Garnifon , de remettre le Pirée, Munychie , 


(Karies) : par la méme raifom qu’il fut appellé Indizoflenffe; 


mais avant lui ! 


Salamine, & Sunium , entre les mains des Athéniens , pour 
la fomme de cent-cinquante Talens; & il en fournit vint 
de fon bien propre. PLUTARQUE, in Arat. pag. 1043. 
Ed. Wechel. 

Arr, CCCLXIII. (1) Korpuá "Auyurriov woraus pie avi 
Tom Opa Moine Egyptien : cela peut fignifier,ou qu'il étoit 
origir d'Egypte ,oü qu'il y étoit Moine. 11 dit lui-même, 
qu'il a écrit fon Ouvrage à.4léxandrie , Lib. V. pag. 114. & la 
Langue Gréque , dont il fe fert, étoit, comme on fait, affez 
connué en Egypte, depuis que les Macédoniens en furent mai- 
tres. Pour la qualité de Moine , Mr. Fasricius (Bibl. Grec. 
Tom. II. pag. 613.) croit qu'il ne l'eut que depuis fon retour 
des Voiages qu'il fit, comme Négociant. Car, dit-il, il eft 
bien vrai que les Moines exergoient des Arts Méchaniques, 
comme plufieurs Savans l'ont prouvé : mais le but du Né- 
goce, & les Voiages fréquens qu'il demande, ne paroiffent 
pas s’accorder avec les Régles de la Vie Monaftique. Je ne 
fai fi cette raifon eft bien forte. On a fouvent paffé , à 
divers égards , par deffus les régles ; & dans le Siécle , où 
vivoit Cofmas , la chofe n'a rien ici de fort furprenant. 

(2) Puorrus a donné un Extrait de POuvrage entier, Cod. 
XXXVI. pag.21.4 quoi le P. de MonrFAUCON n'a pas pris 
garde. C'eft ce que remarque Mr. FABRICIUS (ubi fupr.) Pho- 
Zins donne le titre autrement : apiid» Bier &c. & ilne 
nomme point P Auteur. De là Mr. Fabricius infére , que Cofmas 
weht peut-être qu'un titre qu'on donna à notre Voiageur, pour 


Mais ce dernier titre méme , joint 4 Cofmás , me paroit 
montrer que celui-ci-eft le nom propre. Un: feu! titré de mie- 
me genre ne fuffifoit-il pas ? D'ailleurs , lors que Co/mas ; 
au devant méme de l’Infcription, parle de fon Compagnort 
de Voiage ; nommé Ménas , il ajouté , qué eclui-ci, autre 
Marchand , fe fit depuis Moine. D'eà vient qu'iei il ne re- 
marque pas cette conformité qu'il y aüroit eu eñcore en- 
tr'eux deux , comme il indique leur qualité commune de 
Négocians? Ce filence méme infinué , À mon avis , qué 
pour lui il avoit toujours été Moine. Que fi Photivs n'a 
point trouvé de nom fur fon exemplaire, cela prouve feule- 
ment que le Copifte l'avoit ömis , ou qu'il y manquoit. 

(3) Le’on ALLarius fut le premier, qui la fit impri: 
mer à Rome , 163%. en une feuille volante. MérchisEDEC 
Tuzvenor (différent de celui dont nous avons les Voiages , 
fi eftimez) joignit cette Piece , qui lui avoit été communi- 
quée par Emeric Bicor, d’après le Manuferit de Cofimas, 
à fes Rélasions de divers Volages curieux Gc. imprimées cm 
1666. & la traduifit en François: Burkeerus, en 1672. la 
mit à la fuite de fon Edition du Périplus de Hannon. Et 
Jaques Sron l'inféra parmi fes Mifcellaneæ Erndita Antiqua, 
tatis , publiez en 1685. pag. 358, 359. 

(4) Prozomn’s Philadelphe , Pére de celui-ci, eut deux 
Femmes, nommées Arjmoé. La premiere étoit Fille de 
Lyfimaque , & c'eft d'elle que náquit Prolomée Energéte ; car 
l'autre , Sœur de Philadelphe , ne lui donna point d'enfans, 


Mais 
Rr3 


(a) Sur 
l'Année 
243. Artibi 
3 


(6) Tom. 


n 

trum ,Pa- 
1706. 
(c) Lib. III. 
Cap. 25. 
Tom. 1I. 
pag. 604; 
© feqq. 
(d) Pag. 735 
© fa. 
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us 


» 7885 (5) Pétit-fils des Rois Prolozée & de la 
» Reine Bérénice, Dieux Sauveurs ; Defcendant, 
» du côté de (6) fon Pére , d'Hercule , Fils de 
» Jupiter, & du côté de (7) fa Mére, de B x 
T chus » Fils de Jupiter 5 après avoir fuccédé à 
», fon Pére dans le Roiaume d'Egypte , (8) & de 
Libye , de Syrie, de Phénicie, de Cypre , de Ly- 
a, Cie, de Carie, & des Iles Cyclades, a fait une 
» Expédition (9) en Affe avec des Troupes d’In- 
fanterie & de Cavalerie, avec une Flotte, & des 
>, Eléphans du pais des Troglodytes & d'Erbiopie , 
que fon Pére, & lui , avoient les prémiers pris 
», dans ces lieux , & amenez en Egypte , & dref- 
», fez aux ufages de la Guerre. Enfuite s'étant ren- 
>, du maître de tout le pais. en deca de l'Esphra- 
» te , & dela Cilicie , de la Pamphylie, de Y Ionic, 
> de Y Hellefpont , & de la Thrace , comme auf 
» de toutes les Troupes qu'il y avoit dans ces 
» pais-h , & des Eléphans Indiens , aprés avoir 
» réduit fous fon obéiffance tous les Monarques 
3» de ces lieux, il a paffé le Fleuve d' Euphrates & 
>» aiant foumis à fa domination la ZMéfopatarie , le 
>» pais de Babylone, la Sufiane, la Perfe; la Médie, 
» $ tous les autres pais jufques à la Battriane, 
>> alant recherché toutes les Chofes Sacrées que les 
Bile (10) avoient emportées d’Egypre , & les 
» Y aiant remportées avec tout le refte des tréfors 
5, de ces lieux-là , ila envoié fes Troupes par des 
» (11) Riviéres faites de main d'hommes X * X * x 
>» Enfuite atant pacifié les Nations (12) voifines du 
», fiége de mon Roiaume , j'ai courageufement at- 
» taqué & fubjugué par mes armes les Nations 
» (13) fuivantes. J'ai fait la guerre aux Nations 
» de (14) Gaze, puis à (15) Agame & à Signé, 
>» & étant victorieux, j'ai retenu pour moi la 
» moitié de tout ce qu'il y avoit. dua (16), 


v 


Mais la Fille de Lyfmaque aiant été chaffée & releguée, pour 
une confpiration qu'elle avoit faite, Philadelphe voulut qu’ 4r- 
Jimoé,, fa Sœur, qu'il époufa depuis, adoprät les Enfans qu'il 
avoit eus de l'autre; comme il paroit par le Scholiafte de 
Tux’ocrrre , (in Idyll. XVII. wesf. 128. pag. 140. Ed. 
Hein.) Voila pourquoi Energéte ne fe regarde ici que com- 
me Fils d’Arfmoe , fa Tante ; cette filiation lui étant plus 
honorable , que la naturelle , dont on cachoit la mémoire, 
autant qu'on pouyoit, par la raifon alléguée. -Voiez la No- 
te de Mr. CHisHuLL , pag. 84, 85. & VAILLANT, Hift. 
Ptolom. pag. 41 , 42. 

(5) On a une Médaille, où les Têtes de Prolomée Soter , 
de Bérénice fa Femme , font jointes d'un côté, fans Inf- 
cription ; & de l'autre , celles de Philadelphe , & d’Arfimoe, 
fa Sœur , avec les mêmes mots , qui fe lifent ici , Ord &- 
Sad Voiez-la dans VAILLANT > pag. 52. Mais on ne 
trouve que le titre de Dieux ; fur les Têtes de Ptolomée Soter 
& de Bérénice. Cette Infcription nous apprend , qu'on y 
joignoit auffi celui de Sauveurs. "Tur'ocmirE néanmoins 
Pinfinué , comme le remarque Mr. Cmismusnz : car il ap- 
pelle ce Roi & cette Reine > Gparyous , Idyll, XVII. verf. 
125. Cela fignifie la méme chofe que Ziwrÿpus : mais la né- 
ceflité de la mefure du vers ne permettoit pas au Poëte 
@’emploier le terme propre. 

(6) Prolomée Soter , comme Aléxandre > fe glorifioit d'é- 
tre des Defcendans d'Hercule. C'eft ce que témoigne encore 
Tur ocrITE , cité par Mr. CursnorL , d. Idyll. verf. 26, 
eus 


(7) Ici il s'agit de la véritable Mére; & cela fuppofe que 


imaque , Aicul Maternel de Ptolomée Euergete , ic piquoit 
d’être des Defcendans de Bacchus. On ne peut entendre ici 
la Mére Adoptive ; puis qu'étant Sœur de Prolomée Philadel- 
phe , la defcendance feroit du côté du Pére > & non de ce- 
lui de la Mére. | C’eft ce que remarque Mr. Cutsnunn. Et 
voilà comment d’une méme chofe on fe fait honneur par 
certains endroits , pendant que , par d'autres , on la tient à 
deshonneur. 

(8) L’étendué des Etats de Prorome’s Philadelphe eft 
marquée à peu prés de même dans Tue’ocrire , Idyll. 
XVII. verf. 86 , & feqq. cité par Mr. CmisuuLL 5 & où 
l'on voit qu'il poffédoit une partie de la Phéricie , de la Sy- 
rie , de la Libye , de l'Ethiopie , toute la Pamphylie , la Ci 
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cie, la Lycie , la Carie, les Mes Cyclades: 

(9) C'eft l'Expédition , dont nous avons pa 
née 244. 

(10) Camnyse , lors qu'il eut pris l'Egypte, emporta des 
Vafes Sacrez d'or & d'argent, & des Statués de Dieux. 
Sr. JE’ROME rapporte cette circonftance , pour montrer 
l'accompliffement de la Prophétie de Danızr , Chap. Xl. 
verf. 8. A caufe de quoi, ajoute-t-il, les 
nérent à Prolomée le titre d" rgéte , ou. Bien-t 
la eft infinué dans une Medaille frappée par 
Ville de Tue’ses en Egypte , où l'on voit une Tét 
piter , d'un côté, & de l'autre , une Aigle , 
du Roi Prolomée Euergéte. VAILLANT, pag. 
comme le remarque Mr. Chrsuurr, il y avoit à 
"Temple de Fupiter , que Cambyfe avoit pillé : He’rovorr, 
Lib. III. Cap. 25. Ainf les Thébains furent les prémiers 
à témoigner leur réconnoiffance au Roi » qui leur avoit re- 
couvré les ornemens facrez de leur Temple. q 

(11) Des Canaux faits autour de l'Euphrate , comme 
ceux qui font formez en Egypte des Eaux du Nil. Les 
Troupes de Prolomée paffoient , en Eté , d’Affyrie en Ay; 
Lie, par ces Canaux , lors que PEuphrate ie débordoit. 
Voiez Mr. Cuısuurr , pag. 85, 86, 

(12) C’eft-a-dire , comme Pexplique Mr. Cursuorr 
après avoir appaifé une Sédition , qui l'avoit rappellé en 
gypte, & fans laquelle ilfe feroit rendu maître de tous les 
tats de Se'Leucus Callinique , comme le rapporte Jus 
Lib, XXVII. Cap. 2. Séditlon , dont Sr. JE’RÔME par 
auffi , “di fupr. 

(13) Toutes d'Erbiopie. ; 

(14) Il y avoit deux Gaza en Ethiopie, indiquées par Prı- 
NE, Lib. VI. Cap. 29. (num. 34. Harduin.) CüisHULL. 

(15) Aujourd'hui Agamie , dit le P. pg Montraucon, 
Préfe&ure du Roiaume de Tigra. 

(16) Place forte, dont parle Nonnose , apud Po’ 
Cod. III. pag. 8. comme fituée entre Axume & Adule. Cuts 
HULL. Aujourd'hui Afa , dit Mr. Fannicius; aprés le P. 
DE MoNTFAUCON. 

(17) Le Manuferit du Vatican porte 59 favre. Mais 
fur la fin de Pinfcription , on lit ür iwevr more. D'où 
il paroït , à mon avis , qu'il faut mettre ici , (d^ izvri, 
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(18) Aujourd'hui Txama. : 

(19) Aujourd'hui Samer , OU Semen , dans le Roiaume 
Q'Abyfinie. Je ne rapporte pas des conje&ures incertaines 
far les autres lieux ici nommez. 

(20) Ici commencent, dit Cofmas » les Peuples de Barba- 
rie, ou du pais d'Ethiopie fitué fur le Golfe de Barbarie. 

(21) Peuples de PHomérite , ou de I Arabie Heureufe, dit 
Cosmas: ProLomE'E, comme le remarque Mr. FABRICIUS, 
parle des Cinadocolpites , comme habitans en Arabie, au 
bord de la Mer Reuge. 

(22) Asuxig xoyms. Lieu de grand commerce , dans le 
pais des Nabathéens , comme il paroit par Srrason , Lib. 
XVI. pag. 1127. Ed. dfi» Voiez Mr, CuISHULL , fap. 
86. 
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» Tiam, qu'on appelle auffi (18) Tziamo , Game 
» bele & les lieux voifins 5 Zingabéne , Angabe , 
5 Tidma , Athagaos, Calaa, & a Nation de (19) 
5, Some , qui eft au delà du Nil, habitant dans 
» des Montagnes inacceffibles & pleines de neige, 
» oi il y a toujours des gelées blanches , des gla- 
», Ces, & des neiges trés-profondes , de forte qu'on 
» y entre jufqu'au genou 5 jai foumis tout cela, 
5» Apres avoir paffé le Fleuve : puis Lazine, Zaa, 
» & Gabala, Peuples qui habitent dans des Mon: 
», tagnes éfcarpées, & pleines d'Eaux chaudes ; 4 
» telmo y Béga, & toutes les Nations de cette 
» contrée. Aiant enfuite fubjugué les Tangaites, | 
» qui s'étendent jufqu'aux frontiéres d' Egypte A 
» J'ai fait un chemin par où l'on peut aller à pié 
3 des lieux de mon Roiaume jufqu’en Egypte. J'ai 
» depuis vaincu ceux d’Anine & de Metine , qui 
5, habitent dans des Montagnes efcarpées. J'ai fait 
» la Guerre au Peuple de (20) Sefée, & comme 
» leurs gens s'étoient retirez fur une Montagne 
» fort grande & de trés-difficile accès, je les at 
5 inveftis, & fait defcendre de là ; aprés quoi 
» J'ai choifi ce que j'ai voulu de leur Jeuneffe, de 
leurs Femmes , de leurs Enfans , de leurs Filles 
>, Vitrges , & de tout ce qu'ils poffédoient. J'ai 
» fübjugué la Nation de Rhanfo ; fituée au milieu 
>, du Continent des Barbares, qui occupent le pais 
où croît l'Encens , & qui demeurent dans de 
fort grandes plaines arides , comme auffi le Peu- 
a5 ple de Solate 5 & j'ai ord onné à ces Peuples de 
garder les Côtes de la Mer. | Aprés avoir vain- 
» cu & foumis , moi préfent dans les Combats, 
,, toutes ces Nations retranchées dans de fortes 
3 Montagnes , je leur ai laiffé tous leurs territoi- 
» res à la charge de me paier des tributs. Plufieurs 
», autres Nations fe font volontairement foumifes à 
; moi, fous la méme condition. J'ai auffi envoié 
» une Armée de terre & une Flotte contre les Ara- 
» bites (21) & les Cinædocolpites , qui habitent au 
delà de la Mer Rouge, & aïant réduit leurs Rois 
>, fous mon ob£iflänce je leur ai commandé de me 
» paier tribut pour leurs terres, & de faire en for. 
» te qu'on püt voiager fürement par mer & par 
», terre. J'ai encore conquis par mes armes les pais 
» qui font fituez depuis le (22) Village blanc jut 
» qu'aux (23) Sabeens. C’eft moi, qui le pré- 
5, mier & le feul des Rois qu'il y a eu avant moi, 
» ai fubjugué toutes ces Nations. «De quoi je rends 
» graces à Mars, mon plus grand Dieu, & celui 
5 auf (24) qui m'a engendré. C’eft par fon af- 
3, fiftance, que j'ai réduit fous ma domination tou- 
» tes les Nations voifines de mes Etats, depuis 
> l'Orient jufqu'au Pais qui porte l'Encens, & de- 
3, puis l'Occident jufqu’aux lieux de lEtbiopie & de 
» (25) Safe, les aiant vaincués , les uhes en per- 
5, fonne , les autres par mes Lieutenans envoiez con- 
, tr'elle. Apres avoir ainfi mis en paix tout le 
>, Monde foumisà mon empire , je fuis defcendu 
» à (26) Adule, pour facrifier à Fupiter. à Mars, 
» & à Neptune , en faveur de (27) ceux qui vont 
» fur 


(23) Qui font auffi, comme le dit Cosmas, dans l'H0- 
merite , où Arabie Henreufe. 

24) Ce n'eft pas affez pour Prolomée , de defcendre de 
Jupiter & de Bacchus : il veut encore avoir Mars pour Pé- 
re. Comment l'entend-il ? Je n’en fai rien. 

(25) Pais tout au fond de PErhiopie , dans lequel il y a 
beaucoup d'Or, nommé Tancharas. Au delà eft l'Océan. 
& le pais des Barbaréotes, qui font grand commerce d'Eñ- 
cens. C'eft ce que dit Cosmas. d 

(26) Adule, Ville maritime d’Ethiopie. Le Golphe voi- 
fin prenoit d'elle fon nom. Voiez là-deffus Mr. CHISHULL; 
comme auffi les Géographes. 3 

(27) Voilà qui convient bien (dit ici Mr. CHISRULL) au 
fils de Prorome’e Philadelphe , qui vit achever, dans la 

pré 


ib. 
4 
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ys fur mer. Aïant donc raffemblé toute mon Ar- 
» mée en un feul Corps’, & m'étant arrêté en ce 
» lieu, j'ai fait faire cette Chaife, pour être con- 
» facrée à Mars, l'année (28) vint-feptiéme de 
» mon Régne. 


La vanité, qui éclatte dans ce Monument , mélée avec une apparence de Piété 


plutôt avec une aveugle Superftition , peut 
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donner lieu a des réflexions plus utiles enco- 


re que la connoiffance des faits jufqu’ici inconnus , qu'on y apprend. Mais ces faits 
aufli fervent à confirmer quelques endroits d’une Prophétie d’Esaiz , comme le fait voir 


Mr, CHISHULL. 


ANR Te E SCC GEXIV: 


TRAITE de Compofition entre les GAULOTS INSUBRIENS, 
& les ROMAINS. 


La méme ANNEE 222. avant Jesus-Curisr. 


A PRE'S quelques années de (4) Guerre avec les GauLors , qui étoient en deca 


des Alpes par rapport à l'Zzz/e , le Conful Marc Claudius Marcellus remporta 


Qe, E B Mes (^. > n 

fur eux une grande victoire , où il tua de fa propre main Pzrgumare (1) ou Virdoma- 
[re , Roi des (2): Géfates. (b) Cela fut fuivi de la prife de Milan , de Come, & des 
autres Villes des InsuBrıens , qui fe rendirent , & demandérent la Paix, On la leur 


accorda , à condition qu'ils paieroient une fomme d'argent , & qu'ils céderoient aux 
Romains une partie de leurs terres ; comme le dit (c) ZoNARE. Kal of Aono} "IrcS- 


(6) Plutar- poi @uoroyhray adrois [KAdudia Maria 


que, inVit., ^ / 


yis dayTes. 


p AIL CT. 
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TRAITE de Paix entre les BYZANTINS, d'un côté; & Prusıas, 
Roi de BITHYNIE, & ks RHODIENS, de l'autre, 


ANNEE 221. avant Jesus-Curist. 


L s’etoit élevé une Guerre (z) entre les 


Byzanrins & les Ruopiens, à l'occafion 


d'un nouveau péage. Les Byzantins ne favoient où prendre les grofles fommes, que 
les Gaulois , établis dans la Thrace , exigeoient d'eux , & qu'ils étoient contraints de 
leur paier, pour fe racheter de leurs couríes. lls priérent les Grecs de leur fournir quel- 
que afliftance dans. ce befoin preffant : mais la plupart leur en refuférent. Ainf ils ne 
virent point d'autre reflource , que d'établir un Péage fur tout ce qu'on tranfportoit , 
dans les Vaiffeaux qui devoient néceffairement pafler par leur Détroit, pour aller dans 
le Pont Euxin. Les Rhodiens , alors puiffans fur mer, s'en formaliférent ; & pour 
leur propre intérêt , & à caufe des reproches que leur faifoient les autres Peuples, de ce 
qu'ils fouffroient un établiflement fi préjudiciable au Commerce. Ils envoiérent donc des 


Ambafladeurs à Byzance, pour demander 


l'abolition de cet impôt. Mais n'aiant pu 


rien obtenir, ils réfolurent d'en venir à la Guerre, & y firent aifément entrer (x 
5 > 


Prusıas, Roi de BITHYNIE , qui avoit 
vouloir du bien aux Byzantins, Ceux-ci , 


premiere année, de fon régne , la Tour du Phare d'Aléxan- 
drie ; Sur laquelle on mit une Infcription , portant, qu'el- 
le étoit conlacrée aux Dieux Sauveurs, pour le bien de 
ceux qui vont fur mer. Voiez lä-deflus Pripeaux , Hifl. 
des Juifs &c. Tom. III. pag. 14, 15. 

(23) C’ef lire, au commencement de cette Année, qui 
fat aufli la fin & de fes conquêtes , & de fa vie. Voiez Mr. 
ChisHuLL , pag. 87. fur les difficultez Chronologiques qu'il 
y 2 idi. 6 

Art. CCCLXIV. (1) Les Faftes Capitolins P; 
Virdumarus ; & de méme Properce, Lib. IV. 2 
verf. 41. C'eft, en ancienne Langue Celtique , ou Teuton- 
ne, WiRTMAR. Voiez CLUVIER, Germ. Áñtiq. Lib. I. Cap. 
6. pag. 47. 5 20 

(2) Ce nom, que les Hiftoriens leur donnent , n’étoit 


d'ailleurs des raifons particuliéres de ne pas 
de leur côté, demaridérent du fecours à (2) 
Ar- 


pas le nom de la Nation , mais il fignifioit des Etrangers, 
qn’on prenoit à folde. Ceux-ci étoient des Germains > éta- 
blis au delà du Po, près du Rhéne , & dont on ne fait point 
le nom. On fait feulement, qu'ils vinrent au fecours des 
Infabriens ,. au nombre de trente-mille. Voiez CLuvier r 
Ital. Antiq. Lib. I. Cap. 33. pag. 363. & Germ. Antiq. Lib. 
I. Cap. 44. pag. 298. x 

. CCCLXV. (1) Prustas , premier de ce nom; 
de Ze’LA , ou Ziéla. 1l fut furnommé le Boireux. 
Memnon, apud Pnor. Cap. 29. col. 728. 

(2) Arranz , letroifiéme de ceux qui régnérent à Per- 
game, & le prémier de ce nom. Ce fut lui ffi, qui prit le 
premier le titre de Roi ; aiant été ainfi falué , après une Vic- 
toire qu'il remporta fur les Gaulois d’Ajie : comme le témoi-, 
gne Srrason , Lib, XIII. pag. 925. Ed. nift 3 
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Arrate, Roi de Pergame , & à Achr’e (3), qui venoit de prendre le titre de 
Roi d Ae. Le premier fe feroit joint à eux très-volontiers : mais Achée, qui étoit en 
guerre avec lui, lui avoit enlevé une grande partie de fes pais conquis. Les Byzans 
fins furent donc réduits à fe contenter des promefles d’Achee , & de la jonétion, qu'ils 
efperoient , de 77/77e , lequel prétendoit avoir autant de droit à la Couronne de Bzrhy 
uie, que Prufias , fon Neveu:, qui en étoit en pofleflion. Mais les Rhodiens trou- 
vérent moien de détacher Achee de l'Alliance avec les Byzantins, en obtenant de Pro- 
LoME'E Philopator, Roi d'Egypte, qu'il relächät Andromague , Pére d’Achee. Et 
par furcroit de malheur, Tibite vint à mourir , dans le tems qu'on le ramenoit de Ma- 
cédoine dans fa patrie. » Les Byzantins, ainfi abandonnéz, & preffez d'ailleurs par le 
Roi de Bithynie , furent» contraints de faire la Paix à quelque prix que ce fit; d’au- 
tant plus que CAYARE , petit Roi des Gaulois de Thrace, alloit fe. joindre à leurs En- 
nemis, s'ils n’euflent confenti à un Traité, dont il'Soffrit d’être Médiateur. 1l fut donc 
conyenu, prémiérement entre les Rhodiens & les Byzantins : ,, Que les Byzantins 
» n'exigeroient aucun Péage des Vaifleaux qui pafferoient pour aller dans le Pont Eu- 
xin; & que, moiennant cela , les Rhodiens , & leurs Allez > vivroient en Paix avec 
Mules Byzantins”: (b) Bulavriss py, pda wparlıy To Algyayıv TW tis Y Mómo 
wrubyran Podles de y Tes ouuudyss 5 TUTE "uou , T eiphny cya» ps BuCarríes. A 
card de Prufias , PoLYBE rapporte (c) tout entier , à peu pres , comme il femble, 
le Traité fait avec eux. Le voici. 
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(4) Polybe ; 
ubi füpr. 
Cap- 52. 
(c) Ibid. 


» ir y aura paix & amitié perpétuelle entre 
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» leur.a prifes , comme auffi, leurs Forts,’ les Peu- 
» ples de leur domination, & leurs Prifonniers fans 
», rançon; de plus, les Vaifleaux pris aux Byzan- 
» tins dés le commencement de la Guerre, 

» les (4) Traits qui fe font trouvez dans les Pla- 
ces fortes ; (5). & pareillement le Bois, le Mar» 
5» bres la Brique, & les Tuiles, qu'on a enlevé 
du (6) Lies Sacré: Que Prafias contraindra auffi 
» les Bithyniens à rendre aux Laboureurs tout ce 
» que quelques-uns ont pris dans le pais de 44e, 


» (7) qui eft de la dépendance des Byzantins, 


AR: TAvGeL E CC GCEX VI. 


TRAITE de Compofition entre la Ville de SALMATIQUE, en Efpagne, 
€ HANNIBAL. 


ANNEE 220. avant Jzsus-CHRIST, 


E fameux Hannısar , Fils d’Hamilear Barcas , avoit été élu par les Troupes 
des Carthaginois , qui étoient en E/pagne , pour les commander en chef; & Pé- 
le&ion fut bien-tót confirmée à Carthage tout d'une voix. Ce grand Capitaine, ayant 
que d'exécuter fes grands projets contre les Romains , voulut poufler les conquétes de 
fa Nation, parmiles Peuples d'E/pagne qui confervoient encore leur liberté. (4) Pour (a) Pie. 
cet effet , il attaqua , entr’autres, la grande Ville de Sanmarique, & Vafliégea. ER Im: 
(6) Les Habitans , épouvantez d’abord , demandérent à capituler , 8: Hannibal y con- os 
fentit , à condition qu'ils lui donneroient trois-cens Talens d'argent, & trois-cens Otáà- fv. 
ges. Mais quand il eut levé le Siége , on ne tint rien de ce qui lui avoit été promis. 


Al revint donc , & encouragea fes Soldats à faire de leur mieux , par l'efpérance qu'il 


(3) Nous parlérons de ce Prince , fur l'Année 218. 

(4) Bian. Toute Arme , qui fe jette ; ou fe lance. Le 
Pére TuusLLier'traduit : fout ce qu'il y avoit d'armes dans 
les Forts. C’eft être trop libéral , & ‘tendre un peu bien 
loin la fignification propre d'un mot , qui défignoit une cer- 
taine forte d'Armes, en particulier. 

(5) Car, dit Poryse, Prujias craignant la venuë de 
Tibite , avoit détruit tout ce qui pouvoitfervir à fe retran- 
cher dans ces lieux-là, 


(6) Te? i9) Xapiov, Cl'eft'ain qu'on appelloit un lieu 


leur 


extrêmement fort , au deffus de l'entrée du Pons Enxin , da 
côté d'.4fe, Il y avoit à un Temple. Voiez Pierre G1L- 
LES, De Bofpor. Thracio, Lib. III. Cap. 5. 1 

(7) Les Byzantins n'étoient maîtres que d'une partie de 
la:yfie. Pouyse le dit expreflement, Cap. 5o- & | 


les ter- 
mes mêmes du Traité ne permettent pas d'en douter. Le 
P. Tuvırrıer s'exprime néanmoins ainfi : Aux Laboureurs 
de Myfie, pais de leur domination &c. d’où. l'on pourroit 
inferer , que toute la Myfie appartenoit aux Byzantini. 
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leur donneroit la Ville au pillage. Les Habitans , alors entiérement découragez , ims 
plorérent de nouveau la. clémence du Vainqueur , & obtinrent de lui, ,, Quen aban- 
» donnant leur Ville, leurs armes , leurs biens, & leurs Efclaves , ils auroient la li- 
» berté , eux & tout leur monde de condition libre , de fortir fains & faufs, chacun a- 
» vec fon habit feul. C’eft ce que PLUTARQUE (c) nous apprend. *Awiéa de 78 Bdps 
Vi a y mp | ouais g perelay > © “IGmplez word eyarı Par pari DPOUAYEUEE » pô 
Tom. IL Toy per Ebay ci ao , à cordero ardt To mporatléuvor s “AwiEg Tpaxécie dije 
2g. 248. cep Seyupls rénaïle 5 y Tpianocivs Ouchpus' tro de Y ooa) exem , HéTaryrévres de 
; de tapar» Gy apordyyoay. avd cy "Ca: peparr Ds ar; y tes cparioras CÓM Agpras 
yn pudror ON Gage 7} wine y wayrdması xaTamAayeTts ob Rapkapıı y (1) 
CUE apa erde c) Mario Tes eAwdépes » ÚmAL » Y XAMUara X) arparoda y d). whe 
AW AATALAITOYTAS. 
LE nom de la Ville , dont nous venons de parler, eft écrit différemment. Pos 
(strate. LYEN l'appelle (7). Saruaris, Salmatis: & (e) PoLYBE , parlant feulement en un 
Li» Vi" mot de la prife de cette Ville, dit “Exyartmy , Helmantique. Mais, dans l'Irinéraire 
(e) Lib. d'ANTONIN , les Manufcrits , & la derniére Edition ( £^) qui les fuit, portent, com- 
(^b Hh, me Plutarque ; Salmatique s Salmatice. On ne convient pas non plus, (2) fi c’eft 
Ming, Salmantica , aujourd’hui Salamanque. Mais peu m'importe , pour mon deffein. Il 
pag: 434 vaut mieux rapporter la maniére & les fiutes de l'exécution. du dernier Traité ; en quoi 
il y a quelque chofe de remarquable. Hannibal avoit pofté dans les Fauxbourgs de 
(9 Peuple $7/7;4174ue un Corps de (g) Maféfiliens , pour tenir l'œil à la fortie des Habitang-, 
“Nr: vendant que les autres Soldats de fon Armée pilloient la Ville. Les Mafféfyliens , 
fichez de n'avoir pas leur part d’un fi grand butin , fe lafférent de faire bonne garde , 
& la plupart méme coururent au pillage. ' Les Femmes avoient caché des Epées au de- 
dans de léurs Habits , dans l'efpérance qu'on ne les fouilleroit point , comme leurs Ma- 
ris; ce qui aufli arriva. Elles les leur remirent alors, & les encouragérent fortement à 
profiter de Poccafion.  Quelques-unes leur donnérerit elles-mêmes l'exemple de fe jetter 
fur PEnnemi : Soles Maris fe fauvérent ainfi avec elles, après avoir tué ou mis en fuite 
un grand nombre de Majfefpliens. Hannibal en aiant eu avis, pourfuivit les Sa/mati- 
céens , & tua tous ceux qu'il put attraper. Les autres gagnérent les Montagnes; d’où 
ils envoiérent enfuite demander quartier au Vainqueur , qui fe laiffa encore fléchir , 8 
les rétablit méme dans leur Ville. C'eft ainfi que PLUTARQUE raconte la chofe. Pos 
LYEN , quoi qu'il le copie, dit, qu'en confidération de la bravoure des Femmes, Han- 
nibal les rendir non feulement à leurs Maris (cela fuppofe qu'elles avoient été prifes) 
mais encore les remit en pofleflion de leur Patrie, & de leurs Biens, : 


ARTICLE 'CCCLXVIL 


TRAITE entre SCERDILAIDAS, Général des ILLYRIENS, 
les ETOLIENS. 


La même ANNEE 220, avant Jesu s-Cnun 157. 


(a) Sur Emr'rr1us, de Pharos, qui, comme nous l'avons (2) dit ci-deffüs , avoit é- 
PAnnéc | poufé la Mére de Pınne’E , Roi d'I///rie encore Mineur, (7) quitta depuis le 
oe “ie Parti des Romains , qui avoient beaucoup contribué à le rendre puiflant dans la Régen- 
(Xs, ce du Roiaume , dont il s’étoit emparé. Il crut trouver mieux fon compte à s'unir avec 
PIU. Jes Rois de Macédoine , fur tout à caufe qu'il avoit aidé ANTIGONE dans la Guerre 


Cap, 16. 2 3 Tn a Se È 
; contre CLEoME'NE , Roi de Lacédémone. Cet Antigone, Tuteur de Philippe , & 


Lib. IV. 
Cap. 16. toit mort depuis peu. Purcipre , quoi qu'il n'eüt encore (1) que quatorze ans , prit 
en main les rênes du Gouvernement , & fit bien-tót paroître ce que l’on devoit attendre 
de lui. Il s'ehgagea d'abord dans la Guerre des Alliez , comme on Vappella , c'eft-à- 
dire, dans la Ligue des Achéens contre les Etoliens. Alors De’mr’rrıvs de Pharos 


o 


changeant encore de parti , fe joignit aux Etoliens. Ce fut fans doute par fon ordre 
que (2) SCERDILAÏDAS , qui avoit fait voile avec lui, fur une Flotte de quatre-vint- 


dix 
Art. CCCLXVI. (1) Il y 2 ici quelque omiffion, & te de Platarque. 
faute par là au mot ewexdpeer. POLYEN , qui rapporte (2) Voiez les Notes fur l'Hinéraire d'ANTONIN , pag. 
tout ceci , a manifeftement copié PLUTARQUE. Or voici 434. Ed. mft. & CELLARIUS , Geogr. Antig. pag. m. 74. 
comment s'exprime le Copifte : instado of EépBapos cuy= — Lib. II. Cap. 1. 
xepures eros , DÀ parie pers wär yori aAA) Kc. Art. CCCLXVII (1) ffi, Lib. XXIX. Cap. 1: 


D'où il paroit encore , qu'il faut lire plus bas, iw sera, D’autres lui en donnent dix-fept. Voiez Simson, fur l'An- 

au lieu de, $ {waria, Je ne vois pas, qu'aucun de ceux ‘née du Monde 3782. col. 1216. Ed:“Lugd. B. avec la Note 

qui ont travaillé fur Plutarque , dife rien la-deflus. Isac de Mr. WEssELING. 

Casauñon veut, je ne fai pourquoi , que l'on change au (2) Je ne fai pourquoi il eft appellé Dercyllaidas , dans 

contraire dans Polyanus, 9i jumrin, en dy Iwasa, Sur le Texs — l'Hiftoria Sacra & Exorica de Jaques Carrez , fur PAnnée 
oe 
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dix Brigantins au delà du Liffus , contre le Traité conclu avec les Romains ; alla à 
Naupaite , où il traita avec Agélaus, Dorimaque, & Scopas , Chefs des ETOLIENS, 
Ils convinrent , que Scerdilaidas le joindroit aux Etoliens dans leur Expédition contre 
les Acheens, à condition qu'il auroit fa part des dépouilles & du butin , comme le rap- 
porte (c) PoLYBE : Toned udu@» de cvbimas [Sixepdiraidas | ape “Arraads de "Ayeida Qui: 
«Oy 78 pouë IF xaqüper > vmeggero curi Gar Sndoe vos "Arraads de T ’Ayalar. E 
suecos dé TauTa pis T Fnepdidaiday of aes + Ayidao 9) Aopiuaxoy Y Xxézay Sc. 


AEREO LE GG CIAL 


TRAITE entre le même SCERDILAIDAS & PHILIP 
; ; PE, 
pénultiéme Roi de MACEDOINE. 


Annee 219. avant Jesus-Curısr. 


CERDILAIDAS ne fe trouva pas bien du Traité, qu'on vient de voir. Il avoit à faire 
à des gens pour le moins aufli avides de proie , & aufli peu confcientieux , que les 

Ihyriens. Les Etoliens aiant pris & pillé la (a) Ville de Cynethe, gardérent tout pour (^) Ville 
eux , & ne firent aucune part du butin à Scerdilaidas. Puirirrr, Roi de Macédoine, Sirene 
profita de l'occafion , pour le détacher de l'Alliance des Etoliens. llle gagna en partie 
par des repréfentations de Pinjuftice qu'on lui avoit faite , & en partie par l'efpérance 
qu'il lui donna d'avancer {es affaires en J/yrie. Scerdilaidas entra donc dans la Ligue 
des Alliez de Philippe > à conditioh , ,, Qu'on lui donneroit vint Talens par an .& 
, que lui feroit la Guerre par mer aux Etoliens , avec trente Brigantins” : (4) Kaj (6)robée: 
[ Sxepdiraidas | owißero mebecew © novus ovunanlas , ¿Y à AauGdyay pd coo Tádaila xut" Lb. ix. 
cyavriy 5 «Aer de Aquis Tpianorle > xal worguew Tog ATOS xt. Ydrarler. La méme CELA 
année, Demetrius de Pharos , vaincu & défait par les Romains, (c) fut contraint ()Pohée, 
d'aller fe réfugier chez Philippe , qui le reçut trés-bien ; «$e il paffa le refte (1) de fa EBD 
vie à la Cour de ce Prince. Les Romains (d) néanmoins renouvellérent Palliance avec (4) p 
les Illyriens , en confidération de la jeuneffe de Pinnée leur Roi, qui témoigna defap- !!yris-Pss- 
prouver la conduite de Démétrius à leur égard. 1 paroit par (e) Tirs-Live , que pr E 
deux ans aprés , c'eft-à-dire , aprés le commencement de la Seconde Guerre Punique’, © Lib. 
les Romains envoiérent fommer ‘Pinnee de leur paier le tribut qu'il. devoit par le "Traité, FR 
ou , sil demandoit encore quelque délai , de leur donner pour füreté quelques Otdges. 33+ 
A l'égard de Scerdilaidas , fon alliance avec Philippe ne dura pas long tems. Car, trois 


ans après, (f^) fous prétexte de quelques arrérages qui lui étoient dûs, il envoia quin- (f) Poe 
D. . 


AS > 
ze Brigantins , pour pirater fur les Cotes d’Acarnanie. Gries 


© feqq 


ARTO RS COCLXIX, 


TRAITE entre HANNIBAL, & les GAULOI1S de la GAULE 
CISALPINE. 


ANNEE 218. avant Jesus-CHRIST. 


Ors que le fameux HANNIBAL porta la Guerre en Italie , il comprit, en habile 
Général , qu'il pourroit tirer beaucoup de fecours des GavLo1s, & il ne négligea 
rien pour les mettre dans fes intérêts. Ayant méme que de paffer les Pyrences , il en- 
voia fonder (a) tous les petits Rois des Gaules , tant ceux qui régnoient au deca des ) Pole: 
Alpes , que ceux qui étoient dans les Alpes mêmes ; & il les trouva dans de bonnes dif- (e. Wr 
pofitions à fon égard. 1l paroit par toute la fuite de l'Hiftoire, que cela ne pouyoit C? 34 
que donner lieu à divers Traitez entre lui & les GauLois , fur tout avec ceux de la 
Gaule appellée Cifalpine par rapport aux Romains. Cependant (1) PoLyse s'exprime 
13-deflus d'une maniére fort vague > & les fuppofe, plutôt qu'il n'en parle diftinétement. 
Mais PLUTARQUE nous a confervé par occafion un article fort remarquable d'un Trai- 
té que les Gaulois dela Gaule Cifalpine firent avec Hannibal , & dont la datte doit &- 
tre mife apparemment à la Prémiére ou à la Seconde Année de la Seconde Guerre Pu- 
nique. 


‘du Monde 3780. quoi que ce Théologien cite là même Po- dit , après Dion Cassius, que Démétrins revint en Illyrie : 

LYBE , qui le nomme toujours Scerdilaidas. Au refte, il & que les Remains Paiant pris , le firent mourir. Mais Po- 

faut que ce Général des Ilyriens ait régné depuis en Illyrie;  LyBE eft en ceci plus à croire, 

car nous le verrons plus bas paroitre comme Roi. Arr. CCCLXIX. (1) Voiez , par exemple > Lit. 11, 
Ant. CCCLXVIIL (1) Zonare (Tom. Il. pag. 70) Capp. 44» 66,77» 785 &c. 


Ss 2 


324 HA STLO AR E BLE s 


mique. Get article de l'Alliance portoit , ,, Que » fi un Gaulois avoit quelque fujet de 

» plainte contre un Carthaginois , il en demanderoit juftice aux Gouverneurs & aux Gé- 

» néraux établis en E/pague par le Sénat de Carthage ; & lors qu'un Carthaginois 

» fe plaindroit d'un Gaulois , la caufe feroit jugée dans le Confeil des Femmes Gar. 

(b)Plutar- ,, loifes 3 (0) Ey y By Tals mps “Awibay Tubes eypanbarlo >» Kary ou) eynareya 

p Tay Kapyydovlas , cds cy "TEyplce  Kapyendovin emp gs (2) xal cparwyds cire dixagág 

Mulierum, dy de Kapyndana Keartois eyradoo , Tas Kear yuaicase PLUTARQUE nous ap- 

Bran prend l'origine de ce pouvoir de Juger, donné aux Femmes. Les Gaulois , avant 

Ed, Wach. que de pafler les 4/pes , pour s'érablir en Italie, avoient eu une Guerre Civile, fort 

échauffée , & fort opiniátre. Leurs Femmes trouvérent moien de les mettre d'accord , 

en leur faifant entendre raifon , & elles difcutérent les droits de chacun avec tant d'é- 

quité & d'intégrité , qu'elles rétablirent l'amitié entre tous , & dans les Villes, & dans 

les Familles. (3) On fut fi fatisfait de leur médiation & de leurs jugemens , qu'il pafla 

en ufage de les confülter dans toutes les délibérations fur la Guerre ou fur la Paix, & de 

(o) Strateg. remettre à leur décifion les différens qui furvenoient avec les Alliez. PoLyen (c) ici 

cb. VI comme ailleurs, a copié & abregé la narration de Plutarque. Au refte , cet honneur 

""3*' déferé aux Femmes >, peut avoir été imité des Germains , qui, comme on fait, étoient 

anciennement compris fous le nom de Celtes (Kara) que Plutarque emploie ici, & 

dont les idées & les mœurs avoient affez de reffemblance en bien des chofes. Tacırz 

(4) De m- (4) dit , que les Germains croioient qu'il y avoit dans les Femmes quelque chofe de 

rims Ger- vénérable , & quelque preffentiment de l'avenir; à caufe dequoi ils ne méprifoient point 

EP leurs confeils , & ils écoutoient leurs avis comme une efpéce d’oracle : ils donnoient mé- 
me de la Divinité à quelques-unes, 


LS TEENS (Glad eres 


TRAITE entre ACHEE, Roi d'une partie de l'Afie Mineure , & la 
Ville de SELGE en Pifidie. 


La méme ANNEE 218. avant Jesus-Curisr. 


A Cure (4) étoit Coufin Germain de S&^tgvcus Céraunus, & @ANTIOCHUS le 
Grand, Rois de Syrie , qui régnérent l'un après l'autre. (6) Il rendit de grands 
&c. ! fervices au premier , à qui SE’LEUCUS Callinique , Pére de Céraunus & VAntiochus , 
(ti. -avoit laiffé les affaires en tres-mauvais état ; & ce Prince aiant été empoifonné deux ans 
Cap. 48. aprés, par une confpiration de quelques Officiers de fon Armée > ilvengea fa mort fur 
tous ceux qui y avoient eu part. Il eut alors le courage de refufer la Couronne de Syrie, 
que les Troupes & les Peuples s'empreffoient à lui offrir , & il la conferva avec beau. 
coup de vigueur & de fuccès à l'Héritier légitime Antiochus , Frére puiné du défunt, & 
(Po. Ce) encore dans l'enfance. Mais enfuite , foit que fa bonne fortune l'aveuglát, ou qu'il 
Ls 1V- fût réduit à cette néceflité par la jaloufie d'Hermias , Prémier Miniftre & grand Favo- 
(4) em, tid’ Antiochus, qui fuppola (4) des Lettres pour le perdre, comme s'il penfoit à sem. 
Li»V- parer de la Couronne, avec le fecours de Prolomée 3 1l prit le titre de Roi, & il devint 
Cap. 42, T. 2 A € 
&feag. . le plus (e) puiffant & le plus redoutable de tous les Princes en deçà du Mont Taurus , 
Outen, ou il étoit déja en pofleflion , comme Gouverneur de Syrie, de plufieurs grandes & 
AA belles Provinces. Antiochus attendit à faire de grands efforts contre lui , d'étre débar- 
Cap. 48. raflé d'une grande Guerre qu'il avoit entreprife contre ProLomr’E Philopator , Roi 
d'Egypte. C'eft dans cet entre-tems que fut fait le Traité , dont il s'agit , & qui four- 
nit occafion à Achee de fe rendre maître d'une bonne partie de la Pamphylie. Les Sgr- 
GE'ENS avoient afliégé la Ville de (1) Peduéliffe, & la preffoient fi vivement » que les 
Affiégez envoiérent demander du fecours à Achée » qui n'eut garde de le refufer. On 


peut 

(2) Il y a dans Por v anus , immépgoos. Mais il faut lire Art. CCCLXX. (1) Autre Ville de Pifidie, & , com- 
apparemment gevs. Je m'étonne que CasaunoN, ni me Selge , fur les confins de la Pamphylie. Dans SrRABON, 
le dernier Editeur, ne difent rien là-deffüs. le nom eft écrit Herymaiorés , Petnéliffe, Lib. XII. pag. 855. 


(3) Je trouve un exemple femblable , & fort ancien, Ed. Amft. ce que Cafanbon veut , avec raifon , qu’on corri- 
dans la Gréce ; mais dont on ne fauroit déterminer le tems. ge par PoLyBE , où le 2" paroit toujours, & fréquemment. 
Un certain Démophon , qui s'étoit emparé du Gouvernement La faute s'eft aifément gliffée , à caufe de la prononciation 
de Pise , avoit fait beaucoup de mal aux Eve’ens. Il vint fort approchante. Mais je ne fai pourquoi ce Savant veut , 
à mourir, & alors, comme ceux de Pife n’avoient point que Pednéliffe foit la Pindéniffe , dont il eft fouvent parlé dans 
été complices de fes violences , les Eléens confentirent {ans les Epítres de Cice’Ron , qui néanmoins dit pofitivement, 
peine à en venir avec eux à un accommodement , pour le que celle-ci étoit une Ville des Eleuthérociliciens. Ad familiar 
redreffement des torts qu'ils avoient foufferts. L’Elide étoit Lib, XV. Epif. IV. Durefte, Prine appelle encore un 
en cetems-là , compofée de feize Villes. On convint que peu différemment la Pednélife , dont il s’agit, Hif. Nar. 
chacune de ces Villes choifiroit une Femme tefpe&table par — Lib. V. Cap. 27. où l'on peut voir le P. HARDOUIN , num. 
fon âge , par fa naiffance , & par une bonne réputation; & 26. Nor. 66. comme auffi CELLARIUS. Geogr. Ant. Tom, 
que toutes enfemble elles régleroient les conditions de Pac. II, pag. m, 193 
cord. Ce qui futexécuté. Pausanras , Lib. V. Cap. 16. 
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peut voir dahs (f) Poryse le détail de tout cé qui fé pafla alors, & entr’autres 
la trahifon d'un Citoien de Selge , nommé Logbafís ; par qui Laodice , Fille du Rot 
Mirnripate , & Femme d'Achée , avoit été élevée. ll nous fuffit de rapporter ; com- 
ment les Se/géens furent obligez de faire la Paix avec Achée. Il fut convenu, 4, Que 
» la Ville de Sedge paieroit inceffamment quatre-cens Talens , & rendroit aux Pedne- 
„. lifffeus leurs Prifonniers fans rançon ; & qu'au bout de quelque tems , elle donneroit 
, encore trois-cens Talens ”. (g) Kal omodès momcéuero , diéAUsayTo T woAcuor bh) Te 
Tas. tQ à obra 1090 devas terpandora rénales y Tes TU Medriortay aiy LARG Cap. 76. 
Tes p& de rue xp, repa. wpocdeiva: Tpaxós. Nonobftant tous ces exploits , la fin 

d' Achée fut fort malheureufe. On n'a qu'à voir là-deffus le (4) Diétionnaire Hiftori- © Aumet 
que c Critique de Mr. BAYLE, 


(g) Polybez 
ubi £f 


ARTICLE CCCLXXL 


Traire’ deTréve, cb puis de Paix entre Aw Y 10 c vs le Grand, 
Roi de SYRIE, @ ProroMEE Philopator, Roi d'EG v p v s. 


ANNEES 219, & 217. avant JESUS-CHRIST, 


Nriochus Je Grand étoit en guerre (1) avec Procomr’E Philopator , Roi 
d'Egypte. Il avoit pris les armes , pour (2) tácher de recouvrer la Syrie , dont iid 
une bonne partie étoit encore entre les mains du Roi d'Egypte, depuis les conquétes ER by 
de Protome’s Energéte , dont (b) nous avons parlé ci-deflus. La fortune lui fut d'a- ( Sur 
bord favorable, & il avoit repris prefque toute la Celefprie: mais aiant échoué au Siege DES 


244 


de Doura , il confentit à faire avec fon Ennemi une Tréve de quatre mois, pendant 243. Arie. 
laquelle on travailleroit à un Traité de Paix fous des conditions raifonnables. Zurdo 353+ & 
TG (Cc) dy TÉ yuuo@* » coryápyee C'Arroy@] Tres why T8 Mrorquals wpeoleaus ; (e) Pole ; 
yoyás Te mood a Terpaubves y x, Ber TU trav wdıra cuyneraGhoeda TA Dircidpwrre, UA 


Mais nilui, ni Prolomée , ne cherchoient par là , qu'à gagner du tems. Il fe fit néan- 
moins des négociations , comme s'ils y fuffent allez de bonne foi. Le fujet principal de 
la Guerre rouloit fur la Cé/éfyrie , que chacun des deux Rois prétendoit lui appartenir. 
Prolomée la réclamoit , comme aiant été aquife à ProroME'E Soter , fon Bifaieul, par 


le Traité fait (7) entre lui, & Sr’Leucus Nicator, CassANDRE, & LvsiMAQUE, (4) Voiez 
> Q 


après la mort d'Antigone. (e) D'autre côté, Antiochus foutenoit , qu'elle devoit lui furl Anne 
é ACE A * CRE 301. i£. 
revenir en vertu du même Traité, qui Pavoit affignée à Séleucus ; d'autant plus que 310. 


Prorome’s Soter , en fe liguant avec les trois autres Princes contre Antigone , n'avoit (0) Poly. 
voulu rien aquérir pour lui-même , mais aider feulement Sélencus à conferver cette Pro- Ld 
vince , comme faifant partie de fes Etats. Après avoir beaucoup contefté lä-deflus , on 
ne put convenir de rien ; & il y eut une autre grande difficulté, c'eft que Péolomée 
vouloit faire comprendre Achée dans le Traité ; de quoi Antiochus ne pouvoit fouffrir 
qu'il fit fait aucune mention. Ainfi , le terme de la Tréve étant expiré , on fe difpofa 
à reprendre vigoureufement les armes. La Bataille de Raphia (f) décida de tout, 
l'année fuivante. Prolomee qui y fut Vainqueur; (g) vit venir à lui des Députez de tous 
les Peuples de Cé/éfyrie & de Paleftine , qui s'empreffoient à fe remettre fous fa do- 
mination. Antiochus lui-même, fe défiant de fes Peuples, découragez par fa défaite , 
& voulant d'ailleurs arrêter les progrès des conquêtes d’Achee , fe réfolut à faire la Paix 
à quelque prix que ce fut. Ptolomée y confentit , & l'on fit une Tréve d'un an, pour 
régler tout à loifir. Le Traité fut enfuite conclu avec Sofibe , qu'il avoit envoié comme 
plénipotentiaire. (4) Zuexäpnee [Mronuai@] omodds enaveiss . . . . ’Ayroy@» de ra 
«EA Tas emodas acquaotuu@ aos T Zuciko [iv facri ee Tropa]. Par ce Trai- 
té, Antiochus céda à Prolomée les Provinces qui caufoient leur différent. La conclu- 
fion 


(f) Ville de 
Paleftine. 
(e) Polybe, 
ubi fupr. 
Cap. 86 , 
© faq. 


(p) Ibid. 
Cap. 87. 


Arr. CCCLXXI. (1) Avant cela, il en avoit eu une au- 
tre , contre ALE'xANDRE & Moton, deux Fréres Gouver- 
neurs , le premier de Médie, & Pautre de Perfe , qui s'é- 
toient révoltez , & érigez en Souverains de leurs Provinces. 
11 défit ces Rebelles ; après quoi , pour épouvanter les pe- 
tits Princes des Peuples Barbares , voifins de fes Etats dans 
ces païs-là , & empêcher qu'ils n'aidaffent déformais à en- 
tretenir de nouvelles révoltes ; il marcha prémiérement con- 
tre ARTABAZANE , Roi des ATROPATIENS. Mais ce Frin- 
ce, fe fentant hors d’état de réfifter , fur tout dans Page 
fort avancé où il étoit ; fit la Paix avec ANTIocHUs , aux 
conditions que celui-ci voulut lui impofer. “O à Agra Balan 
vis > taramraysic mw od rod Bumirins [Avsiögeo] © puta 
cu De m hier (reriag Yep món yrpalds m) sigas Tole arepa 
oH, éroraro culus ves sidonouiras| "Ayrióxo. POLYBE, 


Lib. V. Cap. 55. Le pais des Atropatiens étoit joignant la 
Médie , entre le Pont Euxin , & la Mer-Cafpienne. Ce Roiau- 
me fubfiftoit depuis le tems des anciens Perfes; ALE’xAN+ 
pre le Grand aiant négligé de le conquerir; a ce que dit Po- 
LYBE , #bi fupr. Mais Strapon attribué la caule de l'in- 
dépendance où ces Peuples fe maintinrent , à la valeur d'un 
certain Atropatius(d'oú auffi ils prirent leur nom) lequel em- 
pécha qu'ils ne fuffent fubjuguez par les Macédoniens, & en 
fit un Etat particulier , dont il fut établi Roi. Il faut que 
fa domination fût bien affermie , puis que fes Defcendans 
régnoient encore du tems de Strabon. . Auffi avoient-ils cons 
traété des alliances de mariage avec les Rois de Syrie même, 
avec ceux d'Arménie, & ceux des Parthes. Lib: XL. pag. 
794, Ed. Amft. 


Ss 3 


HATE SAM DIE RIE 


fion de la Paix fur ce pié-à eft clairement marquée par Poryse , & confirmée par ce 
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U)Ia Da que difent (7) Sr. Jeróme , (k) APPIEN , & (/) Jusrix. Au refte ; le dernier 
mu Er de ces Auteurs pofe en fait , que, fi ‚Ptolomee eút poüflé les chofes plus loin, & pro- 
599: D. fité de fes avantages , il auroit dépouillé Antiochus de tous fes Etats. Aufli les Egyp- 
Tom. V; diens en furent-ils fi mécontens , au rapport de Porvsz, ( m) que, peu de tems après, 
1537. ils fe rebellérent contre lui pour cette raifon. Cependant ni lui , ni aucun autre Auteur, 
tk) De Bell. n’entre dans le détail de cette Guerre Civile , où un Fragment de Polybe (z) dit feu- 
his. lement que ce Prince, également cruel & voluptueux, agitavec une barbarie incroiable. 
XXX.Cap. 
1. 
d ARTICLE CCCLEXIL 
(x) Excerpt. 
Valef. pag. : 
$2. QUELQUES Traitez faits dans les deux prémiéres Années de la Seconde 
Guerre Punique. 
ANNEES 218, & 217. avant JeEsus-Curisr, 
E vais mettre ici , dans un feul Article, quelques Traitez faits au commencement de 
la Seconde Guerre Punique , & à Poccafion de cette Guerre. 
Lors que le fameux Hannipat eut paflé les Pyrénées , à deffein de marcher 
WI. vers PItalie , & qu'il campoit prés de la Ville (1) d’Ziliberis ; (a) quelques Peuples 
cap. 24. Gaulois des environs , craignant pour eux-mêmes , parce qu'ils favoient que ce Général 
avoit fubjugué divers Peuples d'E/pagne , raffemblérent leurs Troupes de concert à (2) 
Rufeinon. Hannibal, plus pour ne pas perdre de tems, que pour éviter d'en venir aux 
mains avec eux ; dépécha des Ambafladeurs à leurs petits Rois, pour leur demander 
une entrevué , laiffant à leur choix de venir pres d’Iliberis , ou de Pattendre lui-méme , 
qui s'avanceroit vers Rufcinon : & cependant il leur fit déclarer , qu'il n’étoit point en- 
tré dans la Ganle en ennemi , mais fimplement pour y paffer ; bien difpofé à ne point 
tirer l'épée , fi on ne Py forgoit , jufqu'à ce qu'il füt arrivé en Italie. Les petits Rois 
fe laiflérent perfuader , & décampérent aufli-töt pour s'achéminer vers Hannibal , qui, 
à force de préfens , les engagea à laiffer pafler fon Armée par leurs pais, au delà de 
(S)Ubifupr. Rufcinon. (b) Ut vero Reguli Gallorum , caffris ad Miberim extemplo otis , baud 


gravate ad Poenum. | Annibalem] venerunt capti donis, cum bona pace exercitum per 
Jines fios preter Rufcinonem oppidum tranfmiferunt. Le Carthaginois s’ouvrit le che- 
()Tit.tiv. min (c) de la méme maniére en d'autres endroits ; & il força le paflage , ou Pobrint 


wi RP par fraieur dans ceux où il trouva de la réfiftance. 

Polyée, Lib. QuaND il (4) fut arrivé à une Contrée fertile & fort peuplée qu'on appelloit I /e , 

GB parce qu'elle étoit fituée , en forme de Delta, entre le Rhône & (3) Plfére ; il y trou- 

Lib. fi. va deux Fréres en guerre , qui fe difputoient un petit Roiaume du pais des "Allobroges. 

Cap-49. L'Ainé, nommé Brancus , avoit été dépofledé par le Cadet : il eut recours à Hane 
> 5 


Tit. Live , 


. #ibal , pour le mettre dans fes intérêts. Hannibal n'eut garde de négliger une fi bonne 
occafion d'avancer lui-même fes affaires. 11 promit du fecours à Brancus ; & foit que 
ceüx qui avoient pris le parti contraire défefpéraflent de réuflir à maintenir PUfurpateur 
dans {a pofleflion, foit parce que les Principaux de la Nation tenoient pour l’autre Frére 
& en même tems pour la juftice ; on remit la décifion à l'arbitrage du Général Cartha- 
ginois , qui donna gain de caufe au Prince aîné , & le rétablit ainfi fur le Trône; non 
fans être obligé de contraindre par les armes le Poffefleur à lâcher prife , comme T'infi- 
nué PoLYBE , qui ne dit rien de Parbitrage. Le Prince remis en pofleflion ne manqua 
pas de reconnoiflance : & apparemment il s’étoit engagé d'avance , par le Traité ma 
faire ce qu'il fic. Car il fournit en abondance à Hannibal des vivres, & autres chofes 
néceflaires : il donna à fes Soldats des Armes toutes neuves , à la place de celles qui 
étoient vieilles & ufées ; il vêtit & chauffa la plupart d'entr'eux ; pour les mettre en état 
de franchir les A/pes plus aifément. Non feulement cela : il les efcorta lui-même, a- 

vec 


Art. CCCLXXI. (1) Srrañow Lib. IV. pag. 375. Gronovits , qui le fuit, montre, après Luc pr Hor- 


Ed. Amff. la nomme Ihbirris ; & Pompontus MEA, Elio 
berris. Celui-ci dit , que c'étoit autrefois une grande Ville, 
Lib. Il. Cap. 5. 1 y paffoit une Riviére de méme nom. 

(2) Il y avoit auffi une Riviére , appellée de même. La 
Ville étoit à demi-lieuë de Perpignan , où il refte encore 
une Tour , qui en faifoit partie. 

(3) 11 y a dans les anciennes Editions de Poryse , Exó- 
pus : d’où le doéte Casauson a fait par conjecture, ¢ A- 
papO- , la Saone ; apparemment à caufe qu'on lit dans Tire 
Live : Ibi Arar Rhodanufque &c. Et c'eft ainfi que Sico- 
NfUs avoit déja corrigé le texte de l'Hiftorien Grec. Mais 
Cruvier (Ital. Lib. 1. Cap. 33. pag. 366 , 367.) a remar- 
qué , qu'il y avoit faute dans l’un & dans l'autre. Jaques 


STEIN , l'origine de l'erreur, en ce que ‘Oiréyxs a été chan- 
ge en Exopas. Et un Manufcrit de Tire-Live porte Bifarar, 
qui approche d’J/ara. Mais on peut voir tout cela difeuté 
de nouveau , par Mr. pe ManDaJors , Hifl. ep Mém. de 
L Académie Roiale des Inferiptions, Vol. V. pag. 141, Gfuiv. 
Vol. IX. pag. 295. &c. Ed. de Holl. & par Mr. le Cheva- 
lier pe Forarp , Obferv. fur Poryse , Tom. IV. pag. 
70, @ fuiv. Ed. de Holl. Le dernier fur tout allégue des 
raifons , tirées de fon art , qui démontrent que la marche 
d' Hannibal ne pouvoit fe faire , dans les quatre jours qu'on 
dit qu'il y emploia , jufqu'à un endroit fitué entre le Rhône 
& la Saone. - 


ANCIENS TRAITEZ. Part. i. 


vec fes Troupes , dans leur route par le pais des autres Allobroges , où i 
fort de trouver des obftacles pour le paflage des Alpes. (e) Regni certamine ambige- () Tie Lio 
bant fratres. Major , & qui prius. imperttarat , Brancus zomine , minore ab fratre * fer. 
& citu juniorum , qui jure minus , vt plus (4) poterant , pellebatur. Hujus Jedi. 

tionis peropportuna difceptatio quum. ad Annibalem rejecta effet , arbiter regn 
quod erat Senatus principumque fententiä futurum , imperium majori reflituit. Ob id 
meritum commeatu copiaque rerum omnium , Maxime velis , eff adjutus , (5) quam 
infames frigoribus Alpes preparati cogebant . . . . Cf) Ad $ cuverbeu@  ['Amitas 
ro wpoburépo | y cuyexGarav + reo) , words "Vkuxsplas eruye OR TE xparnoayT@y. 8 
YP póvoy cite Y Tas ¿anos Gerrydans apbovas eyopnyyse TO q'pavóatdor AAA X TU $ 
moy và ward y TÀ wemomkéra wyra 92jgAAdLas, Cuawomeiyse ana T aur ed- 
xaípes. Uri de res andres iur: y wpis TÉTOS Úrodéos noouhoas , eya yparia ara 
pelyero pos Tas TH üpày delos. To de péyicoy , wAabas Af grep évois pos 7 JE T 
* ANA Ep yay xa\suéroy Tararay wopelay , àmepayioas wy À oderépas duvduews > AoQaAn Tar 
peoxelace À dlodoy aurols , tos Ayyırav TA PU “Armee UEG. 

HaNNIBAL avoit laiflé en Æfpagne , pour y commander, HaspruBaL , fon Fré- 
re : & les Romains y avoient enyoié Cn, CORNE’LIUS SCIPION , avec une Flotte, 8z 
une Armée, Celui-ci obligea les ILuersr’res (6) Alliez du Peuple Romain , à lui 
donner des Otáges , (2) fe défiant fans doute de leur fidélité, & avec raifon , comme 
la fuite le fit voir. Car Hafdrubal étant venu , les attira à fon parti, & leur Jeuneffe 
Jui aida à ravager les terres des autres Alliez, qui demeuroient fidéles à Rome. Scipion 
alla fondre fur les Jlergétes , abandonnez par Ha/drubal , qui s'étoit retiré 4 fon ap- 
proche. Ils furent contraints de fe retrancher tous dans (7) Athanagie, leur Ville Ca- 
pitale , où Scipion les inveftit, & , en peu de jours , les força à fe foümettre. Il exi- 
gea alors d'eux un plus grand nombre d'Otáges, & une bonne fomme d'argent. (5) (zr.ziv. 
Scipio relittam ab auttore defectionis [Afdrubale] Illergetum gentem , quum infefto S 
exercitu invafiffet , compulfis omnibus Athanagiam , urbem , que caput ejus populi e- 
rat , circumfedit : intraque dies paucos , pluribus quam antea obfidibus imperatis , M- 
lergetes , pecumiä etiam mulitatos , in jus ditionemque recepit. Après cela, Scipion 
marcha contre les AusE'rANiENS , Peuple (8) voifin de PEbre, & Allié des Cartha- 
ginois, ll affiégea leur Ville pendant trente jours , au milieu d'une grande quantité de 
Neige , qui Pincommodoit beaucoup. Leur Chef Amufitus s'étant enfin fauvé auprès 
d’Hafdrubal , les Affiégez fe rendirent , & il les reçut à compofition ,.moiennant vint 
"Talens, qu'ils lui donnérent. (4) Poffremo quum Amufitus princeps eorum. | Aufetano- (71. 1502 
rum] «d Afdrubalem profugiffet , viginti argenti talentis patti deduntur. 

Apre's lafameufe Bataille du Lac de Trafımene , dans laquelle l'Armée Romaine 
fut défaite par Hannibal, & le Conful Flaminius , qui la commandoit , tué, (£) fix- (1) Pole, 
mille hommes , qui .s'étoient fauvez dans un Village d'Errurie, y furent pourfuivis & p: s 
inveflis par. Maharbal , un des Officiers Généraux du Vainqueur ; qui les ferrant de Bf e 
prés , & la famine d'autre côté les preffant , ils fe rendirent à condition qu'ils auroient Lib XXI 
non feulement la vie fauve , mais encore qu'ils pourroient fe retirer fúrement, avec cha- SR 
cun fon Habit, après avoir livré leurs. armes. (7) Poffero die , quum fuper cetera s (y anim 
extrema fames etiam inftaret ; fidem dante Maharbale, qui cum omnibus equeftribus ibid. 
copiis notte confecutus erat , fi arma tradidiffent , abire cum fingulis veftimentis paf- 
furum ; fefe dediderunt. Mais ce Traité, dit Tire-Live , fut obfervé avec la bonne 
foi ordinaire des Carthaginois ; car Hannibal fit mettre aux fers tous ces fix-mille hom- 
mes. Le prétexte en fut, felon PoLYBE, que Maharbal wayoit pas eu pouvoir de s'en- 
gager ainfi, fans le confentement d’ Hannibal. 

A woccaston d'un échec, que les Romains fouffrirent peu de tems aprés, Quin- 
mus Fasrus Maximus fut créé (9) Prodiétateur. A rétablit un peu les affaires, en 
évitant d'en venir aux mains; cil fit un Traité avec Hannibal , pour le rachat des Pri- 
fonniers. Les conditions étoient qu'on rendroit homme pour homme, & que celui 
qui n'auroit pas en fa puiflance un auffi grand nombre de Prifonniers; que l'autre en te- 

&oit de fon côté; donneroit deux-cens-cinquante (10) Drachmes d'argent par tete, pour 


recous 
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craignoient 


(f) Polyées 
Lib. 111 
Cap. 49: 


(gir. Li: 
Lib. XXI: 
Cap. 61. 


ubi füpr. 
Cap. 62. 


(4) Poterant. C'eft ainfi qu'il faut lire, en dépit des Vich, en Catalogné. 


Manufcrits , dit J. Frıpe’rıc GRonovius, & avec raifon. 
Car poterat ne peut fe foûtenir ici. 

(5) J'ai fuivi encore ici là correétion de Gronoyıus, 
fondée fur un Mf. Car il y a dans les Editions : que infa- 
mes praparare cogebant ; 

(6) Ou Jlergétes , comme porte une Infcription de Gru- 
TER, pag. 519. num, 9. Mr. De Marca, Hifpan. Cap. 
26. croit que leur Ville Capitale étoit Ierda , aujourd'hui 

, Lérida ; & que le nom d'Arhanagia lui avoit été donné, ou 
ajouté , par les Grecs. 

(7) Voiez la Note précédente. 

(8) Qu'il ne faut pas confondre par conféquent avec ceux 
dont la Ville Capitale Aufa eft aujourd'hui Vic d'Offora , ou 


Cap. i. pag. m. 146. 


Voiez CELLARIUS , Geogr. Lib. m 


(9) Et nom pas Diétatenr ; parce que le Conful qui de- 1 


voit nommer le Diöfateur , étoit abfent ; & que, felon les 
régles , il n’appartenoit pas au Peuple dé nommer à cette Di- 
guité fupréme. Tıre-Live, Lib. XXII. Cap. 8. qui néan- 
moins , dans la fuite , qualifie Fabius, Diétateur tout fim- 
plement ; parce qu'au fond il l'étoit , en ajant tout le pou- 
voir. 

(10) Tire-Live exprime la fomme par deux Livres & 
demie d'argent. D'où il paroit , que la Livre (Rondo ou Li- 
bra) étoit de cent Drachmes. Voiez Gronovius , De Pecune 
Vet. Lib. 1. Cap. 4. Ainficela faifoit environ feptante-cing 
Florins de Hollande 


Hark STA O i Le Ry E D E S 


(m) Sicut primo Punico bello factum erat, convenerat inter Duces 
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(m) Tite Li- recouvrer le furplus. 


Ken (11) Romanum Poenumque , ur que pars plus reciperet [Captivorum] quam daret , 
Cap. 23. argent pondo bina c felibras in militem praftaret. (2) Qyoroyine [DAS] atm 
@) Pari m [ro Anita], dydpo pue ayopi Meda AU GAICXOUÉ VEN el de mAcss ol "repo yévavro, dia 
me, 10 " ‘ V pi & c o \ y 7 B 
din. Didi Opa uds drop exdge TU xquComérar DeyTimorra y danogias Ji fe trouva, qu'il y a- 
pag. voit environ deux-cens quarante (12) Prifonniers Romains > au delà du nombre de 
Dei ceux qu'on avoit. faits fur l'Armée d' Hannibal, Le Sénat ne voulut point approuver le 
Traité. Fabius alors, ne pouvant fe réfoudre ni à manquer de parole, ni à abandonner 
tant de Citoiens, envoia fon Fils à Rome , avec ordre (13) de vendre fes Terres, 
que le rulé Hannibal avoit épargnées pour le rendre fufpe& d'infidélité ; & de l'argent 
qu'il retira , il racheta les Prifonniers , fans vouloir méme être rembouríé > lors que 
dans la fuite la plupart d'entr'eux le lui. offrirent. 
AR T-L-C LE «CGCGCLXXIMH. 
TRAITE entre HANNIBAL, eó les Prifonniers Romains qu'il avoit 
faits à la Bataille de‘ Cannes. 
ANNEE 216, avant JEsus-CHRisr. 
Es Romains perdirent, cette Année ‚la. fameufe Bataille de Cannes » qui leur auroit 
(a) Polybe, été entiérement fatale, fi Hannibal eût fü profiter de fes avantages. Le (2) len- 


Lib. 111. 
ap. 137. 


demain de cette grande Journée, le Vainqueur pourfuivit ce qui reftoit des deux Camps 
de l'Ennemi. Ceux du petit Camp , haraffez des fatigues’, des veilles , & des bleflures, 


FR ET fe rendirent plutôt quil ne l'efperoit ; & l'on conyint., Qu'ils livreroient leurs Armes 

. & leurs Chevaux : Qu'ils pourroient fe retirer fains & faufs, chacun avec un Habit $ 

moiennant qu'ils paiaflent par tête trois-cens Déniers (1) marquez d'un Char à quatre 

Chevaux , pour ceux qui étoient Romains ; deux-cens > pour chacun des Alliez ; & 

(Ti. Liv. cent , pour chaque Efclave. (4), Ceterum ab omnibus , labore » Vigiliis | vulneribus 

Tus etiam felis , maturior ipfins | Annibalis] (pe deditio eft fatta. Patti, ut arma atque 

equos traderent , in capita Romanorum trecemis nummis quadrigatis , in Socios duce- 

nis , in fervos centenis ; dx ut y eo pretio perfoluto , cum fingulis abirent veftimentis. 

Tous furent mis fous bonne garde, en attendant fans doute qu'ils paiaffent la rançon: 

Après, quoi , ceux qui étoient du Grand Camp , & d’où plus de quatre-mille s'étoient 

fauvez , les uns d'un. côté. les autres de l'autre ,. fe livrérent. aux. mêmes conditions, 

(Qa. (c) Caftra ipfa ab fauciis timidifque [ex majoribus caftris] eadem conditione , qua al- 
tera , tradita hofti. 

Gran. Apres cela (4) Hannibal s'étant fait amener tous les Prifonniers qu'il tenoit’, re- 

ib. XXII. 


lacha fans rançon ceux qui étoient des Troupes des Alliez de Rome , après leur avoir 
tenu des difcours fort bénins ; comme il en avoit ufé aux Batailles de Trébie >» & du 
Lac de Trafíméne. (e) Pour (2) les Remains , il leur parla en termes aflez doux; ce 
qu'il n'avoit point. fait encore : & il leur dit, entr’autres chofes , Qu'il leur permettoit 
de fe racheter , moiennant cing-cens (3) Déniers par tête, pour les Cavaliers ; trois- 
cens , pour les Fantaflins ; & cent , pour les Efclaves. 1l groílifoit ainfi la fomme fti- 
pulée par le Traité, dont nous venons de parler , puis qu’on ne lui avoit promis que 
trois-cens Déniers per tête pour les Romains de condition libre, fans diftinétion de Ca- 
valerie & d'Infanterie. Cependant les Prifonniers, ravis de fe tirer de fes mains à quel- 
(D Tir.Liv. que prix que ce fat , y confentirent. (f) ltaque [ita alloquitur Romanos] redimendi 
Cap. 58. Je captivis copiam facere pretium fore im capita , Equiti quingenos quadrigatos num 
mos , trecenos pediti , fervo centum. Quamquam aliquantum adjiciebatur Equitibus , 
ad id pretium quod pepigerant dedentes fe, leti tamen quamcumque conditionem paci[- 
cendi acceperunt... Ms choifirent dix d'entreux , pour aller à Rome demander au Sénat 
la ratification du Traité ; & Hannibal laiffa aller ces dix Prifonniers , en leur faifant ju- 

rer 


(11) C'eft ainfi que j'ai mis, au liem de Romanos , 
porte le Texte ; felon la corre&ion de Pr’rızonius , con- 
firmée par JAQuEs Gronoytus. 

(12) PLurarque met le nombre rond , deux-cens-qua- 
vante. Mais Tıre-Live dit 247. 

(13) Voiez encore ici AureLfus Victor , De Viris Il- 
duftrib. Cap. 43. & Dion Cassius , Excerpt. Valef. pag. 


Nummi quadrigati valluffent, quelque chofe de plus , que les 
autres ; puis qu'il fut ftipulé ; qu'on paieroit en de telles ef- 
péces. 

(2) Poryse dit , qu'ils étoient au nombre de huit-mille 
hommes. Lib. VI. Cap. 56. 

(3) Pot vsz (nbi fupr.) ne parle que de trois Mines, c’eft- 
©, trois-cens Drachmes ou Déniers (car c’eft la même 
); & cela fans diftinétion de Cavalerie , ou d'Infante- 
rie Kc. "AuLU-GELLE , qui ne diftingue pas non plus, fait 


que 


597- 
.Anr. CCCLXXIIL (1) Nummis quadrigatis. On y 


voioit , d'un côté, une Victoire pouffant un Char à quatre 
Chevaux 3 au lieu qu'en d'autres , il n'y en avoit que deux. 
En général , on les appelloit auffi Vicferiati, 1l faut que ces 


la fomme bien moindre : car il ne met qu'se Livre € demie, . 
C'eft-à-dire , cent-cinquante Déniers : Nod. Attic. Lib, VII. 
Cap. 18. 


ANCIENS TRALTEZ. Parr. i. 329 


Yer qu'ils ne manqueroient pas dé revenir... Mais , après bien des délibérations , il fut 
(4) réfolu de refufer abfolument la demande, & un (5) des Prifonniers même , qui 
revint à Rome , fe croiant quitte de fon ferment, parce qu'après être parti du Camp 
d’Hannibal , il y étoit retourné fous ombre* d'avoir oublié quelque chofe ; fut arrêté, 
mis aux fers, & conduit fous bonne garde à l'Ennemi. Quelques (g) Auteurs difent, (e) Ens 
qu Hannibal les fit mourir tous ; d’autres , quil (2) ne traita ainl que les Fils & les Gap. E 
Parens des Sénateurs ; d'autres (7) qu'il envoia à Carthage ceux qui étoient de quelque %) Dis 
confidération , & que , pour le refte , ils furent tous tuez par fon ordre , ou contraints cerpr. ya. 
de fe battre & de fe tuer les uns les autres. Gran EANUs (4) traite de menfonge ce lef. ¢ ris. 
wavancent les prémiers ; & il en appelle non feulement à PoLYBE , mais encore à Tı- ue 
TE-Livs , qui témoignent, dit-il, que ces Prifonniers furent la plupart vendus en Gré- D smre ; 
ce. Mais la conféquence qu'il tire du fait , tel que nous Papprenons de Tite-Live feul , Tom. IM! 
weit pas bien füre : car il n'y a rien là-deffus , que je fiche , dans tout ce qui nous ref- Ef pafl. 
te de Polybe , & c'eft fur la foi de Tite-Live , qui le cite en général, que Glaréanus ( In Eu 
fe fonde uniquement ; quoi qu'il s'exprime d'une (6) maniére qui pourroit faire croire fup: P. 
qu'on peut encore aujourd'hui confulter Polybe méme. I] s'agit de quelque chofe , qui 
ie pafla fept ans aprés la fin de la Seconde Guerre Punique. Titus Quinttus Flaminius, 
avoit rendu de grands fervices aux Acheens. Il leur demanda , en reconnoiffance , la 
reftitution d'un grand nombie de Citoiens Romains, qui étoient Efclaves parmi eux , 
aiant été vendus pendant la Guerre Punique , faute d’être rachetez. Preuve, (7) ajou- Oe Liv: 
te l'Hiftorien Latin , que le nombre de ces Efclaves étoit grand , c'eft que , felon Po- XXXIV. 
LYBE , il en couta aux dchéens cent Talens , pour le rembourfement des Particuliers , “zp. 5° 
qui les avoient achetez ; quoi qu'on n'eüt taxé le prix qu'à cing-cens Déniers par tete , 
qui reviennent à environ cent-cinquante Florins de Hol/ande : & fur ce pié-la, I’ Achaie 
en avoit douze-cens à racheter. Prurarque (#) dit la même chofe. Mais ni 77fe- UD In vini 
Live, ni Plutarque , ne parlent point précifément de ceux d'entre les Prifonniers Ro- PENE 
mains , quí Pétoient devenus à la Bataille de Cannes. Et aprés une fi longue Guerre , #4 We» 
Hannibal pouvoit bien avoir vendu bon nombre de Romains pris dans d'autres occa- 
fions. Ainfiil n'y a dans le recit de 777e- Lzve , rien qui empêche, que ce que dit Ez- 
trope méme ne puille être vrai. Car on n’eft pas afluré qu'il y eût, parmi les Prifonniers 
vendus en Gréce ; un feul de ceux qui avoient été faits à la Bataille de Cannes. Du ref 
te, il y a plus d'apparence , que la fureur d’ Hannibal ne fe déchargea pas fur tous les 
Prifonniers , & qu'ainfi ce que difent les autres Auteurs , eft vrai en général, quoi qu'ils 
different fur le nombre & la qualité des Prifonniers qui eurent l'un ou l'autre fort. 


ARTICLE CCCLXXIV. 


TRAITE de Paix entre PHILIPPE, Ro d MACEDOINE; 
&.ls ETOLIENS. 


La méme ANNEE 216. avant Jesus-Curist. 


P)HiLiprE , Roi de Macr’porne , aiant appris que les Romaims avoient été défaits TR 
par Hannibal à la Bataille du Lac Trafíméne ; (a) crut avoir là une belle occafion (ue 

de former de grands projets , pour élever fa puiffance für les ruines de celles de ce Peu- XXIX. 

ple jufques-la redoutable , & fe fraier ainfi le chemin à une Monarchie univerfelle. Dé- Caba as 

métrius de Pharos , dont nous avons parlé (4) ci-deffus , lui infpira de fi hautes peí- (4) Sur les 

fées , très-conformes att naturel ambitieux & entreprenant d'un Jeune Prince. Il lui te= ig no; 

préfenta , que pour parvenir à fes fins, il falloit, avant toutes chofes, faire la Paix avec 219. artic: 

les ErOLIENS , qui ne demanderoient pas mieux : car ils étoient las de la Guerre, & des » 3675 

ils avoient déja témoigné fouhaiter la Paix. Philippe leur fit favoir qu'il étoit tout dif ct 

pofé à la leur accorder ; & il fe rendit enfin lui-même en Etolie , comme ils Pen prié- 

fent, pour régler tout , de concert avec les Ambafladeurs de fes Allez. Il offrit de 

traiter à cette condition , Que chacun garderoit ce qu'il tenoit , & les Etoliens y con- 

fentirent, PoLYBE, qui nous apprend tout ceci , dit qu'il n'a pas jugé à propos d'en 

trer dans le détail des articles particuliers, fur lefquels il fe fit bien des négociations ; 

commc n’aiant rien de mémorable, (c) To pS dv aporo o Bases [Darro] æé-(ouiè.Vi 


^g \ 4 / Ny ! n 7 Cap. 103 
Tag time vés xorras mode PU ouuudior , xeAtdoas "xS Térus ores Y. ciphrw Lue pag, 


TOS 615, 6174 
Ed. draft. 


(4) On ne voulut ni les racheter des déniers du Tréfor conftances: & Tive-Liye en marque lui-même plufieurs. 
Public , ni permettre qu'ils fe rachetaffent eux-mêmes, com- (6) Hoc apertum. mendacium eft , fi Polybio credimus : fed 
me ils pourroient. venditi (unt in Greciam maxima ex parte , 48 ET Livius ses 

(5) Tars-Live, ubi fupr. Cap. 61. Ponyse, Lib. VI, flatur , in 4, Decade non ita longe a fine 
Cap. 56. L’Hiftoire cft pleine ici de variations fur les cire * T 

t 


33 UT SETS sR Er DFE is 


os "Atos, Gg Exc &porépes e yup Exeo. deEautvay de Y 'Amexay fr duos, TO 
Aoi» dy «eA TY XE PACA owexeis eyloro Algmozoral wipos AAMASES dy Ts mu 
melas wahoo b ajo To under Ex ag prune sr. Aicarep av Ioworoyyoc eros pos 
opas var T. bony Rép» » y rup@oayres Tas” DlgAdoes , Eyapiodysay ; natayorres els Tas 
oixdag mago warpidas cipmm Ayrı moque. Agelaus de Nanpatte contribua beaucoup à 
la conclufion de cette Paix ; dans un Difcours qu'il fit au Roi & auxsAlliez préfens de 
part & d'autre. Il repréfenta fortement , qu'on devoit penfer plutôt à abattre la puiffans 
ce & des Romains , & des Carthaginois , les uns & les autres fort dangereux pour la 
Gréce ; & cela anima beaucoup Philippe à fe mettre par là en état de pafler en Italie. 


ARON Coke E : CCCLX XV: 


TRAITE entre les CAMPANIENS , c HANNIBAL. 


La méme ANNEE 216. avant Jesu's-CHrIst. 


acl Pre's la Bataille de Cannes , fi funefte aux Romains , un grand nombre de Peu- 
We ples d’Italie (a) fe rangérent du parti d'HANNIBAL, & entr'autres, la plupart 
Cap. 61.& des CAMPANIENS. Un des Principaux de Capone , leur Ville Capitale , les y difpofa, 


EX 11  maloré les oppofitions de pluficurs Familles alliées avec les Romazns par des Mariages: 
Cap . & ils envoiérent à Hannibal des Ambafladeurs , qui conclurent avec lui un Traité de 


Leta Pole Paix, à ces conditions , rapportées par Tire-Live : (6) - ,, Qu'aucun Général ou 
Gap. 118, » Magiftrat des Carthaginois wauroit jurifdiétion fur aucun Citoien de Campanie : Que 
(2) Li. les Citoiens de Campanie ne pourroient ètre contraints à porter les armes , ni a faire 
pec » aucune corvée : Que Capoue conferveroit fes Loix & fes Magiftrats : Que les Car- 

» thaginois donneroient aux Campaniens trois-cens des Prifonniers Romains , au choix 

» des Campaniens mêmes , pour faire un échange.de ces Prifonniers avec les Cavaliers 
» de Campanie , qui fervoient en Sicile ”. Legati ad Annibalem venerunt , pacem- 
que cum eo conditionibus fecerunt : Ne quis Imperator Magiftratufve Poenorum jus 
ullum. in civem Campanum haberet , neve civis Campanus invitus militaret , munuf- 
qe faceret. : ut fue leges , fui Magiftratus Capus effent : ut trecentos ex Romanis 
captivis Poenus daret Campanis, quos ipfi elegiffent ; cum quibus Equitum Campano- 
rum , qui in Sicilia ftipendia facerent , permutatio fieret. Nous allons voir les exploits, 
que fit Hannibal , contre les Peuples de Campanie, qui n'étoient point entrez dans ce 
"Traité. 


ARTICLE CCCLXXVI. 


TRAITE de Compofition entre la Ville de Nucéria en Campanie , 
& HANNIBAL 


La méme ANNEE 216. avant Jesus-CHRIST. 


Ucr’rta étoit une des Villes:de Campanie , qui tenoit bon encore pour les Ros 

(a) Tit. Liv. mains. (a) HANNIBAL l'affiézea quelque tems , & n’aiant pu s'en rendre mai- 
Ld tre, ni par force , ni par des follicitations , il en vint à bout par la famine. Les Habi- 
Gas. tans, réduits ainfı à la derniére extrémité, fe rendirent , à condition , Que chacun 
(2) riiv. d'eux pourroit fe retirer , fans armes , & avec un feul Habit. (4) Fame demum im de- 
ibid. Zona- ditionem accepit | Nucerinos Annibal] : paëfique , ut inermes cum fingulis abirent ve- 
gie m. fhimentis. Aprés cela , Hannibal fit ce qu'il put , pour les engager à demeurer , & à 
Except. prendre parti dans fes Troupes , avec de grandes offres de récompenfes & d’honneurs : 
Fall. P28- mais aucun ne le voulut : ils s'en allerent tous , les uns d'un côté , les autres de l'autre. 
2 Excerpt. La Ville fut pillée , & brülée. Dion Cassius (c) dit, qu Hannibal fit étouffer les 
Yahf.ibid. Sénateurs de Nucérie , dans des Bains où on les avoit enfermez ; & que plufieurs des 
aa are Autres , étant en chemin pour fe retirer ailleurs, felon le Traité, furent tuez par fes 
ordres. Il en ufa de méme ; à l'égard des Habitans d'4cerres, qui s'étoient ren- 

dus aux mêmes conditions : toute la différence qu'il y eut, ce fut que les Sénateurs de 

cette autre Ville furent jettez dans des Puits. Trre-Live ne parle point de toutes ces 


(Dur. cruautez perfides , & ne fait même mention (4) d'aucun Traité avec ceux d'Acerres. 
Cap. 17. 


AR- 


AON.G ILE NS MiB ALTE 7: 1 Bar. I. 


$51 


Ay RoE CL ENG CCLRC VIL 


TRAïTE de Capitulation entre la Ville de CASILINUM en Campanie ; 
& HANNIBAL. 


La méme ANNEE 216. avant JESUS-CHRIST. 


A Ville de CasiLinum en Campanie avoit été affiégéc par Hannipar, Elle fe 
défendit fi opiniâtrement , que les Habitans furent (4) réduits à manger les cour- TER 

roies & les peaux de leurs Boucliers , qu'ils faifoient tremper dans de l'Eau chaude , & xxii. 
à fe nourrir auffi des plus dégoútantes Bétcs , de forte qu'un Rat (4) s'y vendit envi- ao. y 
ron dix Ducatons de notre monnoie de Hollande (centum denarios) ou, comme (1) verd 
d'autres difent , vint (ducentos denarios ). Hannibal cependant n'avoit voulu entendre ()Froi»; 
aucune compofition. Mais enfin voiant les Cafıliniens fi obftinez , il y confentit , à ee 
condition que toutes les Perfonnes libres d'entr'eux lui donneroient par téte , pour fe ra- Cap. V. 
cheter , fept (2) onces d'Or, & que jufqu’a Pentier paiement ils demeureroient tous "^ *° 
Prifonniers : (c) Et qui nullam antea pactionem auribus. admiferat ( Annibal] func 
demum agi fecum. eft pa[fus de redemptione liberorum capitum. Septunces auri in fingu- 
Jos pretium convenit. Fide accepta , fefe tradiderunt: donec omme aurum. perfolutum 
effet , in vinculis habiti : tum remifi Cumas cum fide. Quelques-uns ont dit, que, 
quand ils curent paié , comme on les renvoioit à Cumes , ils furent tuez par quelque Ca- 
valerie , qu Hannibal avoit mis à leurs troufles ; mais Tire-Live trouve plus vérita- 
ble la narration d’autres , qui juftifie ce Conquérant lä-deflus. Quoi qu'il en foit , le 
Conful Quintus Fabius Maximus (d) reprit Cafilinum , deux ans après. 


(c) The. Livi 
ubi fupr. 


(4) Idem} 
Lib. 
XXIV. 
Gap. 191 


ART VCH E} CCGLXXVIM: 


Traite d'Alliance entre PHILIPPE, Roi de MACEDOINE; 
& H ANNIBAL. 


Annee 215. avant Jesus-Curist. 


Hırıppe , Roi de Macédoine , (a) voiant que la Fortune s'étoit déclarée pout les (a) Tite Li 
Carthaginois , par trois grandes Vi&toires qu HANNIBAL avoit remportées fur les Sn 
Romains ; crut devoir fe ranger du parti des Vainqueurs. Pour cet efiet, il envoia Gx. 33. 
des Ambafladeurs à Hannibal : & ces Ambaffadeurs aiant été pris par les Romains dans — 
PApulie (0), Xenophane , Chef de l'Ambaffade , fe tira d'affaires par une rufe hardie. (4) Aujourz 
U dit au Préteur Marc Valére Levinns , dans le Camp de qui on Pavoit conduit, que, “his 
bien loin qu'on eût rien à craindre de leur voiage , il ne venoit , avec fes Collégues , YR 
que pour faire un "Traité d^ Alliance & d'Amitié avec les Romains ; au nom de Philip. 
e. Le Préteur tout joieux , & comptant pour un grand avantage, que les Romains 
fuffent recherchez par un Prince fi illuftre pendant qu'ils fe voioient abandonnez d'un 
grand nombre de leurs nouveaux Allez, donna dans le panneau , & fit lui-même con- 
duire à Rome ces Ambafladeurs par des gens qu'il leur donna pour leur montrer le che- 
min. Mais quand les Ambafladeurs eurent pafle les lieux où les Romains avoient gar- 
nifon , & qu'ils furent arrivez en Campanie , ils Séchappérent , & allérent au Camp 
d' Hannibal. La Xénophane conclut inceffamment le Traité, qui eft parvenu à nous tout 
entier dans les Fragmens (c) de PoLYBE. 


(6) E Lib: 
VIL.Cap.2: 


Ay dE.) sa p ; / ; 
"OPKOZX % “ero "Aw(Gas 6 g'pamryos h 5, C'zsT ici le Traité , qui a été fait avec fer- 
Maryeords ; Muprayos 5 Bapuóxap O AA méy- >, ment, par HANNIBAL , Commandant en chef, 
1 © 5 m N ar 7 7 ar 7 " 
Ts yeeoiaral Kapyndovioy of per aUrB 9 y 7 pardMagon , Mprcal y (1) & Barmocal , & tous 
^ e 7 dde sud , les Sénateurs des Carthaginois qui étoient avec lui 
martes Kapyndono ‚para HET” AUTE » 1 S o 4 h > 
SUAVE ^ y 3 S 3» & par tous les Carthaginois de fon Armée ; avec 

zpos Zwopam Riupaxs » AS» » «peo- 


diues FUN hited 3 ES 7 5) XENOPHANE, Atbénica , Fils de Cléomaque , en- 
Geurh > ‘Ww amirune mpos nuts OUT 0 ,, voié à nous en ambaflade par Parzrpre , Fils 


» de 


Art. CCCLXXVII. (1) Vazere Maxime, Lib. VII. 
Cap. VI. num. 3. PLINE , Hif. Natur. Lib. VIII. Cap. 
57: (num. 82. Harduin.) StRaBON , Lib. V. pag. 381. Ed. 
Amft. Voiez là-deffus les Interprétes. 

(2) La valeur d'environ cent-feptante-cinq Florins de 
Hollande , {clon la proportion qu'il y avoit alors entre POr & 


l'Argent. 

Art. CCCLXXVIII. (1) C'eft ainfi que CasavBon ex- 
prime ces noms , pour les ramener fans doute à la terminai- 
fon ordinaire des noms Ca car l'Original porte, 
Myrcan , Barmocar > Moprouès , Bae . 


Tt 2 


332 RNAT AS328 : O) 


» de Démeétrius, Roi de Macédoine ‚pour lui & pour 
» les Macedoniens & leurs Alliez : Traité fait en p 
»» fence de Jupiter , de Funon, & d’ Apollon ; j en pré- 
» fence de (2)]a Divinité des Carthaginois, & d^ Her- 
, & d'Jolaiis 5 en préfence de "Mars , de Triton, 
» de Neptune; en préfence des Dieux qui ont com- 
> battu avec nous, & du Soleil, de la Lune , & de la 
» Terre; en la des Fleuves , des (3) Diez, & 
» des Eaux ; en préfence de ars, Dieux Cette 
D dC hage: en préfence de tous les Dieux Tu- 
5, télaires de Macédoine , & du refte de la Gréce ; 5 
» en préfence de tous les Dieux de la Guerre, qui 
moins de ce Traité, HaNNIBAL, le D 


» Cle 


» t 

» n MR ‚a dit , & avec lui tous les Séna- 
5 s, & tous les Carthaginois de fon Ar- 
» mée : Si vous Pagréez, nous aufli voulons bien 
» faire ce Traité d Alliance & de bonne Amitié, & 
», Ceft à condition que, comme Amis, Alliez , ,;& 
» Fréres, nous ferons défendus par le Roi Philip- 


p. & par les Macédoniens . & par tous les autres 


E 
35 cs qui font leurs Alliez ; favoir , nous Cartha- 
= pt Maîtres & Seigneurs , Hannibal leur Com- 


mandant en Chef, & ceux qui font avec lui, com- 
me auífi tous les Gouverneurs des Provinces des 
Carthaginois , qui font foumifes aux mêmes Loix, 
les Uricéens, & toutes les Villes & Nations de la 
iss a) de Carthage ; les Soldats & les 
Alliez des Carthaginois ; toutes les Villes & Na- 
» tions, de qu nous fommes Amis, en Italie , dans 
la Gaule, dans la Ligurie, & toutes celles avec 
> qui nous pourrons contracter déformais amitié & 
alliance dans ce pais. Pareillement le Roi Philip- 
» pe, & les Macedoniens, & les autres Grecs leurs 
» Alliez , feront gardez & défendus par les Ar- 
méés des Carthaginois jointes avec eux ; par les 
Uticéens, & p par toutes les Villes & Nations de 
la dépendance des Carthaginois , par leurs Alliez 
& leurs Soldats, par toutes les Villes & Nations 
» nos Alliées, en Zralie, dans la Gaule , dans la 
Ligurie, & par toutes Mes autres 5 qui pourront 
» le devenir déformais dans ces quartiers d’Italie. 
» Nous ne tramerons rien les uns contre les autres, 
» & ne nous, dreflerons point d'embüches les uns 
», aux autres. Nous (Philippe, & les Macédoniens) {e- 
5» rons, avec toute la promtitude & l'affection poffi- 
>» ble, fans fraude & fans aucun mauvais delicia, en- 
>» hemis ae Ennemis des Carthaginois , excepté les 


sR les Villes, & les Ports, x ec qui nous avons 
» me yraitez d'Alliance & d' Amitié. Nous ferons 
5, auffi (nous Carthaginois) ennemis des Ennemis du 


» Roi Philippe, hormisles Rois , les Villes & les 
, Nations ‚dont nous fommes ais & Alliez. Vous 


», entrerez dans la Guerre, que nous avons avec les 
», Romains, jufqu'à ce que les Dieux nous donnent 
> un bon BES , à nous & à vous. Vous nousaf- 
> fifterez en ce dont nous aurons befoin , & vous 
», agirez felon que nous ferons convenus enfemble. 
Que fi les Dieux ne nous donnent pas un bon 


5 


(2) C’eft:ä-dire ; la principale Divinité de ce Peuple. 
C'eft celle qu'on appelloit Dea Celeftis, chez les Latins; chez 
les Grecs , Oupurie , Urania ; chez les Orientaux , Aflarte " 
ou la Lune, la Reine du Ciel ; car voilà l'origine de cette Di- 
vinite , dont on fit enfuite une Funon , ou Venus, ou Diane, 
felon la coutume des Grecs & des Romains, qui donnoient 
ainfi aux Divinitez de l'Orient les noms de leurs propres Di- 
vinitez. Voiez SELDEN , de Diis Syris , Lib. II. Cap. 2 
pag. 172 , & feqq. Ed. Amft. & une Note de Mr. Scuur- 
mine, Tit. XXII. $. 7. où il indique les Auteurs Anciens 
& Modernes , qui ont traité de cette Dée/fe Céleffe , à laquel- 
tres, > les [ord OH: donne le paves le pon- 
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Divinitez , & en diftinguoient ou confondoient mal-ä-pro- 
pos un grand nombre. 

(3) Aapérar. Voilà des Divinitez pour les Prez: on en 
mettoit par tout. Jaques GRONOVIUS foupgonne , qu’il 
faut lire ici Abe ; des Ports; ce qui conviendroit bien à 
une Nation comme celle des Carthaginois , maritime & fort 
adonnée au Commerce. L’ Edition de Bale porte Auımaar, 
d'où Casaunon a fait Asiwavay : peut-être avoit-il ainfi tro 
vé dans fes ME. De forte que je ne vois aucune raifon fuf- 
fifante de chercher un autre mot. 

(4) Le P. THUNLLER, Tom. VI. pag. 39. rapporte mal 
ceci à Utique. Je ne donne cette inexaétitude , que comme 
up échantillon d'autres qui ne manquent pas dans fa Ver- 
fion, 


A2NeC LE NAS TR ACI T, EZ. | Parr. I. 


m BR for: " 7. 
Myrav Dp xal zr (5)... x^ T worcuoy y 
: À TE 4 SU 
E. apes ‘Popaiss xai Tes EX o gions à propos de traiter avec les Ronzai 
© K AN, I¢ $a Ti 1€ traiter avec les 07241 1S 
dy afıacı ‘Pouaius cuyridecjcu @eL Qidlas y >» BIONS à propo: ter avec les Romzains, nous 
INN ARTE en Q- > le ferons enforte que vous y ferez compris fur le 
; { ye pos - a À ke > P I 
RER E en AO ciim EN REA pié, & à condition qu'il ne leur fera jamais per- 
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fuccès, à vous & à nous, dans la Guerre con- 
tre les Romains & leurs Alliez , & que nous ju- 


Vora’ le Traité tel que PorvsE le rapporte. Tire-Live n'en (2) parle qu'en (9 zi. 
gros : mais cependant il nous apprend quelques conditions particuliéres , qui me font EXIT, 
point exprimées dans le Traité méme , qu'on vient de voir. Je foupgonne , qu'il les a ^^ * 
tirées d'un autre Traité qui fe fit peu de tems après fur le méme plan , & dont il parle 
lui-même (e) plus bas , mais qu'il a confondu avec le premier. Car Philippe aiant eu (e) 1654. 
avis , que fes Ambaffadeurs avoient été arrêtez , & ne fáchant pas qu'ils euflent trouvé Cap. 39- 
moien d'échapper ; envoia une autre Ambaflade, qui alla & revint fans aucun empéche- 
ment, & après avoir heureufement exécuté fa commiffion. Si cela n'eft pas, il faut que 
les Articles , dont il s'agit , euffent été dreflez & convenus féparément de l'A&c folen- 
nel, juré de part & d'autre. Quoi qu'il en foit , voici à quelles conditions l'Hiftorien 
Latin dit, que Xenophane fit un Traité d'Alliance & d'Amitié avec Hannibal > au nom 
de Philippe » Que le Roi Philippe pafleroit en Italie , avec une aufli grande 
» Flotte qu'il pourroit mettre en mer (or , ajoute Tire-Live, on croioit qu'elle pour- 

» roit bien être de deux-cens Vaifleaux) & qu'avec cette Flotte il ravageroit les Cótes 
, maritimes : Qu'il feroit la Guerre conjointement avec les Carthaginois , & par mer, 

& par terre : Qu'aprés qu'on auroit vaincu PEnnemi ; toute Italie , avec la Ville 
» de Rome , demeureroit aux Carthaginois & à Hannibal , & que tout le butin feroit 
» pour Hannibal : Que, quand ils auroient entiérement domté l’Italie, ils feroient 
» voile en Gréce , & déclareroient la Guerre à qui le Roi voudroit : Que les Villes du 
Continent , &les I/es fituées vers la Macédoine, feroient à Philippe, & feroient 
„ partie de fon Rotaume ” : Ur Philippus Rex quam maxima claffe (ducentas autem 
naves videbatur effe&turus) in Italiam trajiceret , c» vaftaret maritimam oram : bel- 
lum , pro parte fia, terra marique gereret. : ubi debellatum effet , Italia omnis , cum 
ipfa. urbe Roma , Carthaginienfium zfque Annibalis effet , predaque omnis Annibali 
cederet: perdomita Italia, navigarent in Græciam , bellumque cum quibus (8) Ren 
gibus placeret , gererent. : que Civitates continentis , que (9) Infule ad Macedo- 
niam vergunt, ez Philippi regnique ejus effent. ZowARE (f) dit, qu'en vertu de ce (f)LibIX: 
Traité, les Carthaginois devoient avoir PItalie, & Philippe, la Gréce, (10) PEpire, Cap. a. — 
& les Iles : Tis y9 "EAA4 d» wposedpbci SOY [hum @] owinas aps + "An(Cay bag. dus. 
Were Gre nom moncuüoe y % T HD Iraay Tes Kapyydovies AaGéy 5 À d' BAAddm , DUT (pg. me 
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(5) Ici ; où Pon marque qu'il manque quelque chofe À 
Casauson fupplée dans fa Verfion auxilium. Et il faut fans 
doute quelque chofe de femblable. Jaques Gronovius dou- 
te néanmoins s’il eft befoin d’aucun fupplément, parce qu'on 
peut fousentendre aifément sinwepiav , qui fe trouve dans la 
période précedente : ou bien , ajoute-t-il B in y^ qu'à lire 
Osév E doyrav : expreflion , qui fe trouve ailleurs , Lib.1V. 
Cap. 21. 405. mais c'eft , en corrigeant le Texte , qui 
porte là y wor 6 Orde 509 : & non pas #4 25. i 
(6) Ou Corfou. Ils l'étoient, depuis quelques années ; 


auffi-bien que d’Apollonie, de Dyrrachium, de Phare , de Di- 
malle, de Parthine, de l’Atintanie. Voiez PoLyBz , Lib. II. 
Cap. 11. Lib. III. Cap. 18. 

(7) Voiez ci-deffus ; fur l'Année 219. Artic. 368. 

(8) 11 faut apparemment lire ici Reg? , au lieu de Regibms, 
comme dit en un mot J. Fri, Gronovius : la nature mé= 
me des conditions le demande. 

(9) Un Mf. porte ici queque infula. 

(10) Aprien d’Alexandrie ne parle que de la Gréce, Ex4 
cerpt. Legat. mum. 19. pag. 357. Ed. Eulv. Urfin. 
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ACR Ti CILE ¡COCA IX. 


TRAITE de Capitulation entre la Ville de Locres en lulie, 
& HANNIBAL, 


La méme ANNEE 215. avant Jesus-Curist. 


"An MEE des Carthaginois étant retournée de la Campanie dans le pais des Bruz- 
tiens , Hannon & Hamilcar , Lieutenans HANNIBAL , trouvérent moien, par 

une rufe de Guerre , d'obliger la (1) Ville de Locres à fe rendre. On leur accorda 
la Paix, par ordre d’Hannibal , à condition ,, Que les Locriens demeureroient libres 
& fe gouverneroient par leurs propres Loix : Qu'ils ouvriroient, leur Ville aux Car- 


> 

E thaginois , & garderoient eux-mêmes le Port : Qu'il y auroit alliance entr'eux , en 
» forte que les Carthaginois aflifteroient les Locriens & dans la Paix & dans la Guerre, 
» $ réciproquement les Locriens aflifteroient de méme les Carthaginois ". C’eft ce 
(a) Lib. que nous apprend (4) Tire-Live : Locrensisus , juf/u Annibalis , data pax , ut 
ps liberi fuis legibus viverent : urbs pateret Poenis , portus in poteftate Locrenfium effet : 
TU Cn Societas eo jure ftaret , ut Poenus Locrenfem , Locrenfifque Poenum pace ac bello jua 

varet. 

ART CARE COCO EAN 
(TRAITE entre HIERONYME, Ro de SYRACUSE, € HANNIBAL, 
La méme ANNEE 215. avant Jes u s-Cu Ist. 

Ir'Row , Roi de Syracufe , étoit demeuré toujours fidéle aux Romains , depuis 
(a) Sur PAlliance dont nous avons parlé (z) ci-deflus, jufqu'à la fin de'fa vie, qui fut 
Rennes | fort longue ; car il mourut âgé de quatre-vints-douze ans ; & il y avoit quarante & huit 
34. ans qu’il avoit fait le Traité avec les Romains. (^) Il eut le chagrin, avant fa mort, 
(2) Tae Li de voir fon Fils & Héritier , Gélon , fe ranger du (c) parti des Carthaginois. Mais 
xxiv. . il furvécut à ce Fils, qui en laiffa un de Néréide fa Femme , (7) Fille de Pyrrhus. 
cap.4, Le Grand Pére , en mourant , nomma des Tuteurs à ce Petit-Fils, nommé Hrr’ro- 
ee , NYME, qui avoit environ quinze ans , & les pria de garder inviolablement l'amitié avec 
Lib. les Romazns.. Mais le Pupille aiant été déclaré en âge de gouverner lui-méme , par les 
ox intrigues (e) d'un des quinze Tuteurs , fon Beau-Frére, qui vouloit par là régner lui 
(224 Íeul; ce Jeune Prince, qui fe montra en tout fort différent de (1) fon Aieul, & de 


ta E fon naturel , & par l'impreffion des mauvais confeils, envoia des Ambaffadeurs à Han- 
ER nibal , & puis à Carthage, où ils conclurent un Traité en fon nom, à ces conditions : 
(e) Andra- ,, Que les Carthaginois lui fourniroient du fecours par mer & par terre; & que, quand 
mde. | ils auroient enfemble chaflé les Romains de la Sicile, ils partageroient entr'eux l'Ile, 
» de maniére que le Fleuve Himére , qui la coupe prefque en deux par le milieu, 
, marqueroit les limites du. Roiaume de Syracufé , & de la domination des Carthagi- 
(serit. , mois ”. PoLYBkE (f) & (g) Trre-Live font ici parfaitement d'accord. (7) ‘k- 
Legat. 1 N 7S > 7 NE», y} ES al 4 3 D EAU 
Sap. 1. O de Doxa O Ayadapyor > Y Omaryer » % ‚Immooen >, ENTE WET Anis 
(p EP. pos Kapynduiies 5 des cyronès ER roids erasa Tas cubes" Ep” @ Kapydories Parar ; 
capó. Y meCinais x, yautinals dwdueot x owexbarortas ‘Pauaiss Cr neus y dina Ta XT 
G)Pohbe, À ma y Ore © éxaTépoy émapylas doy evar TT ‘Iuépay worauir, ds uda, was diya dial 
en; pa À My Emenar. (2)  Hir’RoNYMUS /egatos Carthaginem mifit , ad fedus ex focie- 
ubifupr. tate cum Annibale faczendum. ‘Patto convenit , ut, quum Romanos Sicilià expuliffent 
(id autem brevi fore , fi naves atque exercitum mififfent) Himera ammis , qui ferme In- 
filam dividit , finis regni Syracufani ac Punici imperii effet. Mais Hiéronyme n'eut 
pas le tems de voir, fi cela lui réuffiroit. Il s'étoit rendu odieux par cet endroit, & 
par bien d’autres. On confpira contre lui, & on le tua bien-tót après Cela donna 
(yTr.Liv. occafion aux Syracufains (k) d’abolir la Roiauté , & de créer des Préteurs , pour les 
ubi pr gouverner en forme de République. 


Cap. 23, 
24. 


AR- 


Art. CCCLXXIX. (1) 1l faut que les Locriens fuffent 
retournez dans l'Alliance des Romains ; quoi que Tire-T 
ve n'en dife rien. Car ils s'étoient du parti des Ca 
> Lib. XXII. 
Les Locriens fe ffi les portes 
, un peu avant le Traité, dont 

sla méme Année, Lid. XXIII. Cap. 41. 
eft une grande négligence à un Hiftorien , d'omettre de 


inis ; comme cet Hiftorien 1 
af 


61. 


XIII. 8. 


pareilles chofes. ^ : 
Arr. CCCLXXX. (1) On peut voir P'Article de Hiérow 
II. dans le Diétionnaire de BayLe. Les Antiquaires remar- 
quent , qu'avant ce Hiéronyme , le dernier des Rois de Syra- 
 , aucun n'avoit pris le Diadéme , que l'on voit dans la 
Médailles, qui reftent de lui. Voiez Pllluftre 
M, De preftantia & ufu Numifm. Tom. 


1. pag. 545 » 555: 


ANCIENS TA ALL RES ZE PARTS 1 333 


Ame T TC LES ECGEAX AT 


Trate dAlliance entre SYPHAX, Roi d'un quartier de NUMIDIE, 
e les ROMAINS. 


ANNEE 213. avant JESUS-CHRIST, 


Ypuax étoit Roi des Mafféfiliens , Peuple de Numidie. 1 fit alliance , tantôt de 
vec les Romains , tantôt avec les Carthaginots , & cette inconftance tourna enfin A» 
faruine. Il commença cette année à devenir tout d'un coup Ennemi des Carthaginois ; 
& Trre-Live (7), qui nous Papprend , ne dit pas pourquoi. Les: Romains s'en ap- (4) Lib. 
perçürent d'abord , & deux Scipions (b) qui commandoient leurs Troupes en Z/pagne , E 
lui envoiérent en ambaflade trois Officiers, pour faire avec lui un Traité d' Amitié & d’Al- (6) 
liance. Syphax les reçut trés bien , & s'étant entretenu avec eux fur la maniére de faire $ 
la Guerre , il fe trouva là-deffus dans une fi grande ignorance de bien des chofes , en 
comparaifon de Phabileté de ces vieux Soldats, qu'il fouhaitta qu'un des Officiers demeus 
rât auprès de lui, pour lui donner des inftructions , pendant que les autres iroient ren- 
dre compte de leur ambaffade, On le lui accorda , à condition que, fi les Généraux 
n’approuvoient pas ce qu'on avoit fait, il renvoieroit inceflamment Quintus Statorius 
(c'étoit le nom du Centurion A mbafladeur). Il dépécha , avec les deux autres qui s'en 
retotrnérent, des Ambafladeurs Numides , pour aller en E/pagne conclure le Traité a- 
vec les Généraux Romains , qui y donnérent les mains avec d'autant plus de joie , que 


le feul bruit des négociations avoit déja fait pafler bien des Numides dans leur parti. (c) (0 T? Liv. 
RomANIS quoque in Hifpani legatorum Regis adventus magno emolumento fuit. poe: 


Namgue ad famam eorum tran joues crebre ab Numidis cepte feri. Ita cum Scy- 

phace Romanis jum&fa amicitia eft Aufi (4) tôt que les Carthaginois en furent ine (4) wid. 
forme, ils envoiérent des Ambaffadeurs à Gaza, Roi d'un (1) autre quartier de C^? #7 
Numidie , pour lui repréfenter combien il étoit important de s'unir enfemble au plutôt; 

pour empêcher que Syphax , devenu puiffant par fon Alliance avec les Romains , ne 
s'aggrandit aux dépens des autres Rois & euples @ Afrique. Ce Prince goüta leurs rai- 

fons, & écouta leurs propofitions , animé fur tout par fon Fils MASSANISSA , qui, à 

Page de dix-fept (2) ans, montroit déja ce qu'il feroit un jour : & ce fut lui qui, bien» 

töt aprés; commandant les Troupes de fon Pére, jointes à celles des Carthaginois , 
remporta für Syphax une grande victoire, Trois ans aprés, Syphax envoia (e) à Ro- €) Tel 
me des Ambafladeurs , pour faire confirmer à la fource PAlliance qu'il avoit traitée avec Eon 
les Généraux en E/pagne ; & ces Ambafladeurs lui furent renvoiez avec dé beaux & ho- ca. 4. 
notables préfens , tant pour lui ,, que pour d'autres petits Rois d’ Afrique. Il rentra en- 

fuite dans le parti des Carthagimozs 5 on ne fait précifément en quel tems : mais, qua- 

tre anis après le renouvellement de PAlliance avec les Romains, (f) Lucius Scipion (£) fem, 
troüvà moien de le détacher encore de celle des Carthagimors, en lui envoiant Cz 
Lélius avec des prefens. Jufques-là fon intérét , ou fon caprice, lui avoient fait faire Cap. 18. 
tant d’alternatives : l'amour vint le rengager du côté des Carthaginois. Sophonisbe , 

Fille d'Hasdrubal , Carthaginois , Fils de Göfgon , ou Gifton , avoit été promife par 

fon Pére à Maffaniffa. Comme clle étoit fort belle, (&) Syphax en devint extréme- (9 Appien, 
ment amoureux. Pendant qu Ha/drubal & Maffaniffa éoient en Efpagne , les Cartha- ee 
ginois voiant qu'il leur importoit beaucoup de mettre Syphax dans leurs intérêts’, obli- 10, 11.2 
gérent Sophonisbe à l'époufer. Hafdrubal aiant appris ce Mariage fait fans fon confen- 7" Pit» 
tement , n'en voulut rien dire à (3) Ma/faniffa ; & malgré Poutrage qu'on avoit fait à UN 
Pun & à Pautre, il crut que l'intérêt public de fa patrie devoit lemporter. Maffaniffa “of 
n’endura pas Pafíront fi patiemment , & pour s'en venger , il traita alliance avec Sci 

pion, Celt ainfi qu’Arrızn d’Alexandrie raconte tout ceci, avec des circonftances 


qu'on 


Ant. CCCLXXXI. (1) Dont les Peuples avoient un tion pour ce Prince, & pour ne pas le chagriner : 'O ww 
nom approchant de ceux fur qui régnoit Syphax ; car ils "ArdpoóBas mir iminpuwre , TU) Marcos eus. De 
s'appelloient Maffyliens ; à caufe de quoi les Copiftes les ont Bell. Hifp. pag- 462. Cependant ailleurs il raconte , 
quelquefois confondus avec les Maffefjliens. Voiez la Note qu'Hafdrubal voulut faire tuer M lanifja , De Bell. Puzic. 
de SicóN1Us > fur cet endroit de Tırz-LivE. pag. 11, Mais cela n’arriva qu'après que Maffaniffa fe fut 

(2) Il devoit en avoir vint-cing > felon l’âge auquel Tıre- jetté dans le parti des Remains, comme il paroit par la fuite 
Live lui-même dit ailleurs qu'il mourut, Epitom. Lib. L. du difcours. Au lieu que, dans l'autre endroit , PHiftorien 
C'eft pourquoi le favant Mr. WesseLing (Obferw. Lib. I, parle feulementrdes difpofitions où fut d'abord H#/ilr#b i 
Cap. 29.) croit qu'il y a ici une faute de Copifte & qu'au vant que la rupture de Maffaniffa eût éclatté ; car cet Haf- 
lieu de Septem d decem annos natum , on doit lire viginti  drubal fut toujours fort attaché à l'intérêt de fa Patrie. Po- 
quinque. Peut-être néanmoins eft-ce une faute d'inadver- LYEN, au refte, parle comme fi c'étoit Hafıdrıbal lui-même; 
tance de l'Auteur même , puis que Mr. Weffeling cft obligé qui eût promis Sophonisbe à Syph A 
de corriger encore une autre erreur de calcul für l'âge dece abandonner le parti des Romains ; Strategem. Lib, VIIT. 
Pritice , Epit. Lib. XLVIII. Cap. 16. num. 7. 

(3) Appien d’Aléxandrie dit , que ce fut par confidéra- 
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Ge qu'on ne trouve point dans Tirz-Live. On peut voir, dans l'un (4) & l'autre de 
Gp.12, ces Hiftoriens , comment enfuite , après la défaite entiére de Syphax , (4) qui fat lui- 
© fa. méme fait prifonnier par les Romains , Maffanifja épouía Sdphonisbe , & la fin tragi- 


open» De que de cette Princefle à Poccafion de ce Mariage , aufli-töt rompu par la mort , que 


pag. 24, fait. 
€ feq. 
G) Voiez 


auff Diod. ALR TAGE UC GC PRX RL. 


de Sicile, 
Excerpr. 


Valef. page * d 
Ped. Pa TRAITE entre HANNIBAL, @ quelques-uns des Principaux 
7 q 

de TARENTE. 


ANNEE 212. ayant Jesus-CHr sr. 


L y avoit déja deux ans que les TaRENTINS penfoient à abandonner (1) Palliance 
I des Romains... Cinq Jeunes Hommes des Familles les plus diftinguées de Tarente 3 
"Li allérent alors (2) trouver HANNIBAL , prés du Lac d'Averne, & lui témoignérent , 
xiv, comme en aiant ordre du Public , le défir qu'avoient les Tarentins de faire amitié & al. 
Cap: 13. Hance avec lui ; le priant pour cet effet de s'approcher d'eux avec fon Armée. Aanni- 
bal n’eut garde de refufer la propofition , & il affura les Ambafladeurs , qu'il ne man- 
queroit pas de venir en fon tems. On prit apparemment des mefures pour empêcher 
que le complot ne vint à la connoiflance des Remains : mais il étoit difficile qu'ils n’en 
euflent quelque foupçon, & c'eft fans doute là-deffus qu'ils demandérent des Otäges aux 
ntins. (b) Un Tarentin , nommé Philéas , qui étoit depuis long tems à Rome A 
fous prétexte d’Ambaflade , trouva moien de faire fauver ces Otages 5 & de les emme- 
ner avec lui. Ils furent arrêtez, & précipitez du haut d'un Rocher, aprés avoir été 
fouettez, Cela irrita les TARENTINS , & fur tout ceux qui étoient parens ou amis des 
Otages fi cruellement traitez. Treize Jeunes Hommes, dont les principaux étoient Ni- 
con (2) & Phileméne , complottérent enfemble à l'infü des autres Citoiens ; & s’écant 
avancez de nuit jufqu'au Camp d’Hannibgl , les deux Chefs du complot fe firent pren- 
dre ; & communiquérent fecrétement au Carthaginois le deffein qu'ils avoient de lui lie 
vrer la Ville , .où les Romains avoient garnifon. Hannibal ne demandoit pas mieux ¢ 
il renvoia ces Jeunes Tarentins y & concerta avec eux de leur laiffer prendre quelques 
Troupeaux que les Carthaginois faifoient paítre aux environs , afin qu'on crüt dans la 
Ville qu'ils n'en étoient fortis que pour piller PEnnemi. Le ftratagéme reuflit , & ils fi- 
rent plus d’une fois ce manége. Mais ayant que d'en venir à l'exécution de leur deflein, 
ils conclurent un Traité avec Hannibal , dont les conditions étoient , „ Qu’ Hannibal 
laifferoit aux Tarentins leur liberté , leurs Loix , & tout ce qui leur appartenoit : 
Qu'ils ne paieroient aucun tribut aux Carthaginois , ni ne récevroient malgré eux au- 
cune Garnifon de leur part , & ne feroient d'ailleurs foumis à leurs órdres en aucune 
autre chofe : Que, quand on auroit livré la Ville à Hannibal, le pillage de la Garni- 
» fon Romaine feroit pour les Carthagmois ". C'eft ce que rapporte Ponysg & Tr- 
(Pole, cE-LivE, aufli-bien que tout le refte. de cette hiftoire : (c) "Avr ve más rep Y "Anke 
pM Ray edooay wires, y wap Enclvar atar » “bra Feros" ‚wo @ Taparrives énelepéoer s 5 
Cap. 20. pate Qúpes wpdbeoTau az papi. Tpémor , pur? dao pandeo "OT. Tapavrivois Kapy1d0= 
vus Tas de Popalcy ollas X xarTaruges  ereidav xparhoaos Y. amos 5 eEcvas Kapyydôniois, 
(Yni-Liv. aJgprácer. (d) Congreffi cum Annibale , rurfus fide fanxerunt , liberos Tarentinos 
CET leges fuaque omnia habituros , neque ullum vettigal Poeno penfuros , prefidiumve in- 
vitos recepturos : prodita præfidia Carthaginienfium fore. Tout aiant reufi au gré 
@ Hannibal & des Tarentins, les Romains fe retranchérent dans la Citadelle, oà 
Hannibal les tint affiégez long tems , de concert avec ceux de la Ville. Mais trois ans 

après , (3) les Romains reprirent la Ville par trahifon. 


Arr, CCCLXXXII.(1) Ture-Live parle ailleurs,com- parlent que d'un feul Tarentin , qu’ils nomment Cononée 3 
me s'ils étoient déja paflez dans le parti des Carthaginois, & qui difent , qu'il fit femblant de chafler, & d'apporter 
immédiatement aprés la Bataille de Cannes , Lib. XXII. au Gouverneur Romain des Sangliers , comme s'il les eût 
Cap. 61. Mais il s'exprime là d’une maniére fort peu e- — pris, quoi qu'on les lui fournit du Camp d'Hannibal. 
xaéte. Voiez la Note de Grare’anus fur cet endroit. (3) Ce fut le Conful Quintus Fabius Maximus. Tire- 

(2) Ceci eft rapporté différemment par Arpren d'dlé- Live, Lib. XXVII. Cap. 15. Voiez auffi PLUTARQUE, 
æandrie (De Bell. Annibal. pag. $73, 574. Ed. 4mfi,) & par * in Fab. Maxim. pag. 186. Ed. Wech: Tom. 1. & Porras 
FRONTIN , Séraregem. Lib. III. Cap. 3. num. 6. qui ne nus, Strateg, Lib, VIII. Cap. 14. num. 3. 
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ARTICLE GCGLXXXIIL 


TRAiTE entre HASDRUBAL, Général des CARTHAGINO1S en Efpagne; 
& CLAUDE NE’RON 5 Commandant des Troupes ROM AINES. 


ANNEE 211, avant Jesu s-Cüg 15 T. 


za 


Laupe Ne’ron , qui avoit été envoié cette Année (4) de Rome en Æ/pagne , () Na 


avec une Armée , furprit Hasprusar , Frére d’Hannibal, & Venferma dans xxvi. 
(1) un Défilé, où il fe trouvoit campé. Le Général Carthaginois fe tira d’affaires, par Cap. 17. 
adreffe. Il envoia un Héraut d'armes à Néron , pour s'engager , de fa part & en fon 
nom , à vuider 1 E/pagne , avec toutes fes Troupes , s'il les laiffoit fortir du mauvais 
pas où elles étoient engagées. La propofition plut beaucoup au Général Romain : il ac- 
corda à Hafdrubal une entrevué pour le lendemain, celui-ci la lui aiant demandée , ‘afin, 
difoit-il , de régler les conditions , touchant la reddition des Places fortes , le jour au- 
quel il en retireroit les Garnifons , & la füreté pour les Carthaginois d’emporter tout ce. 
qui étoit A eux. (4), AspruBaz , mein arëlo res effet, caduceatorem mifit, qui pro- (ps 
mitteret , fü inde miflus foret , fe omnem exercitum ex Hifpania deportaturum. Quam 
rem quum laeto animo Romanus accepiffet , diem pofterum Afdrubal colloquio petivit , 
ut Romani /eges conferiberent de tradendis arcibus urbium, dieque fratuenda, ad quan 
prefidia deducerentur , fuaque omnia fine fraude Poeni deportarent. Mais la nuit fui- 
vante , il ordonna à fes Soldats de s'évader fans bruit par où ils pourroient, & cela en- 
core en petit nombre. - Le lendemain, étant allé au rendez-vous, il traîna la conférence 
en longueur, par des incidens & des inutilitez , qui engagérent à la renvoier. Ces ren- 
vois furent continuez plufieurs autres jours; tantôt fous un prétexte, tantôt fous un autre: 
de forte que, chaque nuit fourniffant occafion à une partie de fes gens de fe fanver , il 
fe dégagea enfin lui-même avec fa Cavalerie & fes Eléphans. Les Romains ne s'apper- 
curent de rien, que quand ils virent un beau matin le Camp vuide. Il falloit que Né- , 
ron fac bien fimple pour fe laiffer ainfi dupper fi long tems. Zonare (c) dit, que , Ton. 


às y tiii à ag. 87. 
dans l'efpérance de conclure le Traité , les Romains negligeoient de faire bonne garde. zu. Bail. 


Mais les précautions font toujours bonnes en de pareils cas ; & ici toute la conduite 
d' Hafdrubal les demandoit. 


ANT NC LE CCODXXXIV 


TRAITE dAlliance entre les ROMAINS, cles ETOLIENS. 


ANNEE 210, avant JEsus-CHRIST, 


E Conful Marc Valére Levinus foupgonnant , que les EroLiens étoient difpo- 
fez à abandonner Palliance de Puicirpe , Roi de Macédoine , avoit fondé les 

principaux d'entr'eux dans des entretiens fecrets; & le Confeil général de la Nation € ,, 
toit déja convoqué pour ce füjet. Il s'y rendit (z) avec une Flotte , & leur per- GAS 
fuada aifément ce qu'il fouhaitoit. Ils confentirent donc à faire un Traité d’Amitie & xxv. 
@ Alliance avec les Romains ; & les articles en furent aufli-tôt dreffez. En voici les 0%: *4 
conditions, telles qu'on les trouve dansTire-Live : (4) ,, Que les Etoliens feroient in- (4) vid. 
» ceflamment la Guerre à Philippe par terre : Que les Romains leur donncroient un 
5, fecours pour le moins de vint-cinq Vaifleaux à cinq rangs de rames : Que le Sol, les 
», Maifons , les Murailles , & le Territoire des Villes qu'on prendroit , depuis Pole 
» (1) jufques à Plle (c) de Corcyre , demeureroient en propre aux Evoliens , & que 
, tout le refte du Butin appartiendroit au Peuple Romain : Que les Romains travaille- 
» roient à rendre les Eto/ems maitres de lAcarnanie : Que, files Efolieus faifoient 
» la Paix avec Philippe , ils ne manqueroient pas de ftipuler parle Traité, que Phz- 
» Zippe laifleroit en repos les Romains leurs Alliez , & ceux qui étoient fous leur dépen- 
+, dance : Que réciproquement , fi les, Romains venoient à traiter avec Philippe , ils 
» exigeroient de lui, qu'il ne lui fut pas permis d’attaquer les Etoliems , ni leurs Allez: 


» Que 


(c) Corfors. 


Arr, CCCLXXXIII. (1) Nommé les Roches noires, 
Lapides atri : entre Iliturge &Mentiffe, ou Mentéfe, comme Romains remirent aux Etoliens en vertu de cette claufe , d’où 
elle eft appelée par d’autres, & dans une Infeription de il naît une affez grande difficulté: PoLYBE, dans 
GRUTER , pag. 384. num. 2. Cette derniére Ville étoit un des Fragmens qui reftent , rapport L ins aûcune 
près de la fource du Fleuve Baeris , aujourd'hui Guadalqui- limitation d'étendu& de pa EQ à Tu jut camer PE 
vir. Yrumre ‘Polar drague » THs de menus € THs adus "ATUS 

Art. CCCLXXXIV. (1) Voiezceque je dirai furl'An. As. Lib. XI. ed: 

v 
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» Queles Eléens , les Lacédémoniens , ATTALE , Roi de Pergame, PLEURATE, 
» & SCERDILAIDAS , Rois de Thrace & d'I//yrie , fcroient compris dans le Traité, 
(4) Tit.Liv. ,, s'ils le trouvoient bon ” : (d) Igitur confcriptæ conditiones , quibus im amicitiam. 
bis ocietatemque Populi Romani ventrent [ Actolij . Dents Bellum ut extemplo Aetoli 
‘eum Philippo ferré gererent. Navibus ne minus viginti quinqueremibus adjuvaret Ro- 
manus. . Urbium , Corcyræ tenus ab Aetolià ineipienti , folum , tetfaque , & muri , 
cum agris , Actolorum ; alia omnis preda , Populi Romani effet. Darentque operam 
Romani, wf Acarnaniam Aetoli haberent. Si Aetoli. pacem cum Philippo facerent, 
federi aäferiberent , ita ratam eorum (2) pacem , fi Philippus arma ab Romanis fo- 
ciifque , quique eorum ditionis effent , abjtinuijfet > Item f Populus Romanus federe 
ju ıgeretur Regi, ut caveret , ne Jus ei belli inferendi Aetolis Jociifque eorum effet... 
.... (3) Additumque , wt, fi placeret , vellentque , eodem qure amicitie Elci, La. 
cedæmontique , & Attalus jc. Pleuratus , & Scerdilacdus , effent. (Afie Attalus ; 
hi Thracum & Yllyriorum Reges.) Ce Traité, comme ajoute Tire-Live, ne fut plei- 
nement ratifié que deux ans aprés, qu'on en drefla des monumens publics à Olympie, 
de la part des Zzo/rens , & à Rome, dans le Capitole. Cependant on ne laiffa pas d’a- 
gir en conféquence des articles ; aufli-töt qu'on en fut convenu. Artale entra dans PAL 
enr hance, (4) aufli-bien que Scerdilaidas (5) & Pleuratus ; & les (e) Eléens. Mais 
ze, Lib. prefque tous les autres Peuples de la Gréce envoiérent des Ambafladeurs à Philippe, 
pour implorer fon afliftance. Ils prévoioient ce qu'ils ayoient à craindre de Paggrandif- 
fement des Romains, 


AR E Ll E AO DY 


RENOUVELLEMENT d Alliance entre les Romains, c les Rois d'EGYPTE, 
fous ProLome’z Philopator. 


La méme ANNEE 210. avant JESUS-CHRIST. 


Qus avons vu ci-deffus un (4) Traité d’Alliance , que les RomAıns firent, 
zs APS N par des Ambaffadeurs , avec Protome’s Philadelphe, Roi d'Egypte. En ce 
343- tems-ci, pendant la Seconde Guerre Punique > & celle qu'ils commengoient d’avoir avec 
Philippe, Roi de Macédoine ; ils jugérent à propos d’envoier des Ambaffadeurs à 4- 
lexandrie , pour renouveller l'Alliance. avec Procomr’e Philopator. Marc Atilius , 

& Manius Acilius , furent choifis pour cette Ambaflade. Ils portérent avec eux de ma- 
gnifiques prélens : Une Toge , & une Tunique de pourpre , ayecune Chaife d'yvoire, 

pour le Koi ; une longue Robe , & un Manteau, aufli de pourpre, pour la Reine : 

Ez Alexandriam ad Ptolemæum Cleopatramque Reges M. Atilius & Manius. Acilius /e- 

gati , ad commemorandam reriovandamque amicitiam miffi , dona tulére : Regi, to- 

am d» tunicam purpuream , cum fella eburnea > Regine , pallam pittam , cum ami- 

QUE Culo purpureo. Colt ce que dit (b) Trre-Livs, Un (v) Abbróviateur de l'Hilloire 
cp. 4. Romaine, qui, comme l'a remarqué un de fes (7) prémiers Commentateurs, confond 
(c)Eutrope; ici les tems, dit , que les Romains , par cette Amballade , offrirent à Pro/omée du fe- 
on YE cours contre ANTiocHus Roi de Syrie, qui doit être Antiochus le Grand: mais que 
(a) Glaréa- Prolomee les remercia , parce que les armes avoient décidé du différent de cette Guer- 
nis. re : Legatos ad Ptolemæum , Aegypti Regem, miferumt, auxilia promittentes , quia 
Rex Syrix Antiochus e bellum intulerat. Île gratias Romanis egit , auxilia non ac- 

. Epit ; jam enim fuerat pugna tran[atta, . 1 y avoit fept ans que ces deux Princes (+) 

(9 pa’, avoient fait la Paix. Ainfi c’étoit ou s’avifer bien tard, ou ignorer fort ce qui fe pafloit 


219.& 217. En Orient , que d'aller offrir du fecours au Roi d' Egypte. 


Artic. 371. 
ARTICLE CCCLXXXVI. 
TRAITE d Paix entre ÁNTIOCHUS le Grand, Roi de SYRIE, 
& ARSACE IIL. Roi des PARTHES. 
ANNÉE 209. avant JEsUs-CHRIST, ou environ. 

(a) Fufiin Rsacr III. dont le nom (2) propre étoit Artabane, avoit profité du tems quAN- 
Prolog. ^ T10cHUS le Grand , Roi de Syrie, étoit occupé aux Guerres qu'il eut avec Pro- 
Lib. XLI. LOME’E 
Muner lit ici fore , au lieu d'eorem. ‘Et il y'a (4) Voiez ‘Poryse , Lib. X. Cap. 38. Tire-Live ; 
with paces á ae raifon. Lib. XXVIII, Cap. 5. &c. Justin , Lib. XXIX. Cap. 4. 
(3) Cette claufe étoit apparemment à la fin du Traité , (5) Voiez ci-deffus , fur l'Année 220, & 219, Artic. 


quoi que Trre-Live la mette aw devant. Ainf jel'aitranf- 367 , 368. 
poíée. 
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yoMEE Philopator , 
Médie. Antiochus (b) 
avec fuccès: 
Armée de cent-mille hommes 
long tems , lafla enfin le Roi de Syrie, 
ce avec le Roi des Parthes. 
pas davantage ; 


ziochus contentit àdaifler Arface en poffeflion de ce qu'il 
Succeffeurs. Hujus [Arfacis] plus c fucceffor regni , 


centum millibus peditum , 
tem infiruttum , mirá virtute pugnavit , ad poftremum in focietatem ejus adfumtus eft. 5 
après (e) VAILLANT > pofe en fait, que Pon convint qu Arla 
à condition qu'il aideroit à Antiochus 4 recon- 3, 
Cela peut être : 
feuls qu'on cite. 


verfus Antiochum , Seleuci fiium , 


Mr. Pripeavx (7) 
ces garderoit la Parthie & l'Hyrcanie , 
rer les autres Provinces révoltées. 

tin , ni dans Polybe , qui font les 
core une bevué , en donnant à (f) 
fanterie , & de vint-mille de Cavalerie , 


ce fe défendit avec une bravoure merveilleufe. 
pour zuférucfum. 
eût tenu tête à Antiochus ? 


qu'on vient de voir, imjiructus , 
le , qu'avec une telle Armée Arface 


Roi d'Egypte , & avec Achée ; 
reprit enfuite cette Province ; & fit quelques autres expéditions 
Mais la vigoureufe réfiftance d’Arface , qui, quoi qu’ Antiochus eût une Cap. 25, 
d'Infanterie , & de vint-mille de Cavalerie , lui tint tete 
& l'obligea à faire un Traité de Paix & d'Allian- y 
Justin, (c) qui f 
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& il sétoit emparé de toute la 


cul parle de ce Traité, ne nous en dit 


& tout ce que nous pouvons inférer de la fuite des chofes , c'eft qu'Zz- 


tenoit, & qui demeura à fes 
Arfaces & zpfe nomine , ad: 
e viginti millibus equi- 


mais il n'y en a rien dans Juf- 


Il avoit là fans doute dans les paroles 
Mais feroit-ce une fi grande #erveil- 


AR TT CAL EICECELXXRME 


TRAITE entre SCIPION PAfticain , & trois petits Rois d'Efpágne , 
nommez,, EDECO, INDIBILIS, €? MANDONIUS- 


La même ANNEE 209. avant JEsus-CHrisr. 


Ors que Scırıon lAfricain eut fait de 
& pris leur principale Ville , 
parti tout autant qu'il put de Peuples d'E/pague , 
(a) En£co (ou, 
petit Roi d’un Peuple de ce pais-là, dont on ignore le nom , fe fit honneur 


thaginois , 


tie en leur rendant leurs Otáges. 


Edefco ,) 


d’être le premier qui montrát l'exemple aux autres > 

Il avoit un intérét particulier , à fe ranger du côté des Vainqueurs ; 
fes Enfans étoient entre les mains de Sesion , 
Il alla donc trouver ce fameux Guerrier, avec es Parens & fes. Amis , pour 
Femme & fes Enfans , 

Rien n’étoit plus conforme au défir & aux vues de Scipion. 
qu'il demandoit , & fit avec lui un Traité d' Alliance & d’A- 


les Carthaginoss. 
car fa Femme & 
Guerre. 
le prier de lui rendre fa 
d'Ami du Peuple Romain. 
Il accorda à eco tout ce 
mitié . (c) 'O & 


1d 


grands exploits en E/pagne contre les Car- 
Carthage la Neuve, il attira dans fon 
en partie par des libéralitez , en par- 
comme Tire-Live (4) l'appelle , 
qu'il voioit difpofez à abandonner 


comme Prifonmers de 


& de le renvoier, chez lui avec le titre 


Ilóz(Q» y vam pos Tire ro uép@* trau& vy Kal CUXAeA yi] 
A E \ \ 
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xai Y QuAÍay awegere. 
les Peuples en deçà de PHeébre , 
d'un coup dans celui des Romains. 
(4) des Ilergétes , 
plus puiffans PE /pagne , 
Mais Hafdrubal avoit aliéné leurs 
fufpedts ; de grofles fommes , $ 


Dès que le bruit de cet adte de générofité fe 
qui étoient du parti des Carthagimois , paflérent tout 
IxpiBiLIS (que Poryse appelle Andobale) Roi 
& Manpon1us fon Frére, Roi des (e) Lacétaniens , étoient les 
& ils avoient paru les'plus attachez aux intérêts de Carthage. 
efprits , en exigeant d'eux , comme les tenant pour 
prenant leurs Femmes & leurs Enfans 


fût répandu, tous 


pour ótages. . Ils 


n’eurent garde de manquer Poccafion qu'ils attendoient de s’en venger , & qui fe préfen- 


toit fi à propos. 
Potyse dit méme, (f) qu'au 
firent reconnoitre pour: Roi dans les 
haut. (g) ls vouloient que leurs 
Carthaginois en Efpagne : 


formes. 


levérent trois ans après contre les Romams , 


Arr. CCCLXXXVI. (1) Mr. RoLLíN a exactement 
copié ceci, Hift. Ancienne &c- Tom. VIII. pag. 173. Ed. 
d'Amft. 1l forma enfin (Arface) une Armée de cent mille hom- 
mes d'Infanterie & de vint-mille de Cavalerie &c. Je vois 
‘maintenant l’origine de la faute. Prideaux , apparemment » 
fans confulter Original , avoit copié VAILLANT , qui rap- 
porte ainfi le paflage de Fuftin, Seleucid. pag: 55» Jecro- 
iois d'abord, que c'étoit ici une faute d’impreflion : mais je 
vois qu'infiruëins fe trouve aufli dans l'Hifleire des Arfacides 


Ils furent reçus aufli favorablement , $ fur le même pié, qu'Edeco. 
lieu de petit Prince qwétoit Indibilis , les Romains le 


Mais lui, & Mandonzus , afpiroient plus 


Roiaumes s'étendiffent à tout ce qu’avoient eu les 
& comme ils furent fruftrez de leurs efpérances , ils fe fou- xxvi. 


& firent foulever en méme tems d’autres 
Peu- 


du même Auteur, pag. 27. Mr. l'Abbé ne LónGuERUE , 
dont les Annales furent publiées fans fon nom , pour la 
prémiére fois , à la téte de l'Ouvrage de Vaillant , ne sett 
point mépris ici : car il cite le pa: de Fuflin comm il 
faut. Vaillant peut avoir été trompé par quelque vieille Edi- 
tion , dont il ie fervoit : car pluticurs portoient inflrudus , 
comme le témoignent ceux qui ont ramalle les diverfes le- 
gons. Mais il y along tems que les meilleures Editions ont 
remis infrudum , fur la foi des Mff, 


Vv? 


Le Théologien Anglois fait ici en- y 
Arface Y Armée de cent-mille (1) Hommes d'In- ) 
contre laquelle 7/2/7iz dit au contraire. qu Arfa- 


(6) Polybé; 
Lib. X. 


€» Je 


/ o1 
Appien 
@ Aléxan» 
drie De 
Bell. Syr. 
init. pag. 
141. 

(c) Lib. 
XLI. Cap; 


pag. 27. 
(f) Pag. 
188. ubi 
fapr. 


(a) Polybé y 
Excerpt. 

Lib. X. 

c 


¡CELA 


& feqq. 
(6) Lib. 
XXVII, 
Cap. 17% 


Excerpt. 
Lib. X. 
Cap. 18. 
(e) Tite-Lis 
ve, Lib. 
XXVIII. 
Cap. 24» 
26. 


f) 


( 
Lega 


certe 


(5) Tite-Li- 


ve, Lib. 


Cap. 24. 
Voiez Po- 
be, Lib. 

XL.Cap.27. 
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Peuples. Il leur en prit mal. Ils furent défaits par Seipion , & contraints de recourir à 
rit Liv. fa clémence. (^) Le Vainqueur voulut bien en ufer envers eux, & fe contenta d’exi- 
i ger de l'argent pour paier fes Troupes. Mais l'année fuivante , Scépion étant paffé en 
Qum, Sicile, Indibilis crut pouvoir tenir tète aux Généraux qu'il avoit laiffez en Efpagnes (i) 
E & engagea non feulement ceux de fa Nation , maisencore les Aufetaniens , à prendre 
les armes contre les Romains. Cela ne lui réuflit. pas mieux. Il fut tué dans une Batail- 
le. Mandonius , fon Frére , & les autres Chefs , aiant été pris , furent punis.de- mort, 
On accorda néanmoins la Paix aux Peuples d’E/pagne , qu'ils avoient fait foulever : mais 
á condition, ,, Qu'ils paieroient une fomme d'argent , qui feroit deux fois la folde des 
» Troupes Romaines pour cette année : Qu'ils leur fourniroient du blé pour fix mois , 
3» & des Cafaques & des Toges à chaque Soldat : Que trente de ces Peuples donne- 
(bem; ,, roient des Otäges” : (k) Hispania populis reddita pax : flipendium ejus anni duc 
Bid.Cap3- Dex , cy frumentum few menfium imperatum , fagaque cy toge exercitui ; de oblides 

ab triginta ferme Populis accepti. 


Ack ob I Chloe EN GC CEXX X VE, 


TRAITE de Paix entre Antıocmus le Grand, Rod SYRIE & 
EuTHYDEME, Ro dela BACTRIANE. 


ANNE’£ 207. ou environ, avant JESUS-CHRIST. 
7 


3^ Hr'oporz II. Roi de (z) BacrR1AmwE, ou quelcun de fes Succefleurs, trouva un 
© Ufurpateur plus fort que lui. Euruype’me (6) de Magnéfie lui enleva le Roiau- 
. me, & fe défendit vigoureufement contre Aw rrocnus le Grand, Roi de Syrie, qui le 
rcgardoit comme Ufurpateur d'un pais qui lui appartenoit. Apres une affez longue (c) 
Guerre, Antiochus fe réfolut à entrer avec lui dans des négociations de,Paix. La vué de 
Démétrius , Fils d'Eutbydéme, que le Pére lui envoia enfin, acheva de le déterminer; 
tant il trouva ce Jeune Homme à fon gré, & digne d'une Couronne: Il fe fit donc entr'eux 
un Traité d’Alliance ; par lequel on convint , ' „„'Qu’4ntiochus donneroit une: de ‘fes 
3, Filles en mariage à ‘Démétrius ::Qu Euthydéme continueroit a prendre le titre ide 
» Roi : Qu'il donneroit à Antiochus tous les Eléphans qu'il avoit ; & autres condi- 
» tions”, que PorvsE, qui nous apprend ceci, n'a pas jugé à propos de rappor- 
ter. (d) “Oy [Ayuhrpiov] 6 Bains [Arr e] xendsEd du» 5 aa vopslows dl» epu T 
"XD Yednoxo Basındas, % 4 T réa > % x T erre al pag acid) » mparor LA) Ey 
. 32. yedaro déouy aura play TI ar Suyarépay  deurepoy de culpas TQ carpi To À Dame 
Adas ünpa. Bed de PU Amar eyypdalles omo Os opororylas > Y ovpparclay Zyopnoy » 
arÇebtaro orrouerpioas darlings T dur 5 wpcrabov xal vds Umdpyotas ehedavres Tes 
Gee + Evdidnuoy.. Apres le Traité duement écrit & juré , Antiochus pafla le Cancafe, 
& étant entré dans les Indes , il renouvella l'Alliance avec SopHaGasE’NE , Roi de ce 
ais-là , qui lui donna aufli des Eléphans. Au refte, la fuite des Succefleurs d’Exfhy- 
(092/1555; eft peu connuë. On ne trouye plus aprés Démétrins , qu'un (e) MENANDRE, 
be & un (f) EUCRATIDE.  Sous celui-ci, la Bacfriane fut engloutic par le Roiaume des 
Parthes y du tems de leur Roi MitHripare I. 


3» 


RU. ARRE TIGE Like CCELXEX EX. 


1006, 
TRAITE dePaiventre Puıuıppz, Roi d MACEDOINE, dun côté, 
© ls ETOLIENS, & les ROMAINS, de l'autre. 


ANNEE 204. avant Jesus-Curist, 


L y avoit eu, quatre ans auparavant, quelques négociations de Paix entre PH1LiPPE, 

Roi de Macédoine, & les EtoLIENS , après deux Batailles que ce Prince avoit ga- 

i-Li. gnées contreux. (2) Il vint alors des Ambafladeurs de ProroM£'E (7) Philopator, 
e Eb Roi d’Egypte , des Rhodiens , des Athéniens , de Vile de Chios , de celle de Mitylé- 
3.3». Wey & des Byzantins, pour tâcher de ménager un accommodement ; & AMYNAN- 
je, DER, Roi des (1) Athamanes, s’&toit joint à eux dans la méme vu&, On renvoia l'af- 


4 sr, faire au Confeil général des Achéens ; & Pon convint, en attendant, d'une Tréve de 


aaa 


ra trente 


d. 


‘Ant. CCCLXXXIX. (1) Les Arhamanes , qui avoient grande étendu de país dans les Montagnes du Pinde 
des Rois dans ces tems-ci , étoient voifins de P’Etolie. Ja- ques vers Lychnide. Grac. Antiq. Lib. 1. Cap. 35. 1 
ques PAUMIER de Grentemefnil croit , qu'ils occupoient une 
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trente jours: - Mais les Etoliens ajant appris l'arrivée d'Arraze L Roi de Pergame , 
& d’une Flotte des Romains , firent les fiers, & ne voulurent entendre à aucune Paix , 
quien impofant eux-mêmes des loix au Vainqueur: Car ils déclarérent , qu'il falloit ab- 
folument que les Acheens rendiffent aux Mejfeniens, Pyle, qu'on reftituat aux (v) Ro- 


(c) Voiez 
mains VAtintanie, & les Ardyéens À SCERDILAÍDAS (d & à PLEURATE. Tout fut 
> f \ 


ci-deflüs, 


8 : : fur ? Année 
rompu alors ; & la Guerre recommenga de plus belle. Depuis cela, les Romains aiant aig ae 
négligé (e) pendant deux ans d'affifter les Etoliens , comme ils y étoient obligez par 37: 


1 à 1 A Hd bs . . d) Petits 
PAlliance ; les Etoliems , ainfi abandonnez , furent réduits à demander & faire la Paix FE 


aux conditions qu'il plut à Philippe. Celui-ci fe háta de la conclure , aiant eu le vent } 
que Jes Romains s'étoient ravifez , & que le Proconful Publius Sempronius étoit en 
chemin avec'un puiflant.renfort. On fut fâché à Rome contre les Etolzens, de ce qu'ils XX 
avoient ainfi fait la Paix eux feuls ; en quoi on (2) prétendoit mal à propos que les E- 
toliens avoient contrevenu à un article de Alliance. Cependant le Proconful, à la 
perfuafion des Epirôtes , fe réfolut à entrer lui-méme en négociation avec Philippe, qui 
voulut bien fe rendre en Zpire pour ce fujet. La chofe réuffit , & l'on convint des ar- 


is d'Il- 


ticles fuivans : , Que les Parthiniens, (f) Dimalle , Bargule , & Eugenium , ap- Y) i 
» Partiendroient aux Romaíns ; & que Philippe auroit Y Atintanie , file Sénat Paccor- brie. — 


» doit à des Ambaffadeurs qu'il enyoieroit à Rome pour la lui demander : Que, de la 
» part du Roi de Macédoine y on comprendroit dans le Traité (7) Prustas, Roi de 
» Bithynie, les Achéens , es Béotiens\, les Theffatiens , les Acarnaniens , les Epiró- 
» tes; & de la part des Romains , les Tiens , le Roi Atraze , PLeurare, Na- 
„Bis, Tyran de Lacédémone , les Eléens , les Mefféniens, les Athéniens : Qu'il y 
, auroit Tréve pour deux mois , pendant lefquels on envoieroit des Ambafladeurs à Ro- 
» me, pour faire ratifier le Traité par le Peuple Romain ”. C’eft ce que nous (3) ap- 
prenons de Tire-Live : (A) P. Sempronius conditiones pacis dixit : Ut Parthini, e 
Dimailum ,' c Bargulum, & Eugenium , Romanorum effent : Atintania , fi, miflis Ro- 
mam legatis., ab Senatu. impetraffet , Macedoni accederet In eas conditiones quum 
eniret , ab Rege fiederi adferipti, Prusia Bithyniw Rex , Achzi, Boeoti , 
ab Romanis. lienfes, ArrALus Rex, PLEURA- 


(g) Il étoit 
Gendre de 
Philippe 


(UB (apes 


tir legati, ut Populus in bas conditiones pacem juberet. Les Romains , qui vouloient 
fe débarrafler de toutes les autres Guerres , pour. emploier toutes leurs forces. contre les 
Carthaginois , furent bien.aifes de cette Paix , & elle fut approuvée par toutes les Tri- 
bus de Rome. Mais elle ne dura pas long tems. 


ARTICLE .CCCXC. 


TRAITE entre Antıochus le Grand, Roi de SYRIE, & PHi- 
LIPPE, Roide MACEDOINE. 


La même ANNEE 204. avant JEsu s-Cun 15 T. 


Totomer’e Philopator , (a) Roi d'Egypte, étant venu à mourir, & laiffant pour („)Fufin, 
P Succefleur un Fils âgé feulement de cinq ans; on cacha fa mort aufli Jong tems ped 
qu'on put, & i y cut de (4) grands troubles à Poccafion de la Regence. Auffi-tót XXXI. 
qvAntiocnus le Grand, Roi de Syrie, & Pairirre, Roi de Macédoine, en eu- 


Cap. Y. 
Wet : Ne j i (2) Jultin> 
rent été informez , ils penférent à profiter de Poccafion , & firent une (c) Ligue pour 1 


ibid. Polybe, 


envahir & partager entr'eux les Etats du nouveau Roi, qui fut depuis appellé Proro- PUR 
ME Epiphane. Ys convinrent enfemble, à ce que dit (4) Sr. JERÔME , aprés d'an- "A 4-234: 


ciens Auteurs , Que chacun auroit les Pais voifins , qui étoient à fa bienféance : Put- 
LIPPUS, guoque , Rex Macedonem , & Magnus Antiochus, pace fattá, adverfum 


(o) Fuftin, 
Polybe, ibid. 
Tit. Liv. 


(1). Agathoclem & Ptolemzum Epiphanem dimicarent ; fub hac conditione , ut proxi- 1 db 
VUILALES 1 j iu ono. XXXIO 
dnas civitates regno fuo finguli de regno Ptolemai jungerent. On trouve dans un Frag- cy. 14. 


ment d’Arrızn d'Aléxandrie , Que Philippe sétoit engagé envers Antiochus , à le 
joindre avec lui pour faire la Guerre contre ’Egypte , & contre l'Ile de Cypre , qui de en 
pendoit alors du Jeune Prolomée ; & Antiochus réciproquement envers Philippe , d'at- Dno. V. 
taquer conjointement avec lui le Pais de Cyréne , les Des Cyclades , & VIonie. (e) Ada Fd C 
yO ve iv» Uri. OA xad ’Artioy@r > à Spay Paares > vardggovro aAAnAais’ * Armié- (2) 143.115 


(4) In Capi 
XI. Daniel. 


xe Cap. 2. 
(2) Voiez les Animadverfiones Hiftorice de feu Mr. Pe’ri- — & d'autre : Kal ¿yoorro cuire Papessors 97 PS 
ZONIUS , Cap. IX. pag. 388. ious doc rodó inarégado Pidovs. Exce Legat. num. 


(3) Arvıen d’Aléxandrie exprime les conditions fort fuc- 
cin&ement, “Il fut convenu , dit-il, que Philippe, & les 
Romains , n'entreprendroient rien contre leurs Alliez de part 


20. pag. 358. Urfin. d à ‘ 
Arr. CCCXE. (1) Cet Agathocle, qui ayoit été premies 
Miniftre de Philopator , s'étoit emparé de la Regence, 


v3 


342 Het "SAT ON I" RTE DES 


xe wb Br: 5 curparidoar “Oi Te “Aryuaroy A xal Ko) Kizrpov y dy cire Tyan bry 

za ov T1roacuaiG» o TErapr®: > à DirowaTap ETOUO mw PAÏT TO ÿ "Avrioy @ > “bie 
(f) Excerpe. Kyphiny > xai Tas KuxAddas 19085 , xol "Lear &c. PoLYBE dit , (f) quen conféquen- 
yan ce du Traité, Philippe attaqua l'Egypte & la Carie 5 & Antiochus la Céléfyrie & la 
21.9. Phénicie : Kal tha Tp Ilroreuais TB Bacidtos ON T Rio 5 ovum Ppornoayres 
358 2 "Arx B» xal Gee a Al guphoe ? TE xararappers wads Seas » MpÉayTO xamos 
pin, De  "rpapowi , nal ras xüpas méd Dra O per Tos xaT "Arywrly y Kaplay, "Aye 
Bell. Sr. qox Qe de ros az Kon Zuplar dj œuixm. Al remarque (g) ailleurs, à Phonneur de la 
int Fortune (il devoit dire , de la Providence) que ces Princes , qui en ufurpant ainfi de 
(Excerpt. concert le bien d’autrui , cherchoient à fe tromper Pun l'autre , en furent depuis jufte: 


e XY- ment punis par les Romains , qui les vainquirent , & les réduifirent fous leur domina- 
tion. 


ARTICLE CCCXCI 


TRAITE’ de Paix entra les ROMAINS, @ les CARTHAGINOIS, 
après la Seconde Guerre Punique. 


ANNE'E 201. avant JEsus-Curisr. 


de domter les Carthaginois , & de les réduire à faire la Paix aux conditions qu'il lui 


plut , & que le Peuple Romain pouyoit fouhaiter. Il fallut néanmoins deux ans , pour 

en venir à une entiére conclufion. La prémiére fois que les Carthagimois demandérent 

(a) Tiel la Paix, (a) Scipion leur impofa ces conditions : ,, Qu'ils rendiflent les Prifonniers , 
KXX.Cap. „ les Transfuges , & les Fugitifs : Qu'ils retiraffent leurs Armées & de PIralie , & des 
2 » Gaules : Qwils n'entraffent plus en Zfpagne : Qu'ils abandonnaflent toutes les Iles , 
»» qui font entre lZta/je & Y Afrique : Quills livraffent tous leurs Vaiffeaux de Guerre , 

» à la referve de (1) vint : Qu'ils faurniffent aux Romains cing-cens-mille boiffeaux de 

5» Froment, & trois-cens-mille d'Orge ”. Leges pacis fe has dicere [Scipio]. Capri 

vos , & perfugas , d fugitivos , reftituant : exercitus ex Italia & Gallia deducant : 
Hifpanià abftineant : Infulis omuibus , que inter Italiam d» Africam fumt , decedant : 

naves longas, preter viginti, omues tradant : tritici quingenta , hordei trecenta, Mil 

lia modium. Tire-Live ajoute , que Scipion exigea aufli de l'argent ; mais qu'on ne 

fait pas bien la fomme : quelques Auteurs difent que ce fut cinq (2) mille Talens; d’au- 

tres, cing-mille livres d'argent; d'autres , une double paie pour les Soldats de fon Ar- 

mée. Quoi qu'il en foit, quand on eut appris à Carthage ces conditions exigées, com- 

me on ne cherchoit alors qu'à gagner du tems , en attendant la (3) venué d’Hannibal , 

on envoia dé nouveau des Ambatladeurs à Sk/pion , pour faire une "Tréve , & d'autres 

à Rome , pour y demander la Paix; & en vué de la faciliter , on amena en méme tems 

(Du, quelque peu de Prifonniers , de Transfuges , & de Fugitifs Les Ambaffadeurs (2) é- 
ibid. Cap. tant arrivez à Rome, & aiant eu audience , on fut fort furpris , qu’au lieu des condi- 
"5$ tions, fur le pié defquelles les négociations avoient été commencées , ils prétenddient a- 
(e) Voiez- VOIE un (imple renouvellement du Traité (c) fait avec Lutatins , & ils déclaroient que 
le furPAn- leurs inftructions fe bornoient là. Ils furent renvoiez , prefque fans qu'on daignát leur 
pois répondre. Avant qu'ils fuffent de retour à Carthage , & que l'on y fût la maniére dont 
“Jes chofes s'étoient paflées à Rome ; la Tréve d'ailleurs n'étant pas encore expirée ; (7) 

les Carthaginois exercérent des agtes Phoftilité contre une Flotte des Romains , que la 

(4) Tit.Liv. tempête avoit jettee dans une Ile (e) voifine de Carthage, & peu s'en fallut méme qu'ils 
p ne violaflent le Droit des Gens en tuant les Ambaffadeurs qu'on leur envoia pour porter 
25. Police, plainte de la premiere infraction. Hannibal, dont l'arrivée en Afrique avoit donné lieu 
nu à tout cela , parut enfuite vouloir raccommoder les chofes , dans une entrevue qu'il de- 
fay, Ex manda à Scipion. (f) Mais elle fut fans füccés , & les deux Généraux , dés le moment 
cerpt. Val. de leur féparation , fe difpoférent à un Combat décifif, Sczpzon y fut encore Vainqueur, 
bar & fit de la marcher fes Troupes droit à Carthage , pour l'affiéger par terre , pendant 
ou #- quil Pattaqueroit par mer avec fa Flotte, groffie d'un nouveau renfort qu'on lui en- 
DON | voloi 


Gros Y Africain , par fes grands exploits & fes heureux fücces , vint enfin à bout 
AJ 


lui, qu'EuTRors exprime dans fon Abrégé: Ne ampliu:; 


Arr. CCCXCI. (1) Sıcor 
quam triginta naves haberent &c. Lib, Ill. Cap. 21. 


Polyhe,ubi endroit de Trre-L1ve 
s wh (2) Arrızn d'Aléxandrie , dans l'endroit que je viens de 
RCE pus A citer, dit . feize-cens Talens : "Apyoplou rs abrote rádarre of 


PoLYBE , cing-mille, ws- 


atateur n'a cité que PoLyne Am @ ipexóriz. iwareyuetv d 
récedentes, on pourroit croire que le'paffa-  remiuæ Lib. XV. Cap. 
mais il eft d’Arrıen d’Alexandrie ; De (3) Que l'on rappella alors en Afrique. Il étoit retirés 
. qui ajoute lá auffi quelques autres cho- fort à l'étroit , au fond de Pltalie , dans l'extrémité du pais 
fes, lefqu trouvent enfuite dans les dernieres condi- des Brutriens. Tıre-Live, Lib. XXVIL Cap. 51. in fir 
tions. Au refte , le nombre de zregre Vaifleaux eft aufli ce- 
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voioit. Les Carthaginois alors terraffez , eurent recours férieufement à la clémence du 
Vainqueur , & demandérent de nouveau la Paix en fupplians. Sripion, après avoir for- 
tement reproché aux Ambafladeurs la perfidie de leur Nation , leur di&a des conditions 
plus dures encore que les prémiéres qu'il leur avoit offertes. Voici les principaux arti- 
cles , tels que PoLyBk (g) les rapporte : ,, Que les Carthaginois garderoient toutes 
„ les Villes , qu'ils poffedoient en Afrique avant la derniére Guerre avec les Romains ; 
comme aufli toutes les Terres , tout le Bétail , toutes (4) les perfonnes , dont ils é- 
toient maîtres alors, & tout le refte de leurs biens : Que des ce jour-là, les Romains 
n'exerceroient contr'eux aucun atte d’hoftilité : Qu'ils fe gouverneroient felon leurs 
„ Cotitumes & leurs Loix , fans être obligez de recevoir aucune Garnifon ". Voila ce 
qu'il y avoit de doux dans le Traité : en voici les claufes défagréables : „ Que les Car» 
thaginois reparerolent tous les torts & dommages qu'ils avoient fait aux Romains pen- 
dant les Trêves. Qu'ils rendroient (5) tous les Prifonniers & tous les Fugitifs en quel 
tems qu'ils fuffent tombez entre leurs mains , où qu'ils euflent pailé dans leur parti : 
Qu'ils livreroient tous leurs Vaiffeaux de Guerre, (6) à la referve de dix à trois rangs 
de rames ;-& qu'ils livreroient aufli tous leurs Eléphans : Qu'ils ne feroient la Guerre 
à perfonne hors de P Afrique : & qu'en Afrique méme ils ne prendroient les armes 
contre qui que ce füt, fans le confentement du Peuple Romain : Qu'ils rendroient au 
Roi Maffaniffa , toutes les Maifons , les Terres , les Villes, & généraiement toute 
autre chofe qu'ils tenoient , qui lui eût appartenu , ou à fes Ancètres , dans l'éendué 
de pais qu'on leur indiqueroit : Qu'ils fourniroient aux Troupes de l'Armée Romaine 
du Blé pour trois mois, & la paie, jufqu’a ce qu'on eût reponfe de Rome au fujet des 
conditions de la Paix : Qu'ils donneroient , en l'efpace de cinquante ans , dix-mille 
Talens d'argent , favoir , en paiant deux-cens Talens d' Eu£ée chaque année : Qu'ils 
remettroient pour füreté cent Otages, que le Général de l'Armée Romaine choifiroit 
parmi la Jeunefle de Carthage , en forte qu'ils ne fuflent pas au deffous de quatorze 
„ ans, ni au deflus de trente”. Tlörus dyer xr* AlGó , ds xoi para dyo, à T Te 
Acuraloy wbrcuoy cEceyuay Poualos kai xópar , WW xal Tb mana dy Ain, À cóua- 
Te, y À dx Ümap Sad de © nuspas Cuelvys dowels Kapywdonss umdpye doi Xj vor 
pols pdas rus idus , appepares ras. Tavra y Ey y cà QuAdiÜpeza và d' cyarría 
Térus war Ta xw Tas ayoyds Adınyuara yaya wayra Kapyndovies Sorexararyoat ‘Pe 
palos” rds alynarares % dpawtras x wayris DodBiat TE pl TÁ faxpd wAsia mar 
paddraı méyre , @AW dena Fpmpan Opes X, Bel TES ¿AEPANTAS. wörgUn wel PW’ eo 
Tis Aiding “6rimepew xal , pends TW or TA INTA xopis $ Poualay youys oiklas, xal 
x Op s xal wor, al e Ti erepoy egi Maosardoye TB Bacidtos ; À PU œpmyéies , 
PU >mduy Jnromérer av adrois , wavy’ mère Maorardosy? orrouerproal Te Y c 
Tora > X, puodadorisal péyp dy En Papas arrıpomgy vi xE\ Tas owIunas  ÉEdléyue 
pie TáAayrA peuple Kapyydovias c» Ereoı qG'eyrixoyTa, 5 Déporras xa “uagoy cylautov "EuCoi- 
xà TÁALITA D/gxévia" oumpes dEyaı wiztos ap &xarT oy > & dy æpoypé ln T vie 6 
gpamiyos TW Papalov > À ve eps Torapssnaudera eT 5 pade wpoburepss Tpidxoyra. Il y 
a quelque chofe de moins étendu ou diftinét , & quelque chofe aufli de plus, dans T r- 
re-Live. (4) Il explique ainfi la claufe qui regarde les Eléphans : „ Que les Car- 
» thaginois livreroient tous les Eléphans apprivoifez qu'ils avoient , & n'en drefferoient 
> plus d'autres pour la Guerre”. (7) Au fujet de Maffaniffa , il ajoute, ,, Que les 
» Carthaginois feroient alliance avec lui ”. 1 dit, fur Particle des dommages & inté- 
réts , pour la violation de la Tréve, ,, Que Sczpion n'accorderoit une nouvelle Trêve, 
» pour avoir la Paix , qu'à condition qu'au préalable les Carthaginois reftituaflent les 
3, Vaiffeaux de charge & tout ce qui étoit dedans, qu'ils avoient pris pendant la pré- 
, miére ”. 11 eft bon de mettre ici tout entiéres les conditions , telles qu'on les trouve 
dans PHiftorien Latin , afin qu'on juge mieux de la conformité ou de la différence, par 
rapport à la maniére dont l'Hiftorien Grec les donne. Conditiones pacis dite : Ut li- 
beri legibus füis viverent. Quas urbes , quofque agros , quibufque finibus ante psi 

Lenud- 


55 


» 
» 


25 


(4) Les Efclaves. Dans la verfion de Casauson (au 
moins de Edit. d’Amflerd.) que corpora a été ömis. Je n'ai 
pas fous ma main l'Edition originale. 

(5) Tant des Romains , que de leurs Alliez , eft-il dit dans 
un Fragment de Dion Cassius : Kal robe aigwanaraug Tous 
ze witoworons, iro ray "Papumien , à tay cujua) &c. num. 
15. pag. 381. Urfin. 

(6) Je trouve dans Suipas voc. ‘Erar@ , un Frag- 
ment anonyme , qui fe rapporte ici , & que le dernier Edi- 
teur, feu Mr. Kuster , conje&ure être tiré de PoLYBE : 
"Em Deraeu cuirs imooarro Perpuerios x Kappndóvios , pn 
Yen putes rodas Kopyndovions ario mar y, ww due 
pipas , 9 vü» cedisurindy , Xj meinen, dv oid my dinar 
pou mél. ,, Sous Publius [c'eft-à-dire , Publius Cornelius 
Scipion , dit Africain] ,, les Romains & les Carthaginois con- 
3, vinrent par un Traité , que les Carthaginois n'auroient & 


» ne pofféderoient aucun Vaifleau à rames, hormis dix à 
os trois rangs de rames, & des Batteaux de Pécheurs , & 
» les Vaiffeaux ordinaires du país dont aucun n'eút plus de 
, dix rames ". Ce paffage avoit déja été attribué à Por.v- 
BE par Simon Bosius, Not.in Cicer. (Lib. V. Epif. XI. 
ad Atticum , pag. 502. Ed. Grex.) comme la remarqué 
SCHEFFER , De Milit. Naval. Veter. Lib. 11. Cap. Il. pag. 
64. où ils ne citent , nil'un nilautre, Smidas, fuppolant 
ainfi fans difficulté que le paflage eft véritablement de Poly- 
be. Jen doute néanmoins. 

(7) Ils ne devoient déformais avoir , ni Eléphans , ni 
Vaifleaux de Guerre , au delà de dix Trirémes, comme il 
eft dit dans un Fragment de Dion Cassius. (Excerpt Urfin. 
num. 15.) & dans Zonare (Lib. IX. Cap. 14. pag. 443. 
Edit. Paris. Reg.) Kal v Amor pun xenriardecs trs DIQUITAS > 
wire vecs [puermpas Ases TY dixo]. Pag..97. Ed. Bafil. 


(g)Excerpt. 
Lib. XV. 
Cap. 18. 


(P) Lib. 
XXX. 


Cap. 37: 
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renuiffent , tenerent , populandique finem eo die Romanus faceret. Perfugas , Hgiti= 
vofque 7 @ captivos omnes redderent Romanis , cy naves roftratas , preter decem tri- 
remes , traderent ; Elephantefque quos haberent domitos : neque domarent alios. Bel. 
lum neve im Africa , (8) neve extra Africam, injuffu Populi Romani gerezent. Mafia 
niffz res redderent , fidufve cum eo facerent. Frumentum Stipendinmaue auxiliis , don 
nec ab Romi legati redisf[ent , praftarent. Decem millia Talentüm argenti, deftripta 
penfionibus equis , im annos quinquaginta Solverent. Obfides centum , arbitratu Sci- 
pionis darent : ne minores quatuordecim anis, new triginta majores. Inducias ita fe 
daturum , fi per priores inducias naves onerarie capte , queque fuiffent in navibus , 
reftituerentur. liter nec inducias, nec [pem pacis ullam effe. Ajoutons encore quel- 

(i) De Bell. ques autres chofes , tirées d’Appıen d'Z/éxandrze , qui fait parler Sczpion , (2) & met 

A HS * dans fa bouche les conditions de la Paix. Selon ce difcours , les Cerfhaginois devoient 

Ed. Amf livrer non feulement tous les Eléphans qu'ils avoient , ou appartenant à eux , ou pris 
fur leurs Ennemis , mais encore la valeur de ceux qu'ils avoient perdus, & cela au ju- 
gement de Scipion méme , sil y avoit là-deflus quelque conteftation : Kat r8; 2rcpdy- 
Tes 5 0085 Exere [o Ey dare] Y bon padioe Té pany > À TW. SmaAwrsrov TU 5 EU TR 
Aupieora xpiror@ &c. Cette condition , aufli-bien que la délivrance des Vaifleaux. Se 
des Eléphans , la reftitution des Prifonniers , & des “Transfuges , ou des Soldats d’Itz- 
lie qui y avoient fuivi Hannibal; tout cela, dis-je, devoit s'exécuter dans l'efpace de 
trente jours depuis la Paix concluë, & arrétée : Tavra 486 c» Tuéxore Tuus , ag’ 8 
dy cpm xpı9y. ll falloi que dans l'efpace de foixante jours depuis le méme tems , les 
Carthaginois (9) rappellaffent Macon de Ligurie , & retiraffent leurs Garnifons des 
Villes qui étoient au delà des Foffes (10), Paniques , & rendiflent tous les Otages qu'ils 
en avoıent : "Ey 2” &Emorra. nuspais, Mayara pn Ayo ¿MENA , Xj Tas Opepds Unas 
¿Earyerydy Cm DJ wir , dear TU Powinidoy Tappav Curds eich, y ora au eyere pupa 
miga. ll étoit défendu aux Carthaginois de prendre à leur folde des Gaulois , ou 
des Liguriens : Kal unre Esmdoyar Xv Keay 4 Arley em. ‚Us. devoient étre defor- 
mais Amis du Peuple Romain, & lui fournir du fecours par mer & par terre , dans tou- 
tes les Guerres, Défenfives ou Offenfives , qu'il entreprendroit : "Peuaíey re eva dl 
Ass dj Evuudyes xv yr % x^ Sararjar. Apres que le Peuple Romain auroit ratifié le 
Traité, il falloit que l'Armée Romaine fortit d’Afrigue, dans l'efpace de cent cinquante 
jours : ? Apigd y Tay de [? ova, | ‘Popales GUY cope En AG werhxovTa X exaroy épais. 
Et les Otáges devoient être alors rendus : Kai yeouóm» TI orador, SmA ee ta 

(#)SurPen- ¿umpa. Le nombre des Ofäges étoit , felon, App1EN, fixé à cent-cinquante, & (k) 

droit Me SICONIUS, infére d'un paflage de Trre-Live , (11) que celui-ci avoit aufli marqué le 
même nombre dans les articles ci-deffus. Au refte , le Traité fut (Z) entiérement con- 


Traité. 


0 ng clu & ratifié l'année fuivante , qui eft celle où nous fommes. 


A TRIMUENGUESET “EC GX CIL 


TRAITE de Paix entre VERMINA, Els de: Syphax, Roi dun quartier 
de NUMIDIE, & les ROMAINS. 


ANNEE 200. avant Jesus-Cnun 15r. 


Yrnax, (4) Roi d'un quartier de Numipre , avoit été pris, (6) avant la dernié- 


(a) Voiez 1 ia: 
re Bataille entre les Romains & les Carthaginois , & emmené à Rome, où il mou- 


ci-deffus , 
furl'Année 


213. Artic. 
381. 

(6) Tite-Li- 
we, Lib. 


XXX.Cap. ten (8) Cette claufe eft congue d'une maniére à donner à en- 


dre , qu'il feroit permis aux Carthaginois de faire la Guer- 
Zn 45: re en Afrique , & hors d'Afrique , pourvú qu'au préalable ils 
CL en, euflent obtenu le conientement du Peuple Romain. Mais 


XV. 12, , Tire-Live a ici mal entendu Porvnz , felon lequel il étoit 
(e) Tite-Li- sbfolument défendu aux Carthaginois de porter la Guerre 
XX Lib. hors de Pafrique : ainfi il n'y avoit point la de confente- 

XXI. ment à attendre 5 les Romains déclaroient d'avance qu'ils ne 
Cap. 11.  vouloient pas même qu'on le leur demandät. Et leur Poli- 


tique voudroit méme qu'on l'entendit ainfi , quand méme 
il y auroit quelque ambiguité dans les expreflions. Ainfi 
je fuis furpris que le Pére TnurrLiER ait traduit les paro- 
les de Polybe , fi claires, de cette maniére : @wils me fe- 
voient aucune Guerre ni aw dehors ni aw dedans de l'Afrique , 
fans l'ordre du Peuple Romain. Tom. V1. pag. 193. Ed. d’ Amft. 
La Verfion de Casauson , fur laquelle il fe régle , & qui 
n’a rien ici que de trés-exa&t, auroit dû l'empécher detom- 
ber dans une fi grande bevue. Remarquons encore ici com- 
ment un Fragment de Dion Cassius exprime l'article de la 
Guerre; c'eft qu'il fut défendu aux Carthaginois de lever des 
Troupes, & d'en enróller d'étrangeres , & d’entreprendre 


rut. (c) Après la Paix, les Romains aiant envoié des Ambafladeurs en Afrique , Ver- 


MINA, 


aucune Guerre fans le confentement du Peuple Romain : Ket 
pire nararsyous modas , poire pu dodipois ¿pelas wire mó- 
Aswoy wpós pondre crap cp cy Poele) am ccvupeior’. 
Num. 16. pag. 381. Fulv. Urfin. R 

(9) Mais Magon , dès l'année précedente, Etoit mort 
fur mer, comme il revenoit en Afrique ; à ce que dit Tı- 
zz-LivE, Lib. XXX. Cap. 19. C'eft que les anciens Au- 
teurs varient ici, ComwE'brus Neros fait aufli furvivre 
Magon à cette Paix , Vit. Hannibal. Cap. 7, 8. 

(10) Ou Canaux. Je ne trouve rien là-deffus dans au- 
cun Géographe, ni aucun Commentateur. Et je ne fai où 
étoient ces Canaux , ou Fofles. 

(11) Lid, XXXII. Cap. 2. oà il eft dit, qu’à la priére 
de quelques Ambaffadeurs de Carthage, on leur rendit cent 
Otâges ; en faifant efpérer , qu'on rendroit auffi les a: 
fi les Carthaginois demeuroient fidéles à leurs engage 
Cela arriva deux ans aprés lasPaix. Ainfi les Romains n'a- 
voient point rendu les Otáges , qu'ils devoient néanmoins 
renyoier tous, aprés la ratification de la Paix , felon ce que 
dit Arrien d’Alexandrie. 
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mina, Fils de Syphax, en dépécha lui-même vers eux , pour s'excufer fur fa jeuneffe, 
& fur la fédu&tion des Carthaginois, de ce qu'il avoit pris les armes contre les Romains; 
& pour les prier de faire en forte qu'il fut appellé Ami & Allié du Peuple Romain, 
comme l'avoit été (4) Maffaniffa. On lui répondit, qu'il devoit sadrefler au Peuple 
Romain lui-méme , pour en obtenir prémiérement la Paix, & fe foumettre aux condi- Lib. 
tions qu'on jugeroit à propos de lui impofer. Il vint enfuite des Ambafladeurs de Ro- 
me , avec pouvoir de régler ces conditions. Des que Vermina fut qu'ils éroient en che- Y 
min, il leur alla au devant , & leur déclara qu'il s'en remettoit abfolument à leur dif 4 
cretion : Que toute Paix avec le Peuple Romain lui paroitroit bonne & jufte. Quand 
ils eurent dreflé les Articles de la Paix à leur gré, ils lui ordonnérent d'envoier des 
Ambafladeurs à Rome , pour demander la ratification du Traité. C'eft tout ce que 
nous apprend Tite-Live : (e) Is [VER MINA] ad primos fines regni legatis [Roma- (e) zie 
norum] obvium progreffus , ut feriberent ipfi , quas vellent , pacis conditiones , permi- EXXV- 
fit : Omuem pacem bonam juftamque fore ftbi cum Populo Romano. Date leges pa- UD n 
cis , juffufque , ad eam confirmandam , mittere legatos Romam. L’Hiftorien Latin 
fuppofe là, comme on voit, que Vermina > nonobitant la défaite dans laquelle il avoit 

été enveloppé , étoit demeuré libre, & en poffeflion de fes Etats. Mais Zonare, (f) (IS 
qui l'avoit apparemment tiré de Dion Cassius, quil copie fouvent , dit, que Ver- Fra 
mina avoit été pris , aufli-bien que J) yphax , & emmené à Rome avec lui & les autres À 


principaux Prifonniers ; & qu'apres la mort de Syphax, les Romains confirmérent à a 95- 

Vermina le Roiaume de fon Pere, & lui remirent gratuitement les Prifonniers Numides #4 Ball) 
; s E MCN ; : 

de nation : To P 'Owguíe € Banda TB warps ementpacar, Xj tes Cuypérras No- 

pdas £X et pio To. 


ACROESE Cr ES «Ce. 


Traire’ de Capitulation entre la Garnifon de l'Ile ÁN p Ros , 
c les ROMAINS. 


La méme ANNEE 200. avant Jesus-CuristT. 


Eu de tems après la Paix concluë (4) entre les Carthaginois & les Romains , il (2) Voiez 
(6) vint à Rome de toutes parts des Ambafladeurs , pour porter plainte de diver- py ants 

les hoftilitez commifes par Puitirre , Roi de Macédoine , contre les Alliez du Peu- (6) Tite-ti- 
ple Romain , compris dans le Traité fait avec lui. Là-deffusle Sénat , qui ne deman- $51 
doit pas mieux que d'avoir un prétexte , pour abattre la puiffance d'un Prince hardi & Cap. 1, & 
ambitieux , de la part de qui il y avoit plus à craindre que de tout autre ; lui déclara la /42- 740» 
Guerre, & envoia en Macédoine le Conful PusLıus SULPICIUS, avec une Armée, Ge 
Philippe y fut vaincu dans une Bataille, & peu s’en fallut qu'on ne le prit lui-même. : 
Après cela , la Flotte Romaine , jointe à celle d’Arrauz, Roi de Pergame , attaqua 
quelques Places & quelques petites Iles, occupées par des Garnifons du Roi de Macé- 
deine , entr'autres , celle dAnpros. Attale , & (c) le Lieutenant du Conful , en- (run; 
voiérent d'abord fonder fecrétement les Habitans de la Ville , pour voir s'ils voudroient 4P4fv. 
la leur remettre ; & comme ils eurent répondu , que cela n'étoit pas en leur pouvoir, la 
Garnifon Macédonienne occupant la Forterefle , on difpofa tout pour un Siége. La 
Ville fut prife d'abord , par la feule terreur que la hardiefle & la promtitude des Ro- 
mains à efcalader les Murailles infpira aux Grecs. Les Habitans, avec la Garnifon, fe 
fauvérent dans la Forterefle , où ils ne tinrent bon que deux jours, & cela plutôt par 
l'avantage de la fituation , que par leur bravoure. Au troifiéme jour ils demandérent à 
capituler , & on le leur accorda à condition, qu'on les feroit tranfporter à Délium en 
Béotie , chacun avec fon Habit , tant les Andriens , que la Garnifon. (2) Tertio die, uyru.niv; 
patti ipfi praefidiumquey ut cum fingulis veftimentis Delium Bocotiz transveherentur, LI ubi füpr- 
le fut donnée à Attale : les Romains fe refervérent le butin , qu'ils emportérent , avec ^^ Y" 
tous les ornemens de la Ville. Le Roi de Pergame ; à qui une lle déferte n'auroit 
pas été de grand ufage , engagea prefque tous les Macédoniens, & quelques Andriens, 
à y refter. L'amour de la patrie fit revenir enfuite ceux qui avoient été tranfportez à 
Delium , for les promefles qu'ils reçurent d’Arrale d'y être traitez d’une maniére à n’a- 
voir pas fujet de s'en repentir. 
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TRAITE entre AnTiocHus le Grand, Roi de Syrie, & PTOLOMPE 
Epiphane , Ro? d Egypte. 


ANNEE 198. avant JEsus-Cun sr. 


GS Eruis la Ligue, dont nous (a) avons parlé ci-deffus , entre ANTIOCHUS le 
Bon ee Grand , Roi de Syrie, & PHILIPPE , Roi de Macédoine ; le prémier, nonobf. 
390. tant quelques viciflitudes de mauvais fucces , (7) étoit enfin demeuré maître de toute la 
Sete. Céléfyrie , (c) du pais de Samarie, dela Judée, & dela Phenicie. Mais fon ambi- 
Lib. XIL. tion ne fe bornoit pas là. Il vouloit réunir à fa Couronne tout ce qu'avoient eu autre- 
SE $3- fois fes Ancétres , & fur tout SE’LEUCUS Nicator , Fondateur du Roiaume de Syrie. 
ceipt. Va- Il médica donc une Expédition dans Pie Mineure. Mais il falloit empêcher que les 
lef-pa8.11> Egyptiens , pendant fon abfence , ne traverfaffent. fes defleins. Pour cet effet , il ufa 
S lin. Lib. de politique. Il envoia Eucles, Rhodien , a Aléxandrie $ propofer un Mariage de fa 
XXXL Fille Cléopatre (4) avec Protome’e Epiphane , qui n'avoit encore que douze ans; 


(i robe, promettant de lui donner en dot les Provinces qu'il lui avoit enlevées , mais à condition 


Exeaee que l'on attendroit encore quelques années à exécuter le Traité, c'eft-à-dire , fix ans, au 
à E bout defquels le Mariage feroit confommé , & les Provinces remifes entre les mains du 
Lib. Gendre , en forte ne a le dt à je E id la E B Tributs. 
XXXIII. Nous avons ici pour garants ST. Je'RóME, & JoserH , PHiftorien Juif. (e) | Volens 
ae Antiochus non folum Syriam , & Ciliciam , & Lyciam, c alias provincias ) que Pto- 
epic», De lomexi fuerant partium , poffidere , fed in Aegyptum. quoque regnum extendere , filiam 
m 15. [uam Cleopatram , per Euclem , Rhodium , Septimo anno regni adole[rentis de[bondit 
e Amf. Ptolemxo , c tertio decimo anno tradidit à data s dotis nomine , omni Ceelefyria & 
e) Hiero- Yudza. (f£) Mera de raura Qirloy y omordas mps T [roue "Arrloy (Ew tmomearo 5 
pc À p Los Y Suyería KAcomérTpar wpis yauov, «o wvGpicas aura À Kos Suplas y 
pere e Zanapdas » % "edaías > Ÿ donus 5 épis agat. Kai 2fgupdiorray eis Auporépes Tes 
3afil.i537.Bacidas TU opor , Tas ¡días exaç'oi TU "Cuetuay ay8yro warpidas DopoRoyaw &c. Po- 
(N) c^, LYBE , qui parle de ceci par occafion , (g) donne lieu de croire, que ce Traité, par 


Aya IK rapport à la reftitution des Provinces, ne s'exécuta pas de bonne foi. On peut voir ce 


Cap. IV. que dit là-deffus PrıpeAaux , dans fon (5) Hiffoire des Juifs ; & avant lui, le (2) 
base Cardinal Nonis. 

4) Excerpt. 

Legat. 72. 

& 82. "s 
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249, & E N 
Bez. TRAITE de Capitulation entre la Ville de CARYSTE dans l'Ile d'Eubées 
bis Syro- Á 

e & les ROMAINS, € leurs Alliez. 

fert. V. 

P ar). La méme ANNEE 198. ayant Jesus-CHr st. 

78. Ed. 

Up 


Enpant la Guerre, que les Romains avoient avec PnıLırpe , Roi de Macé- 
void doine , (a) leur Flotte , jointe avec celle d'ArrArLE & des Ruopıens , leurs Al- 
fur PAnaze lez , fit cette année une (4) expédition dans l'Ile d'Eubée, occupée alors par les Ma- 
200. Artic. cédoniens , & après avoir pris la Ville d’Eretrie, elle attaquà Caryffe. Ceux qui étoient 
Brier; dans celle-ci, Pabandonnérent d’abord, & fe retirérent dans une Citadelle qu'il y a- 
we, Lib. voit. Enfuite ils envoiérent demander à capituler. On les reçut à compofition , fur ce 
XXL pie, y Que les gens de la Ville auroient la vie fauve & la liberté ; mais que les Ma- 
(Environs, Cédoniens livreroient leurs armes, & paieroient trois-cens fefterces (c) par tête, après 
co » quoi ils pourroient fe retirer , & on les tranfporteroit en Béotie ”. (d) Inde ad f- 
demi, de 4% à Romano petendam oratores mittunt. Oppidanis extemplo vita ac libertas con- 
Hollande. cejfa eft, Macedonibus trecenti nummi in capita flatutum eft ; dx ut , armis traditis, 
Se D abirent. Hac fummä redempti , in Boeotiam inermes trajecti. Aprés la Paix faite a- 
cap. 17. vec Philippe , que nous verrons plus bas, les Romains rendirent la liberté (e) à Ca- 
es ryffe, aufl-bien qu'à Eretrie, & à Orée. 

Leger. IX. — D'UN autre côté, le Conful Titus Quintius Flamininus afliégea la Ville (f) d'E- 

parut. pATEE, dont les Habitans , & la Garnifon , fe rendirent de méme , à condition que 

el. les Macedoniens fe retireroient , après avoir livré leurs Armes , & qu'on laifleroit la li- 

(g) Tit.Liv. berté aux Habitans 4 ¢ £) Qua [urbe Elatia | direpta 5 miffis in arcem , qui vitam re- 

ae Ob güs, fi abire vellent. inermes , libertatem. Elatienfibus pollicerentur , fideque in hac 
j data , poft paucos dies arcem recepit. 
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ANCIENS TRAITEZ. Parr. 1, 


E 
B 
Ni 


AIR T'CGDERICOGXCVNE 


Trate d'Alliance entre ATTALE, Roi dé PERGAME, && les RHODIENS, 
dun côté ; & les ACHY'ENS , & les ROMAINS de l'autre. 


La même ANNEE 198. avant Jesus-CHR IST, 


Es Achr’ens étoient (a) Alliez de PuiripPs , Roi de Macédoine , fi bien que, (97 
: par leur Traité (&), ils devoient jurer toutes les années de lui demeurer fidéles, Le "m art 
Conful Tırus Quıntıus FLAMININUS, qui commandoit les Troupes Romaines 39°... 
dans la Guerre contre Philippe , penfa à détácher ces Peuples de fon alliance , (c) & y A TTC 
réuffit , malgré les divifions qu'il y avoit entr'eux fur ce fujet. Apres bien des contefta- CXII. 
tions dans leur Confeil général , tous , à la referve des Dyméens , des Mégalopalitains, a 
& des Argiens , réfolurent de faire dès ce moment alliance avec ArrALE, Roi de ibid 
Percame, & les Ruoprens, Alliez du Peuple Romain ; & d'envoier des Ambafla- 7? € 
deurs , prémiérement au Conful , & puis à Rome, où il falloit néceflairement que le 
Traité fût approuvé & ratifié : (4) Ceteri Populi Achxorum , quum Sententie perro- 
garentur , focietatem cum Attalo & Rhodiis prefenti decreto confirmarunt : cum Rios À 
manis , quia injujfu Populi non poterat rata effe , in id tempus , quo Komam mitti le 
gati po[fent , dilata eft. In prafentia tres legatos ad L. Quin&ium mittz placuit Ec. 
Il paroit par ce que dit (1) ailleurs Trre-Live , & par toute la fuite de l'Hiftoire , 
que l'Alliance fut faite depuis à Rome. 


Idem , 


ARTICLE CCCXCVIL 


TRAITE entre PHILIPPE, Roi de MACBDOINE, & NABIS, 
Tyran de LACEDEMONE. 


ANNEE 197. avant JEsus-Carist. 


AcrpEMoxE étoit depuis bien des années en (1) proie à des Tyrans, qui fe fuc- 
cédoient les uns aux autres. Celui qui régnoit en ce tems-ci , étoit Nasis, (2) 

homme trés-cruel. Philocles , un des Généraux d’Armee de PuiripPz , Roi de Ma- 
cédoine, S'étoit emparé , l'année précédente, de la Ville (2) @ARGos , par une trabi- ( 
fon infigne. Ce Prince depuis craignant qu'elle ne profitit, pour fe remettre en liberté, x 
du tems qu'il alloit donner bataille , fit par l'entremife du méme Philocles , un Traité Cap. 25. 
avec Nabis , par lequel il s'engagea à lui livrer Argos, & la lui donner fous claüfe fi- 
duciaire , c'eft-à-dire , à condition que Nabis lui rendroit cette Ville, sil étoit Vain- 
queur ; mais que , sil lui arrivoit du malheur; Nabis la garderoit pour lui. Il fut cor- 
venu auffi , que le Roi donneroit fes Filles en mariage aux Fils du Tyran de Lacede- 
mone , pour gage de l'amitié qu'il devoit y avoir entreux. (4) Optimum ratus [Phi- 
lippus] NAB1DI eam [urbem Argos] Lacedamoniorum £yranno , velut fiduciariam 
dare, ut victori fibi reffitueret : fi quid adverfi accidiffet , ipfe baberet. Philocli ; 
qui Corintho » Argifque preerat > feribit , ut tyrannum ipfe conveniret. Philocles, 
praterquam quod jam veniebat. cum munere y adjicit ad pignus future Regi cum Tyran- 
no amicitia , filius fuas Regem Nabidis filiis matrimonio conjungere velle, Mais Na- 
bis ne fut pas plutôt maitre (c) d’Argos , qu'il demanda une entrevue au célébre Fe sx. 
mininus , Général de PArmée Romaine, & à Attalus , Roi de Pergame , pour leur-C:p.39; 
en donner avis, & leur propofer un Traité d'Amitié & d'Alliance. Lors qu'ils furent au +” 
rendez-vous, Flamininus exigea deux chofes : l'une, qu'il fit la Paix avec les Achéens ; 
Pautre , qu'il lui donnät des "1 roupes contre Philippe. Nabis confentit au dernier arti- 
cle. Et pour le prémier ; il voulut feulement faire une Tréve, jufqu’a-ce que la Guerre 
contre Philippe Fút terminée. Le Roi Artalus contefta beaucoup au füjet d’Argos 5 
mais il ne fut rien conclu là-deffus : & abis de retour dans cette Ville , ne fit que la 
ferrer & la maltraiter davantage ; fa Femme (3) Apéga dépouillant les Femmes , après 
qu'il eût dépouillé les Hommes. Nous verrons plus bas les fuites de tout ceci, 


Arr. CCCXCVI. (1) Trre-Live ; Lib. XXXIL Cap; DORE de Sicile , in Excerpt. Valef. pag. 285: 


25. Voiez PLurarque, in Vit. Flamin. pag. 371. Ds (3) Ainfi nommée , felon PoLYBE , q dit, que Na. 
Tom. 1. Ed. Wech. Pausantas, Lib. VIL. Cap. 8. bis avoit inventé une machine , en form Femme, aqui 

Arr. CCCXCVII. (1) Voiez Meursius, De Regno il donnoit le même nom , & dont i ervoit pour faire 
Lacon. Cap. 20. mourir cruellement ceux qu'il vouloit : Excerpt. Lib, XIII. 


(2) Voiez Pouvse, Excerpt. Lib. XIII. Cap. 4. Dio- Capı 4 
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ARTICLE CCCXCVIII. 


TRAïTE d'Alliance entre les ROMAINS, cb ls BEOTIENS. 


La même ANNEE 197. avant JE su s-Cn 1s m. 


Enpanr la Guerre entre les Romains , & Paicrrpe , Roi de Macédoi 
Br’OTIENS s'étoient montrez irréfolus, & en balance fur le parti qu'ils pr 
(a) mer (a) Le Proconful Framınınus, & ArrALE, Roi de Pergame, dès le commencement 
cn de la Campagne de cette année, matchérent droit à 7, hébes , & y entrérent, un jour 
Gop. M avant P Aflemblée générale de la N ation , qui y avoit été convoquee.. Ainfi , en partie 
par crainte, en partie par perfuafion , ils engagérent les Bs'orrews à fe déclarer pour 
q) wid. «les Romains & leurs Alliez. La chofe fut réfolue d'un commun confentement : (4) Ro- 
Capui. gatio inde à Platxenfi Diczarcuo Jata, recitataque , de focietate cum Romanis 
jungenda , mullo contra dicere audente , omnium Bocotiz ezvitat Juffragiis accipitur , 
(lavi. jubeturque.  C'eft ce que dit Trre-Live. On peut y joindre PLUTARQUE (cj. Le 
Du, meme (1) Arifléne , Preteur des Acheens, qui avoit gagnéles efprits de ceux-ci, pour 
P'S: 7 Jes faire entrer dans P Alliance des Romains , contribua aufli beaucoup à perfuader les 
Etoliens. (2) Le Roi Attale qui étoit vieux & infirme , parla dans l'Aflemblée avec 
tant de véhémence , qu'au milieu de fon difcours*il fe trouva fans voix & fans fentiment. 
Peu de jours aprés, on l'embarqua , & on le tranfporta en Aie, où il mourut, âgé 

de feptante-deux ans , après en avoir régné quarante-quatre (3). 
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TRAITE de Paix entve PHILIPPE, Roi de MACEDOINE, 
c» les ROMAINS. 


ANNEE 196. avant Jesus-CHRIST. 


A Paix, dont il. s'agit , avoit été précedée de quelques négociations. Deux ans au 
i A, paravant, (4) Philippe fit une tentative, parle moien des Epirdtes , qui ména- 
gérent une entrevué de ce Prince avec Titus Quinctius Flamininus , dansT'endroit le 
moins large du Fleuve Aows , où l'un fe tenoit au bord d'un côté, l'autre de l'autre. 
Mais le Roi de Macédoine fut fi outré des propofitions du Conful Romain, quil fe re- 
tira brufquement , de forte que peu s'en fallut qu'on n'en vint fur le champ à un Com- 
bat, tel que le permettoit la fituation. . L'année fuivante , ces deux Chefs s'abouché- 
rent (4) encore dans le Golphe de Malie , près de Nicée , Ville de Locride. Le Roi 


(5) Idem , $ ^n 4 % 
bid. Cap. étoit là accompagné des Principaux de la Nation Macedonienne y de CvcrrApE, hom- 


7- me illuftre ;. qui avoit été banni par les 4chéens ; & de BRACHYLLE venu au nom des 
ib. Béotiens. l| y avoit; d'autre côté, avec Flamininus, AMYNANDRE, Roi des Atha- 
M manes, DioNYsoDORE , Ambaffadeur 'ArraLE , Roi de Pergame ; ACE'SIMBRO- 
TE, Amiral de la Flotte des Rhodiens, PHE’NEAS , Préteur des Hioliens ; & deux 
Achéens , favoir, ARISTENE & XEnorHon. Apres quelques difcours , le Roi pria 
Flamininus de parler, le prémier d'affaires , puis que c'étoit à lui à prefcrire les condi- 
tions de la Paix.. Le Proconful alors déclara tout net , qu'il alloit les fpécifier, de ma- 
niére , qu'il ny avoit point de paix à efperer pour Philippe , s'il ne les acceptoit pure- 
ment & fimplement. , Qu'il falloit donc que Philippe retirát toutes les Garnifons qu'il 
» avoit dans les Villes de la Gréce : Qu'il rendit les Prifonniers & les Transfuges à cha- 
» cun des Alliez du Peuple Romain. : Qwilreftituat aufli aux Romains toutes les Pla- 
(QVoiez- 5, ces d'1/lyrie dont il s’éroit emparé, depuis la Paix faite (c) en Epzre ; & à ProLo- 
Fe du » MEE (Epiphane) (1) Roi d’Egypte , toutes les Villes qu'il lui avoit prifes , depuis 
204. Artic, E le 
389. 
Arr. CCCXCVIH. (1) Arifenus , ‘AgSaw, C'eft Tire-Live, Lib. XXXIII. Cap.2, 21. & Potyse , Ex- 
ainfi que Pappellent Tire-Live , dans l'endroit c cerpt. Valef. pag. 102. 
ge, & PoLYBE>» Excerpt. De Virtutib. & Vitiis , pa Arr. CCCXCIX. (x) Dès le commencement 
Ed. Amft. & Pausanias, Lib. VIII. Cap, 51. M Guerre , la Cour d’Egypte avoit envoié offrir aux 
nommée Arifténéte dans PLUTARQUE, in Vit Tutelle de fon jeune Roi, & la Régence de fes 
363, 366. Il étoit de Mégalopolis , & avoit be dant la Minorite , affurant que le feu Roi l'avoit ainfi 
crédit. Voiez auffi Polybe , Exc. Legat. zum. 41. où Onlit commandé en mourant. Que cela füt vrai, ou non, les 
par tout Ariftene. Romains, en bons politiques , accepterent l'offre ; & ils en- 
(2) Voiez PonyBe, Excerpt. Legat. XXV. pag. 1140. — voiérent en Egypte MarcEmile Lépidus pour gouverner en leur 
Ed. Amft.Tire-Live, Lib. XXXII. Cap. 2, & 21. Pru- nom, atitre de Tuteur. Justin , Lib. XXX. Cap. 2, 3. 
TARQUE , in Flamin. pag. 372. XXXI. 1. VarEnr Maxime, Lib. VI. Cap. 6. mum. 4. 


(3) Voiez Strapon, Lib. XIII. pag. 926. Ed. 4mff. Ona encore une Médaille de cette Famille , où. il y a d'un 
cóté 
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‚le décès de Prorowr'z Philopator : Qu'outre ces conditions , qu'il exigeoit pour 
, lui & pour les Romains , il étoit ‚Jufte d’entendre les demandes de leurs Alliez ”. Alors 
l’Ambafladeur du Roi ATTALE demanda: , Que Philippe rendit les Vaifleanx de 
» fon Maitre, & les Prifonniers , qu'il lui avoit pris dans le Combat (4) naval donné à 

Chios : de plus, qu’ il lui remit en fon entier le Temple de Vénus , (2) le Nice 
» pee qu'il avoit dépouil lez & ruinez ". L'Amiral de M dit enfute, , Qu'il 
» falloit que Philippe remit & abandonnát aux Rhodiens (e) le pais de Pérée , Sue il 
3 leur avoit enlevé : Qu'il retirát Garnifons ( f^) d'Iaffe, de Bargylie , d'Eurôme; c 
» & dans Hellefpont , de Szffe , & d’Abyde, en un mot, de toutes les MT Mar ti 
» chandes & de tous les Ports d' 4 v. Qu'il rétablit les Périnthiens dans 
» ment de Combourgeoifie qu'ils avoient (3) anciennement avec les Bae 
Acheens redemandoient Corinthe , & qu'on leur rendit Argos , rétablie dans l'érat où © 
elle devoit étre. Les Etoliens , pour ce qui les regardoit en particulier , fe réduifirent 
à ces deux articles : ,, Que Philippe abandonnát toute la Gréce ; & qu ^il rendit aux 

, Etoliens , en leur entier , toutes les Villes qui avoient été auparavant de leur corps , 
» où de leur dépenda ince ^ (e) i ‘0 de TW Papas 
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EM 
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(d) 


Polybe ; 


óte. 


; Sí apréslui Tire-Live , (A) dont il eft bon de rapporter les paroles. Tum Ro- (P) tib: 


manus [T. Quintivs} Jimplicem Juam orationem effe ; ea enim fe dicturum , que mi 
Jiant , nulla fit pacis conditio. “Deducenda ex omnibus Græciæ civitatibus Regi pre) 
effe > captrvos & transfugas fociis Populi Romani reddendos : reftituenda Ron 
nis ea Illyrici loca, que poff pacem in Epiro fattam occupajfet. Prorow go, 
Acgypti, redde endas urbes » quas pof. Philopatoris Ptolomæi mortem occupa(fet. 
Populique Romani conditiones has effe : ceterum c. fociorum audi BIA AUR ve 
effe. ATTAL 1 Regis legatus : Naves captivofque , que ad Cium navali prelio cap- 
ta effent , d Nicepl horium Venerifque Templum , que fpoliaffet evaftaffetque , pro m= 
corruptis reftitui. “Ruopit Perzam (regio eft cor ion AS adver fits mulam > vetujte 
eorum ditionis) repetebant , poftulabantque ; prejtdia deduci ab Taflo , © Bargylus , 
& Euromenfium urbe , & in Hellefponto , Sefto atque Abydo, & (4) hoa 


Byzantiis zz antiqui 1 2 a juris “reftitui e liberari omnia Afix emporia portufque 
Acnzı Corinthum , & Argos , repetebant. Pretor AETOLORUM Phaeneas , quum 


eadem fere , que Rois di À ut Græcià decederetur , poftulaffet , redderenturque Actolis 
urbes , quae quondam juris aut ditionis eorum iffen f &c. Cette Conférence , & une 
autre qu'il y cut le lendemain, n'amenérent point de conclufion. Philippe ne put enco- 
re fe réfoudre à abandonner toutes les Places , dont on demandoit la reftitution. Cet 
article accrocha tout ; car > pour les autres , il y aquiefgoit affez. Dans une troifiéme 
Conférence, il fe rabattit à demander du tems, pour envoier des Ambafladeurs à Rome, 
difant , ou que le Sénat lui accorderoit la Paix aux conditions qu'il avoit offertes , ou 
qu'il en pafleroit alors par tout ce que le Sénat lui impoferoit. Flamininus | & les Al- 
liez de Rome J confentirent aprés quelques oppofitions de la part de ceux-ci On 
convint d'une Tréve pour deux mois , à condition que dès à prélent Philippe retireroit 


{es 


côté M. Lepidus Tutor regius , & de l’autre Alexandrea. les Plantes. Il y avoit auffi des Temples, qu’ il détruifit 
Voiez là-deflus les Animado. Hifl. de PeRIZONIUS, pag. jufqu' aux fondemens. PorysE , Excerpt. Lib, XVI. Cap 
211. & Mr. Havercame , Comm. in Numifmat. MonELL. 6. & De Virtut. & Vit. pag. 1406. Ed. Aff. 
pag. 643 , 644. (3) Nous en avons vi ci- deflus des preuves, fur l'Année 

(2) C’étoit un Bocäge près de Pergame , comme ilpa- 340. Artic. 257. 
roit par Srrañon , Lib. XIII. pag. 926. Il y avoit appa- (4) Au lieu de Panopolim, il faut lire ici Perintbum , com- 
remment quelques Maifons de ance. Diopore de Sicile me le remarque Siconius : car non feulement ily a ainfi 
dit, que c'étoit un lieu richement orné : Te re Nexaóptoy dans PorvsE , que Tıre-Li opie, mais encore celui-ci 
wroAvrEAds xurecnevacwvey &c. Excerpt. Valef. ex Diop: nomme ailleurs Périnthe, dans les conditions de la Paix, 
SicuL. pag. 294. 1 y avoit des Jardins, & un Parc. Phi- propofees depuis , & que je rapporterai plus bas. 
ligpe fit ôter la Cloifon , couper tous les Arbres, & arracher 

Xx 3 
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arnifons de la Phocide & de la Locride ; & quil prendrolt bien garde que les 


G)Pobbe, Macédoniens ne commiffent aucune hoftilité contre les Allicz , pendant cette Tréve. (7) 
a Ags À [Tír €] à drones a 5 y peasel xr wer T Pau c» vé 
OUITEALIY & atrae 
Agust” derdEaro de 
i ayres adlınua ytyi 


a (diay peur x 
XL ‘rato Tox pé o Ma 
tarum in duos meníes| pacto , uf regia prefidia PI hocide «ae Locride 
rentur. l'Ambaffade fut inutile, comme i y avoit tout lieu de le préjuger ; & le Sé- 
nat donna plein pouv oir au Proconful Flamininus de faire la Guerre & la Paix , comme 
(D Lieu de i] Pentendroit. Al falloit encore une Bataille : celle de Cynofee; s (1), où Philip- 
RU pe fut défait (#), le réduifit à fubir entiérement la loi du Vainqueur. (2) On convint 
(5) avec lu , Qu’ il donneroit pour Otáges fon Fils Demetrius, avec un certain nom- 
bre de fes Favoris, & qu il paieroit fur le champ deux-cens Talens : Que, pour le ref- 
“te , il envoieroit des À baffadeurs à Rome. Pour cet effet , on lui accorda une ‘Frêve 
de quatre mois; à condition , que, s’il n’obtenoit pas la Paix , on lui rendroit fes O. 
Lib. tages & fon argent : Cum Philippo ita convenit , ut Demetrium Jilium , d quofdam 
XXXII. ex amicorum numero obfides , ¢ duc nta daret : de ceteris Romam mzttere 
Sat, legatos. Ad eam rem quatuor me f um inducie effent. Si pax non impetrata ab Se- 
een » ft 3 ejt. do, Aw cure x pid TQ fas 


indu 
templo de 


ae Li- natu foret 0t bf de. rose ia TÉ 


cir, ed [emírzo] xa: TQ Ti- 
y M 
nes TO Ta Ú TANITA, > wept de 
M dro 
Un T Aa Lately els T Garpomin. - Kal TÓTE LE a 
\ 


TW ar ee Ver , i à Tiro $ ¿dv 4 
ai OAidao Te y TaAaıra, xal Tes ou Enfir 
s, felon l'avis de lelquls , & en conféquence \ 
Paix fut conclué. En voici les articles , felon Poryse, & Trre-Live. ,, Que tor Fe 
» les (6) autres Villes € NT. tant "d Affe , que d'Europe , demeureroient lib "m & 
RUE gouverneroient par leurs propres Loix : & que, pour celles qui étoient fous la dé- 
ance de Philippe , ou dans lefquelles il avoit garnifon , il les rendroit aux Ro- 
5 25 , avant la prochaine célébration des re Ib zens : Qu'il retireroit fes gar- 

» nifons d'Euróme , de Pédafe , de Bargylies , @laffe,; comme aufli d'4byde, 

» Thafe, de Myrine , de Permthe : toutes Villes qui devoient être de méme laiflées 

» €n liberté : Que Titus Flamininus écriroit à Prusıas, Roi de Bith mie, au fujet 

» de la liberté à accorder aux Cianiens , & lui manderoit ce que le Sénat Romain trou- 

» voit bon là-deffus : Que Philippe rendroit aux Roma 2s, dans le méme tems, tous les 

» Prifonniers & tous les Transfuges : Qu'il leur livreroit auff tous fes Vailleaux pontez, 

» à la referve de cinq > & du grand Vaifleau Roial à feize rangs de rames : : Que de 

» Plus Philippe paicroit | mille talens , la moitié d'abord , & Pautre moitié en dix ans 5 

» Cinquante chaque année : Qu'il ne pourroit avoir plus de cing-cens hommes armez , 

ni aucun Eléphant : Qu’ il ne feroit point la Guerre , hors de la Mac edoine , fans la 

(p Pile, à , permiflion du Sénat ”. (2), Tes eS? ¿As 'Errmas | @dıras, Tes TE a + ‘Aol, xal 
Leg. Ix. xv T Eyam 3 DS es d Ug det b Y ro xpo Toig idlols” Tes de Tarlo LE agg une Dí 
Ato 5 % Tès wirds Tas EHPFEPES aby Seva Bam Poyalos wpe $ rh ular @d- 

y peus. “Eupopoy de % Tldkoa , % BapyóMia > à T Taostar adm b. Ouolos d 
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Holes de y rds xarappdxres vais e» wire (7) THEY 5 Y © nou 

xal xou TíAayra  THTGy Tà wo "Bio aby. vr, TA d’ PE aq 
@Ti.Liv. xa. (q) OMNES Græcorum czvitates , qu in Europa, quaque i 
vob. atem ac fias leges haberent : que earum fub ditione Philippi frz] 
c chi lippus deduceret : bis, que in Afia effent , Euromo Padafilqu g 
Myrina , oe Abydo & Thaflo, & FU enim placere 
effe. De (9) Cianorum /#ertate, Quintius Prusia, Bichynorum Regi feri 
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t du Sénat, la 
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gl Les EroLiens s'oppoférent beaucoup à cette Paix: De Fabrica Triremium , 
la conclufion, parce qu il eut a- (8) Dans les Fra 
» fe difpofoit à 19--24.) on trc 
idre au Proconfül a- mains contre Ph 
le moien primée d'une man 
l'Auteur, ou des 
roit Vg comme ( 


vis qu ANTIOC 
‘une irruption en 


nous avons vu 
cerpt. Li 


(7) Le dotte NS dr mal ici Scaphis , qui fi- 
gnifie E/qnifs ; comme l'a remarqué Marc ee n 


ANIGTEN Si TARGA ETE Z,- Parr. 


quid Senatui cy decem legatis placuiffet. 
Romanis , c naves omnes tectas trad 
habilis prope 
quingentis armatorum baberet , n 
fines ne injujfu Senatus gereret. 

prefens , dimidium pen 
Paix , à la referve des Etoliens. Comme il 
Traité que des Villes d’Afie , auxquelles la 

que les Romains ne vouluffent garder pour eu 
pées par Philippe , 


ev 


avoir Corinthe , Chalcide, Oreum, Eretrie, & Dé 


E 


jt 


Captivos , "transfuga[que reddere Philippum 
ere, (10) preter quinque , & regiam unam in- 
magnitudinis , quam fexdecim verfus remorum agebant. Nec (11) plus 
e Elephantum ullum. Bellum extra Macedoniz 
Mille talentum daret Populo Romano : 
nfionibus decem annorum. 


dimidium 
Toute la Gréce fut contente de cette 
métoit fait nommément mention dans le 
liberté devoit être renduë , ils craignoient 
» qui auroient été occu- 
étriade 5 


ix celles de Gréce 


d'autant plus que le Sénat avoit donné pouvoir aux Ambafladeurs de difpofer , comme 


ils le jugeroient à propos.» de trois (12) d'entr'elles, parc 
Grand , Roi de Syrie, ne paflät bien-töt en Europe. Ainfi les Etoliens di- 


cHUS le 


e qu'on craignoit QU'ANTIO- 


foient » que par-la la Gréce ne feroit que changer de maitre. Pour éloigner ces foup- 


gons , les Députez du Sénat , de . 
ordonnérent , au fujet des trois Villes en que 


de concert avec Flamininus , étant venus à Co 


nthe y 


ftion, ,, Que l'on rendroit Corinthe aux 


» Acheens ; en forte néanmoins qu'il y auroit garnifon Romaine dans la Citadelle de 


» Corinthe ; 
» qu'on ne fit plus en peine du côté d’An 
Corinthus redderetur Achxis , 


mais que les Romains garderoient 


ut in Acrocorintho tamen prafidium effet 
ac Demetriadem retineri , donec cura de Antiocho. decefhjjer. 


Chalcide & Démétriade , jufques à ce 
tiochus : (r) Poftremo ita decretum eft : 

;. Chalcidem 
Après cela, la célébra- 


tion des Yeux Iffhmiens s’approchant , les Grecs , qui y venoient en foule de toutes 
parts , étoient dans l'attente de ce que feroient le Général & les Ambaffadeurs Rowains, 


qui devoient s’y trouver. 
s'avanga au milieu du Champ des Jeux , 
te : 5, Le Sénat & le Peuple Romain ; 
maine , après avoir 


& 
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» les Theffaliens , les Perrhébiens, 

,, xemts de tributs & de Garnifons ; 

NON 7 Pouaior » xod 
/ : 

Kop dies 5 $axéts > Aoxpes » "EuGous y 

Bee. (£) Senarus Populufque Romanus , 


vaincu le Roi Philippe , 
» les Corinthiens , les Phociens , tous les Locriens , 


\ 
> Angeles Tes Obras , Maynras , 


La joie fut univerfelle , quand on entendic un Héraut , qui 
& fit à fon de trompe la proclamation fuivan- 


Titus Quinétius Général de l'Armée Ro- 
& les Macédoniens , ordonnent , que 
Ple d'Eubée, les Magnéfiens , 


les Achéens nommez Phthiötes , feront libres, e- 
& fe gouvernant par leurs propres Loix ” : (5) 'H 
74 ala \ 7 , 2 
TITO: KoitiGy TPATNYOS » xaTaworcunoayres Racirca ADIT TOY 
p > 4 > ^ 
xul Maxedóras , apidow ¿Aedes » d ppepirras y AQOPAOYNTES y véues 


xpepérss Tols WaT plas y 
5 M @erlards , Ilepai- 
& T. Quinétius zmperator , Philippo Re- 


ge , Macedonibufque devidis , liberos , immunes , fuis legibus effe, jubet , CoRIN- 


THIOS , PHocENsES, LOCRENSESQUE omnes, e 


TAS, Tuessatos, PERRÆBOS, ÁCHAOS, 
été fous la dépendance de Philippe ; furent 
refte , on juge bien ; 
étoit un de {es Fils , reftérent à Rome , 


(10) Il y a dans toutes les Editions : quin (> regiam u- 
mam &c. Mais j'ai fuivi la correétion de Mersom1us , qui 
me paroit en avoir donné de bonnes raifons , dans le Livre; 
que jai déja cité, pag. 74. I n'eft pas vrai néanmoins , 
comme il le ctoioit , que perfonne ne fe füt apperçu de la 
néceffité de fuppléer ici quelque chofe. FuLvius Ursınus, 
dans une Note fur PoLyer , (ir Excerpt. pag. 7.) qui fe 
trouve auffi rapportée fur Tite-Live ; corrigeoit : praeter 
lembos quinque &c. Mais on voit bien que la reftitution de 
Meibomins eft plus fimple; & il eft lui-même allé au devant 
de la penfée qu'on pourroit avoir d'entendre ici ces fortes de 
Vaiffeaux appellez Lembi , dont Philippe conferva la grande 
quantité qu'il en ayoit. 

(11) Cet article. & le fuivant , ne fe trouvent point 
dans Poyre, Mais ZoNARE, qui Pavoit apparemment ti- 
ré de Dion Cassius, parle de Pun & de l'autre article. 
Toute la différence qu'il y a , c'eft qu'il fait beaucoup plus 
grand le nombre de gens-de-guerre qu'il étoit permis à Phi- 
lippe d'avoir ; car il Pétend jufqu'à cing-mille : Kei robs é- 
Arras amodvives [Pino]... + 9 ping Tig Mansdonias 
Bavirien, ph wis 7 tU sparidras Tay merraxiysAiay » 
pure worin the ths ieuTOU aôpus sonitus vif, Tom. IL 


que les Otáges donnez par ce Prince, 


Infulam EvBoEAM , & MAGNE- 
Phthiotas. Les autres Peuples, qui avoient 
enfuite auffi défignez par le Héraut. Au 
du nombre defquels (13) 


felon les articles préliminaires, 


pag. roo. Ed. Bafil. 

(12) Corinthe , Chalcide , & Démétriade. Les prémi 
Ambafladeurs , qui furent envoiez à Rome , après la Con: 
rence de Malie , avoient beaucoup infifté fur la néceffité d'e- 
xiger de Philippe la reftitution de ces trois Places que lui- 
même appelloit les entraves de la Gréce. (Tite-Live , Lib. 
XXXII. Cap. 37. PoLvsz, Lib. XVII. Cap. 11.) ou les 
Chefs de la Grèce , comme le fait parler PAUSANIAS ; Lib. 
Vil. Cap. 7. Voiez aufü Arrien , Excerpt. Legat. num. 
23. pag. 360. Urfin. Et la difüculté qu'on trouva fur cet 
article , fit rompre alors les négociations de Paix ; les Am- 
baffadeurs du Roi aiant répondu , qu'ils n'avoient là-deffus 
aucunes inftru&ions. Apres la Paix faite, les Romains mi- 
rent des Garnifons dans les trois Villes, felon le Traité. 
Mais, deux ans après’, le méme OQ uindlius Flamininus retira 
ces Garnifons. Tire-Live , Lib. XXXIV. Cap. 50, 51. 
Et il le fit par ordre du Senat : Poryse , Exc. Legat. IX. 
pag. 1111. Ed. Aff. Diopore de Sicile , Excerpt. Legat. 
num. 3. fag. 314. Urfin. 

: e» Voiez ce que je dirai, dans PArticle fuivant , fur 
a fin, 


AR- 


(r) Tite-Li-, 
ve, Lib. 
XXXIII. 

Cap.31, 32 


(s) Polybe , 
Exc.Legat. 
IX. 


(¢) Tit. Liv. 
ubi fupr. 
Cap. 32. 
Voiez auff 
Plutarques 
in Vit. Fla- 
min. pag. 
374+ 
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TRAITE de Paix entre les ROMAINS, C» NABIs , Tyran de 
LACEDEMONE, 


ANNEE 195. avant JEsus-CHRIST. 


Anis , Tyran de Lacédémone ; étoit devenu maître d’ Argos , de la maniére que 
(4) Sur N nous (4) l'avons rapporté ci-deflus. Apres le Traité de Paix fait, avec Philip. 
D is. pe, Roi de Macédoine , il sobftina à ne point vouloir remettre cette Ville en libera 
397- té. (6) Les Romaıns, conjointement avec leurs Alliez , lui déclarérent la Guerre, 
Merk & il fut bien-tót mis à la raifon. Il demanda la Paix. FLAMININUS, à qui on 
xxxiv. avoit prorogé le Commandement Général des Troupes Romaines , la lui accorda 
Cap.24, à ces conditions : „ Qu'ily auroit Tréve pour fix mois entre Nazis , d'un côté; 
ef „8 les Romains, le Roi (1) EuMENE , & les Ruopıens, de l'autre : Que 
Titus Quintiius Flamininus , & Nabis , dépécheroient inceffamment des Députez 
à Rome , pour faire confirmer la Paix par le Sénat : Que la Trève commenceroit du 
jour que les articles du Traité auroient été communiquez par écrit à Nabis ; & que 
dans l'efpace de dix jours aprés celui-là , il retireroit toutes fes Garnifons d'4rgos , 
& des autres Villes du Territoire des Argiens ; & les livreroit aux Romains pleine- 
ment évacuées & libres : Qu'il n'en fortiroit aucun. Efclave appartenant au Roi , ou 
au Public , ou aux Particuliers , & que fi l'on en avoit auparavant fait fortir quelques- 
uns , on les rendroit fidélement à leurs Maîtres : Que Nabis reftitueroit les Vaiffeaux, 
qu'il auroit pris aux Villes Maritimes; & qu'il n'en garderoit lui-méme aucun , excepté 
deux Brigantins, qui ne fuffent pas de plus de feize Rames ; Qu'il rendroit à toutes 
les Villes Alliées du Peuple Romain , leurs Transfuges, & les Prifonniers faits par el- 
les; & aux Mefféniens tout ce qui fe trouveroit , qui leur appartenoit , & que les 
Propriétaires pourroient reconnoitre : Qu'il rendroit aux Exilez de Lacédémone leurs 
Enfans, & les Femmes qui voudroient fuivre leurs Maris ; mais qu'aucune ne pour- 
roit être forcée à accompagner fon Mari dans l'exil : Qu’a l'égard des Soldats Etran- 
gets ; qui avoient fervi dans les Troupes de Nabis , & qui depuis étoient revenus 
chez eux , ou avoient pafle chez les Romains , on leur reftitueroit auffi de bonne foi 
» tout ce qui étoit à eux : Que Nabis ne pofféderoit aucune Ville en Créze , & que, 
celles qu'il auroit occupées, il les remettroit aux Romains: Qu'il ne feroit ni Alliance; 
ni Guerre , avec aucune Ville de Créte , ni avec quelque autre Peuple que ce fit : 
Qu'il retireroit toutes fes Garnifons de toutes les Villes qu'il auroit rendués, & qui 
fe feroient mifes elles, & ce qui leur appartenoit, fous la protection & la domi- 
nation du Peuple Romain; & que ni lui, ni les fiens , n'entreprendroient rien 
contr’elles : Qu'il ne bätiroit aucune Ville , ni aucun Fort, ni fur fes Terres, ni 
» fur celles d'autrui : Que , pour füreté de tous ces engagemens , il donneroit cinq 
Otáges , au choix du Général Romain , du nombre defquels feroit fon propre Fils : 
Qu'il paieroit inceffamment cent Talens d'argent , & cinquante chaque année pendant 
i-Li-, huit ans? : (c) Inde Quincrius, adhibitis tantum legatis Tribunifque militumy 
conditiones , in quas cum Tyranno pax fieret , has conferipfit : Sex menfium inducie 
ut effent Nabidi, Romanifque , & Eumeni Regi, & Rhodiis. Legatos extemplo mit- 
ferent Romam , T. Quin&ius & Nabis , ut pax ex auctoritate Senatús confirmaretur. 
Ex quá die feripta conditiones pacis edite Nabidi forent , ea dies ut induciarum prin- 
cipium effet : & ut ex ea die intra decimum. diem ab Argis , ceterifque oppidis , que 
in Argivorum agro effent , prafidia omnia deducerentur ; vacuaque & libera traderen- 
tur Romanis : ne quod inde mancipium regium , publicumve , aut privatum , educere- 
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tur; & fi qua ante educta forent , dominis rette reftituerentur. Naves , quas civita- 


tibus maritimis ademiffet , redderet : neve ipfe ullam navem , prater duos lembos, qui 
non plus quam fexdecim remis agerentur , baberet. Perfugas, captivos , omnibus fo- 
sis Populi Romani civitatibus redderet , & Mefleniis omnia que comparerent , que- 
que domini cognofcerent.  Exfulibus quoque Lacedzemoniis /beros , & conjuges refiztue- 
ret , qua earum viros fequi voluiffent : invita me qua exulis comes effet. Mercenario- 
rum militum Nabidis, qui aut in civitates fuas , aut ad Romanos tranjiiffent , iis res 
fue omnes recte redderentur. In Creta imfula ne quam urbem baberet : quas habuiffet , 
redderet Romanis. Ne quam focietatem cum ulla Cretenfium , aut quoquam alo , ina 
flitueret , neu bellum gereret. : Civitatibus omnibus , quas ipfe reftituiffet , queque fe 
uaque in fidem. ac ditionem Populi Romani tradidiffent , omnia prefidia deduceret : fe- 

que 


Axr. CCCC. (1) Roi de Pergame, Second de ce nom , Fils d’Arraus I, & , comme lui, Allié des Remains. 
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que ipf? fnofque ab bis abftineret. Ne quod oppidum , me quod caftellum , in fuo alieno- 
ve agro, conderet. Obfides ea ita futura, daret quinque , quos. Imperatori Romano 
placuiffet ; filium in bis fuum : & nta centum. argenti in prefenti , de quin- 
quaginta talenta in fingulos annos , per annos oéto, Cette Paix fut (2) conclué $ ra- 
tifiée à Rome (d) au commencement de l'année fuivante. Le Fils de Nadzs , qui s'ap- ( 
pelloit Armenes , (e) fe vit mené en triomphe devant le Char, de Flamininus ,, ave 
un autre Otäge illuftre ; (3) Démétrins , Fils de Puwipre , Roi de Macédoine. 


A RUDPIGEE*OocCGE 


Décrer des ROMAINS, em faveur de la Ville de Tr'os en lonie, 
contenu dans une Réponfe faite à ce Peuple. 


ANNEE 193. ayant Jesus-CHrist. 


'L y avoit quelque tems , qu'Anriocnus le Grand méditoit d'entrer en Guerre ayec 
les Romains ; qui l'en avoient eux-mêmes (4) menacé , entrautres raifons ; parce 
qu'il s'étoit emparé de plufieurs Villes Grégues d’Afe , qui devoient être libres en con- 
féquence du Traité de (4) Paix fait avec Pnıvıppe. Le Roi de Syrie , déja porté par 
fon ambition à faire des conquêtes, fut encouragé & déterminé à prendre les armes, par 
le malheureux Hannibal, (c) qui, aprés avoir vécu en repos à Carthage pendant fix ans 
depuis la Paix conclué avec les Romains , avoit été contraint de fe réfugier auprès de lui, 
aiant eu le vent que les Romains envoioient une Ambaflade à Carthage, pour demander 
qu'on le lui livrât, comme entretenant des correfpondances fecrétes avec Antiochus leur 
Ennemi caché. Les Romains , & Antiochus , cherchoient alors chacun de fon côté ; à met- 


(a) Tite-Li- 


la Ville de Tw’os en Jonie. La teneur de la réponfe des Romains , fera voir ce que! 
ceux-de Tos leur avoient demandé.» L’Infcription du Monument fut copiée fur les (2) 

lieux a deux diverfes fois , par Mr. Sazrarp ,, Conful de la Nation Angloife , qui fa Ee 
l'apporta en Angleterre l'année 1718. Celt là-deffus , que feu Mr, CuzsuurL l'a pu- (o Vez 


bliee (3) dix ans aprés , dans fes. (f) Antiquitez Afiatiques.. La voici. DE 
; E Leg. 

M A'PKOX "Ova ; Mápxe , pas » Marc Palére, Fils de Marc, Préteur (4), Y bee 
Ts, xal Atmapryor s xal» XéyoutQs, e* les Tribuns du Peuple, & le Sénat [de Ro- 316, Url, 


» ME] , au Sénat & au Peuple de Te’os, Salut: (f) Pag 


à Mono pay / j 
To) ty BeAy y To Anuo » wap. Mena 7 a 
: QUEE e Bes CUP » MENIPPE , envoié vers nous en ambaflade par 1°? > & 


/ , y 
O 0 Te wap *Aytióys Bacidios mans 
P x 


5 le Jéaq 
(2) Il eft auffi parlé de cette Paix, dans un Fragment LER, Tom. I. 308. de la Trad. Frangoife, Ed. de lg 
de Diopomz de Sicile , Excerpt. Le peuvent avoir pris pour Téos uns Villa- 
Fulv. Urfin.. Au seite , elle fournit 5 Infcriptions communigi à Mr. Chishull 
liens fort mécontens des Romains 1 à Bodrwr , ou dans des Villages voi- 
comme fauteurs proteéteurs de bre des dernieres , comme je le 
wr-Live , Lib. XXYIV. Gap: 41. & les réflexions que fait ws de Gupius, dont je 
la-dellus PLurarquE , in Vit. Flamin. pag. 376. par sap» parlerai dans la Note fu : Car cette même Infcription; 
port au Proconful , qui en fut PAuteur & quelques autres ‘du Recueil de Mr, Chishull , y font di- 
(3) Nous avons vú dans l' Article précedent comm tes ¡avoir été copiées de. Marbres qui fe trouvent dans le 
métrius , connu par fa fin tragique, fut donné eno: Village de Sigazik , qui eft fans doute le méme que Spor & 
fon Pére , à l'occafion de la . Six ans aprés ce Wheler nomment Sigefí , ou Sighefe , le prenant pour l'an- 
Philippe aiant envoié des Ambaffadeurs à Rome, pour féli cienne.Téos.. D'autres le font auili, & Pécrivent diverfe- 
ter le Sénat d'une Viétoire remportée fur Autiochrs ; on re- — ment : les uns, Sigazick , les autres Sigazyk , les autres Si- 
lächa le Fils du Roi. Tire-Live , Lib. XXXVI..Cap.35, gef Sc. .C’eft apparemment par une faute d'impreflion , 
Pornver, Excerpt, Legat. XV. DiopomE, de Sicile, num. qu'il eft écrit Segagick, dans les Antig. Afratic. de Mr. Cuis- 
IV. pag. 315. Urfim.- ll paroit par PoLYBE, que les autres HULL, Pag. 109. . M 
Otáges furent aufli renvoiez , & méme qu'oniremit à Phi- (3) On l'a inférée depuis, comme nouvellement publiée 
lippe une partie du tribut, qu'il s'étoitengagé de paier, Ex- dans la Préface des Inforiptions de Gunius , qui ont paru 
eerpt. Leg. XXII. en 1731. C'eft au nu. 1. de celles que Mr. Duxer avoit 
Arr. CCCCI. (1) Arrsen: d’Alexandrie enı nome nu communiquées à l'Editeur , comme les tenant d'un Confül 
troifiéme , Lyfias. De Bell. Syriac. pag. 146. Hollandois de Smyrne , & de fon Chapelain. Mais cette :Co- 
(2) A Bodrum , quileft le nom moderne du lieu ot étoit ^ pie eft pleine de fautes, d’où qu'elles viennent : & on peut 


autrefois'la Ville de Téos. : Deux favans 'Voiageurs-Moder- 
ne nt néanmoins', que-c'eft un Village, no: mé Sigefi, 
ou Sighefe. SPON , Tom. 1. pag. 282. Edd’ Ainflerd. Wee 


les corriger par celle que je donne ici d'aprés Mr. Chishull. 
(4) Tire-Livs le met au rang des Préfésrs créez cette 
Année. Lib. XKXIV. Cap. 54. 


Yy 


(a)Chishull, 
Antiq. 4- 
faftic. pag. 
104, € 
fea. 
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, le Roi Anriocuus; & choifi auffi par Vous, 
pour faire les fonctions d' Ambaffadeur de la part 
de vôtre Ville ; nous a préfenté vôtre Décret , 
& a parlé devant nous avec tout le zéle poffible, 
conformément à fà teneur. Nous donc l'avons 
reçu amiablement , & à caufe «de la réputation 
(5) où il éoit déja, & à caufe de (6) fa pro- 
bité qu'il a montrée dans cette occafion , & neus 
lavons écouté favorablement fur les demandes 
qu'il a faites. Nous perféverons conftamment, en 
toutes maniéres , à être religieux obfervateurs , 
par deffus toutes chofes , de la Piété envers les 
Dieux; & on le conje&urera très-aifément, (7) 
fi l'on confidére les bons fuccès que la Divinité 
nous a procurez pour cette raifon. Nous fom- 
mes d’ailleurs affurez, que le refpe& fouverain 
que nous avons pour cette Divinité aura paru 
clairement à tout le monde par bien d'autres cho- 
fes. Ainfi, & par ces motifs, & pour la bon- 
ne volonté que vous nous témoignéz , & en 
confidération de l'Ambaffadeur qui nous ena 
priez , nous déclarons . que votre Ville & vos 
Terres , doivent demeurer facrées , comme el- 
les le font déja , (8) & inviolables , exemtes 
auffi de tout tribut de la part du Peuple Romain, 
De plus, nous tácherons d'augmenter délormais 
de plus en plus les marques & de notre refpe& 
pour le Dieu, & de notre affection pour vous; 
moiennant qne de votre côté vous continuiez à 
garder envers nous (9) de bons fentimens. A- 
DIEU. 
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AXMRODILCGIECCCCCIL 


RENOUVELLEMENT dAmitié & d'Alliance entre les ETOLIENS, 
& la Ville de T#os en Ionic. 


La méme ANNEE 193. 


avant JEsus-Cun zs T. 


ANS ce tems-ci , les Eror1ENs gardoient encore en apparence leur Alliance ; a- 

vec les Romains , quoi qu'ils méditaffent de la rompre , comme ils firent. bien- 

töt. Is jugérent à propos de renouveller & confirmer celle qu'ils avoient avec la Ville 
de.Tx’os en Jonie , qui leur envoioit pour cet effet des Ambaffadeurs. L’Adte cft tiré 


d'une Infcription trouvée aufli prés de Téos , 


& (a) publiée par les foins des mêmes 


Anglois , à qui nous fommes redevables de la précédente Réponfe des Romains. Elles 
ont été auffi Pune & l'autre inférées depuis, comme nouvellement publiées, dans la Pré- 


face fur les Inferiptions de Gupius , mais pleines de fautes , 


(5) C'et, à mon avis, le fens de Original : dx rw 
wpoyeyonwin aire Aube» : & je ne fai pourquoi Mr. CHis- 
HULL traduit : Zum ob praviam ejus dignitatem. 

(6) Kal die rw lürdpxevrav xæhonayallar. Ici encore Mr. 
CuisHuLL traduit , ce me femble, peu exactement : tum 
ob innatam ei bonitatem. 

(7) On a en vuë ici principalement la fin glorieufe de la 
Seconde Guerre Punique , & de celle avec Philippe. C’etoit 
d'ailleurs un principe conftant des Romains , d'attribuer leurs 
bons fuccès , & leur aggrandiffement, à l'attachement qu'ils 
avoient pour la Religion à leur maniére : & au contraire de 
regarder les échecs , qu'ils recevoient , ou les revers de for- 
tune , comme un effet de quelque négligence ou de quelque 
mépris en matiére de Religion. Voici ce que Tire-Live 
fait dire à Camille: Intuemini enim borum deinceps annorum 
wel fecundas res , vel adverfas : invenietis omnia profpere eve- 
niffe fequentibus Deos , adverfa [pernentibus. Lib. V. Cap. yt. 
La deícription , que fait Horace de la corruption de fon 
Siécle, & des malheurs publics , peut venir ici dans l'ef- 
prit de chacun : 


Dis te minorem quod geris , imperas. 
Hinc omne principium , buc refer exitum: 
Di multa neglecti dederunt 

Hefperia mala Inänofe. 


qui les rendent fouvent 
inin- 


Lib. III. 04. VI. verf. 5, & fegg. Voiez là-deffus Tor- 
RENTIUS. 

(8) Cet Afyle étoit établi en Phonneur de Bacchus, com- 
me il paroit par le Traité fuivant. Il y avoit fans doute à 
Téos un Temple de ce Dieu , qui étoit fort reveré en Ionie. 
STRABON nous aprend , qu'à Lébédos , Ville voifine , & où 
une Colonie de Téos s'étoit établie , on célébroit tous les 
ans des Jeux publics en l'honneuc de Bacchus. Lib. XIV. 
pag. 952. Ed. Amf. Dans prefque toutes les Médailles, qui 
reftent de ceux dn Téos , on voit Bacchus. Mr. Lise en 
donne une , où il paroit debout, avec un Pot de vin à la 
main, & de l’autre , un Thyrfe. Gorua Numaria , pag. 
454. Voiez là-deflus cet Antiquaire. 

(9) Ils ne les gardérent pas long tems. Car , trois ans 
aprés , ils fournirent des vivres à une Flotte d'ANTIOCHUS 
le Grand, Roi de Syrie, avec qui les Romains étoient en 
guerre. Le Preteur Lucius Aemilins Regillus , en aiant eu 
avis alla auffi-tót débarquer quelques Troupes au port de 
Téos , pour ravager la Campagne autour de la Ville. Les 
Habitans alors lui envoiérent des Députez en forme de Sup- 
plians , pour fe juftifier :.& ils nioient d'abord le fait. Mais 
comme le Préteur les en eût convaincus , & les menagoit 
de les traiter en ennemis, s'ils ne lui fourniffoient cinq-mille 
Tonneaux de Vin qu'ils avoient promis à Polyxénide , Com- 
mandant de là Flotte d’Antiochus ; ils fe foumirent à cette 
condition. Tire-Live , Lid. XXXVII. Cap. 27 > 28. 


AN CLEAN S “PARA INTSE Z 


inintelligibles. 


Je n’ai trouvé , dans la derniére , que deux lettres 
Copie de Mr. Chishull , & qu'il avoit fupplées : l'une eft 3 au com 


PART. I. 354 


i manquoient à la 
encement du mot 


Zuwédpes : l'autre , Particle a, avant ánepoois Num. 72. 


STPATATEONTOZ ’AndidpeKa- 
Adois 5 Tlavarorızos. "Erre no mrpeaGeu- 
Tas Smgéñavres [lubayépay y KAdro y tay 
TE dxadTaTa 3, Tay QUA) avavedıro, Y wa- 
péxd eo rés ?AITOASS > bares Téy Té aún 
aor , x, Tay xdpur » Éryopioartt lepay de 
pos à dove) Té Anos “Acdoybar Tas "Ai 
Tone wor) THs This Td» QiAay X OmesTa- 
Ta Tay bmapxsoay diaquAdoay , y Ta a 
Qícuxra cà wpório yeyorta auras Bed 
cfle TI Yırarkaruy xardvoua duo — v- 
arápye) de adres aba TW "Arraray Tas Te 
wing Y Tas xópas Tay avlepaow , x, «cu- 
"May, xados y oi pto Gtural Ele Kal ae 
Sha ^AmwAQr , und TÍ c» Arraria xa- 
roxediler , dyav Tes Thies , nde Tes c» Ti 
xaromtolas , undapddey bpuapéres  GAAË Tay 
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DIN: à xópas, và, MW Eugamı arvapic- 
cuy + byl Ode lava pas Suédhus ae Tes é- 
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[32i Juméras > yuopéras rois This rag éydi- 
AAC", y Tas Amas oixovoptins » xados y 
rois Atoyuoiaxois TETAS 0 O TW 'Ar- 
Toray ace. "Omas de y tis Tes VUE Xa 
Tarcaplody a avleposis Y a aouAix 5 Tes Xa- 
qagabevras vouoypdgus xaraxgopíéal éme) xo 
ai youoypapías ya?) , eis 8s vápus. 


Art. CCCCII. (1) Où le prérüier Magiftrat des Etoliens. 

(2) Kaasdwriov, - Dans les anciens Auteurs Grecs, tels que 
nous les avons, on trouve écrit Karudun® , & Kurudar, 
Voila une: différence : car on ne fauroit douter que cet Alé- 
xandre ne foit furnommé Calidonien du nom de fa patrie, 
Galidon > Ville. d’Etolie, comme d'autres dont parlent Tire- 
Live & Porvss. C’eft la remarque de Mr. CursnuLL. 

(3) Qui fe tenoit à Therme. Voiez Mr. Chishull. 

(4) On fait , que les EroLıens vivoient de pilleries & 
de brigandages , comme les Corfaires d'Alger. Amis ou En- 
nemis; ils n'épargnoient perfonne : c’étoit une de leurs 
Loix. PhiLippE, Rei de Macédoine, le leur reprocha , 
dans une Affemblée tenue en préfence de Titus Quindtius 
Flamininus , Général Romain , pour conférer de la Paix : 
joûtant que lui, & les autres Grecs , leur avoit fouvent de- 
mandé par des Ambaffadeurs l'abolition d'une Loi fi étran- 
ge, mais qu'ils n'en avoient pu tirer d'autre réponfe que 
celle-ci : Nous óterons plutôt PEToLIE del 'Emorig , que d'ez- 
lever cette Loi. C'eft ce que nous apprend PoLYBE , Ex- 
cerpt. Lib. XVII. Cap. 4, 5. & que Mr. CnuisHULL n'a 
pas manqué de remarquer ici. de^ 

(5) Evvidpous wal Tous bwpxeus. C'étoient ceux que Tire- 
Lave appelle Apocleti , & qu'il dit former le Confeil princi- 
pal de la Nation: AgroronuM faucius concilium , ex delectis 
cenflans viris , Lib. XXXV. Cap. 34. comme le, remarque 
Mr. CuisuudiL. Voiez aufli Cap. 46. & Lib. XXXVi. Cap. 
28. Le nom Grec 'Azexa4roi fe trouve däns Potyse, Lib. 
IV. Cap. 5. & Excerpt. Leg. KIL. pag. 1117. Ed. Amf. 
d’où l'on infére , que c'étoit un Conleil toujours fur pié, 
pour expédier les affaires ordinaires, & par conféquent fub- 
ordonné à l'Affemblée générale de la Nation, qui ne fe 
Convoquoit qu'en certains tems ou ordinaires , ou extraor- 
dinaires. Cela convient.bien aux termes de cette Infcrip- 
tion. 


freur ALEXA 
>> donien (2), dans l'Affemblée générale des Eros 
» LIENS (3). D'autànt que ceux de Teos aiant 
» envoié en ambaflade Py: ve & Clitus, ont re» 
» nouvellé alliance & l'amitié, & ont prié les Ero- 
» liens de permettre , que leur Ville & leurs Ter- 
», res fullent facrees, & inviolables ; en l'honneur 
» de Bacchus : Il a été réfolu & arrêté par les B+ 
5» tolicns , de garder l’alliance:& l'amitié qu’ils ont 
„avec ceux de Téos, & de confirmer felon les Loix, 
» les Décrets faits auparavant en leur faveur; pour 
» ordonner de leur rendre toute forte de bons offi- 
» ces : Qu’ainfi donc ils jouïroient , 
» dépendroit des Eroli de ce droit de con 
» Cration & de ce droit d’Afyle , pour leur Ville 
» & leurs Terres, felon que les Ambafí 
, Pont demandé : Quaucun des Eroliez 
T 


» Sous le (1) Pré 


NDRE, Cab: 


autant qu 


75 , 


> ni de 
qui habitent en Etolie , ne (4) pillera & 
» D’attaquera en aucune maniére , ni ceux de 7%os, 
»» ni les autres Habitans de leur país; mais que ceux 
i ON 

2 es Etoliens & les Habi- 
t 
» Où les chofes qui appartiennent à leur Ville & à 
» leurs Terres ; les Propriétaires recouvrerant ce qui 
>, paroîtra en le déclarant & le montrant aux Confeil~ 
» lers (5) qui font toujours en charge : Et pour 
5»; ce qui ne fe trouvera pas , les Ravilléurs en ré- 
» pondront, étant permis à ceux de Téos d'inten- 
» ter action contr'eux en Juftice, & de fuivre 
3, toutes les autres voies de droit ; comme la Loi 
» Vordonne en faveur (6) des Ouvriers de Bac- 
» Chus. Et afin que, cette confécration & ce droit 
» d'Afyle foient confirmez par les Loix', les Sé- 
5, crétaires des (7) Loix , qui feront établis, Py 
, inféreront , la premiere fois qu'ils devront en 
» faire les Regitres. 


(6) Arvuriwxois repnras, C'étoit un Corps de Comés 
diens, & de Joueurs de futte, tant pour le Tragique, que 
pour le-Comique, ainfi-appellez (AuLu-GELLE, Lid. XX. 
Cap. 4.) du nom de Bazcbus , qui pafloit pour l'inventeur 
des Pieces de Théatre , comme Po t. Ces gens-là , qui 
formoient leur Collége fous la protection du Dieu , & par 
autorité publique ; fourniffoient aux ; pour une cer- 
taine fomme dont on convenoit,, des Fewx Scéniques. Il y 
en avoit un Corps , établi à Lébédos . qui faifoit ce métier 
par toute l'Jonie , & de là jufqu'à P'Helle/pont : mais ils y é- 
toient venus de Téos , par un accident, que STRABON taps 
porte, Lid. XIV. pag. 952 , 953. Voila pourquoi il eft 
fait ici mention d'eux, comme aiant obtenu des Eroliens un 
privilége , qui les exemtoit de la Loi barbare dont nous ve- 
nons de parler. Les Rois de Pergame , devenus puiffans, 
autoriférent divers de ces Corps , qui s'étendirent jufqu'au 
voifinage de Téos , & qui prirent les noms d’Ar y 
de Communauté d'ÉGRINE , ou autres femblal 
cernoient méme des honneurs aux perfonnes qui s'étoient 
diftinguées par leurs libéralitez envers eux, & fi 
ver fur des Colonnes les délibérations prifes la 
ChismuLL , après lequel je dis tout ceci , en a publié qui 
ques beaux monumens ; qu'on verra avec plaifir dans fes 
Antiquitez Afiatiques , pag. 139 , G feqq. 

(7) Nopoypaos. Magiftrats extraordinaires , établis ‘pour 
rédiger les Loix , miais qui abufoient fouvent de ce pouvoir, 
pour. en faire de Jeur chef , comme il paroit par Poryse, 
Excerpt. De Virtutib. & Vit. e Lib. Xlll. pag. 
Amft. Le méme inconvénient arrivoit à Athen 
rateur Lysias'en donne un exemple , en la perfonne d'un 
certain Nicomachus (Orat. XXIX. aduerfus Nicom. Cap. 4.) 
ainfi que l'a remarqué Usso Emmius, dans f 
illufir, Tom. UL. Append. de Rep. Attic. pag. 465. 
fais engore ici que copier Mr. ChIsHUL£> 


ARs 
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AR T I C LE CGCIGITE 


RENOUVELLEMENT d' Amitié & d Alliance entre les ELEUTHERNE' ENS, 
Peuple de CRETE , & la Ville de Y os em lonie, 


La méme ÁNNE'E 193. avant JEsus-Curisr. 


Ans cet Article, & dans quelques autres, nous allons voir des Aëtes Publics de mé. 

me teneur à peu pres, & du même tems, tirez aufli d'Infcriptions trouvées au mê- 

me endroit, que les: deux précédens. Les CR e'ro1s, dont encore alors chaque V ille for- 

moit autant de petites Républiques , étoient redoutables par leur expérience dans la Nas 

vigation , & par leurs Pirateries. Ainfila Ville de Te’os avoit. intérèt de fe les rendre 

(a)chisbull, favorables par des Traitez ou nouveaux , ou renouvellez. Voilà le but de (4) celui-ci, 
Agta: 2 & des fuivans. 


"EAEYOEPNATON. 


’EITEIAH Tho, Ou à cvyyeas did 
moy Ürdpyoks, Vagina Te xal qrpe- 
Burds àmigaAxar Tos wrap. EN >ArroAAódo- 
ré re mal Koadras dl ties mes ert 
oy OnxAnelan, Tr Quay, Y Tr. cuy yla» 
avaler Umapysoas mor’ attes xal T' arıa 
derbyycay. .. . . cpdlkas y ALL T€ To Oro 
à Tas xaliepáctos Tas wires nal TAS xópas 
enor Sos Sm[acyivailo] Tos c) TO „Pagio- 
pari xaTaxeyapioméros , Tí) Te Diriay xai 
Tay Evan Do QuAdoyay » xaf vu» ayadó 
mairies YEN Y [re yeypap Jura exi 
wA» warfen" 'Opoles de wapmansos nah 
*Ayhoardp@» "Eunpareis ‘PAG , à abr TO 
Bacilos "Arribxco wpobwrds "On TAs To 
worum D] alg Avoes mg axels > de Gi 
Ada» omedus x diaroryslas xad" sta Tpó- 
wor  Gcaóras db xai Medias 0, aps TO 
Baoidtos Pinar weuodis Aya ros 
Koopelois xai TÀ wore TW "EAeulepra (ay > &- 
roxplye Tas "Fini: Dos Y oixéíig Bay , dimi 
TÁ ve GO + Aidwoor y adtor aéGéuele > y 
Tou dauor ama suede Te xa wiopdY » 
diri nadas xal iepom ponts xci xaragios Ta 
Où defdyollis, d pub xados os TU 
zmpoyövan: apa px Co Al g-duacasorles » ANM 
dj €oAAG nano wpocareorles* "Erw Qv Y 
dap clay Ta osuya y Tine def). Te Oro 
dj Things X, Td) Te mé ar y vor apar 
ispav. d dovaroy Sordeixwpl y D, aupaadueta 
swaugen, 


Acme Public des ELEUTHERNE’ENS (1) 


;  D'AvrANT que ceux de Tr’os, nos A- 
mis & nos Parens de Pére en Fils, nous ont 
envoié. un Décret de leur Ville, avec deux 
Ambaffadeurs , APOLLODOTE & CoLôre ; 
lefquels étant entrez dans notre Affemblée Pu- 
blique , ont difcouru . . . . honorablement de 
notre ancienne amitié & parenté avec eux, & 
d’autres chofes ; de plus, au fujet du Dieu 
[Bacchus] & de la confécration de leur Ville & 
de leurs Terres, ils nous ont prié conformé« 
ment à la teneur du: Décret , de garder envers 
eux l'amitié & la bonne volonté;. de leur procu- 
rer quelque bien», & de pouffer méme plus loin. 
ce qui eft contenu dans l'AGee. — Pareillement 
Fle’GE’sANDRE, d'Ewcrate , (2) dans l'Ile de 
Rhodes , envoié en ambañfade par le Roi Anrıo- 
cæus , pour terminer la Guerre préfente, nous 
a exhortez aux mêmes chofes , avec tout l'em- 
preffement & toute l'ardeur poffible ; auffi-bien 
que Perpiccas, Ambafladeur du Roi Purzrp- 
PE: Ila été réfolu & arrêté par les Coffges & 
par la Ville des ELEUTHERNE’ENS, de répon- 
dre ainfi à ceux de Téos , leurs Amis & Alliez, 
Que comme nous vénérons aufi Bacchus & fon 
culte ,. & que nous aimons vôtre Peuple , & le 
louons de ce qu'il agit d’une maniére honnête , 
religieufe, & digne du Dieu , en fuivant non- 
feulement les traces, de: fes Ancétres , mais enco= 
re allant beaucoup: plus loin; A ces caufes ,nous 
accordons nous auffi toute forte de marques de 
refpe& & d'honneur au Dieu , & à ceux de 
Téos, nous.reconnoiffons leur Ville & leurs Tere 
res pour facrées & inviolables , 82 nous táche- 
rons de le témoigner de plus en plus. 


AR TECEE .CCCCIV. 


TRAITE pour um droit d'Afyle, entre la Ville dIsTRÔNE, dans Pie de 
CRETE, & celle de Tros en Jonic. 


La méme ANNEE 193. avant Jusus-Curist. 


Es Ambafladeurs , que nous venons de voir envoiez par la Ville de Te’os aux Z- 
leuthernéens , eurent la méme commiflion, & pour le méme fujet , auprès des Is. 


Arr. CCCCIM. (1) La Ville d’Eleuthernes (Enxvblgres) 
s'étoit anciennement appelée Satra. Voiez la Note de Mr. 
CuisuuLL , comme aufli Meursius, Cret. Cap. 9. & le 
Synecdemus de Hır’rocLas, Ed. Welfeling. pag. 650. Selon 


TRO= 


la pofition , que lui donne Scvrax (pag. 18. Hudfon.) elle 
devoit être au Couchant de l'Ile , & tirant vers le Nord. 


(2) ‘Evxpæreé. Le lieu eft inconnu. 


À NEQU EN SE TIRA DEE A 


rRONIENS , autre Peuple de Plle de Créte. (2) La Réponfe de ceux-ci eft aufli fa- [on 
vorable , & plus ample. Mais on l'a depuis publiée fort imparfaite , dans la (4) Pré- ; 
car , outre qu'elle s’y trouve confondué avec une 110, 


face fur les Infcriptzons de Gupius 


Parr. I. 357 


autre différente , il y em manque plus de la moitié; ne commençant qu'aux mots eiya- 


pre 


(pour «Wxapize). y peuvapera, &c. L'Infeription eft d'ailleurs , comme les autres, 


pleine de fautes & de lacunes dans ce morceau. J'y trouve feulement trois mots tout 
entiers , dont il manquoit quelques lettres, que Mr. CHisHuLz avoit aifément fup- 


pléez : pepvápero : did : & Tine, 


"XTPQNEOGN 


n 5 " X 
"BAOAREN.'Igpao» ras  Kocuas » % 
^ y (A 7. Y 
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xoñas omas: daga xal riu: MR T Om 
Laqiro perso xw aures owaikav, nef TO» 
SHB) al d AES Vy 
aya & Year TO dup, xal ore 
™ aif, A > [4 ee m " 
Tata, wunaayles axd\elx aparto y Ta Te 
Ret » ne 2 
wopri Dior euaeGeie y X) TA MÉYITA xapicio- 
A wow 1 ty > y 
paa vo due lli de PU as Dg 
les E y I Y 
yom@y (7: ardous, orredas xal arpoluples xci 
A (4 L \ PA 4 
TE T {sac WATE 5, Ka ferias Dial 
‘ 1 Eher: 
apobara Tlepdinxa” Seronpivectra Ta due 
E POMA Vari 
75 Thor, Gr wporepey Tt a as Alona 
os x , M M v 
pére Dirsn@s xal ¿unos wopri T0 DALES 
LA " at Y L E \ 
To They) E Te vos Urepdro rypdiois , sdivds 
% Les N 4 
misa TH ovuqeóroy , mal wy dé» xaldri 
£ d e CIA, Y y ° 
rapgnare 0 deu: o Tray xai Tepdinnas 0 
/ DN 1 ^5 e > 
œonirns aud Tlpaipeuwo dy ee waco du. 
d : ; x k 
rely y Mak peuyauelo Tas aperapyécas 
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KQL= 


\ M 
voy To. “Isp 


"QUA 


Er dé Tues xà TW opuapmevay ¿E 
(2) dico rive Thaw, Y xoa, 9? me, 
oy To Ypapen dy uet ze Tas aovrles ume 
Tis DMC Tas "Te'peviey 5 ive TO Qs 

/ ré > ES \ 90 7 
vouée Toy rate xal TU vuud- 
Toy xai operar, el Tis xd yn. ‘Or db 
Kóouo: oi To xd de xoouibres ématayxa rry 
Sundiper Tes Eyorlas, alamo dires xal de 
weredino, *Avaypdrbar de xy TO ype cs TO 
io TO vas "AG2vas Tas Mode res Pap 
parias Tas WONG». 


Arr. CCCCIV. (1) Voilà qui confirme.le vrai nom de 


cette ¢, comme le remarque Mr; ChISHULL., contre 
PAbbréviateur ETIENNE de Byzance , qui l'appelle “Ispos: 
& cependant il cite un ancien Auteur, ARTE ’MIpÔRE, qui 
difoit 


Aurefte , on ne trouve point ailleurs.le nom 
de cette Ville, & moins encore {à fituation. 


(2) Mr. Crisauze parle ici de ce. droit d'4fjle., & de 


Acta Public des LSTRONTENS, 


»» IL a été ainfi réfolu & arrêté par les Cofgzes && 
la Ville des /franiens. D'autant que ceux de 7éos, 
nos Amis & Alliez de Pére en Fils, nous ont en- 
voié un Décret de leur Ville, avec deux Ambaffa- 
» deurs , Apolladore & Coléte; lefquels étant venus 
» dans l'Affemblée de la Commune des, Jiróniens, 
,, ont préfenté le Décret, & ont parlé conformé- 
ment à fa teneur, demandant avec les plus g 
» des inftances, que la Ville & les Terres dup. 
>» de: Teas foient confacrées à Bacchus , (2) & in- 
>, Violables ; comme auf qué nous augmentallions, 
>», Par un femblable Décret, toutes les autres chofes 
». glorieufes & honorables en confidération du Dieu, 
» & que nous procuraffions quelque bien à leur 
» Peuple; en quai faifant, nous témoignerions des 
> fentimens de Piété dignes de ce Dieu , & nous 
ions un trés-grand fervice à leur Ville; 
» Perdiocas d'ailleurs y, Citoien de Téos, & Ambaf- 
»»fadeur du Roi PHILIPPE , aiant auf parlé = 
>» deflus avec tout Pempreflement & tout le zéle 
pofible : On répondra au Peuple de 765, que 
notre Wille, dès auparavant affectionnée & plei- 
» ne.d'amitié pour ceux de Téos , comme elle n'a 
Jamais manqué par le paffé de contribuer à leur 
avantage , ne manquera pas non plus à l'heure 
qu'il eft de faire felon que le Peuple de Téos, & 
leur Citoien Perdiccas , nous. en prient. Nous 


>> & nous fouvenant de l'ancienne parenté qu'il ya 
» entre les deux Villes, nous confentons que vo- 
» tre Ville & vos Terres foient confacrées à Bac- 
» Chus , & qu'elles foient tenués pour facrées & 
»» Inviolables; en quoi nous voulons auffi obliger 
» Perdiccas. Pour les autres, chofes qui peuvent 
vous être glorieufes & honorables, nous les main- 
> tiendrons, autant qu'il nous fera poflible & fans 
»» chencher: aucun prétexte de nous en difpenfer. 
» Que fi quelques-uns venant d'7ffróze, fontquel- 
» Que tort ou quelque infulte à quelcun de 7éos, 
» foit par autoriré publique ou de leur feul mou- 
x Vement , contre la teneur de cette Ordonnance 
» des Jffróniens aw fujet du droit d’Afyle, il fera 
» permis à chacun de Téos qui voudra venir ici, 
3, Ey faifir les perfonnes & les biens, qu'on lui au- 
» Ta enlevez.: & les Cofzes, qui font perperuelle- 
menten charge, contraindront les Poffeffeurs Yren- 
dre ce qui aura été pris, fans qu'ils en reçoivent 
eux-mêmes aucun dommage, & qu'ils foient te- 
nus à rendrc compte de leur conduite. Ce Dé- 
cret fera écrit par les Secrétaires de la Ville, dans 
» le Temple de Minerve: (3) Poliade. 


fon étenduë plus ou, moins grande. On peut joindre ce qu'il 
dit aux Auteurs, que j'ai indiquez ailleurs, lors qu'il s'eft 
préfenté quelque exemple, pareil à ceux que nous voions 
ici tout de fuite, 

© (3). Voiez , après l'Année. 278. fur le Traité: des Hiera- 
pytniens & des Prianfiens , Artic. 336. 


Yy 3 AR- 


donc voulant leur faire plaifir en toutes chofesy 


pag 
"a 
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ARTICLE CCCCV. 


TRAITE pour le même droit dAfyle , entre la Ville de SYBRITE dans 
file de CRETE, @ la Ville de Y Eos en Ionic. 


La même ANNÉE 193. avant JESUS-CHRIST. 


(acit, LOVE Traité (a) eft imparfait : mais par ce qui en refte on comprend affez qu'il rou- 
Antiq. A- loit fur Ja même chofe , que les deux précédens > & que Perdiccas Ambafladeur 
Ine. de. Philippe , y intervint aufli. ‘Il nous apprend le véritable (1) nom de la Ville de 

i Créte , dont il s’agit, que Pon trouve mal écrit dans les Auteurs qui nous reftent, à 
ag.19. la referve du Géographe (4) ScyrAx, comme PEditeur ‚de l'Infeription , Mr. Cnis- 
Ed tu. HULL , le remarque. Cette Infeription a été aufli inférée depuis dans (c) la Préfa- 
Gr mi ce fur les Infcriptions de Gupius : mais tres-peu correcte , comme les trois que nous 


¿ avons indiquées ci-deffus. 


XIBPITION & ws, % oi Kéowo y » La Ville & les Cofmes de Sysrıre, au Sé- 
Teo T (22 BsAd y TO Aduo 5 cape. ,, nat & au Peuple de Tros > Salut. Perdiccas y 
Haparyevópópos o Tlepdixxas » obs Basircas Dir > Ambafladeur du Roi PHILIPPE, étant venu ici, 

7 MEAS P 7 SA nous a préfenté votre Décret , dont vos Ambaffa- 
NES po buras Ur cod aqua CL 7 55 deurs étoient chargez , touchant Y Alliance & P A» 
x, 0 Epepor oi wap UpGV wpeobeurai er mitié, & que nous (4) ferions bien d’agréer la 
ras a3? oixaérarC y Tas QiAlas y xal OTt „, confécration à Bacchys [de votre Ville & de vos 
HAAG xal woincaper wpocdeedpevor váy te &= ,, Terres] *****. Que fi quelques-uns venus de 
wepaow ad! Avion xol. qu * * * ** wale Sybrite , infultent ou par autorité publique, ou de 
qa. Bi de mies 7 Gplopéier eubptias (3) >» leur feul mouvement, quelcun de és, ou de ceux 
ado rwa They > Y À 'apolte » H nowy > AM habitent dans le país, contre la teneur de ce 
doy Rn vi Be, Décret fait par la Ville de Sybrite au fujet du droit 
y dia N Ve RES Ou d'Afjle ; il fera permis à tout Citoien ou Habi- 
ovAlas vw) Tas wire: T). Dubprriov » ge 


E 5 7 : tant de Téos, de venir ici, & d'y faifir les per- 
ga TO «a oytrou ero Thay > À TU T'ApOI= fonnes & les biens, qu’on aura enlevez. Les.Cof- 
xo» TW c» Ties ‘Griraticrar xal TU ca- » #6, qui font toujours en charge, contraindront 
i ile agent PF d tig xd ayy. S, les Poffeffeurs à rendre ce qui aura été pris , & 
“O, di Kóopo of To xd ad xoopcoiles eaayary- s, Cela fans qu'eux-mêmes en reçoivent du domma- 
xaCdiray sondidibu res Exoytas 5 ETT Jj. 59 88 & folent tenus de. rendre raifon en aucune 


N: ^ 
x m maniére de leur conduite. 
res x amd wdoas Caplas. "EvrwyeTe — ? 
"Y 


ARTE El. CCCCYT: 


TRAITE pour le méme droit d'Afÿle, entre les SAXIENS , Peuple de 
Créte-, & la Ville de Tos en Ionic. 


La même ANNEE 193. avant JEsus-Curist. 


Orcı un nom de Peuple, qui fournira matiére aux recherches des Savans. (1 
On n’avoit encore vu les Saxiens, que fur l'infcription d'une feule Médaille, 
(a) Thefaur. publiée par Mr. (a) Harm, do&e Antiquaire , qui la tira du Cabinet du Duc de De- 


Britannic. 


Britamic. om shire. Et une autre Medaille , toute femblable , produite depuis long tems par 
pras. GoLrzius, au lieu de Saxiens , porte Oaxiens (’Oafiav).. La Ville. de Saxe en Cré- 
té , femble donc être la même qu’Oaxe , fort connuë par les Ecrits des Anciens. Et 
c'eft aufli l'opinion pour laquelle Mr. CmismuLr a beaucoup de penchant; d’autant 
plus que les Cretois donnoient fouvent à leurs (2) Villes divers noms peu différens. 
dm Mr. LiEBE , (4) qui a parlé depuis de la Medaille où paroiffent les Saxiens , foupcon- 


Friderician. E 
Cap. V. $. 

11. pag. N A À i 3 a 
d E Art. CCCCV. (1) Svêpire : on lit ZiBwr@ dans E- (4) Mr. CuismurL traduit, que mous avons bien fait 


TIENNE de Byzance, fur quelque pañlage de PoLxBE corrom- — (quodque bene nos fecimus) comme fila chofe avoit été déja 
u. Je vois que le Synecdemus de Hierocres nomme cette conclué & arrêtée auparavant... Mais je ne vois rien qui le 
Wille Xo/dpiz (pag. 650. Ed. Weffeling.) ce qui marque Pán- fuppofe , & tout au contraire montre , qu'il en eft de mé- 
cien nom. Voiez là-deffus le docte Commentateur. me de cet Ae Public que des précedens & des fuivans. 
(2) Dans la Copie imparfaite de la Préface des Inferiptions Art, CCCCVI. (1) Ce Traité, publié par Mr. Cuts- 
de Guprus, il y a Boag. Cela paroit meilleur : car, dans “HULL, Antiq. Afíatic.. pag. 114 , C eqq. 2 paru auffi de- 
je Traité des SAXIENS, nous verrons PwAdueG felon les puis, parmi les Infcriptions rapportées dans la Préface fur 
deux Copies. : x Gupius; mais il y manque plus de la moitié; &, comme 
( uBpiriag , pour x Zofpirias , en fousentendant fis » les “autres, il eft extrémement fautif. 4 
ou zapas. Peut-être aufli qu'il y a fur le Marbre , zEußpi- (2) La même Ville , par exemple , étoit appellée Adu 
ras, C'ell-Y-dire , ix Zufp/res , felon le vrai nom de la Vile ww, Lampa, & Adana, Lappa. CHISHULL , pag. 125. 
le. CnisBULL. 
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ne qu'il faut y lire 4xiens (*Affoy) : Fondé fur ce que la premiere lettre eft d'une figus 
re (E ) qu'on peut avoir confondué avec le Digamma Eoligue (F). Mais le Marbre 
de Téos , dont ce favant Antiquaire n'avoit eu aucune connoillance , détruit fa cons 
jecture; car, comme on va le voir, le caractére E , qui fe trouve dans le titre de l'Inf- 
cription , eft enfuite exprimé dans la premiere ligne par Z. Mais là fuite fait naître 
une autre difficulté. Car en trois endroits , c'eft-à-dire , dans tous ceux où le nom de 
ce Peuple eft repeté , on lit Zav£ier , & non pas Xagioy. 11 faut ou qu'il y ait ici quel- 
que faute , de qui qu'elle foit, ou que ce für encore une autre maniéré dont on expri- 
moit le nom de cette Ville, qui méme , felon Mrs. CmismurL & Liisr , s'appelloit 
anciennement Axe (“AEG ). Ils fe fondent fur l'autorité d'Errenne de Byzance, qui 
néanmoins les diftingue (c): mais le favant Anglois prétend , que l'ancien nom de cet- (+) Voc: 
te Ville étoir "ago, & qu'Efienne Vavoit trouvé ainfi écrit dans un (3) paflage d’Hr’- 25^ € 
RODOTE , Où néanmoins tous les Manufcrits & toutes les Editions portent Oaxe. Cela in 
peut être : mais Etienne peut auffi , comme il le fait fouvent ailleurs , avoir fuivi des 
exemplaires peu corre&s. Quoi qu'il en foit , on voit par l'endroit de ce méme Dic: 
tionnaire Géographique , où il eft parlé d'Ozxe, que cette Ville, qui apparemment 
eft la méme que Saxe, n'étoit pas éloignée (4) d E/eutbernes. Ml eft vrai, que, dans | 
les meilleures Editions , on lit Eleuthére ('Eacubépas 8 mojo). Mais je m'étonne que 
ni Meursius (4), ni aucun Commentateur d’Etienne , n’aient pas pris garde, qu'il (4) ce: 
faut écrire , ’Erwbpras  car.c'eft ainfi qu Etienne lui-même appelle (e) ailleurs cette ^? KU 
Ville ; & il ne reconnoit point d'E/eutbére en Crére. D'ailleurs , une diverfe leçon de 44 voc. 
quelques Manufcrits , rapportée par BERKF’LıUs , méne là tout droit, quoi que fau. Part: 


tive: "Edcubgpóms. Ce mot eft né vifiblement d' EAeferas. 


EAETON 


"RAOZEN Xafíay Tos Kopie (5) 
deque eras nad TU vigor. "Eaudi Eos á 
DL mpoyérar Qi xal cuy yes dps 
Tas Auds DONS » ATETUALY Lapioux xai 
arpeytuTà.s ?AqroAAódoTo) xai KoAGTAY ol xd 
maperbiyres “bit vay Enxanciay , xal To Ad» 
Qirua Smdéyres , dA yo) py mdcas oredas 
xal Qiorimias Ger To yetodar ray xabiépe- 
ow TO Aloico tds Te wóAcos añ y Tas 

7 VC ENT Sali 7 > x 
xps » Lai Tay aguMiay > LE T$ SR Td 
vadpxolla abros edoka xel Tinian euddey , X) 
owyeravgen y els T" cet pére uarep de 
arr MaNyur@ xai Tiepdícuo TG Lg 
To [acies Dino wperywra AcdoySas 
Zavfiav To Kooplos xai Te were, emane- 
cas (A) Tes wperywrds » dirt xaras xai 
ovkpeporas diereyoy wept Tas oixeoraT@» tds 
drrapyeoas AUTOS opt” uz » Ÿ PW Autor 
crdikav xal Tinley’ Smxpiva das de ¿ri o da- 
po à Savéiay dudosa» tay Tropri Td 

' Seiov tvottuay , xai TG «Xa TR Thay có 
xanzer RorspuG», tay Te xabicpoow TG 
Aurlow Tas Te «ricas Tay Thay xai Tas xa- 
pas àvadeburuÿh 2, xal wapdexe‘) iepay xal dau 
Ay 5 xabdrs grand 0 dau@* 6 Ter. Y- 
mépéu de xal Ta dana Thue Thos ap Te 
wa TO) Savklavy vv Te, xal els Tov ds 
sxporey. "Eppmode, 


#3) Lib. IV. Cap. 154: Il eft furprenant que le dernier 
Editeur n'ait fait aucune mention de cette maniére dont E- 
TIENNE de Byzance avoit là le paffage d’Hr’ropore. Meur- 
sius, fondé fur l'autorité du Léxicographe , ne doute point 

w’il ne faille lire dans Hz'noporE , "AZG- , & que ce ne 
oit une Ville différente d" O«Z9-. Cret. Cap. VII. pag, 22, 


Acts Public des SaAXxtEN& 


5; IL a été ainfi réfolu & arrêté par les Cofmes 
» & la Ville des SaxtENS, après une délib 
» prife felon les Loix. D'autant que c 
» lE os, Amis & Parens , de Pére en Fi 
3 nôtre Ville, nous ont envoié avec un Décret , 
» APOLLODOTE & Corére leurs Ambaffadeurs , 
»» lefquels étant venus dans Y Affemblée du Peuple, 
» & aiant préfenté le Décrét , ont difcouru avec 
» tout le foin & tout le zéle poffible , pour nous 
>». perfuader de confentir que leurs Villes &-leurs 
»3 Terres foient confacrées à Bacchus , & inviola- 
» bles, qu'ils jouiffent à jamais des autres avan- 
» tages glorieux & honorables , & que nous faf- 
5» fions méme en forte de les augmenter de plus en 
» plus; Perpiccas auffi, Ambaffadeur du Roi 
» PHILIPPE, aiant parlé fur le méme fujet : Les 
» Cofines, & la Ville, ont trouvé bon , de louer 
» les Ambaffadeurs , de ce. qu'ils ont bien & uti- 
» lement difcouru fur l'Alliance qu'ils ont avec 
» nous, & fur les autres avantages glorieux & ho= 
» Morables ; enfuite , de répondre , Que le Peu- 
»» ple des Saxiens , conftamment plein de Piété ena 
>, vers le Dieu , & difpofé à obliger la Ville de 
» Téos , approuve folennellement la confécration 
x» de la Ville & des Terres de Téos à Bacchus , Se 
5 les reconnoit pour facrées & inviolables , felon 
» que le Peuple de Téos l'en prie. Ceux de Téos 
» Jouirontauffi , dès à préfent, & pourtoujours, 
5» des autres avantages honorables, autant qu'il dé 
», pend*de la Ville des Saxiens. ADIEV. 


(4) Hie’rocres , daris fon Synecdemus , les met l'une à 
côté de l'autre : 'OZZG» , "Edebrpra. Pag, 650. Ed. W 
ling. où le do&e Commentateur lit avec raifon "Ou. 

(5) Kórpos , & Kórpoio, fedifoient également , en pars 
lant de ces Magiftrats. Voiez Mr. CnisuuLL , pag. 123- 
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TRAITE pour le même droit d'Afyle , entre les RHAUCIENS 5 Peuple de 
Créte, € la Ville de 'T gos en Ionie. 


La même ANN#’E 193. avant Jesus-Curist. 


Eux Anciens Géographes , qui parlent de la Ville de Ruaucos en Créte , ne 
font pas d'accord fur l'endroit où elle (1) étoit fituée. Mr. CnisauLL conjec- 
re, qu'on peut les accorder , en difant , qu'il y avoit deux Villes de ce nom, dont l'u- 
‚ne étoit une Colonie de l'autre. Un (a) ancien Auteur de l'Hiftoire de Créte , cité 
- par (4) Eien , racontoit , qu'un Effain de certaines fortes d’Abeilles avoit fi fort in- 
‘> commodé les Rhauciens , qu'ils abandonnérent leur pais, & allérent s'établir dans un 
"autre endroit de l'Ile , où ils bátirent une Ville , qu'ils appellérent du nom de leur Pa- 
trie. On allégue encore ici une Médaille du Cabinet de Mylord Duc de Devonshire , 
(Pav, dans laquelle le nom des Rhauciens eft écrit (c) au Duel; &, ce qui eft encore remar- 
quable , dela gauche à la droite ; preuve en méme tems de la duplicité de Rhducos , 
& de Pantiquité des deux Villes , ainfi nommées , aufli-bien que de la Médaille qui les 
() duni. indique. Venons au Traité de (7) ce Peuple, quel qu'il foit. 
"fiat. pag: 
117. 


PAYKION ACTE public des RuaucPens. 


"EAOZEN ‘Paulo vos  Koopilols 3 xal » Ir a été ainfi réfolu & arrêté par les C 
TE ou) Euh co eyedue eyperyeoTad » & la Ville des RHAUCIENS. D'autant qu 
Do To Aduw Tay Tuo) wopri | Pavxíey » ROLEODOTE > Es d aras. 1 & (Gore, 

sus Sl > Amon N dos e Arta Ke > Fils d'Hécatonyme , étant venus ici en ambaflade 
ae COUR 7 enden San » de la part de ceux de TE'os, & aiant été intro- 
Aras Exalavpe > emenderles em Tov CARAN= — ,, duits dans l'Affemblée du Peuple, ont repré= 
ciar Manca Te. oixeor cle Toy Um ap pray »» fenté l'amitié qu'il y a entre les Khanciens & eux, 
Pauxios aoû autres, y wepl Tas aovAias Tas », G en méme tems propofé leurs demandes tou= 
Te worews Y Tas reapers mapexdAeray er dz o» chant Pinviolabilité de leur Ville & de leur pais; 
y TO wep ^ Arityo QasiMos awpaywra “An » Hégéfandre, Ambafladeur du Roi ANTIOCHUS, 
vie aburro 2E [sas] dua » demandant la méme chofe avec tout l'empreffe- 
dir d QA lan IS NA De & toutes les inftances poffibles ; & pareil 

y Dioriulas" duelos de (dt 


e x 14 kh CC lement les Ambafladeurs de ceux de 7éos aiant 
[Th] expeycuTdy Eeu@ayodiioy Tay avTay 
" 


x à a 27 y» témoigné leur bonne volonté & leur promptitu- 
7 ofunian Aedovbat ‘Pauxiwr oi N y 
EUVOILY Kal POULE AS Rae) E de envers nous : Les Coffres, & la Ville des 
7 » > . ^ ERN H 4 
ooulois y Ta mél\as >mxpladei | Títols 5 Rhauciens ont jugé à propos de répondre à ceux 
Koopiois y TA » jugé à prop P 
> x b qr y rt m. 
9n xabiepooies TS Aion oe | Tès Tas amos » de Téos, Qu'ils approuvent & reconnoiffent dès 
ce 2 » mw > " 1 à 74 7 7 3 pa 4 3 
y Tas xápas «UT s Thy Te ACUNANS X; Ts » piti, & pour toujours , la confécration de 
o Rot qn / - eur : - Dass totes 
dara endoza y Tia [wepdeyoudla| vor te, >» eur Ville & de leur Pais à Bacchus, & l'invio 
Eten T pos » labilité de cet Afyle, comme auffi les autres, a- 
x, T AAA Ypo) TANTA» E x ; S A 
y 5» vantages glorieux & honorables, dont ils jouif- 
5 fent. 


,, Om trouve dans un fragment de Potysr, (e) que, vint-fept ans ou environ aprés 
. ceci, les CwossigNs (2) & les Gortyniens, fe liguérent enfemble contre les Rhau- : 
ciens , & sengagérent de part & d'autre avec ferment de ne pas mettre bas les armes, 
qu'ils n'euffent pris la Ville de Rhaucos : “Ori emorzungay 51 T xapty rät Kicosia 
EA Toprurioy «os Tes "Pauxíg y owdimas .¿mohoailo ape GAMES eones , ui arparepan 
Aou + mue » mp À XP^ mpar@» era T ‘Paix, Les chofes avoient bien changé a- 
lors entre ces trois Peuples. Car il paroît par un autre endroit du (^) méme Hifto- 


f) Ibid. 
Lig rien , que, peu d'années aprés celle'otı nous fommes , les Gortyniens cherchoient à di- 
XLV. — minuer, autant qu’il leur étoit poflible , les forces des Czo//zzs , & que pour cet effet 

ils leur enlevérent une partie de leurs Terres, dont ils donnérent la moitié aux Rhau- 
ciens : mais les Croffiens les recouvrérent en vertu d'une Sentence arbitrale d’une Am- 
baflade que les Romains avoient envoiée en Créte , pour terminer les divifions de ces 


Peuples. 


Art. CCCCVII. (1) ETIENNE de Byzance, voc. ‘Pat- — ci-deffüs (fur PAtinde 221.) entre Prustas, Roi de Bi 
aie de x, au contraire, nie, & les Byzantins; les Cm s &. les Gortyniens 
la place fur la Côte méridionale de l'Ile. Pag. 19. Ed. Hz. — toient foumis tous les Peuples de Créte , hormis la feule 
fon. & ici le Texte porte Butxes, pour Puÿxes, {clon la con- le de Lytte , ou Lyéte , comme le méme PoLy8e nou 
e de Luc pe HoLsTEIN , approuvée par Mr. Cuis- — prend , Lib. IV. Cap. 53. où Pon verra, comment ils fe 
HULL, après SauMAISE , & Isac Vossius. Pag. 126. diviférent enfuite. 

(2) Au tems que fut fait le Traité, que nous avons vu 


AR- 
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TRAITE pour le même droit d'Afyk, & de plus pour un droit de Com- 
bourgeoifie entre les ARCADIENS, Peuple de Crete, & la 
Ville de TE'os en lonie. 


La même ANNEE 193. avant Jesus-CHRIST. 


L y avoit autrefois en Crére (1) une Ville, que (2) Senr’que & (6) Puine , bate 
ib; 


appellent Arcadie (Arcadia) : mais d'autres lui donnent (c) le même nom qu'au 111. Cap. 
Peuple qui l'habitoit, Un célébre Voiageur Moderne (4) conjecture , qu'elle étoit au 11 


lieu où Pon voit aujourd'hui le Couvent d? Arcadi. Nous trouverons , dans (e) l'AGe en gar 
Public dé ces ArcADIENS , quelque chofe de plus que dans les précedens fur le mé- xxxr. 
te Cap. 4. 

me fujet. UN 
Hard.) 

X AOIETH AM Aauodtre Do > wr Decrer fait fous Damiorme’re, Fils de Philon. (o) Stephan, 

yis ^Apraquría yeupapie, (2) A la nouvelle Lune da Mois Artamitius (4). i 

: (d) Tourne 

APKAAQN Par ks ARCADIENS, fort, Tom. 


"EAOZEN ’Apxaday TOS Kócpols > Y 37 Tr a été ainfi refolu & été par les Cofimes Amf. 
TÁ ma. "Eae! Thin, Dira y ouyywas » $ la Ville des ArcADIENS. D'autant que ceux Ge 
xai cuyo vTdpyoks TE more AS apoya) > de Les gnis depts leurs An te . 118, 

7 \ erde amiaxay lg, > mis. Parens, & affectionnez envers notre Ville, 
Vague ge A e fe Ey) », nous ont envoié en amballade, avec un Décret, 
ro Mapodórs, Merov Aivuois' ol X, éme ? Hwropors, Fils de AMérodore, & Mx'Nx'- 
Shires Gm) TO nowy TOY "Apuidty > Tore „ CcLE's, Fils de Dionyfius 5 lefquels étant venus 
Aqisua. aaonay , nal avrol dirty BZ ,, dans l'Affemblée Publique des Arcadiens , nous 
monas omedas xai Didoriulas , eugaviCorles », ont préfenté le Décret, & ont parlé avec beau- 
Far kwoiay. TE ddne 5 ay ya pis ? Apuádas s 5» COUP de foin & d'empreffement , nous repréfen- 
xal TES Alolı&s Klaas | Tay Te euocciay > rre eigen: RER Bs dos E 
(3) * * * * * à Breuer D Vad amie es Arcadiens , & les autres Cretois , eur Pié- 


1 ay m, " Sy t6 EE %* & envers la Commune des Ar- 
Banque By x, nuts Tols euros DAfgneipevos cv 


? A ue] / , » cadiens : Nous donc voulant ne pas manquer de 
xro pepa un Acirreodal y TO Te UT! „, témoigner notre reconnoiffance à ceux qui ont de 
1 


déyua » Y eyete map nd > wept Tas dou ,, fi favorables fentimens envers nous ; nous écri- 
Mas» y Tas xabiepdoi@ Tas TE Worms xa} 5, rons non feulement dans le Temple d'Escura- 
E xápas À avaypanlopde > Xagrı ana » PE, comme vous le demandez par votre Décret, 
rare alg) 18 Laglouar@ > ds TO pp TR > le prémier Décret que vous avez de notre parts 
$ LER a Mutación qd dubi wu > touchant Vinviolabilité & la confécration de vo- 
PIRATES TR LOS preted Det » tre Ville & de votre Pais, mais encore nous con- 
Qui dipeca, LlaparaNecdilar de ape TOY FRE. tinuerons à vous rendre les bons offices que nous 
Revray dera HI ED: % entlyow Y4  ,, vousavons promis. Vos Ambaffadeurs nous aiant 
xal opas » Xj AriAuay, TAUTA Te dideaudy Ue a auffi prié de vous donner le droit de Combour- 
pay’ xa edy Ties àdixGcw Unde » Y Tay YO- 4, geoifie, celui de pouvoir poffeder des "Terres & 
pay [av |ipor’) Tov xalpouérer Td Auris, » des Maifons dans notre pais, & l'exemtion d'im- 
Li gae ird aga LD wee, Ha ro orn e Oe 
3 3 „ou à ai 

Adosay > Boxeo MP, nel e um » confacré à Bacchus , & vous attaque , foit Pos 
duyarol. Ein de 3d ME ioc pee Jupe » re ou par mer : nous vous affifterons de tout no- 
wap "Aprası vale om xai ApuacW dd » tre pouvoir. : Ceux de Téos jouiront auffi chez 
"Baral m de xai Tos wpeobeurds "Hpódo- », les Arcadiens de toutes les courtoifies qu'on y 
To) xal MoxAex "Ai TO caida) umep Tas ,, fait aux Arcadiens mêmes. Nous louerons vos 
warpio@ Clogs , xal ray wraperida play Te o» Ambaffadeurs, Hérodote 8c Adénécles. de l'ardeur 
moar ables dporepar Tas anos dele >> AVEC laquelle ils fe font emploiez pour leur Pa- 
» trie, & de ce qu'ils ont fait leur voiage d'une 

>, maniére utile & avantageufe aux deux Villes. 


Aon 
Arr. CCCCVIII. (1) Voiez Mrurstus , in Cret. Cap. gement affez confidérable de deux Lettres. Mais peut-être 
VI. pag. 21. étoit-ce un nom tout particulier , d'une origine différente 
(2) Et non pas yeso , comme porte le Texte de Mr. (5) 'Awphwrzi. Voilá, dit Mr. Cuisuuwt , le ver! 


ChisHuLL en petits caraétéres , & fa Note, pag. 126. T vpécêer (en Grec commun drepicdas) pris dans une 

(3) Il manque ici, fur le Marbre original , dix-fept li- cation contraire a celle qu'il a de confacrer ; & d’où eft 
gnes. Elles contenoient apparemment , entrautres chofes, le Latin Refecrare. Celui-ci (ajoute-t-il) ne fe trouve , que 
la fubftance du premier Décret , donné en faveur de ceux de je fiche , que dans Cornetius Neros, Vit. Alcibiad. P. 


Téos, & dont il eft parlé plus bas. 6. Mais Refecrare eft dans Fesmus, & dans PLAUTE, pi 
(4) “Aprapuriov. Il y a, dans les autres Inferiptions des d’une fois. On n'a qu'à voir les Interprétes de Cornéliss 

Peuples de l'Ile de véte 5 divers noms de Mois auparavant in- Népos ; fur le paflage même cité ; où les Auteurs , & an- 

connus : mais celui-ci (dit Mr. CHISHULL , pag. 126.) leur é- ciens & modernes, qui ont traité de ce mot, font indiquez. 


toit commun avec les autres Grecs. Il veut parler apparem- Mais les Manuícrits portent refacrare : & c’eft ainfi qu'on 
ment du Mois que ceux-ci nommoient Artemifins (Aprey lit dans la derniére Edition de Mr. Van STAVEREN , dont 
oi@). Si cela eft, le langage de Créée y avoit fait un chan- ~ on peut voir la Note fur cet endroit, 


Lz 
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r A - ,, 5 na M 2 y [3 

; On leur donnera les préfens , qui doivent être pp Te aros xei Esa và En TH vouar d. 

» faits felon la Loi. Nous voulons auffi qu'Zéro- — ya[i]r^ "Hpóderoy Mwodéro , xei Metu 

E, dote > Fils de Aténodote 5 & Ménécles , Fils de Aioivolo y ION ans add uk: "Ej- 

» Dionyfins , aient droit d'Hofpitalité avec notre > ; 
: poste 

» Ville. Aprev. 


VorLa' ce que j'ai pu rapporter des Monumens: trouvez depuis peu d'années dans le 

(f) Ant. pais autrefois appartenant à la Ville de Téos. Des autres publiez ; 11 y en a (f^) un, 
ee qui ne regarde , ce femble , que quelque honneur conféré parles Cnossiens aux Am- 
Pe "^ Dafladeurs de TEos, Hérodote & Ménéclès ; encore ne voit-on pas ce que c'eft , une 
bonne partie de l'Infeription manquant aujourd'hui. Les autres étoient apparemment 

des Adtes Publics’, faits dans la niéme occafion & fur. le méme droit d'Afyle , par les 
PoLYRRHENIENS, & CvpoNiaTES$, les LaPPE'ENS, les PRIANSIENS ; les Las 

TIENS , tous Peuples de: Créze: : maisil n'en refte que les titres , &. quelques lignes, 

dans lefquelles on voit encore les noms aw d'4pollodote & de Calóte , ou d’Herodore 

& de Menecles , comme Ambaffadeurs auprès de ces Peuples de la part de celui de 


Téos. 
PREIS LE: CCG Cie 


TRA1TE dAlliance entre PRUSIAS, Roi dé BYTHYNIE, 
les ROMAINS. 


ANNEE 190. avant JESUS-CHRIS'T. 


y Enpanr la Guerre entre les Romains , & AnTiocnus , Roi de Syrie, celui-ci 
T aye aiant été battu fur mer par la Flotte des Rhodiens, Alliez de fes Ennemis , (4) 
e prefla fort Prusias, Roi de Bithynie , d'entrer en ligue avec lui. Ce Prince y avoir 
Lib. été auparavant affez difpofé , par la crainte que les Rowzins ne fuffent venus en fe 
* pour réduire fous leur obéiflance tout ce qu'il y avoit de Monarques. Mais les deux Fré- 

res Scipions , dont Pun étoit le fameux Africain, lui écrivirent la-deflus , & réuffirent 

fi bien à le guérir de fes foupcons , qui au fond n'étoient pas trop mal fondez, qu'après 

avoir un peu balancé , il réfolut djembraffer le parti. des Romains , & de faire alliance 
(D 4ppiens avec. eux contre le Roi de Syrie : (0) Of o: Hlpaias nds, » cwifero euunaxnee ea” "Ay- 
‘ iz. rye. Une Ambaflade qu'on lui envoia enfuite de Rome , & dont le Chef étoit Cajus 
Livius , acheva de le déterminer , Se il-rompit: entiérement avec Antiochus: (€) “Os 
de wapeyerndnoa aps ar «pictis oi Gel Y die Alkıo y Todos ams TW >) T Ar 
FIX grido, SC. 


AR HP EGL EC CCCOX: 


Trate dAmitié, & d'Alliance , entre la Ville dHEgRACLEE, 
dans le Pont, e les ROMAINS. 


La même ANNEE 190. avant Jesus-CHRIsT. 


(a) Mem- A Ville d'Heracree , dans le Pont , étoit libre, Sc puiffante. (7) Les Ro- 
Phot Cod. MAINS avoient déja cherché à la mettre dans leurs intérêts, en lui offrant leur a- 


mitié, qu'elle accepta. Pendant qu'ils étoient en guerre avec AnTiocuus ; Roi de 
Syrie , les Héracléens envoiérent une Ambaflade à Scırıon P_Africam, pour confir- 
mer Pamitié, Quelque tems aprés , il lui vint d'autres Ambaffadeurs d'Héraclée , pour le 
prier de vouloir bien reconcilier Antiochus avec les Romains. Elle avoit écrit en même 
tems au Roi de Syrie , pour Pexhorter à entrer de fon côté dans des fentimens de paix; 
& ce Prince alors y parut difpofé. Scipion , en répondant aux Héracléens , les aflüra 
que Rome continuoit à les regarder toujours comme Amis ; & qu'on négocioit aétuelle- 
ment, pour tâcher de terminer la Guerre avec le Prince pour qui ils sintérefloient. Mais 
les négociations furent inutiles , & la Paix avec Antiochus ne fe fit qu'environ deux ans 
après. Il fe forma enfin une liaifon encore plus étroite entre les Héracléens & les Ro- 
mains (on ne dit point en quel tems) & il fut convenu par un Traité dans les formes : 

)w'il y auroit entr’eux non feulement amitié , mais encore alliance, contre qui que ce 


25 J 


(6) Idem, ,, fat, & pour quel fujet que Pun des Peuples en requit l'autre ?. (4) Kal T$A05 cunas 


214. Cap. 
28. 


ss ae apodo Papectlois Te Y ‘Hpanreoraus , ph Dies dias up, &AAQ ÿ oumudxes AAA y 
xa9' dy Te x, varep av défie) excerepol. On grava l'A&e du Traité fur deux Tables de Cui- 
vie , dont Pune fut mife au Capitole , dans le Temple de Jupiter ; & l'autre à Hera- 

clées 
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clée, dans un Temple du même Dieu. Cette Alliance dura long tems. Nous en ver- 
rons des preuves dans plus d'un Traité. Ce ne fut que fur la fin du Gouvernement Ré- 


publicain de Rome, que la Ville d'Héraclée (c) devint, comme tant d'autres , la (9 Tid. 
proie des Romains. dA. 


ARTICLE CCCCXI 


TRAITE de Capitulation entre la Ville dAMBRACIE em Epire , 
€» ls ROMAINS. 


"à 


ANNEE 189. avant JEsus-CHR1sT. 


Ous avons vu (2) ci-deflus, queles Erorrews , Alliez des Romatns dans la (2 Sur 

Guerre contre Philippe , Roi de Macédoine, furent mécontens du Traité de RUD. 
Paix avec ce Prince. Depuis ils chercherent toujours à fe detächer du parti des Romains, 399: 
& à leur fufciter méme. (7) des Ennemis puiffans. Ainfiils ne pouvoient guéres man- ( Tite-Li- 
quer de fe joindre à Antiocnus le Grand , Roi de Syrie. Ils n'eurent pas plutôt a- cdm 
vis, qu'il fe difpofoit à paffer en Europe, qu'ils prirent eux-mêmes les armes. Ce Prin- cap. 12, 
ce s'érant enfuite rendu à l’Aflemblee générale des Etoliens , ils le déclarérent Généra- *^* 37* 
liffime (Imperator). Mais il ne leur en prit pas bien ; & ils furent réduits, auffi-bien 
que lui, à céder aux armes victorieufes des Romains. La prife d'AMBRACIE (1) ache- 
va de les abbattre. Cette Ville d'Epzre, qui avoit été autrefois (c) la réfidence du Roi ( robe, 
PyrrHus , sétoit (d) depuis quelque tems jointe au Corps des Etoliens, Le Con- EUN 
ful Marc FuLvius Noririor (2) laffiégea. Pendant qu'elle fe défendoit vigou- Horus, Lib. 
reufement , il vint d'Etolie des Ambaffadeurs ,* pour demander la Paix au Conful ; & mes 2: 
il en arriva aufli d Athénes & de Rhodes , pour intercéder en faveur des Etoliens. A- we, id 
MYNANDER, Roi des Athamanes, fe rendit pour le méme fujet au Camp des Romains, XXXVII. 
avec un faufconduit; mais il s'intéreffoit plus encore pour la Ville d Ambracie, où il avoit e feqq. 
vécu long tems pendant fon exil , que pour la Nation des Æfoliens. ll fit tant, quil Peleus, 
engagea les Ambraciens à fe rendre, . Ce fut à condition , que les Troupes auxiliaires 77; 
des Etoljens fe retireroient faines & fauves fous la foi d'un Traité: comme le rapporte cup. 17. 
Porvss; &, aprèslui, Tire-Live : (e) Ol WW. "Aula? ales do cra C) Pops, 
Bacidtos [’Auurrdes | exérpelar TÁ xaT auris TO gparyyo T Panalay > y vapidoray T pag AA: 
mé, ¿9 © Tes "ArreAds bmoomördes amerden. (f) AMBRACIENSES priüs pacti, ut 153. 
Aetolorum auxiliares fine fraude emitterent , aperuerunt portas. Ce fut , dit (g) Po- rm 
lybe , le premier Article de la Capitulation : les 4mbraciens aiant été fort foigneux de II. far. 
garder la foi à leurs Alliez. Deux ans aprés , fur des plaintes portées par les Ambra- mu ^ 
ciens contre Fulvius, & appuiées par les ennemis de celui-ci ; le Sénat ordonna, (f)zi.ziv. 
» Qu'on rendroit aux Ambraciens , tout ce qui leur appartenoit : Qu'ils feroient li- per tive. 
bres, & vivroient felon leurs propres Loix : Qu'ils pourroient exiger , comme ils (purs. 
voudroient, des Péages , & par mer & par terre , pourvú que les Romains, & leurs 
Alliez de nom Latin , en fuflent exemts : Que , pour les Statués, & les autres or- 
nemens , qu'ils fe plaignoient qu'on avoit enlevez de leurs Temples ; il en feroit fait 
» rapport au College des Pontifes , aprés le retour de Fulvius , & que ce qui y auroit 
3, été jugé à propos, feroit exécuté ”. (b) Er referente Aemilio , Senatufconfultum (vy rie.1iv. 
faëtum eft : Ut Ambracienfibus omnes fue res redderentur , ac legibus fuis uterentur : bi fapr. 
portoria , que vellent , terra marique caperent , dum eorum immunes Romani ac foczi ^ ey 
Latini nominis effent. Signa, aliaque ornamenta , que quererentur ex adibus facris 
fublata effe s de tis , quum M. Fulvius Romam reveniffer , placere ad Collegium Pon- 


tificum referri , & quod ii cenfuiffent , fieri. 


ARTICLE CCCCXIL 


Traite’ de Paix entre les ROMAINS, € les ETOLIENS. 


La méme Anwe’e 189. avant JEsus-Carisr. 


Ans le tems méme de la Capitulation , que l'on vient de voir, le Conful Ro- 

main Mare Fulvius Nobilior confentit aufli , entant qu'en lui étoit , à Pébauche 

d'un 

Art. CCCCXI. (1) Voiez, fur tout ce qui regardecets — quadam T. Livii, à la fin du II. Tóme de l'Edition de fom 

te Ville d'Ambracie , Jaques Paumier de Grentemefnil, Pére , dont ıl eut foin, pag. 56, & feqq. lequel fert de fup- 

Grec. Antiq. Lib. 11. Cap. 7. plement à un autre de la Collection de Gasauson , Tom. 
(2) On peut voir un Fragment de Ponvsz, fur ce Siege, II. pag. 1545. Ed. Amft. 

publié par feu Jaques Gronovius, Dif. Epiffolie. in. loca Z 

Z 2 
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d'un Traité (1) de Paix avec les Erorıens ; & voici les. conditions qu'il prefcrivit : 
» Que les Eto/iens paieroient tout préfentement aux Romains deux-cens Talens d’Eu- 
1 » bee, & trois-cens en fix années , cinquante par an : Qu'ils rendroient aux Romains 
fans rançon, dans l'efpace de fix mois , tous les Prifonniers & les Transfuges qu'ils 
avoient en leur puiffance : Qu'ils ne retiendroient dans leur Corps & n'y recevroient 
p » déformais aucune des Villes , qui avoient été prifes par les Romains , ou qui étoient 
ve volontairement entrées dans leur Alliance , depuis le tems que Titus Quintius étoit 
ty paflé dans la Gréce : Que tous ceux de l'lle de Céphalénie & 2) fans exception fe- 
» roient exclus du Traité. "O dé Mdpx@» cvyxardero Tas "Aures Ga tera valu 
TAs 2/9 Misas ore algrösıa A Evkind Tala. Dg pue Aabew 5 Tpiaxdote Pu 
Tti tE, welmola xa? exact» ¿O SmxaTaga Ia de Y TÀs ainmadrores X TS; abro» 
Hires Popalas dmallas res wap adrois ras, C? eE uned, sapis Aürpor wir de prde 
Lay exe cp vj ouurrodirea » pude Twas MU Tara ewpoorabedar Tetra, Boat ER Tire 
Keiyría: 2Jg/Gacw etAwoay imo "Poualey , 4 QrAlar émroaaÿlo apos Penales. Kebarrmles de 


ERE 


S 


» 


>" 
cy t= 


5 
: 
4 Wiest. wällas Crawiides das téray TW cupa). C’eft ce que dit (2) Porvsm. Voici com- 
! (6) 2 y. ment Trre-Live (4) Pa copié , en omettant feulement une circonftance : Dein ( 3) 


Xxxvil.Aetoli [pati] wt quingenta. Euboica darent talenta ; ex quibus ducenta prefentia, 
: 20 trecenta per amos [ox , penfionibus quis. Captivos perfugafque redderent Romanis. 
H Urbem ne quam formule fui juris facerent , que. poft id tempus, quo T. Quinétius 
trajeciffet im Graeciam , aut vi capta ab Romanis effet , aut voluntate im amicitiam 
wenijjet. Cephallenia 2mfula ut extra jus federis effet. Peu de tems après, le Traité 
fut ratifié & conclu à Rome, de la maniére fuivante, felon les mêmes Auteurs, que nous 
venons de citer. ,, La Nation des Etoliens refpe&tera de bonne foi & fans fuperche- 
a» rie l'empire & la majefté du Peuple Romain. Si quelque Armée marchant contre les 


E 
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Romains , ou leurs Amis & Allez , veut paffer par les Villes & le pais des Ezoliens , 
ils ne le fouffriront point, & ne lui fóurniront aucune affiftance par délibération pu- 
blique. Ils auront les mêmes Amis & les mêmes Ennemis, que le Peuple Romain. 
Si les Romains entreprennent la Guerre contre quelcun , les EzoZezs la lui feront 
auffi. Ils rendront tous les Transfuges, les Fugitifs, & les prifonniers des Romains, 
& de leurs Alliez ; hormis ceux qui , aprés avoir éé pris, font retournez chez eux , 
& ont depuis été repris, comme aufli ceux qui étoient de parti contraire aux Romains, 
dans le tems que les Æroliens ; qui les ont pris , étoient Alliez des Romains. Tous 
les autres , qui fe trouveront , feront livrez aux Magiftrats de Corcyre dans l'efpace 
de cent jours, en comptant depuis le Traité conclu & juré. Pour ceux qui ne fe 
trouveront point pendant cet intervalle, ils feront rendus de bonne foi , aufli- tôt que 
l'on en découvrira quelcun : & aucun d'eux ne pourra retourner en Æro/ie, aprés la 
conclufion du Traité. Les Etoliens donneront fur le champ au Proconful Romain, 
qui eft en Gréce , deux-cens Talens d'Eu£ée , en argent qui ne foit pas moins bon 
que l'Artique. Que fi , pour le tiers de la fomme, ils aiment mieux donner de l'or, 
il leur fera permis, moiennant qu’ils donnent une Mine d'or (4) pour dix Mines 
d'argent. Pendant fix ans , à compter du jour de la conclufion du Traité, ils paie- 
ront cinquante Talens par an. Ils auront foin que ces fommes foient fürement comp- 
tées à Rome. Ils (5) donneront ; pour fix ans, quarante Otáges, au Conful, qui 
n'en recevra ni au-deflous de (6) douze ans, ni au-deflus de quarante. Ils feront 
tous au choix des Romains : mais on ne pourra prendre pour Otige ni un Préteur , 
ni un Général de Cavalerie , ni un Greffier public , ni quelcun qui aura déja été en 
otäge à Rome, Les Etoliens feront eux-mêmes tranfporter à Rome leurs Otages. Et 
fi quelcun de ces Otáges vient à y mourir , ils en mettront un autre à fa place. Pour 
ce qui eft de l'Ile de Céphallénie ; elle ne fera point comprife dans le préfent Traité. 
Les Etoliens ne pourront prétendre recouvrer aucune des Villes, des Terres, des 
perfonnes , dont ils étoient maitres autrefois , & qui depuis ont été prifes par les Ro- 

3) MANS, 


(1) Les Etoliens avoient déja fait quel- 
ives inutiles, pour'obtenir la Paix. Voiez Tire- 


Art. CCCCXII. 
ques tentatives i 


Voiez la Note de P£’rizonIus fur ce paffage , dans l'Edi- 
tion de Jaques Gronovius; & qui fe trouve auffi dans 


. XXXVIL. Cap; 1. & 6. & 49. POLYBE, Eclog. 
Legat. XVI. XVII. Dionore de Sicile, num. 5. pag. 316. 

13 Urfin. & num. 8. pag. 317. 
(2) Ou Céphallénie : car Yun & l'autre fe trouve dans les 
anciens Auteurs. Cette Ile eft fituée fur le Golfe de Corin- 
| the , & en partie vis-à-vis de l'Erolie. | C'eft de là queles E- 
foliens tiroient des Vaiffeaux , pour pirater fur les Côtes d’E- 
| pire & d’Acarnanie. Ainfi les Romains avoient grand fujet 
4 d'exclure les Céphalléniens du Traité. Et pour la même rai- 
fon, PurLiPPE , Roi de Macédoine voulut fe rendre maître 
de l'Ile , dans la Guerre qu’il eut avec les Etoliens , comme 
nous l'apprend PoLYBE, Lib. V. Cap. 3. Au refte , le Con- 
1] 


Jul Fulvius , bien-tôt aprés ce Traité fait, foumit aux Ro- 


ains toute l'Ile de Céphallénie, Trre-Live ‚Lid. XXXVIII. 
Cap. 28, & feqa. bea | el «el 
a i (3) Le mot d’Aetoli doit être néceffairement fuppléé ici. 


une des Lettres de. ce Savant, Syllog. Burmann. Tom. IV. 
Epifl. XXVII. pag. 769, 770. 

(4) Il paroit par lá , que la proportion entre l'Or & l'Ar- 
gent, étoit décuple. Voiez J. Frip. Gronovius , De Pe- 
sun. Ver. Lib. Il. Cap. 7. 

(5) Le Pére TauitLier traduit ic: ls donneront dans 
le terme de fix ans \&c. Cela eft plaifant : comme fi les 
Romains avoient laiflé.aux Etoliens l'efpace-de fix ans , pour 
livrer leurs Otáges! Quand la nature même de la chofe ne 
répugneroit pas, les termes Grecs ne fouffrent point une 
telle interprétation : sis ¿ra %. Au lieu que, quand il s'a- 
git d'un terme preferit pour l'exécution ; 'Porvst dit, iv 
eters Sc. 

(6) Ici encore le P. TauiLeier met : ni aw-deffous de 
NEUF &c. lly auroit bien à faire, fi on vouloit relever 
toutes fes inexactitudes. 
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» Mains y ou font entrées volontairement dans leur Alliance‘, fous le Confnlat de Titus 
» Quinétins & de Cu. «Domitius , ou aprés, ni aucun de ceux qui fe trouvent dans 
ces Villes & dans ces Pais, La Ville & le Territoire des Oeyszdes appartiendront 
5) AUX Acarnañiens ". (c) 0 duo ö, IS Award T Sev y T duwagiar v8 due 
TÉ "Pauaíoy ¿dedos rypire. My aJgyero (7) ae À xopas y TU wore Gt) Papas 
es, à TSS ovas y ON aor , pid? xvopeydro under Jyooiæ Beri. "Exbpy ^x, Dl 
Xo Y arb extra vos "Ponalas Y edy aeui ws ras Paula y vodpulro apds ave 
4d; Nu o PW "AireAGv. Tes de dharéras y Tes albypaA erus vallas Tes "Poualor Y 
TW ovupdxor Smdirocay "Areal (als "TU » Gro XEN wor LAOS» ds Y ilar QTAN- 
Sor, warm élA oo, Y Xapıs ; deo mox Hoi Porialav' erytio y x20" dy cupón "Avr 
Aoi pe "Peuaioy cderentuër) cy wuepxis e ap’ hs dy và Goria TA , poil TQ op Ke- 
wpe id n coplas: Tus e; To voro TETE , ¿Tay cuparás yin)» Tore Tundérucay 
apıs dire" % TETOS xT^ Ta pue pin tea erro ds À ’Arranıa. Adtacay dt 7Airoad 
Seyuple LÀ xp "Ariane y o gy pr Qo rán Euboird 0 TO gaTWyd TO C) TM 
"EXAddV avr) reits pps TE Seyupis ^ xpucio) , Edy Berar), didtres, TY dena purty Beye 

pie » xpuole pray dde ap” ig dy suas TO Quid TUnd » cy erent Tos poros tb y xTM 

To (v? xa gor, rarala Y" % Td ypuata xaligáraecay cy ‘Pour. Adracay N 

pipes TS epum B. y wn vorées er’ iD, pends apes Gur ipae M, ds ery YE, 8e dy “Pom 

pains eipoxpüjecr — apis 'pxTWyS » Y inmdpys , à daos ypapuaréos, y TÚ surpevxdror 

cy Pour y TH duna xadigarocay eis Pour gay dé tis mb TU ouhpar , dXX dy 
qixaDig-d cet. Ili de Keparrmias , pup tro cy vals cubes. (8) “Ovas capas ; $ wi- 

Ads, X, didpas, of Bros typ "Ctr Tire Kalle’ y Tais Auris epatyyar , À Uzepoy sde 

A&cay , Y eis DAY Ado Papaíols ; Této TW wide, Y TH! cy Tairais , uude mpoo= 
nakitacay "AireXol. Hd wíN Y xópa Y" "Omáday, *Axepravor tro. Tire-Live (4) (404 fur. 
fupprime ici plufieurs chofes , comme on va le voir. Imperium majellatemque Populi REN 
Romani gens Aetolorum confervato fine dolo malo. Ne quem exercitum , qui adver- 

fus focios amicofque eorum ducetur , per fines fuos tranfire finito , neve ulla ope juvato. 1o, 6 
Hojtes eofdem habeto , quos Populus Komanus , armaque im eos ferto , bellum pariter Bafl. 
gerito. "Perfugas > fugitivos , captivo/que reddito Romanis foczfque : preterquam fe 

qui capti , quum domos rediffent , iterum capti funt y aut fi quí eo tempore ex iis cape 

Ei fünt , qui tum hoftes erimt Romanis , quum inter prefidia Romana Aetoli effent : 
aliorum ; qui comparelunt', intra dies centum Corcyrzorum, magiffrafibus fine dolo 

malo tradantur : qui nom comparebunt , quando quifque eorum primim inventus fues 

rit, reddatur? Obfides quadraginta , arbitratu Confulis. Romani dato : ne minores 
duodecim annorum , neu majores quadraginta + Obfes ne efto Pretor, Prefectus Equi- 

tam, Scriba publicus ; meu quis, qui ante obfes fuerit apud Romanos. Cephallenia 

extra pacis leges efto. De pecunie fumma , quam penderent , penfionzbufque ejus , ni- 

hil ex co , quod cum Confule convenerat , mutatum. Pro argento fi gurum dare mal- 

lent , darent , convenit ; dum pro argenteis decem aureus unus valeret. Que urbes , 

qui agri, qu homines , Aetolorum juris aliquando fuerunt ; qui eorum L. Quintio , 

Cn. Domitio Confulibus , poftve-eos Confules , armis fubacti , aut voluntate in ditio- 

nem Populi Romani venerant , ne quem eorum Aetoli recepiffe velint. (9) Oeniadz, 

cum urbe agrifque y Acarnanum unto. 


(c) Polybes 
ubi fupre 


, 


nare, Tom. 


ARTICLE CCCCXIIL 


Divers Traitez entre CN. MANLIUS VuLson, Conful de Romx, 
les Gauwois , ou autres Peuples d'Ale. 


La méme ANNEE 189. ayant Jesus-CHR1ST. 


PR que l'un des Confuls, Marc Fulvius, Nobilior, réduifoit les Etoliens à 


faire le Traité honteux, que nous venons de voir; l'autre Conful, (2) On.,Man- pnm 
Excerpt. 
L LUS Leg. 
XXIX. 
(7) Y manque ici un mot , comme sport , ou wods- mitims au lieu que c'étoit Sextus Melius , en l'Année 198. Tite-Live ; 
peus + 82 je Luis furpris qu'on my ait pas pris’ garde. Le qui eft le tems dont il s'agit. Lib. 
Traitétavec Anrıochus, où il fe trouve une claufe toute (9) Les Romains dépouillent ici les Eroliens de ce qu'ils XXXVIIL 
femblable , le montre clairement : car ily a le mot de we- leur avoient eux-mêmes donné. Car , dans la Guerre con- Cap. 12» 
Aeuloug , rapporté à dis , qui fignifie la méme chofe que tre Philippe , où ils étoient liguez avec les Etoliems , le Con- © feat. 
didynr.. Voicz für l'Année 188. Artic. 415. Tıre-Live ful Marc Valére Levinus , aiant pris cette Ville d’Oeniades, & 
traduit ceci : Ne quem EXERCITUM +» . . .tranfire [inito une autre des Acarnaniens , les céda aux Etoliens. PoLYBE » 
& Lib. IX. Cap. 33. Tire-Lave , Lib. XXVI. Cap. 24» 


C. 

(8) Il faut lire ainf tout ce paffage : "Oca xw » 15 
abus. yes cie Eros gpürré, Uri Tire Kairou, wal 
Tyaiov: Aopurioy , SPLTnY ÓN >> m, Us por ¿bruce » sis Diricov 
$a9o Papueios &c. | C'eft ainfi que le rétablit Mr. Perızo- 
nıus,Animad. Hiftoric. pag 17, 18. I fait voir là aufi , 
que PoLyBE . & après lui Tıre-Live , donnent mal à pro- 
pos pour Collégue à Quinétins dans le Confulat , Cr. Do- 


Par une claule méme du Traité, les Romains s'étoient enga- 
gez alors à rendre les Etoliens maîtres de | Acarnanie , com 
me nous l'avons vu, {ur l'Année 210. Mais treize ans a- 
pres , Flamininus foumit à la domination du Peuple Romain 
tous les Peuples d’Acarnanie. Tire-Live » Lib, XXXIII. 
Cap. 17» 
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LIUS VuLson, s'avifa d'entreprendre de fon chef , fans aucun ordre de Rom? , ni au- 


a cune Déclaration dans les formes , une nouvelle Guerre contre les GauLois d’4fe , 
k _ qui avoient donné leur nom au pais qu'ils y occupoient depuis longtems. Leur Nation 
y (D Vo'^ étoit compofée de (4) trois Peuples principaux , les Torıstogoczs (1), les Troc- 
\ Lib. XII. MES, $ les Tecrosaces. Ils avoient fourni des Troupes Auxiliaires à ANT10cHUs, 
I bag. p Roi de Syrie : ce fut là un prétexte, que le Conful prit pour aller les attaquer; & il 


(e) Voi; lui paroifloit d'ailleurs néceflaire de domter cette Nation revéche , qui fe (c) rendoit 
i Polybe,Lib. terrible à fes voifins. -11 s'affocia , dans cette Expédition , les deux (4) Fréres d'Eu- 
M. uisi" MENE , Roi de Pergame , au défaut de celui ci, qui étoit alors à Rome. En chemin 
& shine. faifant , & fe détournant méme quelquefois de fa route , il réduifit plufieurs Places à 

fe rendre , & à lui fournir de l'argent , ou des vivres. Il y avoit, entr’autres, à Cr- 
(Pipe, BYRE, en Phrygie, un petit Tyran, (e) nommé Moace’te , maitre de deux (f) 
SxcLegit. autres Villes. Celui-ci, aiant eu avis de l'approche du Conful, lui envoia au devant des 


aes 


| : Dion, Ambaffadeurs ; pour le prier d'épargner fon pais, déclarant qu'il étoit Ami des Ro- 
El Kali. mains , & prèt à faire tout ce qu'on lui ordonneroit. Les Ambafladeurs portoient aufli 
N une Couronne d'or , du poids de quinze Talens , qu'ils devoient lui offrir. Ils s’aquit- 
As térent de leur commiflion , auprès de Caius Helvius , qu'ils trouvérent le prémier , qui 
| : venoit , par ordre de Manlius , avec un Corps de Cavalerie & d'Infanterie. Helvius 
4 leur promit de ne faire aucun dégat, & du refte les renvoia au Conful , qui fuivoit , 


| duquel ils furent d'abord affez mal regús. Cependant il fe radoucit , quand ils lui. eu- 
à rent dit, que tout ce qu'ils lui demandoient, c'étoit qu'il voulút bien accepter le préfent 
de la Couronne , & permettre à leur Maitre: de. venir le trouver, pour fe juftifier au- 
près de lui. Moagéte parut le lendemain , en habit & avec un équipage le plus propre 
a montrer fa pauvreté prétendué , dont il tâcha beaucoup de perfuader d’ailleurs le Con- 
: ful par fes diícours ; proteftant que tout ce qu'il pouvoit faire, & avec beaucoup de 
R: peine , c'étoit de lui donner vint-cing Talens. Manlius , indigné de fon impudence , 
| lui dit , pour toute réponfe , Que , s'il ne comptoit inceffamment cing-cens T'alens , il 


» alloit voir non feulement fon pais ravagé , mais encore fa Ville afliégée & pillée. Le 
u Tyran , fans fe rebutter , marchanda , & ajoutant peu à peu quelque chofe aux deman- 
E des, moitié par rufe , moitié à force de priéres & de larmes, il engagea Manlius à fe 
À contenter de cent (2) Talens, avec dix-mille Medimnes de Blé (ou mefures , donc 
E chacune tenoit fix Boiffeaux.) Moiennant quoi le Conful le reçut dans l'amitié du Peu- 
| (arte, ple Romain :-(g) Kal TéA@ true [o Moayérys] T Tw», p TdAafla, , Y puuples pues 
3 iex. diuves Aakarla wupav, apordicaciar wps Y Qırlav aura. Ce Moagéte cut des Succeffeurs, 
b. ubi fp. (3) dont le dernier portoit le méme nom. 
: Cap. 14. Quano le Conful Romain fut arrivé fur les frontiéres de Galatie, il enyoia des Am- 


(Dni, bafladeurs à (4) Epossoenare , petit Roi des Gaulois , le feul qui avoit refufé des 
Exc Legat. Troupes à Antiochus , & étoit demeuré Ami du Roi Euméne. Ce Prince felon que 
xxxiv. Manlius l'en. avoit prié , alla lui-même trouver les autres de la Nation, pour les enga- 
Tite Live, ger a fe foumettre , aux conditions les plus raifonnables , qu'il leur faifoit efpérer de la 
wr part des Romains : mais il n’avança rien. (7) Le Conful en étant informé , marcha 
& faq. contre les Toli/tobogiems , qui s'étoient retirez fur le Mont O/ympe, les y força, & les 
@ Vois défi. Il reftoit les Tec/ofzges , & les Trocmes. Comme Manlius étoit campé à An- 
E Bil. o. * grre , il lui vint, de la part des prémiers , des Ambaffadeurs , pour lui demander une 
i pag. 185, entrevué avec leurs Rois. Il y confentit : mais étant allé le lendemain au lieu dont on 
i 4 étoit convenu , aucun Roi n'y parut. Les mêmes Ambaffadeurs revinrent , & dirent, 

qu'un fcrupule de Religion n’aiant pas permis aux Rois de fe trouver en perfonne à la 

Conférence , ils prioient Manlius de vouloir bien Saboucher avec les Principaux de la 
1 Nation , qu'on envoieroit , & avec qui il pourroit traiter, tout comme files Rois é- 
toient préfens. Le Conful. accorda encore cette demande $ promit d'envoier en fon nom 
| Attale, Frére du Roi Euméne. On fe trouva, de part & d'autre , à ce nouveau ren- 
dez-vous : mais on ne put rien conclure ; & les Gaulois , qui ne cherchoient quà ga- 
gner du tems , pour tranfporter au de-là du Fleuve Æa/ys , tous leurs effets, avec leurs 
Femmes & leurs Enfans, comme aufli pour jouer quelque mauvais tour à Manlius, qu'ils 
voioient ne fe défier de rien ; obtinrent de lui une troilieme entrevué , où les Rois mé- 
wes , difoient-ils , fe rendroient en perfonne , & termineroient tout. Mais quand le 
Conful fut prés de l'endroit marqué, les Gawlois vinrent fondre für lui, & les cing-cens 


| 

| Che- 

| A 
| 1 | Art. CCCCXIII. (1) ToairoBäyer, ouTorsoBayio.C’eft dernier Tyran de Cibyre, dont parle Srrason , Lib. XIII. 
t ainfi que les Grecs les nomment, Mais Tire-Live dit To- in fin. (pag. 936. gd. Aa) ne peut être celui du tems où 
à | liftoboit , Toliffoboïens : comme s'ils venoient des Boiens , Na- nous fommes ; puis que le Géographe dit, que ce fut Mu- 
| tion , tant Gauloife, que Germanique. Voiez la German. An- RENA , qui dépouilla Moagéte de fon pais , & mit ainfi fin 
tig. de CLUVIER, pag. 738. à la Tyrannie ; par conféquent, du tems de la Guerre avec 
Im. (2) H y a feute dans les Annales d'Ussertus , qui dit. — Mithridate, où l'on fait que Muréna fut emploié dans ces 
1 130. talentis , dans toutes les Editions , fur cette Année,  endroitli. Sicowrus néanmoins femble croire , que c'é- 
Pag. 284. Ed. Genev. toit le méme Tyran ; dans une Note fur la narration de T1- 


1 (3) Car , comme le remarque CasausoN , le Moggéte, TE-Live, duquel, joint avec Ponyse , je tire tout ceci. 
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Chevaux, qui l’accompagnoient ; de forte qu'il auroit été mal dans fes a 
lui fútarenu par bonheur un fecours de fix-cens hommes de Cavalerie , qu 
les. Fourrageurs; ^ La chance tourna alors; & le Conful demeura entiérem 
Le lendemain, avec toutes fes “Proupes , il alla’ chercher le tefte des Ted? 
avec les Trocmes , & eut contreux le méme füccès. Si bien que ces Peup 


© 


IX, 


oints 


ACRI 


plupart bleffez & fans armes , envoiérent des Ambaffadeurs , pour demar 
ment la Paix. Le Conful leur dit de le venir trouver à Ephéfe , où il fe 
en quartier d'hiver. Mais étant parti de (k) lá pour l'Æe//efhont , les Ro 
rendirent par fon ordre: & lá conjointement avec dix Députez venus de Rome, il pr 
crivit aux Gaulois les conditions fuivantes : ,, Qu'ils garderoient foigneufement la paix Died. « 
» avec EuME'xE, Roi de Pergame : Qu'ils ne feroient plus de courfes , comme ils 7^ 747" 


: ips CE : DIENT, : "e 
» avoient accoütumé , fur les Terres d'autrui : Qu'ils fe tiendroient dans les bornes de pag. 31 


>> leur propre pais : Qu'ils paieroient un certain Tribut aux Romains ". () His fe- + 
deribus decretifque datis, Manlius cum decem Legatis, omnique exercitu ad Hellefpon m 
tum profectus , evocatis eo Regulis Gallorum , eges, quibus pacem cum Eumene férua- Cab. 4o- | 
rent , dixit ; denunciavitque , ut morem vagandi cum armis finirent , agrorumque filo- ma 
rum terminis fe continerent. (m) Kal tas aydparya bles [nece Tédas | ds «ooi {oi Pa- mot Lead 
paños] ex vos Taddrais , à ori xarexpdrucay avTW , Y nyaryov altes um Qápoy. Le pais, 75: 

ue les Galois d’Afe avoient occupé , & auquel on donna le nom de Galatie, (7) csb.L 
fuot partie de la Phrygie, dela Paphlagonie, de la Myfre vers le Mont Olympe, & Cab: 
de la Cappadoce. Plus de vint ans aprés celui oü nous fommes , les Ga/ates aiant eu (n) Zo 7 
guerre avec EUME’NE , dont les Romains alors n'étoient pas contens , le Sénat (0) Tom. It. 
leur permit de vivre en liberté felon leurs propres Loix , à condition qu'ils fe tien- Ef 5,7; 


ne 


droient dans leurs limites, & qu'ils n'iroient point porter la Guerre ailleurs. (2) 


ALR pl Cb Eo CCOCCXIV: 


TRAITE’ de Paix entre les AcHEENS, @ les LACEDEMONIENS. 


ANNEE 188. avant Jesus-Curist. 


Asis, Tyran de Lacédémone , nonobftant le Traité qu'il (4) avoit fait avec les £ 

St y (4) Voiez 
Romains, (6) sétoit de nouveau déclaré contr'eux, à la follicitation des Ho- fu: l'Année 

Artico 


liens, & il avoit ravagé le pais des Lacr’or’monıens & des Acur’ens. Mais étant 19 
enfin défait par le brave Philopæmen , Préteur des derniers, les Zroliens , quoi que fes (6) 1 
Amis, (ec) le firent affaffiner dans fa Ville méme. Alexamene , qui avoit fait le coup , d 
s'empara d'abord du Palais Roial , & les Etoliens , qu'il commandoit , pillérent Lacé- ca. 13, 
démone. Mais ce nouveau Tyran fut auffi-tót traité par les Lacédémoniens , comme il & faa. 
avoit traité Nabis. Alors Philopæmen vint, & partie par perfuafion, partie par force, eta 
il obligea la Ville à entrer dans la Ligue des Acheens , à qui les Romains , leurs Al- & feat. 
liez , avoient confié la garde de toutes les Places maritimes de la Zaconie, dans le tems 
que le Conful Famininus avoit rendu la liberté à la Gréce , au moins en apparence. 
(4) Les Lacédémoniens , quelques années aprés , vinrent à attaquer une Bourgade de (4) tix-ri. 
cette Côte , où les Bannis de leur Ville s'étoient cantonnez. De là nâquit une Guerre, co 
qui à peine commencée (1) finit, au grand défavantage des Lacédemoniens. Philopemen, cap. 30; 
par Ja terreur de fes armes & de fon grand courage , les contraignit à chercher la Paix & fat. 
aux conditions les plus dures pour eux; & le Sénat Romain, à qui il étoit venu des Am- 
baffades de part & d'autre , le laiffa faire, par une réponfe obfcure & ambigué qu'il 
donna. llfutconvenu, ;, Queles Lacédémoniens abbattroient les Murailles de leur 
» Ville : Que tous ceux des Troupes Etrangéres, qui avoient été à la folde des Tyrans, 
» feroient chaffez du pais de Laconie : Que tous les Efclaves ; que les mêmes Tyrans 
avoient mis en liberté , & dont il y avoit un grand nombre , fortiroient aufli du pais 
dans un certain tems ; & que s'il en reftoit quelques-uns après ce tems-lä , les 4- 
cheens pourroient les faifir , les vendre , ou les emmener : Que les Lacédémoniens 
aboliroient toutes les Loix de Lycurgue , & prendroient les Loix & les Coütumes des 
Achéens , pour être ainfi de meilleure intelligence avec le Corps dont ils feroient par- 
» tie : Qu'ils rappelleroient tous ceux qui avoient été bannis de Lacédémone ". (€) Q)Tw.Liw; 
Hoc metu injecto Lacedemoniis , imperatum primum , ut muros diruerent : deinde ut 2n fapr. 
omnes externi auxiliares , qui mercede apud Tyrannos militaffent , terra Laconicá ex- HAE 
cederent : tum uti , que fervitia Tyranui liberaffent (ea magna multitudo erat) te 

ems 


Art.CCCCXIV. (1) Voiez Tıre-Live , Lib. XXXVIIL santas, Lib. VIII. Cap. 51. Srranon , Lib. VIII. pag, 
Cap. 34. PLUTARQUE , in Vit. Philepoem. pag. 365. PAU- 562. Ed. Amflel. Meunsius ; De Regn. Laconic. Cap. 20, 


(a) De Bell. 
Syr. pag. 
181. Ed. 
Amt. 


XXXV. 
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"tam abirent ; qui ibi manfiffent , eos prebendendi , vendendi , abducendi > As 
chæis jus effet. Lycurgi leges , morefque abrogarent : Achzorum ad/ue/cerent legibus , 
inftatutifque 3 ita unius eos corporis fore , & de omnibus rebus facilius confenfuros.... 
Exules reduci. Depuis cela , Lacédémone demeura dépendante du Corps des Achéens. 
Mais lors que les Rowains furent devenus maîtres de lAchaie , ils laifférent aux Lacé- 
démoniens une elpéce de liberté, & leur permirent de reprendre l'ufage de leurs ancien- 
nes Loix de Lycurgue ; ce qui les eonfola beaucoup. 


ACRE TEAC ESE ECC CONV. 


TRAITE de Paix entre ANTIOCHUS le Grand, Roi de SYRIE e$ 
les ROMAINS. 


La méme ANNEE 188. avant Jesus-Curisr. 


Ans la pénultiéme année avant celle-ci, le Roi AnriocHus , reconnoiffant par 

une ficheufe expérience , l'imprudence qu'il avoit euë de s'engager dans la Guer- 
re contre une Puiflance aufli formidable que celle des Romatns ; (1) avoit demandé 
la Paix aux deux Sezpions , & tâché de les gagner par des maniéres obligeantes. Mais 
les conditions qu'on lui propofa , lui parurent fi dures, qu'il voulut encore tenter la 
fortune des Armes. La Bataille de Magnefie , où il fut entiérement défait, le contrai- 
gnit enfin à en pafler par où l'on vouloit. L’année fuivante la Paix fut (2) approuvée 
par le Sénat & le Peuple Romain; & le Traité conclu folennellement dansle Capstole, a- 
vec Antipater, Neveu d’Antiochus , & Chef de l'Ambaffade qu'il avoit envoié à 
Rome fur ce fujet. Aprien d’Alexandrie dit, (a) que dès-lors 'A&e du Traité fut 
gravé fur une Planche de cuivre , & mis dans le Capitole , comme c'étoit la coütume. 
Cependant on voulut qu'il fût encore confirmé &.ratifié par Antiochus , lors que les 
Romains envoiérent cette année-ci dix Ambafladeurs en Afie , pour y régler les affai- 
res ; & ceux-ci portérent une Copie du Traité à Manlius Vulfon , qui commandoit en- 
core en Afie, comme Proconful. C’eft à cette occafion que Poryse $ Tire-Liye 
nous le donnent. ll paroit entier , ou peu s'en faut, Il femble au refte, qu'en confer- 
vant pour le fond les Articles dreffez à Rome , on y ait ajoûté certaines chofes, qui re- 
gardojent la maniére de l'exécution. Nous allons donner la Traduction du Grec (6) 
de Polybe , d'où Tite-Live Ya pris. 


" J 1H é re 
DIATAN LETT ?Avridye y Papaíots » Ir y aura amitié perpétuelle entre les Ro- 
/ Bırı TO ym Tas >» MAINS & ANTIOCHUS, moiennant qu'il garde 
f les conditions fuivantes , dont on eft convenu 
» > 
»» enfemble. Le Roi Artiochns , & tous ceux qui 
» font fous fa dépendance , ne laifferont paffer par 


els &maílu T Xp; won 
CUM ^ 5 
Mi diiér de Basi\éa > Avlioxcov DET 


e ACA AN > f À 
UROTATIQUEY8s 5 Algo v auTW xapas » 


LA Pouaiss xal TES ouuudxes , WworswlBs 5 
E xapıyav aura kunden: polos de xai Pa- 
X, TES ovuuaxss , em’ Alloy Oy Y 
Émehor Tarlouéves My worcunoa de 
?AYTIOx 0) TOs ‘Git Tais Hols > pende Tols xp 
T ’Ewory. ^Exyepéro de wor X, xó- 
MARE qi M My ééayaryere under 5 mA 
TU dro dy QQscw où pario & de Ti 
Tuyxaysow Every aevo > xabigaracay wü- 
Aw ds Tas autas woes. fund” Uroy Éd 
cay TU Cw À Evuess TB Bacidtas » LATE 
GhaTIÔTAS > LAT AAA MMA el de ties» 
&£ by SmAaUEdvaN ol Poualu xác y no 
Jud pos éiciy *AITIOXE y TETES dls Array 


Art. CCCCXV. (1) Tire-Live, Lib. XXXVII. Cap. 
34, €» feqq. Poryse , Excerpt. Legat. XXIII. Diovore 
de Sicile , . Legat. num, 6. pag. 316. Fulv. Urfin. 

(2) Voiez encore ici Tire-Live , Lib. XXXVII. Cap. 
55. Pouvur , Exc. Leg. XXIV. XXV. Diopore de Sici- 
le, num. 9. pag. 317, 318. Urfin. 2 

(3) L’Orig de Pouyseeft ici défectueux. Il y a 
feulement : I| abandonnera les Villes , les Terres, J'ai fuivi 


» leurs Pais aucun Ennemi , qui marche contre le 
»» Peuple Romain, ou fes Alliez, & ne leur fourni- 
» font rien qui puifle leur être utile : les Romains, 
» d'autre côté, & leurs Alliez, en uferont de mé- 
» me à l'égard d’ Antiochus , & de ceux qui dé- 
» pendent de lui. .Antiochms ne fera la Guerre ni 
» contre les Iles, ni contre aucun des Peuples d’Zx- 
» Pope. Il abandonnera les Villes ; les Terres , (3) 
» les Bourgs, les Forts, qui font en decà du mont 
» Taurus, jufqu'à la Riviére du Halys & depuis 
» la Vallée du Taurus jufqu’aux hauteurs de la 
» Montagne qui regardent la ^ Lycaozie. On n'em- 
» portera rien de tous ces lieux-là, en les vuidant , 
3» hormis les Armes des Soldats : que fi l'on a em- 
» porté quelque autre chofe, on le rendra aux Vil- 
» les d’où on Paura pris. „Antiochus ne recevra a 

» 16S 


Casauson , qui fupplée le refte par Tite-Live ; hormis 
le nom du Fleuve Tanais , qui eft manifeftement corrom- 
pu. J. Friperic Gronovius y a heureufement fubftitué 
Halys après Bupaus, De Afe , Lib. IV. fol. 102. Ed. 
Paris. 1542.) & il confirme cette correction par un paffage 
de SrRaABoN , où le Mont Taurus, & le Fleuve Halys, font 
marquez comme les bornes du Roiaume d’Antiochus. Lib. 
VI. pag. 439. Ed. mft. 


ANCIENS TR 


fes Etats ni Soldats , ni aucune autre perfonne 
des Etats du Roi Eume NE. Si quelques Habi- 
tans des Villes, qu’Antiochus doit remettre aux 
s Romains, fe trouvent dans fon Armée, on les 
»» renvoiera (4) à Apamée : que s'il y en a chez les 
Romains, ou leurs Alliez , qui foient des Etats 
»» Y Antioches, 11 leur fera libre ou de refter , s'ils 
» veulent, ou de s'en retourner chez eux. Antio- 
»» Chus 4 & fes. Sujets » rendront aux Romains & à 
» leurs. Alliez, leurs Efclaves, leurs Prifonniers de 
Guerre, leurs Transfuges, &tous ceux. deleurs 
» Prifonniers , qui feront tombez entre leurs mains, 
» d'où qu'ils les aient eus. Antiochus livrera aufli , 
s’il lui eft poflible , HanNNIBAL > Carthaginois , 
Fils de Barca, MNASILOQUE, (5) dcarnanien ; 
35 THoas, (6). Etolien;. EUBULIDE & PHILON, 
» (7), Chalcidiens ; & tous ceux d'entre les Etoliens, 
», qui ont eu quelque part au Gouvernement. de 
»» leur Corps. 1) remettra tous les Eléphans, qu'il 
»» a dans Apamee, & il n’en aura plus déformais. Tl 
>, livrera fes Vaifleaux de Guerre, avec leurs voi- 
», les &tout leur attirail : & ilne pourra avoir dé- 
5, formais que dix Vaiffeaux pontez ; ni aucun 
» Vaiffeau leger à trente rames; ni de ceux-ci mé- 
> Me aucun , quand il entreprendra une Guerre 
» offenfive. Il n'envoiera point de Vaiffeaux en 
» deçà du Cap de Calycadne y. (& de celui (8) 
» de Sarpédom] hormis ceux qui feront néceffaires 
» pour tranfporter l'argent des tributs , ou des Am- 
5, baffadeurs, ou des Otäges. Il ne fera point per- 
mis à Antiochus, d'enrôller des gens de guerre de 
» quelque. Païs dépendant des Romains 5 ni de re- 
cevoir ceux qui viendront fe refugier chez lui. 
» Toutes les Maifons, ou Bätimens, que les Rho- 
5, diens, ou leurs Alliez , avoient dans les Etats du 
5 Roi Antiochus, feront aux Rhodiens , de même 
qu'ils les poffédoient avant la Guerre: & fon 
» leur devoit de l'argent > ils pourront s’en faire 
paier. Tout ce qui leur aura été pris, leur fera 
rendu , dés qu'ils l'auront découvert. Les biens 
3» des Rhodiens feront auffi exemts de charges & 
>> d'impots, comme ils Pétoient avant la Guerre. 
» S'il fe trouve qu’ Antiochus ait donné à d’autres 
» quelques-unes des Villes qu'il doit reftivuer > il 
en retirera auffi les Garnifons , & en fera fortir 
les gens qu'il y avoit, Il ne recevra point celles 
qui déformais voudroient fe remettre fous {a do- 
» mination. Antiochus paiera en douze ans ,, par 
53, portions égales chaque année, douze-mille Talens 
> d'argent , (9). du meilleur d'a4tbézes , & dont 
5, le Talent ne péfe pas moins de quatre-vint Livres 
Romaines. Il donnera auffi cing-cens quarante- 
mille Boiffeaux de Froment. Il paiera à Euméne, 
dans les cinq prochaines années , trois-cens-cin- 
quante-neuf Talens, de la même maniére & au 


bi 


F (4). Dans un certain tems, ajoûte TirE-LivE. Apamée, 
dont il s’agit ici , étoit une Ville de Phrygie. Il y en avoit 
ailleurs plufieurs de ce nom. - 

(5) C'étoit le principal (princeps) des Acarnaniens. Il a- 
voit pouffé fa Nation à prendre le parti d’ Antiochus. TrrE- 
Live , Lib. XXXVI. Cap. 11. $ MEE. 

(6), Préteur des Eroliens. Il avoit auffi follicité puiffam- 
ment fa Nation à entrer en Guerre contre les Romains; & 
même à appeller Hannibal, pour commander la Flotte d’Ar- 
tiochus. Tite-Live , Lib. XXXV. Cap. 12, 42. PoLy- 
BE, Exc. Legat. XXVIII. ; T t 

(7). Pendant la Guerre , ceux de Chalcide > Ville d'Eubée, 
avoient ouvert leurs Portes à Autiochus » malgré Poppofition 
de Midtion & Xénoclide , deux des principaux de la Ville. Il 
y a apparence , qu'Enbulide & Philon , furent ceux qui alors 
Aeterminerent les Chalcidiens à recevoir. garnifon du Roi de 
Syrie. Voiez Tırz-Live > Lib. XXXV. Cap. 51. ou der- 
mier. 

(8) Il nef parlé dans le Texte de PoLYBE; que du Cap 
de Calycadne. "Mais comme TiTe-Live > & Arrıen (De 
Bell. Syr. pag. 181.) y joignent celui de Sarpédon, il y a appa- 
rence que les Copiftes ont omis le dernier, à caufe de la refs 
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femblance des derniéres lettres. C’étoient deux Caps de 
Cilicie , à peu de diftance l'un de l'autre. 

(9) Voiez une Note de Mr. PRIDEAUX fur cet endroit, 
Hifl. des Juifs, Tom. MI. pag. 228, 229. de la Traduétion 
Frangoife : à quoi on peut joindre une Differtation de Mr. 
DE LA Barre fur la Livre Romaine , Mx'MoiREs pe LiT- 
TERATURE &c. Vol XVI. pag. 5. Ed. de Hell. 

(10) Ces mots, renfermez entre deux crochets, mans 
quoient, CASAUBON ; après Ursinus:, les a fuppléez avec 
raifon , par ce que l'on trouve dans T1TE-LIVE5 auffi-bien 
que ceux d'un autre endroit défeétueux , dont je parlerai + 
fur la Traduction. 

(11) Cette claufe , au fujet des Eléphans , & l'autre , qui 
regarde le nombre des Vaifleaux , furent, exigées avec tant 
de rigueur , que plus de vint ans aprés , fur la fin du régne 
du troifióme des Succefleurs d'Anriocuus le Grand , ou 
@Antiocuus Enpator ; le Sénat aiant appris , qu'il y avoit 
en Syrie grand nombre d’Elephans ; & quelques Vaiffeaux au 
delà du nombre limité, envoia des Députez , pour faire 
tuer.ces Animaux , & brüler les Navires. APPJEN, De Bell. 
Syr. pag: 188. Ed. Amft. 
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méme tems , qu'aux Romains : Et pour la valeur 


xeipQ xei Tos "Peualos Smdro xai TÉ ai » Y 0 
T8, xados érluncey 0 Dacis ’AiTioxy@*, >” Su Froment, {elon Peftimation faite par 4yrio- 
Té aile exe » xal dheyuds xiMas 0 ix >? tren Seid Talens, & dou- 
TO » ds UE cp y Aa > yay Rt M ANUS FOR onere SES fomme qu'il 
Mosen EU es di diro (12) » it yee RE & ed ce Roi fe conten- 
era pis 1 TQ. eden te ; » te. Antiochus donnera aux Romains [vint] Ota= 
Aytioy@ » de eray Thor aAABS ArramogeN- 5, ges, & les changera de trois en trois ans ; lef 


€y 


Aay 5 p veorepes er th » pagi apeoGurépes ,, quels Otâges ne foient ni au-deffous de dix-huit 
ps. "Edy de m nj. quron TW Md » ans, ni au-deffus de quarante-cinq. S'il manque 

P 20. quelque chofe à la fomme qu'il paiera tous les 
ans, il y fatisfera l’année fuivante. Si quelcune 
des Villes ou des Nations , contre lefquelles i] 
» eft défendu à Antibchus, par ce Traité, de faire 


i ) évouto tru cimoérecay. "Ay » 

KONUATOV y TH EXOMÉIE y 
de qwe DU wir 5 À IS vay P pos do» 
Yeypazlaı pe oy. *AyTieay > mére Cu 
Depot. apo ? GE porn Allier la Guerre, s'avife de l'attaquer, il lui fera per- 
Tay de var xai Paso PP TON HA e EE mis de prendre les armes pour fe défendre : mais 
xuplay AUTOS > uid" els DiAlay DAY DO. » il ne pourra fe les approprier par droit de Guer- 
De) de ray adixmudrer TOY apes aAAMAgs 5, re, ni faire alliance avec elles. (13) Pour la ré- 
yıyoulyay 5 is xplaw tooo Adodaray. "Edy ^» paration des dommages faits de part & d'autre, 
SE Gio as Tos: cU itas ¿upéreo » ll en fera décidé par les voies de la Juice. Si 
xo déyuari apra, 7 paie 5 em’ >> Ga) Ra trouve enfbite à propos d'ajouter quel- 
atin see. » que c ofe à ces Articles, ou d'en retrancher : 
3 3 dun commun confentement ; cela fera permis , 

» fans préjudice du refte. 


Vorcr maintenant de quelle maniére (c) Trre-Live a traduit PHiftorien Grec. Z- 


- micitia Regi Antiocho cum Populo Romano , his legibus & conditionibus effe. Ne 


quem exercitum , qui cum Populo Romano fociifque bellum gefturus erit , Rex per fi- 
nes regni fui , eorumque qui fub ditione ejus erumt , tranfire finito; new commeatu , 
neu qua alia ope juvato. Idem Romani foczigue Antiocho , & iis qui fub imperio ejus 
erımt , prejtent. Belli gerendi jus Antiocho ne effo cum iis qui Infulas colunt , neve 
in Europam. tranfeundi.. Excedito urbibus , agris , vicis , caftellis, cis "Taurum mon- 
"m y ufque ad (d) Tanaim amnem; & valle Tauri ufque ad juga , qua in Lycaoniam 
vergit. Ne qua arma efferto ex üs oppidis , agris , caftellifque, quitus excedat. : ff 
qua extulit , que quoque oportebit , reife reflituito. Ne militem , neu quem alium , 
ex regno Eumenis reczpito. Si qui earum urbium cives , que regno abfcedunt , cum 
Rege Antiocho , traque fines ejus regni funt , Apameam omnes ante diem certam re- 
deant. Qui ex regno Antiochi apud Romanos foczofque funt , tis jus abeundi manen- 
dique: efto... Serves y [eu fugitivos , feu bello captos , feu qui liber captus aut transfu- 
ga erit , reddito Romanis. foczifgue. Elephantos tradito omnes , meque alios parato. 
Tradito de naves longas , armamentaque earum. : neve plures quam decem naves attua- 
vias (nulla plufquam triginta remis agatur) habeto : neve monerem ex belli cauffa , 
quod ipfe illaturus erit. Neve navigato citra Calycadnum , neve Sarpedonem , pro- 
montoria ; extra quàm fi qua navis pecuniam , ftipendium, aut legatos y aut obfides , 

ortabit. Milites mercede conducendi ex tis gentibus , que fub ditione Populi Romani 
fent, Antiocho Regi jus ne effo : ne voluntarios quidem recipiendi. Rhodiorum /o- 
ciorumve que aedes. aedificiaque intra fines regni Antiochi fumt , quo jure ante bellum 
fuerunt , eo Rhodiorum fociorumve funto. Si que pecunie debentur , earum exattio 
efle. Si quid ablatum eft , id conquirendi , cognoftendi, repetendique jus item efto. Si 
quas urbes , quas tradi oportet y ii tenent , quibus. Antiochus dedit , ex iis praefidia 
deducito ; utique rette tradantur curato. Argenti probi duodecim millia. Attica (15) 
zalenta dato , intra duodecim annos , penfionibus equis : (Talentum ne minus ponda 
octoginta Romanis ponderibus pendat) ¢ tritici quingenta quadraginta millia modiim. 
iumeni Regi talenta trecenta quinquaginta intra quinquennium dato : & pro frumen- 


20 , quod acftimatione fiat , talenta. centum. viginti feptem. . Obfides Romanis viginti 
da 


(12) Il manque ici le nombre des Otáges: c'eft x’, Armes, felon qu'il leur paroitroit à propos. C'eft ce que 
vint; comure il paroît, & par Tere-Lave, & par un Frag- remarque Jaques Gronovius, Diff. Epiftolic. im loca que- 
ment de Dionore de Sicile , Exc. Legat. num. 9. pag. 318. dam Tit. Liv. pag. 53, 54. Tom. ll. de fon Edition , à la 


Urfin. & par Arrızn d'Aléxandrie, De Bell. Syr. pag. 180. 
Ed. Amft. à ‘i 

(13) Dep rá édamwérar. C'eft-à-dire , que , quand, il 
y auroit eu guerre aétuellement entre le Roi de Syri i 
quelques-unes des Nations qu'il lui étoit défendu d'attaquer 
z'aiant que le droit de repouffer leurs attaques ; les Romains 
oient alors de la reftitution des frais, &» feroient 
rendre juftice à qui il appartiendroit. Ainfi Tir 
Liye a ici mal entendu les paroles de Poryse ; puis qu'il 
les explique, comme fi les Romains permettoient à Antiochus, 
& aux Villesou Nations, avec qui il auroit quelque démé- 
lé , de le vuider ou par les voies de la Juftice ; ou par les 


nnoitr 


fin du Volume. 

(14) Cette derniére claufe du Traité a été omife entiére- 
ment par le P. TuuıLrıer ‚Tom. Vl. pag. 291. Edit. 
d’Amfl. Un peu plus haut , le Traducteur dit: si quelques 
Villes on quelques-unes des Nations , à qui l'ow défend par le 
préfent Traité DE FAIRE LA GUERRE A ANTIOCHUS &c. 
Mais c'étoit au contraire à Antiochus qu'il étoit défendu d’at- 
taquer ces Villes & ces le fens de l'Ori- 
ginal eft clair : Ups & yéyp i "Avriexor -&c. 
Et la Verfion Latine l'exprime bien 

(15)-Àu lieu d'Attica tal > il faut lire ici Attichm ta- 
lentiim > felon le do&e J. Fui», Gronovius, 
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dato (16) dv triennio mutato. : ne minores octontm dentin annorum, neu majores quis 
nim quadragenüm. Si qui fociorum Populi Romani altro bellum inferent Antiocho 5 
vim vi arcendi jus eflo : dum ne quam urbem. aut jure belli teneat , uut im amicitiam 
accipiat. Controverfias inter fe jure ac judicio difceptanto ; aut , fi utrifque placebit, 
bello. De ANNIBALE Poeno, & Aetolo THOANTE , d+ MyuAsIMACHO Acarnane , 
2» Chalcidenfibus , Eusuripa & PHILONE, dedendis , in hoc quoque fadere ad- 
fcriptum. ef? s & ut fi quid poflea addi , demi , mutarive placuiffet , ut id falvo 
federe fieret. 

EN comparant cette Traduction avec POriginal Grec , on trouvera que Tite-Live 
fupprime ou exprime autrement certaines chofes , que ne fait Palybe. Mais il y a fur 
tout un endroit , qui a donné & donnera bien de l'exercice aux Critiques ; c'eft Parti- 
cle des Vaiffeaux qu’ Antiochus pouvoit avoir , ou qu'il lui étoit défendu d'avoir. Le 
Texte de Tite-Live , tel que nous l'avons , ne s'accorde point avec Polybe; & le fa- 
vant GRONOVIUS y fait bien des changemens , pour le ramener au fens de l'Original. 
Un autre Savant, Marc MzisoM , dans un do&e Traité, (e) où il avance bien des (e) De 
penfées nouvelles & hardies fur la Fabrique des Trirémes , prétend qu'il y a faute & mis 
dans le Grec, & dans le Latin ; & il corrige Pun & l'autre à fa maniére , en effagant 75> © 

^ a . relancé. vi -ufe S fs. 3 ru (7,244 41: 
ou changeant plufieurs mots. Il fat relancé vigoureufement là-deflus par le Fils de Gro=° 7 
movius , dans une des (f) Differtations que celui-ci joignit au II. Tom. de la nouvelle (^) Difer- 
Edition de Tite-Live, qui parut en 1679. Mais ce Savant , après avoir réfuté Mes- vá n 
bom , & vengé fon propre Pére , ne fut pas lui-même content de ce qu'avoit dit celui Livii, page 
qu'il défendoit , non plus que des nouvelles remarques de EFFER , qu'il publia a- #7, © 
lors : & il eut recours à fes propres conjeétures , pour donner quelque chofe de plus AE 
tisfaifant à fon gré. Non noftrum inter vos tantas componere lites. 

On (g) rapporte une chofe remarquable , touchant les fentimens que témoigna (g)Cicéron 
Antiocnus le Grand , après un Traité de Paix , qui reflerroit fi fort les bornes de fon e 
Empire. Il difoit fouvent , qu'il avoit beaucoup d'obligation aux Romazns , de l'avoir Cip. 13. 
déchargé d'une partie du fardeau qu'il avoit à porter, quand i| gouvernoit une trop Valére Ma 
vafte étendue de pais. Si ce mot étoit fincére , il ne jouit pas long tems du repos que 1v. Cap. s. 
le mauvais fuccès de fes Armes lui avoit procuré: car il fut tué miférablement (17) l'an- ww. 9. 
nee fuivantc , pendant qu'il fe difpofoit à piller un Temple de Be/, dans la Ville d, E- P» 
lymatde. 


Ret CCE  COCCKVE 


RENOUVELLEMENT ¿Alliance entre PTOLOMEE Epiphane , Roi 
d'Egypte, & les ACHEENS. 


ANNEE 187. avant Jesus-CHRIST: 


ToLomr'e Epiphane , Roi d'EGYPTE , envoia , (a) cette année , Démetrius 5 (a) robe) 
Athénien , pour renouveller l'Alliance, en fon nom, avec les AcHE'ENs. Ceux- Excerpt. 
ci acceptérent ; avec un grand plaifir , la propofition, & dépêchérent à leur tour trois EEx vit. 
Ambafladeurs à ce Prince , du nombre defquels étoit Lycortas , Pére du grand Hifto- 
rien Porysr , de qui nous tenons tout ceci. Etant arrivez à Aléxandrie , ils prétérent 
les fermens au Roi, & regúrent les fiens. (0) Kara de T. xaipy Troy, ie) y wy (P) Ibid. 
Tlrorsuals pee » Anehtpi@» "AS. > arar À par py ioa cuuuaxia ig So 
TQ Pacida > ON ray "Aya Gr Tobas avadEauére Y dyaveoow y HATE Beg 
cay mpourai apis Ilroxsuany Auxépras > damep nil marhp » y Okodupidus , Y ‘Pagiteryss 
Sievdvior, xdpr TE dre Tes Spats vato TOY Aya; y Mató OR TE Bacirdos. 2. 
Mera yàp To ovslercSnvar À dvaveoow © ovpparias iatp rar "Aralar &c. En confidéra- 
tion de ce renouvellement d'Alliance , le Ros d'Egypte fit préfent à la Ligue des Z- 
chéens de fix-mille Armes @airain pour fervir aux (1) Peltajtes , & de deux-cens Ta- 


lens 


(16) Sur cette claufe du changement des Otäges tous les — ze-Live , ni Polybe ; ne parlent point du tout d'un Otâge f 
trois ans, Arrien d’Alöxandrie (De Bell. Syr. pag. 181. Ed. confidérable , & de l'exception faite à fon défava: Po= 
Amft.) rapporte une exception, dont POLYBE, ni Tire-Li- eye néanmoins peut en avoir dit quelque chofe 
ve , ne difent rien ; c'eft qu’ Antiochus ne pouvoit fubftituer qui nous manque ici. Les Fragmens , qui en reftent, fon 
aucun autre Otáge , à la place de fon Fils Antiochus . qui ^ leurs mention de Démétrius , Fils de Séleucus, comm 
étoit du nombre. Ce Roi étant venu À mourir, environ demeuré plufieurs années à Rom Legat. 
un an aprés , SE’LEUCUS Philopator , fon Fils aîné , qui lui (17) Voiez Justin , Lib. DionorE de 
fuccéda , envoia à Rome fon propre Fils Démétrius , à la Sicile, in Excerpt. Valef. pag. 292 » 29 Sr. JEROME, 
place d’Antiochus. APPIEN > ibid. pag. 187. Voiez I. Mac- in Daniel. Cap XI. Srrason , Lib. XVI. pag. 1080. 
CAB. Cap. l. wrf. 10. Asconius PEDIAN. in Ciceron. Ed. Amft. E * = 
Orat. in Pilon. Cap. 22. Trre-LivE, Epitom. Lib. XLVI. Art. CCCCXVI. (1) Soldats, qui avoient de petits 
SuLpice Severe, Hif. Sam. Lib. ll. Cap. 19. & 23.  Boucliers , & des Piques pas fort longues. 

ILeft furprenant , qu'à l'occafion du Traité méme, ni Ti, 
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de fuivante (c) les Ambafladeurs rendirent compte 

kr, de leur commiflion dans Aff ale, & produifirent PActe figné du Roi, pour 

8 le. renouvellement d’Alliance. II y avoit alors deux factions, celle d’Arifféne & de Diga 

phane, d'un côté ; & de l'autre , celle de ,Philopwmen & de Lycortas. Arilténe > qui 

étoit Préteur , ou Général des Acheens , dit lasdeflus , qu'on pouvoit bien fivoir qu'il 

y avoit eu pluficurs Traitez avec les Rois d'Egypte, Prédécefleurs de Ptolomée; & 

aufli-töt les aiant tous mis fur la Table , il demanda aux Ambafiadeurs , quels de ces 

Traitez ils avoient renouvellé ? Car la teneur en étoit fort diff te , comme aiant été 

faits felon ce que demandoient les conjonétures. Ni les Ambaffadeurs des Achéens , ni 

celui de Prolomée , qui étoit venu avec eux , ne fürent que répondre; non plus que 

Philopemen, fous la Préture duquel avoit été prife la délibération. Ainfion bláma fort 

les Ambafladeurs ; & Friffene fit tant, que les Achéens ne voulurent point ratifier l'Ac- 

te du Roi, renvoiant à délibérer là-deflus une autre fois. Il y avoit aflürément beau- 

coup d'imprudence dans la maniére dont les Ambafladeurs s'étoient aquittez de la com- 

miflion ; & du côté aufli de Philopemen , qui ne leur avoit pas donné des inftru&ions 

plus précifes. Mais il eft furprenant, que, lors qu'on prit la délibération pour envoier 

des Ambafladeurs en Egypte , à deflein de renouveller l'Alliance , on n’eût point pen- 

fé dans PAflemblée à déterminer , quel des Traitez précedens on vouloit renouveller. 

Imprudence donc de part & d’autre. Cependant ; comme ce n'étoit pas un jeu d'en- 

fant, & que les deux Parties devoient étre préfumées avoir prétendu que ce nouvel en- 

gagement eût quelque effet , il falloit chercher un expédient, pour le fixer; & il ya 

encore ici lieu de s'étonner , que les intéreflez n'y penfaffent point. Dans ces fortes 

(d) Droit de de cas, comme PUFFENDORF (4) Pa remarqué , tous les Traitez précédens doivent 

p ee © être cenfez renouvellez pour les chofes en quoi ils s'accordent ; & à l'égard des autres, 

Liv. v. fur lefquelles il y a quelque différence, il faut s'en tenir au dernier. J'ajoute , que du 

Chip. XII. moins le dernier doit être regardé , comme celui qu'on a eu en vuë , fur tout sil a été 

5.6.82 fait avec le Roi méme , aujourd’hui contra&ant : & c'eft peut être l'interprétation: la 
plus fimple. 

Dans la même Affemblée, il parut des Ambaffadeurs de Se’zeucus IV. furnom- 


km, lens en monnoie de cuivre. L’a 
erpt 
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mé Philopator , Roi de Syrie, qui venoit de monter fur le Trône. Ce Prince vouloit 
auffi renouveller PAmitié avec les Achéens , & il leur offrit pour cet effet en préfent dix 
Vaifleaux de Guerre. On confentit à un nouveau Traité d'Amitié : mais on jugea à 


propos de n'accepter pas pour Pheure le don des Vaiffeaux. Les Achéens rejettérent 

(e) Voiez encore l'offre que leur faifoit (e) Eume’ne , Roi de Pergame., d'une fomme de cent- 

po vint Talens, dont Pintérêt annuel feroit deftiné à l'entretien de ceux qui venoient à 

Excerpt. PAflemblee publique , comme Membres du Confeil général ; & ils fe contentérent de re- 

Leg. zum. nouyeller l'Alliance avec les Ambaffadeurs de ce Prince. Cette largeffe leur parut avoir 

iin, quelque chofe de honteux, & d'une dangereufe conféquence , s'ils Pacceptoient. On 

auroit mieux aimé que , pour gagner les cœurs de la Nation , le Roi lui eût rendu Z- 

gine , que les Efoliens ; devenus maitres de cette Ile en vertu de leur (2) Traité avec 

les Romains, (3) avoient vendue au Roi détale , fon Pére , pour trente Talens. Je 

ne fai s'il le fit : on ne trouve rien là-deflus. On pourroit inférer le contraire, de ce 

(f) Pode, queles (f^) Acheens le dépouillérent enfuite des honneurs que leur Corps lui avoit dé- 
Pe : cernez ; honneurs , dont néanmoins Atrale » fon Frére , lui procura la reftitution. 

dM Pour revenir à ce qui fait le principal fujet du préfent article , fix ans après, Pro- 

(p uem, lomée (g) envoia de nouveau un Ambaffadeur , pour traiter alliance avec les Achéens y 

rcsbes- avec ordre de leur promettre une (4) dixaine de Vaifleaux à cinquante rames, tout é- 

' quippez ce qui pouvoit valoir environ dix Talens. il n'y eut plus de difficulté cette 

fois-ci. On nomma encore trois Ambafladeurs , pour aller remercier Ptolomée des pré- 

fens que Lycortas avoit apportez de fa part, dans l'Ambaflade précédente. Lycortas 

fur auffi du nombre. On y joignit Aratus, Fils du fameux Ararus de Sicyone ; & 

Polybe > PHiftorien , quoi que trop jeune encore pour un tel emploi felon les Loix , 

mais en faveur duquel on fit exception , à caufe de fon Pére Lycortas. Sur ces entre- 

faites, 


(2) Voiez ce Traité fur l'Année 210. Artic. 384. ll y — mis Corcyre pour quelque autre nom. 
ficulté. Tire-Live , qui feul rapporte (3) Selon ce que Porvsz dit ici en paffant (Excerpr. 


a ici une grande diffic 


le Traité entier , pour le fond , ou à peu prés, cangoit la 
claufe dont il s'agit, de maniére que les Romains ne devoient 
remettre aux Eroliens les Villes prifes dans cette Guerre, que 
depuis 'Erolie jufqu'à l'Ile de Corcyre , ou Corfou. Or il ya 
bien loin de là à l'Ile d'Egine. Cependant Polybe dit ici pofiti- 
vement. que le Conful Puélins Sulpicius , aiant pris Egine, 
& vendu tous les Habitans , la livra aux Etoliens , en vertu 
des conventions. Voiez auffi Lib. XI. Cap. 5. ans ce 
méme endroit il rapporte ainfi la claufe du "Traité : ¿Que les 
Corps , ch les effets , de ceux qui auront été pris , feront pour 
les Romains ; mais que les Etoliens aurone les Villes & les 
Terres, Voilà qui eft général. Il faut du moins qu'il y ait 
faute dans Zite-Live ; & que lui, ou les Copiftes , aient 


Legat. XLI. pag. 1181, 1182. Ed. Amfl.) comme aiant dé- 
ja parlé de la chofe en fon lieu; ce fut le Conful Publius Sul- 
picius Galba , qui prit Egine, & la livra aux Etoliens , encon- 
féquence du Traité. Ainfi cela tombe fur l'Année 200, a- 
vant Jesus-Curist. Et ily a apparence , que dès-lors les 
Etoliens vendirent Egine au Roi AvTALE. Cependant, Va- 
LE'RIUs d’Antium , cité par Tıre-Livs (Lib. XXXIII. 
Cap. 30.) difoit ; qu'aprés la Paix faite avec Putirre, Roi 
de Macédoine , c’elt-à-dire , en l'Année 196. les Romains 
donnérent l'Ile d’Egine au Roi ATTALE , quoi qu'abfent. 

(4) Acxaraïer, dit PonvmE. Mot, qui ne fe trouve 
dans aucun Lexicographe. 
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faites , Prolomée vint à mourir. Ainfi les Ambaffadeurs s'en retournérent , avant que _ 
d’être fortis d’Achaie. Le renouvellement d’Alliance fe fit long tems (2) après, avec (Mm 
ProLomE'E Philométor , lors que ce Prince , Fils & Succefleur d' Epzpbane , eut été rxxviit. 
déclaré Majeur. 


de 
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ARGXICIE GCGcGGOXVBL 


ARBITRAGE des ROMAINS, entre les NOLAINS, & les 
NEAPOLITAINS, Peuples de Campanie. 


ENVIRON ces tems-ci. 


Y %Eux Peuples de Campanie, les Noraıns & les Nr’aroLitains, étoient en 
IB; difpute pour les limites de leur Territoire. Ils s'en remirent à Parbitrage du Prv- 

PLE Romain. Le Sénat leur envoia Quintus Fabius Labéon. Celui-ci s’&tant rendu * 

fur les lieux, parla à chacune des Parties en particulier, & leur perfuada de fe refler- 

rer , plutôt que de chercher à étendre les bornes de leurs pofleflions ; de forte qu'ils 
convinrent de laifler entre deux quelque efpace vuide. Alors il adjugea cet efpace au 
Peuple Romain. Q. Fagius Lasno, arbiter à Senatu finium conftituendorum inter 
Nolanos & Naopolitanos datus , quum in rem prafentem veniffet , utrofque feparatime 
monuit , ut , omifla cupiditate , regredi modo controverfo , quàm progredi , mallent. 
Jdque quum utraque pars, auctoritate viri mota, feciffet, aliquantum in medio vacui 

agri relictum ef. Conftitutis deinde finibus , ut ipft terminaverant , quidquid. reliqui 

[oli fuit , Populo Romano adjudicavit. VALE’RE Maxime (a), en rapportant cet- (s) Lib: 
te Sentence arbitrale , la blâme hautement , comme une vraie fupercherie , où , en s'at- VIL €? si 
tachant à la lettre , PArbitre aquéroit frauduleufement au Peuple Romain une nouvelle ^ 
forte de tribut honteux : Ceteram etfi circumventi Nolani ac Neapolitani queri nibil po- 

tuerunt , fecundum ipforum demonjtrationem ditta fententid ; improbo tamen praftigio- 

rum genere novum civitati noftre vettigal acceffit. Cice'roN (4) avoit déja dit 1á- (5j «of 
deflus , que c'eft tromper , & non pas juger : Decipere hoc quidem eft , non judicare, Vio. x 
Mais POrateur Romain doute, fi ce fut Q. Fabius Labéon, ou quelque autre, qui Si 
rendit un tel Jugement : Q. Farium Labeonem , feu quem alium (nihil enim preter 
auditum babeo) &c. Ce que VaLE'RE Maxime ajoute, montre encore, qu'il y a ici 
quelque confulion & de tems, & de perfonnes, ou autres circonftances. On raconte, dit» 

il, que le méme Labéon aiant vaincu le Roi Antiochus , & étant convenu avec lui par 

un Traité, qu'il lui laifferoit la moitié de fes Vaifleaux, & garderoit l'autre; il fit couper 

par le milieu tous les Vaiffeaux de ce Prince , & ainfi le dépouilla de toute fa Flotte : 
Eumdem ferunt , quum à Rege Antiocho , quem bello fuperaverat , ex fadere ito dio 
midiam partem navium accipere deberet. , medias omnes fecuiffe , ut eum tota claffe pri- 
varet. On trouve un Q, Fabius Labeo , qui fut Conful quelques années après la Paix 

faite entre les Romains , & Antiochus le Grand , Roi de Syrie. Mais ce ne fut point 

lui, (1) quitraita avec ce Prince. Tire-Li-ve (c) & Porvse (4) difent feulement, ( 1e. 
qu'après la Paix faite avec Antiochus, Lucius Manlius , un des Députez venus de Ro- e dn 
me, écrivit à Q. Fabius Labéon , qui commandoit la Flotte des Romains , d'aller in- (4) £xeerpr. 
ceflamment à Patare, & de faire brifer ou brüler les Vaiffeaux du Roi, qui étoient là. Dh 
Il y en avoit cinquante de pontez. Quoi quil en foit, l'affaire de l'Arbitrage , en 5. =” 
quel tems qu'elle foit arrivée , & quel que fût PArbitre, meritoit d’être connué ; & il 
n'importe où on la place ; pour montrer & l'ufage en matiére de femblables chofes., & 

le peu de fcrupule que faifoit la Politique des Romains , d'ufer de tromperies groffiéres, 

que les Sages d'entr'eux n'ont pu s'empêcher de condamner. 


Art, CCCCXVII. (1) Il ne paroît pas méme , que ce  TE-LiwE, Lib. XXXVII. Cap. wit. On a encore quelques 
O. Fabius Labéon ait fait avec fa Flotte aucune Expedition - Déniers , où il eft fait allufion à ce Commandement naval. 
confidérable contre Antiochus. S'ilobtint l'honneur du Triom- ^ Voiez le Thefanrus Morellianus , & là-deffus Mr. Haver- 
phe , ce fut feulement pour être allé en Grete délivrer quel camp, Tom. II. pag. 165. 
ques Romains , devenus Efclaves par droit de Guerre. Ti- 
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IAM Ti I: CALE GER IVT. 


TRAITE’ de Compofition entre PT OLOM EE Epiphane, Ro d'Egypte 5 
& fes Sujets vévoltez.. 


Annee 183. avant Jesus-Can sr. 


Totome’s Epiphane , Roi d'EcYPTE , avoit régné plufieurs années d'une manié- 

(a) Diod. de re à contenter fes Peuples , & à s'attirer de grandes louanges ; (4) guidé par les 

DAC bons confeils d' Zriffoméne , qui lui tenoit lieu de Pére Mais il fe laiflà enfin féduire 

294, 3 par de laches Flatteurs , & devint peu-a-peu un infigne Tyran. ; Le fag Miniftre vou- 

loit le ramener au bon chemin : il ne fit que Pirriter par la liberté avec laquelle il lui par- 

loit , & fe perdre lui-même. Le Tyran le contraignit à boire de la Ciguë. Les Egyp- 

tiens , las de fouffrir les injuftices & les cruautez horribles de Prolomée, fe foulevérent 

contre lui dans la plupart de fes Etats, & il fut fur le point d’être dépofé & chafle. 

. Un autre Miniftre habile , qu'il- avoit encore été aflez fage pour fe choifir , le tira d'af- 

faires. Il défit les Rebelles ; fi bien que ce qui reftoit des Seigneurs d'Egypte les plus 

(2) Poyée,* confidérables', vinrent fe foumettre au Roi fous certaines conditions. (4) ‘Ox yàp wept 
Exc. Valef. T Ally , al Hlaucipay > nal Xicepor, xal + "plaga » oimep May Ti Algoolouero T| 

s duag y , ucalles Tois wpiypacı , wapa ds T xi ; opus auras ds T TB Basi\éos ¿y- 

syapiColles wig &c. Mais Prolomée, au mépris de la foi qu'il avoit donnée , les fit at- 

tacher tout nuds à des Chariots, & puis mourir. Il ne jouit pas long tems du fruit de 

fa perfidic. Car, deux ans aprés, comme il penfoit à attaquer Se’unucus Philopa- 

© Hier. tor, Roi de Syrie, un de fes principaux Officiers (c) lui demanda ; où il prendroit de 

©) in Da- l'argent pour les frais de cette Guerre. Il répondit que fes Amis Eroient fes Richefles. 

^P On conclut de à, qu'il vouloit ruiner fes Peuples. Pour le prévenir, les Principaux 

de fa Cour le firent empoifonner. 


ARTICLE CCCCXIX. 


TaAiTE ‘de Paix entre PRARN ACE; Roi de PONT, dune part, & 
EUMENE, Roi de PERGAME, © ARIARATHE, Ro de 
CAPPADOCE, d'autre part. 


Annee 180. avant Jesus-CHrIsr. 


(onióxL. y Ire-Live ne fait mention qu'en paffant (2) des démélez qu'il y eut entre Prrar- 
Cap. XX. nace Roi de Pont , d'une part; & EuME'NE, Roi de Pergame , & Arıa- 

RATHE , Roi de Cappadoce , d'autre part ; au fujet defquels il vint une Ambaffade de 
(jmd. Rome , mais qui fut inutile. On trouve dans les Fragmens de (4) Poryse , bien des 
Lecat.55, .chofes fur la Guerre qui nâquit de là entre ces Princes; & le Traité de (c) Paix, 
& 36 um qui la termina. Ce Traité paroit à peu prés entier. On y voit, quels étoient les Al- 
Diod. desic. jez de part & d'autre. 


Exc. Leg. 
mum. 14 


pre: 3 " ’EIPHNHN óvápyur "Eugüa > % Tpe- >> It y aura paix perpétuelle entre Eu ME'NE; 
ee y Y 5, PRUSsIAS 4 IARATHE i Ôté , & 
©) Pole, cle, xai "Apapddn «pis Papraxm y xai Mir >» Hs 3,09 BARA PR goiter 
Exc. Leg. 3 M TUUS MP os he PHARNACE € MITHRIDATE, de l’autre ; aux 
59. PET RES Apt » conditions fuivantes. Pharnace n'entrera, point 


7 / y ar 
“braGaivewy Sapraxm > x m ER 0094 en Galatie, de quelque maniére que ce foit. 
eyeyóraoly «pürepoy curtynar Dapyanı «pos Ta- » Tous les Traitez qu'il y avoit auparavant entre 
Adras » Axupes bar py a" OfLoieos Ilapharyo- ,, lui, & les Galates , feront annullez. Pareille- 
vías Tropa , wwe coa Tes oixHTOpASS » ment il fortira de la Papblagonie , & y rétablira 
& epéreor Eaynbxa » adv de rérois Barra Xj > les Habitans qu'il en avoit chaffez : il y remet- 
flan , xal-Tds Arras mo bgoxmds. ’AmodB- » Fi E a AS E Ed Duns "ik iu. le ar 

^ Aia 4 PP r el e c ui en ayol rte. rendra à 
= de ve en ne PU ME Dvd E Ariarathe E les lieux qu lui avoit enlevez, 
HN deu ER CES CORRE May avec tout l’attirail qui y étoit alors, & les Otá- 
TES oumpss" Dmddyaı de xat Tilo eu Toy » ges. Il reftituera auffi la Ville de Téion (1) qui 
Oro... .. Kal res alxquadóres arroxa-= „, eft prés du Post. (2) Pharnase renyoicra tous 
aga Saprdnyy xcopis AUTPAY , xal TES ade » les 


ag. m. 298. 4 
2) Peu de tems aprés; (dit PoLyse par parenthéfe) 
Eume” 


Art. CCCCXIX. (1) The ; ou comme d’autres Pap. 8,p 
pellent Tir. Voiez CELLARIVS » Geograph, Lib. 111. Cap. ( 
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5 les Prifonniers fans rançon , & tous les Trans- 
fuges. De l'argent & des richeffes qu'il avoit 
SN 8 A M RE 
prifes à Morztas (3) & à Ariarathe”, il ref 
», tituera aux dits Rois neuf-cens Talens : il en 
donnera de plus trois-cens à Eumene , pour les 
» don ; > 
»» frais de la Guerre.  Mithridate (4) Satrape 
» d'Arménie, paiera auffi trois-cens Talens, (5) 
parce qu'il eft entré en Guerre contre ri 


da 


» 
» the, au mépris du Traité qu'il avoit fait avec 
» Euméne, Dans le préfent Traité font compris, 


» des Princes d’Afie , ARTAXIAS, qui com- 
», mande à la plus grande partie de l'Arménie ; & 
» (6) Acusrroovs : De ceux d'Europe , Ga- 
TALE , de Sarmatie : Des Peuples Libres (7) 


5 

, ks He’racze’ens , les Me'SEMBRINIENS > 
> les CHERRONE'sITES 5 & de plus; les Cy- 
» ZICENIENS. On donnera des Otáges , tant 
» & tels &c. 
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parar y yang Is amWeyxe vous Mop- 
Cle xai "Apapdüm , àmodbe Tols pom 
yug Bacircuow y cavaxóci Tale i ois 
mes roy "Eupénp, T wpoddavar T ds T wie 
Acuoy dawdvys ’Emeypapy de xai Midpdary 
To ? 'Apuaías carpany, + Tádala , diri 
mbybas Tas wpos "Evuén, cubinas » ¿mont 
unoev Apion, Dupareperngeyoay de Tais our 
Seas > TW 180 xp À "Acíay dwagav, "Ap- 
Tabs y 0 © dene. " Appelas Apoya y xal 
?Ax8oi\ty (O TW X D À EwôT > Td- 
TAAG 0 Sapudrys 7 d auroyousuere , He 
part) » MeonpEpwoi y, Xejpomo(?) ow de te 
Tus; Kumi. Tel “Tr öpchpav 5 TOUT dO) 
eyptdy 5 aéges duca xal rivas dByat Toy 


xoci 


Dapraxyy. 


ARRIETA E CAR 


TRAITE entre PHirirpe, Ro de MACEDOINE, @ les BAs- 
: TARNES, Peuple voifín du Danube. 


ANNEE 179. ou environ, avant JEsu s-Cnun 1s T. 


Hırıpee , Roi de MACE’DOINE , irrité depuis long tems contre les Romains ; 
méditoit de leur faire la Guerre, & n'attendoit qu'une. occafion favorable, Entr'au- 
tres mefures qu'il prenoit de loin , il avoit (2) enyoié fecrétement folliciter des Barba- (4) 
res , qui étoient voifins du Danube , à entreprendre une irruption en Italze. C’etoient ? 
les Bastarnes, Nation (1) Sarmatique. Il fe pafla fix ou fept ans , fans qu'il pút cap. 55. 
les déterminer à fortir du pais , où ils étoient plantez. (^) Enfin ils pañlérent le Da- (3) rem, 
nube , avec un grand Corps de Cavalerie & d'Infanterie. Philippe étoit convenu avec Lib. XL. 
eux , de leur procurer le paffage par la Thrace .. & aufli des vivres. Pour cet effet i| 95275" 
avoit gagné , à force de préfens , les Principaux de chaque pais; leur étant garant d'ail- 
leurs, que les Baftarnes pafleroient fans caufer aucun dommage. Il avoit encore pro- 
mis à ceux-ci de leur donner le pais des Dardaniens , dont il leur aideroit à exterminer 
les Habitans , voifins de tout tems fort incommodes à la Macédoine. (c) Compofitum (y ia, 
autem fic fuerat. : tranfitum per Thraciam tutum , & commeatus Baftarnis wt Philip- Cap. 57- 
pus preflaret. id ut facere poffet regionum principes donis coluerat ; fide fia obligata, 
pacato agmine tranfituros Baltarnas. Dardanorum gentem delere propofitum erat , in- 


que eorum. agro fides dare Baftarnis Sic. Mais à peine les Baffarmes étoient entrez en 
Thrace , qu'ils apprirent la mort de Philippe , caufée principalement par les remors que 
ce Roi eut d'avoir fait mourir Demetrius , fur de fauffes accufations de Perfée , ion 


autre Fils , qui s’ouvrit ainfi le chemin au Trône. 


Cela déconcerta les Baffarnes ; & 


la Guerre, (2) qu'ils eurent , pendant plufieurs années avec les Dardaniens , eut un 


Eume’ne céda cette Ville à Prustas , Roi de Bithynie , qui 
len avoit prié bien fort. & qui tint cela à grande faveur. 
Téion devoit donc , par le préfent Traité , être rendué à Ex- 
méne. Ainfi il faut que les Rois de Pergame l'euffent prife à 
la Ville d' Héraclée : 


Car, comme nous l'avons và fur l'An- 
née 379. NicoMEDE, Roi deBithynie , l'avoit cedée par un 
Traité à ceux d’Heraclee. 

(3) Tire-Live, Lió. XXXVIII. Cap. 26. appelle ce 
Roi des Paphlagoñiens , Morzus , ou Morzes: & STRABON 
Mépns , Lib. XII. pag. 842. où il dit, que la. Capitale de 
fon Roïaume étoit Gangra. Voiez CELLARIUS , pag. m. 
317. 
(4) Je foupgonne fort, que ce Mithridate eft le méme 
que Srraron appelle Zedpps. Car voici ce qu'il dit. 
Deux Gouverneurs établis en Arménie par Anriocuus, celui 
qui fit la Guerre aux Romains, favoir Artaxias [voilà l4r- 
taxias, nommé plus bas dans nôtre Traité] & Zadriadris , 
eurent chacun une partie de PArménie , c'elt-à-dire , l'un la 
Grande Arménie, autre la Petite ; & cela avec la permiflion 
du Roi. Aprés la défaite d’ Antiochus, ils fe foumirentaux 
Romains) qui leur donnérent le titre de Rois. Mais Ticra- 
NE , un des Succefleurs d'Artaxias ; s'empara de toute l’4r- 
ménie , aiant dépouillé Ariane le Sophénien , defcendu de 
Zadriadris. Lib. XI. pag. 804. Ed. Amjt. Le Roiaume de 


trés- 


la Petite Arménie reparoît long tems aprés , fous MITHRIDA= 
TE le Grand , Roi de Pont. La fuite & Phiftoire des Sue- 
cefleurs de l'un & l'autre Roiaume , eft fort obfcure, 

(5) Le P. TuvirLiER fait ici une plaifinte beyué : Ef 
il donnera [Pharnace] trois-cens Talens à Mithridate , Gotever- 
nesr de l'Arménie, pour avoir pris les Armes contre Ariara- 
the &c. Voilà Eumene & Ariarathe , Alliez , qui, aiant 
réduit Pharnace à la néceflité de faire la Paix avec eux, ont 
foin , felon le Traducteur, de récompenfer Mithridate, de ce 
qu'il a prisles armes contre Ariarathe , & cela au mépris 
des engagemens où il étoit par un Traité fait avec Eumene. 
La Verfion feule de CasAuson. auroit dú faire ouvrir les 
yeux au Traducteur fur le fens abfurde qu'il avoit trouvé 
dans les termes de l'Original mal entendus. 

(6) Je ne trouve rien ailleurs , fur ce Prince , & le fui- 
vant. 

(7) Les uns d’Afie, les autres d'Enrope. À 

Arr. CCCCXX. (1) Ces Baflarnes étoient d'origine Ger- 
manique. Voiez CLUVIER , German. Antig. Lib. III. Cap. 


43: 

(2) Voiez Poryse , Excerpt. Leg. LXI. Tirr-Livg ; 
«Lib. XLI. Cap. 19. avec les Supplemens de Freinshémins , 
num. 23. 


1 
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très-mauvais fuccès pour ces Barbares qui vouloient s'emparer des Terres d'autrui fans 
aucun titre , quoi que Perfée les favorifát aufli , autant qu'il pouvoit. Le nouveau Roi 
de Macédoine , héritant de la haine de fon Pére contre les Romains , & difpofé à pouf- 
fer fes vués ; ufa néanmoins de politique : & en attendant de s'aflermir , il envoia à 
Rome (3) des Ambafladeurs , pour renouveler l'amitié avec les Romains , & prendre 
du Sénat le titre de Roi. 


ARTICLE CCCCXXI 


RENOUVELLEMENT d’Alliance entre ÁNTIOCHUS Epiphane, 
Roi de SYRIE, cb les ROMAINS. 


ANNEE 173. avant Jesus-Curist. 


Nriochus, Fils cadet d'Anriocuus /e Grand, & furnommé lui-même (1) Ep; 
! phane , avoit fuccédé à fon Frére Ainé Se'Leucus Philopator , au préjudice de 
(#) Voiez Demetrius , Fils de celui-ci , qui étoit alors en otáge (4) à Rome , aiant été fubftitué 


fur 


l'Année 


. Artic. à Y Antiochus , dont il s’agit , par Sé/eucus méme. Deux ans aprés que l'Ufürpateur 
Hr. de la Couronne en fut en poflcflion , il envoia à Rome renouveller l'Alhancc faite avec 
' fon Pére. (2) APOLLONIUS , qui étoit le Chef de l'Ambaffade , étant introduit dans 

le Sénat , commença par excufer fon Maitre , de ce que , pour plufieurs juftes, caufes , 

il n'avoit pu paier en fon tems le tribut qu'il devoit aux Romains , & ajouta qu'il Pap- 
portoit tout entier ; ne demandant autre chofe , fi ce n'eft qu'on lui fit grace du retarde- 
ment. Il déclara, qu'il étoit de plus chargé d'un préfent de Vafes d'or , pefant cing- 

cens livres : Que le Roi prioit les Romains de vouloir bien renouveller avec lui l'Ami- 

tie & l'Alliance qu'il y avoit euë entre fon Pére & eux : Que le Peuple Romain n'avoit 

qu'à lui ordonner tout ce qu'on pouvoit raifonnablement exiger d'un Rot, qui étoit bon 

& fidéle Allié , & qu'il ne manqueroit jamais à s'aquitter de tout ce qu'il devoit : Qu'il 
reconnoifloit combien le Sénat lui avoit témoigné de bonté pendant fon féjour à Rome , 

& les honnétetez qu'il y avoit regues tant de la Jeuneffe , que' des gens de tout ordre, 

qui l'avoient regardé comme un Roi , & non pas comme un Otâge. On répondit favo- 
rablement aux Ambafladeurs ; & Pon donna ordre à Aulus Atilius , Préteur de la Vil- 

le, de renouveller avec Antiochus l'Alliance qu'il y avoit euë entre fon Pére, & le Pea- 

le Romain. Aprés avoir accepté le préfent des Vafes d'or, on envoia au Chef de 

mtum | Ambaffade en préfent la valeur de (4) trois-mille de nos Florins de Ho/lande. Et Yon 
mila ri » donna aufli que les Ambaflädeurs feroient logez, & défraiez des déniers publics, pen- 
a Ea dant tout le tems qu'ils féjourneroient en /72/e. Tire-Live eft ici notre garant. (c) 
5. "Ct Et ab Antiocho Rege füb idem tempus legati venerunt. : quorum princeps: Apollonius , 
in Senatum introductus , multis juffifque caufis Regem excufavit , Quod ftipendium 

ferius quoad diem praeftaret : id fe omne advexiffe , ne cujus , mit temporis, gratia 

Regi fieret: : donum preterea adferre , vafa. aurea quingentüm pondo. Petere Regem , 

ut quae cum patre fuo focietas atque amicitia fuiffet , ea fecum. renovaretur : impera- 

retque fibi Populus Romanus, quae bono fidelique focio Regi effent imperanda : fe nul 

lo umquam ceffaturum officio. Ea merita im fe Senatüs fuiffe , quum Romæ effet, eam 
comitatem Fuventutis , ut pro Rege , non pro Obfide , omnibus ordinibus fuerit. Le- 

gatis benigne refponfum , c focietatem renovare cum Antiocho , que cum patre ejus 

fuerat , À. Atilius , Praetor. Urbanus , juffus.... Legatoque centum milium aris 
_munus millum , cv edes libere hofpitio date , fumptufque decretus , donec im Italia ef- 

fet. L'Hiftorien ne dit rien ici , d’où Pon puifle inferer fúrement, quel étoit ce Tribut, 

dont Sr’Leucus Philopator devoit les arrérages. Il y avoit trois ans, que les douze , 
pendant lefquels AntiocHus le Grand s'étoit engagé à donner mille “Talens chaque an- 

née, étoient expirez. De la maniére que Tire-Live s'exprime , il femble que ce fût 

un Tribut perpétuel : & peut-être qu'aprés le paiement entier de l'autre à tems , Sélem- 

(d)DeBell. ems , Prince qu'APPIEN reprefente (4) comme nonchalant & foible, avoit rendu fon 
575 "* Rojaume entiérement tributaire des Romains, par un Traité qui eft ici renouvellé, con- 
(e) ca. jointement avec l'autre , quoi qu'on n'en trouve rien ailleurs. On voit par le II. (e) Lz- 


VIL. verf. 3 3 
ko, 1r. : 


(3) Tite-Live , ubi fupr. Zonare, Tom. Il. pag. 106, 
107. Ed. Bafil. Polybe , Exc. Valef. pag. 125. 

Ant. CCCCXXI. (1) Exfaris, où l'on foufentendoit 
Os, Dieu. Voiez l'Illuftre Barone SPANHEIM , De pre- 
flant. ds ufu Numifm. Tom. 1. pag. 425. Misa part la pro- 
fanation & l'impiété , jamais Prince ne mérita moins ce ti- 
tre fuperbe. Aufli bien des gens, pour s'en moquer , le 


réduifirent-ils , par le changement d'une feule lettre , à ce- 
lui d'Ezquavís 5 plus convenable , puis qu'il fignifie for , 
enragé. Voiez ATHE'NE'E, Lib. V. Cap. 4. pag. 193. 

(2) Fils de Mueftheus.  Voiez , fur plufieurs de ce nom; 
qui paroiffent dans lHiftoire de ces tems-ci , PRIDEAUX sy 
Hit des Fuifs , Tom. III, pag. 450 , & fuivs 
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re des Maccapr’zs , que fur la fin du xégne d’Antiocuus Epiphane, ce Prince de- 
voit aux Romains deux-mille Talens. Et cependant, en l'année où nous fommes , il 
paia tout ce qu'il devoit alors d’arrérages , comme le dit ici Tıre-Live. 


AYR TT Coreen Ger Cex II 


JUGEMENT des ROMAINS, fur un différent pour quelques Terres , entre 


Massanissa , Roi de NuMiDIE, & les CARTHAGINOIS. 


ANNEE 172. avant JEsus-CuRrist™ 


L y avoit plus de vint ans, que Massantssa , Roi de Numidie , fe prévalant de 

“Ia faveur des Romains ; avoit inquiété & infulté (1) impunément les CARTHAGI- 
Nois. Il (a) s'étoit approprié quelques Villes d'un Territoire voifin de la Mer, & leur cj) zr. 
faifoit paier le tribut que les Carfhaginois étoient en pofleflion d'exiger d'elles. «Ceux-ci ve, Lib. 
dépéchérent auffi-tót à Rome des Ambafladeurs , pour y faire décider le différent : ee XXXIv- 
Maffaniffa , qui ne demandoit pas mieux , en fit de même. Scırıon African | en- Polybe, Exc; 
voié fur les lieux , avec deux autres Députez , laiffa l'affaire indécife ; & quoi que Tr- ¿get 
re-Live doute qu'il en en eût ordre , il y a toutes les apparences du monde, que ce ~ Eie 
qu'il dit lui-méme des circonftances où fe trouvoient alors les Romains, contre qui An- 
riocaus le Grand, Roi de Syrie , paroifloit difpofé à entrer en Guerre , les engagea 
à prendre ce parti , pour favorifer Maffaniffa , fans fe déclarer ouvertement contre les 
Carthaginois , qui auroient pu remuer. Dix ou onze ans aprés , (4) de nouveaux Dé- (6) Tite-zi 
putez , envoiez pour la méme affaire , ne décidérent rien non plus, & en remirent la yp Li 
décifion au Sénat. Au bout d'un pareil intervalle, les Carthaginois (c) firent encore 17." d 
des plaintes & des repréfentations plus fortes : mais , fous prétexte que Guluffa, Fils de‘) Mem. 
Maffariffa , qui étoit venu en méme tems 3. Rome , difoit n'avoir reçu de fon Pére au- cys. az, 
cunes inftruétions , on ne prononça qu'une efpéce de Jugement vague , qui n'abouti 
à rien. Le Sénat répondit : , Que Gw/uffa eût à partir inceffamment pour Jazz, 
» & qu'il dit à fon Pére d’envoier au plutót des Ambaffadeurs au Sénat , & d'avertir les 
» Carthaginois qu’ils en fiflent de méme , afin. qu'ils plaidaflent enfemble leur caufe : 
», Que fi les Romains pouvoient contribuer quelque chofe à honneur de Ma/faniffa , 
„ ilsétoient tout difpofez à le faire , comme par le pafíé ; mais non pas de maniére à 
3 le favorifer au préjudice du Droit & de la Juftice : Qu'ils entendoient que chacune 
» des Parties pofledät ce qui lui appartenoit légitimement des Terres en conteftation : 
,» Qu'ils ne vouloient nullement établir de nouvelles limites , mais conferver les ancien- 
yy nes . Que s'ils avoient laiflé aux Carthagimors , aprés les avoir vaincus , leurs Villes 
& leurs Terres, ce n’étoit pas pour leur ôter enfuite injuftement, au milieu de la Paix, 
ce dont ils n’avoient pas voulu les dépouiller , comime ils auroient pu, par droit de 
» Guerre” : Refpondere ita juffit [Senarus] : Guluflam placere extemplo in Numidiam 
proficifei, dv nunciare patri., ut de iis , de quibus Carthaginienfes querantur , legatos 
quamprimum ad Senatum mittat , denuncietque Carthaginienfibus , ut ad difceptandum 
veniant. Si aliquid poffent Mañniffe honoris cau/] 4, & feciffe, & fatturos effe : jus 
gratie non dare. Agrum , qua cujufque fit , pofftderz velle : nec novos flatuere fines, 
fed veteres obfervari , in anımo habere. Carthaginienfibus viétis f? & urbes & agros 
conceffiffe, non ut in pace eriperent per injuriam , que jure belli non ademiffent. Nous 
verrons plus (d) bas , comment les Romains témoignérent enfin fans détour leur par- (4) Sur 


tialité , & les fuites fâcheufes qu'eut cette affare pour les Carthaginois. rad 


ARTICLE, CCCCKXXIII 


RENOUVELLEMENT d Zlliance entre PTOLOMEE Philométor , Roi 
dEGYPTE, & les ROMAINS. 


ANNEE 171. ayant JESUS-CHRIST. 


Es Provinces de Céléfyrie & de Paleftine furent toujours une pomme de difcorde 
entre les Rois d'EcyPrE & de Syrır , comme nous l'avons déja vu ci-deflus. As 


près la mort de Pronome'e Epiphane , la Couronne d'Egypte échut à fon Fils, fur- 
nom- 


Arr. CCCCXXU. (1) Massanissa néanmoins, après Carthaginois; & cette Alliance dura cinquante ens , à ce 
la prémiére Guerre Punique , avoit traité alliance avec les . que dit APPIEN, De Bell. Pun. pag. 60. Ed. Amfts 
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nommé depuis Philométor , qui n'étoit âgé que de fix ans , & la Régence à Cléopatre, 

Veuve du Roi défunt. Cette Reine étoit Fille d'ANriocnus le Grand, qui lui avoit 
(a) Voi (7) affigné en dot les Provinces , dontil s'agit , ou du moins une partie : mais ou elles 
e à 


Tus, 


née Wavoient pas été remifes , fclon le Traité, à ProLomr’E Epiphane , ou elles avoient 


EH j E i à 
198. Antic. été enlevées à fon Fils. Cléopatre étant venuë à mourir, avant que le Jeune Roi fat 
Dota pat Majeur, Lenneus & (1) Eulée , qui furent nommez Régens , comme le rapporte (4) 


niel, Cap. ST. JEROME, après d'autres anciens Auteurs, firent fommer Anriocaus Epiphane, 
XI.verk de rendre la Ce/efyrie & la Paleftine à leur Pupille, (c) comme lui appartenant. De 
Ger. Tom. là náquit enfuite une Guerre affez longue entre les deux Couronnes. Antiochus s’y étoit 
v.Edbafl. bien préparé : & ce qui l'encouragea à l'entreprendre , ce fut que les Romains entrant 
Oe ye alors eux-mêmes en guerre avec Perse „ Roi de Macédoine , il crut qu'ils avoient là 
Lxxx aflez d’affaires fur les bras , pour ne pas penfer à venir au fecours de l'Egypte , qui é- 
;, toit fous leur protection. (4): Cependant, afin de garder avec eux quelques mefures , il 
11. leur envoia repréfenter par des Ambafladeurs la juftice de fa caufe. (2) Il arriva en mé- 
,, metems à Rome une Ambaflade du Roi Prolomée, alors Majeur. Timothée, Chef de 
“celle-ci, avoit ordre de ménager un accommodement entre les Romains >» & Perfee: 
Mais , par Pavis de Marc Emile , il ne toucha point cet article , & il fe borna au prin- 
cipal. C'étoit de renouveller l'Alliance avec les Romains , & de leur demander. certai- 
crea. Des chofes, qui furent accordées ; mais PoLyBE, (¢) qui nous Papprend, ne dit point, 
LXXIL en quoi elles confiftoient. ‘Or de ee) + TydSev, wel Te $ Qırarlparay dvaredoews [4- 
xoj| X TB AlgArdew T apos Llepéa, wor... . . wen jh v À Afgrtceos, Gen eet ppnoay 
elrre y Mdpxe coubsrdoasiG abres "Ayuris’ wept de TW QuAM pear, auarwoduduo 50 
AaGÓrres zuxpícus Axodeias TOS Afispevos , Emramador els À "AdeEdydpuay &c. 


LXXil. 


DONC CoP EE (eC x X IVa 


T.RAITE' daccommodement pour la Couronne d'Egypte, entre PTOLOMEE 
Philométor, e$: fon Frére PTOLOME'E kuergéte, autrement fur- 
nommé Phyfcon. 


ANNEE 170. avant Jesus-CHr IST. 
vi 


Nriocuus Epiphane , Roi de Syrie, eut d'abord un fi grand fuccès dans la Guer- 
re , dont nous venons de parler , (1) qu'il rendit maitre de toute l'Ezypze, à 
la referve d’Alexandrie, & dépouilla du Diadéme Procome’e Philométor , qui ou 
fut pris , ou fe vint mettre lui-même entre fes mains. Celui-ci avoit un Frére Cadet de 
méme nom , que l'on appella alors ProLomr’E Euergéte,. & depuis (2) Phyfton. (a) 
Les Aléxandrins le mirent fur le Trône. Antiochus alors revint en Egypte , fous pré- 
lie vas. 66, texte de rétablir celui qu'il avoit lui-même détrôné , mais en effet, pour s'emparer de 
ig. pag. 60, Pete or En E :; : 
& 68. Ed. ce qui lui reftoit à conquérir de fon Roiaume. 1l battit les Æ/éxandrins dans un Com- 
47/558. bat naval près de Pélufe , & afliégea Aléxandrie : mais il fut obligé de lever le fiége. 
Après quoi il remit Philométor en pofleflion de l'Egypte, mais de maniére qu'il fe re- 
ferva Pelufe , qui étoit une clé par où il pouvoit entrer dans le pais , quand il le vou- 
droit , & qu'il jugeroit le tems propre pour cela. Le Roi remis ainfi en poffeffion , fe 
(8) Tite-i- reveilla de fon affoupiffement prodigieux , & comprit les deffeins d’ Antiochus. (6) Il 
ze, Li chercha à s'accommoder avec fon Frére , & leur Sœur Cléopatre s'y étant emploiée avec 
"rri beaucoup d’ardeur , on convint , que les deux Fréres régneroient conjointement. Les 
Li. ^ 'Peuples, & fur tout les A/éxandrins , qui avoient beaucoup fouffert par la Guerre , y 
donnérent les mains très-volontiers : & on envoia de toutes parts des Ambaffadeurs, pour 
demander du fecours contre Antiochus, en vertu des Alliances. (c) Mare: y 5 &- 
Aouhrop uoi ib ery eoaciAcoey » dira Um) "Ayrióx8 ¿Ecanda "Él paréloavr@ xaT! avrés 
tis "Aryvalr y &geAórrG- alts To Agua, para Tay mpayadrar TitoreuaiG» 0 Eus- 
yerns » 0 mórpO> adque TB DATE , yrouy Tor "Axskardpar.  Aioxe) de y "Arrio- 
(ATit.Liv. xO > AvtpoeTE- y TE Oidouirop O y Racircivow oi dio. (d) Primum ad fororem , 
wi top, deinde ad fratrem amicofque ejus non prius. deftitit mittere [major Prolemens] quam 
I. 4 pacem cum iis confirmaret. Sufpectum Antiochum effecerat , quod, caetera Aegypto 
Legt. abi tradita , Pelufii validum reliquerat. prefidium : apparebat , clauffra Aegypti tene- 


BXXXIX. ik, 
Arr. CCCCXXIII. (1) Voiez les Notes d’Henrr pe (2) C'eft-à-dire , Gros ventre , parce qu'il étoit devenu 

Varois fur les Excerpta de Mr. DE Perresc, pag. 49. fort gros & fort replet , par fes exces de bouche. D’autres, 

(2) Voiez aufli Diopore de Sicile, Excerpt. Legat. num. au lieu d’Exergéte , qui veut dire Bienfaifant A lui donnérent 

18. pag. 321. Fulv. Urfin. l'épithéte contraire de Cacoergéte. Voiez ATHE'NE'E, Lib. 


Art. CCCCXXIV. (1) Voiez PoLysE, Excerpt: Leg. IV. Cap. 28. pag. 184. Er il ne méritoit pas moins ce fo- 
LXXXI. Diopore de Sicile, Excerpt. Valef. pag: 310. ST. briquet, que l’autre. 
Jerome , in Daniel. Cap. XI. verf. 25. 
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yb..... taque, confentientibus cunttis , pace faëfa , Alexandriam recipitur &c. 

(e) Pulfus igitur regno fPtolemzus] ad fratrem. minorem Prolemæum Alexandriam (074i 
confugit ; participatoque cum eo regno , egatos Romam ad Senatum. mittunt ; auxi- ERAS 
lia petunt , fidem focietatis implorant. Nous verrons plus bas (f) les fuites de rout se 

ceci , & les révolutions qu'il y eut en Egypte, à l'occafion du partage de la Couronne: 155. 


AR Tel: E C Clee RES 


Traire ad Alliance entre PERSEE, Rot de MACEDOINE, & 
GENTIUS, Roi dILLYRIE. 


ANNEE 168. avant JESUS-CHRIST. 


»Annr’e avant celleci , PERSEE , Roi de Macédoine , avoit fait une tentative, 
L pour engager. GEN TIUS , (1) Roi d’Illyrie , à fe liguer avec lui contre les Ro- | 
mains. Gentius penchoit affez à accepter la propofition : mais il ‚vouloit avoir de 
l'argent , & il Sexcufa en difant , qu'il n'étoit pas en état , fans quelque fubfide , de 
s'engager dans cette Guerre. Perfze fe moqua de lui, d'autant plus que c’étoit un Prin- 
ce encore jeune ; & fit en cette occafion , comme en d'autres , des fautes de Politique, 
dont Porysz le cenfure gravement. „U fut néanmoins obligé depuis, par le mauvais 
état de fes affaires d'acheter l'Alliance de Gentius » qui-ne vouloit l'accorder qu'à ce 
rx. On convint , Que Perfee donneroit à Gentzus trois cens Talens , & de bon- 
nes füretez pour le tout : Que de part & d'autre on donneroit des Otäges , favoir ; 
Gentius, ceux qu'il défigneroit lui méme dans l'Ade du Traité; & Perfee , ceux que 
Pantauchus , fon Ambañfadeur auprès de Gentius ,,nommerotit : Que Pon envoie: 
roit en commun des Ambaffadeurs à.Rhodes , pour engager les Peuples de cette ile à 
entrer dans la confédération ?. : (2). "Ow amerdana mpéoGeuras, o llgeds apis loro 
ome T cup Hay ias + Y Algoaperley , (ri pius o Band tel radicar + wos Pas 
pales WÖNEUN y gay aut doby Tpiaxdoie rádasla » à wigs ai pocho, ae PU ey. . 
o... dés cpronàs [o Tlepoeds | «poro pô ooroynoala aspi. TAY XPHLÉTEN y Boxes Y devas 
y ac imp À cup tace ira, rés ophpes eautns neigen Teme. » as dy doxy Tayrav= 
xo, xe wap aire aude, ds dy amopım Tomi: Als, Ta ¿yypárilar apis de 785 
"rolg algrdgacras epi ® xopıdns Tay. plex og ity TANT ON . oe * ow de Tos pociones c 
Varucg © DESC O T Déyrioy 5. xad mpecGevT as cure£ ao EAD y 9i THES 5 dma Tos 
T8 Mepotos mumomérss. els À "Pádoy apeaGeloary Umip © xowns cuuuayias &c. Le Traité fut 
ratifié avec ferment par les deux Rois , & les Otiges donnez, de ‚part & d'autre. Pour 
ce qui eft des trois-cens Talens, Perfée en envola dix à Gentius ; & le refte fut mis 
dans des Caiffes , en préfence des Ambaffadeurs du Roi d'Z//yrie ,, qui y mirent leur 
(cau. Mais Perfée fit dire à fes gens , chargez du tranfport des Caifles, de marcher 
auffi lentement qu'ils pourroient , & » quand ils feroient arrivez aux fronuéres de Ma- 
cédoime , de s'arrêter lá, Jufqu'à nouvel ordre, Cependant Pantamchws , qui étoit au- 
près du Roi d'J//rie , le prefloit inceffamment de fe déclarer contre les Romains par 
quelque acte d'hoftilité. Gentius ; comptant pour für de recevoir l'argent promis, dont 
ce qu'il avoit touché , quot que peu de chofe, lui parut un gage certain ; fe laiffa fi bien 
perfuader., que , deux Ambafle 


w 


adeurs étant venus fur ces entrefaites de la part des Ro- 
mains , i viola le Droit des Gens , en les faifant arrêter & mettre en prifon. Per/ee, 
qui crut Gentius réduit, par cet attentat, à ne pouvoir plus reculer , comme s'érant 
attire fans retour Pinimitié des Romains; envoia ordre à ceux qui portoient l'argent , 
de revenir ; & duppa ainfi fon nouvel Allié Mais il ne fit, dit Tıre-Lıve , que 
groffir le butin, dont fa défaire prochaine devoit rendre maîtres les Romains ; Car, 
cette méme année , le Roi perfide fut entiérement vaincu, (4) réduit enfuite à fe re- (2) rire 


mettre entre les mains du Conful Pauz Emits, qui le mena à Rome , où il mourut Kuv.x 


quelques années aprés. . Gentius fat aufli (2) pris, avec toute fa Famille, & mené en XLv.Car- 


triomphe , comme lui. Par une fuite de cette grande victoire » les Romains devinrent Eee. 


maîtres de toute 4//yrze ; $ le Roiaume de Macédoine prit fin. Nous allons voir, XLIV-31 
comment les Vainqueurs difpoférent de ces importantes Conquétes. XLV. 43- 


Art. CCCCXXV. (1) Voiez PoLYBE , Excerpt. Legat. (2) PoLype , Excerpt. Legat. LXXXV. Voiez TiTr- 
LXXVI LXXVIL Tire-Live , Lib. XLIIL Cap. 22. Live, Lib. XLIV. Cap. 23, 27. APFIFN d'Aléxandrie y 


PruTARQUE, Vit. P. Aemil. pag. 259 » 261. Tom, I, Ed. Excerpt. e Lib. IX. pag. 1223: Ed. Arf. 
Wech. 
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AN TT CL E \CCCORXKVT 


DECRET dSENAT ROMAIN; pour vendre la Liberté aux Macr’- 
DONIENS, @& aux ILLY RIENS, 


ANNEE 167. avant Jesus-Cur rs r. 


iN Enst'E, Roi de Macédoine, aiant été défait, comme nous venons de lé dire ,& 
Same les Romains étant par là maîtres de tous fes Etats} ón crut d'abord (a) que non- 
Er... feulement le Roiaume de Macédoine étoit-ainfi éteint , mais encore que le V ainqueur 
1 uferoit de tous les droits que lui donnoit la Victoire. Les Macédoniens eux-mêmes S'at- 
3:6  — tendoient à être traitez rudement , comme l'aiant mérité, au jugement de leur propre 
confcience, à ce que dit un Fragment deDioporE de Sicile. “Mais lés Romains, ajou- 
te l'Hiftorien , en uférent avec. clémence & avec générofité , fans attendre méme d’être 
priez.. Difons plutôt , qu'une fine politique , qui leur paroiffoit alors de faifon , -les o- 
bligea , en cette occafion comme en plufieurs autres, à fé modérer, & à laiffer aux 
s Vaincus une ombre de Liberté. Le Sénat envoia des Députez én Macédoine , pour y 
LT. régler les affaires de concert avec les (5) deux Généraux d'Afmée ; & quoi qu'il s'en 
cius Anicius remit fur le tout à leur prudence , il leur donna en gros les inftru&ions fuivantes , qui 
9". . dévoient leur fervir de plan, & que nous trouvons dans Tire-Live‘: ,, Les Macédo= 
» Mens & les Ulyriens feront déclarez libres, pour faire voir: à toutes les Nations , 
que les Armes du Penple Romain ne font pas deftinees à réduire en efclavage les 
Peuples Libres , ‘mais ad contraire à remettre en liberté ceux qui éfoient Efelaves 5 GE 
» afin que , d'un côté, les Nations , qui jouiffent de la Liberté , fichent qu'elle leur 
eft aflürée pour toujours fous la prote&tion du Penple Romain ; de l'autre, celles quí 
font foumifes à des Rois , comprennent qu'en confidération du Penple- Romain ils les 
traiteront avec plus dé douceur & d'équité , ou que s'ils viennent à entrer en Guerre 
y avec le Peuple Romain, Viflué en apportera la Victoire aux Romains, & à elles la 
Liberté. On trouve auffi à propos de fupprimer les Férmes des Mines de Macédoine, 
qui font d'un gros révenu , & celles des Teirés': car ellés ne peuvent être tenues que 
par des Publicains , & par tout où il y a des Publicains ; il arrive ou que le Public ne, 
tire pas grand profit de ce*quils afferment, où que les Alliez font opprimez par des 
extorlions. Il ne feroit pas même bon de confier ces: Ferines ‘à des Matédomiens, 
parce que Pefperance du butin qu'il y auróit à faire’, & auquel chacun pourroit préten= 
» dre , cauferoit parmi eux des féditions & des quérelles. Il n'y aura point de Confeil 
» Generalde toute la Nation, de peur que là Populace méchante ne faffe un jour dégé- 
nerer en licence fanefte la Liberté qu'une fige modération du Senat Romain lui accorde 
» pour fon bien. Mais la Macédoine fera partagée en quatre Cantons, dont chacun 
„ aura fon Confeil Public. Les Macédoniens paieront au Peuple Romain la moitié du 
(9 Tite Li- „ Tribut , qu'ils avoient accoütumé de paier à leurs Rois”. (c) > Ozenium primum y lie 
Kirch. beros effe placebat Macedonas , atque Allyrios ; ut omnibus gentibus adpareret , arma 
18. Populi Romani non liberis fervitutem , fed contra fervientibus libertatem udferre uz 
©: in libertate gentes que effent , tutam eam fibi perpetuamgue fub. tutela Populi Ro- 
mani effe ; & que fub Regibus viverent , & in prefens tempus mitiores eos juftioref. 
que , refpetfu Bop Romani habere f? , & ff quando bellum cum Populo Romano Re- 
£ibus fuifet [uis , exitum ejus vittoriam Romanis , bi libertatem adlaturum y crede: 
fent.. Metalli quoque Macedonjci , quod ingens vettigal erat , locationefque predio 
rum Fujticorum tolls placebat : nam neque fine Publicano exerceri poffe ; & ubi Publix 
Canus eff , ibi aut jus publicum vanum , aut libertatem fociis nullam effe... Ne zpfos 
quidem Macedonas ¿dem exercere poljet : ubi in medio preda adminiftrantibus effet , ¿be 
umquam cauffas [editionum be certaminis. defore. Commune concilium gentis [ne] 
(1) effet , ue improbum vulgus, à Senatu aliquando libertatem [alubri moderatione da 
tam , ad licentiam peftilentem traheret. In quatuor regiones deferibi Macedoniam , ut 
füum queque concilsum baberet , placuit : & dimidium tributi , (2) quam C Regi- 
bus ferre foliti erant , Populo Romano pendere. Voici maintenant de quelle maniére 
Pau EMILE, de l'avis des Commifläires , étendit & éclaircit la réfolution du Sénat 
Ro- 


» 


Arr. CCCCXXVI. (1) J'ai fuppléé ici le de après gen- (2) Ce quam doit être effacé , comme le remarque Gno- 
sis , felon la conjecture de GRUTER ; ce qui eft plus fimple, Novius : car il y a au Chap. 26. où il s'agit des Illyrieus y 
que de mettre ##llum , comme vouloit SIGONIUS. Le mot  Peéigal dimidium ejus , quod Regi pependiffent. J'ajoute, que, 
fuivant effet , qui commence par un e, a pu aifément faire dans la claufe répétée , au fujet des Macédoniens , on lit, 
éclipfer z. Et la repétition du ze fuivant, y aura auffi con- comme nous le verrons plus bas : Tributum) dimidium ejus , 
tribué. Le fens au moins demande quelque chofe de fem- quod Pependiffene Regibus &c. 
blable. 
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Romain, & la fignifia à.dix d'entre les Principaux des Villes de Macédoine ; qu'il. avoit 
mandez à Amphipolis., Pendant qu'il parloit en Latin , affis fur un Tribunal ; le Préteue 
Cnéus Otfavius , quife trouvoit là, expliquoit fon difcours aux Macédoniens affemblez 
en grand nombre tout autour. ,, Prémiérement , dit-il, j'ordonne , que les .Macédos 
» miens feront déformais libres , confervant les Villes & les Terres qu'ils avoient aupa- 
» tavant, fe gouvernant felon leurs propres Loix, créant parmi eux des Magiftrats an- 
» nuels. Ils paieront au Penple Romain (3) la moitié du Tribut , qu’ils paioient à 
» leurs propres Rois, La Macédoine fera partagée en quatre Quartiers, donc le pré: 
» thier renfermera tout le país qui eft entre le Fleuve $7rymon , & le Neffus.: à quoi 
» feront: joints , au delà du Ne//us vers l'Orzenz , les Bourgs, Forts , & Villes, que 
» PERSE’E occupoit; outre cela, (7) denus ;. Maronée, & Abdére; & au delà 


y Y ; ; À À (4) Trois 
» du: Strymon, vers le Couchant , toute la Bifaltique, avec Heraclee , que Yon nom: Villes de | 
» me Sintique. Le fecond Quartier comprendra le pais autour du. Strymon vers TO: 7" 


» fient; excepté Héraclée Sintique, & les Bifaltes : & du côté de l'Occident , jul 
s qua la Riviére d'Zxius , y joignant les Péoniens, quí habitent pres de cette Ri: 
» Viére vers POrient. “Le troifiéme Quartier fera ce qu'environnent: l'xius à l'Orienr, 
» & le Pénée du côté d'Occident!, & qui a le Mont Bora au Nord. A quoi fera 
» Joint le pais de Péonie , qui s'étend le long del Axis du côté de l'Occident ; com- 
, me aufli Edeffe ; & Bérée. Le quatriéme & dernier Quartier aura tout ce qui eft au 
» delà du Mont Bora, & qui confine’, d'un côté à P'Z//yrie , de l'autre à 'Epzre. La 
3, Capitale de chaque Quartier, où fe tiendra le Confeil Public, fera; pour le prémier, la 
» Ville d’Amphipolis ; pour le fecond , Theffalonigue ; pout le troifiéme , Pella , & 
» pour le quatriéme , Pélagonie. - C'eft dans chacune de ces Villes que fe convoquera 
» PAffemblée générale du Quartier; que l'on portera les déniers publics; que l'on créera 

les Magiftrats. Perfonne ne fe mariera hors de fon Quartier , & n'y achétera ni Ter- 
» res, ni Bátimens. On ne travaillera point aux Mines (4) d'Or & .d'Argent ; il fera 

feulement permis de faire valoir célles de Fer: & de Cuivre. Les Fermiers Publics 
» Paierönt des droits qu'ils exigent , la moitié de ce qu'ils paioient au Roi. On n'ufera 
» point de Sel étranger. Les (5) Dardaniens , qui étoient fous-l'obéiffance de Pero 
» SEE , auront tous la Liberté’: mais on ne leur accorde point la demande qu'ils ont 
y faite , d'étre remis en pofleflion de la Péonie ; comme leur ant appartenu , & atte- 
>> nantà leur pais. 1l leur eft permis néanmoins de faire trafic du Sel. Ceux du troifié: 
, Me Quartier en porteront à Srobes en Péonie ; & ne lé vendront quà un certain prix, 
5» lls ne cotiperont point d’Arbres pour la fabrique des Vaiffeaux , & 's'ils le veulent fai: 
»5.I6., les autres devront les en empêcher. Les Quartiers voifins des’ Barbares , c'eft-à- 

dire, tous , à la referve du troiftéine , pourront avoir des Garnifons für leurs fron: 
» tiéres ”. (e) Omnium primum , liberos effe jubere Macedonas ; habentes urbes ¢af- 
dem agrofque, uteutes legibus fuis, annuos creantes Magiftratus. Tributum dimidium 
ejus , quod pependiffent Regibus, pendere Popúlo Romano. Deinde in quatuor. regio» 
nes dividi Macedoniam : imam fore, © primam partem, quod agri inter Strymonem d+ 
Nelfum amnem fit : acteffurum buic parti trans Neflum ad Orientem verfum. , qua Per- 
feas zenuiffet vicos , cajtella, oppida s preter Aenum , & Maroneam , & Abdera : 
trans Strymonem autem vergentia ad Occafum Bifalticam omnem, cum Heraclea , quam 
Sinticen adpellant. Secundam fore regionem , quam ab Ortu Strymo amplettitur ama 
his y preter Sinticen Heracleam , & Bifaltas : ab Occafu , qua Axius terminaret flue 
wills , additis Paconibus, qui prope Axium flumen ad regionem Orientis colerent. Tere 


tia pars facla y quam Axius , ap Oriente , Peneus amnis ab Occafu, cingunt ; ad Sep- 
tentrionem Bora mons objicitur : 


» 


(e) Tit. Liv. 
ubi fupr. 
Cap. 29. 


preter Axium amuem porrigitur. E 


(3) Prurarque dit, qu'onimpofa cent Talens de Tri- 
büt.; & que ce n'étoit pas la moitié de celui que les Macé- 
doniens paioient A leurs Rois ı Maxeder qty divide [à ‘Ar 
guod] Thr ario © Thé Worcs ievlipas eei C adrordpous 
are Jb rendre Pomwalus imereasiy, od 7rAto À ArAarior 
Reig Bernie sivepepor. Vit. Paul. Aemil. pag. 270. B. C. 
je ne fai fur quoi fondé Mr. Dacızr (Tom. Hl. pag. 138.) 
dit , que cela s'accorde avec ce que Tite-Live écrit : Et di- 
midium tributi quam quon Regibus ferre foliti gc. Sup- 
pofé que le quam tüt ici de Tite-Live , & non des Copiftes; 
comment peut-il figüifier moins ? 1l faudroit plutôt , ce me 
femble ; l'expliquer par plas; ee qui changeroit beaucoup la 
chofe. Et d'ailleurs Tire-Live s'explique ailleurs fi clairement, 
qu'il n'y dipas-moieñ d'éntendre une diminution de la moi- 

+ tie dé l'ancien tribut. Diépoite de Sicile eft aufli d'accord 
avec Tite-Live . & défigne une moitié pure & firple : "Oz 

E ri euro) oi) ve Muhedhing E robe TAdupiods Asulé- 
peu? Ela, vw spun didbveus ay mporspor Pri? Tij Wiis 


Baci Excerpt. Valel. Pag. 317. : VoiéZ encore Eu- 
TROPE , Lib. IV. Cap. 7. 


a. buic parti regio Paconiæ , qua ab Orcafa 
leffa quoque , & Beroea eodem concefferunt. Quar- 


ta 


(4) Il y avoit en Macédoine quantité de Mines d'or, fur 
tout aux environs de la Ville de Crénides , depuis nommée 
Philippes, par PHiviePE , Pére. d'ALE'XANDRE le Grand. 
Et ce méme Roi mit fi bien à profit les Mines de ces en« 
droits-la , auparavant peu connués ou fort negligees , qu'il 
en tiroit chaque année plus dé mille Talens. Voiez Dropo- 
RE de Sicile, Lib. XVI. Cap. 8. Ed. H. Steph. & Srra- 
BON , Excerpt. e Lib. VII. pag. 109. Ed. Hudfoz. Justin 
dit , que Philippe s'empara des Mines d'or, qu'il y avoit en 
Theffalie , & d'autres d'argent , qui étoient dans la Thrace. 
Lió. VIII. Cap. 3 

(5) Les Dardaniens étoient des Peuples de la Haute Moe- 
fie. Voiez ci-deffus , fur l'Année 179. Artic. 420. Ils a 
voient été Alliez des Romains dès lé tems de la Guerre con- 
tre PHiLiPPÉ , Pére du dernier Roi de Macédoine. Tire- 
Live, Lis. XXXI. Cap. 28. Et ils envoiérent implorer 
laffiftance des Romains contre Perses , & les Baffames, 
dont il a été parlé dans le même Article. Voiez Porxss, 
Excerpt. Legat. num. LXIT, 
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ta regio Boram montem ; una parte confinis Illyrico , alterä Epiro. Capita regionum; 
abi concilia fierent ; prima regionis Amphipolim , Jecunde "Theffalonicen , sertie Pel- 
lam, quartz Pelagoniam fecit. Eo concilia fue cujufque regionis indict , pecuniam. 
canferrà , bi Magiftratus creari jufft.  Pronunciavit deinde , neque connubium , ne- 
que commercium. agrorum aedificiorumque inter Je s, placere cuiquam. extra fines regionis 
fue effe... Metalla quaque auri atque argenti non exerceri à ferré & eris permitti. We- 
¿tigal exercentibus dimidium ejus impofitum , quod pependiffent Regi. Et fale inveëto 
uti vetuit... Dardanis repetentibus Paeoniam , quód & fua. fuiffet , € continens effet 
Jinibus füis > omnibus dare libertatem pronunciavit , quà fub regno Perfei fuiffent : poft 
non imperratam Paconiam , falis commercium dedit. : tertie regiont imperavit , ut Sto- 
bos Paconiz deveherent., pretiumque ftatuit. Navalem materiam e ipfos cedere , de 
alios pati vetuit, - Regionibus , que adfines Barbaris effent (excepta autem tertià, om- 

nes erant) permifit ,: ut ‚prafidia armata in finibus extremis haberent. 
In y a ici une chofe à remarquer , au fujet de la Liberté, que Pon rendoit aux Ma- 
cédoniens. (6) Selon ce que Paul Emile leur. déclare. expreflément , elle confiftoit , 
(fin Vie. entrautres choles 5) à fe gomverner. felon leurs propres Loix : & PLurarque (f) fe 
fert là-deffus du mot Grec. (airoéues) qui marque ce privilége confiderable. Diopore 
de Sicile (g) en donne la, méme idée, & par rapport aux Macédoniens , & par rapport 
- aux: Jlyriens. «Cependant Tire-Livs rapporte enfuite , (4) que Paul Emile , 
dans une feconde Affemblée des Macédoniens qu'il convoqua , leur donna à entendre 
öifupr. qwildeur donneroit des Loix : ce qwil fit (2) depuis, & cela, remarque PHiftorien , 
- 3° avec tant de foin; qu'on eût dit qu'il les donnoit à de bons Alliez, & non pas à des En- 

"nemis vaincus : & ces Loix étoient d'ailleurs fi fages , qu'un long ufage méme , qui 
> feul montre Pimperfetion d'une Loi., n'y.fit rien appercevoir qui en demandat la réfor- 
mation. + Leges Macedonis (k) dedit cum tanta cura, ut mon hoftibus vitiis , fed fo- 
cis. bene meritis , dare "videretur s c quas ne ufus quidem longo tempore (qui unus. eff 
Legum correétor ) experiendo argueret. Ainfi donc le droit de fc gouverner par fes pro- 
pres Loix ; ne confiftoit plus , felon la fignification naturelle des termes , à ne fuivre 
que les Loix (7) déja établies dés long tems, ou celles que le Peuple Libre voudroit 
s'impofer déformais ; mais à fe conduire felon celles qu'on recevoit des Romains, S'ils 
jugeoient à propos d'en donner : & tout le privilége fe réduifoit à ce que l’on n’étoit pas 
tenu de fé foumettre ablolument aux mémes Loix en général que les Sujets de la. Répu- 
blique , mais feulement aux Loix qu'on en recevoit , en confervant celles du pais. dont 
il leur. plaifoit de laiffer. Pulage: C'eff ainfi que les mots de Liberté, d’ Autonomie 
(aöronpja) changeoient peu-à-peu de fens , au gré des Romams , € au défavantage de 
ceux à qui ils vouloient paroitre laifer la chofe que les termes emportoient naturelle- 
ment. 

Les Intyr1ens eurent à peu pres le même fort, que les Macédoniens , comme 
cela eft infinué au commencement de la Réfolution du. Sénat Romain. Tire-Live le 
rapporte en particulier (/) un peu plus bas. Lucius Anicius (8) fe rendit à Scodre 
en l/[yrie ; & là aiant convoqué les Principaux de la Nation, il leur. déclara , felon la 
délibération des Commiflaires envoiez de Rome, „Que, par ordonnance du Sénat & du 
» Peuple Romain, les Z//yrieus feroient libres déformais , & qu'on retireroit les Garni- 
» fons Romaines de toutes les Villes, Places, & Forts , où il y en avoit : Que les Z/- 
4 ftens , les Taulantiens.,. & entre les Daffarétiens , les. Piruftes , les Rizonites , les 
» Olciniates , feroient non. feulement libres, mais encore exemts de tributs , à caufe 
» qu'ils s'éroient rangez du parti des Remains pendant que GENTIUS étoit encore fur 
» pié : Qu'on donnoit aufli la méme exemtion aux Daor/eens , parce qu’aiant abandon. 
» né (9) CARAVANTIUS , ils étoient venus tout armez fe mettre du côté des Ro. 
„ mains : Que les Scodriens , les Daffariens , les Sélépitanes , & les autres Peuples 
» d'Ulyrie, paieroient aux Romains la moitié du Tribut qu'ils paioient ordinairement à 
„ leur Roi”. Ibi pro tribunali pronunciavit ( L. Anicius] de fententia confilii : Sex a- 
rum Populumque Romanum ILLYR10S effe liberos jubere : prefidia ex omnibus oppi- 
dis , arcibus , dr caftellis , fefe deduéturum. Non folum liberos , fed etiam immunes 
fore Iffenfes & Taulantios , Daffaretiorum Piruftas , Rizonitas , Olciniatas , quod in- 
columi Gentio , ad Romanos defeciffent : Daorfeis guoque immunitatem dare , quid 

relitto 


(1) Lib. 
XLV 


(6) Voiez l'Orbis Romanus de l'Illuftre Baron DE Span- 
nrw , Exerc. II. Cap. 9. pag. 287 , dr feqq. 

(7) Por yse regarde aufli-la deftruétion du Roiaume de 
Macédoine, comme l'époque de la domination des Romains 
fur la plupart des Nations vaincués , parce qu'encore qu'ils 
ne les euflent pas toutes réduites a une fujettion formelle , il 
n’y avoit ni Peuple, ni Roi qui ne fe reconnût inférieur, 
d'une maniére ou d'autre; aucun qui ofát prétendre de trai- 
ter avec eux d’égal à égal : tous au contraire ne croioient 


jouir, & ne jouiffoient effectivement que d'une Liberté pré- 
caire. Lib. I. Cap. 1. Lib. IV. Cap. 35 4. Voiez le Com- 


mentaire du do&e Casauson ; fur le commencement de 
cet Auteur , $. 2. pag. 91, 92. Ed. Amft. 

(8) C'étoit le Préteur , qui les avoit vaincus avec une ras 
pidité furprenante, puis qu'il n'emploia que trente jours à cet- 
te Guerre , felon Tırz-Live , Lib. XLIV. Cap. 32. Ar- 
PiEN d’Alexandrie n'en met même que vint. De Bell. Illyrie. . 
pag. 1199. Ed. Amft. 

(9). Ce Caravantins étoit Frére du RoiGzNTIUs. Voiez 
Tırz-Live , Lib. XLIV. Cap. 30. Il fut, comme lui, 
mené en triomphe. Lid. XLV. Cab. 43. 
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seliéto Caravantio , cum armis ad Romanos tranfifent : Scodrenfibus & Daffarenfibus, 
& Selepitanis , ceteri[que Myriis > vettigal dimidium. ejus. , quod Regi pependiffent. 
L’Dlyrie fut aufli divilée en trois Quartiers. 


ARTICLE GCCOGO m EL 


RENOUVELLEMENT d'Alliance entre PRUSIAS, Roi de BITHYNIE, 
les ROMAINS. 


ANNEE 166. avant Jesus-CHr IST. 


Pres la défaite des Macédoniens , & des Ilyriens , Prustas , (1) Roi de Bi- 

"tbynie , (a) vint à Rome, avec fon Fils Nicoméde ; & aiant été introduit dans (a) Tite-Lia 
le Sénat , aprés avoir félicité les Romaims de leur Viétoire, & parlé des fervices (2) qui a | 
leur avoit rendus dans cette Guerre , ildemanda; ,, Qu'il lui fat permis de s'acquitter Cape 44 
des vœux quil avoit faits ; d'offrir à Rome dans le C. pitole dix grandes Victimes , & 
une à Prénefte en Phonneur de la Déeffe Fortune, files Romains évoient vainqueurs, 
comme la chofe étoit arrivée : De plus, que l'on renouvellát avec lui l'Alliance ; & 
qu'on lui donnát quelques Terres prifes au Roi AwtiocHus, defquelles les Gaulois 
étoient en pofleflion , quoi que le Peuple Romain n& les eût affignées à perfonne : 
Enfin , il recommandoit au Sénat fon Fils Nicoméde ". Terrıo poff die Senatum 
adit (Prufias] , gratulatus vittoriam eft : merita fia in ea bello commemoravit : pe- 
tit , ut votum Jibi folvere , Rome in Capitolio decem majores hoftias , & Prenelte 
anam. Fortune liceret ; ea vota pro vittoria Populi Romani effe : Et ut focietates fe- 
cum renovaretur : agerque Jibi de Rege Antiocho captus , quem nulli datum a Populo 
Romano Galli poffiderent, daretur. Filium poftremo N icomedem Senatui commendavit. 
Tous ceux qui avoient commandé en Macédoine , appuiérent les demandes du Roi. 
Ainfi on lui accorda tout, à la referve des Terres qu'il fouhaittoit qu'on lui donnát. On 
lui répondit là-deflus : : » Que l'on envoieroit des Commiffaires fur les lieux, pour exa- 
miner dequoi il s'agifloit : Que fi ces Terres appartenoient au Peuple Romain , & 
n’avoient été données à perfonne , ori jugeoit Prufas trés-digne de ce préfent : mais 
que fi elles n’avoient point appartenu À Antiochus , des-la il étoit clair que le Peuple 
Romain ne pouvoit fe les approprier comme une conquête, ou bien , fielles avoient 
été données aux Gaulois , que Prufias ne devoit pas trouver mauvais que le Peuple 
Romain ne voulút pas le gratifier en faifant injuftice à qui que ce fir : Qu'un 
préfent même ne devoit pas être agréable à celui qui le recevoit, lors qu'il favoit 
que celui qui le lui faifoit le lui óteroit, quand il voudroit : Que pour la recom- 
mandation , au fujet de Nicoméde, on y auroit égard ; & qu'il étoit aifé de voir 
par la maniére dont on en ufoit envers ProLomE'E , Roi d'Egypte, (3) com- 
bien le Peuple Romain étoit foigneux de proteger les Enfans des Rois fes Amis. 
» (4) ” (0) Itaque catera, que petebat, concella 5 de agro refponfum oft : (6) mr ziv 
Legatos ad rem in[piciendam miffuros. Si ager Populi Romani fuzffet , mec cuiquam vbi fapr. : 
datus effet ; digniffimum eo dono Prufiam Aabituros effe. Si autem Antiochi non fuiffet, 
eo ne Populi quidem Romani factum adparere : aut fi datus Gallis effet , ignofcere Pru- 
fiam debere , ff ex nullius injuria quidquam ei datum vellet Populus Romanus. Ne 
quod datur quidem ; gratum effe donum poffe , ee eum, qui det , ubi vellet, abla- 
turum effe feiat. Facile Nicomedis commendationem accipere : quanta cura Regum 
amicorum liberos tuedtur Populus Romanus, documento ProcemÆum Aegypti Regem 
effe. Le Roi de Bithynie n’ayoit pas fujet de s'intéreffer tant pour fon Fils Nicomede , 
à en juger par la fuite : car ce Fils dénaturé Je fit affafliner. Au refte Prufias témoi- 
gna beaucoup de baffeffe & de lâche flatterie envers les Romains , dans ce yoiage qu'il 
fit à Rome; comme le témoignent (5) unanimement les Anciens Auteurs. 


55 


» 
>» 
» 
» 
35 
35 


Arr. CCCCXX VII. (1) Le fecond de ce nom , & Fils 
de Prusias 1. dont le Pére étoit Ze’LA, ou Ziéla, comme 
d'autresl'appellent. On a confondu ces deux Prufias. Voiez 
la-deffus une grande Note de HENRI DE VALOIS » in Excerpt. 
Peirefc. page 29 » 30 

(2) Il avoit voulu néanmoins demeurer neutre , & atten- 
dre l'événement; parce qu'il étoit Beau-Frére de PERSEE , 
dont il avoit époulé la Sœur. Tire-Live » Lib. XLII. Cap. 
12. & 29. 

(3) Ce Ptolomée eft 
mains , en ce tems-ci » 


Prorome’z Philomésor , que les Ro- 
avoient rétabli fur le Trône d'Egypte, 


d'où il avoit été cheffé par fon Frére Protome’e Energéte, 
ou Phyfeon. Voiez ce que j'aurai occafion de dire là-deifus, 
fur l'Année 155. 

(4) Voiez'Epitom, Livit, Lib. L. Arrten a’ Aléxandrie, 
De Bell. Mithrid. pag. 307, 302. Ed. Amft. Justin, Lib. 
XXXIV. Cap. 4. 

(5) Voiez PoLYBE , Excerpt. Legat. XGVII. Tire-Li- 
ve, Lib, XLV. Cap. 44. ou dern. Diopore de Sicile, Exe. 
Leg. num. 22. pag. 322, 323. Ursin. Dion Cassius 5 
num, 22. pag. 483. Arrien, De Bell. Mithridat. PS» 297s 
298. Ed. Amfı- 


AR- 
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ANR: TI C'L'E *"OGCCOXX VEIT. 


Trate d'Alliance entre les RHODIENS, & les ROMAIN s. 


ANNEE 165. avant Jesus-CHRIsT. 


XXXVII. 
Cap. 39. 


rao “tions d'accommodement. Les Romains , après avoir entiérement défait Perfée , n'ou- 
Lib. bliérent pas ces fujets de plainte , & autres qu'ils avoient contre les Rhodiens , & ils é- 
ge a toient fort animez à en tirer ung vengeance Eclattante, — 1l falfut alors que Rhodes s'hu- 
Pose,  milit. Elle envoia aux Romdms diverfes Ambaflades , (3) qui n'eurent que peu ou 
POUR point de füccés , malgré l'ardeur avec laquelle le fameux Caton , (4) tout févére qu'il 


iL. Jes Expéditions, pendant (5) près de cent-quarante ans , ils n'avoient pourtant jamais 

fait de Traité d'Alliance avec eux. . Car ils étoient bien aifes de ménager toutes les Puif- 

yee, fances : & pour n'óter à aucune l'efpérance de recevoir d'eux du fecours, ils ne vou- 
Sur" loient fe lier étroitement avec aucune , ni enchainer leur propre liberté par des Sermens 
Zwar,  & des Traitez , mais demeurer toujours maîtres de tourner à leur profit les avantages 
Pags que chaque Prince ou Peuple pourroit fe promettre de leur part. D'où il paroit , ‚que les 
2d. Bafl. engagemens qu'ils prenoient , en embraffant le parti des uns ou des autres , étoient, 
(224. pour ainfi dire, provifionnels, & qu'ils fe refervoient le droit de ne les tenir qu’autant 


Et aprés FA x ; YET m 6 4 y 
loi, Dr.ziv. qu'il leur conviendroit , ou fans préjudice des nouveaux qu'ils pourroient juger à propos 


Lib. XLV. de contracter avec quelque autre Puiffance. La neceflite les obligea de changer de mé- 


Cap. 25. S SH ; n s 
ii Lis, thodeà l'égard des Romains. Il paroit par ce que dit (f) CrcE'Row , d'un renouvel- 
xt. 4d lement d’Alliance fait long tems après avec les Romains , que les Rhodiens devoient re- 


Fam-Fid. arder comme leurs propres Ennemis tous ceux qui Pétoient de la République : Federe 


15. 


quoque , quod cum bis [Rhodiis] M. Marcello , Ser. Sulpicio (6) renovatum erat: 
quo juraverant Rhodii , eofdem boffes fe habituros, quos $. P. Q. R. Etune claufe 
ie, exprefle du Traité portoit, felon ce qu'ils difent eux-mêmes dans APP1EN d’Alexandrie, 
. (g) Que les Romains & les Rhodiens ne prendroient jamais les armes les uns contre les 
' autres : Al [aude] ‘Podiois eoi x, “Papatas , Owra pm Dépeiv ‘Gia’ armes. Les Rho- 
diens demeurérent long tems fidéles à tenir leurs engagemens , & fur tout (/) ils furent 
d'un grand fecours aux Romains , dans la Guerre contre MITNRIDATE , Roi de Pont. 
8. Je trouve dans (7) Suipas , que les Rhodiens, pendant qu'ils confervérent la liberté 
de vivre {elon leurs propres Loix , faifoient toutes les années quelque petit préfent aux 
Romains , plus comme une Couronne offerte à des Amis , qu'en forme de tribut paié 
à des Maitres : d'où vient qu'on appelloit cela Tribut (k) de Couronne, (7) wird 
Mevr- 


Art, CCCCXXVIIL (1) Voiez Meursius , Rhod. prime point le nombre des années : il dit feulement : Nam 
D Ob dos CP 1T. s. - ita per rom ANNOS in amicitia fuerant , wt [ociali feedere fe 
(k) Où don (2) Qu'ils leur nt enfüite, après la Guerre contre cum Romanis nor jlügarept Sic? Lib. XLV. Cap. 25. Y 
gratuit. | pulis, Ponvng, Exc. Leght. CIV. auroit-il faute dans les chiffres, de Polybe ? 11 demble que 
(3) Voiez.'Tirt-Live , Lib. XLV. Cap. 3. To" a1 , & Simson Pait cru : car il retranche cent ans : fer annos qua- 
feqq. PoLYBE, Excerpt. Leg. LXXXVIIL XCHI. XCIX. — draginta (Chronic. Catholic. in A. 3838. pag. 1395.) A 
C. CIV. Dion Cassius , Exc. Leg. Urfin. num. 20, 21. moins que ce ne foit une faute d'impreflion , il auroit fallu 
pag. 382. Diopore de Sicile, num. 19. pag. 321. de apud en avertir. Mr. WesseLING n'a rien remarqué là-deffus. 
Puor. Excerpt. e Lib. XXXI. Cod. CCXLIV. pag. 1156. (6) En l’Anuee 51. avant Jesus-Cunisr. ,. fur laquelle 
APPIRN , num. 27. pak. 369 , 370. Ur/in. tombe le Confulat de M. Marcellus & Servius Sulpicius. 
(4) Surnomme le Cenfestr.. AULU-GELLE nous a confer- (7) Cette expreflion des Rhodiens-a du rapport ayec l’A4#- 
vé des morceaux de fa Harangue. Nod. Attic. Lib. VI. rum coronarium , dont il.eft parlé dans les Auteurs Latins, 
Cap. 3. 3 Voiez Casauñon , fur le Monumentum Ancyranum , & far 
(5) Je ne vois, dans PHiftoire , aucune trace, de liai- Spartien , Hadrian. Cap: 4. HENRI DE Vatots, fur Am- 
fon des Rhodiens avec les Romains , que la Guerre de ceux-ci mien MARCELLIN , Lib. XXV. Cap. 4. pag. 461. Edit 
contre PHILIPPE. 


Tıre-Live, qui copie ici PoLYBE, n'ex-  Gronov. 


ANCIENS TRAITE Z. Parr. I. 


Meursrus, dans un Ouvrage exprès für les Antiquitez de l'Ile de (7) Rhodes ; 


rien dit nulle part , que je fiche , fur cette efpéce de Tribut ou d'Hommage gratuit ; ce 


qui eft néanmoins aflez remarquable, 


ARTICLE 


CCCCXXIX: 


Traırte de Paix entre JUDAS MACCABEE, prémier Prince des Jutss , 
c» Ax T10cHUSs Eupator, Ro de SYRIE: 


ANNEE 163. avant JEsuüs-CHRrisr, 


Es fuirs, pouffez à bout par les perfécutions horriblement cruelles qu'ils fouf- 


froient pour leur Religion de 
en étoient (4) venus , depuis cinq ans , 
& Divin , fournit aux Peuples en ce 
mes pour leur défenfe. 
la téte des Fuzfs foúlevez 
Maccabée , prit fa place , aiant été 
enfuite par les Zélez de la Nation. 
les Généraux 
füccéda für ces entrefaites ; 


cas-là. 


la part d'AuriocHus Epiphane , Roi de Syrie 
à la derniére reflource que le Droit, Humain (4) ip^; 
Antiq. Jud: 
Lib. XII. 
Cap.6, 7 
8, 9. din 
vif Hudfons 
I. Maccab. 
Capp: I: 


Martartuias, & fes Fils, prirent les ar- 


Mais le grand âge du Pére ne lui permit pas d’être long tems à 
: il mourut bien-tót aprés ; & Jupas, fon Fils, furnommé 
défigné pour Chef par le Pére méme , & approuyé 
Celui-ci remporta plufieurs Vi&oires fignalées fur 
d' Antiochus Epiphane , & puis für ceux d@Antiocuus Enpator , qui lui 
de forte que l'un des Généraux du Roi dé Syrie fut obligé 

d'en venir à un Traité de Paix avec les 7/5. 


C'étoit Zyfias, (1) qui avoit ufurpé la 


Régence du Roiaume , au préjudice de Philippe , qu Antiochus Epiphane avoit, en 


mourant , nommé Régent , 


& Tuteur de fon Fils , âgé alors de neuf ans. (5) Judas 


vint fondre fur lui, comme il afliégeoit Bethfura , (c) & lui tua onze-mille Hommes 
d'Infanterie , & feize-cens de Cavalerie. Lyfias prit alors la fuite , avec le refte de fes 


"Troupes ; 
les plus raifonnables 


me. Les voici. 
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& envoia enfuite des Ambaffadeurs , pour traiter de paix, fous les conditions 


5 Lysras, du Peuple des Jutrs, Salut: Sean 
» & Abfgalom , qui ont étéenvoiez par vous, alant 
» vula(2) Lettre du Roi ci-jointe, m'ont demandé 
» ce qu'elle contenoit. Je leur ai dit, tout ce dont 
5» ila fallu donner avis au Roi; & qu'il a accordé ce 
„ qu'il convenoit; Si donc vous voulez être conf 
,, tamment affectionnez au bon état de fes affairés, 
5 Je tächerai deformais de vous procurer encore 
» de nouveaux avantages. Pour les autres chofes 
5» en détail , j'ai donné ordre à ceux-ci, venus de 
y» votre part, & à ceux que j'envoie en méme 
» tems , d'en conferer avec vous. Abreu. Fait 
a> en l'année cent-quarante-huitiéme , le vint-quas 
» triéme du mois de (3) Dioftorinthins, > 


Letrres dÁNTIOCHUS à Lysias. 
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Arr. CCCCXXIX. (1) |Voiez I. Maccan. Cap. vi. 
af. 14, 15. 11. Macc. Cap. IX. verf. 29. Josern , 
Ant. "fud. Lib. XIL. Cap. IX. $. 2. Arrızn , De Bell. Syr. 
pag. 188. Ed. Amft. Mais l'année fuivante , Di*mE'TRIUS, 
Fils de Se’Leucus Philopator , s'étant fauvé de Rome , ou, 
comme nous l'avons vu , il étoit en otäge, fit mourir & Ly- 
fias, & le jeune Roi , fon Coufin , dont le Pére avoit u- 
furpé la Couronne de Syrie , à fon préjudice. APPIEN, ubi 
fupr. pag. 189. Justin , Lib. XXXIV. Cap. 3. Zowa- 
RE, Tom. ll. pag. 111. Ed. Bafil. JostrH , Ant. Jud. 
Lib. Xll. Cap. to. 

(2) Le Grec porte mot à mot l'Oracle. C'eft que, com- 
me le remarque ici Gror1us, les Orientaux appelloient ainfi 
les Lettres de leurs Rois. Celle, dont il s'agit , eft la fui- 


» Le Roi Anrtioenus , à Lyfas fon Frere, 
5 Salut. Depuis que notre Pére a été transféré 
» (4) parmi les Dieux , Nous voulant que ceux 
» qui font dans notre Roiaume vivent en répos , 
» pour pouvoir vaquer à leurs propres affaires ; 


5 


vante , où Antiochus donnoit pouvoir à Zyfiäs de traiter 2- 
vec les Juifs , à qui Ly/fas avoit demandé qu'ils envoiafient 
des Députez , pour la leur montrer. 

(3) La Verfion Latine porte Diofcorus. Lies Savans font 
fort embarraflez à déterminer , quel eft ce Mois. PiipEAUX 
exatuine leurs conjeétures , & ilem propofe une nouvelle , 
qui confifte à corriger & le Grec, & le Latin: Hif. des 
juif: , Tom. III. pag. 360 , de fuiv. Mais on peut voir 
fur tout le grand Chronologifte Dopwerr , De Veter. Gra- 
cor. Romanorumque Cyclis, Diff. IX. Sect. 44, €» fegg. où il 
débrouille auffi la Chronologie de toutes ces Lettres , & de 
ce qui s'y rapporte. 

(4) Nous avons affez vu d'exemples de cette déification 
des Princes , même vivans, 
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n'a (0 Greta; 


Cyprus, e 
Rhodes 


VI. II. 


Maccab. 
VI--XII] 


(D) 11, Mac? 
tab. Cap. 
pu .verf. $3 
gg: 
(0) Ville de 
: E Le > E la Tribu d 
qu'il s'engageoit de faire agréer au Roi. L'Auteur du I]. Livre SS ‘i 


des (4) Maccase’es rapporte la Lettre de Lyfias fur ce fujet , & celles du Roi mé- (4) capa 


XI. veil; 
16,6 fi 


— N- 


mars Fre 
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& aiant appris , que les “fwifs n'ont pas été con- 


» 
» tens ide ice que mon Pére lesa contraints à. pren- 
» dre (5) les Coütumes des Grecs , mais qu'ils 


» fouhaittent de garder leur ancienne maniére de 
», Vivre ; & pour cet effet nous prient de leur ac- 
corder Pufage de leurs propres Loix : A ces 
caufes , défirant que cette Nation auffi demeure 
en repos , nous ordonnons qu’on leur rendra 
leur Temple dans l'état ou il étoit , & qu'ils fe 
gouvernent déformais {elon les Coütumes de leurs 
Ancétres. Tu feras donc bien d’envoier là-def- 
fus leur donner parole , afin que fachant notre 
volonté , ils aient bon courage, & ils fe réjouif 
fent d'avoir recouvré leurs priviléges, 
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LETTRE dumeme ANTIOCHUS aux JUIES. 
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LE Roi AwrtocHus; au Sénat des Sfuifs; 
5 & aux autres Fuifs, Salut. Si vous (6) étes 
>> en bonne fanté, nous en fommes bien aifes :peur 
>» hous , nous nous portons bien. Menelas, (7) 
>» nous a appris, que vous vouliez venir auprès 
» des vôtres , qui font auprès de nous. Ceux 
» donc qui s'y rendront jufqu’au trentiéme du 
Mois Xantigue , on leur donnera parole , avec 
35 pleine fúreté , Qu'il fera permis aux Fuifs d'u- 
» fer de leurs viandes, & de fuivre leurs Loix, 
» comme auparavant ; en forte qu'aucun d'eux ne 
» fera inquiété ni recherché pour les fautes paf- 
» fées. J'ai envoié auffi Méxélas, pour vous ex: 
»> horter à prendre ceparti. _Apızv. Donné lan 
» (8). cent-quarante-huit , le quinziéme du Mois 
a» Aantique. 


Dans le même tems , les Fuzfs recurent aufli une Lettre des Députez de Rome E 
qui étoient alors en (9) 44/fe. Voici comment le méme Auteur nous Pa tranfmife. 
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Cerre Paix ne fut pas de longue durée. 


(5) En lifant les Livres des Maccase’zs, où cette Per- 
fécution , pour contraindre les Fuifs à changer de Religion, 
eft racontée en détail (Liv. I. Chap. 1. Liv. 11. Chap: 6.) 
on diroit que des Princes C ns , imitateurs du zéle a- 
veugle & furieux d’Anriochus Epiphane; ont pris auffi mo- 
déle fur la maniére dont en uf le Roi Idolatre. 

(6), Moilà le début des Lettres de Cice’ron: Si vales , 
bene eft : ego quidem valeo. 

(7) C'eft ce méchant homme , qui , après avoir enlevé 
le Souverain Pontificat à Fa/on, fon propre Frére, en ache- 
tant cette Dignité du Roi Awtiocuus Epiphane, embrafla 
le Paganifme , & commit d’autres crimes , pour lefquels il 
fut chaffé enfuite par les Fuifs ; comme il paroit par les Li- 
vres des Maccasr’es- Mais, quoi qu'il fit pour être ré- 
tabli, & qu'il fe joignit méme à Anriocuus Expator, dans 
une autre Expédition contre les wifs ; ce Prince le fit mou- 


rir, à la follicitation de Ly/fas même. II. Macc. XIII. 3, 


é fuiv. | 
(8) De l'Ere des Séleucides. 


(9) Grorius remarque ici, que ces Députez devoient 


» Quintus (10) Memmius & Trrus 
» Maxrrus (11), Députez des Romains , au Peu- 
» Ple de udée, Salut. Nous approuvons.ce que 
» Lyfas, Parent du Roi, vous a accordé. Er pour 
» ce (12) dont il a jugé à propos de donner avisau 
» Roi, envoiez au plutôt quelcun après avoir de- 
» iberé la deffus avec foin, afin que nous en parlions 
(au Roi) felon qu'il vous convient ; car nous 
allons à (13) Artioche,  C’eft pourquoi dépé- 
chez-vous d'envoier quelques perfonnes , afin 
» que nous fachions quel eft votre fentiment.. A- 
pıev. Ecrit l'an cent (14) quarante-huit , le 


» quinziéme du Mois Xantique. 


Les Gouverneurs du Roi de Syrie dans 
les 


y être un peu avant trois autres que le Sénat envoía , pour 
maintenir Anriocaus Enpator fur le Trône, contre les ten- 
tatives de De'me'rrIus , qui penfoit alors à faire valoir fes 
droits. La politique des Romans trouvoit mieux fon comp- 
te à laiffer en pofleffion de la Couronne un Roi encore en- 
fant , qu'à rétablir un Prince en âge de leur réfifter. Voiez 
PoLyse, Exc. Legat. CVI. Justin, Lib. XLIV. Cap. 
3. ZONARE dit, aprés Dion Cassius , que les Romaï 
confirmérent le Roiaume à Antiochns, & qu'ils lui envoié- 
rent trois Tuteurs. Tom. Il. pag. 111. Edit. Bafil. 

(10) Selon Grorius , il faut lire ici Mwcius. On peut 
voir fa Note. La chofe eft fort incertaine : car on ne trou- 
ve rien , fur ces Députez , dans aucun autre Auteur, qui 
nous refte. 

(11) Ou Manigs , ou Manilius, comme portent quel» 
ques Manufcrits. 

(12) Au fujet des conditions de la Paix. 

(13) Où étoit alors ANTIOCHUS. 

(14) De PEre des Séleacides. Voiez DODWELL, slifufr. 
Sect. 45. 


ÆNAC GE NIS AIR ATT EZ. 


les lieux voifins, la rompirent. Cela obligea Judes à reprendre les armes. En chemin 
Gifant , lorsqu'il: alloit au fecours des Galaadites contre Timothée ; il rencontra un par- 
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£ 
ti d'ARABEs; de ceux qu'on appelloit Nomades , qui ne faifoient que courir de côté & 
d'autre , n’aiant aucune demeure fixe. Il les battit ; & ceux qui échappérent ;: lui de- 
mandérent la Paix. 11 la leur accorda , à condition qu'ils lui donneroient des ‘Trou- 
peaux , & qu'ils Paflifteroient de toute autre chofe felon leur pouvoir. La foi fut donnée 
réciproquement fur ce pié-la : (e) "Edarladyres oi Nouddes “A potes ngley déyas + "Hay de e 
Eddy abralsy Vario NS pea Y Booanuara doce > $c» Tos AUTOS Opera aurds aU. Song ts n. 
moNaGèy os arılas cp TONGS aures xpnolues 5 emeyapuod) elitry age ww pos aures” y ^a- 
Pires dks > els Tas oxmds aT eycpleJ qoa. 


La méme Année, (f) AwTrocHus vint en perfonne contre Jérufa/em , & for- i" pe: 
ma le Siege du Temple” ZLyfas aiant appris alors que Philippe avoit pris les rênes PNR 
du Gouvernement de Syrie, perfuada à Antiochus de faire’ encore la Paix avec les Xj ;; 
Juifs , aux mêmes conditions qu'auparavant. Mais, quoi qu'il eût juré cette Paix , 80 Feb, 
avec lui tous ceux de fa Cour & de fon Armée, il abufa de la permiffion qu'on lui don- 4% Jud. 
na d'entrer- dans les Fortifications du Temple ; & contre fon ferment , il les fit démolir ae KS. 
avant fon départ pour la Syrie. ADAE 


A-RSTERIGHL ER CCOCXX X. 


TRAITE dAlliance entre le même JUDAS MACC ABE, Prince des 
Jvırs, & les ROMAINS. 


ANNEE 161. avant JEsus-CHRIST. 


Nriocaus Eupator , Roi de Syrie , ne furvécut pas long tems à la Paix fraudu- 
leufe , qu'il avoit faite avec les Juifs. ,DE'ME'rR1US , fon Coufin , Fils de Sz- 
Leucus Philopator, aiant trouvé moien de fe fauver de Rome , où il avoit été détenu 
pour Otáge jufqu'alors , paffa en Syrie , & monta fans oppofition fur le Trône. Il fit 
mourir d’abord Antiochus (a), & Lyfias ; 
chus, qui avoit opprimé les (1) Babyloniens. 
les Fuifs. Il eft vrai que ce ne fut pas de fon pur mouvement , qu'il fuivit en cela les 
traces de fon Predeeefleur. Des Traitres de la Nation même l'y engagérent , aiant à 
leur tête Alcime , qu Antiochus avoit établi Souverain Sacrificateur , mais que les 7azfs 
ne voulurent point recevoir comme tel , parce qu'il s'étoit fouillé en fuivant les ufages 
fuperftitieux des Grecs, introduits violemment par Anrıochus Epiphane. Démétrims Bayloie. 
fit marcher aufli-tôt Bacchide, Gouverneur de Méfopotamie , contre Judas Maccabée, i rd 
conjointement avec Alcime , qu'il confirma dans la Charge de Grand Pontife ; & il en- : 
voix enfuite une nouvelle Armée , fous le commandement de (2) Nicanor , grand En- , 
nemi des Fuifs. Celui-ci néanmoins qui avoit été (4) battu par Judas dans une autre 
oocafion , craignant fa valeur , crut devoir ménager avec lui un Traité : mais 4/cime 
empécha le Roi de le’ ratifier , & Nicanor fut contraint de recommencer les hoftilitez. > 
Judas défit entiérement l'Armée de Nicanor , qui fut lui-héme tué dés le commence- 
ment de la Bataille. Aprés cette Victoire , Judas envoia une Ambaffade à Rome, d'où = 
il crut pouvoir efpérer quelque protection , & à caufe (3) des ma i 
que les Romains fuivoient alors , & parce que Démétrius ne pouvoit que craindre les 
effets du reflentiment des Romains, de la maniére qu'il s’étoit fauvé de £., & mis 
en poffeffion, malgré cux, du Roiaume de Syrze. Les Ambafladeurs, que Judas choi- 
fit, furent, Jason, Fils d’Eleazar , & EUFOLE'ME , Fils de Jean » quí étant arri- 
vez à Rome , & aiant été introduits dans le Sénat , le priérent de vouloir bien délivrer 
leur Nation de Poppreflion des Rois de Syrie , & de faire un Traité, d'Amitié & d'AI- 
fiance avec les #fs. On leur accorda ce qu’ils demandoient , & le Décret du Sénat 
fur ce Traité fut (4) gravé fur des Tables de Cuivre, & mis dans le Capitole. En voi- 
ci la Copie, telle que la rapporte (e) P'Auteur du I. Livre des Maccabees, en ftile he Bar 
qui tient du génie de la Langue Hébraique, $ du goût Oriental. 22; juive 


KA- 


À i oiez; 
comme aufli un autre Favori (4) d’Antio- (n à, ied 
Mais il ne laiffa pas en repos (¢) pr nt, 
3 Note(1)au 
commen- 
cement. 
(6) Timar- 
que, Gou- 
verneur de 


: [ Macc, 
imes de Politique C! 


2h: 


Vill. 


¢ 


@Antiocnus le Grand, que nous avons vu fur Année 188. 


Arr. CCCCXXX (1) De là D’eme’rrius fut appellé So- 
ters ot Sanveur , par les Babyloniens ; & à leur exemple, des 
autres Peuples. APPIEN , De Bell. Syr. pag. 189. Ed. Amft. 

(2) C'étoit un des Confidens , qui avoient aidé Démé- 
trinus à fe fauver de Rome ; comme nous l'apprenons de Po- 
LYBE, Excerpr. Leg. CX1V. pag. 1312. Ed. 4m Joseru 
le dit auf‘, Ansig. Jud. Lib. XII. Cap. 10. $: 4. L’Au- 
teur du IT. Liv, des Maccapz'es qualifie Nicanor, “EAshar- 
répyn , C'eft-à-dire , revétu d'un Emploi qui confiftoit à a- 
voir la dircétion de l'entretien. des Eléphans. Les Rois de 
Syrie s'étoient mis fur le pié d'enfraindre la claufe du Traité 


au fujet de ces Animaux , Artic. 415. Voiez ci-deflous , 
fur PAnnée 160. Artic. 431. dans la Note (2). 

(3) Voiez les Confidérations fur les de la Gr 
des Romains & de leur Décadence, Chap. VI, 
& fui 

(4) C'étoit la coutüme, comme nous l'avons vu ci-def- 
fus par pluficurs exemples. L'Auteur du I. Livre des Mác- 
cAAE'ES ne parle que des Tables : mais Joserr ajoute la 
circonftance du lieu où elles étoienf mifes & gardées : An- 
sig. Jud. Lib. XII. Cap. X. $. 6 


Ccca 


(f) 4tatiq. 
Fud. Lib. 


pag. 329. 
Edit.Geuev. 


(bh) Lib, 
XXXVI. 
Cap. 3, 
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Ir eft bon de voir comment l'Hiftorien 
cret du Senat; Romain. 
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» Qu'il arrive du bien (5) aux Romazns »& 
5 à la Nation des Juxes., fur mer & fur terre, à 
o> perpétuité ; & que VEpée & lEnnemi s’éloi- 
gnent d'eux. Siles Romains viennent à être en 
» Guerre, ou quelcun de léurs Alliez., danstou- 
» te l'étendué de leur domination ; la Nation des 
» Faifs leur donnera du fecours ; avec tout l'em- 
» preffement poffible , autant que les circonftances 
>» le lui permettront : elle ne fournira à leurs Enne- 
» mis ni vivres, ni armes, niargent, ni Vaif eaux; 
» ainG a-t-il plu aux Romains ; & les Juifs obferve- 
»» Tont les ordres des Romains, (6) fans rien rece- 
» Voir d'eux. De méme quand les 79ifs feront at- 
», taquez, les Romains leur donneront du fecours 
», de bon cœur, autant que les circonftances le per- 
», Mettront : ils ne fourniront (7) ni 
» nemis , ni aux Alliez de leurs Ennen 
s> vres, nl armes, ni argent, ni Vaifleaus 
»» que les Romains l'ont jugé à propos ; & ils ob- 
>» ferveront fans fupercherie ce que les Juifs exige- 
» ront d'eux [en vertu du Traité]. Que fi dans 
» la fuite les uns & les autres trouvent bon d’ajou- 
» ter quelque chofe à ces articles, ou d’en retran- 
», cher, ils pourront le faire d'un commun accord, 
» & tout ce qui aura été ainfi ajouté ou retran- 
» Ché, le fera validement. 


Cf) Jose? a tourné le contenu de ce Dé- 


Decrer de Sz’nar Romain, tonchant P Alliance 
& l'Amitié avec la Nation des Jvırs, 


» AUCUN de ceux qui font fous la domination 
33 des Romatns, ne fera la Guerre à la Nation 
» des Jures , & ne fournira à fes Ennemis ni vi 
» vres, ni Vaifleaux, ni argent. Si quelcun atta- 
» que les Fuifs, les Romains les affifteront de tout 
» leur poflible : & réciproquement, fi quelcun at- 
», taque les Romains, les Fuifs prendront les armes 
» pour eux. Que fila Nation des Fuifs veut a- 
>, Jouter quelque chofe à ce Traité d' Alliance, ou 
» en retrancher quelque chofe, elle pourra le faire 
» d'un commun accord avec le Penple Romain ; & 
»» Ce qui aura été ajouté, fera bon & valable. Ce 
3» Décret a été. écrit (8) par Evrore’me , Fils 
» de Fean, & par Jason , Fils d’Eleazar > fous 
» le Souverain Pontificat de Jupas, 8 Simon 
» fon Frére étant Géneral en chef, 


Dans cette Soufcription il y a quelque chofe de faux , en ce qu'on y fait Simon 
Chef des Yuifs, du vivant même de Jupas Maccabée. On peut voir là-deffus le doc- 


te Théologien Usserius (2): 


Au reite , il paroit par PAbrégé de Trocuz PoMpr’E, que ce prémier Traité des 
Juifs avec les Romains n’a pas été inconnu.aux Anciens Hiftoriens Latins. Car Jus- 


TIN (4) dit, en parlant des Fuifs , que, 


quand ils eurent fecoué le joug de Dr’mE’- 


TRIUS, ils recherchérent Pamitié des Romains, de forte que par là ils furent le premier 
Peuple d’Orienr qui recouyra la Liberté ; les Romains , ajoüte-t-il , étant alors fort li- 
béraux du bien d'autrui : 4 Demetrio quum defciviffeat [Judaei], amicitió Romano- 


rum petita , primi 1 
nis de alieno largientibus, 


ex Orientalibus 


(5) C'eft, comme on fait, ia formule en ufage! chez, les 
Romains , quand on propofoit quelque chofe dans le Sénat : 
Quod felix fauftumque fit Populo Romano Etc. Voiez Brıs- 
son , De Formul. Lib, ll. pag. 164. Mais elle eft ici tour- 
née à la maniére des Orientanx. 

(6) Ils prendront les armes en faveur des Romains , à 
leurs propres dépens. 


libertatem receperunt , facile tunc Roma- 
N’ov- 


(7) Il y a fimplement dans le Grec : Kal zer coma 
ob &c. Mais j'ai fuivi Grorivs , qui croit > avec rai- 
fon, qu'il manque ici : Kal reis woagmios, ou plutôt zwar 
Aspwodei , comme dans.ce qui précéde, 

(8) C’eft-i-dire, remis , & inféré dans les Regitres pu- 
blics, par ces Ambafladeurs , qui Pavoient apporté de Rós 
"we. 


ARG] EIN SA TOR BAND TE Z. Pat. 


je', dans cette occafion , les Romains promirent 
baffadeurs de Jupas Maccabée , d'écrire en leur faveur à Demetrius. 
quon e 

Sénat: Romain {ur ce 
„ au Roi Démétrius , touchant les maux qu'il leur fait fouffrir : Pourquoi ap 

», fez-vous votre joug fur les Juifs, nos Amis & Alliez ? Sàchez que , sils 

» encore fe plaindre de vous , nous leur rendrons juftice , & vous déclarerons la Guerre 
„ par mer & par terre >. Kal wept PU xaxBr , Gv 0 Racines Anpnrpi@» ou 


abres 5 yola dp a)rQ 5 Atyoles" Aart ¿Bdpuvas Y Cuydy ce 
d At BS IER x 

oyumayss "Tedufes 5 Edy Ey Ei COTUX OO XT\ of 5 

à 4 Y ^ \ ce * P 

pU) cc afg À Sardorns y A] $ Spas On peut voir dans les Notes de Grorius , 


comment ce grand homme exprime, en beau Latin & {elon Pufage des Romains , la 


teneur de la Lettre qu'ils écrivirent à Démétrins ; auffi bien que du Décret fur le Trai- 
té, que nous venons de rapporter: 


A RO TLC LE CCGEXXXL 


Drmerrius Soter, Fils de SELEUCUS Philopator , reconnu pour Roi 
de Sv Riz par les ROMAINS. 


ANNEE 160. avant Jesus-CHRIsT. 


Ors que De'ME'TRIUS , comme nous l'avons vu , eût trouvé moien de fe mettre 

far le Trône de fes Ancétres, en dépit des Romains , il crut avec raifon qu’il de- 
voit tächer de les appaifer , & de regagner mêmé leurs bonnes graces. Il profita pour 
cet effet d'une occafion , qui lui parut favorable. Les Romarms avoient trois Ambafla- 
deurs à la Cour d'ARIARATHE, (1) Roi de Cappadoce. Il y dépécha Menochare, un 
de fes principaux Miniftres , pour fonder ces Ambafladeurs, par le moien defquels il fe 
flattoit de réuflir. Aiant appris qu'ils étoient dans des difpofitions favorables , il ren- 
voia encore en Pamphylie , & enfuite à Rhodes , les affurer qu'il feroit tout ce qu'ils 
voudroient.... Enfin ; à force de follicitations preffantes, il obtint d’être reconnu par les 
Romains pour Roi de Syrie. (0) Awatuacero [Anhrp@] mis teres , TO 0 aora (pute: 
és Tayoualay , p02 TauTa mary els po, mére won Pouelus ¿ade » tos ipa 
ekepydoatta , Bacides da” avr wpocaryopeutnvas, L'année fuivante, il envoia en (6) am- CX. 
baflade à Rome le méme Ménochare , avec quelques autres, qui apportérent en pré- a 
fent au Sénat une Couronne d’or d'un grand poids. Il leur remit aufli Leptine & Ifo- CXXII. 
crate, pour les livrer aux Romains , parce que le premier avoit aflaffiné à Laodicée 54 DR 
en Syrie, un (2) Ambaffadeur Romain , & Pautre, Grammairien de profeflion, avoit pag. 160. 
juftifié cet affaflinat. Le Sénat dccepta (c) le préfent : mais, par une politique ambi- AR 
tieufe & vindicative ; il ne voulut point recevoir les perfonnes qu'on lui livroit, pour fe ausi pr 
referver le droit de demander fatisfa&ion de cet attentat à toute la Nation , quand il ple Sine» 
lui plairoit. Il ne paroit pas , que , dans cette occafion , Démetrins ait renoüvellé à- Eo p 
vec les Romains l'Alliance qu'il y avoit eu entreux & fes Prédécefleurs. Toute la ré- pe, 3%: 
ponfe du Sénat fut, felon PoLYBE (4), quil témoigneroit au Roi fa bienveillance ; rs apr 
fi lui-même s'en rendoit digne par fa foümiffion. a 


ARTLELE GOCCXXXH 


TRAITE entre le même DEMETRIUS Sotet, Roi dé SYRIE, & O- 
ROPHERNE , Els fuppofe @ARIARATHE , Roi de CAPPADOCE. 


ANNE'E 159. avant JESUS-CHRIST. 


Rıararne , Roi de Cappadoce, (1) & le V. de.ce nom , étant venu à mourir, 
environ trois ans avant celui où nous fommes, eut pour Succefleur fon Fils, 
nom- 


Art. CCCCXXXI. (1) Fils & Succeffeur de celui,dont — Exc. Leg. CXIV. Zonare, Tom. 11. pag. 111. Ed. Bafil. 
nous avons parlé ci-deffus fur l'Année 180. Artic. 419. APPIEN d’Alöxandrie , De Bell. Syr. pag. 188. Ed. Amft. 
Voiez VArticle fuivant , fur l'Année 159. Art. CCCCXXXII. (1) Les Rois de Gappadoce , avant 

(2) Cneus Oéfavins. ll avoit été affaffiné avant que Dé- celui-ci , font peu connus pa PHiftoire. 1l ne refte qu'un 
métrius partit de Rome ; & cela parce que lui , & fes Collé- Fragment de Diopore de Sicile , où l'on en voit la fuite, 
gues , venoient pour faire brûler les Vaifleaux d’Antiochus mais d'une maniére fort ígée : E Lib, XXXI. apud 
Eupator » & tuer fes Eléphans. Lyfias avoit été le principal Puorrum , Cod. 244- pag- 1158 , 1160. 
auteur, ou du moins le fauteur du crime, Voiez PoLY8E, 


Cees 


m 


@ Antiochus 


lec d, 


Roi de Sy 
tie. 


(c) Diod. de 


Ed.” 
Diod. 


Lib, 
XXXV. 
Cap. 1. 
(g) Appien, 
De Bell. 
Syr. pag. 
18 


& Appien, 
ubisfüpr. 


0) Fuftin, 
ubi fupr. 


(m) Idem, 
Lib. 
XXXVII. 
Cap, 1. 


“8: ment de PAmitié & PAI 
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nommé aufli 4riarathe., & farnommé Philopator. Celui-ci ne fut pas-plutôt monté fur 
le Trône , qu'il'envoi: (a) des Ambafládeurs à Rome » pour demander un renouyelle- 
nee (2) qu'il y avoit,euë entre les Romains, & le Roi dé- 
funt. 1] Pobtint aifément : mais une fi puiflante protection n'empécha pas qu'il ne füt 
expofé à.un facheux revers de fortune. .Sa Mére (4) Antiochide, fe voiant ftérile aprés 
quelques années de mariage , avoit (c) fuppofé (ou comme (4) d'autres difent, adop- 
té) deux Fils, l'un fous le nom d’Ariarathe , l'autre fous celui @OROPHERNE (3). 
Mais elle cut depuis véritablement deux Filles, & un Fils , appellé d'abord. Mithridate, 
puis Ariarathe , qui eft celui dont il s'agit. Le Pére , inftruit enfin par elle-même de la 
luppolition , pour affürer la Couronne à l'Héritier légitime , jugea à propos , à la folli- 
citation de fa Femme méme , d’envoier à Rome Y. Ariarathe putatif , & Oropherne en 
Jonie. , en leur donnant de quoi s'entretenir modiquement , & non en véritables Princes 
du fang Roial. Lors que le véritable Ariarathe vint à régner, aprés la mort du Pére , 
qui avoit méme voulu lui remettre le Roiaume de fon vivant ; Da^Mx'r&10s Soter , Roi 
se » qui cherchoit à fe fortifier par des Alliances puiffantes , fit offrir en mariage 
au nouveau Roi de Cappadoce, fa Sœur Laodice, Veuve du malheureux PERSE’E, der- 
nier Roi de Macedoine. Mais il fut (e) refufé, & cela le piqua beaucoup. ORoPHER- 
Ne profita de la difpofition où il étoit , & étant allé à fa Cour , il Pengagea aifément à 
lui donner du fecours pour le mettre en poflefion du Roiaume de Cappadoce ; d'autant 


m. 


4 plus qu'il lui promit une fomme de mille Talens. Cf): Itaque Ariarathi , Regi Cappa- 


dociae , propter fajtiditas fororis nuptias , infeltus | Demetrius] fratrem ejus Orofer- 
nem , per injuriam regno pulfue , Sipplicem recepit ; datumque Jibi honeftum belli titu- 
lum gratulatus , reflituere eum in regnum ftatuit. (8) Anuhtp@» de [o Sori] y du à 
K T 6? (y EE» , "Oropépiny emi yiAlois TaAdyras Ayr" abre KATyya- 
der dici dxërra *Aplapíüs. L’Expedition réuflit, & Ariarathe fut chaffé 
iaume ,«maleré tout le fecours (4) qu'il reçut d’Eumene , Roi de Pergame , fon 
Béau-frére. Quelque tems’ aprés, Arzarathe alla (2) à Rome , & implora , en fup- 
pliant , Pañiftance du Senat. «Il y vint en méme tems une Ambaffade de la part de Dé- 
métrius, & uic autre de la part d'Oropherne, pour rendre inutiles les follicitations d” 4 
riaratı Le Pofleffeur du Roiaume de»Cappadoce prit pour prétexte , de renouveller 
PAmitié & l'Alliance avec les Romains , auxquels il envoioit pour cet effet une Couron- 
ne. Les cabales des Ambafladeurs, & leur impudence à calomnier le pauvre Roi détrôné, 
qui ne trouvoit point de défenfeur , les fit d'abord triompher. Mais , aprés y avoir 
mieux réflechi , on décida, (4) qu’Ariarathe & Oropherne régneroient conjointement, 
Le dernier perdit tout enfuite par fa mauvaife conduite , qui aiant aliéné de lui l'efprit 
des Peuples , donna lieu à Ariarathe de le chaffer , avec laide (4) @ATTALE , Frére 
& Succefleur d'Euméne. Oropherne fc réfugia alors à Antioche, auprès de Demetrius; 
& en. reconnoiffance des fervices qu'il.en avoit regis’, il entra dans une Conjuration (Z) 
qui fe formoit contre lui. Mais topt aiant été découvert à tems, l'ingrat fut pris ; il 
n'eut la vie fauve , que parce qu'il parut plus utile à Demetrius de le garder en pri- 
fon ; pour tenir en crainte 4riarathe , que de le punir comme il Pavoit mérité On ne 
voit pas ce que devint Oropherne : mais Ariarathe rétabli, le fut pour toujours. . Il ré- 
gna long tems : car il fut tué dans la Guerre. (m) des Romains contre ARISTONICUS $ 
Bätard d Euméne. 


(2) L’Alliance ne s'étoit faite qu'après qu’Ariarathe eut — vra fon Roiaume par lui-même, dysxrfowro di abro TD wa 
été condamné par les Romains à une amende de deux-cens pda pr. Lib. LIT. Cap. 5. pag. 244. Ed. Amft. Je foup- 
Talens ; pour avoir pris le parti d’Anriochus le Grand, fon conne fort qu'il faut lire là N “Arréacv. Le nom d'Arrale 
Beau-Pére , Roi de Syrie: amende, dont on lui remit peu écrit par abréviation, peut avoir aifément donné lieu aux 
de tems après la moitié , en cohfidération d@Eume’ne, ‚Roi Copiftes de le changer en wérod. Mr. Baye (Dict. Hifl. de 
de Pergame , à qui il donnoit fa Fille en mariage, & en mé- Critig. Artic. Cappadoce , Rem. I. num. 3.) explique plai- 
me tems on le reçut pour Ami & Allié du Peuple Romain.  fammentce paflage. Porys (dit-il) nous affure , que Dé- 
Tite-Live , Lib. XXXVII. Cap. 36, & 39. métrius chafla Ariarathes par le rétablifement d'Orofernes , 

(3) Quelques. Auteurs le. nomment Holopherne:, fi du € enfuite Orofernes par le retabliffement d'Ariarathes &c. 
moins il n'y a pas faute. Mais Oropherne paroitle vrai nom. Mais dans cet Article , il y a bien d'autres inexactitudes. 
Voiez Evien . Var. Hif. Lib. Il. Cap. 41. & là-deffus les Mr. Bayle ne confultoit point les Annales d’Ussertus , où 
Interprétes. les chofes font.en général débrouillées , autant qu'il eft pof- 

(4) C'eft ce qu'affüre pofitivement Poryse , Exc. Valf. fible. Il ne faifoit guéres ufage que de Seruus CaLvisius, 
pag. 169. & Zon ARE, Tom. II. pag. rro. Ed. Bafil. Ce- comme il paroit par fes citations , ici & ailleurs. 
pendant Polyée dit ailleurs en paffant, qu'ARIARATHE recous 


AR- 
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ART ICE EY GOSGCRX AE 


TRAITE de Paix entre JONATHAN , Prince des Jurrs, & BACCHI- 
DE, Général de De mE T RIUS Soter, Roi de SYRIE. 


ANNEE 158. avant Jesus-CHr1sT. 


Unas Maccapr’E avoit été tué dans un Combat, la méme année qu'il envoia , com- 

me nous (4) l'avons và , une Ambaffade à Rome; & JONATHAN , fon Frére, a- (à Sur 
voit été mis à fa place. Sous celui-ci, les Fuifs jouirent d'abord de quelque repos : And 
mais enfuite BAccnipE , un des Généraux de. Dr’me’rrıus: Sotey , revint en, Judée. zo 
U y fut battu par Jonathan , & Simon , autre Frére de Judas : aprés quoi , il prit le 
parti d'en venir à une Paix avec les Juifs. (0) Le Traité fe fit à condition qu'on ren- (4) 1. Mae- 
droit de part & d'autre les Prifonniers.. Joserx (c) exprime ici bien & en beau Grec ^ Chap 
le fens de ce qui eft dit dans le I. Livre des MaccaBE'Es : Malay 0 aóv& [TèBaxyide] v B 
b. af otvoiay Teva bns 5 aprobada). pos aurov wei Quas. y: cumparlas v mas ¿dar araı- (9 Ant. 
Aas Es aAnQaow aix ua NOTES ÉLATEPO. t Loo. 
1. $.6 


Ae ied wl Ce) CC COAX ATVs 


TRAITE entre PTOLOMEE Philométor , Ro dEcypre , cb fon 
Frére PTOLOMEE Euergéte, on Phyfcon, Roi de Cyrene 
€» de Live. 


ANNEE 155. avant JESUS-CHRIST. 


Ix ans, ou environ , après le Traité , dont nous avons parlé (2) ci-deflus , en ver- (2) Sut 
S tu duquel les deux Freres, ProLome’E, Philométor , &. Proromr’e, Euergéte , MU 
régnérent conjointement en Egypte ; le (1) prémier, chaflé par l’autre, fe fauva en 424. 
Italie, & implora la protection des Romains. Le Sénat députa. deux Sénateurs , pour 
le ramener à Aléxandrie , où lon fit un accommodement , par lequel ces deux Princes 
eurent chacun leurs Etats particuliers , & régnérent indépendans l'un. de l'autre. Phi- 
lometor eut l'Egypte, & l'Ile de Cypre , Euergéte., ou Phyfcon , la Libye & le paisde 
Cyréne, (2) “Amarrayeres de 78 scale Pole. of Trorcuaia (Evo q CrarBrro apoórego) 
abis é-aciacay y cite avmAAdyyoay atis ro U Pouaiov, ¿p © * m qrptaGorepoy TAI 

7 dei , NES vu " » wd D 2 : 
yurtloy x, 7 Kémpos Td, de wept + Kup) exa % erepor, Mais l'année fuivante, (6) Ewer- (6) pohke, 
géte alla Iui-mème a Rome , demander qu'on lui adjugeät l'Ile de Cypre ; & nonobftant EIE 
le Traité précédent , il l'obtint du Sénat , qui facrifiant la Juftice à la Politique, crut cxv.' 
que Philométor fexoit trop puiffant , s’il gardoit cette Ile avec l'Egypte, Cela devoit CXvI. 
néanmoins fe faire par voie de Traité; & fur ces entrefaites., les Cyréniens fe fouleyé- XVI 
rent contre Euergéte.  Philométor refufa d'évacuer Plle de Cypre ; à caufe de quoi le 
Sénat ordonna à fon Ambafladeur de fortir de Rome en cing jours ; déclarant qu'il n° 
avoit plus d'amitié ni d’alliance entre lui & les Romains. Quelques années (¢) aprés, (¢) Idem, 
Euergéte étant venu de nouveau à Rome , on nomma cinq Ambafladeurs , «pour le con- xxx. 
duire en Cypre , & le mettre en pofleflion de cette Ile , avec le fecours des Alliez du 
Peuple Romain , qui étoient dans le voifinage , & auxquels le Sénat écrivit de l'aider 
pour cet effet de toutes leurs forces... Mais , quoi qu’Zuergete eût débarqué. dans Vile 
avec une forte Armée , Philométor , qui s’y étoit rendu en perfonne , le battit , & Po- 
bligea à fe renfermer dans la Ville de (3) Lapithe , où étant affiégé , il fut pris. Ce- 
pendant PZzleméter en.agit avec beaucoup de clémence , & traita Energéte en Frére , 
quelque indigne qu'il en fat. Il voulut bien encore s'accommoder avec lui, & en lui 
laiffant la Libye & le pais de Cyrene , il lui promit , outre ce qu'il lui donnoit par le 
précédent Traité , une certaine quantité de Blé par an , comme pour le dédommager de 
{es prétenfions fur Pile de Cypre. Al lui fit aufli efpérer de lui donner fa Fille en mariage. 

C'eft ce que nous apprenons des Fragmens de PornvsE , & de Droponz de Scr- 
le Mera (d) de tavta aou) merlo: [TE adeags] Tj Kurze > [Iro pee" 0 (d) Pole, 


1) Tye Exc. Valet 
TH: 
(4) T pag. 197. 


Arr. CCCCXXXIV. (1) Voiez Porruyre , in Grec. Cap. 25. pag. 461. Tom. 1. Edit. Paris.) V Posyse 3 
Euses. Scaliger. pag. 60, 68. Dionorz de Sicile, Excerpt. — Excerpt. Legat. CXII. "Trrr-Liva, Epitom. Lib. XLVI. 
Valef. pag. 322. VALE'RE Maxime , Lib. V. Cap. 1. num. (3) Cette Ville de Ile de Cypre a été aufli nommée La: 
3 péthe , & Lapaths. 


4 (2) ZoNARE , Tom. IL. pag. 111. Ed. Bafil. (Lib IX. 
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. pag. x, cuxas errojoaro » xa? de ¿de Kuphnp Exolle T vente eudoxew , à cire AMIE Tax» 
337: xar’ Wuavró. Par là finit entiérement la Guerre entre les deux Fréres, & il ne paroit 
pas que les Romains fe foient mélez depuis de leurs affaires ; foit que ProLomr'E 
Euergéte , revenu à lui-même , demeurát content de fon fort , ou que les Romains euf- 
fent honte de traverfer plus long tems Philométor. 


ARTICLE CCCCXXXV. 


TRAITE entre ALEX ANDRE Bala, fo difant Roi de SYRIE, &: 
JONATHAN, Prince des JUIFS, 


ANNEE 153. avant JESUS-CHRIST. 


E’mr’rrius Soter, Roi de Syrie , aprés avoir régné quelques années, fe livra 
(ot, entiérement aux plaifirs , (4) & s'étant renfermé dans un Chateau qu'il fit bâtir 
ntiq.Jud. E, > MORE DR an : 
2. xin, prés d’Antioche , il négligeoit abfolument les affaires de fon Roiaume. (^) Ilfe forma 
Cap.2. une confpiration , pour le dépofer. Elle fut découverte. On prit alors une autre voie, 
Win, qui réuflit mieux , avec l'aide de PTOLOME’E Philométor , Roi d'Egypte, d'ATTALE, 
Lib. Roi de Pergame , & d’ArIARATHE, Roi de Cappadoce. Un Impofteur, nommé 
pun Bala , (1) de bafle extraction , fut dreflé à fe dire Ave’xanpre, Fils d Antiochus 
Appin, De Epiphane , & à prétendre , comme tel , au Roiaume de Syrie. Les trois Rois, qui ié- 
Bel.Syr. toient du fecret , le reconnurent fur ce pié-la ; & le Senat Romain , mécontent de Dé- 
ET ad. métrius , quoi qu'il eût d’abord reconnu l'impofture , fit un Décret (c) pour permettre 
(e) Polyse, à Alexandre de retourner en Syrie, avec Laodice , Fille (2) véritablement d'Awrro- 
TE, cuus Epiphane , que Pon avoit menée avec lui à Rome, & de rentrer en poffeffion de 
CXL. la Couronne de fes Ancétres. Avec cette Déclaration des Romains, Alexandre n'eut 
pas de peine à retrouver des Troupes, & prenant le titre de Roi de Syrie , il fe (4) 
(4)1. Mac- rendit bien-tót maître de Prolemaide , Ville de Paleffine. Cette nouvelle reveilla Dé- 
uen cs métrius , & le fit fortir de fon lieu de retraite voluptueufe , pour penfer à fe défendre. 
ejus. U eut encore affez de prudence , pour comprendre , combien il lui importoit de mettre ; 
Foeth, dans fes intérêts la Nation des Fuifs , qui avoit commencé à fécouer le joug des Rois 
de Syrie. 11 écrivit donc à JonaTHAN , pour Pexhorter à fe liguer avec lui ; lui don- 
nant plein pouvoir de lever & de commander une Armée, & lui enyoiant en méme tems 
un ordre pour fe faire rendre les Otáges qui étoient détenus (3) dans la (4) Forteref- 
fe de Jérufalem. Jonathan profita de cette Lettre, pour recouvrer les Otiges : & les 
circonitances le mirent aufli en état d'aller faire fa rélidence à Ferufalem , & d'en rebá- 
tir les murailles. Mais fur ces entrefaites, le nouveau Prétendant à la Couronne de 
Syrie vint le rechercher. Voici la Lettre qu'il lui-écrivit, telle qu'elle eft rapportée dans 
(o Chap. le I. Livre (e) des MaccanEss. Il lui envoioit en méme tems une Robe de pour- 


xus pre, & une Couronne d'or. 
iiv. 


BASIAETE ’Artarp@ , rd aXA- 5, Le Roi ALEXANDRE , à JONATHAN, fon 
/ \ 


99 lovabar > xalpen. Axyxdaper are 08 5 > (5) Frére . Salut. Nous avons entendu parler 
: de 
» 


(4) Voilà notre ProLomr’E appellé Roi de Syrie. C'eft, dre Bala. Et l'on fait, qu'il époufa Cléopatre, Fille dePro- 


felon Henri DE VaLois (Nor. in Excerpt. pag. 33.) parce 
que ceux d’Antioche le proclamérent Roi de Syrie, & le 
contraignirent à prendre deux Diadémes, l'un pour cette 
Couronne , & l'autre pour celle d’Egypre. Mais cela n'arriva 
que plufieurs années aprés : & alors méme Prolomée, renon- 
gant au Roiaume de Syrie, perfuada aux Antiochiens de re- 
cevoir Démérrins. Joseru, Ant. Jud. Lib. XIII. Cap. 14. 
$. 7. Je ne vois pas d’ailleurs pourquoi fur ce fondement, 
Ptolomée feroit qualifié ici fimplement Roi de Syrie. 

Art, CCCCXXXV. (1) Suzrice SeE'vE'Rg dit, qu'il 
avoit été élevé à Rhodes. Hift. Sacr. Lib, II. Cap. 24. Il eft 
furnommé dans les Médailles Enpator. Voiez StrABON , 
Lib. XIII. pag. 926. Ed. Amft. où cet Alexandre eft quali- 
fé fimplement Fils d'ANTIOCHUS , comme dans d'autres 
Auteurs , à caufe qu'il paffoit pour tel. Dans ce paffage, le 
Traducteur Latin dit mal : in debellando Seleuco ; pour De- 
anetrio Seleuci filio : Ampuárpsor v». Zeasixen. 

(2) Je ne fai fur quoi fonde Henri DE VaLors (Nor. 
in Excerpt. Peirefe. pag, 54-) appelle cette Laodice , Sponfa 
Alexandr. VU cite POLYBE , Legat. CXL. où il n'y a rien 
qui infinué feulement que Lagdice eût été fiancée à Alewan- 


tome’: Philométor, Roi d'Egypte. Cependant un Savant Au- 
teur d'Allemagne, AvaM RurErr , a copié ici tacitement la 
Note de De Valois : Obfervas. in Synopf. BEsoLD1 minorem , 
Cap. X. pag. 173. Ed. Frameker. ALe’xANDRE fit mourir 
Laodice quelques années après. Epit. Liv. Lib. Ly 

(3) Les Enfans des Principaux du país, qui y étoient de- 
puis fept ou huit ans. Baccnipe les avoit pris alors, pour 
répondre de la fidélité de leurs Péres & de leurs Parens. T. 
Maccan. Chap. IX. verf. 52, 53. Joser. Ant. ud. Lib. 
XIII. Cap. I. $. 3. 

(4) D’Acra. Voiez la Palacfina de Mr. RE’LAND , fag. 
852. 
^ (5) Il paroit par là, que c'eft un ufage fort ancien , par- 
mi les Princes , de donner par courtoifie le nom de Fréres à 
quelque autre Puiffance , ou Perfonne même de diftin&ion 
d'un ordre inférieur : & nous en verrons ailleurs d’autres e- 
xemples. A cela fe rapporte , quoi que ce ne foit pas touts 
à-fait la même chofe , l'honneur que les Romatns (comme 
le remarque ici Grorivs,) faifoient à quelques Peuples, de 
les appeller Fréres, & de leur permettre de prendre ce titre à 
leur égard ; comme aux EDUENS , aux ARVERNIENS ; aux 

BATA- 
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» de vous , & compris par à que vous êtes un 
» homme puiflant , & digne d’être notre Ami. 
Tous vous établiffons donc dès aujourd’hui Sou- 
,, verain Pontife de votre Nation, & vous don- 
>, hons le titre d'Ami du Roi : défirant que vous 
„, entriez dans nos intérêts , & que Vous gardiez 
lamitié avec nous. 
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La mime Lettre d'ALE'X ANDRE , felon qu'elle efl rapportée par (f) JosErH. 
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» Le Roi ALEXANDRE , à JONATHAN fon 
» Frére, Salut. Il y a long tems que nous avons 
entendu parler de votre valeur & de votre fidé- 
» lite. C’eft pourquoi nous avons envoié, pour 
» faire amitié & alliance avec vous. Nous vous 
», établiffons dès aujourd'hui Souverain Pontife des 
fs > & voulens que vous foiyez appellé no- 
, tre Ami. Je vous ai envoié auffi en préfent 
>; une Robe de (6) Pourpre, & une Couronne 

d'or: & je vous prie, qu'étant ainfi honoré 
» par nous , vous foıyez dans les mêmes fenti- 
mens à notre égard. 
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Lors que Démétrius eüt appris les follicitations & les offres de fon Concurrent , 


il enchérit par 
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Baraves. Volez Tacrre, Anal. Lib. XI. sp. 25. Ju- 

is De Bell. Gall. Lib. 1. Cap. 36. LUCAIN, 
Pha 5" Lib. I. verf. 427. & là-deffus les Interprétes. Il y 
avoit la un droit perpétuel, aquis par quelque Traité. Au 
lieu que dans le cas dont il sagit, c'étoit un fimple ufage 
de civilité. Voiez Henri De VaLors fur AMMIEN Man- 
GELLIN , Lib. XVII. Cap. 5. pag. 179. Not. 9. Edit. Gro- 
nov. 

(6) On fit, 


que parmi les Orientaux, comme le remar- 
que Grorivs, les Rois donnoient ces marques d'honneur 
aux Perfonnes confidérables. Voiez EsTHER , Chap. VIII. 
verf. 15. Coütume , que les Romains empruntérent de la. 

(7) Le Roi feint ici d'ignorer ce qui s'étoit pafle avec 
Ave’xanpre , fon Concurrent. Tour de politique, com: 
me le remarque GROTIUS, 

(8) @épav. C'eft-à-dire , comme le remarque auffi Gro- 
71s , de celui que les wif; paioient par tête. Cela paroit 
par un Edit d'Anriocnus le Grand , où ce Roi en déchar- 
geoit le Sanhedrin , les Prétres , & autres perfonnes publi 
ques. Josern, Antiq. 75d. Lib. XII. Cap. Ill. $. 3. 

(9) Celui qu'on paioit pour le Sel , qui fe faifoit en Fu- 


deffüs, & écrivit (g) aux Juifs la Lettre , qu'on va voir. 


(f) antiq. 
Fud. Lib. 
XIII. Cap. 
2.5.2 


3, Ls Roi De’me’rrius, à la Nation des 
» Jurrs , Salut. Nous avons appris , avec joie; 
que vous avez gardé (7) le Traité fait avec 
» nous , & que vous êtes demeurez conftans dans 
l'amitié envers nous , ne vous rangeant point du 
côté de nos Ennemis. Continuez à nons étre fi- 
3, déles, & nous vous témoignerons par des effets 
,, notre reconnoiffance de ce que vous ferez pour 
nous. Nous vous déchargerons de beaucoup de 
» chofes onéreufes , & vous ferons des prélens. 
Dés cette heute nous vous remettons , & à tous 
» les Juifs, les (8) Tributs, l'impôt du (9) Sel, 
3» & (10) celui des Couronnes. Ce que vous don- 
», niez auffi pour le tiers des fruits de la Terre, 
» (11) & pour la moitié des revenus des Foréts , 
a, Je veux que dés à préfent & à l'avenir on ne 
,» l'exige plus de la Fudee, ni des (12) trois por- 
» tions du pais de Samarie qui y ont été jointes, 
» ni de Galilée. Fernfalem fera fainte , & libre , 
», avec fon Territoire : elle (13) ne paiera ni Di- 
, mes, ni Impôts. Je ne tiendrai plus garnifon 
> dans la (14) Citadelle de Férufalem, & je la 
remets au Souverain (15) Pontife , afin qu'il y 
,, mette ceux qu'il choifira lui-même pour la gar- 


» der. 


dee. Voiez la Note de Grorius , & Mr. RE’LAND , Pas 


leftin. pag. 241, 269, 353» 354- 

(10) Ce que les Fuifs donnoient à la place des Couron- 
nes d'or , qu'ils offroient aux Rois tous les ans : ou PAu- 
rum coronarium , dont j'ai parlé ci-deffus , dans une Not 
fur le Traité des Ruopiens avec les Romains , Année 16. 
Voiez encore ici l'Edit d’Anriochus le Grand, que je viens 
de citer. } 

(11) Que les Rois de Syrie prenoient auparavant en ef- 

pece. 
_ (12) Ces trois portions ajofitées , feront nommées ci 
fous, dans un Traité de Jonarman avec le même D 
TRIUS , fur l'Année 145. J'ai fuivi au refte ici explication 
que donne Mr. Re’Lanp , en changeant feulement une ponc- 
tuation , Paleffin. illuffr. pag. 178 , 179. 

(13) Privilége , que les autres Juifs par conféquent ne 
devoient point avoir. Les Impóts (rtAn) font ici les droits 
exigez pour le commerce. Voiez la Note de GRovrüs, 

(x4) dora. Voiez ci-deflus 

(15) A Fonathan, comme l'exprime Joserit : d’où Gro- 
Tıus infére , que cette conceffion étoit perfonnelle, ; 


REG 
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> der. Tous ceux de ea qui ont été faits (1 16) 


» Mon Reue je is relâche era 
» les Juifs { feront auffi déc! 
» qu'ils paioient pour le Bétail. Tous les Jours 
» de Fête, les Sabbats , les Nouvelles Lunes, les 
Fêtes env ellbiment (18) inftituées , les trois 
Jours avant chaque Fête & les trois Jours après, 

eront tous des Jours d’ Immunité & de POET 
fe, pour tous les Jeufs qui font dans mon Roi- 
aume : perfonne n'aura pouvoir de les inquiéter 


» 
2d ni molefter en quoi que (19) ce foit, On pren- 
» dra à Ja folde du Roi (20) jufqu'à trente-mille 


Juif, & on leur fournira des munitions de bou- 
» che, comme on fait à toutes les Troupes du 
Roi. On mettra quelques-uns de ces Fwifs dans 
les Garnifons des grandes (21) Places fortes du 
Roi : on en emploiera auffi aux befoins du Roi- 
aume qui demandent de (22) la fidélité : leurs 
Officiers, & leurs Commandans, feront de leur 
Nation même : & ils vivront felon leurs propres 
» Loix, de méme que le Roi l'a permis à ceux 
» qui font en Fudée. Les trois portions du païs 
» de Samarie ajoutées à la Fudée , y feront tou- 
jours jointes en forte qu'elles ne feront qu'un 
Corps , & qu "elles n'obéiront qu'au Souverain 
Pontife. Je donne en pur don (23) Prolemaide, 
& fon Territoire, aux Lieux (24) Saints de * 
rufalem, pour les dépenfes néceflaires à l'entre- 
tien de ces Lieux. Je donne auffi tous les ans 
quinze-mille (25) Sicles d'argent des déniers du 
Roi , provenus des fonds qui (26) m "appartien- 
» nent. Tous ceux qui me doivent des arrérages 
des années pr écédentes, les fourniront dàsà pré- 
fent , pour étre emploiez aux ouvrages du Tem- 
ple. De plus, je donne encore des revenus du 
Roi cing-mille Sicles d’argent ; que l'on (27) 
retiroit tous les ans de ce qui étoit deftiné à l'en- 
tretien du Temple, parce que cela appartient aux 
Sacrificateurs qui font en charge. Tous ceux 
qui , pour dettes du Fifc,ou pour quelque au- 
tre affaire, fe feront réfugiez dans le Temple 
de Jerufalem , & dans tous fes environs (28) 
feront à l'abri des recherches, eux & tout ce qui 
», leur appartient dans mon Rola aume, Les frais né- 
ceffäires pour rebátir ou renouveler les Ouvra- 
ges du Temple , feront fournis des déniers du 


(x6) Et par conféquent Efclaves, felon le droit de la 
Guerre. 

(17) Joserx , comme nous le verrons, explique cela 
par depyapederdas , c'eft-è-dire, l'obligation où étoient les 
uifs de fournir des Chevaux , ou des Voitures, aux Cour- 
du Roi : coütume , qui étoit paf ee des Perfes aux Ma- 
cédoniens. Grotius croit , que la plupart du tems on van 
chetoit ces Corvées ve une fomme d'argent , & que c'eft 
la raifon pourquoi elles font appellées ici Triómts , Qépor. 
Voiez les Interprétes fur Sr. MATHIE u, Chap. V. verf. 
41. & Grorivs principalement. 

(18) “Huigas drodiduywiras.  Ceft-à-dire , 
qui n'étoient point prefcrites par la Loi, & que | 
voient eux-mêmes établies ; comme celle de Purim , ou des 
Sorts ; celle des Encenies , ou de la nouvelle Dédicace du 
Temple. Voiez Estuer , Chap. IX. verf. 26 , & fuiv. 
I. Maccas. IV. 59." C'eft l'explication de Grorius. 
éme pour caufe de d Es Et c'eft ainfi que 
ue le mot ¿sou join 
T ainfi à la tranquillité des p qui alloient de tou- 
tes parts faire leurs dévotions à 7érz/alem , ou qui en reve- 
noient. 

(20) C'eft-à-dire, de ceux qui voudront s’enrdller, com- 
que To: La mature méme de la chofe le de- 
car il s'agit de priviléges , & g’auroit été une gran- 
ge , file Koi avoit pu contraindre à porter les armes 
ind Mee de gens. Voiez ci-deffus > fur l'Année 


teur Latin , au lieu de eis peydross, a là 
7 te qu'il fait prendre ici au Roi de Syrie 
de Grand Roi, (Regis Magni). Grotivs ne dit rien 
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i-de Cependant aucun Roi de Syrie n'a porté ce titre 
fuperb iez Pllufre Baron DE SPANHEIM , De praff. 
& ufu N Numifmat. Tom. I. pag. 445, & € feqq. 

(22) C’eit-ä-dire , comme l'entend Grorius , aux em- 
plois qui demandent la plus grande fidélité ; par exemple, 
celui de Gardes de corps du Roi , felon que Josern Pexpli- 
que. 
(23) Quand je l'aurai recouvrée. Car cette Ville, com- 
me nous l'avons vu , étoit alors occupée par ALE’XANDRE 
Balas. 

(24) C’eft-a-dire , pour l'entretien du Temple. 

(25) Ce Sicle valloit quatre Drachmes Attiques , @eft-a- 
dire , environ vint-huit Sols de Hollande; comme les Savans 
Pont fait voir. 

(26) Comme du Baume, dit Grotius. On en recueil- 
loit beaucoup dans la Fudée ; fur tout aux environs de Férin 
cho. Yoien RELANDI Paleflina, pag. 356, 449 > 830, 
&c. 


(27) Les Sacrificateurs , qui étoient de tour à fervir, 
tiroient les Prémices, d’où ils s 'entretenoient. Les Rois de 
Syrie s'en étoient appropriez une partie. Demetrius la leur 
rend déformais. Grorius. 

(28) Droit dAfyle, que Démétrius accorde ici felon Pu- 
fage des Grecs, dont nous avons vu plufieurs exemples ci- 
deifus ; mais qu'il étend encore aux biens de ceux qui a- 
voient recours au Lieu de Réfuge. C’eft , dit Grorius, 
afin que l’on püt accommoder I’ afk ire par Parbitrage des Sa- 
crificateurs , qui jugeroient felon l'Equité , & que : Pon prés 
fumoit trop gens de bien, pour vouloir favorifer une chi- 
cane manifefte, 


ANCIENS TRA PTE Z Parr. L 395 


» Roi} auffi bien que pour rebätir les murs dé 
» Jernfalem , & pour la fortifier tout (29) au- 
» tour, & pour bâtir des murailles dans les autres 
» Villes de Jude, 
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La mémé Lettre de DEMETRIUS, felon (b) JOSEPH. pM 
Jud. Lib. 


XIII. Cap: 
2.8.3. 
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Tiphaare T eps neces Quas , xai wapdoaoy »» vous avez gardé l'amitié contraétée avec nous; 
pha 


19 » & que vous ne vous êtes point rangez au parti 
duas To ELU odis | 8 pont toe 2 xai Tobe 


de nos. Ennemis , qui vous y ont follicité jé 
» > 
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» loué votre dli ¡té , & je vous exhorte à per- 
de reis aros "Gains m botes apuntas 5, fifter dans les mêmes fentimens , comptant que 
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T xal Tiu DU ya (Es au TW a a 5» remets donc à préfent les Tributs ; que vous a- 
He «die: be RS »» vez toujours fournis : de plus l'impôt du Sel, 


AG > xa TU epi 5 & T RIO ¿pere na“ 5», & la redevance des Couronnes que vous aviez 
xai dti Tpira Té napa > xal Té nuloss, T8 accoutumé de nous Re je vous tiens quit- 
Ev naps Tb year êuol pie E Oi) 5, tes encore dès aujourd'hui de ce qui me revenoit 
apimaı 2 2m $ Chap nuspas' xai ump xe- 3 pour le tiers des Fruits de la Terre, & pour la moi- 
ads indes L a pat does TÍ c Ti » tie des Fruits des Arbres. Je vous décharge auffi 


PJeda(e, xacomsyray » Y T giày Tomapyıay , dès à préfent & pour toujours , de ce que de- 
op / » Voient me donner par tête tous les Habitans de 
TW Ty 7ledale topo petito > Xapaptias xa 


t Judée, & des trois Gouvernemens contigus , joints 
Tannalas % IIgaías >» TÈTO ¡pa Du » à la Fudée, favoir , celui de Samarie , celui de 


zm TB yop eis Y decal, por. Kai ? Te- », Galilée, & celui de Peree. Je veux que Féra- 
poooruprr ay WA dpa X dovAoy eich ‚Rero- 35 falem foit une Ville facrée & inviolable , & li- 
[rm xài ¿cuba | dos T d poor aUTAS amd À » bre de la Dime & des Impôts > dans tout fon 
dendrns à À Th RS rar À de à Ex pay Carpa » Territoire. A l'égard de la Fortereffe , je la re- 
m Apo ex E "Ioydby s ds » ay abris do. >» mets à Jonathan votre Souverain Pontife , qui y 
ander wigs T $us $ MS S air $ye- » mettra en garnifon céux qu'il jugera fidéles & af- 


i, B fe&ttonnez 5 pour nous la garder. Je relâche & 
j 
ges xaTa aai, a QuAdorecw ip aimi » mets en liberté tous ceux des Fuifs, qui aiant été 


} "Isdaíoy de Tes alxuadoridalas xal dis » pris à la Guerre, font détenus en efclavage dans 
Aslollas cy TH nmeTeper s ain ¿Aculipes. Ke- ,, mes Etats. Je défends de prendre les,Bétes de 
Aa di undè dyyapelscdas Te. "edam à Ümro= 5» Íomme des Fuifs pour des corvées. Les Sabbats, 
Espia. Ta à Baklava x xal joi doraca > & toutes les autres Fêtes, auffi bien que les trois 


id) pas ai ep $ capris ipa $ lrovar de » Jours avant (30) chaque Fête, feront des Jours 
pict: QUAM Timer N rs > oi ju » de Franchife. Je veux de méme que tous les 


» otiosa » Juifs qui demeurent dans mon Roiaume foient 
xaranëilas ‘ledaiss ereubkpss mal aremmpedres » Jaiflez en liberté, & vivent en füreté contre tou- 


cs \ = ers BETA > y : 
eph Kai Tois Mot pecan per fus Bero- » te forte d'infultes. Je permets à ceux , qui le 
pévois nero, xal px apio pupa Eire » voudront , de fervir dans mes Troupes, & ce- 
TETO TW ol avri 5 Gr dy amíoci y Teb- ,, la jufqu’au nombre de trente-mille. Ceux qui 
1279) ä xai TO EUÔy Fpéreupa fevarauldrer » feront ainfı enrölez , par tout oi ils iront, 
xaTa hoe y air 5, de ido dis To ydp >» auront la même folde, que les autres de mes Ar- 
mées. J'en mettrai quelques - uns dans des Gar- 

Tuds de xal D uA aad Tees “cé, arı » 

TE me 9 eek O >» nifons , d'autres parmi mes Gardes du Corps, 
xal inyeporas de ono Tay wept Ki am a= 


4 P 4 » & j'en établirai même pour commander aux gens 
Ra ‘Ginter 2 xal Tas Warpanıs apne! 7! , de ma Cour. Je permets auffi aux Faifs E vi- 


vópeols xal véres urd > Y Ts Tpoi Tos ,, vre felon les Loix de leur pais , .& de les obfer- 
poilu vols m "Isdaío. vápais Caraosiodas Be- » ver: je veux qu'ils aient. Pintendance des trois 
Aopal » xal TO "Appii "pence vas ? fa » Gouvernemens joints à la Fudée , & que le Sou- 
pide de "eJ ER 7] iepoy poor 5 à » Verain Pontife prenne foin que perfonue n'aft 
pnr T E Ierozordnas. Aldaya CURE TIMES us ipe mu adorer aM que celui de 
“i me a damen. var Sworn pe o pur » Fernfa lem. e plus je vous donne de mes de- 


40. iX hie NE of » Biers , tous les ans (31) cent-cinquante-mille 
piadas mélenaidexe » à de weposiolla Toy » Drachmes pour les frais des Sacrifices , & je veux 


» que 


(29) Par le moien de Tours , dont on fait qu'il y avoit — femblance des termes par lefquels la chofe étoit exprimée. 
plufieurs autour de Ferufalem ; comme l'explique Josern. (31) Les quinze- mille Sides , marquez par Auteur du 
Voiez ici la Note de Grorius. I. Livre des Maccasn’es , ne font que foixante-mille Drach- 

(30) L’Auteur du I. e des MaccABE'Es Y joint les wes. Ainfi il doit y avoir faute dans le Chiffre a Joszen 
trois jours après chaque Fête. Il pourroit bien être que, a bien exprimé la fomme en la réduifant à la Monnoie Gré- 
dans Josrru , les Copiftes ont fauté cela, à caufe de la ref que. Voiez la Note de Mr, Hunson, 


Ddd 2 


(2) Annot. 
in I. Mac- 
cab. X. 47. 


(a) Appien , 
De Bell. 
Mithrid. 
pag. 298. 
El. Amft. 
Polybe, 
Exc.Leg. 
CXXvil. 
(6) Polybe, 
Exc. Leg. 
129, 133, 
1358 

(c) Idem, 
Excerpt. 
de Virtut. 
& Vit. pag. 
1468 , 
1469. Ed. 
mfi. 


(4) Polybe , 
Exc.Leg. 
CXXXVI. 
Voiez Ap- 
pien, ubi 
fupr. pag. 
298, 299. 


BW" scq r9" N 


que tout ce qui refte d'argent foit à vous : je 


396 


Ry E D "ES 


N er a / " À ^ * 
xpnudtav vuerepa ewer Rerouar tag de pve 
7 


» vous remets auffi les (32) dix-mille Drachmes, plas daynds, ds erauba Em TE deu oi 
» que les Rois tiroient du "Temple, parce quidlles Baci\ds , vuw aint y EVE) TO mpoonxey a= 
» appartiennent aux Sacrificateurs qui font le fervi- dante Medos Es muda Tus ind. mds] 
5, ce dans le Temple. Ceux qui étant Débiteurs „ P à Ob X dir s A RS i 
», des déniers du Roi, ou pour quelque autre (n 02 0l e^ guy gen. ad Hi To QA Ingo 
»» jet, fe feront réfugiez dans le Temple , ou dans, Hoi 5, xd. Elo Ta Um aura oper Colla, > À 
»» fes environs , feront par là en füreté & liberté, Baci ix o. öpeinolles XPMLATA 5 4 d? army ale 
» & leurs biens fauves. Je permets de rétablir & Tlay, DSmaAcvolocay STO y xai TÀ LA 
y» rebätir le Temple de mes revenus : je confens aros aaa (pe. Emirpéro de xal Avyaxanl- 
y auffi que Yon bätiffe les Murailles de la Ville, & Cav T5 fepby Je oixodopew 5 EAS 
a5 qu'on y éléve de hautes Tours , le tout ames b. Gm rar 2x DIAM uo Tien ES 
, dépens. Que s'il y a quelque Place, qu'il con- f BAU Eae Hire NE 

,, vienne de fortifier pour le bien de la ‘fudée on CAT prO cali] pot 
5 fera aufi ces Ouvrages de mes déniers. yes vlde Eye > xal ravra Cu Tr RA 


; V. \ 1 E 
àwgdas el dé TI xai Dpepióv “boy, '0 coupe 
RENÉE , BER vs -— 
Qépa Ty 'Iedaíay spe Oxupiy civas y Hal TET” 
2 ~ * co 7 24 

En Tay EAU xataoxevactyre. 


Toures ces belles promeffes de Démétrins ne tentérent point les Fuifs. Aprés ce 
qu'il avoit fait contr'eux , ils ne crurent pas pouvoir fe fier à lui: & le parti d' Aléxan- 
dre, qui les avoit le premier recherchez , leur parut plus für. JoNATHAN, dit (7) 
Grorius , profita , en habile Politique , de cette concurrence de deux Rois , pour a- 
vancer les intérêts de fa Nation. il ne fe mit point en peine de juger, qui avoit le 
meilleur droit ; il confidéra feulement ce qui étoit le plus avantageux aux fuifs dans 
les circonftances préfentes. 


AR LICE, CECCXXANE. 


TRAITE de Paix entre ATTALE Il. Ro de PERGAME , & 
Prustas, Roide BITHYNIE 


La même ANNEE 153. avant Jesu s-Cun IST. 


L setoit élevé, depuis environ deux ans, une (7) Guerre fort échauffée entre Pru- 
stas, Roi de Bithynie, & Arrate Il Roi de Pereame. Le premier, qui é- 
toit Paggrefleur , quoi qu'il eût paru refpe&ter les Romains jufquà la baffeffe ; ne tint 
aucun compte de diverfes (^) Ambaflades qu'ils lui envoiérent pour Pengager à demeu- 
rer en repos ; il voulut méme , fous prétexte d'une entrevué pour un accommodement, 
fe faifir en traître de la perfonne d’Artale & de quelques Députez Romains , qui de- 
voient être de la conférence. Il pouffa jufquà la (e) fureur & à l'impiété les a&es 
d'hoftilité contre fon Ennemi ; de forte qu'enfin les Romains , aprés avoir renoncé à 
fon Alliance, prirent des méfures pour le mettre à la raifon, & ameutérent contre lui 
tous les Peuples voifins. Prufias alors fe voiant mal dans fes affaires, en vint à un 
Traité de Paix, ménagé par de nouveaux Députez de Rome. Les conditions en fu- 
rent : „ Que Prufias livreroit inceffamment à Artale vint Vaiffeaux pontez : Qu'il 
lui paieroit cing-cens Talens , dans Pefpace de vint ans : Que chacun auroit le pais 
dont il étoit en poffeffion avant le commencement de la Guerre : Que Prufias dé- 
dommageroit les Mérhymnéens , les Egiens , les Cuméens , & ceux d' Héraclée , des 
ravages qu'il avoit faits dans leurs Terres , & qu’il leur donneroit pour cela cent Ta- 
» lens”. (d) ‘Ou de [epe Gral] obayerduer: cis À "Acíay , déAuoar + woreuoy , cis Tas 
Toutes owes terayaryóuam. tes Bacidtas uoc ipee" are «sry pita. pO nos xeTa- 
dpéxres vas Sondéras Llpscíay "AvTdAe" welaninıa de TáAafla xeTueyxür c rem éixoov 
T db yépar auçorépus Exe, 3» xy wpürepo» dior) Urt cis "P worum cytbaior” diepIaracdar 
de Tipecíar y À xurapfopdv ris yapas, À Te MiOupwaler y TG» "Aryter, y 9 Kuala y 
i pax Aaa ay > Katy Téaÿle dórra TOS apoupyuérois. 


(32) Ici au contraire la fomme eft moindre. Il fandroit vint-mille Drachmes. Voiez la Note précédente: 


AR- 


AN € FENS +-T RAM FT EZ. à PART. I. $: 


b] 
+ 


AORVISZUCOLBOCQGEOX X. VAL 


SENTENGE Arbitrale des SICYONIENS, entre les ATHENIENS & 
les OROPIENS, modérée par les ROMAINS, & fuivie dun 
Traité entre les Parties interejlees. 


La même ANNEE 153. (ou environ) avant JESUS-Curisr. 


A Ville d'OnoPz , fituée fur les confins de la Béotie & de l'Afrique , avoit été 
autrefois , pendant long tems , un fujet de difpute (4) entre les Atheniens & les 

Béotiens, chacun de ces deux Peuples prétendant qu'elle & fon Territoire relevoient de gap. 34. 
lui. Mais, après la Bataille de Chéronee, PhiLiprE I. Roi de Macédoine, la remit aux pag. 83. 
Athéniens , qui la gardérent depuis. Ceux-ci, pendant la Guerre des Romains contre se 
Pensez, dernier Roi de Macédoine , avoient tant fouffert, qu'ils étoient dans une ex- pag. 612. 
tréme difétte , (6) & les plus pauvres de tous les Grecs. Preflez par la neceflite , dit 77 gle 
Pausanias , plus que pouffez par un deflein bien volontaire, ils pillérent alors fans fa- ON abe 
con Orope , dont ils devoient être les Protesteurs à cauf (1) de la dépendance où elle VII cap. 
étoit d'eux. Les Oropiens eurent recours au Senat Romam , qui trouvant leurs plaintes Sd XD 
bien fondées, envoia ordre aux Sıcroniens de connoitre de cette affaire, & de con- — 
damner les 4théniens à une amende proportionnée au dommage. Ceux-ci ne comparu- 
rent point : ils furent condamnez par défaut à cinq-cens Talens. Mais ils réfuférent de 
paier cette fomme , & pour s'en difpenfer , ils envoierent à Rome une Ambaflade com- 
pofée de trois bons Avocats. ( 2). C'éoient trois Philofophes , de trois Sectes différen- 
tes, le fameux Academicien , CAR NE'ADE ; DiocE'NE , Sfoicien ; & CRITOLAUS 5 
Peripateticien. Athénes , où fleurifloient depuis long tems les Sciences , crut ne pou- 
voir mieux réuflir dans cette occafion , qu'en emploiant le fecours de la Philofophie & 
de l'Eloquence auprès des Romains , chez qui elles étoient encore prefque inconnués. 
Carneade fur tout, Chef de l'Ambaffade, fit tant d'impreffion par fes beaux difcours, & 
fafcina fi fort les efprits des Sézateurs, (c) que le Sénat difoit : ÁTHE*NES nous envoie (o) Elles, 
des Ambaffadeurs , non pour nous perfuader , mais pour nous contraindre de faire ce ET 
qu'il lui plait. Les Philofophes Ambafladeurs étoient goutez de tout ce qu'il y avoit cap. 17. 
de gens curieux, & principalement de la Jeunefle , à qui ils infpiroient l'amour des 
Sciences. (4) Caron l'Ancien , qui ne les aimoit point, s'en allarma , & engagea le (4) Plutar- 
Sénat à congédier au plutôt ces Ambafladeurs d’une maniére ou d'autre. Enfin on les are ta. 
expédia (e) & ils obtinrent , finon tout , au moins que l'amende fût réduite à cent Ta- nur 
lens. Les Atheniens ne fubirent pas méme la Sentence ainfi modérée. Ils firent tant, 349... 
par promeffes ou par préfens , que les Oropzens S'accommodérent avec eux à ces condi (2, ^ 
tions : , Qu'ils recevroient dans leur Ville Garnifon Athénienne , & donneroient des fupr. 
„ Otáges aux Athenient : Que fi à l'avenir les Oropiens avoient fujer de fe plaindre 
» d'eux, ils retireroient alors leur Garnifon, & rendroient les Otâges ". (f) "Adm 
valo d o Oops » andy Mor à execias y AlgpraCucw "Qpegróy varinody opio Scay we 
vas S é To Socorro ?Awoiot TymalTa hoy y ciTe uo Maxedoyay worcus UNITS MANI 
Ender narapeysow à» vmi À "Papae Be oi Mar y déaiks wadew 8 dixit » 
¿ido Saxveriag iad À Bears, baiGarey opas *ASwatos'2¢ “Qpories Enplay xv* À Ada 
Bus > 1 par +f à iav. Zıruovla pp Bv 5 05% Amo! és aeouipoy $ xploeios >A Syvarlots 3 
Copt miflaxlox rónalla nbarısoı. — "Popalay dt 4 Bear dendaow "ASwalos agii , TAN 
rando exatoy 5 À dArıy Cmuiar. eerioay de de ravra oi Admin | &AAd, Uaroggécesr à 
dépais bwenbovres “Qpwaies > UT Ayo") Gps te duodoylar , pepdy Te "ASyvalav eceA Say és “Qe 

\ REN ^ > > VG y) TIS TN No Er "n A » 
pawi» X, ópipes Mabe wap "Operi 'A9males Jy de audis £s "Adwalss yer’) eye 
?Qpocrías , P Qpepàr tore amdyar wap avril "Admales , Zmddyu de y ¿mico Tes spepas. 
L'inexécution de ce Traité fut une fémence , qui, quelques années aprés , donna occa- 
fion à une Guerre des Romains contre les Achéens , dont les fuites entrainérent la per- 
te de tout ce qui reftoit de Liberté dans la Gréce. ; 


(4) Panfa» 
nias , Lib. 


(f) Lid. 
Pag. 550: 


Aur. CCCCXXXV I. (1) pany rico adiri Sour, dit 


Pausawras. Il y a là le même terme d’évisées, dont fe fert. 
Taucypine , en parlant des tems anciens, Lib. II. Cap. 
23. "Opdzios , "Alwalor brríxoo. Cependant le Traduéteur 
Latin de Pasfanias dit fociam civitatem Oropum &c. En quoi 
d'autres le copient exactement , comme FREINSHE'MIUS , 
dans fes Supplemens de Tire-Live , Lib. XLVII. Cap.24. 
Tourtit , Remarques fur les Philippiques de DE’MOSTHE’NE, 
pag. 125. Tom, IV. de les Oeuvres. Cela a du moins be- 


foin d'étre expliqué ; car Sil y avoit quelque Alliance , elle 
étoit fort au défavantage des Oropiens , & ne les laiffoit pas 
maîtres d'eux-mêmes. 1 faut rendre juftice au "Traducteur 
François : il dit très-bien ici ; OrorE Ville de la dépendance 
de cette République. 

(2) Voiez Cicr'row, De Orator. Lib. II. Cap. 37-Atad. 
Queft. II. 45. Tufeulan. Difput. IV. 3. PLINE, Hif. Na- 
tur. Lib. VII. Cap. 30. AuLu-GeLLE, Lib. VIL Cap. 144 
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ARTTT CLP 0. CCC ECKIXIXVILI. 


TRAITE de Paix entreles CEL TIBERIENS, Peuples d'Efpagne ; 
& les ROMAINS, 


ANNEE 151. avant Jesus-CHRIST. 


TO E Préteur Tibérius Sempronius Gracchus (a) , aprés avoir vaincu (4) les Crrr1- 
Jd Aliindr. BE'RIENS , Peuples d’E/pagne , avoit fait un Traité avec eux & les Nations voifi- 
Bs nes , par lequel ils éoient déclarez formellement Amis du Peuple Romain : & les Ro- 
bag. 470. Mains eux-mémes avoient fouvent reconnu, dans les Guerres fuivantes, combien ce Traité 
+ leur étoit avantageux : (¢) Kai wacw Even uero [Tikipios Zappa: Tpanxos] rois Tide 
E m cuS ias dx pi&sis , xa ds "Pouatay 9) DA or Gps Té uoce) avrois Y ¿Maki > Caro 
26. res Cy TOS Urspor mous woAAdxıs yaouées. Vint-cing ans après, les (1) Belliens, 
e eod un de ces Peuples compris dans le Traité , voulurent renforcer leur Ville, nommée (2) 
Ségéde, déja grande & puiffante. Pour cet effet, ils obligérent les Habitans des moin- 

dres Villes à venir (3) Sy établir , & ils fe mirent à environner Ségéde de Murailles à 

dont le circuit devoit être de quarante Stades. Les Romains ne trouvérent pas cela 

bon. Ils envoiérent défendre aux Belliems de continuer l'ouvrage , comme une chofe 

par où ils contrevenoient au Traité. Ils demandérent auffi , en vertu du même Traité, 

les Tributs ftipulez , & des Troupes Auxiliaires. Les Belliens répondirent, ,, Que 

» pour ce qui étoit des Murailles de Ségéde , il étoit bien vrai , que , dans le Traité 

» conclu avec Gracchus , ils s'étoient engagez à ne point bâtir de nouvelles Villes, 

» Mais non pas à ne point reparer ou fortifier les anciennes : Et qu'à l'égard des Tri- 

» buts , & du fecours de Troupes , les Romains les en avoient depuis déchargez. ”. 

(2154 Le dernier fait étoit vrai, dit là-deffus (7) Appien d'Aléxandrie : mais, quand le 
PE Sénat Romain accorde de telles immunitez , il ajoute toujours cette referve , zzzzzz 
in, QUII Ii plaira , de au Peuple Romain. (e) „a & yx DUTY y To, Te Tir 
RI. dry fpeue Tania > & Qópes Ta Tes opdiyras a Tpdxye „Fratekoei Te Popalas 
mpoceraose SW Tal” al Tpdxys culpe Crercuy. “Or de oe ol Bei] «el m 

TE Télyes ¿heyor > dvmwyopéüctba KertiGypow tro Tpaxys ph alle ans, 8 TuyÍCay Tas 
Umapysoas‘ Tay de Dipav y À Ewaylas va” aura» éQacay "Penales ¿piodas no Théxyor. x 
Td dri Wear ¿papers didası de Bern tds Tolasde dopès . del wporibeicn y xuplas tocadas ke 
xp dy abr; y TO Ayuo dog. Les Belliens ne fe paiérent point de ces raifons. 11 fal- 
(voie; lut (^) en venir à la Guerre, & les autres Celtibéricns y entrérent pour la plupart. 


aul Died. Les Romains y reçurent divers échecs : mais enfin , au bout de deux ans , le Proconful 
de Sie, Mare Marcellus , qui fouhaittoit de finir la Guerre , avant qu'on envoñt quelcun pour 
26, lui fuccéder , fit la Paix avec les Celtiberiens , à condition ;. » Qu'ils lui donneroient 
ES ae a des Otáges , & une fomme d'argent 5, moiennant quoi ils feroient libres , comme au- 
(4) 4pm,» paravant. (2) “O de: [Mápe AG] dene» xmas, Sumd te y xpuara wil 

i pep. [rés KentiGpas | (rue, y Auto», apime ¿Acudepous 6 Qd dh Aquis 6 Berhay Te y Tiran 
477+ PE C4) ?Apsudrnar tamya dre. Ec. STRABON nous (A) apprend , für la foi de PHifto- 
rien Posiponius , que Marcellus exigea alors des Celtiberiens un Tribut de fix-cens 
Talens : yo) de Moreda 5 Mapxov Mdpxearsy pieno e Deo Cy à KiATiEcplas Tá- 
Aafla eLaxéow. D'où il infére , que ces Peuples étoient riches, quoi qu’habitans dans 


un pais qui n'éoit pas fort bon de lui-même. 


Art. CCCCXXX VIII. (1) Ces Belli faifoient partie des cette Guerre , ils font appellez Tingues : Brady xal Tiyyav; 
Geltibériens , à ce que dit Arrızn d’Alexandrie, , Excerpt. CXLI. Comment favoir , quels noms ont été 
(2) dy , felon Arrızn. Mais elle eft appellée Zyik,  corrompus par les Auteurs , ou parleurs Copiftes, en fait 
par Srrazon , qui la fait partie des Arévaciens , Lib. III. de Peuples, d'ailleurs fi peu connus ? 
pag. 246. Ed. Amft. Etienne de Byzance la nomme Zeyı- (4) Au lieu d’Aposexxey , Arvaccorum , Peuple conmu 
25, & la met chez les Celtibériens, ^ d'ailleurs, il y a dans Poryse , s /upr. où il s'agit fans 
(3) Us y contraigni méme , ajoute Arrıen , lesTit- doute des mêmes , “Apavexdy , des Aranaques. C'elt appa- 
thes (Tírdous) Nation voifine. Un des Traducteurs Latins dit remment une faute des Copiftes , qui , comme on voit, a 
Titthii, comme s’il eût i Tir. Et c'eftainfi que Ma- pu aifément fe gliffer. “Je m'étonne qu'aucun des Savans , 
RIANA exprime le nom, De rebus Hifpan. Lib. 111. Cap. qui ont travaillé fur cet Auteur , ne dife rien là-deflus. 
1. Mais dans un Fragment de Porvzr , où il eft parlé de 
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Ar RTC Dt hiv GOOG MARINE X. 


TRAITE de Compofition entre la Ville de Cauca en Efpagne , 
les ROMAINS, 


La même ANNEE 151. avant Jesus-Curist. 


E Proconful Lucius Lucullus , qui fuccéda à Marcellus, dont nous venons de 
parler , rompit aufli-töt la Paix , & fon avarice infatiable , jointe au défir de fe fi- 

gnaler par les armes , (4) lui fit chercher quérelle aux Vaccéens , fous prétexte de ven- (a) Appien 
ger quelque injure qu'ils ayoient faite , difoit-il , aux Carpétaniens. I afliégea d'abord pube 
la Ville de (1) Cauca , dont les Habitans firent une fortie, où ils lui tuérent bien pel’ Hifp. 
des gens. Cela les encouragea à hazarder un Combat en forme, où aiant eu du def. 4.418; 
fous , lcs plus agez d'entr'eux allérent le lendemain demander la Paix en fupplians, Lg. Ct 
cullus la leur accorda , à condition, ,, Qu'ils lui donneroient des Otâges ; qu'ils 
» Paieroient cent Talens d'argent; que leur Cavalerie ferviroit dans fes Troupes ; & 
» qu'il mettroit garnifon dans leur Ville ". (4) Tis de néons of apriraro , FEPAI@- (4) Ibid. 
oduevoi Te x Spépovtes ixerwplas y À Asxourroy Gus apúray y Ti wahres dy de Díaor § d? pag. 479- 
aires dunpd ire Te, y Seyuplou Tádaila Guvrbr X, Tes rarius abray Cn eure) of GUg parreday 
as de wdyra traber , nkiou Qpoupdy és T as erayaydır &c. Tout fut exécuté pon&uel- 
lement , felon les conventions. Mais aufli-tót que deux-mille hommes de Garnifon eu- 
rent été reçus dans la Place , le Proconful y entra avec tout le refte de fon Armée , & 
pafla tout au fil de PEpée , fans diftinétion d'âge. 

Peu de tems après, (c) le Préteur Servius Sulpicius (2) Galba ufa d'une fembla- ( Idem, 
ble perfidie envers les LusiTANIENS. ro 


AGRE RS CHIRE (CC OCT. 


TRAITE de Paix entre MASSANISSA , Roi de NuMIpDIE, 
& les CARTHAGINOIS. 


La méme ANNEE 151. avant Jesu s-Cun 15 7; 


Es differens entre Massanissa , Roi de Numidie, & les CARTHAGINOIS , 
fubfiftoient toujours , depuis les Députations inutiles , dont nous (4) avons parlé (3 sur 
E] mU > LUZ x (4) Su 
ci-deflus. Les Romains , comme le remarque (4) PorvsE, favorifoient toujours, ! Aie 
7 a) 8 pra 6 A RS ANR A 172. 2 
d'une maniére ou d'autre , Maffaniffa , leur Ami; & la caufe des Carthaginois étoit la Fi so 
pire y à leur jugement : non quelle leur parût au fond injufte , mais parce qu'il étoit de (6)zxcerpr. 
leur intérêt de la trouver telle. Ils envoiérent encore, quelques années après , une nou- Coun 
velle Députation , dans laquelle étoit Caron /e Cezfeur , PEnnemi mortel des Cartha- 
ginois , & celui dont le refrain perpétuel étoit , lors qu'il opinoit (c) dans le Sénat , (9 Plutar- 
de quoi qu'il s’agit : Zr je fuis d'avis, quil faut détruire Cantuace. (d) Ces De Caron. Ma. 
putez demandérent aux Parties , fi elles vouloient bien s'en rapporter à leur Arbitrage. pag. 352. 
Maffaniffa , qui ne pouvoit attendre qu'un Jugement favorable , y confentit volontiers, (Y) hens 
Les Carthaginois , au contraire, qui n’avoient rien de bon à efperer , répondirent , Punic, pag. 
qu'il n'étoit befoin d'aucun Arbitrage : & qu'ils Sen tenoient au Traité fait avec Maja. 61. & fran. 
iffa, après la Seconde Guerre Punique, en méme tems qu'avec les Romains , & par 
l'autorité de Seipion.  Ainfi les Députez laifférent encore la chofe indécife, comme ne 
pouvant rien prononcer , pendant qu'une des Parties refufoit de les prendre pour Arbi- 
tres. Cependant la divifion fe mit à Carthage. ll y avoit un Parti, qui etoit pour Ma/- 
Janiffa. La Fa&ion contraire étant devenué fupérieure , exila quarante Citoiens , & fit 
préter ferment au Peuple , que jamais il ne les rappelleroit , ni ne fouffriroit qu'on par: 
lát feulement de les recevoir. Ces Exilez fe retirérent chez Maffaniffa , qui envoia à 
Carthage deux de fes Fils, Guluffa & Micipfa , pour folliciter leur rétabliffement. On 
leur ferma les Portes de la Ville, Hamslcar (1) méme les pourfüivit , & tua quelques 
perfonnes de la fuite de Guluffa. La-deffus on en vint à une Guerre déclarée. 1 y eut 
un rude Combat , où la Victoire fe déclara enfin pour Maffaniffa, Scipion (e) EMI o Le i 
LIEN ,ne,oufe. 
cond dit 
P i : Africain. 
Art. CCCCXXXIX. (1) Située entre le Tage, & le Galb. Cap. 3. Vate’re Maxime , Lib. IX. Cap. VI, 
Douero , mais plus prés de cette derniére Riviére , que de num. 2. m 
Pautre. Elle retient fon nom encore aujourd'hui ; car on Art. CCCCXL. (1) Cet Hamilcar étoit furnommé San. 
croit que c'eft Coca. nis, & lun des deux Chefs de parti. L'autre étoit Car. 
(2) Voiez aufli Cicr’ron , Brut, Cap. 23. SUE'TONE thalon , à ce que dit Arrıkw , pag. 6o , 62. 
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LIEN qui étoit arrivé le jour auparavant au Camp du Roi, & qui aiant. été fpe&tateur 
(f) Voiez du Combat , témoigna avoir pris un plaifir fingulier à le voir du. haut d'une Montagne ; 
Valére M RTS aes ARE ata lls Pes ee er BT Sur + ae P 
i Cf) fut pris pour arbitre , à la requifition des Carthaginois mème. Mais Particle du 
. rérabliffement des Exilez , que Maffanifja demandoit toujours , empécha la conclufion. 
11 fallut néanmoins y venir enfuite. La Famine , & la Pefte, qui s'y joignit , ne permi- 
rent plus de reculer. Les Carthaginois confentirent à livrer au Vainqueur les Transfu- 
ges ; à lui paier cing-mille Talens d'argent , dans l'efpace de cinquante années ; & à 
rétablir les Exilez , malgré le ferment qu'ils avoient fait de ne le permettre jamais. (7) 
E : Lega SE aE J 
Ka) 7) dménumor Sua) colo coraplas oparles ¿Arrida | Kap) 


£ ndëno | Tes alrouóAes Un 
t. gay Cdt TO Maosaydosy , X, velero Seyuple TéAaïle wertmole ereow eoevey 
ade re Quyddus gay xaradicadar © To dpuio.PoryBe dit, (4) que, par ce Traité, 
les Carthaginois furent non feulement dépouillez des Villes & des Terres , qui avoient 
fait le fujet des différens , mais encore contraints de paier cinq-cens Talens , pour refti- 
tution des revenus qu'ils en avoient tirez : ^ "Ov piv &AAd TEAG eis TBro CUYA dol naa 
oi Kapydónoi alg TU. Impdosay ; DS TES voy Azyomeres xalpds > Gee ph pony Tas worag 
à À xaja Smbarew , arıd y œélaxésix rararla aportas À xapmías TO? pére > EE 
3 owes yerzodaı À auqieGhryaw. Sur ce pié-là , les autres quatre-mille cing-cens T alens; 
étoient pour un dédommagement des frais de la Guerre. Mafanifa mourut peu de 
tems aprés, dans un âge fort avancé. SD 


AR TN E OCCOGOSEL 


Traire’ entre les Romains, & les CARTHAGINOIS, au 
commencement de la Troifieme Guerre Punique. 


ANNEE 149. avant JESUS-CHRIST. 


Hm A Troifiéme Guerre Punique , (a) avoit été réfolué dans le Senat Romain, mal: 
gré les oppofitions de Scir10N Nasica , (4) fur lefquelles l'avis de Caron pré- 
“Salut. Elle fut en méme tems déclarée & entreprife. Les Carthaginois , dépourvus de 
que, inCa- tout ce qui étoit néceffaire pour leur defenfe ; ne s’attendoient nullement à cela. Ils a- 
me. ag. Voient fait ce qui leur paroiffoit propre à prévenir la Guerre, en déclarant coupables de 
Horus, Lib. Crime d'Etat ceux qui avoient été les auteurs de la Guerre contre Maffaniffa. Cepen-. 
ut "dant cette Guerre contre un. tes , dont on fe 
Lib. fervit pour juftifier la réfolution du Sé 
XLIX.  ]esraifons fuivantes : Que les Carthaginois avoient d 


bitieufes , de croire tout ce qu'on leur difoit au préjudice de Carthage , plutôt qu'une 
vraie perfuafion de quelque jufte fujet de plainte. Les Carthaginois avoient méme en- 
voié des Députez à Rome , pour offrir toute forte de fatisfaction 'raifonnable , fur les 
griefs que les Romains pouvoient avoir contr’eux : mais on fe contenta de leur répon- 
dre, que cétoit au Sénat & au Peuple de Carthage à voir quelle fatisfa&ion ils de- 
voient aux Remains. Cette réponfe ambiguë jetta dans un grand embarras les Cartha- 
ginois. Et comme ils ne favoient point encore ce qui avoit été réfolu contr'eux a Rome, 
ils dépéchérent de nouveaux Députez , avec plein pouvoir d’accorder tout ce qu'ils ju- 
geroient à propos , & méme s'il n'y avoit pas moien autrement d'appaifer les Romains » 
te) Excerpr. de déclarer que les Carthaginois fe donnoient & s'abandonnoient , eux & tout ce qui 
Let. leur appartenoit , à la diferétion des Romains. Pouyse (e) explique le fens de cette 
formule , Se fuaque omnia permittere fidei , ou arbitrio Populi Romani. (1). Elle fi- 
gnifioit , que ceux qui fe foumettroient fur ce pié-à, remcttoient en la puiflance du 
Peuple Romain , prémiérement toutes leurs Terres & leurs Villes; enfuite tous ceux qui 
étoient , de Pun & de l'autre fexe ; de plus, leurs Riviéres, leurs Ports, & leurs 
Chofes Sacrées , leurs 'Sépulchres : en forte que les Romains par là devenoient Sei- 
gneurs & Maitres de tout , & que ceux qui fe donnoient ainf fans referve , n'avoient 
plus rien à eux. Les Carthaginois n'en étoient jamais venus à faire de telles offres, & 
on a lieu de croire qu'ils ne vouloient que fe tirer par là d'affaires dans la conjon&ure 
ficheufe où ils fe trouvoient ; prêts à fe dédire, quand ils en trouveroient quelque occa- 
fion favorable. Le Sénat Romain femble aufli l'avoir compris ; car il ne voulut pas 
: pren- 


Aur. CCCCXLI. (1) Nous en ayons vu des exemples ci-deffus, comme fur PAnnée 342, Artic. 255 
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prendre au mot les Députez ; & il fe fit un mérite d'ufer envers les Supplians de géné- 

rofité & de clémence. Il leur déclara, ,, Que, puis qu'enfin les Carthaginois avoient 

» pris le bon parti, le Sénat leur accordoit la Liberté, € Pufage de leurs Loix ; qu'il 

» leur laiffoit toutes leurs Terres , & tous les autres Biens, tant de la République, que 

» des Particuliers : mais, ajouta-t-il enfuite , à condition que , dans l'efpace de trente 

» jours , ils envoieroient à Li/ybce trois-cens Otáges., tous Fils de Sénateurs ou d’au- 

» tres des Principaux de la Ville , & qu'ils feroient aufli ce que les Confuls leur ordon- 

» neroient ”. (2) Taonén de $ avIouorcyiocas Touts umd Tau Kapyndoriov >» Y Mer 

GAlyoy cioxambiyror autor els To ouvédpuoy , eAeyer 0 ETparyyos T T8 Duyadıre yous “O- 

Ti xadas adray BebsAevuav , didwow adros y Suyxrnt@- À T° érevbeplavs Y TES Vals » 

er de À yapay rasa», Y T Tay ¿Ade Umapxdrror x]ww , xj zum X, xar dar. .... 

Mera À tavra 18 Utpatnys UgoapirO: . dieri 5279] TÉTO) , tay Tplaxocíous eis TO 
Anar exartprboow, cy TpidxorS? mpuépals , TES des ray ex EuyxAjros y À Tepuolas, y 

Tos Ux) TG» Undrov apuyyeAAgueois weIapynewow &c. Les Otáges furent livrez : mais, 

quand il fut queftion de favoir ces ordres qu'on s'étoit refervé de faire déclarer par les 

Contils , les Romains témoignérent qu'ils entendoient l’art de chicancr & de tromper 

dans les Traitez , d'une maniére à ne rien devoir fur ce point aux Carthaginois , dont 

le peu de bonne foi avoit (f^) paflé chez eux en proverbe. Le Conful Lucus Mar- ( UPC n 
cius Cenforinus , après s'être fait livrer toutes leurs armes , leur dit de la part du Sénat, d 
qu'il falloit abfolument que les Carthaginois , abandonnant leur Ville , qui devoit être 

détruite , tranfportaffent leur demeure dans tel autre endroit qu'ils voudroient de leur 
domaine , pourvú que ce fût à quatre-vint Stades de la Mer, c'eft-à-dire , environ qua- 

tre lieués de diftance. On peut juger quelle fut alors & la furprife & la confternation 

des Carthaginois. Ys eurent beau repréfenter par la bouche d’Harnon , furnommé 

Gilla , que cet Arrêt terrible étoit contraire au Traité, felon lequel Carthage devoit 
demeurer J/jre : on leur répondit , Que par le mot de Carthage on avoit entendu les 
Carthaginois , & non pas le lieu où éroit leur Ville : (2) Kapynda oS vas, 8 To 
Qao», nysuela. J'ai montré (7) ailleurs l'abfurdité de cette interprétation , que quel- (2) Antier, 
ques-uns néanmoins ont voulu juftifier. Mr. DE ForaRb auffi reléve, (7) & qualifie jore 
comme il faut , Ja tromperie de ces Romains tant vantez, & dont on faifoit fonner (b Suc 
fi haut les vertus & la fidélité dans les Promeffes. En verité , dit-il, cette perfidie SR 
vaut bien celle (3) des Locréens. Il zy a point de Sophijte qui ofat alleguer de pa- Chap. 
reilles chofes pour fe tirer d'affaire , fans fe faire moquer de lui , c les Romains ze sus 9 
Pont pu faire fans indigner tout le monde contr'eux par un alte d'infidélité & de man- à er 
vaife foi fi groffier & fi marqué. Ajoutons, que les Romains attendirent à donner cet- 7i 
te belle explication , qu'ils euffent tiré des Carthaginois leurs Otages & leurs Armes PRE LES 
c’eft-ä-dire , jufquà ce qu'ils les euffent mis en état de ne pouvoir leur rien refufer. par. 84.85. 
Mais cela méme fit prendre aux Carthaginois la réfolution defefperée de tout rifquer , ^^ WS 
en prenant les armes. Si cette Guerre leur fut funefte , fi elle entraîna la deftruction 

de leur Ville , que l'on fouhaittoit tant, & la perte totale de leur Liberté; les Romains, 

d'autre côté , délivrez entiérement de la crainte d'une Ville qui leur avoit difputé PEm- 

pire, en rs un grand préjudice par la corruption des mœurs , qui dés-lors s'aug- 

menta de plus en plus, comme le remarque (4) un ancien Auteur Latin. Et c'étoit (jj pati 
auffi la grande raifon dont (/) fe fervoit Scipion Nafica, pour perfuader au Sénat , Paradis. 
qu'il falloit conferver Carthage , contre l'avis opiniátre de Caton , qui l'emporta. T $ 
(1) Pletar- 
que, inCa- 


ASK OR I Cul see CCE GX ET]. ton. Major. 


Pag. 352. 


TRAITE entre PTOLOMEE Philométor, Ro dEGYPTE, & 
DEMETRIUS Nicator, Roi de SYRIE, 


ANNEE 146. avant Jesus-Curist. 


rie , (a) par le gain d'une Bataille ; où De’me’rrius Soter perdit la vie ; Pro- Xxxv. 
LOMEE Philométor , Roi d'Egypte , lui avoit (4) donné en mariage Cléopatre fa Fil- CP dr 
le. Quelques années après , le Fils aîné de De’me’rrius , de méme nom, & furnom- Ball. Syr. 
mé depuis Nicator , chercha à recouvrer le Roiaume de fon Pére , & trouva aflez de Sae 
mécontens , pour amaffer une Armée. (c) Prolomée (1) venoit au fecours de fon Gen- (57 Ae: 

dre, cab. X. 
51, 58. 
(2) Poryne , Excerpt. Legat. CXLII. Voiez auffi Ar- l'Article fans datte, entre l'Année 768. & l'Année 748. (©) Foleph > 


| Ors quelImpoftreur Azr’xanpre Balas fut demeuré maître du Roiaume de Sy- (a) Fans 


riz d'dléxandrie , De Bell. Punic. pag. 69, 70. Ed. Amfl. Art. 35. : Lib. HS 
Dionore de Sicile, Excerpt. Legat. mum. 27. pag. 325. Arr. CCCCXLII. (1) L'Auteur du I. Livre des Mac- Cap. IV. » 
Urfin. "LoNARE, Tom. Il. pag. 112, 113. Ed. Bafil. CABE’Es dit, que , fous ce prétexte , le Roi d'Egypie cher- 6.4n-fud. 


(3) Ou plutôt Locriens, C’eit celle dont j'ai parlé dans — choità dit se du Roiaume de Syrie. 
ce 
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ués à Prolémaide. Lail découvrit un complot formé contre 

fa vie, par Ammonius , le principal Miniftre d’Alexandre : & le Gendre ne voulut 
4Tit.Liv. pas méme livrer au Beau Pére ce Traitre, à qui (4) il avoit abandonné le gouvernement 
A-deftus Prolomee Ota fa Fille à Alexandre , & la 
donna en mariage à Demetrius, par un Traité, dans lequel: il s'engagea auffi de lui 
(e) Idem. aider (e) à remonter fur le Trône : (f£) Tirado de, pela G: auray TÉ Te oun 
I old À Suyar pa "ANESIOPE > À Té ouppaxlas $ xU Anuojrpla 5 algarve’) T wp ar 
(f) Fofaph. cwyyaruar Dmonaods P Y Duyaripa , DTA zpos Ampnrpiov «be EA cuupuyles xat 
RUE Das) cto 7 Suyarépa daoey ate ds ywaikea » Y Lara hot «UTÓY els T mas 
$. AUR Tpaay Beri. 5 À AnuhtpiG» nels Tos wenpeokwuperois 5 dee’) Te P ouppeiy lays 9 7 yd 
(@ Cap. po. C’elt ainf que JoserH exprime les conditions du Traité , après: (g) Auteur du 


XL verf.9, TRES HER} sth 
ed Livre des MACCABE'ES. 


ARTICLE CCGGCXLIL 


TRAITE four la Succeffion au Roiaume dE G' Y PTE, entre PT OL.O MEE 
Euergéte (ou Phylcon) & CLEOPATRE , Veuve de 
ProLoMEez Philométor. 


ANNEE 145. avant JEsus-CHRIST. 


Toromr’E Philométor ne farvècut pas long tems au Traité dont nous venons de 
parler. ll mourut (1) d'une bleffure reçuë dans un Combat, oi Impofteur 4/éxan- 
Fre fur défait, & affaffiné enfuite par un Prince (2) Arabe , chez qui il s'étoit fauvé. 
(a) Fufin, (a) Philométor ne laiffoit qu'un Fils en bas âge ; fous la tutelle de fa Mére Cléopatre, 
esp, Veuve & aufli Sœur du défunt. ProroME'E Euergéte (ou Phyfcon) qui, comme 
ci. 8. nous l'avons vu , (^) régnoit en Libye & à Cyréne 5 voulut. fupplanter fon Neveu, & 
($) Sx fe mettre en pofleflion du Roiaume. Il fe forma méme un parti en fa faveur à 476 
us xandrie. La Reine Cléopatre fe mit en devoir de défendre fes droits , & ceux de fon 
34 Fils, &les Juifs, à ‘ce que dit Joserm (c) , Py aidérent beaucoup , en lui envoiant 
pu des Troupes , commandées par Onzas & Dofithee,. On en vint à un accommodement, 
Lib. 11. dont PHiftorien Juif donne auffi la gloire à fa Nation , infinuant en méme tems qu'un. 
pus e) Ambafladeur Romain , qui fe trouva alors en Egypte , au. rapport d’Arıon le 
DPA Grammairien, ne manqua pas d'y contribuer de fa part. Il fut convenu, que le Roi de 
Demas. CJTÈNE épouferoit la Reine Cléopatre , fa Sœur & fa Belle-Sœur ;. & qu'il jouiroit , juf- 
' qu'à fa mort, de la Couronne de Syrze , qui ne pafferoit. qu'alors. à PHériticr légitime. 
(Quiifuyr. Ces conditions s'inférent de la nature méme, des faits, tels que les rapporte (¢) Jus- 
TIN ; comme ce que dit JostrH , prouve qu'il y cut effeétivement. un Traité : . [lone- 
usırav S a Tí Bacialosy KAemTpp , Y zrveudıran Somat xaxGs 5 Era ouuBa- 
ii y Fain, que ¿moloay Ec. (f) At m Aegypto , mortuo Rege Ptolemzo , ¢ y qui Oyrenis re- 
gnabat , Ptolemxo , per legatos regnum , & uxor Cleopatra Regina , [foror ipfius, 
defertur Sec. Comme Cléopatre n'en vint à cet accommodement , que forcée en quel- 
(g)LibIx. que maniére , cela a donné lieu à Varr'aE Maxime (4) de dire , que Prolomée 
cap. 1. Phyfcon contraignit Cléopatre fa Sœur, Veuve de fon Frére , à l'épouler : Sororem 
^3. main majorem , communi fratri nuptam y fibi nubere coégit. Mais, le jour méme des 
()) Voiez Nöces , ce Prince , un des plus (A) cruels & des plus méchans qu'il y ait jamais cu, 
Diod.de sic. tua le Jeune Prince , fon Neveu , entre les bras de la Mére , fa propre Sœur; qu'il é- 
Excerpt.  poufoit: & il la répudia depuis pour époufer fa Fille, qu'il avoit auparavant débauchée. 


ARMETI C LE RCCECXLIV: 


TRAITE entre JONATHAN, Prince des JUIFS, € DEMETRIUS 
Nicator , Roi de SYRIE. 


La même ANNEE 145. avant Jesus-CHRIST: 


Uzrour tems après que De’me’rrius Nicator fut monté fur le Trône de Syrie; 


Jonatuan’, Prince des 7 fs , crut trouver l'occafion favorable pour-chaffer la 
Gar- 


Aur. CCCCXLIIL. (3) Voiez Tire-Live , Epitom, pag. 194. A 
Lib. LII. Strason, Lib. XVI.pag. 1090, 1091.Ed. Amft. (2) Zabdiel , comme il eft appellé dans le I. Livre des 
1. Maccas. Cap. XI. verf. 18, PonYsr, Excerps Vaf. Maccase’ss , Chap. XL. verf. 17. Mais Joszem , pA 
Hs 


A NEG ATGEINES SESRJACLIE: E 

Garnifon Paienne , qui occupoit encore la Fortereffe de | 
& drefla des Machines pour Pattaquer dans les formes. 
envoia dire à Jonathan de le venir trouver à Prolemaide. 
péril auquel il s’expofoit , & donnant méme ordre de conti 
abfence ; s'en alla au lieu marqué, avec quelques Prétres & q 
du Peuple. Il fit méme fi bien par fon adrefle, & par des pré 
qu'il Pappaifa , & en obtint de grands honneurs pour lui , & des 
pour fa Nation. S 


Demetrius le confirma dans la Souveraine Sacrificature ; le déclara le 
prémier de fes Amis , &, moiennant trois-cens (1) Talens, que Jonathan s'engagea 
de lui donner , il accorda aux fwzfs les immunitez contenués dans la Lettre fuivante , 
qu'il écrivit fur ce fujet à Lafthéne , fon principal Favori. Je me contente de la rappor- 
ter de la maniére que l'exprime (2) Josern, qui fuit daflez près PAuteur du J, Zévre (a 


(6) des MaccaBE'Es. 
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4. 9. 9. 
: Bos. (6)Cap. XL 
» Le Roi De’metrrus, à JONATHAN fon wrf.31, 
» Frére, & à la Nation des Juırs, Salut. Nous € feqq 
vous envoions copie de la Lettre , que nous a- 
vons écrite à (2) Lafthéne, notre (3) Parent, 
afin que vous fachiez ce qu’elle contient. LE 
Roi DE'ME'TRIUS, à LASTHE'NE , fon Pére , 
» Salut. La Nation des Juxrs nous étant Amie, 
& obfervant avec foin ce qui eft jufte envers nous; 
35 j'ai jugé à propos de lui en témoigner ma récon- 
», noiffance. Je leur (4) remets donc les trois Gou- 
vernemens , d’Apherime, de Lydde, & de Rama= 


» 
» thay détachez de la Samarie, & ajoutez à la Fu- 
» dee, avec tout ce qui en dépend : de plus, tout 


ce que les Rois, mes Prédéceffeurs , tiroient.de 
» ceux qui facrifient à "fére[alem , tous les Tributs 
pour les Fruits de la Terre & les Arbres, & les 
autres (5) qui nous étoient dis , comme aufli 


E 
» PImpót du Sel, & des Couronnes qu'on avoit 
;, accoûtumé de nous apporter, On n'exigerad'eux 


» rien de tout cela par force, dés à préfent & à 
jamais. C'eft pourquoi aiez foin de faire tranf- 
» «rire cette Lettre , dont la Copie fera donnée à 
Jonathan , & mite dans un lieu, du Temple où 
5; elle foit expofee aux yeux de tout le monde. 


AYR: TH 1, CHLI ER GCGGOG VI 


TRAITE’ entre le même JONATHAN , Prince des JULES, & À N- 
TIOCHUS furnommé Theos (ou Dieu). 


ANNEE 144. avant Jesus-CHRIST. 


jud. Lib, XIII. Cap. IV. $. 8. dit Zabel: où Grorius 
veut qu'on life Zabel. Diovore de Sicile (apud Puor. c 
Lib. XXXII. Cod. 244. pag. 1144.) a changé le nom en 
Dioclös , exprimant à la maniére des Grecs ce qu'il croioit 
peut-être que fignifioit l'original. 

Art. CCCCXLIV. (1) Cela a’eft point exprimé dans 
la Lettre, mais dans la narration , qui précéde ; tirée du 
I. Livre des Maccase’es, où il y a: Kat years Torla 
Ti» parida, sera: rw Lovdular adororsynser x vhs Tpiis 
rorapales 5 xul vi) Dapwapiirn » À imnyysiruro aire virus 


parie. Verf. 28. 
(2) Ce Lafthéne étoit venu de Créte , comme le dit Jo- 
seen , & il avoit amené de là, & des Iles voifines , un 


Corps de Troupes , avec lefquelles il aida beaucoup Démé- 
iris 4 recouvrer le Roiaume de Syrie. 

(3) Comme on dit aujourd'hui, motre Comfín. Titre 
d'honneur , auffi-bien que celui de Pére , qui fuit. Laflbé- 
ne étoit le premier Miniftre de Démétrins , qui fe repofoit 
fur lui de toutes les affaires du Gouvernement, comme le 
dit Diopon de Sicile , quoi qu'il ne le nomme pas , dans 
s des Fragmens qui nous reftent , Excerpt. Valef. pag. 
340. 


as n ; RER tin, Lib. 
(4) C'eft-à-dire , que Démétrins accorde ici aux Juifs x y XVI. 
les mêmes immunitez , que le feu Roi fon Pére leur avoit Cap. 5 
offertes par la Lettre rapportée ci-deffus , fur Année 153. St em 
lors qu'ils aimérent mieux prer le parti d'ALE’XANDRE T i, XVI 
Balas. Ainfi cette Lettre fert 4 expliquer la préfente. TE 
(5) L' Auteur du I, Livre des MAccARE'Es dit : Kal ri M fie 
Lana 7a dora mh rod Yir sav dinar, © ré A 
ray domubrrar ui Bec. Et les autres chofes qui mous étoient LL E, 
duis des Dimes , & des impôts qui nous appartenoimt , dds à — 
préfent nous les leur remettons &c. Gnov1Us veut qu'au lieu 
de aad TE vi» , comme porte le Grec , a Verfion Lati- 
ne auffi, on life im! 70 ot, jufqu'a préfent. Car, dit-il, 
Démétrius ne fe relâche pas € qui lui revenoit des Dé 
mes , c'eft-à-dire , de celles des Troupeaux , ni dés Ir 6 
qui appartenoient au Roi, hors ceux qui font exceptez 101. 
il remet feulement les arrérages qui lui étoient dûs de iz. 
Mais cette explication fuppofe une correction, qui n'a au- 
cun fondement dans les Manu Et les trois-cens Ta- 
lens étant ftipulez pour le rachat des Iumunitez accor- 
dées , comme Grotius le reconnoit lui-même; Je ne vois 
pas pourquoi on borneroit les chofes de la maniére qu'il le 
prétend. 


+1092. 


Eee 2 


404 BAI SS UIDTOORJS RS E DES 


XANDRE Bala 


D > profita de ces difpofitions , en apparence pour l'intérét d'un Fils 


reftoit de fon ancien M ais au fond pour fon propre intérêt, comme la fui- 
fit voir. Ce (x) Fil "dre, nommé Antiochus, étoit chez un Prince 


tint enfin de celui-ci, qu'il le lui confiät , pour le remettre, difoit- 
il, fur le Trône de fon E La chofe réuflit. Démétrius fut battu, & contraint de 
fe retirer à Sélencie. On proclama Antiocuus Roi de Syrie, avec le furnom de Théos, 
ou Dien. Le nouveau Roi, maitre @Antioche , écrivit de là , par le confeil de Try- 
phon, à JonaTHAN , pour l'engager à prendre fon parti. Il n’eut pas de peine à réüf- 
ir, Démétrius , contre la foi du Traité ; que nous venons de voir , avoit inquiété les 
ifs , pour leur faire paier les Tributs , & tous les autres droits qu'ils devoient depuis 
es prémiers Rois de Syrie. Tryphon, fous le nom du nouveau Roi, offrit à fonathan, 
sil vouloit être fon Ami & fon Allié , de lui confirmer le Souverain Pontificat ; de lui 
céder les trois Gouvernemens ajoutez à la Fudée, avec un quatriéme (qui étoit (4) ap- 
paremment celui de Prolémaide ; de le mettre au nombre de fes prémiers Amis; & d'é- 
tablir Simon , fon Frere , pour Général de toutes les Troupes de la Couronne de Sy- 
rie, depuis (2) Echelle de Tyr , jufquaux Frontiéres de PEgypre. ll joignit à cela 
des prélens , favoir , des Vafes d'or ; & une Robe de pourpre, lui donnant le droit de 
(ab. la porter , aufli-bien qu'une (3) Boucle d'or. (c) “O de was "Arx. wiulas ops 

y Lorddm wpeoburas Y yotupara , Pido ve à olunayoy AUTO) Emomadro, X, T Beviepwoduyp 
5 ¿Bebale) y PU reosdpay wapeyapı vow", ci Ti ape T "leduíay apocerdyoay’ eri ye 
J pay exei pued y ENTÁÓMATA , Y AE) erra > xd teres Éarpéray y amérune 


Bí 


T WI Mp a if e / 
T gparias Dm KAuax@» Tupioy os ’Aryonle xabieyow.  Lovdôye 


AUR Til Ci E “CC CXE VG 


RENOUVELLEMENT d Alliance entre les Juırs, & les RoMAINS, 
fous JONATHAN 5 comme auff entre les prémiers , & les 
LACEDEMONIENS. 


La méme ANNEE 144. avant JEsu s-Cun 15 T. 


ONATHAN , aprés avoir fait bien des exploits ou par lui-même , ou par Simon fon 
J Frére, en faveur d'AwrrocHus Théos, Roi de Syrie, revint en Judée, & y 
trouva tout paifible. Voiant donc que fes affaires étoient en bon état, il penfa à affermir 
les Alliances de fa Nation , prémiérement avec les Romains, $ enfüite avec les La- 
cEDEMOoxNIENS. Les mêmes Ambafladeurs furent chargez de cette double commiflion. 
Le Sénat Romain les reçut , comme ils fouhaitoient; confirma PAlliance qu'il avoit fai- 
(a) Voiez te (a) avec les Fuifs dix-fept ans auparavant ; & donna méme aux Ambafladeurs des 
fur l'Année T ettres pour tous les Rois , les Gouverneurs de Province , & les principatix des Villes, 
430. tant d'Europe , que d’Afe , afin qu'ils puflent retourner chez eux en füreté : (6) ‘Or 
( Fe de [opeoCeral | ds md eis T Pop 5 wagen does ds Y Be ate, ua) rd ames: ovale 
IT. 48 Doxigias eimdvres, de atunes autres "6h Y À auuuaxias Pebalacw » ? Bers Erin 
odans và more aury «Cl + Isdaio Quas éyrouéra » y Bons GtzoAds wpds Urales 
Tes Baoınds À ^Acías y Eupamns » y TW wor px ollas autos rolle » Oras dcQaAds 
À cis E oinclay xopudis de aur Tüyecw avaspéqoiks cis À Zaaprıy zapeyéndlo &c. Les 
Ambafladeurs , à leur retour , allérent à Sparte , & y préfentérent la Lettre des Fuzfs , 

^ qui eft ainfi rapportée par l'Auteur du (c) I. Livre des MAccABE'Es. 


€ LU = € m * . y 
TOANAOAN "Apis 5 xai 2 Tepecia » JONATHAN 5 Souverain Pontife » & le Sé 
i i » nat de la Nation, & les Sacrificateurs, & leref- 
te'du Peuple des J urs , aux LACE'DE'Mo- 

» NIENS 


e M M E 180 A p 
T8 es; , xal ot is» xai 0 Amos dnuG 
pes " 4 , A = 
Pad) Igóníay , Zrapriiteus TOS a eA Qols > 


er, CCCCXLVI. (1) Qui r Hifl. des Juifs, Tom, III. pag. 462. 

2 T y x . 

i d (2) C'eft ainfi qu'on appelloit une Montagne fort haute, 

toit au Nord de Pfolémaide : ainfi que le dit ailleurs 

1 > De Bell. ud. Lib. 11. Cap. 10, $. 2. Et par là, 

élevé , ellé par Joseru, Malchus; & dansle I. Livre — auffi bien que für'l'autorité d'un Manufcrit , on a corrigé le 
» XI. 39. le nom eft un peu corrompu. Texte , qui portoit #ïwzr@* , au lieu de xAuerOo, 

c Grorıus, Mr, Pripeaux füppofe , fans (3) Pour attacher la Robe. Marque d'honneur , que lee 
aucune raifon , que c’eit Zabdiel , dont il a été ^ Rois donnoient à leurs Parens. I. Maccas, X. 89. 

ci-deflus, qui fit couper la tête à ALE'xANDRE Balas. 


Voiez Mr. DE SPANHEIM, 
I. pag. 468. Le Prince Arab 


ANCIENS TRATE. “Parr. I. 


, Salut. Ci-devant nous a+ 
-u une Lettre, adreffée à Onias le Sou- 
, de la part d’ Arius (1) votre 
elle il difoit, que vous êtes nos 
it par la Copie ci-jointe. 
rable à celui qui ét 
ui traitoit d' Alliance & 
entre nous. Pour nous, quoi que nous 
(2) nul befoin de ces chofes , aiant 
ble témoignage (2) les Saints Livres 
entre nos mains 3 nous avons néanmoins 
fait enfoite de vousenvoier des gens, pour renou- 
veller avec vous la fraternité & l'amitié, de peur 
que vous ne deveniez indifférens à notre égard : 
car il s'eft paffé bien du tems depuis votre Am- 
baffade. Sächez donc que qu'en tout tems & 
fans ceffe > dans (3) nos Fêtes & dans les: au- 
tres Jours (4) convenables , nous nous fouve- 
nons de vous , lors que nous facrifions » & que 
nous faifons des Priéres; ainfi qu'il eft jufte & 
honnéte de fe fouvenir de fes Fré Nous nous 
rejouiflons de (5) votre profpérité glorieufe. 
Pour nous, nous avons été environnez de plu- 
fieurs tribulations, & expofez à plufieurs Guer- 
res, de la part des Rois, qui (6) font autour 
de nous. Nous n’avons pourtant pas voulu yous 
importuner » ni nos autres Amis & Alliez, par- 
ce que nous avons un fecours puiffant du Ciel 
auffi avons-nous été délivrez de.nos Ennemis , 
qui ont été humiliez. Maintenant nous avons 
nıus, Fils d’ Antiochus , & 
ANTIPATER , Fils de 4/6, pour les envoier 
renouveler avec les Romains Y Amitié & V Al- 
liance qu'il y avoit entr’eux & nous: & nous 
leur avons ordonné d'aller aufi. chez vous , de 
faluer, & de vous préfenter nos (8) ordres 
nouveller avec vous la fraternité, Vous 
ez bien de nous répondre lä-deflus, 
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our 
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La mime LETTRE, felon (d) Joserm. 


Arr. CCCCXLVI. (1) C'eft ainfi que porte la Verfion 
Latine , & comme il faut : car le Grec met mal ici Darius, 
Acgeiov , qui n'a jamais été le nom d'aucun Roi de Lacédé- 
mone. Et dans Joseru , il y a auffi “Apsiou. Voiez ce que 
j'ai dit fur la Lettre même, rapportée ci-deffus entre les An- 
nées 300. & 297. Artic. 313. 

(2) Les uifs croioient voir dans ce que PHiftoire Sain- 
te dit de l'origine des Peuples , le fondement de la Parenté 
entreux & les Lacédémoniens. Voiez ce qui a été remarqué 
l-deffhs , à Poccafion de la Lettre même d’Antus, Ainfi 
Jonatuaw veut dire, que les Fuifs mavoient pas befoin 
Jà-deffus d'affurance réitéréés de la part des Lacédémoniens , 
fachant affez eux-mêmes ce qui en étoit , par leurs propres 
monumens ; ainfi que l'explique JoserH. Le favant Huet, 
Eyéque d'Avranches , veut néanmoins qu'on traduife : Nous 
n'aiant mul befoin de cette Alliance dr de cette Amitié , parce 
nous trowvons dans les Saints Livres de quoi nous confoler , 
les promeffes qu'ils contiennent &c. Ce Pxélat tâche de rex 


par 


>> JONATHAN, Souverain Pontife de la Nation 
des Juırs, & le Sénat & la Communauté des 
Juifs, aux Ephores & au Sénat & au Peuple 
des Lacédémoniens , leurs Fréres, Salut. Si vous 
êtes en bon état, & que vos affaires aillent bien, 
tant en public, qu'en particulier, nous en fom- 
mes bien aifes : pour nous, nous fommes enbon 
état. Dans les tems paffez , Démotele aïant ap- 
porté une Lettre de votre Roi Arıus à notre 
Souverain Pontife Ontas , dans laquelle Let- 
tre , dont la Copie eft ci-jointe , il éoit parlé 
de la Parenté qu'il y a entre vous & nous; nous 
reçumes agréablement cette Lettre, & nous té- 
moignames des fentimens de bienveillance à Dé: 
motéle & à Arius; quoique du refte nous n'euf- 
» fions 


futer Grotius, qui a fuivi l'explication de Fofeph : mais je 
doute fort qu'il y ait réufli. Il ne faut que traduire mapa: 
cw, comme je fais par témoignage agréable, pour lever toute 
difficulté. Selon le fens de l’Auteur de la Démonfiration Evan- 
gélique (Prop. IV. pag. 202 , 203. Ed. Lipf. où, fe trouye 
l'explication dont il s’agit) il y auroit ici unerepetition inu- 
tile & anticipée de ce qui eft dit clairement dans la fuite. 

(3) Dans les trois grandes Fêtes , dit Grorius. 

(4) Dans les Sabbats , & les Nouvelles Lunes. 

(5) Car , comme le remarque encore GROTIUS » l'amitié 
des Romains rendoit alors Lacédémone floriflante. Voi 
Maursius, De Regu. Laconic. Cap. 21. 

(6) Les Rois de Syrie , & d'Egypte. : 

(7) Grorius croit, que ce font des noms Hébreux, ra- 
menez A des noms Grecs approchans. On peut voir fa 
Note. E 

(8) C'eft ce que fignifie ici émisoAds. Voiez SCALIGER 
Canon. lfagogic, Lib. TIL. pag. 341 EJ. Amft, 1658. 


Eee 3 


An 


(a) 


tig. 


jud. Lib, 


XIII. 
v. $. 


Caf. 


(a) I. Mace. 
* Chap. XII. 


Foleph , 
Ant. Jud. 
Lib. X11. 


Cap. 6, 7. 


(4) Appien , 
De Bell. 
Syr. 
212 

Live, 
Lib. LV 
Fufiin, 
XXXVI. 
Cap. 1 


(c) Cap. 


EI 


fions pas befoin de cette notification, étant bien 
» perfuadez de la vérité de la chofe par nos Saints 
35 Livres. Nous n avions pas n nmoins jugé 
», à propos de faire les p émiers cette reconnoiffan- 
» Ce, pour ne pas donner lieu de croire que nous 
voulons ravir l'honneur que vous nous fites de 
» nous prévenir. Il s eft pa é bien du tems, de- 
puis om nous avons ainfi commencé de renou- 
veller la parenté , & cependant nous avons prié 
& nous prions toujours Diev pour votre con- 
fervation & vos victoires, toutes les fois que 
nous facrifions dans nos Jours Sacrez & nos Fé- 
tes folennelles. Quoi que nous aiyons été envi- 
ronnez de pluficurs Guerrest, par l'ambition & 
l'avidité de nos Voifins , nous n'avons pas vou- 
» lu vous impertuner, ni aucun de nos Amis. 
» Maintenant , aprés avoir vaincu nos Ennemis, 
>, nous avons envoié aux Romains deux Hommes 
>; diftinguez de notre Sénat, Nume’nıus , Fils 
ee rad? Antiochus » & ARIIBATDR , Fils de Fajen, 
& nous leur avons donné en meme tems des 
Lettres de créance auprès de vous, afin qu'ils 
renouvellent l'amitié qu'il y a entre vous & 
nous. Vous ferez donc bien de nous répondre, 
& de nous marquer en quoi vous pouvez avoir 
befoin de nous ; perfuadez que nous fommes 
difpofez à faire promptement tout ce que vous 
fouhaitterez, 
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ASRUEGGSECE 


TRAITE entre DEMETRIUS Nicator, Roi de SYRIE, 
; par lequel le premier renonce à la Souveraineté 


Prince des Jurrs 
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CCCCXLVII. 


& SIMON, 


fur la Nation du dernier. 


ANNEE 143. avant Jesu s-CuR 1s T: 


E perfide TryrHon , (4) aprés s'étre fervi du nom d’AnTiocuus, Fils d'Are- 


XANDRE Balas , pour fufciter un Prétendant à la Couronne de Syrie, 
leva le mafque , & découvrit les vúes qu'il avoit 


mené les chofes au point qu'il vouloit ; 
eués pour lui-même. 


Il commença par attaquer JoNA THAN Prince des ufi, 


& avoir a- 


& ne 


pouvant le vaincre à force ouverte , il fe défit de lui en traître. Il fit enfuite (6) affaf- 
finer le Roi enfant , pour les intéréts duquel il s'étoit déclaré contre Demetrius , & 


prit lui-même le (x) titre de Roi de Syrie. 
. fon Frére : 
mal agi avec les usi 
© Antiochus. 


Il fe tourna donc du côté de DE’ME’rRIUS , 


SIMON fut établi à la place de Jonathan 


& on juge bien qu'il dut abandonner le patti de Tryphon , qui en avoit fi 
outre que Jonathan avoit traité non avec Tryphon , mais avec 


& lui envoia des Ambaffa- 


deurs , pour faire la Paix , & pour traiter avec lui , com ame Prince Souverain de fa Na- 


tion. 


Démétrius y confentit , & lui écrivit pour cet effet la Lettre fuivante , que l'Au- 


teur du 7. Livre des (c). Maccase’es rapporte ; car JosrpH Va omife , aufli bien 


cedémoniens. 


BA X IAEYS Aru j Xuan "Ap- 
Xue xai QÍAo BasiMay ; xai vpn ripae xal 
eve Leda» , xaear. Tor Géparoy T Xpu- 
cB), xai À G L) Baiy > Ww dares ell » Xexo- 
po pelo, 5 xai eroyuol copy TB woe prm &i- 


Arr. CCCCXLVII. (1). Il voulut fe £ ire reconnoître 
comme tel par les Romains, & pour cet eff leur enyoia 
des Ambaffadeurs , avec une Viétoize d'or de grand poids. 
Mais le Sénat fe moqua de lui plaifamment : a 
le préfent , il fit écrire fur cette figure d'or, a 
phon , le nom du Roi Antiochus , que le perfide avoit fz 
mourir ; comme nous l'apprend un Fragment de Diopore 
de Sicile , Exc. Leg. num. 31. pag. 328. Urfin.. On a en- 
core des Médailles , où fe lit le nom de Tiyphon ; comme 
Roi. Voiez la Note de FuLvius Ursinus fur cet endroit, 


que ce que nous verrons des Ambaflades envoiées par Simon aux Romains & aux La- 


3 Le Roi De’me’rrivs à 

» Pontife, & Ami des Rois, comme auffi aux 
» Anciens & à la Nation des Juzrs, Salut. Nous 
>, avons recu la Couronue d'or & le (3) Rameau 
» de Palme, que vous nous avez envoiez, & nous 
» fom- 


Simon Souverain 


pag. 134. & Mr. DE SPANHEIM , De praeflant. & ufu. Nu- 
mifm. Tom. I. pag. 443 » Cr feqq. 

(2) C'eft ainf que Cui lit, au lieu de Balón , & 
felon la Verfion Latine > qui a retenu le mot de 1 Poriginal , 
bahem. On voit aifément , que Pyy de la fin a été repeté, 
à caufe du pronom #, qui fuit. De plus ; le Manufcrit 
d’Alexandrie porte formellement Bai. 

(3) Un Rameau , d'or auf, Voiez la Note de Gro- 
TIUS. 


AN GI EIN S| PRALT EZ 


5, fómmes tout difpofez à faire avec vous une plei- 
gy ne paix, & à écrire à nos Commis de vous re- 
lacher ce. que vous deviez Tout ce que nous 
> avons d’ailleurs (4). accordé , fubfiflera. Les 
Fortifications 5 que vous avez (3) faites, fe- 
ront à vous. Nous vous pardonnons auffi juf- 
qu'à cé jour vos fautes, & nous vous tenons 
5» (6) quittes déformais de la Couronne que vous 
deviez nous envoier , & de tous les autres Im- 
póts;qui-fe paioient à Jérufalem. - Si quelques- 
uns d'entre vous: font-propres à. étre. enróllez 
>» dans nos Troupes » ils feront reçus. Il y aura 
»». paix entre nous. 
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Crsr là l'époque du commencement de la Liberté pleine & entiére, dont les 7'uzfs 


furent mis en pofleflion ; 
ure des MACCABE'ES. 


Séleucides) Yael fut délivré:du joug des 


comme le remarque immédiatement après l'Auteur du J. Li 
En l'année, dit-il, cent-feptante (ceft-à-dire, de P.Ere des 
Nations ; ble Peuple d'Mrael commença 


d'écrire dans les Aétes d» Contraëts, La premiere Année de Simon , Grand Pontite, 


Chef. & Prince des Juifs. 
Ir y a apparence , que 
ne foit fait mention de ce 


dès-lors Simon. commenga à faire battre monnoie ; quoi qu'il 
droit de Souveraineté que. dans un autre Traité que nous ver- 
rons que fit Simon avec. ANTIOCHUS Sidéte. 
Médailles , où le nom de ce Prince fe voit d'un, côté ; (8) 


On a encore aujourd'hui (7) plufieurs 
& de l’autre, une infcrip- 


tion qui marque la délivrance ou la liberté de Férufalem, avec l'Année depuis cette dé- 


livrance. Mr. HenrioN , (4) 


Membre de P Académie Roiale des Inferiptions & des (y wip. ds 


Belles Lettres , a foutenu néanmoins que ces Médailles ne font pas de Simon Macca- V.Acad.des 


bee , mais qu'il faut les rapporter toutes à Simon Barchochébas , dont la révolte fit tant Wer: 


de, bruit fous l'Empereur Hadrien. 
qui font là-méme contredites par un 


Un do&e (e) Profeffeur de nos 


Provinces trouve que Ceft la foibleile méme , pluma leviora argumenta, 


ARTICLE 


AUTRE renouvellement E Alliance entre les Juxrs ; fous Simon leur Prin- 


CCCCXLVIII. 


ce, Gr les LACED EMONIENS 5 comme auff? entre les prémiers , 
& les ROMAINS. 


La même ANNEE 143. 


avant JESUS-CHRIST. 


A nouvelle de la mort de Jonathan‘, Prince des Ywifs , étant parvenué à Rome, 
3 5 » 3 


& à Lacédémone , on y témoig 


prendre en méme tems, que SIMON avoit été mis à fa place. 
pour renouveller avec lui PAmitié & l'Alliance faite avec Fu- 
La Lettre des Lacédémoniens, qui feule eft 
donne lieu de croire que (a) Cap. 
XIV. verf: 


fur des plaques de cuivre , 
da & avec Jonathan. , fes Prédeceffeurs. 


rapportée par Auteur du I. Livre des (a) Maccane’es , 


ena en être contrifté ; mais on fut bien aife d'ap- 


On lui écrivit , & cela 


c'étoit en conféquence d'une Ambaffade envoiée par Simon, apparemment aufli tôt après 


fon élévation à la Principauté. 
envoiez par Jonathan. 


SIHAPTIATON dpyoiks xal mé 

0 e " \ ~ 
Aic, Dalen ‘Teper peyados xai Tals wpeoGu- 
wee ga Yon ~ n 
Tips xai TOls iptuci » xdi TQ AUTO ouo T 
; S ; e 5 
"Igduíey , ados » xagar. Où wp) ob 


(4). Par le Traité ci-deffus für l'Année 145. Artic. 444 

(5) Jonathan , & Simon , avoiént fortifié Férufalem, 
Voiez I. Maccas. Chap. XII. verf. 36. & XII. 10. 

(6) Dés-lors la Judée fut libre, & ceffa d’être tributaire, 
comme le dit Joserit, Lib. XIII. Cap. VI. $. 6. 

(7) Que Pon appelle Samaritaines , à caufe qu'elles font 
écrites en caractéres que l'on nomme aufli Samaritains , mais 
qui #felon plufieurs Savans du premier ordre , ne font que 
les anciens téres dont les Fuifs fe fervoient , ou les Let- 
tres Phéniciennes. 

(8) On peut voir, entr’autres Auteurs , feu Mr. Re’- 
LAND , dans fes Differtations De Numis Veterum Hcbrxo- 


Et les Ambafladeurs étoient les mêmes , qui avoient été 


3, Les Magiftrats de la Ville de Sparte , à 
5, Simon, Grand Sacrificateur , & aux Anciens, 
aux Sacrificateurs , & au refte du Peuple des 
» Juxts, leurs Fréres, Salut. Les Ambafladeurs, 
» que vous avez envoiez à notre Peuple, nous ont 


» ap- 


sum , qui ab inferiptarum literarum forma Samaritani appel- 
lantur &c. de la feconde Edition , augmentée , qui parut à 
Utrecht en 1709. Un Auteur François, que je ne connois 
que parles Aéfa Eruditorum de Leipfig , a traité depuis la 
méme matiére, dans un Recueil de Differtations Critiques fur 
les endroits difficiles de PEcriture Sainte , Paris 1715- 1l nous 
apprend , que, dans les Cabinets du P. DE vitry & de 
Mr. pe Boze , il y a une de ces Médailles , qui marque la 
troifiéme Année de la Délivrance , & qu'on n'avoit point en- 
core vu& ailleurs. Acr. Erupir. Aan. 1716. pag. 338 ; 
339- 


$ à carl . &c. Tom: 
Peu. de gens , à mon avis, fe rendront à fes raifons, v. zi. de 


& à 
de fes Confréres. 


Holl. pag. 
306, & 
"uiv. 


(e) Woffe- 


e 


20, & feqq. 


Hob Sé T Ord 


» appris la gloire & l'honneur. dont vous jouiffez. 
» Leur venué nous a donné de la joie , & nous 
»» avons écrit ce qu'ils ont dit, dans nos Regitres 
» publics , de cette maniére : Numr'nzus , Fils 
» @ Antiochus, & Antipater , Fils de Jafon , é- 
> tant venus venouveller. avec nous V Amitié , le Pen- 
a> plea réfolu de les recevoir honorablement , & de 
5» mettre une copie de leurs difcours dans les Archives, 
» pour fervi de monument am Peuple de Sparte, Noms 
» avons adrejfe une Copie de cette Délibération à S1- 
mon le Souverain Pontife, 
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» 


(2) Verf. 24. 
ibid. 


Apre's cela (ajoute l'Auteur du I. Livre (5) des Maccasr'es ,) Simon envoia à 
Rome Numenius , avec un grand Bouclier d'or , pefant mille (2) Mines , pour confir- 
mer l'Alliance avec les Romains. Cette nouvelle Ambaflade fe fit, comme il paroit par 
le commencement du Chapitre, l'année cent-feptante-deux de PEre des Séleucides , 
C'eft-à-dire , deux ans aprés : &. c'eft apparemment la méme dont,il eft parlé au (7) 
Chapitre fuivant , où Pon voit auffi la Lettre que le Senat Romain donna à Numénius 
& ceux qui l'accompagnoient , pour plufieurs Rois, Villes (3) ou Peuples. L'ordre 
de la narration , & l'ordre des tems , ne font pas toujours les mêmes , dans cet Hifto- 
rien , comme dans beaucoup d'autres de l'Antiquité. 


(c) Chap. 
XV. verf. 
15 C feqq. 


A ROT CAME CGIGCOXLIX: 


ACTE Public de la NATION JUDAÏQUE , pour confirmer pleinement la 
Principauté à SIMON €% à fes Defcendans. 


ANNEE 141. avant JESUS-CHRIsT. 


Uor que Simon eût été, depuis deux ans , établi par les Jurrs Grand Pontife , 

& Chef Souverain de la Nation, & reconnu fur ce pié-la par De’me’trıus Nix 

cator , Roi de Syrie ; on jugea à propos de le confirmer {olennellement dans cette dou- 

ble Dignité , & de la rendre héréditaire dans fa Famille. (4) Il fe fit pour cela une Af- 

femblée générale à Férufalem , où l'on drefía un A&e , qui fut enfuite écrit fur des Pla- 

> ques de Cuivre, & pofé fur'une des Colonnes du Temple. Le voici tout entier, & 
traduit en Grec fur POriginal. 


(4)T. Macc. 
Cap. XIV. 
verf. 


'OKTQKAIAEK ATH 'EAA , tres 
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P : LEE Les ES NUE od Y >» faramel , des Sacrificateurs , du Peuple, des 
QUE y D BENING EEE, Uy TH CC SUTIDOY | Principaux de la “Nation, & des Anciens du 
7 Dread REY ONCE Ema pride & ,, pais: D'AUTANT que, y aiant eu fouvent des 
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à à i 25, Guerres dans le pais, Simon, Fils de Adatta- 
d MAS Let eee À ‘ 3 

dos Matlabis ; 0 Uic T vay "IapiG , y ot 5, thias, des Defcendans de (4) Farib, & fes Fré- 
^9 \ 3 c € ~ 
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, res ; fe font expofez aux dangers, & ont réfifté 
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avkeyouy tos órrevadllos TE tss avai’, d- 


» aux Adverfaires de leur Nation, pour maintenir 
n. A 14 
ros gabi TH ya avTW y 6 vuv» y dé >” 


le Temple & la Loi, & ont procuré une gran- 

3 y » N ire à a E i blé 

Di! pida hara ie ara: eae. ? de gloire à leur Nation : ‘Fonathan avoit affemblé 
Spacey "laydüay To tg» avrav, x eyenSy 


5» Le dix-huitiéme du Mois (1) d’Flal, de 
a» l'année (2) cent-feptante-deux, la troifiéme an- 


, la 


Art, CCCCXLVIM. (1) Il fant lire ici 74 Nww. Voiez 
la Note de Grorius.. C’eft ainfi que portent aufli le Ma- 
nufcrit d’Alexandrie , & autres. 

(2) C’eft la valeur d'environ trente-mille Florins de Hol- 
lande. 

(3) Entrautres pour ceux de l'Ile de D£los , qui étoit 
fort marchande. D’ot Pona conjecturé , quele but des Fuifs, 
en demandant de pareilles Lettres de récommandation , é- 
toit de faciliter leur Commerce avec, les Peuples chez qui ils 
pouvoient avoir occafion de négocier. Voiez la Bibliorhe- 
Anc. dp Moderne de Mr. Le Crerc, Tom. XIX. pag. 405. 
406. , 

« Art. CCCCXLIX. (1) Qui répond pour la plus gran: 


de partie au Mois d' dott. 

(2) De PEre de Séleucides. , 3 

(3) C’eft ainfi que la Verfion Latine exprime le nom du 
lieu. fly a FIRE Grec, Saramel. J'ai préferé l'autre , 
aprés Grorius , qui y trouve avec affez de vrai femblance , 
laSalle de MitLo. Il y avoit deux lieux ainfi appelez. Voiez 
Mr. Le Crerc, für II. Rois , Chap. XII. verf. 20. Ce- 
lui, dont il s’agit , étoit apparemment le quartier de la Vil- 
le de Férufalem , appellé Mille , qui étoit entre le Temple, & 
le Mont de Sion. Les Rabbins , comme le remarque Gro+ 
TIUS , difent , que les Affemblées Públiques fe tenoient là. 

(4) Ou plutôt Foarib , comme il y a au Chap, IL. verf. 
1. Voiez 1, Canon. Chap. XXIV. verf. 7. 


ANCIENS TRAITEZ. Parr. L 


» la Nation ; il avoit été établi Souverain Pontife 
dés Juifs ,. & fair Chef du Peuple : les Enne- 
yy mis ont voulu entrer dans leur pais , & le fou- 
>, Jer , jufqu'à étendre leurs mains fur le Temple: 
», alors Simon set levé, & a fait la Guerre pour fa 
» Nation ; il a beaucoup dépenfé du fien, ilaar- 
mé de braves Soldats de fa Nation, & leur a don- 
né une Solde ; il a fortifié les Villes de Fredée, 
& Berhfüra qui eft fur les frontiéres de la ‘Fudee, 
5» ‘où les Ennemis avoient auparavant leurs armes, 
& il y a mis une Garnifon de Juifs : il a auff 
3, fortifié Foppe „Ville maritime » & Gazara, qui 
eft fur les frontiéres d’_Azor, où les Ennemis ha- 
5» bitoient auparavant, $ il y a établi des Fuifs , 
5» fourniffant ces Places de tout ce qui étoit nécef- 
faire pour les remettre en bon état. Le Peuple 
aiant vu les actions de Simon, & la gloire qu'il 
avoit procurée à fa Nation par fes entreprifes , 
Pa établi fon Chef & fon Souverain Pontife , 
3, parce qu'il avoit exécuté toutes ces chofes , & 
à caufe de la Juftice & de la Fidélité qu'il a foi- 
gneufement gardée envers fa Nation , cherchant 


55 


35 
,, en toutes maniéres à élever fon Peuple : de for- 
» te que, pendant fes jours » il eft heureufement 


» arrivé, par fon moien , que les Nations ont été 
, chaffées du pais, auffi bien que ceux qui étoient 
» dans la Cité de David à Fernfalem , lefquels s'y 
étoient fait une Citadelle, d’où ils fortoient , & 
fouilloient tous les environs du Temple, & fai- 
foient une grande plaie à fon faint culte ; il a 
mis des Jmifs dans cette Cité, & l'a fortifiée 
pour lafüreté de la Ville & du Pais, &il a hauf- 
fé les murs de Ferufalem. Le Roi Démétrius lui 
a confirmé la Souveraine Sacrificature (4) felon 
cela, & Ya déclaré du nombre de fes Amis, & 
lui a fait de grands honneurs ; parce qu'il a ap- 
» pris que les juifs ont reçu des Romains le titre 
de leurs Amis, Alliez , & Fréres, & que les 
Romains font allez au devant des Ambafladeurs 
de Simon pour lui faire honneur : que d’ailleurs 
les Fuifs & les (5) Sacrificateurs font convenus 
d'établir Simon leur Chef & leur Souverain Sa- 
crificateur (6) à perpétuité, jufques à ce qu'il 
s'éleve (7) un Prophéte fidéle ; afin que Simon 
foit le Commandant des Armées , & qu'il aît le 
foin du Temple, pour mettre des gens qui y tra- 
vaillent, & qu'il éabliffe des Gouverneurs (8) 
du pais , des Officiers de Guerre, & des Com- 
7, mandans de Places fortes : qu'il ait auffi foin du 
» Temple, pour fe faire obéir de (9) tous : que 
(on nom foit mis dans tous les Actes qui fe font 
par tout le pais : qu'il foit vétu de pourpre & 
(10) d'or : qu'il nefoit permis à aucun du Peu- 
ple, ni des Sacrificateurs , de contrevenir à au- 
cune de ces chofes , ni de le contredire, ni de 
convoquer aucune Affemblée dans le pais fans 
fon ordre, ni de fe vétir de pourpre, ni de por- 
ter la Boucle d'or. Quiconque fera quelque cho- 
fe de contraire à tout ceci ou le yiolera en aus 
cune maniére , fera reputé coupable. 


(4) Sur le pié de ce que les Fuifs avoient réfolu , en é- 
tabliflant Simon leur Souverain Pontife & leur Chef Politi- 
que , ou leur Prince indépendant. 

(5) Les Sacrificateurs font nommez ici feuls , comme la 
principale partie du Peuple. Voiez la Note de Grorıus. 

(6) Ceft-a-dire , en forte que le Pontificat & le Pou- 
voir Souverain paffent à fes Defcendans Males. 

(7) Qui , par ordre de Dieu > régle les chofes autre- 


409 


autos "Apyiepeds > y ceris q uos T Aaly 
aw y eCerlfycav ol iy fp aura EuEareu- 
sas els cl Küpay aura) TÉ xli pas Tar 
pay ara, X niin yeas “kt Ta yr 
arp: wire ir Dimov, Xj Emo unos ep 
7B eyes auth, X, ¿dardmos xpluale Wood, 
TW éaviB , Y œmnodbrhoe Tes dadpas © du- 
vépios TH Byes ath, y Ware auros re 
war X, Oylpose Tas ds $ Chas, y T 
Baidodpay = On Y opiaay $pgduíag , 8 p 
TÁ ¿mA PU woreulay TO pro» ¿len 
To ena Deepen drdpas "Dedaíug % Tora 
axons À il ® dadas » à Li Télaga ? 
67 TG) oplay ACGTS , cy Y éxsr oi TONE 
pun à arpóTegor City y naramo Cre "Ie- 
dales » y 004 Gotha d» wis Y tera é- 
«ravpSecw Jero cy aUrüg Kal ¿dy 6 Aavs 
T weakw T8 Euro: > à À dE d» Ac 
caro mois TO evel ait y xai ¿Sarlo aj 
aySue) QUT @y xai Sexta » Ye T) adri 
mémo walle TAUTA » xal * dixeuocóym 
xal À wícu dy owerienee TO era UTE » xal 
ecChryoe wayri vpóme údoras + Aa abre 
xal e? Talis spas aurs ¿vedad oy Tals yep 
ciy aurd , 78 apu à m ex xapas 
astray, xal Tes cp ty wera Aavid Tes C» 
Tepsoadııı À à emilia sauTois dupar » tE "s 
¿EcrcopedoVlo xaı éulanoy xx TOY aylay » xai 
eniin wp ey c) Tj áyede ai 
XATGXITEY C2 QUT Avdpas Isdaiss, xj xp 
cu ait wie àcqéAuar À xapas X ? mó 
Mos) X Uere ra ua ‘Tout % à 
acide Anual: trou auto CP Sexta 
cnp xp Tara, dj moine) avr TW De 
Aoy alts, y fao abror diy weydry’ ir 
xc: À ¿ri qpooyyépew®) of ’Isdaiu bard Po- 
pater Dido xal ayumanyoı xal adergol » xal 
Set Ahmad os wpecbeuTals DinavG cydo- 
Eas xal Bri evdoxyoay ob "ledio xai ob ie 
pas, TE cas Dipova Hrysucioy xal Seriepea 
eis + alava, tos TE cag nv poii. WTO» 
xal TE dv tm^ adel phy, xai dares 
para avro Bed TN aylar xahırdvaı abres 
"Car P oepyay avtar , xal bat À xópas > xai 
im) P dañar, d vmi T éyupoudTar Y das 
piro abro are © äylav , xal axes den?) 
Sm «flv xe los ypaparı) "Sit T9 o- 
pari adres raras cvyypapal cy TA xp) xad 
dos pican) Wwopplpav , xai xpucoQopi xal 
dx ebegat de TE ME, xal T ispla , ade 
a3cai Ti vero), xal aflame ros um” aurou 
inbrequiras y xal émieurpédal ous pop c» Tii 


ee 


5 ad \ 
ope Ar auTe y xai weplecrrcarar GopQu- 
) za) ~ ^ ~ 
pas xai &pvmopmrBod ai DOTA pon de d 


> 1 y , A 
ay oes TauTa, Womans À adeTnoy Th TÉTUY , 
» > 
O ET Abe 
Sım- 


ment. Voiez la Note de Grorius. 

(8) Des Toparchies , ou différens Quartiers du pais, qui 
devoient avoir chacun leur Gouverneur. 

(9) De tous les Sacrificateurs & Miniftres du Temple. 

(10) Qu'il porte feul la Boucle d'or, dont il eft parlé 
plus bas, & dont on fe feryoit pour attacher la ceinture de 
la Robe, 


Fff 
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SIMON aiant accepté fur ce pié-la l'Autorité qu'on lui donnoit y On téfolut de faire 
graver cet Acte authentique fur des Plaques de cuivre , qui feroient expofées à la vile 
de tout le monde dans les Portiques du Temple ; & d'en mettre auffi une Copie dans 
les Archives du Temple , afin que Simon, & fes Defcendans , puflent toujours la trove 
ver là 


Ir RATHER ESP Seer 


(TRAITE de Paix entre les ROMAINS, eb deux Peuples d'Efpagüe , 
les NUMANTINS , cles TERMESTINIENS. 


La méme ÁNNE'E 141. avant Jesus-Curist, 


A maniére perfide , dont Servius Sulpicius Galba en agit avec les Lufftaniens, come 
a) Sus me nous l'avons indiqué (4) ci-deflus, avoit donné lieu à une nouvelle Guerre (6) 
151 artic. en Efpagne. Un Lufitanien homme de cœur, qui, avec peu d'autres, s'étoir fauvé 
439. du carnage , fit foulever ceux de fa Nation contre les Romains, fe mit à leur téte, & 

i> engagea plufieurs autres Peuples d'E/pagze à le livre. C'eft le célébrc Virrarnus 
Hifpan pag. que les Hiftoriens , fur tout les Latins , ( 1) difent étre devenu, de Chaffeur, Rri- 
air C gand, & de Brigand, Général d'armée; mais que les Loyfitauiens , au rapport de (7) 
re. Diopore de Sicile, honoroient comme le Bienfaiteur (2) & le Libérateur commun 
yy. pag. des Peuples de ce pais-là : Au x«i curGave Tes Avoirayes œpoluuérale cwyxivdurelay aire 
[78 ’OupdIo] mulus ciel Tie xowey eye xa cav. Celt pendant cette Guerre, 
que les Romains firent le Traité de Paix , dont il s'agit , avec les ARVACCIENS (ou 
Arévaciens) , dont Numance & (3) Termes ou Termeffine » Stoient les deux principa- 
(a) zie.Liv. les Villes Quintus Pomrr’s ; Conful de cette Année , traita (4) avec eux , aux 
Epitom. conditions fuivantes , qu'un Fragment de DioborE de Sicile nous a confervées : (e) 
LbLIV ;, Que les Numantins & les Termeftiniens remettroient leurs deux Villes en la puiffance 
Sait » des Romains : Que chacun de ces Peuples leur donneroit trois-cens Otäges , neuf 
num. 3°. 4, millé Cafaques , trois-mille (4) Cuirs , huit-cens Chevaux bons à la Guerre ; & ena 
MET? fin qu'ils leur livreroient toutes leurs Armes. ‘Or: Nepaflya xal_Teguloror réel fonde 
ö Gets Alyapiolevoduee pds ‘Poules y ewverdpyoay adrels [oi Papa] Y eeu 6x TÉTolg* 
rar T wóntoy exaricay Pouces opcion Tplaxocíes , Gdyes covaxiggrles , Becas TplggiAlas > 
Mmes moque ds oxlaxosles, irre walla. Quand le jour marqué pour l'exécution fut ve- 
nu, ces Peuples effe&uérent fans peine les autres engagemens : mais Particle de rendre 
leurs armes, leur parut fi dur & fi honteux , qu'ils ne purent s'y refoudre : les Femmes 
méme & les Enfans les exhortoient à ne pas fe deshonorer par une telle lácheté ^ Ainfi 
ils refuférent d'un commun accord ; & aimérent mieux rentrer en guerre , que d'acheter 

la Paix à un fi haut prix. 


(a) 


Vat 
346. 


ARRE EG AE OG GC LI. 


TRAITE de Paix entre VIRIATHUS , Chef des LUSITANIENS, 
Peuple d'Efpagne , & les ROMAINS. 


La même ANNEE 141. avant Jesus-Cur 157. 


IRIATHUS , dont nous venons de parler, avoit donné bien de l'occupation aux 
Romains pendant plufieurs années , & il battit fouvent les Généraux qu'on en- 
Voioit contre lui. Il les réduifit enfin à (1) faire la Paix à des conditions égales , & il 
s'y réfolut lui-même aprés une grande Viétoire , dont il auroit pú profiter , pour pouffer 
plus 


Comme quelques-uns difent ; c'eft ainfi qu'il s'exprime. D'au- 
tres le nioient donc. R 

(3) Mariana dit, que c'eft aujourd’hui Tiermes , lieu 
où l'on voit une Chapelle de la Ste. Vierge. Hiff. Hifpan, 

minentes qualitez. Lib. III. Cap. 6. 

C'étoit , felon Tite-Live , un grand homme & un grand (4) Les Romains fe férvoient de Cuirs & de Peaux pour 
Général d'armée, Vir. d; tom. Lib. LIV. divers ufages de la Guerre, fur tout po: 
Voiez Frorus, Lib. II. Cap. Diopore de tes. Voiez Juste Lirse , De Milf. Ro 
Sicile, Excerpt. Valel. pag. 346 , 350, 353. & apud Puor, log. V. 
€ Li. XXXIL pag. 1161, 1164. Dion Casstüs > Exc. Arr. CCCCLI. (1) Q. Fabius Procozful , rebus ig Hitt 
Valef. pag. 614 , 617. Le dernier donne à entendre , que is labern impofuit , p, Viriatho equis 
ce n débitoit de la baile extraction de Viriathus , & de Epitom. Tir. Liv. , Lib. LIV, 
fes andages, n'étoit pas reconnu de tous les Auteurs : 


ib. V. Dia- 


A NECHEINIS TR AT T E-Z.* Parr. I. AT 


plus loin fes avantages. Celui , qu'il avoit vaincu alors, étoit le Proconful Quintus 
Fabius Maximus Servilianus. . A fut convenu entr’eux, „ Que Viriathus feroit rea 
» gardé comme Ami & Allié du Peuple Romain, & que tous ceux qui avoient été d 

» lon parti, demeureroient maîtres & Seigneurs des pais qu'ils occupoient ”. Ce Trai- 
té, à cc que dit (2) Aprien d'Aléxandrie , fut depuis ratifié par le Peuple Romain : (a) De seil 
"OuaS de T cdruylar x Ue, ANAA muloas ey ana Inocolaı T awéercuov Ent xp bom pate 
qi Aaumpè y cvveribero Papalos (nal tds cuiSimas à. dul earextigeoey) "Oupíaloy dias ‘Po Spe 
palos Piro, xal vds ba? alte wallas y "s Cywci ym, pra. Mais on fe moqua enfuite 
de la ratification , & on reprit les armes contre Viriathus ; qui périt par une trahifon 
infigne.' Le Conful de l'Année fuivante , Quintus Servilius Caepion (6) corrompit les (430 
Amis de Viriathus , & les engagea à aflafliner cet Ennemi , qu'il croioit trop redouta- dne 
ble , pour venir à bout d'en délivrer les Romains d'une autre maniére, 


AR ET CUE ET ECCC C LIL 


TRAITE entre la Reine CLEOPATRE, Femme de DEMETRIUS 
Nicator , Roi de SYRIE, c ANTIOCHUS Sidéte, 


ANNEE 140. avant JESUS-CHRIST. 


Eme’rrius Nicator y Roi de Syrie, aiant entrepris une Expédition contre Mrz 


THRIDATE L Roi des Parthes , fixiéme de (a) la Famille des 4r/acides, (6) (e one; 


remporta d'abord plufieurs viétoires, aidé de divers Peuples de ce grand Empire , qui Cap. 4. 
s’étoient déclarez en fa faveur. Mais à la fin, fous prétexte de traiter avec lui, on (D Fein; 


Pattira dans une embufcade , où il fut fait prifonnier , & toute fon Armée taillée en 
piéces. Cependant Mithridate , qui Pavoit envoié en Hyrcanie , où il le faifoit traiter Sc. 
en Roi, lui donna depuis fa Fille Rhodogune en mariage , lui promettant de le rétablir 5. ^ es 
dans fon Roiaume , dont Tryphon s'étoit emparé : (c) Sed & filiam im matrimonium © Tuin, 
dedit [Demetrio Arfacides «Parthorum Rex], regnumque Syri , quod per abfentiam en 
Trypho occupaverat, reftituturum promittit. Demetrius , qui époufa ainfi Rhodogune, Cap. 9. * 
avoit néanmoins une autre Femme , nommée Cléopatre , qui étoit en Syrie, & Fille de 
Procome’e Philométor , Roi d Egypte. M avoit encore un Frére, nommé ANTIOCHUS, 

& furnommé depuis (1) Sidete, qui, pendant les Guerres de leur Pére avec Aun’ 
XANDRE Balas , avoit été envoié , aufli bien que Déwétrins Nicator, à Cmide, & 

fe trouvoit alors à (Z) Rhodes; car, à ce que dit JoserH, (e) il couroit de côté & (4) Appiens 
d'autre , aucune Ville ne voulant le recevoir , par la crainte de Tryphon , qui étoit en pe Bel 
pofleffion de la plus grande partie de la Syrie. La Reine Cléopatre, aufli-töt qu'elle etic ene 
avis de la captivité de fon Mari, fe renferma dans Séleucie avec {es Enfans : & , de Pa- a É 
vis de {cs Miniftres , envoia propofer à fon Beau-Frére Antiochus de fe marier avec nnd 
lui, à condition qu'elle le mettroit en pofleflion de la Couronne. Il accepta les offres, XIII. Cots 
& elle fe détermina d'autant plus volontiers à exécuter le Traité , lors qu'elle fit le Ma- "^" 
riage de fon Mari avec Rhodogune , de quoi elle fe vengea même depuis en le faifant 
tuer, douze ou treize ans aprés. (f^) "AXepém de y "Aflóxs Té Anuntpis GAP, ds Eme (f) fih 
xaAcdro Zarıp > Y pndeplas aÜTo worews dexouérns apg TpQaw à weeme eps auroy Keo- Ubi lüpr. 
WaT pA , xao, pls aut Er Ty Yan y Basirciar endra de + ’Artioyor "Mr TUR, 

Epa we TU Dior ait avaceicdyray » &ua de 3s $ mí Cwdi vro» Tay Cu, À Sem 

Amas TH Tpópam , caca . . . . (g)  Exlam de y Ayunrpion és Y Racireiay émane (2) atppienz 
à yun KAcwmétpa , doropornsaoa y Ag: Gino 78 ydus “Podoyüms ov 9 dy xai ’Aÿhéye Ta "bi füpr. 
apa TE Airis wpoyeyeuyro. : Pise 


1 


Art. CCCCLII. (1) Qui fignifie Chaffeur , à caufe de — combattre Tryphon. Le véritable titre , comnie le témoigne 
la paffion qu'il avoit pour la Chaffe , & ce titre ainfi enten- Joseru , & dont les Médailles font foi , eft celui d’Energe- 
du, vient d'un mot Syriaque. Mais d'autres le tirent de te, ou Bienfaifant. Voiez VAILLANm , Selencidar. Imper. 
Side Ville de Pamphylie, d'où Antiochns partit pour aller pag. 179. 
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TRAITE entre AN TIOCHUS Sidéte, Roi de SYRIE, & SIMON, 
Prince des JUIFS. 


La même ANNEE 140. avant JESUS-CHRIST. 


7s qu'Anrrocaus, Sidéte eût pris le titre de Roi de Syrie, felon le Traité que 


E 
D nous venons de voir, il crut devoir mettre les Ju1rs dans fes intérêts. Il leur 
vit donc la Lettre fuiyante , que l'Auteur du (4) 


BASIAEYS ’Ayroy@ Divan ipu 
X e p 


I. Livre des: MaccaBg'Ees rap- 


» Le Roi AnTiocHus , à Simon; Grand 


A » / T Tar x : 
peyádo > x, dps y ha “Iedalav, yal » Pontife & Prince dela Nation, & à la Nation 
[A "Earud dupes Aopot TEL PATATE THE A NAN ». des Jurrs, e en que de (2) 

4 Sep Y € A Ya méchantes, gens ont enva 1 E 
Racirdas PU wartpov MA, Pédopar de ay- > De. p , SURE desRouume de nos 
TiroioaQe À acides , bres xaTarnow ale >” RR aC ls, veux FÉCOUVTEL 3; pour le Temet- 

SERT ee 5 RS En » tre dans l’état où il étoit auparavant ; à caufe de 
TW Gs" Co Pune NIE de v » quoi j'ai levé des Troupes nombreufes , & é- 
du) iy Kal ATEOXGATL Ala ONL » quippé des Vaiffeaux de Guerre , réfolu de 
v AIME x 

yo XT XOPAY y OWS periAdo » marcher. de pais en pais, pour me venger de 

a * epp Ñ \ a tee. 4 Ee bs Pap 
nareQhaprdras Y xapar mW’, nal Tes» ceux qui ont ravagé mes Etats, & rendu défer- 

n > e e 6 1 i + 
3 ras «Ads Words cp TA Bacidig” » tes bien des Villes de mon Roiaume : Je vous 
M S i y y à 2 confir! alntenanı s les emti "ims 
yu) SY lent co ware TA apapuate à a >” os el Ar ue iE d Br ke d 
M, H VES ~ vod y 55 PO! ul y dées par les Rois 
Day où of wo ¿us Racirtiss y OTe ala 212 S 
on i A Y 3 UEM Ji s gu me Prédéceffeurs , & le relâchement de tous les 
n yo M AA Ni : ae dt 5» autres droits, Je vous permets de faire battre 
ION POPC AC TH RAROS a deponat » de la Monnoie à votre coin pour votre pais. 

d ARCH cr E 

TH Ayıa eai eAeuvepe’ TOTAL TH 5, Ferufalem, & le Temple, feront libres, ” E 
Uu Y ? Y VA 7 2 2 3 ou 
bara» toa xaTécrélacas, Kal, Td Ovupapa- >, tes les Armes, que vous avez fait fabriquer , 

3 S ] s NA 
Ta à anxodouyoas , Gy APaTels y METEO co >» & toutes les Places fortes , que vous avez cor 

N N: 309 " Ay TAI 
® TIALKOY » 3 Th eoopeya Rası- » Ee im Vase à Tout ce qui étoit 
RER > 11 DNS ü aux Rois , & tout ce qui pour r re- 
AUX , 30 TB VW xj tls T maya, apor d- 7? ae y SO peut leur ree 
Qui Kop ET CE Pao» Venir déformais ; vous eft remis dès à. préfent , 
co. dy: patio dy gt Y ME Ee ad 
Ee nh 3 45 à AI ^ f. y un a » & pour toujours. Et lors que nous ferons ren= 
tias MUU 9 Lao BU Tonus "O" 783 ,, trez en pofleflion de notre Roiaume, nous vous 
VA 2 t 
xai TO león, doen (meyer y Get avepay ye — ,, ferons de grands honneurs, à vous & à votre 
7 DM SP oy a, E Lc ay gran : ot 
Vio au. T-.dogay Dm c2 DIN TH "yu. » Nation, & à votre (3) Temple, de maniére 
» que votre gloire fe répandra dans toute la Terre. 


Anriocuus Sidéte réuffit dans fon Expédition ; (4) & il fit mourir Tryphon PU- 


Chap. XV. furpateur , qui s'étoit fauvé dans (4) fa Patrie. Mais le nouveau Roi de Syrze chercha 
ejus) Pien-tôt quérelle à Simon , fe retratta de tout ce qu’il lui avoit promis dans ce Traité , 
Fohph, ii & envoia une Armée en J'udée. 

fur. S. 2. 

Áppien , De 


Bell. Syr. 


ARTICLE CCCCLIVY. 


TRA1TE de Compofition entre TANTALE (ou Tautame) . Succeffeur de 
Viriathus , & les ROMAINS, 


La méme ANNE’E 140. avant Jesus-CuRist. 


Irtatuus , Chef des Zufitaniens , aiant été affaffiné, comme nous l'avons dit 
fur PAnnée précédente , l'Armée choifit , pour lui fuccéder un homme qui eft ap- 


(a) pezell. pellé TANTALË par Arpıen (4) d'Aléxandrie , & TAUTAME dans (0) PExtrait 


Hifpan. dun 
( Art. CCCCLIII. (1) PuipEAUx, Hit. des Fuifs, Tom. être auffi qu Antiocións , après avoir envoié cette Lettre, dé- 
Phot. Bi- II. pag. 484. Ed. d'Amfl. Cela plus naturel , que d'en- pécha enfuite des Ambaffadeurs , pour la ratification. du. 


Traité , quand il fut à Séleucie. 

(2) Tryphon. 

(3) En y envoiant, des préfens , comme les Rois d’Egyp- 
te & de Syrie avoient fait fouvent. C’eft ainfi que Pexplique 
Gaorıus. Il yas dans Joseru des exemples de ces libé- 
tez des Rois d'Egypte; Antig. Jud. Lib. XII. Cap. IL, 
§.7, 14. &c. Contr. Apion. Lib. IL. $. 5. pag. 472. 


blioth. Art. tendre, comme fait Grorius , Seleucie en Syrie , Ville ma- 
244. col. ritime. Il eft vrai que Joseru, Ant. ud. Lib. XIII. Chap. 
1164. VII. $. 2. femble faire partir de là les Ambaffadeurs d’An- 
TiocHus. Mais il peut n'avoir pas obfervé exactement Por- 
dre des tems: & il n'a point eu apparemment d'autre 
tons, que l'Auteur du Livre des Maccabées , en ce qu'il 
du Traité , fans en rapporter aucune condition. Ou peut- 
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in des Livres perdus de DronorE de Sicile. Mais il ne fe maintint pas long tems. 
Le mémé Cépion, qui s'étoit défait de Viriathus ; preflà fi vivement ce Succefleur , 
qu'il le contraignit de fe rendre , à condition , 5, qu'il livreroit fon Armee , & toutes 
5 fes Armes ; & qu'on lui laifleroit une Ville avec quelques Terres , pour fubfifter avec 
» fes gens, afin qu'ils ne fuffent pas réduits par la néceffité à vivre de brigandages : (¢) (© 
Méypi xduyor à Tarlar@ > aura Te Y) 7 gpaTidr TQ Kerion wapedoncy, as vayxdas sypn- 4 d : 
Sar 8 Ob bara Te adres àQdAeTo émail, y Y dane Pan , We un Angelo eB Sm- fupr. pag. 
coc. (d) Kal + algdıkdune ayré [vé "Oupdr de] T raylay Tadrapo, % Tes (uy Diod de 
per aire, xa rambla v y xal orodas olas ¿Bénero Feder a cra Os ¿dore Sicile ap 3 


6 
fs EN / MSS f; Phot. ubi 
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A Ry ACA E LO GEELY 


Trarre. entre les Romains, Ó les NUMANTINS, 
Peuple d'Efpagne. 


La même ANNEE 140. avant Je sus-CHRIST. 


A Guerre continuoit en E/pagne. Le méme Quintus Pompée , dont nous avons 
parlé (a) ci-deflus, y afliégea pour la feconde fois (7) la Ville de Numance. 11 (a) Sur 
uffit pas mieux , & fe conduifit méme d'une maniére À craindre qu'on ne Taccufat l'Année 


n y i 3 a E E Pe Sic E 141. Artic. 
à e , après avoir envoié quelcun pour lui fuccéder. Cela l'engagea à faire entendre 


aux Numantins , que ; Sils demandoient la Paix ; à quoi il les exhortoit fecrétement , 
il leur accorderoit des conditions avantageufes. | Ceux-ci las de la Guerre , & manquant Hifpan. 

de vivres , s'y réfolurent. Ils lui envoiérent des Ambaffadeurs , à quiil parla en public paz. 506, 
d'un ton fier; mais il convint avec eux en particulier,  » Que les Numantins rendroient 9 

» aux Romains les Prifonniers & les Transfuges ; qu'ils donneroient des Otiges ; & 
„ qu'ils paieroient trente Talens d'argent , moitié comptant , & moitié dans un certain 
terme ?. (€) Adbpa » d UTI Y TO [Houari | d eutrre won” Y outra) Crelvov > 
za) empleos eavtes » Bumpé Te xai alyuádora jene, xal Tes asroudhus > xal alla 5 


Wal  ifryoe de nal Deyuple Ténaÿla voxolla , dy mep@s adrine gdocay oi NomayTioi , Xi fis 5 
Td dard 5 TouriiO: avuen. Les Numantins exéctérent de bonne foi toutes les con- 5°2: 
ditions , hormis le paiement des quinze Talens, qui ne devoit fe faire que quelque tems 

aprés. Mais Pompée nia enfuite d'avoir traité avec eux ; & quoi que le fait füt prouvé 
duement par quantité de témoins de fon Armée , le Sénat ne laifla pas de poufler con- 

tre Numance une Guerre , qui fut enfin fatale à cette Ville. 


IR TT CAPES CCE CUENTE 


Autre Traité entre les NUMANTINS, & les ROMAINS. 


ANNEE 137. avant JESUS-CHRIST. 


E Conful Cajus Hoftilius Mancinus fut envoié en Efpagne , pour commander , 
L dans la Guerre contre les Numanrins. Il partit, (1) dit-on, à la malheure : 
tout ce dont la Superftition de ces tems-lá tiroit quelque augure ; parut sy oppofer , 
& l'événement le vérifia. (a) Il en vint fouvent aux mains , & il fut toujours battu. (Hs, 
Enfin, fur un faux avis de quelque grand fecours qui venoit aux Ennemis , il s'enfuit GRE. 
avec précipitation , & fe laifla inveftir , avec fon Armée, dans un lieu défa rantageux , 4ppien, De 
où elle auroir été toute taillée en piéces, sil n'eüt pris le parti d'envoier inceffamment Pe" Pe 
demander la Paix. Les Numantins furent aflez humains, pour ne pas ufer des droits ju Anas 
de la Guerre dans une occafion comme celle-là : ils fe contentérent de profiter de leurs 
avantages , pour faire un Traité à conditions égales. Cependant ils ne voulurent pas fe 
Ger entiérement au Conful ; & comme il avoit avec lui pour Quefteur Tibérius Grac- 
chus , qu'ils eftimoient & à caufe de fon mérite perfonnel , & en confidération de la 
mémoire de (2) fon Pére , ils déclarérent , qu'ils n'auroient créance qu'en lui, & que 
c'étoit avec lui qu'ils prérendoient régler les conditions du Traité. (6) Gracchus fi 4 
donc envoié , & obtint tout ce qui fe pouvoit dans la conjonéture. Aucun Hiftorien ne que, in 
nous a confervé les articles particuliers : on fait feulement ; que le Traité fe fit comme 2/55. 
d’e- pag: H 
Ed. Wech. 


s avoit fait la Paix avec 
il maintint depuis fort rel 
fur l'Année 151. Artic. 438. 


Eff 3 


Numantins , 
fement, 


CCCCLVI. (1) Voiez Tire-Live , Epitom. (2) Qui aut: 
Lib. LV. Avretivs Victor , De Vir. Iuffrib, Cap. $9. par un Trai 


VALE'RE Maxime, Lib. I. Cap. 6. num. 7. Voiez ci-defl 
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d'égal à'égal, & par conféquent qu'il devoit y avoir amitié & alliance entre les Ro- 
MAINS & les Numantins. Le Conful jura lui-même Pobfervation du Traité, & 
his Sy engagea en qualité de Quefteur , auffi-bien que les Officiers les plus con- 
fiderables dé PAR mée , comme cela fe pratiquoit en de pareils cas, & comme on peut 
le déduire de la fuite 1 ¿me de Phiftoire. Les Auteurs , que je vais citer , font foi de 
sd oo Mancinus, (c) auétore Tiberio Graccho , Quejkore filo, 


ce que je v 
Virislilufte. 272 leg 771 fedus pereuffit. 2 (d) Te pogérrer auroy Er Mayxivor) Noua xa 
59. adyras © y «x res lan se „pen XS ipit > oweero ext ion xal mole Papalos xal 


De No gx 0 pô vmi Térois Guyve Tos Nouaïliais Quoi que par lá on eût fauvé vint 


Ball Hp. mille hommes , fans compter les Goujats & autres gens de la fuite de l'Armée ; la fier- 
51?» té Romaine ne put digerer le deshonneur & linfamie qu'elle trouvoit à s qu'une 
: Ville comme Numance > prétendit aller du pair avec Rome. Les Num eurent beau 
“sin envoier des Ambafladeurs ; pour (e) demander-la ratification du Traité, & oppofer 
2, par leur. bouche des raifons trés-fortes à ceux qui la diffuadoient ; on ne voulut jamais 
- y entendre.  Mancinus (f) fut le premier à confeiller de le livret-lui-méme aux Nue 
e, mantins , & on le fit ; mais ils refulérent de le recevoir , ne trouvant pas cette fatisfac- 
De tion fuffifante. Nous avons vú (g) ci-deffus un cas femblable à celui de ce Traité. 
* On trouvera indiquez , dans mes (5) Notes fur Grorius , les Auteurs Modernes , 
qui ont pris à tâche d'examiner la queftion par rapport à l'affaire des Numantins. 


A RSILICLI CGOOCLEWVIL 


RAI TE’ de Paix entre Jean Hyrcan , Prince des Jurrs, e 
ANTIOCHUS Sidéte, Roi de SYRIE. 


ANNEE: 135. avant Jesus-Curisr. 


(a) IMac. ONImon , Prince des Ju1es , (4) alant été perfidement affaffiné dans un Feftin, avec 

s Fils , par fon propre Gendre , nommé Prolomee, Gouverneur de Je 
richo ,le Traitre, quiavoit voulu par là s'emparer du Gouvernement , ne put empé- 
"T. cher 5 "qu un troifiéme Fils de Simon, nommé Jean Hyrcan nc lui fuccedit. Dés 
5. Xll. qu e^ eût commis ces meurtres , il en avoit donné avis à ANTIOCHUS Sidete , Roi de 
6.5.4 Syrie ; le priant de lui envoier du fecours , & lui offrant de lui livrer la Fudée. On a 
ré de à (4) avec allez de vraifemblance , que Prolomée avoit agi de concert avec le 
ie, dans Pefperance d’obtenir le Souverain Pontificat pour prix de fon crime, 


ne 
"Roi de $ 
g. aux dépens de la Liberté dont la Nation jouifoit. Antiochus ne manqua pas de profi- 
3:9. 5^ ter de Poccafion. Il marcha contre la Fudée à la tête d'une Armée , & étant entré dans 


Genev. 
le pais , il réduifit bien-töt Æyrcan à te renfermer dans Férufalem , avec ce qu'il avoit 


de Troupes. Il y fut afliégé , & réfifta long tems. Pendant le Siege , comme la Fire 
des Tabernacles s'approchoit ; >» Hyrcan fit demander une Sufpenfion d'armes pour les 
fept jours de cette folemnité. Antiochus l'accorda non feulement , mais encore envoia 
en pompe des préfens magnifiques pour les Sacrifices , des Taureaux avec des cornes do- 
rées , toute forte de Parfums & d’Aromates , des Vales Por & d'argent. Il regala mé- 
4^, mé l'Armée des Juifs. Ici le témoignage de (c) Joserx eft confirmé „Par PLUTAR- 
un QUE. tale“ Pu Ypo epis "Als: Cor > D orrodas Apr ena aye T riy d à 
TE yuida > Ty wp T Gy cd Eloy oma) > xal patri Sucíay docs eran Keya- 
Aompenn > rabıss XPUIOLÉOT LS > xal ; no @wailolay Sonido Ya Enrapara agus, o E: evo 
| pete (D. Tor de "Isdaiay 5 troop» aTË [18 ’Aféxe] TÁ “Leo aodAupee, Ü «pls T berylenp 
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opty airhrap 


A Done E au p» y xal Suptapá rar xa Separar DANE » pi TM. wvAGy Em öumeuoe 
Sc. L’Hiftorien Tuif dit , quà caufe du refpect fingulier qu’ Antiochus avoit pour tout 
ce ms adur fades a da en , on lui Sono communément le titre de Pieux (1). 


$ lui paicroient un seb pour 3» ype , & pour = autres Y illes qu hls poflé- 
doient 


ANCIENS TRATTEZ Parr. L 41$ 


doient hors de la Judée + enfin qu'ils recevroient garnifon dans la Citadelle de Férufas 

dem , que l'on rétablitoit pour cet effet : (e) Tos wpesCevrais [Yixavd] &eptaTo [Ar (0) Foch, 
moy @ | 5 beds (A) TÀ bara Tes DoMoprenées > Mal dec pb aura Tercw Lórrarns 5 xal Rum 
FW" Ana wor TN wine À Tedalas , pepe ve dantes , "CAT réros TAN SE) Sad ; 

18 mous. Diopore de Sicile (f^) fait mention d'un autre article Ómis par JosepH, (/) Apa 
c'eft que les Fortifications de Ferufalem devoient être rafées : 'O d& Basilee peyartapu- 14: col 
xo à, xal To 12 2102 3 Aabav Suns > ARENUTE TY EYXAMLAT OI Tes "Iedales — Qé- m 

pas Te tés ôpuAoutres mpakduuG» y xui TÀ Telyy aero TU ‘Iepocorduar. Hyrcan a- 
quiefga à toutes ces conditions , excepté celle de recevoir Garnifon , qui étoit une chofe 

trop infupportable. Antiochus s'en defifta pour une fomme de cinq.cens Talens d'ar- 

gent, dont Hyrcan s'engagea à paier trois-cens für Pheure , & à donner des Otáges 

pour le paiement du refte ; au nombre defquels Otáges fut fon propre Frére : (g) Ol de (o dn. 
Tarra wp úrréueroy , T de Qpepdy dy amortyey , aos T apuélay One iprusueni weds dined a am 
Ass; Ayrı pevrorye ? papas Opumpes edidoray xai TA da 3eyuple wulanócia y ay &vJUs Ta 
Tprardoia , Y TES opus wpodcapce *AÑlóxe TE Bacidtos , edooav, Cy ols Ww y Tore a- 

dross. Hyrcan (b) fit depuis un Traité d'Amirié & d'Alliance avec Antiochus , qu'il (o) syn; 
accompagna quatre ans après dans fon Expédition (7) contre les Parthes. Antiochus, ne Sa 
aprés avoir eu d’abord de grands fuccès dans cette Guerre , y fut entiérement défait, (k) de Damas, 
& périt lui-même dans la Bataille. Sa mort aiant caufé bien des troubles dans la Syrie, spud F- 
où Demetrius étoit revenu prendre pofleflion de fes Etats ; Ayrcan en profita (7) D mi 
bien , qu'il fe rendit maitre de plufieurs Places de Syrie, de Phéricie, & d'Arabie , wi er. 
gui étoient à fa bienféance. Et depuis ce tems-là, comme des Auteurs Paiens (#) le UK 
témoignent , les Princes dés /wifs ne televerent plus du tout des Rois de Syrie 2 - 


» PAS Cap. 10. 
méme pour l'hommage: XXXIX. 
5 : .. + Orof. 
Il ne fera pas inutile dé remarquer ici ce que fit Ayrcan , (2) par rapport aux Ipv- EE 


Mr’Ens.. Il les vainquit , & leur donna le choix , ou de forti de leur pais pour aller Cap. re: 


s'établir ailleurs, ou de fe faire ciréoncire , & d'embrafler la Religion Judaique. Ils pri- Q7 a: 
rent le dernier parti ; ce qui fit qu'avec lé tems on ne parla plus d'EZomzies ou Ian- Lis. xut. 


méens ; tant ils étoient confondus avec les Fuifs. Co) ais 
Lib: 
XXXVI 
APR TAC TEST CECCE Vili, Cap. 1. 
(x) Forephr 


ubi jupr. 


TESTAMENT dATTALE III. dernier Roi de PERGAME, en faveur S 
du PEUPLE ROMAIN. 


ANNEE 133. avant Jesus-CHrisr, 


E Roiaume de PERGAME avoit été fort augmenté par les Romains, qui après la 
Guerre contre Antiocuus Je Grand, Roi de Syrie, donnérent à (a) Eume” 


7 ve, Lib. 
NE ll. leur Allié , une partie de (1) l'fre Mineure en dega du mont Taurus. Celui- un 
ci laifla la Couronne à (4) fon Freie Arraze II. du nom , qui après avoir regné vint we 
& un an , la remit fidélement à fon Neveu ArrArz III. Fils d’Eumene , à caufe de- der, Lib. 
quoi il fut furnommé Philadelphe. Cet (2) Attale , trés-mauvais Prince , & fixiéme AE 
Roi de Pergame , voulut être le dernier, fi tant eft qu'il eût deffein de leguer, avec fes (6) Plutar- 


biens, tous les Etats qu'il poffédoit , par le Teftament dont il sagit ; de quoi il y a 1^; Apo- 


(a) Tr-Li- 


M xA. i % 5 hthegm. 
lieu de douter. Il n'étoit pas même fort en état de faire un Teftament , & un Tefta- 54. «8 


5 : : , pag. 184. 

ment de cette importance , s'il en faut croire la narration de Justin, qui (c) donne à obs 
a . n a : ” ratern. 

entendre qu Azta/e fe trouyoit alors attaqué d'une fiévre chaude, qu'il avoit gagnée en bas. 439, 


faifant le métier de Fondeur , pendant les grandes chaleurs de PEté. Quoi qu'il en 490.Stra- 
foit , le Peuple Romain interpréta à fon gré le Teftament , qui lui fut apporté (4) par 2^ "i 


: ; à : fupr. 
Endéme de Pergame , & dont FLog us (e) exprime ainfi la teneur : Fe veux que Ie (c) rib. 


Peuple Romain foi héritier de mes biens. Poruzus Romanus BONORUM MEORUM ZI”) 


3 S à s ELA ap. 4 
HERES Esto. La queftion eft d'ailleurs , de favoir fi ce Prince pouvoit difpofer de fon (D large 


Roiaume , comme il lui plaifoit: Dans une Lettre de (f£) Miruripate à Arface, in Sach 


I. 


ch. 


A - à E n E a 30. 
qui s'eft confervée parmi les Fragmens de SaLLuste , on dit même que les Romains , ke 

aiant (9 

Cap 


f) Voiez- 

Arr. CCCCLVIIL (1) Cette partie, qui eft fouvent — paffage, où il eft parlé du Teftament en faveur. des Romains, IE 
appellée Affe tout fimplement dans les anciens Auteurs, le Texte porte rai Diroráropos 'Arréao : à caufe de quoi fous, fur 
comprenoit la Myfre , la Phrygie, Vlonie , lEolide, la Dori- les Chronologiftes Modernes ont remarqué ici de la différen- P Année69. 
de, la Carie, la Lydie, la Lycaonie, & la Pifidie. Voiez ce entre Plutarque, & les autres Anciens Auteurs. Mais ce 
Sıconivs, De Antig. Fur. Provinciarum , Lib. 1. Cap. 10. — m'eft qu'une faute de Copifte ; Mr. Dacier a trouvé dans 
& une Diflertation de Mr, RossaL De Regn, Pergameno,pu- le Manufcrit de Sf. Germain , DidowiroO-. Au relte,com= 
bliée à Groningue en 1706. me on l'a remarqué , Jusrin fait mal à propos cet Artale 

(2) Surnommé Philométor , comme il paroit par SrRA- Neveu d’Eumene , & ion Succefleur,  EuTROPE fe trompe 
BON, cité en marge, par APPIEN , De Bell. Mithrid. pag. — d'une autre maniére , en difant, qu'4ttale étoit Frére d'Es- 
356. Ed. Amft. & par PtuTARQUE, in Vit. Demetr. pag. méne, Lib. IV. Cap. 18. Voiez aufli Mr, De SPANHEIM, 
897. D. & in Gracch. pag. 830. E. F. Dans le deinier De prafl, & fn Numif, Tom. I. pag. $12. 


(a) Tit. Liv. 
Epitom. 


(6) Orat. 
pro Corn. 
Balbo, Cap. 
14. 


(c) Cajus 
Sempron. 
Tuditanus. 


(4) Hift. 
Natur. Lib. 
AIT. Cap. 
19. (num. 
23. Edit. 
Hard.) 


(a) Sur 
les Années 
161. 144 
143, — 
(4) Antiq. 
ud. Lib. 
XII. Cap. 
9. $.2. 
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DES 


aiant fuppofé un Teffament impie , vainquirent $e menérent en triomphe Ariffonique s 
qui, comme étant du (3) fang Roial, leur difputa cette Succeflion, & s'en trouva mal. 
Suppofé méme la validité du "eftament , P.4/íe , dont Artale étoit en poffeffion , (4) 
devoit être libre, & non pas réduite en Province Romaine, (5) comme elle le fur 


quelque tems après. 


ARTICLE CCCCLIX. 


TRAITE entre les RoMAINS, cb les JAPYDES , Peuple 
dILLYRIE. 


ANNEE 129. avant Jesus-CHRIST. 


E Conful Cajus. Sempronius Tuditanus aiant été envoié avec une Armée contre les 

1) farines , Peuple d’Ilyrie (on ne fait comment ils en donnérent fujer,) fut 
d'abord battu. (a) Mais il reprit le deffus , & aidé fur tout de Decimus Brutus , qui 
avoit foumis la Zufitanie , il vainquit entiérement ces Ennemis, & les réduifit à deman- 
Lid. LIX. der la Paix, Elle leur fut accordée par un Traité, comme on peut l'inferer de ce que dit 
Cice'roN , (4) qui en rapporte une condition remarquable , c'eft que les Romains 
s’engageoient à ne recevoir pour Citoiens de Rome aucun de la Nation des Fapides : 
claufe qui , comme il le remarque , fe trouvoit dans quelques autres Traitez faits ayec 
les Germains , les Infubriens , les Helvétiens (ou Suijfes) & quelques Peuples des 
Gaules : Ax enim quedam federa exftant , ut Germanorum ; Infubrium , Helvetio- 
rum, Jarıpum , nonnullorum item ex Gallia Barbarorum , quorum in federibus ex- 
ceptum eff , ne quis eorum a nobis civis recipiatur. Le (c) Conful, qui triompha des 
Fapides , fe fit ériger fur les lieux mêmes une Statué , où il marquoit Pétendué des pais 
qu'il avoit ajoutez à l'Empire Romain par cette viétoire ; comme nous l'apprenons de 


Puine (2). 


ARTICLE CCCCLX. 


RENOUVELLEMNT @ Alliance entre les JUxss , fous HYRCAN I, 
leur Prince , les ROMAINS. 


ANNEE 128, & 127. avant Jesu s-Cun 15 7. 


Ean Hrrcan , Prince des Juırs, environ la huitiéme année de fon régne , jugea 
à propos de renouveller l'ancienne Alliance de fa Nation avec les Romains. 1len- 
voia donc à Rome une Ambaflade , qui y fut aufli bien recué que celles de fesPrédécef- 
feurs, dont (a) nous avons parlé ci-deffus. JosnrH (4) nous a confervé le Sénatus- 
confulte fait là-deffus ; aprés la lecture des Lettres d’Zyrcan. 


M 

BANIO 3 Mdpxs tits, Iirpatıyass Ba- 
Me n > 
AW cuyaye Topo duro “day ' déCpmapiay cy 
Kowrio, «api» Axis Mawis Agxis oi 

E EAD MATER 
Malva , y Tale Seumpovis Tale UB darep- 
ES ACLARA > 0 
y& , Wel wy émpéobeuce Ziuay AociTEg y xal 

7 \ à 

AAA: "Arskdrdps , xai AiddwpGy ‘Ié- 


(3) U n'éoit que Fils naturel d’Ewmene, qui l'avoit eu 
d'une Courtifane d’Ephéfe. Justin, Lib. XXXVI. Cap. 4. 

(4) C'eft ce que dit un Sommaire des Livres perdus de 
Tire-Live : Quum teflamento Attali Regis legata [Afia] Po- 
pulo Romano , libera effe deberet. Epitom. Lib. LIX. 

(5) Lors qu’Ariffonique eut été vaincu & pris, avec Pai- 
de de MitTrHIDATE Energéte , Roi de Pont, & dARIARA- 
THE Philopator , Roi de Cappadoce ; pour recompenfer ces 
Princes, on donna au. premier la Grande Phrygie ; & aux 
Fils de l’autre, qui avoit été tué dans cette Guerre la Lycaozie 
c la Cilicie. Mais fept ou huit ans aprés , Mithridate étant 
venu à mourir, le Sénat, fous prétexte que Manims Aqui- 
lius paffoit pour s'étre laiffé corrompre par des largeffes de 
ce Prince, óta la Phrygie à fon Fils & Succefleur de méme 
nom , furnommé Evpator. Voiez Justin , Lib. XXXVII. 
Cap.1. & XXXVII. 5. APPIEN, De Bell. Mithrid. pag. 304, 
350. Ce qui fut une des femences de la Guerre, dont nous 
parlerons plus bas, qui mit fin au Roiaume de Pan. 


» FANNIUS , Fils de Marc, Preteur, a cone 

» voqué le Sénat , le huitiéme des Ides de Février, 
» dans le (1) Comice, en préfence de Lucius Mau- 
» lius Fils de Lucius, de la Tribu (2) Adénénien™ 
» ne, & de Cajus Sempronius , Fils de Cajus, dela 
» Tribu (3) Falérinienne, & ce touchant les cho- 
3» fes propofées par les Ambafladeurs, Simon, Fils 
de Dofithée, Apollonius , Fils d'Aléxandre , 8 
» Dion 


EE] 


Arr. CCCCLIX. (1) Srrason les appelle Fapodes , Lib: 
VII. pag. 483. Mais voiez CLuvier , Ital. Antiq. |Lib. 
I. Cap. 19. in fin. 

Art. CCCCLX. (1) Kowria. Voiez Brisson , De For- 
mulis, Lib. Il. pag. 238. Ed. Francof. 1592. dont Mr. 
Hupsow a fuivi tres-bien la correction ; tous les Mff. étant 
ici fautifs , auflı bien que les Editions précédentes. 

(2) Il y a dans le Texte Morwë. Mais on a remarqué, 
il y a long tems, qu'il faut lire Merz, Mr. Hupson cite 
Picuius , Annal. Lib. XIII. pag. 39. On peut voir auff 
Onupurivs PANVINIUS, De Civit. Rom. pag. 223, Gfeqq. 
Ed. Paris. 1588. 

(3) Ici encore le Texte porte Da, pour Dear 
Onvurunius Panvinius, ubi fupr. pag. 244. parle, com- 
me s’il avoit trouvé le Texte correct dans quelque Edition, 
ou quelque Manuferit : car il cite ainfi Josern : C. Sem 
pronins C. F. Falerina : fans rien ajouter, 


A NEG4 ESN-ST TIR ATT £72. Paktr. L 47 


d, Ei > r a «obs y 4 5 M 
> Diodore, Fils de 5fafn, perfonnages de probité, cavG» , dipzs nadal xabyabot , opti tard 


i r i i Y Sp " dea 
39 Envolez. pat le Peuple des Jurrs , quiontaufü due TW Tedaíor y db y dX doa El Qu 
, parlé de l'amitié & Valliance qu'il y a ete (55 S man dos TüTO x BC 1 
5» & les Romains, $ des affaires publiques : A>. hr Sf } ONG ANNE NS 
= ^^ creer e 

>, celle fin que Yoppe & les ports ; Gazare & les (EE OT GE CASE Lr aa 
» (4) Sources, & toutes les autres Villes & Ter- 745 Te Tomi % ptes, d TáCapa dry 

res qu’ Antiochus leur a pris dans la Guer. YU s odas Words ant xal pae ONE 
xd Det : ea Ne Dee de / 
, contre l'Ordonnance du Sénat , leur foient ren- pA ¿date "Alloy © «o». To ? Suynrnre 


Y i rds moe Te " ~ ; y a 
„ dués, & qu il ne os jo permis aux Trou- déyla y Tarte TonxaTagaO , Wa T€ Tod 
anm bo Tes Very dne i 2 x BAS SEE 1 
5 ed Lionel en par leur ine ou celui  Spatidtais ‘rois Radios pon En a & xá- 
rs Sujets : Que tout ce auff: qu'a empie- > Aa / DE 7 x 
de leu J 1 P pas 7 auf À T Ur ar diépyeod au y 
M 


té Antiochus pendant cette Guerre, contre l'a- SES à 7 SES 
; : Z > : xai EN Ir. t Y 
vis du Sénat, foit annullé; & qu'on envoie des 905 TAR XA varo Aca CAT Nava 


H M > 

Ambaffadeurs , pour faire rendre aux Fuifs tout Ja vm "Avrióxa oes Tb Tis vais 
ce qu’ Antiochus leur a enlevé, & pour faire l’ef- déyua 5 ae ca Q), We Te wpioGus mu 
timation du dommage qu'il a caufé à leurs pais: als cumdoSw Te adrols wahowor Ta UT 
Que l'on donne enfin aux fusdits Ambaffadeurs ’Avlıoxs apaipeSivre à xal Y x apa» Algrınk- 
des Fuifs, des Lettres de Saufconduit aux Rois L A 2 4 
& Villes Libres , afin qu'ils puiffent retourner 
fürement chez eux : Là-deffus , ila été réfolu , 
>, de renouveller PAmitié & l'Alliance avec ces 
Vertueux Perfonnages » envolez par une Nation 
honnéte & amie. 


N 


coy’), T c» TQ worum dupgapuény , Oros 
Te autos wpos Te Bacides xci Aus ¿Acudés 
pss ypc uua dc eis &oQáAday $ eis olxoy 
emasöds edokey Ey wept Téray TavTe 5 dia- 
veboudas Mar. xel ovupayiay pos dudpag 
dyades > xal Uno due aspodiras &ya98 
xa Dir. 


Le Sénat répondit , au fujet du contenu de la Lettre d'Hyrcan , qu'il en délibére- 
roit à loifir, & qu'il prendroit des mefures pour empêcher que les Ÿwifs ne fuflent à 
l'avenir inquiettez & moleftez., comme ils Pavoient été par le pafle, ^ Cependant il or- 
donna au Préteur Fanmins de défraier les Ambafladeurs des déniers publics , & de leur 
remettie des Lettres de recommandation, qui leur ferviffent de Saufconduit pour retours 
ner chez eux en toute füreté. 

L’anne’s fuivante , Ayrcan envoia une autre Ambaflade à Rome , avec un pré- 
fent + & le méme (ec) JosEPH rapporte un autre Arrêt. du Sénat fait a, cette occafion : (¢)Axt.Fud. 
mais il le place tres-mal , puis qu'il le rapporte au tems d'Ayrcar II. Petit-Fils de ce- Eb: AV: 
lui-ci, comme (5) les Savans l'ont remarqué il y a long tems. 


ap. 8.6.5". 


$ eS * 3 ; 
AEYKIOS OvaréuGy > Axis dde 5 » Lucius Palérius , Fils de Lucins, Préteur, 
Sirparyyos > cuxCeAcica To Ty Duyxrnros "Js 99 a propofé au Sénat affemblé dans le Temple de 
Pere tay es cd Je i ontmides Taasnde Dipemb 
dus Accepbplais , c» TQ ns ‘Opovoiag yat > (6) la Concorde, le jour des Ides de Deve 
* 7 AA " : Luc 5, Fils de Lue 
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z ; Je ) Fal 
xoi Nem» ? AYIIG 8 > xal "ANE pO Aa- >, tiochas y & Alexandre} Fils de Dorothée , Am- 
f % x ug 
pots , "Tedalay wpeoteuras 5 ärdpes ayadol y > bafladeurs des Fuifs , .perfonnages de probité & 
: + rl OU A e r " 
epa : dex ea » Avayssikeron Tas wpd- » Alliez „ont parlé y voulant re reller la bien= 
aenpry eins mrpos *Popales xdpitas xab Y Or» veillance & l'amitié qu'il y a cué ci-devant en» 
/ VD ary Ss / 2 » tre les Jvxss & les Romains, pour figne de 
Alay ; xal aamida "puo y cüpGoNoy TP ou E É » 5 
> 2 vy Sn a, » laquelle Alliance ils ont apporté un (8) Bou- 
j yo LL) very ^ j - 2 E 3 - : ñ aS 
parias ID ad CAI es >, us A opt Hu- >, cler d'or, du prix de cinquánte-mille' piéces 
prado RO) es DRE NE aloe d'or, demandant qu'on leur donnät des Lettres 
domar mpés Te Tas avrovopsptias aulas % 4, aux Villes Libres & aux Rois ; à celle fia qu'ils 
DA Rin ; MICA XA UMEN : 
pos BasiAtls 5 ÜTrip Ts TW se X apor aut E paffent en fureté par leurs P , & fans que per- 
f > ^ ^ A p 1 AP 1 
xal THs Apis addas Tuy XLIV » Kai une 5» fonne les y infulte : 11 a été /folu , de traiter 
Ana wa By cuicos Dirlav xal x&- , amitié & bienveillance avec eux , & de leur ac= 
» corder tout ce qu’ils demandent, & de recevoir 
3, le Bouclier. 


> \ \ 20/. rS 
pras pos AUTES y xad av edenbyoay TUVEW y 
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(4) Kai zwyal. L'Iluftre Baron DE SPANHEIM entend en eft parlé dans plufieurs endroits de Cice’ron. Voiez 
ici les Soufces du Fonrda Mais elles font bien éloigné auf SaLLusTE , Bell. Catil. Cap. 46. num. 5. Ed. Cort. 


de Gaxare. Mr. RE'LAwp , Paleft. If. pag. 780. dit, ^ ^ (7) C'eft apparemment le même , que nous avons vu 
que , s'il n'y a pas faute dans le Texte, il devoit y avoir — ci-deífus être du nombre des Ambaffadeurs envoiez à Rome 
quelques Sources de cette Ville. par Jonathan , fur l'Année 144. D'où l'on a tire une 


(5) Scarıcer, Keprier , Perau, Usserius &c. forte preuve du déplacement de 'Ambaffade prefente , puis 
Voiez PRIDEAUX ; Hift. des Fuifs &c. Tom. IV. pag. 24, qu'entre la premiere & le tems @’Hyrcan 11. il fe paffa près 
€» fiv. DopwELL néanmoins a voulu maintenir la place de cent ans. 


que Josers donne à ce Décret, & au fuivant, De Vert. (8) Et non pas une Coupe & un Bouclier d'or , comme 
Grecor. Romanorumque Cydis , Diff. Il. 8o, d» feqq. le dit Pripeaux, Hif.des Juifs, Tom IV. pag. 24. Il 
Mais c'eft à force de conjectures ; & il r oit pas détrui- ^ copie Usserrus, qui mer Phialam Cr Clypeum ex auro. Mais 


ye comme il faut les fondemens de l'opinion contraire. il m'y a rien de la Coupe dans Joserk. 


(6) Un de ceux, où le Sénat s’aflembloit fouvent. Il 
Ggg 


418 Hei STE Dii RIE D ES 


IuME'DrATEMENT après cet Árrét du Sénat, il fuit, dans JosePu , une Lettre 
des Arur’nıens à Hyrcan , par laquelle ils lui décernent de grands honneurs , en re- 
vanche des honnétetez & des fervices qu'ils témoignent avoir recu de lui. Mais là Hyr- 


in Grac. A 
Scalig» pag» erer. 
Es profpérer. 
(2) Faith, 
Ant. Jud. 


Lib. XIII. AOR Tae LE MECCCLAT: 


Cap. IX. 
6.3. 


TRAITE entre les ROMAINS, d'une part; & les ARVERNIENS 
c» les RUTENIENS, Peuples des GAULES) de l'autre. 


ANNEE 121, avant Jzsus-Cunisr. 


Epurs trois ou quatre ans , les Romaıns avoient commencé de porter leurs ar- 

mes dans la Gaule Tranfalpine , où ils firent quelque Expédition peu confidéra- 

ble contre les (1) Sz/luviens , mais qui leur fournit occafion de pouffer plus loin leurs 

(a) Ti+.Liv. conquêtes. Les Allobroges donnérent retraite (7) à Teuromarius, Roi des Sallu- 
Ein viens » qui sétoit fauvé chez eux : & (2) Brrurre , Roi des (4) ARVERNIENS, 
()Cex Nation des plus puiflantes de la Gaule , envoia des Ambaffadeurs au Conful Czéus Do- 


Lt yjeius Ahenobarbe , (c) pour intercéder auprès de lui en faveur des Sallwviens. Pour 


de Aie ces raifons , & parce que d'ailleurs les Al/obroges & les Arwerniens faifoient des courfes 


Men in fur les terres des Eduens, Alliez du Peuple Romain; Domitius entra en guerre con- 
xcerp. 


Fulv.Urfin. tPeux , & la continua conjointement avec Quintus Fabius > qui fut Confül l'année fui- 
num. 1. yante. (/) Tous ces Peuples furent vaincus : mais la politique du Vainqueur rendit 
px 35% eur fort different. Les Allobroges perdirent entiérement leur liberté , & firent partie 
(4) ore, d’une Province Romaine. Au lieu que, comme Ce’sar nous l'apprend en paflant dans 


ES ae fes Mémoires , (e) on laiffa libres les (3) Arverniens , & les (f) Ruteniens , fans 
ValéreMax. leur impofer même aucun tribut : Bello füperatos effe Arvernos & Rutenos ¢ Q. Fabio 
= X. Maximo, quibus Populus Romanus zgnoviffet, neque in prouiuciam redegiffet , neque 
wum.3.. flipendium impofuiffat. Ce qui fe fit fans doute par un Traité. : 

Florus, Lib. IL est à remarquer, queles (g) Epuews , qui furent en partie caufe de cette 
Dir Guerre , étoient les prémiers des Gawlois qui contractérent amitié & alliance avec les 
Comment. Romains , comme nous l'apprend STRABoN ; & les feuls , que les Romains traitoient 
Fic de Fréres , à ce que dit Tacırz : 'O (A) de "Edda xal ovyyeris Popaloy Grqué(orro, 
45. xal «poro TW atm wpoanAtoy mpos T QuAÍay nel cumpayioy. . . . . (2) Datum id fe- 
SEE deri antiquo , & quia foli Gallorum [Aedui] fraternitatis nomen cum Populo Ro- 
enRowr- mano #/#rpant. 


He. 


(g) Dontla 

Capitale é- 

toit dugu- Arr. COCCLXI. (1) Dans les Sommaires de Tire» — PArc d'Orange. Mais cela ne peut être, s’il eft-vrai, com= 
flodunum, Live , Lib. LX. LXI. ils font appellez Saluii : & d’autres me le dit Mr. le Marquis Marre:, que cet Arc foit du 
aujour- les nomment Salyens (Salyes , ou Salyii.) Mais l’ancien nom  tems de Empereur Hadrien, ou environ. Gallia Antiq. Se- 
@hui 44- étoit Salluvii , comme on l'a prouvé par une Infcription , le. Lettre XXV. pag. 157. z 

tun. qui fe trouve es, dans GRUTER , pag. 298. num. (3) Les Arverniens font auffi qualifiez Peuples Libres par 


ient prefque tout le pais depuis le PLINE , Hiff. Natur. Lib. V. Cap. 19. (num. 33. Harduin.) 
Lib. IV. Rhône jufqu'a o d'Italie. D'où il paroit qu'ils confervérent long tems ce droit de fe 
pag. 293- (2) Il eft appellé Berulrus dans PInfcription, que je wiens gouverner par leurs propres Loix. Quelques autres Peuples 
Ed. Amft. d'indiquer. SCALIGER prétend que .c'eft une faute de 'Ou- des Gales jouirent du même bénéfice, Voieze l’Orbis Roa 
(E) Tacite, yrier , qui a mis Betwltus pour Betwitus. D’autres veulent. manus de l'Ilufire Baron PE Spanneim , Exerc. 11. Cap. 
Annal. Lib. qu'il s'appellàt Bwduacus > fondez fur une Infeription de — xi. 

XI. Cap. 

25. Voiez 

B-deflus 


Tulle Lipfe. 


(h)Straben, 3. ‘Ces Peup! 


AN C IE NS GRR AGIIEZ. Par. I. 419 


AR TICEEPGCCCLXTIL 


TRAITE de Partage entre deux Fréres , ANTIOCHUS Grypus, & 
ANTIOCHUS le Cyzicénien, Prétendans au Roiaume de SYRIE. 


ANNEE 111. avant JEsus-CHRIsT. 

E Roiaume de Syrie fe trouvoit, depuis plufieurs années , agité de grands trou- 

bles , par divers Concurrens qui prétendoient à la Couronne. De’me’tRius Nz- 
cator , qui à la fin de fes jours remonta fur le Trône , dont il avoit été chaffé ; eut à fe 
défendre contre un Impofteur, nommé ALExaNDRE Zebina, que ProLomr’s Phy/- 
con, Roi d'Egypte, lui fufcita, & contre qui il perdit une Bataille , aprés laquelle il 
fut tué, & laifla ainfi PEnnemi en pofleflion du Roiaume. Zébina aiant été à lon tour 
défait & tué, par Anriocus Grypus (1), fecond Fils de Demetrius & de Cléo- 
patre ; celui-ci fe vit difputer la Couronne par un Frére utérin, ANTiocaus le (2) Cy- 
zicénien , que fa Mére Cléopatre avoit eu d'ÁNTIOCH"S Sidete. Mais, après avoir fait 
quelque tems la Guerre Pun contre l’autre avec un fucc s variable , ils en vinrent à un 
accommodement , & partagérent entr'eux les Etats du Roiaume de Syrie , en forte que 
le Cyzicenien eut la Céléfyrie , & la Phénicie, & Grypus tout le refte jufqu'au mont 
Taurus. Ceft ce que Pon trouve dans un Fragment de PorvuyReE : (4) Kerirri de (a) mGrac» 
TO opopen pico ARE as Er yop +? Sex [Tpuros] amer ds Y 'Aorredor 89 
AT" Ex 9 auros, xai pures, xai Birouhrap ChinarsuaG .... Td de 
$ abris "Oruumdd@ xdtact Dé 3 $ Aomide o 'Avríoy(Q* , Y xpater WM a 
Zuplas , 9 de Kulmmos $ Kor. Aubin de $ Ses Ec. On voit par ces paroles, 
que Grypus fut aufli furnommé quelquefois & (3) Afpendien, & Philométor. La con- 
corde ne dura pas long tems entre les deux Fréres, & ils fe firent toujours une cruelle 
Guerre. 


ART DICHA Bec ECOBATEL 


TRAITE’ entre JUGURTHA, Roi de NUMIDIE, & les 
ROMAINS. 


La même ANNEE 111. avant Jesus-CHR IST. 


te de la Guerre des Romains contre ce Prince , auquel les plus grands crimes ne 
coutoient rien, pourvu qu'ils ferviffent à fatisfaire fon ambition déméfurée. Quelque 
protection que, les libéralitez & Pavarice de la plupart des Sénateurs lui fiflent trouver à 
Rome , comme il en vint à aflafliner (1) Adherbal , le Peuple Romain lui déclara en- 
fin la Guerre. Mais il trouva encore moien de gagner par argent le Conful Lucius Cal- 
purnius Beltia, & ceux qui l'accompagnoient dans cette Expédition : de forte que , de 
concert avec eux ; il parut fe rendre par un Traité qu'ils conclurent enfemble ; & il en 
fut quitte pour livrer trente Eléphans , quelque Bétail , un nombre de Chevaux , avec 
une fomme (2) d'argent peu confidérable : (2) Igitur Rex [Jugurtha] wtz con/fitue- (sau, 
rat, in caftra venit : ac pauca , prefenti Confilio , . loquutus de invidia fatti ; at- E 
que in deditionem uti acciperetur ; reliqua cum Bella & Scauro fec figit : dein ce Ag 
poftero die quafi per faturam exquifitis fententiis , in deditionem ac Sed , uti Wal. (9. | 
pro Confilio imperatum , Elephants triginta , pecus atque Equi multi, cu 
genti pondere , Quaftori traduntur. 


TE , Roi de Numidie , eft fort connu par l'Hiftoire que SALLUSTE a écris 


Cort.) 
parvo ar- 7 


Art. CCCCLXII. (1) Fpezós.' Sobriquet , qu'on lui voir adopté , | 
3 de fon nez gros , ou plutôt crochu. Voiez. tement avec 
Interprétes { ustın , Lib. XXXIX. Cap. 1. Le vé- (2) Cum p. 
e, que cet Antiochus prit, & qui paroit fur les contraire: cum non parvo : 
; Celt celui d’Epiphane. Voiez V AILLANT, Seleu- . plus grand nombre ; le fens 

à la nature de la chofe. Mr. Corrius explique c 

Cyzique, tefle de la fomme , qu 
main , par com 
tor, Voiez b > & les aut 
$99. N Arge vois pas qu'il foir néceffaire de Pe : 
(3) Parce qu'aiant été vaincu , il s'étoit réfugié à Afpen- me impolée à Fugurtha pouvoit être modique , EU, 
de , Ville de Pamphylie. x ce qu'il méritoit , & qu'il conven er de lui pour le 

Arr. CCCCLXIII. (1) Il s’etoit déja défait d'Hiempal, Trélor Public; quoi qu'elle für au deflus des largeffes , 
Frére d’Adherbal , après la mort de Micip/a, le r Pére, dont par lefquelles ce Prince avoit corrompu le Coníul, & les 
lui Fugurtha n'étoit que Neveu ; mais ce Prince , aprés l'as autres dufecret. 


Ggg 2 AR- 


Mais i 


— 
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AIRWICDG!EJ 8CCCEEXA Y 


AUTRE Traité entre les ROMAINS, & JUGURTHA , Roi de 
NUMIDIE. 


ANNEE 110, avant Jesus-CHrisr. 


E Traité , dont nous venons de parler , fut defapprouvé à Rome , par un effer fur 
tout des fortes repréfentations que fit au Sénat Cajus. Memmius , Tribun du Peu- 

ple. On trouya méme moien d'engager Jucun rHA à venir en perfonne, fous la füreté 
d'un Saufconduit , pour pouvoir, en fa préfence, bien examiner ceux qu'il avoit corrom- 
pus par argent. Mais ce Prince barbare y fournit un nouveau fujet de prendre les armes 


contre lui : car aiant eu le vent que Mafiva, petit-Fils de Maffanifle, qui étoit aufli à 
Rome en ce tems-là, penfoit à demander fon Roiaume, comme on le lui confeilloit; il le 
fit affaffiner, & fe retira enfuite fecrétement. La Guerre commença donc de nouveau, & 
il eut encore affaire cette fois-ci avec des gens, dont la nonchalance ou le peu d’habileté 
lui fournit moien de remporter une grande victoire, en partie par rufe, & en partie par 
€ fecours des Traitres , que fon argent lui procuroit. Aulus Albinus , (1) qui com- 
mandoit l'Armée Romaine , fut fi déconcerté , qu'il confentit à une Paix trés-honteufe ; 
car en vertu du Traité , tous les Remains furent paflez fous le joug, & obligez de for- 
lf. tr de Numidie en dix jours : (2) Dein Jugurtha poffero die cum Aulo in colloquio ver- 

» da facit : tametfi ipfum , cum exercitu , fame, ferro claufum tenet , tamen fe huma- 
narum rerum memorem , fi fecum fedus faceret , incolumeis omneis fio jugum. miffu> 
rum : preterea , uti diebus decem: Numidiä decederet. Que quamquam gravia & fla» 
giti plena erant : tamen, quia mortis metu mutabant , ficuti Regi libuerat , pax 
convenit. On juge bien , qu'un tel Traité dût être encore moins approuvé du Sénat 3 
+ £ que le précédent. Les Romains ; comme le remarque (4) EurRoPE , en ufoient tou- 
z jours ainfi dans ces fortes de cas ; & nous en avons (c) vii des exemples ci-deffus. 


A Rete ERE CCCECL XV, 


TRAITE’ de Compofition entre une Armée des ROMAINS > © les Tr- 
GURINIENS, Peuples dHELVE’TIE. 


ÁNNEE 107. avant JEsus-CnR rs r. 


Ors que les Cimbres , venus du fond (1) de l'ancienne Germanie , couroient le 

monde pour chercher où s'établir  & vivoient de pillage; d'autres Peuples , qui 

(«)sStraton, trouvoient le métier bon , fe joignirent à eux, & entr’autres (a) les TIGURINIENS ; 
peas, & les TuciNIENS, qui habitoient ce que Pon appelle aujourd'hui les Cantons de Zurich 
Ed, amp. & de Zug. Ceux-ci étant en chemin pour aller droit en ZzzZe , le Conful Lucius Caf- 
as voulut les arrèter , für les frontiéres des Allobroges : mais eux en fe retirant l'atti- 

rérent jufqu'à l'Océzz , où ils le firent tomber dans des embuches , fatales à lui & à fon 
Armée. 11 y futtué, auffi bien que Lucius Pifon, un de fes Lieutenans. Ce qui 

xefta du carnage fait dans la Bataille , étoit perdu entiérement , fi Cajus Popillius , au- 

tre Lieutenant du Conful mort , n'eüt pris le parti de faire une Paix honteufe avec les 
Tiguriniens. V fut convenu , que les Romains pafferoient fous le joug ; qu'ils donne- 

roient des Otáges ; qu'ils laifferoient la moitié de tout leur bagage & de tour ce qu'ils a- 

voient. Tout ceci fe déduit de quelques paflages de divers Auteurs, comparez & ajuf- 

Tir.Liv. tez enfemble. (2) L. Cassius Conful a Tigurinis Gallis, pago Helvetiorum , qui à 
E civitate fecefferant , in finibus Allobrogum , cum exercitu cefus eft. Milites , qui ex 
"ed clade fuperaverunt , obfidibus datis , dv dimidia rerum omnium parte, ut incolumes 
(0) Orofus, dimitterentur , cum hoftibus patti funt on... (c) difdem praterea Jugurthini Belli 


GN. Temporibus , Lucius Caflius Conful, in Gallia Tigurinos ufque ad Oceanum perfecutus y 
UT srunfumque ab eifdem inpdiis circumventus , occifus ef. Lucius quoque Pifo , vir Con- 
fularis , Vegatus Oaflü Confulis , interfelus. Gajus (2) Publius, alter legatus , ne 


refi- 


Art. CCCCLXIV. (1) Frére du Conful de cette An- une Differtation de CHRISTOPULE Cerrarıus, De Cimbris 
née , Spurius Pofiumins Albinus , qui étant retourné à Rome, — e Toutonibus > quiveft la V.-du ‘Recueil publié sen 1712. 
avoit laiffé le Commandement à Aulas. (2) Il faut lire ici Cajus Popillius , comme je wois que 

Arr. GGCELXV. (1) Descette Prefqu'lle, qu'on ap- fait Freinswemrus, Suppl, in TrretLive , Lib, LX V «Cap. 
pelloit la: Cherfonéfe Cimbrique, :& qui-renfermoit le Jutland, 57.6 comme cela :paroit parle pallage ,- que\jetapporte-en- 
& le pais de Slefwic. Voiez CLuvier , German, «ntig. uite, de Ja Rhétorique à Herennius, 


Lib, 111. Cap. 22. pag. 590 , & feqq. On peut voir auf 
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refidua exercitus portio , que in caftra confugerat , deleretur , obfides , c dimidiam 
partem rerum omnium Tigurinis , turpiflimo federe dedit &c. (d) C. Popillius , quum (Rhetor; 
a Gallis obfideretur , ueque effugere ullo modo poffet , venit cum hoffium ducibus in col- Tres, 
loquutionem , ita diftellit y ut impedimenta relinqueret , exercitum educeret,: Satius ee 
effe duxit amittere impedimenta , quam exercitum : arceffitur majeftatis..... (6) ( cap 
Hic pagus unus |Tigurinus] quam domo exiffet , patrum noftrorum memori , L. Cal Com 
fium Confulem interfecerat , & ejus exercitum fub jugum miftrat. Lors que Popillius oii", y 
fut de retour à Rome, un Tribun du Peuple, Cajus Celius, (f) Paccuía , comme cap. i 
Criminel d'Etat , à caufe de ce Traité; & pour mieux réuflir, il fit auparavant pafler # 
une (3) de ces Loix , nommées 7abellarie, qui régloient la maniére de donner les Suf- ubi 


fupr. 


frages dans l'Affemblée du Peuple. Popillius évita le danger , en (4) s'exilant lui- € o», De 
A egg. Lib. 
meme, TU. Cap. 
16. 


ARTICLE. CCCCLXVI. 


TrarrE eure Boccuus, Rüde MAURITANIE, & les 
ROMAINS. 


ANNEE 106. avant Jesus-CHRIST. 


U commencement de la Guerre contre Fugurtha , (a) Boccuus , Roi de Mau- (@) salluf. 
€ 


80. 


ritanie, quoi qu'il fût Beau-pére (1) de ce Prince , avoit néanmoins envoié des ; 
Ambafladeurs à Rome , pour faire alliance avec les Romains : mais, quelque avanta- 
geufe que la chofe füt à ceux-ci, les pratiques des Ames vénales qui érojent en grand 
nombre dans le Sénat, furent caufe qu'on refufa les propofitions. Malgré ce refus, 
Bocchus ne fe rangea que tard du parti de fon Gendre : & alors méme il fit voir , que 
l'intérêt Pemportoit dans fon efprit fur toute autre confidération. Car il chancella tou- 
jours ; & il fallut que Yagurtha , pour le retenir dans fon Alliance , après quelques é- 
checs qu'il avoit reçus, lui promit le tiers de la Numidie, fi Yon venoit à bout de chaf- 
fer d'Afrique les Romains , ou fi la Guerre finifloit , fans qu'il perdit rien de fes E 
(0) Ipfigue Mauro pollicetur. [Jugurtha] Numidiæ partem tertiam , fi aut Romani A- 
fricà expulfi, aut , integris fuis firibus , bellum compofitum foret. lors que Bocchys © 
vit enfuite les affaires défefperées , il chercha à faire la Paix avec les Romains à quelque 777 
prix que ce fût, & après bien des négociations , tantôt par fes Ambaffadeurs , tantôt 
en perfonne , il fe réfolut à trahir fon Gendre par une noire perfidie. Syla , qui alors 
fervoit, comme Quefteur , fous Marius , fon grand Ennemi depuis , fut celui qui a- 
cheva de déterminer le Roi de Mauritanie. 11 lui déclara , que le feul moien d'obliger 
le Peuple Romain , & de l'engager à lui accorder l'Amitié & PAlliance , aufli bien que 
la partie de Numidie , qu'il demandoit , étoit de livrer aux Romains Jugurtha , qu'il 
avoit en fa puiflance. Bocchus balança quelque tems ; (c) mais enfin il y confentit, & (voie 
tint parole. (7) Denique Regi patefacit [Sylla] quod polliceatur , Senatum c» Popu- Diod.desic. 
lum Romanum, quoniam amplius armis voluiffent , non in gratiam habituros : faciun- pere 
dum aliquod , quod illorum magis , quam ‘fia , retuliffe videretur ; id adeo in promptu 
effe , quoniam Jugurthze copiam baberet : quem fr Romanis tradidiffet , fore, uti illi plu- da, wa; 
rimum deberetur ; amicitiam , fiedus , Numidix partem , quam nunc peteret , ultro num. 28, 
adventuram. C’eft ainfı , dit (e) Frorus , que le plus perfide des Rois fut trahi & (sulla 
livré par fon Beau-Pére. Mais la perfidie de Jugurtha ne juftifie nullement celle de Boc- pe 
chus ; qui d’ailleurs, bien loin de s'en repentir ; & d'en ayoir la moindre honte, en a 
fit gloire publiquement. (f) Car, après qu'il eût été déclaré Allié des Romains , il (is yap) 
confacra dans le Capitole les Vittoires de Sy//2,, chargées de trophées, & près d'elles (+) 26.111. 
toute Phiftoire de ‘Jugurtha , en vint Statués d'or , dont Pune le repréfentoit , lui Boc- 25 1. 
chus, livrant Yagurtha entre les mains de Syi/a. D'autre côté, Marius & Sylla (2) ( p Plitat- 
fe difputérent l'honneur d'avoir ainfı trouvé moien de prendre /ugurtha; & de cette ja- 9/3» 77 
loufie entre deux hommes fort ambitieux nâquit enfuite une Guerre Civile, des plus af QE 
freufes. j 


Q 


AR- 


(3) U y a une Medaille de Celins , où cette Loi, dont Ant. CCCCLXVI. Le paffage de SaLLusre , indiqué 
il fut l’Auteur , eft repréfentée par une Tablette, avec les en marge , a donné lieu de croire , que urtha au con- 
Lettres L. D. qui fignifient , Libero, Damno. Moiez Mr  .traire étoit Beau-Pére de Bocchus. Mais 
Havercamp , jur le Zréfor de More, Tom. I. pag. o4. portent une manjére de lire, qui accor 

(4) Le doce ‘Turne’pe , dans fon Commentaire fur avec Frorus & PLUTARQUE j & M 
Cior'nox , De Legib. Lib. 111. Gap. 16. dit, quilala.en ‚dans fon Edition. Qn, peut voir là-deffus les No 
exil à Nuceria ; $ il cite là-deflus.la Harangue du.méme.Qi- — mentateurs ; & Mr. DE SPANHEIM , De Praft. 


Un Nu 


céron Pro L. Gorn. Balb. Mais'il-y alà : Q. Philippo Nu- _wifm. Vom. Y, pag. 539» 540: TA 

crie &c. Et le Commentateur devoit nous dire , s'il a tron- (2) Sylla , ¡pour fe donner tout Y eur de cet exploit, 
vé dans quelque -Manufcrit C. Popillio , au lieu.de Q.Rhi- fit graver fur. un Cachet , dont il fe fervit toujours ; Fu- 
lippo; ou du moins rendre raifon de fa correction. ‚gurtha livre. à Jui par Bocchus. PLUTARQUE , in Mario, pag. 


411. 
Ggg 3 
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ART IC LE COCGCCLXVYVII 


TRAITE’ entre PTOLOMEE Lathyre , (ou Soter) Ro @EGYPTE, 
& ALEXANDRE JANNEE, Roi des Jo 1s. 


ANNEE 105. avant Jesus-Cnunzs T. 


LrxANDRE JANNE’E , Fils de Jean Hyrcan , venoit de fucceder dans le Gou- 
vernement de la Nation Fudaique, à ArisroBure , fon Frére , qui le prémier 
(a) Foeph, (a) prit le titre de Roz, & le Diadéme. Cet Aléxandre voulant profiter des divifions 
Antio; Jud. qu'il y avoit entre les deux Rois de Syrie , nonobftant le Traité de Partage dont nous 
avons (4) parlé ci-deffus ; alla (c) aflieger Prolémaide. Les Habitans de cette Ville 
Soe, Envoiérent demander du fecours à ProrowE'& Lathyre , Roi d'Egypte, qui, chat: 
{€ (d) par fa Mére Cléopatre , Sétoit retiré dans llle de Cypre. Il vint avec une puif- 
{ante Armée : mais ceux qui l'avoient appellé s'étant ravifez , ne voulurent plus de lui. 
Là-deflus Zoive , petit Tyran, qui s'étoit emparé de la Tour de Straton & de “Dora, 
& en méme tems ceux de la Ville de Gaza, envoiérent prier Lathyre de les affilter 
fin, Contre les 7: qui-ravageoient leur pais. Il leur accorda leur demande, & fit fi bien 
Lib?” qu Alexandre Jannée fut obligé de lever le Siege de Prolémaide. Celui-ci alors eut re- 
cours à la rufe. Apres avoir ramené chez lui fon Armée , il négocia fecrétement avec 
Cléopatre, contre fon Fils : & cependant il rechercha ouvertement l'Amitié & l'Alliance 
de-Lathyre. 11 Sengagea méme, par le Traité, de donner à ce Prince quatre-cens T'a- 
lens d'argent, moiennant qu'il s'emploiát à exterminer Zoz/e, & quil livrát aux Juifs les 
fer, places dont cel iten pofleflion’ (e) "Arayayar de Y parias [o Anta O] el 
© oixday ¿Spariya T 0 Y Kacorarpay “bin 7 
XOSEBS Sud es VA. AE Rad 
pos UT Oy varoxpiyo Ou G» % TETP 


ui-ci éto 
a \ 


ART WC LECCE RAYA. 


JAITE entre MARIUS, Conful Romain , & BOJORIX, 
Roi des CIMBRES. 


ANNEE 101. avant Jesus-CHRIST. 


| célébre Cajus Marius étoit , depuis environ deux (1) ans, occupé à repoufler 
L les (a) CiMBRES , & autres Peuples joints à ceux-là, qui pafférent méme en Z7z- 
lie, où ils faifoient beaucoup de ravages. {l termina enfin cette Guerre, par un Com- 
"bat décifif, précédé d'un Traité fingulier. Bojor1x , Roi des Cimbres , s'avanca , 
à la tête de quelque peu de Cavalerie , pres du Camp de Maris , $ le défia , lui laif- 
x du jour & du lieu , pour en venir aux mains, & voir par là qui demeure- 
à Le Confül répondit, Que jamais les Romains ne prenoient:(2. 
emis fur une pareille chofe : mais que cependant il vouloit bien fai- 
Ils convinrent donc , que ce feroit le troifiéme jour fuivant, 
le lieu, on marqua la 


Plai- 


he 


fant le c 
roit maitre du pa 
confeil de leurs E 
re ce plaifir aux Cimbres. 

comme le dit (3) F us., dés le lendemai E : 
ou, comme le dit (3) Frorus., dès le lendemain. Et pour 


la) 


Il eft parlé même d'une Nation Scythique , 
t, fans s'y être engagée 5 
ifle d'APOLLONIUS , in Argo- 
Grotius , Droit de la 


Att. 424. PLINE > Lib. XXXVII. Cap. 1. (num. 4. Har- pareils Traitez. 
duin. VALE RE Maxi Lib. VII 14. RUM. 4 ratiquoit cela conftam 
On a encore une Médaille de la Famille d dont le dinfi que le rapporte le Scho 
pe eft tiré de ce Cachet. Voiez Mr.HavERcAMP , The- t. Lib. II. verf. 1012. ‘I 2 4 
faur. Morell. Tom. Yl. pag. 124» _ y Guerre tw do la Paix , Liv. II. Chap. I. $. 20. à la fin. 
Arr. CCCCLXVIIL. (1) Pendant fon quatriéme C cin- ) Et ffe proximum dedit [di n Marius]. Lib. III. Cap. 
VELLEJUS PATERCUL. Lib. II. Cap. 12. 3. uum. 14. Orose ne dit rien du jour précis : Die ad piss 
it pas la cotitume des Romains, on peutin- > gnam de campo dato &c. Lib. Ve Gap. 16. 
es Nations Germaniques faifoignt fouvent de 
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Plaine de (4) Verceil , qui patut commode aux uns & aux autres; cat Marius aiant 

pafle le Po , avoit rencontré les Ennemis, qui venoient du côté des Alpes , & avoient 

pouflé aufli loin qu'ils pouvoient. (P) Bad de, o TW Kiuépur RasiAds > örıyagds (2) Pliiars 
pain means Te gparoréd® » mpéxaAsTe T Mápio» » Autpay opfacÿle X Tomy y wrpoerdey À Tre 
aya das LE Hopes. 18 de Maple Dira) sdedore "Pauaiss ouuLénos xéypi- 419. Ed. 
Das GE) pays Tas worgulois , 8 py &AAA à yapécowa Táro KpGpos > Wpépay pt tero i 
X am neliys vplvw y xapav de y audoy To wel BexéAAag &c, 

CeLa me fait fouvenir d'une autre occafion, où (c) Marius fit voir, dans la mé- (9 £t; 
me Guerre , combien les Romains étoient éloignez des faufles idées de bravoure, que RE. 
les Peuples du Nord introduifirent long tems après dans le monde. Un Teuton défia ce Cap. He 
Général à un Combat fingulier. Marius lui répondit froidement : $7 tu veux tant mourir, m. 5 
tu was qu'à te pendre. Comme le Barbare perfiftoit encore dans fon défi, il lui dit, 
en montrant du doit un Gladiateur fort petit de taille , & d'un âge prefque décrépit : 

Va te battre avec cet homme-là , d fi tu demeures vainqueur , je me battrai alors a- 
wee toi. s 

Au reste, dans l'Année précédente, lors que Marius eut paflé les Alpes pour 
aller en Provence au devant des Cimbres , il fit creufer , & remplir des Eaux du Rhône, 
le Canal qu'on appella de fon nom Foffz Mariana. Je rapporte cela, parce que , comme 
SrraBon (4) nous l'apprend , Marius donna depuis à ceux de MarsbILLE ce Canal, (4)Lib.1V3 
en récompenfe des fervices qu'ils lui avoient rendus dans fon Expédition : & ils en reti- 24: 272: 
Ad un grand profit, par les Péages qu'ils faifoient paier aux Batteaux qui y paf- 
olent. 


ARTICLE CCCCLXIX. 


TRAITE entre TiGR ANE Il. Roi GARMENIE, € ARSACE 04 
MITHRIDATE le Grand, Roi des PARTHES. 


ANNEE 95. avant JESUS-CHRIST. 


Icrane L Roi dela Grande Arménie, aiant eu guerre avec ÁRSACE > où Mts , ,. . 
THRIDATE le Grand, Roi des Parrues, (4) fut contraint de lui donner en Win 
étage fon propre Fils de (4) méme nom. Il vinta mourir. Alors Ticrawne IL pour XXXVII: 
fe tirer des mains de Mithridate , lui promit , sil le rétabliffoit dans le Roiaume de ee Ge 
fes Ancétres , de lui céder (1) Seprante Vallées d'Arménie. Mithridate sy engagea , Lab. XLII 
fous cette condition , & Tigrane monta ainfi fur le Trône. (c) Kar’ Seyds À @uhpeu- ® Ae, 
ow [o Trygdvns] «py Tléplus érare de de éxcho éruye nabide , AaGérror ev ¿Cdopm- S 
xofl, aúnayas © "Apuelas &c. Mais Tigrane depuis reprit les Septante Vallées, rava- 199 > 190- 
gea les Etats des Parthes , & fit de fi grandes conquétes , quil devint, après eux , le Ce 
plus grand terrien des Rois de ce tems-là , ain que le dit (7) Justin. Il prit aufli le paz. 804. 
Etre de Roi des Rois , comme nous Papprenons de (e) PLUTARQUE , & (f) @Ar- Cii Guy: 
pian d’Alexandrie. VES LS 
(e) In Vit. 
Lucull. pag. 


ARTICLE COCCLXX (neu, 


Syr. pag. 
190. 
L1GUE des Peuples dIT ALLE, contre les Ro MAINS. 


ANNEE 91. ayant Jesu s-Cun 1s T. 


Es Peuples d'IraLiE > qui fous le nom d’Alliez , dépendoient du Pewple Ro: 
main, avoient inutilement fait diverles tentatives, pour obtenir que leurs Citoiens 
cuflent plein droit de Bourgeoifie à Rome. (1) Alen prit mal à deux Tribuns du Peu- 
ple, Cajus Gracchus , & Marc Livius Drufus , d'avoir , entrautres chofes , propofé 
établit cela par une Loi. Lors que le dernier eut été affafliné dans fon "Tribunal , ces 
Peuples , pouflez à bout par une fin fi tragique de leur protecteur , réfolurent d'en venir 
aux derniéres extrémitez , pour contraindre le Peuple Romain à leur accorder une cho- 
fe , que des anciens Auteurs Latins (4) trouvent qui étoit tres-jufte & tres-équitable. (9) Horus; 


„ Lib. E 

9 Cap. 18; 

e NUM. 2e 

(4) Que les autres Auteurs; VELLE’Jus PATERCULUS ; Mais ce peuvent être celles dont il fera parlé far l'Année 69. Vellej. Pa= 
Frorus , ubi fupr , & AURELIUS Victor , De Vir. Illu- Artic. 478. à la fin. i _ tercul. Lib. 
firib. Cap. 67. appellent Campus Raudius. Voiez CELLA- Art. CCCCLXX. (1) Voiez Arrıen, De Bell. Civil. IL. Cap.15+ 


RIUS , Geogr. Antiq. Lib. 11. Cap. IX. pag. m. 677, 678. Lib. I. pag. 629 , & feqq. Frorus > Lib. III. Cap. 17, 

Arr. CCCCXIX. (1) Tl devoit y en avoir un grand 18. VELLE’Jus Parercucus , Lib. Il. Cap. 13--17. Eu- 
sombre de petites , dans ce pais de Montagnes ; & il Welt rrore, Lid. V. Cap. 3» 4 Orose , Lib. V. Cap. 18. 
pas poffible de favoir, quelles étoient celles dont il sagi. Srranon , Lib. V. pag. 369 , 37% Ed. Af. 
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Diopore de Sicile dit méme (4) que le Sénat la leur avoit promife , lors qu'illes avoit 
z,a fon fecours contre le Peuple, dans les Séditions de la République. Les Man- 
s prémiers ou les principaux Auteurs dela (2) Ligue , & de la Guerre qui 
s'enfuivit : d'oà vient q que cette Guerre , appellée par les uns la Guerre Sociale , ou des 
Alliez , eft nommée par d'autres la Guerre (c) Marfique. Les Articles de la Confede- 
: ue les Peuples d’Jta/ie formeroient entreux un nouveau Corps 

e qu'il fe pourroit Ala République Romaine : Que la Ville Capi- 
5 tale en feroit Corfinium , la plus confidérable des Peligniens , $ quelle auroit-tout 
» e qui é étoit nécellaire pour en faire le Siege de PE rapis , une grande Place Publique, 
un lieu pour aflembler le Sénat. &c. Qu'o on y mettroit le Tréfor Public , & les Muni- 
tions de Guerre & de Bouche : Qu'on Deme nes Italique , parce qu'elle feroit aux 
Peuples d’Izalie ce que Rome étoit aux Romains : Qu'il y auroit un Senat , compofé 

de cing-cens Sénateurs, choifis parmi les plus dignes de tous ces Peuples; & d’où l'on 
éliroit tous les ans deux Confuls , & douze Préteurs : Que Pun de ces Confuls , avec 
fix Préteurs , gouvernerojent la moitié de P/74//e, du côté de l'Occident & du Nord, 

Cercoles (3) Rép à la Mer Adriatique ; & l'autre Conful , avec les fix au- 
'réteurs , le refte de PItalie, à VOrient & au Midi : Que l'on fe donneroit re- 
ciproquement des Otáges , pour füreté de l'exécution. des engagemens oü l'on entroit 
> 99 Par cette confédération ". Tour cela fe trama fecrérement » (4) de forte que les Ro- 
mains n'en furent informez que tard. | Les Alliez créérent pour Confuls de leur Répu- 
od naiffante , & Commandans en méme tems de leurs Armées » Quintus Popédius 

(e) Diod. de S. ilo 8 AC us Aponius Motylus ( (que d’autres nomment C. Papius Mutilus s). (e). Ex 
Sicile, ubi y + pas TaTys asidrail@* 18 Anporix8 «pis zt ZéyxNrror E era nains "AxaAe- 
cams Tes en $ "Iradlas Grnepioas % % Iris $ mou hows} Poux "s qoas ue 
Tadaydı » X uo xupocar ¿rel 8diy TW $ SU eo da) tog Irarıarteıs éyaero > 0 eE all 
CANTON apes "Popaies ¿Ecuaddn > rare vr coy e Ty Pep Axis Mápxe SiIAI TE 5 Y z&- 
se Terie OAunmids d To wipes Tals Xa Ty (4) ë &douripcolla. : A ax Eero) pay de Pas 
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5, d'Etat aufli Í 
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quote Zaunraı B "Agnorarol > Acuxayol A Tiineflivos > Nanarı > % Erepau was P y Wr c? 
ois '6; nuordrn % eye % ao wärs " apri ouilereas copón, Tos ‘Tradiaraus 3 7 Koppines 
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Tes curdpae Sto de enpbernoas duo JM Re Kar’ CHAUTOY apela > dadence de para 
yds" $ xater-dbncar trata ¿00 Koyrg» (5) Hopmaidı@» Eine 5 Majo el T) LUC 
Dparaaı de TU ooo» E dre Cr , n. 18 Xen yél8s 5 Téi@» “Aran Motu- 
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XU mor 3 To GUÓAO para , ES Popainns % x warals Ta 
TO c Qodpórepor Aoi solo xai TE pens [217472 5 À Ly (6) a= 
E Sa (N, Kpiqa de dierrpeaGevoyTo c lr Es xai Spenpa dé 
^ mEuTo ts ig LAM ày és wins Gen exUloilo Poor , op agi xploels uct 
* is &c. Si ces Peuples ne réuffirent pas dans leur projet » aprés une Guerre de deux 
ans à des plus fanglantes , ils furent caufe au moins que les Romains enfuite accordérent 
peu-à-peu aux Alliez de (£) toute l'/talie ce droit de Bourgeoifie fi défiré. 


POrbis Rom 
de Mr de 


(2) Ona encore! plufieurs Médailles, frappées à Pocca- (5) Les Auteurs Grecs nomment ce Conful Pompadius > 
cette Ligue. Voiez le Thefaurus Morellianus , publié Mais les Auteurs Latins , dont l'autorité eft de plus grand 
Havercamp , Tom. II. pag. 458 , dr feqq. poids , difent Popedius. 


(3) Am? vay Kipedder, Voila un lieu inconnu. Je ne (6) Y faut lire ici ‘Irzaimfr, comme Pa remarqué le doc- 
fai fi ce nom fe trouve ailleurs, ou s’il ne feroit pas cor- te Casauson, fur STRABoN , qui exprime ainfi le nom 
de cette Ville dans les paroles fuivantes (Lib. V. bag. 369.) 


Aw won Grant ToS ‘Ira- 
y , Gr he Pépin , eppwTipi) eb 
WoARues , pue aus lis ‘rar &C. 


rompu. 
(4) 1] manque ici > après Epdouhnorrer > les mots 4 8 ‚ou 
ripe : ainfi que l’a remarqué le Jéfuite ScHorr. Ca 
défign ion des Confuls de cette Année, montre que c'é 
toit la Seconde de la 172. Olympiade. 


AR- 
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AT T'ICIDE , GOCECEX XI. 


TRALTE d'Amitié entre ARSACE, on Mithridate II. Roi dés PARTHES, 
€» les ROMAINS. 


ANNEE 90. avant JESUS-CHRIST. 


L w'Y avoit jamais eu encore aucune liaifon entre les Parrmes , & les Romaıns. 
I (a) Pendant que le fameux Svrra., envoié en Cappadoce (1) pour rétablir fur le 
Trône Ariobarzane, étoit campé fur le bord de P’Euphrate , il lui vint un Ambaffadeur 
Parthe , nommé Orobaze , de la part du Roi Arsace , ou Mithridate LI. furnom- 
mé le Grand. C'étoit pour demander , au nom de fon Maitre , un Traité d' Amitié & 
d'Alliance avec les Romains. Sylla Paccorda volontiers , fe faifant un grand honneur 
d’être le prémier de fa Nation , qui eût reçu une pareille Ambaffade d'un Peuple, dont 
les Monarques étoient fi fiers. (6) Quam ad eum [Syllam] primum omnium Romano- (elus 
rum , /egati Parthorum veniffent Sic. (2) Aerpléori de adro [Sarg] cw + ’Eu- Lib. IL 
parm s EyTuyx dra MEROS "Option C v q "Apodxe RaciAtas apeobevtns 5 Uco wporepov &AAR- Cap: 145 
Aog Gruspiyairom THU ya aAAd y ‘rêro À peyarrs doxa BAR TÜyn you, to 
pote Pouaior exero Tldpdes cumuayias y Dias deouéves apg) Adyar ¿nd &c. Mais il 
en couta bon à PAmbafladeur , d’avoir fouffert une chofe que fon Maitre regarda com- 
me un affront. Sy/z, en donnant audience à Orobaze , fit apporter trois fiéges, un 
pour le Roi Ariobarzane , l'autre pour PAmbafladeur d’Arface , & le troifiéme pour 
lui, fur lequel il fe mit au milieu , prenant ainfi la place d'honneur. Le Roi des Par. 
thes sen vengea depuis fur Orobaze , qu'il fic mourir , pour n'avoir pas foutenu la di- 
gnité de celui qu'il repréfentoit. «Pour Sy//a, les uns, dit PLurarque , le louérent 
d'avoir traité avec hauteur les Barbares : les autres le blámérent , comme aiant agi avec 
infolence , & montré une ambition hors de faifon. Le dernier jugement étoit fans dou- 
te le mieux fondé. 


(a) Plutars 
que ; in Vit. 
Syll. pag: 
453: E. 


ARTICLE CCCCLXXIL 


TrRAITE entre MITHRIDATE Eupator, Ro de Pont; & Tr 
GRANE IL Ro dARMENIE. 


ANNEE 89. avant Jesus-Curist, 


E tous les Ennemis , que les Romains eurent fur les bras , il n'en eft aucun qui 
leur ait donné tant de peine , après Hannibal, que MirBRIDATE Eupator , 
Roi de Pont , furnommé aufli /e Grand. Il s'étoit rendu fort puiffant en Affe, & y 
avoit pouflé fi loin fes (1) conquêtes, qu'il fe flattoit de pouvoir en difputer l'Empire 
à ce Peuple Vainqueur de tant de Nations. Il cherchoit Poccafion d'en venir à la Guer- 
re ; & on ne pouvoit guéres manquer de lui en fournir des fujets ou légitimes , ou plau- 
fibles. Dès qu'il sen préfentoit quelcun , il prenoit des mefures pour fe mettre en 
état d'exécuter fes defleins. Il penía fur tout à augmenter fes forces par de bonnes Al- 
liances ; & entr'autres avec Ticrane II. Roi d’Armenie‘, à qui il donna d'abord fa 
Fille Cléopatre en mariage : puis il l'engagea à s'unir avec lui contre les Romains; & 
le Traité fe fit à cette condition , comme le dit l'Abbréviateur (4) de TRocvE. Poma (a) 74i»; 
PEE : » Queles Villes & les Pais , dont ils fe rendroient maitres dans cette Guerre, EVI 
» feroient pour Mithridate ; & que Tigrane auroit pour fa part les perfonnes, & tous cap. 3 — 
, les effets qui fe peuvent tranfporter ”. His cognitis , Mithridates focietatem cum 
Tigrane, bellum adverfus Romanos gefturus, jungit : pattique inter fe funt , ut urbes 
agrique Mithridati , homines vero & quecumque auferri poffent , Tigrani cederent. 


Arr, CCCCLXXI. (1) Ce n’étoit-là qu'un prétexte. Le 
véritable motif fut , de s'oppofer aux deffeins ambitieux de 
Miruripate Enpator, Roi de Pont , qui , fous le nom 


d'un Ariarathe iuppofé , s'étoit emparé de la Cappadoce. 
Lib. XXXVII. 


Voiez toute cette hiftoire dans Justin , 
Cap. 1, 2. Mithridate alors ne s’oppofa point au rétabliffe- 
ment d'Ariobarzane , comme le lui objeéta depuis Sylla , au 
rapport d’Appren , De Bell. Mithridat. pag. 350. 

(2) Prurarque , in Vit, Syll. pag. 453. Voiez Tite= 


Live , Epitom. Lib. LXX. Sextus Rurus ; Breviar. 
Cap. 15. 

Arr. CCCCLXXII. (1) On trouve méme que Pzri- 
SADE , le dernier de ce nom , lui céda de fon bon gré le 
Roiaume du Bofphore Cimmérien , parce que les Barbares , 
dont il étoit tributaire, lui impofoient un tribut plus grand 
qu'à Pordinaire , & qu'il n'étoit pas en état de leur refifter, 
STRABON , Lib, VII. pag. 475 > 477- Ed. Amft. 


Hhh : AR- 
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| ARPTICLD COCINA 


TRAITE de Paix entre le même MITHRIDATE, Roi de PONT, 
€ les ROMAINS. 


A ANNEE 84. avant JEsv s-Cun 157. 


E fameux Syl/a, à qui les Romains avoient donné le Commandement de la Guer- 

(4) Appiew, re contre MITRHIDATE , (4) aiant remporté deux grandes Victoires; ce Prince 

PEE envoia ordre à Archélatis , un de fes prémiers Généraux , de fare la Paix aux condi- 

pag. 324, tions les plus honorables qu'il pourroit. Sy//a ne demandoit pas mieux : car il appre- 

Sfr, noit alors les grands troubles qu'il y avoit à Rome , & d’où naquit certe Guerre Civile, 

in vir. syll. OW il fut le Chef d'un des Partis. Ainfi il fut ravi de voir venir (7) de la part d'Zr- 

pa8.458, chelaüs’, un Marchand de Delium en Beotie , de méme nom : & il convint aifément 

CO Plusjg. de s’aboucher avec le Général même, prés de cette petite Ville, fituée fur l'Eurzpe. 

ubifup Archélatis y parla le premier , & propofa à Sylla d'abandonner PAfie & le Pont, & 

oup am. de sen retourner à Rome , pour appaifer la Guerre , qui s’y allumoit ; lui offrant pour 

Bel. mi cet effet, de la part du Roi, autant d'argent, de Vaiffeaux , & de Troupes, qui 

thrid. Pag. yondroit. 11 femble que Syl/a devoit accepter avec joie de telles offres , à en juger par 

fig, © la maniére dont il fe rendit depuis abfolu à Rome : mais apparemment il n'étoit pas en- 

core déterminé a les projets ambitieux , & vindicatifs ; ainfi il prit un tour ingénieux 

pour faire fentir à Archelaüs le ridicule de fa propofition. Il lui propofa à fon tour, de 

quitter le parti de Mithridate, & de fe faire Roi à fa place ; Vaffurant qu'il deviendroit 

| par là Allie des Romains, moiennant qu'il lui livrát tous les Vaiffeaux quil avoit en 
Ja puzffance. Archelaüs fans balancer , témoigna détefter une fi horrible trahifon : & 

Sylla continuant , lui dit : ARCHE*LAUS , toi qui ès Cappadocien, & PEftlave, on 

Ji tu veux , P Ami d'un Roi Barbare , tu ne peux feulement entendre une propofition 

honteufe , d'où il te reviendroit de ff grands avantages. Et à moi, qui fuis Comman- 

dant en chef des Romains , 2 moi Sylla , tu öfes parler de trahifon ! Comme f tu wé- 

fois pas cet Archelaüs ; qui as pris la fuite à Chéronée , avec une poignée d'hommes , 

reffe malheureux de fix-vint mille combattans , & qui Pes tenu deux jours caché dans 

les Marais (1) d'Orchoméne , laiffant la Béotie inacceffible par les monceaux de tes 

morts , dont fes Campagnes font couvertes. Alors Archelaüs changea de ton, & de- 

manda la Paix en fuppliant , pour fon Maitre. Syd/a y confentit, & le Traité fe fit en- 

treux à ces conditions : ,, Que Mithridate renonceroit à P4fe & à la Paphlagonie; 

» qu'il rendroit la Béthynie à Nicome’pr , & la Cappadoce à ARIOBARZANE : Qu'il 

paieroit aux Romains , pour les frais de la Guerre , deux-mille Talens, & qu’il leur 
» livreroit foixante-dix Vaifleaux à éperon , (2) avec tout leur équipage : Que Syl/a, 
de fon côté , aflüreroit à Mirhridate le refte de fes Etats , & le feroit déclarer Ami 
» & Allié du Peuple Romain ”. À ces conditions, rapportées par PLUTARQUE , & 
par. Dion Cassius , Arpıen d'Aléxandrie ajoûte celle-ci : ,, Que Mithridate 
5, relácheroit & rendroit aux Romains , les Généraux , les Ambafladeurs , les Prifons 
, niers, les Fuginfs, de plus ceux de Chios & tous les autres qu'il avoit enlevez de 
y leurs pais & tranfportez dans le Pont ". Et Pon trouve cet autre article dans les Ex- 
traits de Memnon : ,, Que les Romains ne témoigneroient point de reffentiment con- 
j » tre les Villes qui avoient pris le parti de Mirhridate ". Archelaüs exécuta d'abord 
; un des articles , en retirant fes Garnifons des Places qu'il avoit en fa difpofition, & pour 
| les autres Articles , il dit qu'il en écriroit au Roi. Mithridate envoia , l'année fuivante, 
1 des Ambafladeurs , qui déclarérent à Sy//2, que leur Maitre acceptoit & ratifioit tout 
le refte du "Traité : mais qu'il prioit qu'on ne lui ótát point la Paphlagonie, & que pour 

i l'Article des Vaiffeaux , il ne pouvoit en aucune façon le paffer:  Sy/2 leur répondit là- 
deffus avec tant de fierté, qu’ Archelaüs le fupplia de le laiffer aller lui-même auprès de 
Mithridate , Yaffürant qu'il le feroit confentir à tout ; finon qu'il fe tueroit lui-même de 
fa propre main. Il fit fi bien , que Mithridate fouhaitta d'avoir avec Sy//a une entre- 
vué , Où , après avoir un peu contelté, il ratifia enfin toutes les conditions du Traité 
| conclu avec Archelaüs. Les voici , telles que les rapportent les (3) Auteurs déja in- 
} (© Plutarg. diquez. (c). ^Ey&voflo cutimar  Migadéry 190 Y." Aclay ¿pavas nat LleQAasyoras ; exe niat 


Ñ i] 1 " \ y o ~ 
E in ya. Sidi Biuías Nixopidy y xai Kammadixias "ApiGape dy narabardy di “Pogalos dico. Tá- 
1 pag. 466. 
D. E. Ed. Nulla, 
Wich. i 
5 Arr. CCCCLXXIII. (1) Il s'étoit donné une Bataille (3) Voiez auffi Tire-Live, Epitom. Lib. LXXXIII. 
dans les plaines d’Orchomene , entre Sylla, & cet Archélaus. Dron Cassrus, in Exeer] lv. Ur/m. num. 34, 35 - 


(2) L orien Memnon (dans les Extraits de Puorrus, rope, Lib. V. Cap. 7. VELLEJUS PATERGULUS, Lib. 
Cap. 37.) met trois-mille Talens ; & au lieu de foixante-dix Il. Cap. 23. 
Vaiffeaux , quatre-vints 
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"Popaíss pndey Tals wo Mais cette P: 
ne fut pas de longue d | 
Afie , vouloit la Guerre ; & 
couragea à la rompre. left à remarquer , que Sy//a, foit par négligence , ou pour 

quelque autre raifon , n'avoit point fait mettre par écrit les conditions du Traité (f) ( 
Murena fe prévalut de cela; $ quand les Ambafladeurs de Mithridate fc plaignotent de 
Pinfraction de quelques articles, il demandoit où étoit le Traité, & qu'on le lui produifit. 


AR TA CI S Cre CL XOXTY. 


TnAiTE entre les GADITANIENS , Peuple dESPAGNE, 
có les ROMAINS. 


ANN 78. avant JES US-CHuRrIsT, 


TOıcı un Traité, dont (a) Cice’ron feul fait mention dans une de fes Harangues, 
en marquant la datte précile (1) de l'Année dans laquelle il fut conclu, ou renou- 
vellé. Car, dit-il, il y en avoit eu un (2) autre entre lesRomains , &les GADITANIENS 
(4) du.tems des Guerres de Carthage ‚apres que les deux Sczpzons eurent été tuez en £f. 
pagne, c'eft-à-dire, plus de cent-trente ans auparavant, comme il paroitpar (c) T. Live. Ph 
Mais l'Orateur Romain prétend , qu'il manquoit quelque chofe à la validité de cet an-( 
cien Traité, parce qu'il n’ayoit pas été par le Peuple; non plus que le de 
nier , dont il s’agit, à qui il laille néanmoins fa force ; à caufe d'une elpéce @appro- 
bation tacite. Il fe contente de détruire les conféquences qu'on en tiroit , au défavanta- 
ge de la caufe qu'il défend : & il dit , que tous les Articles du "Traité fe réduifoient à 
ceci: » Qu'il y auroit une Paix inviolable & perpétuelle entre les Romains & les Ga- 
ditaniens ; & que ceux-ci. refpe&teroient & maintiendroient de. bon cœur la Majelté 
„ du Peuple Romain”. Et à cette occafion , Cice’RoN (3) explique le fens de cette 
derniére claufe , comme emportant que la condition de l'Allié , qui sy engage , eft in- 
férieure à celle de Pautre, qui la ftipule. Zum eff cum Gaditanis [M. Lepido, Q. Ca 
tulo Confulibus| fedus vel renovatum, vel ittum.... Nihil eft enim aliud in Fo. 
dere, mifi UT PIA ET ATERNA PAX SIT. Quid id ad civitatem ? Adjunttum il- 
lud etiam eft, quod non eft in omnibus fæderibus ESTATEM PoruLi Romant 
COMITER CONSERVANTO. Id babet banc vim, ut , e inferior. Primum 
verbi genus hoc conferyandi , quo magis in Legibus , quam in Federibus , uti fole- 
mus , imperantis eff , non precantis. Deinde quum. alterius Populi Majeftas confer- 
vari jubetur , de altero filetur , certe ille Populus in fuperiori conditione cauffaque po- 
mitur, cujus majeftas fœderis fanctione defenditur. 
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A Re Be bull e Quoc Kae 


TRAITE entre MITHRIDATE, Roi de PONT, & SERTORIUS, 
ANNEE 75. avant Jesus-Carisr. 
I A troifiéme & derniére fois que Mrruripate y Roi de. Pont , penfoit à repren- 


dre les Armes (1) contre les Romains , ce Prince, informé de la valeur & des 
exploits 


(4) Pére de celui, pour qui Crce’ron fit la belle Haran- - fer. C'eft ce que Tire-Live nous c , Lib. XXXII 

"A . que Y ons. Le Fils fervoit alors; Cap. 2. Il n'avoit rien dit du Traité fe 

fous fon Pere. V cette Harangue , Cap..5. le feulement ici par occafion. Voila un exemple 

ART. . (1) Sous le Contulat , dit-il, de au grand nombre de femblables , qu'a ramaflez feu Mr. Pz- 
Marc Lépide , 8 j RIZONIUS , Animado. Hiftoric. Cap. 3. 

(2) Fait avec Lucins DUM Chevalier Ro- (3) Je fuis furpris , que l'llluftre Baron pz Spa 
main, & Centurion , quits que Cz. Scipion eut été tué, n'ait point cité ce paffage remar le, dans fon Ori 
prit le Commandement d J Par ce Traité, ilavoit manus , Exerc. ll. Cap. 10. où il 
ME convenu , que l'on n'envoieroit point de Gouverneur dition des Peuples ainfi Alliez fur un pié ir 
auk Gaditaniens : mais on le fit depuis, & il fallut que ce Arr. CCCCLXXV. (1) Ce qui ly enga; 
dat en grace le rétabliffement de cette condi- ment, ce fut Pacquifition , que les Romain nt alors de 
2 > GADITANIS item petentibus remiffum, la Bithynie , par le Teftament du dernier Roi Nicome’ps 
ne Prafectus Gadeis mitteretur , adver[us quod iis in fidem Po- III. Voiez TirE-LivE , Epitom. Lib. XCIII. APPIEN d'4- 
puli Romani venientibus , cum L Marco Septimo conveni/a  léxandrie , De Bell. Mithrid. pag. 367. Ed. Amff. & De Bell. 
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traite au long de la con- 
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(a)Plutarq- exploits de (2) SERTORIUS, qui foutenoit en Æ/pagne les reftes du parti de Marius , 
ee 2^" lui envoia des Ambaflàdeurs , avec ordre de lui offrir des Navires & de l'Argent , pour 
580, & continuer la Guerre; moiennant que Sertorius lui affurät. la pofleflion de la Province 
Par an "> d'Zlfre ,. que lui Mithridate avoit cédée aux Romains , par le Traité fait avec (4) SL 
Mibd. a, Sertorius confentit volontiers, que Mithridate prit poffeflion dela Bithynie & de 
pee. 364 la Cappadoce, accoûtumées à être gouvernées par des Rois : mais pour l_4fe, (2) dont 
No M il avoit dépouillé le Peuple Romain, qui la poffédoit à très-jufte titre (3) , & à laquelle 
- 413 lui-même , après en avoir été dépofiedé par Fimbria , avoit renoncé folennellement par 
fon Traité avec SyHa, il déclar: il ne fouffriroit jamais que Rome perdit une fi bel- 
le partie de fon Empire. Mith e fut donc obligé de traiter avec Sertorius fous les 
conditions fuivantes, qui furent acceptées & jurées de part.& d'autre : ,, Que Mithri- 
date auroit la Bithynie (4) & la Cappadoce : Que, pour lui aider à Sen emparer , 
roteroit un de fes Capitaines , avec quelques Troupes, & que , d'au- 
date donneroit (5) à Sertorius trois-mille Talens , & lui fourniroit 
ge) quarante Vaiffeaux. (c) Ou pi ara yivovral ye curas zul prog Karradex/ay 
xai Bibuyiay exe Mibpdary 9 Zéprogie gpatuyy AUTO xai cparioras went Ey Xerá- 
por de «og Mibpdere Xa Ge ptor uia, Tala y Lai Teasapéxola yous.  APPIEN d’Alexan- 
Hil drie (d) peu d'accord ici avec PLUTARQUE , met l4fe méme , aufli bien que la Pa- 
phlagonie & la Galatie , au nombre des pais que Sertorius céda à Mithridate : Suyert- 
Sero Ta Mipdéry , docu ^Acíay ve xai Büuay , xai IlaqNaryoías y xal Kammadıziar y xal 
Tarariay &c. : Mais Sertorius'n’eut pas le tems d'éprouyer les avantages qu'il fe promet- 
toit de ce Traité. 1l fut bien-tót aprés affaffiné , dans un Feftin, par une troupe de 
Conjurez. 
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AN dele ph aks. CC Cm LX XV 1 


> ^ . y . ,. 
TRAITE’ d'Alliance entre MACHARES, Ro du BOSPHORE Cimmé- 
ren, & LucurLUus, Général ds ROMAINS. 


ANNEE 70. avant Jesus-CHRisr. 


Pre's la Seconde Guerre des Romaıns contre MrrugipATE Zupator, Roi de 
A Pont, (4) ce Prince établi MacuanEs, un de fes Fils, pour Roi du (1) Bos- 
PHORE Cimmerien. Pendant la troifiéme , Lucurrus , qui commandoit pour les Ro- 
mains , aïant battu, & mis en fuite Mithridate , étoit venu aflieger Sinope, (2) fa 
Ville Capitale ; Machares prit alors le parti d'abandonner fon Pére. Il envoia de Col- 
chide , où il fe trouvoit alors, une Ambaffade à Zucullus , avec une Couronne d'or 
de grand prix, pour être admis au nombre des Amis & Alliez du Peuple Romain. Lu- 
cullus lui accorda fa ‘demande , à condition qu'il n’envoieroit à ceux de Sinope aucu- 
nes provifions de bouche. Machares le promit non-feulement : mais encore il enyoia à 
(6)rlutarg, Lucullus les fecours qu'il avoit deftinez pour ceux du parti de Mithridate. (5) Eady 


in Vit. Lu- S à rt : AM i mn Eee E. 

th ps “de y Maxapns, o Mibpdare mais Ever T Booaopor, émuler aura [ro Asxsrrg | cápayoy aad 
a ~ 4 f #2 € 4 $2 A /. A # 

307: Be = x puaay rior 5 de» Popaiay day para DIAG % cua © &c AE (c). "Expto- 

EME Bwero de x, Mayápts » 0 TH Mipidare wpos AevxorArAw et idas Te X) oumuayias 6 de 
l. Mi- s. 5 : ra 7 ; de 

thrid. pag. douéros edeyero , era» Rébules vopud) Tas cupGdoes, el wy xel Tir Evora &yopày alg- 
2 x P 5 oe: , A 

QNS: weumo 0 dé 8 wo TO xeAcudpcevor émrparey 5 &AAd % à wapeoxeverg-o DEMTEY Tols Mibpida- 

c)Memnon, 


apudPhor. Télols » éaméqune (3). Quatre ou cinq ans aprés , (7). Mithridate aiant fait quelques 
Cap, 56 conquêtes, & paroïflant en état de fe remettre , Machares lui envoia demander grace, 
1 der, S'excufant fur ce que la néceflité-de fes affaires Pavoit contraint à pafler du côté des Ro- 
ubi füpr. 774/75. llle trouva implacable ; & il s'enfuit dans la Cherfonefe du Pont , après avoir 
23: 400 brûlé tous fes Vaifleaux , crainte que Mithridate ne s'en fervit pour le pourfuivre. Mais 


le 


de PAfe , prife dans le fens dont il s'agit. 

par fon (5) Pour pouffer la Guerre Civile. Voiez CicE'now ; 

. Voiez Orat. pro Leg. Manil. Cap. 4. & 8. & les Animadverfiones 

Hiftorice de feu Mr. Perizontus , Cap. II. pag. 73, 74. 
(2) La Province: d'Afie , ou tie de lAfe Mineure Art. COCCLXXVI. (x) Qui avoit été cede à Mırarı- 

que le Peuple Romain avoit hérit TTALE , Roide Per- DATE par PAERISADE ; comme jel'ai dit dans la premiere 

game. Voiex ci-deflus , fur l'Année 133. Artic. 458. Note dur Artic. 472, 

(3) Nicome’pe apparemment n'étoit pas encore mort , (2) Miruripatre en avoit fait fa Capitale , parce qu'il 
ien on nedavoit pas encore qu'il eüt difpofé de fes E y étoit né, & y avoit été élevé. Srrason, Lib. XII. pag. 

tats en faveur des Romains. Autrement Sertorixs n'auroit pa 821. 

fon du refus de laiffer à Miruripate l'dfe, (3) ll y a dans le Texte Ssreveo. le faute eft f 
que les Romains la poffédoient à trés-jufte titre, c'eft-à-dire, gée dans fi 

en vertu du Teftament d’Arrave , Roi de Pergame. Pr’- fon. Car Séleucus étoit un des Capitaines de Mirhrid, 

TAU néanmoins, & d'autres, placent ce Traité un an aprés il dede Sinope toit.commife , comme il paroît par 


Teftament, le Roiaume de Cyréne au 
Usserıus , pag. 385, 386. Ed.Gen 


la mort du Roi de Bithynie. \ Zhapitre précédent de l'Extrait de Menwon 
(4) La Cappadoce , aufli bien que la Bithynie , étoit hors 


A NC EIN SS BSRTA DT Z.. PART. 


le Pére.aiant envoié contre lui une autre Flotte , il fe donna la mort: ou, (e) comme @ Dion 
d'autres difent , Mithridate le fit aflafliner , en corrompant ceux. qui lui étoient le plus x 
affidez. 
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ARTICLE CCCCLXXVII. 


TRAITE daccommodement pour la Succeffon , entre & ». 8T OBULE , & 
Hyrcan, Els ALEXANDRA, Reine des JUIFS. 


La même ANNE’E 70. avant JEsUs-CHrRIST. 


A Princeffe ALEXANDRA , (4) qui, la prémiére & la feule de fon féxe, régna fur (a) zip; 
les J u1rs , en vertu du Teftament d'ALEXANDRE JANNE’E fon Mari; choifit Antig.Jud. 


5. XIII. 


pour lui fuccéder , felon le pouvoir que le même Teftament lui en donnoit , fon Fils c, 


2 x ó 5 à > : 1 p. XV. 
Ainé Hyrcaw , qu'elle avoit, de fon vivant > fait recevoir pour Souverain Sacrifica- $. 5. & 
teur. Ariffobule , Cadet d' Hyrcan , lui difputa la Couronne , & n’attendit pas méme Cap. XVI. 


pour cela la mort de leur Mére. (4) Ces deux Fréres levérent chacun une Armée ; & (4) Idem, 
Hyrcan aiant été vaincu dans un Combat près de Yéricho , fe réfolut à ceder fon droit In E 
par un Traité, où il confentit de laiffer la Couronne a Ariftobule , & de mener une vie : $15 2n 
privée, pourvu qu'on le laiflat jouir paifiblement de fon bien, & des honneurs düs au 
Frere du Roi. Kal abyss moncéu@ [Ypxavs] pos T adergu we cvubdoews , xara- 
AE) T exchpar > "GM TH Bacirctew ¿90 *ApiróCedoy y Toy de Em ampaypbvos » xapréuor &- 
dos Y Uwdpyscay atte ion. Tavra Git! Tévos cy hepa cuu, à dug X, deStais.-wi- 


g'acdueo Tas duodoylas BC... .- (c) | Auxilia , dee Baciralew uA) "Api Geor y "gum (O Idem; 


B » 4 w^ eq i y De Bell. 

xa & wg $ ¿arms SmAadey vis Gore adergov Rasırzos. Sept ans après, Æyr- Jud. Li6.1. 

can fut rétabli par Pompée. ce VI. 
m" 


AS JI Lok, COEL VIT 


Lettre de MITHRIDATE, Roi de PONT, 2 ARSACE, Roi des 
PARTHES, pour lui demander ume Alliance. 


ANNEE 69. avant JESUS-CHRIST, 


Pre's une grande Victoire, que Lucullus avoit remportée fur l'Armée de Mi- 
THRIDATE , Roi de Pont, & de Ticrane fon Gendre, Roi d'Arménie; (a) (a) Dim 
ces deux Princes pour fe remettre fur pié , cherchoient de toutes parts du renfort, & ils puoi 
s'adrefférent principalement à (1) Arsace , Roi des Parrues, comme le plus en é- pag. 2. B. 
tat de les affifter. SALLUSTE avoit inferé dans le IV. Livre de fon Hiftoire Généra- £^. H- 


E FR \ : Steph. Ap= 
le, la Lettre de MITHRIDATE , qui eft parvenue jufquà nous, parmi les Fragmens n Ds 


qui reftent de cet Hiftorien. On juge bien , qu'il lui a prêté fon tour , comme à tou- m sue 
. . thrid. pag. 

tes les autres qu'il rapportoit. 354. pe: 
tarque, in 


Lucull. pag. 

Rex MITBRIDATES Recı Arsact S. » Le Roi MITHRIDATE, au Roi ARSACE, 512. n 
Omnes, qui fecundis rebus fuis ad belli fo- » Salut. "Tous £qux à As Pon demande une Al- 
cietatem orantur , confiderare debent y hi. » hance Ael Ha "m de tes ap Heaps i 
clic oe tcc ai. pee ar) REL 
tur , fatifne pium , tutum , gloriofum, an A pax; & cote , fi ced quoi on veut les sa 
indecorum fit. Tibi fi perpetua pace frui li- ,, gager eftjulte, far, glorieux ou honteux. C’eft 
cet; nifi hoftes opportuni & feeleftiffumis — ,, pourquoi, fi vous pouviez jouir d'une paix per- 
egregia fama s fi Romanos oppre[[erzs E fu- » pétuelle, s’il ne s'agi oit d’Ennemis à craindre 
Zura efl : Neque petere audeam Jocietatem, >» pour vous-meme , & d'Ennemis très-fcélérats, 
& frifira mala mea cum tuis bonis mifte- > fi yous n’aviez occafion d'aquérir une grande 
gloire en terraflant les Romains; je n'oferois vous 
», prier de vous liguer avec moi, & je n'efpérerois 
» pas que vous voulufliez inutilement entrer en 
» portion de mes malheurs au péril de votre prof- 
» Pérités 


Arr. CCCCLXXVIII. (1) On ne convient pas, quel eft ment exprimé par les Anciens Auteurs: pag. 403- Ed. Genev. 


Le favant Pripeaux fe contredit ici. e, comme 


cet Arface , ainfi défigné d'une maniére vague par Te nom 
commun à tous les Rois des Parthes. Mr, l'Abbé pe Lon- 
GUERUE (Annal. Arfacid. pag. 19.) $ après lui VaiL- 
LANT , pag. 85. veulent , que ce foit PHRAHATE 111. fur- 
nommé Diem. Mais Usserius prétend qu'il faut entendre 
le Pére de celui-là , Sınarrocke , dont le nom eft diverfe- 


il pl 
nous, la Lettre de Mithridate à l'Année 69. & il prend PAr- 
face dont il s'agit , pour Sinatrux. Cependant il ajoute, que 
Phrabat faccéda à Sinatrux en l'Année 67. HISTOIRE DEG 
Juirs Kc. Tom. IV. pag. 201, dans la Note JJ, Voiez, 
au refte , fur l’ Artic. 479. 
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. Mais cequi femble devoir vous reb 
» le xefentiment contre Tigrane au fujet dela Guer 
pa tenia: ) oit il s'eft tout recemment en 
» vous, & le mauvais état de mes affaires, cel 
» cal mäne, qui, fi vous y faites bien attention, 
vous fera un puiffant motif à écouter mes prop 
», fitions. Car ce Prince fe fentan t coupable, s S "S 
es conditions qu il yous plair. de 


» pé 


ra avec vous à tell 


>> 
Et pour moi, la E ortune , enm "enlevant une gran- 

de partie de-ce que je pofledois, m'a. donné une 
» P ] 


expérience qui me met en état de bien confeiller, 


& ce qui eft fort défirable pour ceux qui font 
dans la profpérité, je puis, par cela méme que je 

ne fuis pas fort bien dans mes affaires, vous fervir 
d'exemple , pour vous porter à mieux prendre 
3, Vos mefures. Car l'unique motif, qui de tout 
», tems a fait entrer les Romains en guerre contretou- 
ss tesles Nations, tous les Peuples, tous les Rois, 
» Ceft un défir infatiable , de domination & de ri- 
» chefles. | Voilà ce qui les porta à (3) attaquer 
pour la prémiére fois PHiL1PPE, Roi de Mace- 
doine, Puis, fe fentant preflez par les CantHact- 
» NOIS, & voiant qu’ ANTIOCHUS(4) étoit difpo 
fecourir a Prince , ils l'en détournérent , (5) 
> en lui hiffant l4fe, par un femblant d’ami- 
tie; aprés quoi aiant (6) a attiré Philippe dans leur 
> parti, ils depouillerent (7) Antiochus de tous les 
is en deçà du Mont Taurus, & de dix-mille (8) 
» Talens. Depuiscela, Perse'E, Fils de Philippe, 
95 aiant été réduit, après bien des Combats, où les 
3, armes fur aa éres » à fe rendre à eux en 
>», préfence des Dieux de (9) Samothrace, ces per- 
fides , ingénieux à inventer des fubterfuges pleins 
», de chicane, crurent pouvoir le faire mourir en 
ép Pempéchant de (10) dormir , fans préjudice de 
la parole qu’ils lui avoient donnée de lui laiffer la 
vie fauve. Ils livrérent au commencement à #- 
tiochus „pour avoir la Paix, cet Eume’ne£, (11) 
de l'amitié duquel ils font tant de parade. ATTa- 
» LE enfuite, de Roi qu'il étoit , établi par eux 
gardien d'un pais conquis, devint le plus miféra- 
ble des Efclaves ; par les frais qu'il lui fallut faire 
pour la Guerre , & par les affronts qu'il reçut 
d'eux : & après fa mort, aiant fuppofé un T'ef- 
tament impie, ils menérent en triomphe, comme 
Ennemi, ARISTONIQUE , qui n'avoit fait que 
prétendre au Roiaume d’Artale fon (12) pére. Ils 
occupérent Vaj: : enfin ils s'emparérent de toute 
la Bithynie , après la mort de Nrcome’DE, quoi 
qu’illaiffät un Fils, néinconteftablement de (13) 
» Nafa, à qui ils avoient eux-mêmes donné le titre 
de Reine. Et que dirai-je de moi ! Tout féparé 
que j'étois de tous cótez des terres de leur obéif- 
fance par des R oiaumes & des T étrarchies , comme 
je paflois pour riche , & pour n'étre pas d'humeur 
à fubir lejoug , ils m'ont attaqué par (b) le moien 
de Nicomede, qui; pouffé, par eux à me faire la 


à la fin de cet Article. 
Année 196, & les précédentes. 

(4) En ve qu deux Prin oient 
fait enferable , & dont j'ai parlé ci-deflus; fur l'Année 204. 
399. 

(5) Les Romains laifférent prendre à Antiochus plufieurs 
Villes days » pendant « que Philippe étoit Ev à la Guerre 
contr'eux Trre- Li XXXIII. Cap. 39. Creft ce 
que veut dire ici Mit idate , felon. Mr. amours 

(6) Ils fe fervirent de lui , pour venir à bout d’ Antiochus. 
Privipre lui-r ans Tire-Live, dit, qu'il refufa 
lors des offres trè ufes , que lui faifoit Anzi 
pour le rengager dans fon A ce. Lib. XXXIX. Gap. 

(7) Par le Traité de Paix , "qu'on a vu ci-deffus , er 
PAnn s 

(8 Poryse & Trre-Live , difent douze-zille; comme 
on Pa yu au méme endroit. Mr. ComriUs met Tite-Live 
ang de ceux qui ont déterminé la fomme à quinxe-mille 


Mais l'endroit qu'il cite (Lib. XXXVII. Cap. 45.) 


(2) J'en par 


au 


I 


ri [perem. 


videuttr y 


& mea era exifhu- 


mare v lile e- 
nim obno: "n alem tu o Zetaten, 


accipiet : mihi fortuna , 7 
pis > ufum de dit bene fua. 
Horentibus optabile eft , ego me 
mus praebeo exemplum. , Eod rei 
componas. Na mque R toman ^i 
Kd Edo a 7 
leo imperii e done quá p 
cum. Rege Macedonum PniriePo bellum 
fumfére. Dum à Carthaginienfibus preme~ 
bantur , amicitia ERBE eG 5. ez fübr 
nientem ANTIOCHUM conceffione Alix per 
dolum avertéres ac moi, tracto Philippo; 
Antiochus 03 cis Taurum agro & decem 
millibus talentoram fpaliatus eft. PERSEN 
deinde , Philippi linm, poft multa c va- 
ria certamina, 7 wd S Sa amothracas Deos ac- 
ceptum in fide lidi. , c repertares 
perfidia , quia pacto vitam dederant >, n- 
fomniis.occidère. Eumenem , cujus amici- 
dam gloriose oftentant , initio _prodide re 
Antiocho , pacis mercedes off Attalum 
cuftodem agri fapiio vi th mtibus & contu- 
meliis ex Rege miferr Pe 
ere: fimulatoque zu 
PAD Ariftonicum , gai 


©, quoa 


WUE 


E: 
petierat , hoftinm more , per a 


duxére. Afia ab, ipfi. eft > offa 
totam Bithyniam , Nicomede mortuo , di- 
ripuere ; quum filius Nula , quam Regi- 
nam adpellaverant , geni 
et. Nam quid ego me 4d, dem ? quem dif 
Junctum undique regnis © tetrarchiis ab 
Imperio COTUML y quia. fama e erat divitem 5 
ueque ferviturum elle, per Nicomedem iP 
o 


Mus ] dubie ef- 


x, non pas le Trai- 
main. 

d'un Temple de 
V. Cap. 6. VEL- 


ERU 
té, tel 
(9) PRÉS E s'étoit réf 
Pile de Samothrace. Tire-Liv 
LEJUS PATERCULUS , Lib. I. Ca 
(1o) Par les Soldats, qui le g 
fent, qu'il fe donna la mort, à lui-méme : 
grand nombre , felon PLUTARQUE, in V 
pag. 275. A. i : 
(11) Roi de Pergame. n’eft pas vrai , ou au moins 
il y a de l'exaggération. Voiez la Noto de Mr. Corrrus. 
(12) M il etoit Fils naturel. ' Voiez ci deflus fur l'An- 
née 133. Artic. 458. 
(3) Sa Fille, que 
49 s elle s” appel oit Ms 
blablement emo Mr. le u \ 
tig. Sel. Lett, pag. 15 , 16. fondé fur une Méda 
it dans la BisrioruE'Qug Rat- 
330, & fuiv. 


Mais d’autres di- 
& c'eft le plus 
. Aemil. Paul. 


ve’rone appelle Nya, in Céfar. Cap. 
4, Méca , comme l'a vraifem- 
quis MAFFEI , Gall. An- 


ille. 


Voiez ce qui en ver € 
SoNNEz'E, Tom. XII. pag. 


ANCIENS 


lo laceffiverunt ; feeleris eorum hand igna- 
rum, Cv ea, que accidere , teflatum an- 
tea, Cretenfes folos omnium liberos ea tem- 
peflate, cr Regem Ptolemzum. Atgue e- 
go ultus injurias , Nicomedem Bithyniá 
expuli ; Aliamque fpolium Regis Antiochi 
recepi , © Gracie demfi grave fervitium. 
Incepta mea poftremus fervorum Archelaus, 
exercitu prodito, impedivit : illique, quos 
ignavia aut prava calliditas , ut meis la- 
boribus tuti effent , armis abflimuit , acer- 
biffumas penas folvunt. Prolemzus pretzo 
(14) in dies bellum prolatans ; Cretenfes 
zmpugnati femel jam, neque finem , nift ex- 
cidio , habituri. Equidem quum mihi, ob 
ipforum interna mala dilata prelia magis , 
quàm pacem datam , intelligerem ; abnuen- 
te Tigrane , qui mea dicta [ero probat , te 
remoto procul, omnibus alis obnoxiis , rur- 
fus tamen bellum cepi : Marcumque Cot- 
tam Romanum ducem , apud Chalcedona 
terra fudi ; mari exfui claffe pulcherrima. 
Apud Cyzicum magno cum exercitu im ob- 
‚fidio moranti frumentum defuit , mulla cir- 
cum adnitente : fimul biems mari prohibe- 
bat. Ita , fine vi hoftium regredi coattus 
in patrium. regnum , naufragís apud Pa- 
rium , @ Heracleam, mum optumos 
cum claffibus amifi. Reftituto deinde apud 
Cabira exercitu , c vartis inter me atque 
Lucullum preliis, inopia rurfus ambos in- 
ceffit. Ih fuberat regnum Ariobarzanis bel- 
lo initaélum : ego vaftatis circum omnibus 
locis ‚in Armeniam conceffi : fequutique Ro- 
mani non me, fed morem fuum omnia re- 
gna fubvertund: , quia multitudinem , ar- 
tis locis , pugna probibuére , imprudentiam 
Tigranis pro vittoria oftentant. Nunc que- 
fo confidera, nobis oppreffis , utrum firmio- 
rem te ad refiftendum, an finem belli futu- 
rum putes ? Scio equidem tibi magnas o- 
pes virorum , armorum y e auri effe: & 
ed e à nobis ad focietatem , ab illis ad pra- 
dam peteris. . Ceterum confilium eft Tigra- 
nis , regno integro , meis militibus procul 
ab domo , parvo labore, per noftra corpora 


(14) Le Texte eft ici corrompu dans les Editions.: On 
lit ordinairement pretio diem belli prolatat : & Mr, Wasse 
m'y a rien changé dans fon, Texte. Mr. Corrius met: 
pretio bellum prolatans : & laiffe entre deux crochets > dies 5 
aprés pretio, comme un mot qui lui eft fufpeét , quoi qu il 
fe trouve dans quelques anciennes Editions & quelques Ma- 
nuferits. Mais Carrion remédie à tout , en lifant , com- 
me je fais après lui : pretio in dies bellum prolatans. Qui ne 
voit, qu'à caufe des lettres finales io du mot précédent, Pin, 
qui fuivoit, a pú être fort aifément fauté par les Copiftes? 

(15) Celui qui avoit traité avec Sylla, au nom de Mi- 
thridaie , comme nous l'avons vu für l'Année 84. Mishri- 
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Part. I. 431 
», Guerre, n'ignoroit pas leursdeffeins criminels , & 
prévoiant lui-même cé qui arriveroit , avoit dit 
5 des-lors, que les Crétois, & le Roi (c) PToro- 
» ME'E, 'étoient les feuls qui fuffent libres alors, 
, Pour me venger de ces injures, j'ai chaflé Nicome- 
», de (d) de Bithynie; j'ai recouvré V_Afe, dont 4- 
»» tiochus avoit été dépouillé , & j'ai délivré la Gr 
» d'un rude efclavage. Archélasis (15), le plus vil 
55 des Efclaves, en expofant mon Armée, a arrêté 
>, l'heureux fuccès de mies entreprifes : & ceux qui, 
», par lâcheté, ou par une mauvaife fineffe , n'ont 
» pas voulu prendre les armes, pour fe mettre en 
» füreté à Pabri de mes travaux, en font bien punis, 
» Ptolomée, gagné à force d'argent, a différé la Guer- 
» te de jour en jour : & les Créois, déja (16) une 
» fois attaquez ; ne verront la fin de tout ceci, qu'en 
$ périffant. Lors que j’ai compris, que les Romains 
», ne m'avoient pas tant accordé la Paix, que rene 
3» voié la Guerre à une autre fois , à caufe de leurs 
» (17)troubles inteftins; j’ai repris les armes , con« 
» tre le gré de Tigrane, qui aujourd’hui, mais trop 
5, tard, entre enfin dans (18) mes fentimens ; vous 
», étant alors fort éloigné de moi, & tous les autres 
>, dans la dépendance. J'ai battu par terre, près de 
4i Chalcédoine ,(e) Marc Cotta, Général Romain ; & (+) Appien, 
» Je lui ai enlevé, fur mer, une trés-belle Flotte. ubi fupr. 
» Mais, pendant que je continuois à affiéger Cyzi- 18 307 
» queyavec une grande Armée, (f^) les Vivres font FRA 1 
>, Venus à me manquer , aucun des Peuples d'alen- pag. 496, 
5» tour ne penfant à m'affifter: & PEliveren même 497: . 
» tems, m'a ferméla Mer. De forte que, contraint (/) Appian, 
» par cette néceffité, & non par les armes des En- E. ue 
>> nemis , de retourner dans le Roiaume de mes An- jean 

»» cêtres, j'ai perdu, par des naufrages , près de Pax 

»» Yinm (19) & d" Héraclée les meilleures de mes Trou- 

»» pes avec mes Flottes. Aiant enfuite raffemblé une 

» Armée aux environs de (20) Cabire, & foütenu 

» divers Combats contre Lucullus avec un fuccès 

» Variable, nous nous fommes trouvez tous deux 

» en difette, Tl avoit en fa difpofition le Roiaume 

» (8) d'ARTOBARZANE , où la Guerre n'avoit point (g)La Cap 
» pénétré : & moi n'aiant tout autour de moi que Padoce. 5 
» deslieux déferts & ruinez , je me fuis retiré en Ar- 

»» Ménic. Les Romains m’y ont pourfuivi, non tant 

» pour me preffer, que pour fuivre conftamment 

3» leur plan ordinaire, de renverfer tous les Roiau- 

» Mes : & trouvant moien de m'enfermer dans des 

»» défilez , où toutes mes Troupes n'ont pú agir, 

» is font fonner fort haut leur viétoire, dont ils ne 

» font redevables qu'à limprudence de Tigrane, 

» Maintenant donc confidérez , je vous prie, fi, en 

3, nous laiffant accabler, vous aurez plus de forces 

» pour vous défendre, ou fi vous pourrez efpérer 

», que les Romains ne porteront pas plus loinla Guer- 

» re. Je fai que vous êtes fort puiflant en hommes, en 

>» armes,&en richeffes: c’eft auffi pour cela que nous, 

» d'un côté, recherchons votre alliance, & que, 

5»; de l'autre, les Romains veulent s’enrichir de vos 

» depouilles. Au refte, lebut de Tigrane eft de con- 

» ferver fes Etats en leur entier à la faveur de mes 

», Troupes, & en éloignant de chez lui la Guerre, de 

>» lafüire finir à peu de frais, aux dépens de nos gens: 


» de 


> 


(c)Ptoloméé 
Soter, 1X. 
du nom. 


(4) Appien , 
De Bell. 
Mithrid. 
PS 3033 
€ feqq. 
Memnuon , 
apud Phot. 
Cap. 33. 
Pag. 729 


date le foupçonne d'avoir trahi fes intérêts ; & ce Miniftre 
s'en étant appercu , pafla ouvertement du côté des Romains. 
APPIEN, De Bell. Mithrid. pag. 360. PLUTARQUE, in V#, 
Lucull. pag. 496. D. 

(16) On parlera de cette Guerre , dans l'Article 480. 

(17) De la Guerre Civile entre Sylla & Marius. 

(18) Voiez ce que je dis à la fin de cet Article. 

(19) Ville Maritime de Myfe , près de Cyzique. 

(20) Cabira, Kégapæ. C’étoit une Ville du Pont, voifi- 
ne d'Arménie , & où Mithridate avoit bâti une Fortereffe. 
SrRaBON, Lib. XII. pag. 834 , 835. PLUTARQUE, in 
Lucull. pag. 50% 
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de forte que nous ne pouvons ni vaincre, ni être 
vaincus ‚fans que vous couriez vous-même grand 
» rifques Ignorez-vous que les Romains , lors que 
Océan a arrêté leurs conquêtes du côté de l'Oc- 
cident, ont tourné leurs armes vers ces quartiers : 
& que dès le commencement de leur Etat , ils n'ont 
rien qu'ils n’aient ravi, Maifons, Femmes, Terres, 
Empire? Vil amas d’Etrangers venus de par tout , 
fans patrie , fans Parens , ils fe font établis, pour é- 
tre la pefte du Genre Humain. Aucune confidéra- 
tion ni humaine, ni divine, ne les retient : Alliez, 
Amis, Peuples voifins ou éloignez , Foibles, ou 
Puiflans, ils ravagent , ils détruifent tout : ils tien- 
nent pour Ennemi tout ce qui n'eft point Efcla- 
ve; & les Rois principalement. Car il y a peu de 
Nations, quiaiment la Liberté :]a plüpart veulent 
des Maîtres. Ainfi nous fommes, nous, fufpedts 
aux Romains, comme leurs Rivaux, & difpofez à 
pouvoir être dans l'occafion. les Libérateurs de 
>» ceux qui font fous leur dépendance, Pour vous, 
maître de (21) Séleucie , la plus grande des Villes, 
& du Roiaume de Perfé célébre par fes richeffes ; 
qu'attendez-vous d'eux , fi ce n'eft qu'après vous 
» avoir duppé pouf le préfent, ils viennent à vous dé- 
clarer la Guerre ? Les Romains ont les armes tou- 
» jours prêtes contre tous, & ils attaquent avec le 
plus de fureur ceux, dont la défaite leur promet 
» les plus confidérables dépouilles. Ils fe font ag- 
grandis à force d’ofer tout , de tromper fans fcru- 
pule, & de femer Guerre fur Guerre. En conti- 
nuant de fuivre cette méthode , ou ils détruiront 
tout, ou ils périront eux-mémes. Il n'eft pas dif- 
ficile d'amener le dernier cas, fi vous du côté de 
la 2efüpotamie, & nous du côté de l'Arménie, nous 
enveloppons leur Armée, qui fe trouvera ainfi 
fans vivres, fans fecours, & quine fubfifte encore 
que par le bonheur dela Fortune, ou parnos fau- 
tes. Vous vous aquerrez la gloire d’être venu au 
fecours de (22) grands Rois, & d’avoir terraffé 
ls Brigands des Nations. Je vous exhorte à le 
faire, & je vous prie de ne pas aimer mieux atten- 
dre ma ruine, qui ne fera que differer un peu la 
vótre,: que de devenir vainqueur en vous joi- 
» gnant avec mol, 
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bellum conficere : quomodo neque vincere 5 
neque vinci fine tuo periculo , poffumus. 
An ignoras Romanos , pofiquam ad Occi- 
dentem pergentibus finem Oceanus fecit , 
arma buc convertiffe ? neque quidquam à 
principio , mifi raptum , babere , domum , 
conjuges » agros y imperium ? convenas 0- 
lim , fine patria, fine parentibus , peffe 
conditos orbis terrarum : quibus non huma- 
na ulla, neque divina obftant , quim focios, 
amicos , procul, juxta fitos , inopes poten- 
tifque trabant , excidant ; ommiaque non 
ferva, c maxime Regna, hoftilia ducant. 
Namque pauci libertatem , pars magna ju- 
ftos dominos volunt : nos fafpetta fumus 5 
emuli, de im tempore vindices adfuturz. 
Tu vero, cui Seleucia , maxima urbium , 
regnumque. Perlidis inclitis divitiis eff, 
quid ab illis , mifi dolum in prefeus , cr 
poftea bellum, exfpettas ? Romani arma in 
omnis babent , acerruma in eos , quibus vi- 
Elis fpolia maxuma funt ; audendo, ¿> fal- 
lenda , & bella ex bellis. ferenda , magni 
fatti. Per bunc morem exftinguent omnia, 
aut occident : quod baud difficile eff , fi tu 
Mefopotamià, mos Armenia , circumgredi- 
mur exercitum fine frumento , fine auxiliis: 
fortuna , aut noftris vitiis , adbuc incolu- 
mem. Teque illa fama fequetur , auxilio 
profectum magnis Regibus , latrones gen- 
tium oppreffiffe. Quod uti facias moneo , 
hortorque: neu talis pernicie noftra tuam 
prolatare , quàm focietate vittor fieri. 


Ir paroit par l'Hiftoire, (23) que T1iGRANE envoia aufli des Ambafladeurs à An- 
sACE , pour lui demander fon Alliance ; conjointement avec Mithridate. LucuLLus 
en aiant eu le vent, dépécha auffi des Ambafladeurs au Roi des Parthes , pour l'enga- 
ger, en partie par promefles , en partie par menaces , à prendre plütót le parti des Ro- 
mains , ou du moins à demeurer neutre. _Arface promit à tous deux du fecours , & ne 
tint parole ni à l'un, ni à l’autre. 77gr4ze cependant , qui lui avoit déja cédé le pais, 
pour lequel ils venoient d'avoir guerre enfemble ; lui promit encore la Mefopotamie , 
lAdiabéne , & ce qu'on appelloit les (24) Grandes Vallées. 


(21) Ceft la Séleucie , qu'on furnommoit Babylonienne , 
& qui avoit été bâtie par Se'Leucus Nicater , Roi de Syrie 
& d'Orient, Prise, Hiff. Nat. Lib. VI. Cap. 26. (num. 
30. Harduin.) 

(22) C'eft-à-dire , de Miruripare , qui parle, & de 
TIGRANE , Roi d'Arménie , qui avoit auffi envoié des Am- 
baffadeurs au Roi des Parthes ; comme je le dis après cette 
Lettre. 

(23) Voiez Memnon , apud Puor. Cap. 6o. pag. 753. 
Dion Cassius, Lib. XXXV. pag. 2. Ed. H. Steph. PLu- 
TARQUE , in Vit. Lucull. pag. $12. C. D. Appien , De 
Bell. Mithrid. pag. 384. 

(24) “Auras À (Tiypéms] arpos Ti» Tyler dpadirm [ou plü- 
tôt Dpudôm] dicmpsrfiócaro , wepuxepé airs Ty Merore 


aput , © rw "AdaBirw > =) vds utens abrdves, MEM- 
Non , bi fupr. Cap. 60. (Où, pour le remarquer en paf 
fant, le Traducteur Latin fait dire le contraire à l'Auteur : 
ditioni fua ut permittat , expofcit ; comme fi c’étoit Tigrane, 
qui demandoit au Roi des Parthes la ceflion de ces pais-là 
Cela répugne & au Grec , & à la fuite du difcours. Les 
Grandes Vallées , dont il'eft parlé ici , font peut-être le pais 
que Tigrane avoit déja cedé , en finiffant la Guerre , dont il 
avoit été caufe; comme le dit Dion Cassius , bi fupr. 
pag. 1. Et je ne fai fi ce ne feroient pas aufli les Seprante 
Vallées , que Tigrane avoit lui-même cédées à Mithridate „ 
par le Traité que nous avons vá ci-deffüs für l'Année 95. 
Ce grand nombre de petites Vallées, jointes enfemble , pou- 
voient bien être appellées les Grandes Vallées. 


AR- 
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ARTICLE, CGECCLXXIX. 


Trarre d'Alliance entre Po Mp EE le Grand, & PHRAHATE 
Roi des PARTHE S. 


ANNEE 67. avant Jesus-CHRIST: 


Ucurcus , dont nous venons de parler, battit encore (a) une fois les Armées des (a) Apbien 
deux Princes Alliez , Ticrane, Roi d’Armenie, € Mirpripate, Roi de NE 
“Pont. Mais une mutinerie de fes Soldats fut caufe qu'il reçut depuis lui-même un é- pe. 385; 
chec. Pompr’s le Grand aiant été envoié à fa place , pour prendre le Commandement HARE 2 
de l'Armée , commenga par engager dans les intérêts des Romains Paramare HL Roi ieu. 
des Parthes , qui depuis peu , avoit fuccedé à Arsace Szzatrocke. Il fit alliance a- P28: 5123 
vec lui aux mêmes conditions , comme s'exprime Dion Cassius , c'eft-à-dire , fur le ui 
x ^ cut T EA 5 5 Dion Ca[- 
pié que Lucullus (1) avoit traité avec fon Prédéceffeur, & Sylla avec un autre (2) fs. Lib. 
Arface ; d'où vient qu'il eft dit dans un Sommaire des Livres perdus de 'T'irg-Lrvz, N 15 
que Pompée renouvella l'amitié avec Phrahate. L'Alliance étoit offenfive & défenfive , fer. ; 
puis qu'en conféquence du Traité Phrahate fit une irruption dans l'Arménie. (b) Té 39 () Dim 
> 4 3 2 Ps Loc amwohavdvlos ev tal oc f Dad 1 Jl. De Caffius, Lib: 
"Apodxg TB "P [plc Raoinéws aarobavirlos ev ral xpova Tete, Opacvrw T Algcoyoy AUTE aporte kx YI 
5 Sch we M got : À E 2 : 
Sart cinc las emu P E Tour T QiAiay d. Spam Dg Taxco n BUE 
mpoouédero , % es T "Apuwiay v TE Tiypave aportar dyéruce Ec. (c) Cum Rege Par- 2 
thorum Pur aar amicitiam renovavit [Cneus Pompejus]. L’Alliance fut jurée , à cc) Epitom. 
la maniére des Romains , par Pompée, d'un côté ; & de l'autre , par les Mages du ies Ue 
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pais des Parthes ; felon ce que le Poéte Lucain (4) fait dire à Pompée : (d) Pharfal. 
Lib. VIII. 
verf. 218 

Vocefque fuperbo © feqq 


idx perferre meas : Si fudera nobis 
Prifta manent , mihi per Latium jurata Tonantem ; 
Per veftros adfiricta Magos 


Au refte , Mithridate avoit compté fur l'affiftance de Phraate: Quand il fe vit préve- 

nu par Pompée , (e) il envoia auffi-tót des Ambaffadeurs à celui-ci, pour traiter avec © Pier 

lui Mais Pompée aiant demandé qu'il mit bas les armes, € qu'il lui rendit tous les ee i 

Déferteurs , cela rompit les négociations ; d'autant plus que le dernier article déplut fi 

fort a l'Armée de Mithridate ; qu'il craignoit une révolte ; ce qui (^) fit auffi, qu'il (0 Ai: 

jura de ne faire point de Paix avec les Romains , ni à ces conditions, ni à d'autres. Dee 
Pag. 396: 


ARTICLE CCCCLXXX. 


Lire de CRETE foumife à la domination ds ROMAINS, divers 
Traitez à cette occafion. 


ANNEE 66. avant JESUS-CHRIST. 


Usqu’a' ces tems-ci (chofe rare !) Plle de Orr’rr avoit (a) confervé fa Liberté (4) Dim 
pleine & entiére , parmi tant de Conquêtes des Romains. Mais il falloit que fon an 
tour vint. Les Romains, qui ne demandoient que des prétextes , en trouvérent aifé- pag. 9. Vel. 
ment , pendant leurs Guerres avec MairH&RIDATE, Roi de Pont. (6) On accufoit les Pare. 
Crétois d'avoir favorifé ce Prince dés le commencement , de lui avoir fourni des Trou- rt 
pes auxiliaires , de fe joindre même aux Pirates, contre lefquels les Romains ‘eurent (^) Flors; 
à foutenir une Guerre de plufieurs années. Le Préteur Marc ANTOINE , Pére de oop ae 
celui qui portoit le même nom , & qui fut depuis Triumvir, envoia des Ambaffadeurs pes 
dans l'lle de Créte , pour fe plaindre de la retraite qu'y trouvoient ces Pirates, qu'il Urün vum: 
pourfuivoit. On s'en moqua, & on répondit fiérement. La-deflus Marc Antoine alla M à 
fondre fur les Crétois, avec tant de confiance , qu'il portoit fur fes Vaifleaux une moin- 
dre quantité d’Armes , que de Chaines , pour les Prifonniers qu'il comptoit de faire en 
Créte, 


Ant. CCCCLXXIX. (1) C’eft le Traité, dontnousa- celui-ci que s'adreffoit la Lettre de MITHRIDATE. 
vons parlé dans Y Article précédent. Et de lá il paroit, que, (2) Voiez le Traité ci-deflus , fur l'Aunée 90, Article 
felon Dion Cassius, celui, avec qui Lucwllus traita, n'é- — 471. 
toit point Phrabate, mais Sinatrocke ; & que c'eft auflı à 
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Crête. Mais la chance tourna bien autrement. La plüpart de fes Vaiffeaux furent pris, & 
fes propres gens captifs , attachez , comme pendus, aux Voiles & aux Cordages des 
( ) Tit Liv. Vaiffeaux de PEnnemi. Le (c) Préteur , peu de tems aprés, tomba malade de chagrin, 
Epit. Lib. 
XCVII. 


mun. 35. mais encore pour engager le Sénat à renouveller avec eux l'ancienne Alliance. Ils fe flat- 
A toient méme de l'obtenir fur un pié avantageux, en reconnoiffance de cc que, fans ufer 
ium. 30. 


Dim Cf. du droit de la Guerre , ils avoient laiffé la vie fauve au Quefteur & aux Soldats , qui 


() Diod, de déformais tenus pour Amis & Alliez du Peuple Romain. (e) “Hd: Zóyuurr B» aopévas 
Ubi cds Adyas wpordica per y diyua. eflCade TO wu , de & PY EyxAnudroy Tes Kpiras >m- 
LS Maga, Diles y oupudxes à nyeuovias amyöpwe. Mais Publius Lentulus Spinther s'é- 
tant oppofé à ce Sénatufconfulte , trouva moien, après plufieurs Séances , de faire con- 
clure , Qu'il falloit que les Crétois (2) envoiaffent à Rome tous leurs Vaifleaux de Pi- 
raterie , depuis les plus grands jufqu'à ceux de quatre rames : qu'ils donnaffent trois- 
cens Oráges des plus confidérables Familles : de plus , qu'ils livraffent La/théne & Pa- 
mare , quí avoient été leurs Généraux dans la Guerre avec Marc Antoine , & qu'ils 
paiaflent une fomme de quatre-mille Talens ; enfin qu'ils rendiffent tous les Prifonniers, 
qu'ils tenoient , & tous les Transfuges. Les avis furent partagez là-deffüs en Créte : 
mais ceux de la faction de Laffhéne , qui craignoient les effets du reflentiment des Ro- 
mains , firent prévaloir le parti , noble en lui-même, mais alors très-dangereux , de dé- 
fendre courageufement l'ancienne Liberté, On le fit, & plufieurs Villes foütinrent des 
(f) valére Siéges , en forte que les Affiégez furent réduits à manquer de tout, (f) & à boire de 
Mine Purine de leur Bétail, ou de la leur propre. Panare , renfermé dans Cydonie, fe ren. 
ee YE dit à condition d'avoir la vie fauve : (g) Tops MerédAo Y Kudaviay wapkdare to 
msm. x.ex- cul y undey arabe airs. Laflhéne depuis en fit autant : (5) adm cwSiedv@e 
Copie, Pola, Hardpa [o MererarG@]. Quintus Cécilius Métellus , qui commandoit ; comme 
ubifupr. Proconful , reçut à compofition plufieurs Villes : mais , fe moquant (7) des Traitez , 
Hr AL porta par tout le fer &le feu. (£) Il traitoit fi mal les Prifonniers, que la plúpart 
G)bi»  S'empoifonnérent eux-mêmes. Les autres Villes députérent ( 3) à Pompr’E le Grand, 
Cef Lib: aimant mieux ferendre à lui, qu'à leur impitoiable Vainqueur. Pompée occupé ailleurs, 
x XVI ne put venir , & envoia Ocfzvius, un de fes Lieutenans , pour recevoir ces Peuples à 
(4) Horus, compofition, Mais Metellus sen moqua , & ne fit que poufler fes exploits avec plus de 
“RP cruauté. Enfin, il réduifit toute Plle, (4) &; au lieu des Loix de Minos , par lef- 
quelles elle s'étoit gouvernée jufqu'alors , il lui impofa les Loix des Romains. (4) Ain- 
fi Créte devint une Province de P Empire Romain , qui fut jointe avec Cyréne d'Afri- 

que. Cela valut à Metellus le furnom de Crérique. 


AR a tae P GCOCDXXXIE 


TRAITE de Paix entre Po MP EE, € TiGRANE, Roi 
d'ARMENIE. 


La méme Anne’ 66. avant Jesus-Curisr. 


OwPE'z. étant venu aux mains avec MITHRIDATE, le battit , (a) en forte qu'il fut 
(a) Voiez obligé de s'enfuir bien loin, Après cela, il marcha vers l'Arménie, contre TicRa- 
Piel NE , aiant pour guide le Fils méme de celui-ci , de même nom, & qui, après avoir été 
iI, Cap. mis en fuite par fon Pére , avec qui il étoit en guerre , vint fe mettre fous la protection 


Fu de Pompee. Tigrane fe fentant hors d'état de réfifter à des Ennemis fi puiflans, aban- 


Cap. 5. don- 
Epit. Tir, 

Liv. Lib. Art. CCCCLXXX. (1) C'eft ce que dit un Fragment de celui ; de qui fon Léxicographe les a tirées. 

CI. de Diopom de Sicile : “Ors Mápxos "Avraniog culéusres srpos (3) Voiez ArPIEN, Exc. Ur/m. pag. 3 Dion Cas- 


Kpiras sipivy &c. Num. 35+ pag. 332. Urfin. i y o sıus, Lib. XXXVI. pag. 9. PLUTA 
(2) Appien dit, tous leurs Vaiffeaux de Piraterie, € re — 634. CicE'RoN , Orat. pro Leg. Mai 

cxéQn Tk Asia mére mupedoovas, pag. 371. Urfin. Mais Par- ve, Epitom. Lib. XCIX. 

ticle eft exprimé , comme je le dis, par Diopore de Sicile, (4) Voiez Meurstus , Cret. Cap.V, VI. &l'Ordis Roma- 

Pag. 333. Suipas cite les paroles, fans nom d'Auteur, au manus de Mr.,pe SPANHELM Ewerdf. lI, Cap, 1a 

mot Terpaexdämev, Et là Mr. Kuster ne s'eft pas fouvenu 


n Pompej. pag. 
* 12, Tıre-Li- 


ANCIENS TRAITEZ. Parr. I. 435 


donna le parti de Mithridate , jufquà mettre à prix la téte de ce Roi , fon Beaupére ; 

& fon Allié , qui avoit voulu fe réfugier chez lui aprés fa défaite. Il livra auffi fes Am- 

baffadeurs aux Romains ; & alla enfuite lui-même dans le Camp de Pompée , fe xemet- 

tre , lui & fa Couronne , À la difcrétion des Romains. Pompee lui accorda la Paix, à 

ces conditions : 5, Que Tigrane paieroit aux Romains fix-mille Talens pour les frais de 

la Guerre où il étoit entré contr'eux fans fujet : Qu'il leur céderoit toutes les conqué- 

tes qu'il avoit faites en dega de l’Zuphrate , jufqu' la Mer , favoir , dans la Pheni- 

cie, & dans la $yrze , de plus la Méfopotamie , & une partie de la Cilicie & de la 

Cappadoce : Qu'ainfi réduit à fon ancien Roiaume de la Grande Arménie , il laiffe- 

49 roit à fon Fils la Gordyéne , & la Sophene ; & après fa mort , le refte de fes Etats : 

Que néanmoins , pour ce qui étoit de la Sophéne , le Pére garderoit les Tréfors qu'il 

» y avoit ” 5 fans quoi il auroit été impoflible à Tigrane de donner aux Romains la 

groffe amende , que Pompée exigeoit de lui. Tout cela fe déduit des paflages d'anciens 

Auteurs , qu'on va voir. (2) “A de doyps eauTe Qforrerhper , eee EN 0 Hourti&] (PME 

enfícalla mom eanigginie TÁMANTA Popalas 9 adidas. (c) Regni tamen parte multa: pri, pag. 

vit | Pompejus Tigranem] & grandi pecunia. Ademta eft ei Syria, Phoenice, Sophe- [oh 

ne : fex millia preterea talentorum argenti , que Populo Romano daret , quia bellum pins, Lio. 

fine cauffa Romanis commoviffet. (d) Ile [ Tigranes] f£ ez [Pompejo] oblato diade- VI: Cap. 

mate , apud Artaxata , dedidit. Recepte funt ab eo Mefopotamia , Syriz & aliquan- Dos 

ta pars Phoenices , atque intra Armeniam majorem reguare permiffus eft. (e) Toy Rufus, Cap. 

PORTET $ Sons x, Topduirs (all voy cioly *Apueria Bpaxurépa) T di mura, À dir AR 

Ang Apuevlas 9 Gn rad TO raid wanna Td "Ckbersro) auto Sex CnÉAeu WOW per Epit. Lib, 

Saar y pedia Zuplas » À dm” Eudpare mexps $ Yardory dxe 6 y ride) à Kir se à 

xlas Twà 6 Trypams > ’Ayrioxen CxGaray T Evo arpooaryopeudarra. (f) Ti y baud Q pen 

al gusoas are [o Doux ©] TO wo egeo Curio T war raga Sex Amidane Ta RS Mi- 

Ÿ PAT TAT ET um’ aut® (iw de And Te Y Ü Kanmadonias À Te Duplas pepys $ TE 5 ER 

Gaubın » D » Zoparım xópa > THis *Apueñas wich.) $ cupo » wapinero abri, y mp UD Bier 

círi à XPHHATE abr» TUE TO tria de um TO érépe T Doparivay nö mtra xy eruxor E 

Ÿ o Syoaupol oF aùTY res‘ du queris Te wept air] o mau Y auapray (5 À pag.29. Ed. 

eine $ TouriiO> ini ando Ta opo Noni era. xopic?)) myaranrnae CC. A. Steph. 
Le Jeune Tigrane parut fi mécontent du Traité, que ‘Pompée fe défiant de lui , le 

fit arrêter. (g) Mais le Pére ajouta À la fomme que Pompée avoit éxigée , une grande (p Annie, 

libéralité envers l'Armée Romaine. lldonna à chaque Soldat (5) cinquante Drachmes si nn 

(ou ; comme dit (i) STRABON , cent-cinquante) ; mille à chaque Centenier , dix- ¢)Qunze 

mille à chaque Tribun, ou fix-mille , felon le méme Auteur. Par là il obtint le titre td 

d'Ami & Allié du Peuple Romain. Dron (4) Cassius donne à entendre, que ce (Lib. XE 

ne fut néanmoins que long tems après. Pour la Gordyéne , € la Sophéne , qui étoient (bp 

deftinées au Jeune Tigrane , Pompee les donna à ARIOBARZANE , avec la Cappa- me- M 


doce entiére. 
ARTICLE CCCCLXXXIL 


TRAITE’ de Paix entre POMPEE » e$ deux Peuples d'entre la Mer Cafpienne 
& le Pont Euxin , nommez ALBANIENS, @ IBERIENS. 


ANNEE 66. & 65. avant JESUS-CHRIST. 


Enpant que Pompr’e (1) pourfuivoit MITBRIDATE , il lui fallut paffer au tra- 
vers des Nations qui habitent autour du mont Caucafe , & dont les plus confidé- 
fables étoient les ALBANIENS, & les Ipr’rıens. Les prémiers, que quelques-uns di- 


{oient être (2) venus d'Italie , avoient alors pour Roi Orope (2). Celui des autres (79%, 
Sappelloit ARTÔCE ; & (4) on remarque que les Iberiens ; qu'il gouvernoit , Sétoient A 


maintenus fur le pié de Nation Libre, fans avoir jamais dépendu en aucune maniére ni (/) Plstarg. 
des Perf?s , ni des Médes, ni d'ALPxANDRE le Grand, ni de fes Succeffeurs. Pompée m ve 
trouva d'abord de la réfiftance de la part de ces deux Peuples, ou bien, après lui avoir 637. É. 


d'abord accordé le paffage , ils l'attaquérent enfuite. Mais les Albaniens aiant été battus, 

furent réduits à demander la Paix. Pompée ; qui voioit que l'hiver s'avangoit , la leur 

accorda. (c) To & Parma ['AAGaay | deber à wiunbarrı mpéobus , adels 3 dadas, © Phat: 

x, oxacdudu [route ] &c. (d) Käx tére deSdew aúrás komeoaro. ¿AOS p) À (4) Dim 

à opodper rordipe Es À xopar av FarreuGandi apa de dh Tr xaubra nds Ty aA Ca. Lib. 
QA". in fin. page 


Art. CCCCLXXXII. (1) Voiez Frorus , Lib. IN. Orose, Mais Dion Cassius , Lib. XXXVI. pag. 30. le 
Cap. 5. Tire-Live, Epitom. Lib. CXI. Eutrore, Lib. nomme Oræfe , *Opoiens ; & APPIEN *Opoitas , De Bell. Mi- 
VI. Cap. 14. Onose , Lib. VI. Cap. 4 thrid. pag. 401%» 

(2) C'eft ainfi qu'il eft appellé par FLORUS » EUTROPE , 15 
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anGaxero L'année füivante , le Roi des Thériens craignant que Pompée ne vint fondre 
fur lui, & penfant à le prévenir , lui envoia des: Ambaffadeürs , comme pour traiter a- 
vec lui amitié & alliance... Mais Pompée , qui pénétra la rufe, entra dans le pais d’Ar- 
Zöce y quine vit alors d'autre reflource , que de fe retirer au delà. de la Riviére (3) de 
Cyrne‘ (ou Cyrus) & de brûler derriére lui le Pont par où il l'avoit pañlée. Mais Pom- 
Pée, aprés avoir rangé tout le pais en deca, étant fur le point de paffer la Riviére A 
Artóce lui envoia demander la Paix , s'engageant à rétablir le Pont > & à fournir. d’ail- 
(e) Dim leurs au Vainqueur toutes les chofes dont il auroit befoin : (e) Maaor@ Y ad xal 
C AME Tov Kupror . 2. Gnoéod as aia Jis ary 0 "Aprés y. ep Te VT y ylpupay vd. re 
init. pag. 'Claridaa exav ol wapekew mo À Emralnoe pd Exdrepoys as d ovuuCnod O» &c. II 
Be fit Pun & l'autre, comme il l'avoit promis : mais s'étant enfuite fauvé au delà d’une 
(f) Le Pé- autre (f) Riviére de fes Etats , pour y attirer Pompée , celui-ci le pourfuivit , & le 
lore. défit aifément. Artéce alors fut contraint > pour. renouveller la Paix , de donner fes 
(g)Plurarq. Fils en: Ótages. Car Pompée ne voulut pas fe contenter d’un Lit , une Table, (. £) & 
M “Es, un Siege , le tout d'or , qu'il lui envoioit ; quoi qu'il acceptát ces préfens , pour lui fai- 
639. re voir qu'il étoit tout difpofé à finir la Guerre par un Traité, & pour l'empécher ain- 
0) Dim fide fe retirer plus loin. (4) Kal fra y 5 "Apráxgs ecrexypunescato 400 ate TQ. Ilowrtig y 
iC daga Varo Cuelie de dy rara pô y. Baas ros omodès amadas edmioas un Wepau- 
33. To wor apoya, ALTO) À d’ eipiypy ev oporoyicavt@» Aha y. dy (X Tes TÉ mai 
Ph 


u 


las Ob oumpes: mpoamortiAy : =... Sta db dy tke Te waidas aura vamus, X MU TETO X 
aumrrdyn. Dela Pompée revint contre les Albaniens , qui avoient rcpris les armes ; & 
en étant venu à bout, leur accorda de nouveau la Paix , aufli bien qu'à d'autres Peuples 
des environs du Caucafe. 


A: Reise Gal BC COG SOR TTL 


TRAITS’ entre HYRCAN , Prince des Juirs, & ARETAS, Roi 
des ARABES. 


ANNEE 66. avant Jesus-Curisz, 


a Pre's le Traité, dont nous avons (4) parlé ci-deffus , par lequel Hyrcaw avoit 
l'Année cédé la Couronne de Jup£’e à fon Frére Cadet ARISTOBULE ; le prémier-, de 
70. Artic, 


Phumeur pacifique ou indolente dont il étoit , feroit apparemment toujours demeuré en 
repos, fans ambition d’Antipater (ou Antipas) Idumeen , & Pére du fameux He’- 
tb) Foeph; RODE Je Grand. (b) Ce Courtifan , qui n’aimoit point Ariftobule , ni n’en étoit aimé; 
png Jud: s’attacha à Hyrcam , fit des intrigues pour le rétablir, & lui mettant dans l'efprit que fa 
Lt vie étoit en danger , le prefla tant, qu'il l'engagea à fe réfugier chez Are’ras ; Roi 
Bell. ud. des ARABES. Il alla lui-même de fa part demander retraite à ce Prince, & il l'obtint, 
“CAPs avec promefle de ne point livrer ZZyrcaz à fes Ennemis.. Et quand il y füt revenu avec 
Hyrcan lui-même , il fit confentir 4rétas , en partie par perfuafion , & en partie par 
des préfens , à un Traité, par lequel il promettoit de fournir des T roupes pour faire 
remonter Ayrcan fur le Trone; € Hyrcam , de fon côté > S'engageoit , au cas que la 
chofe réuffit , de lui rendre un pais, & douze Villes, qu’ AL®’xanpre Fannée , fon 
Pére , avoit prifes aux Arabes ; favoir (1) Médaba » Naballo, Libiade , Ti harabafa, 
jo, Agalla, Athone , Zoara , Orones » Mariffa , Rydda >, Louffa » & Oryba. (c) Kai 
Ant. Jud. dy exuere arporoy "Ypxayós pos + *Apdboy Baciréa + "AvriareTpoy , AmLéuse wigus , a 
ndi Osx Endace Tos Expos inéryy ads yadudor AaGdy db vds visus 0 ’Arrirarp@, tate 
ha epee ps “Y perro, eis Teporódupa xy per 8 ord (o s Na Gy abr Y À minos UE 
Jar vüxrep . . . . . me yy abr... à. Marge dS dy PAG Ta Basie, xardya à 
Ypxayoy eis À "ledalay wapendrd y TED enden pupas oy Xj GX ak, saad y dan 
NA x) » NS au. DID EVO TRI ET TE E 3 Des n 
pus apio, ada Toy "Aperap 8 wy SNA xai pesi, Únrtogero aura y aran 
xai T faridday xoucauW@ , Smdbou thy Tt xapay Lai tds dadexa wires, ds AMECA y= 
H& ó warp aurs 7 Y "ApdGay a@etreTo. doay d abra, Midaba , NaG2AAO , Aibids y 
@apabacd ,"Ayarra, "Alam 5 Záapa , “Opáras, Mépiora ; ‘Pédda > Agora ; "Ope. Nous 
verrons les fuites de ce Traité, dans les Articles fuivans. 


477: 


(3) Kepos felon PLUTARQUE & Dion Cassius. Dans VI. Cap. 10. (num. 10, 11. Hard.) d 
ArPiEN , ubi fupr. il y a Kóros, Cyrte. Mais comme on Arr. CCCCLXXXIII. (1) Sur ces Villes ; dont plu- 
l'a remarqué , le vrai nom eft Cyrus, Kópos. Voiez Srra-  ficurs font inconnués , on peut voir la Paleffina Illuftrata de 
BON , Lib. XI. pag. 752, 764 PLine, H. Natur. Lib. feu Mr, RE'LAND, 


AR- 
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A^ RE TCS EI AMAS ENG 


TRAITE entre ARISTOBULE, Roi des Jus, affiégé fur la Montagne 
du. Temple de Jerulalem ; & les J'uxs s de l'Armée d'ARETAS, 
Roi des ARABES, Affiégeans. 


ANNEE 65, avant Jzsu s-Cun 15r. 


Re’ras, en exécution du Traité précédent, leva une Armée de cinquantc-mille 
hommes, avec laquelle, groflie des Juirs du parti d'HyrcAN, il remporta une 
victoire complette fur AR 1sTOBULE, le pourfuivit jufqu'à 7éru/alem , & le força d'abord 
à fe retirer für la Montagne du Temple. Pendant qu'4rz/fobule écoit là affiégé , avec 
les Sacrificateurs , dont aucun ne Payoit abandonné , la Fete de Pägue s'approchoit : 
$ comme il n’avoit point de Victimes pour la célébrer, il en envoia demander aux 
Juifs qui étoient parmi les Troupes d'Zrézas , leur offrant pour cela telle fomme qu'ils 
voudroient. On y confentit, & il fut convenu , Qu'Zrz/fabule donneroit mille Drach- 
mes (4) pour ‘chaque Bête qu'on lui fourniroit, (4) ”Amopsrres de Suudrer oi m4 Tiv (a) Trois- 
Api ee A0) 5 nElocay avToIs THs duopuAds Bol 5 para Aabivras avri TA Suudray cons fer, 
dea Vaso TU dù, à Léna?) Nabe , yiAlas dpayuds: umep exdeys xeParns cra CA AG Honey 
xewvírray 5 potes d , Te "Apig (GE (Q* xai ol ids Uméioar » xxi 2jg PW TuyGr abi (0) Faith, 
phates ¿doxay abras TA xpruara &c. Sur la bonne foi du Traité, les Affiégez firent d’a- Py doo: 
bord defcendre avec des cordes du haut de la Muraille l'argent qu'il falloit, à propor- cap.2.§:2- 
tion du nombre des Bétes dont ils avoient befoin. Maïs quand les Affiégeans curent la 
fomme , ils fe moquérent d'eux , & ne voulurent leur livrer aucune Viétime. On peut 
voir les réflexions que JoserH fair là-deffus. 


AuR CI I COPE ACEON Y 


TRAITE entre ARISTOBULE, Roi des JUIFS, & SCAURUS, 
Lieutenant de PO M P E'E. 


La méme ANNEE 65. avant Pesus-CHR IST. 


Envant la Guerre Civile des Jurrs, dont nous venons de parler, ScAURUS a- 
t voit été envoié en Syrie par Pompr*E. (4) ll crut que ces troubles lui prócure- (a) Jafebh; 
roient un butin certain ;, & il ne fe trompa pas. Il marcha vers la Fudee ,' & aufli-töt ER 
qu'il y fut entré, il lui vint des Ambaffadeurs de la pare d'Hvg caw $ d'ARISTOBULE, Cap. 11. $. 
qui, chacun de fon côté , lui demandoient du fecours, Le dernier lui faifoit offrir qua- 3; D: 
tre-cens Talens : l'autre. promettoit de ne lui en” donner pas moins. Diverfes raifons; £,,. 
que JosEPH allégue , firent que Scaurus prit le parti d’accépter les offres: d’Ari/tobule , S 
& d'époufer fa caufc. Le Traité fut conclu , l'argent compté , & le Siege de Yérufu- 
lem levé , fur les menaces que Scaurus fit à Arétas, s'il ne fe retiroit au plus vite , de 
le regarder comme Ennemi du Peuple Romain. Tlapaywontıs de [Zxatps | pistas non 
wap AUTE TE ? Apig Gere wpos auroy Xj Vpxalë , OPERA atra, ena Tepe” UTE Ley 
de, ’ApigoGéns pp TETpaxócia dacty TdAayra , TE de "You réray Ex, ¿nario aapéca , 
IO T 8 *Apir Be UTC yen . .. . . TETO Tony a Ale Tas pupruc- 
yag aitias » Aaboy Td wpiMaTa , AU 7 woAloprlay y xeAeUcas did ap T "Apéray y dh woAe 
puo aUrby "Pauaíoy SmduySwai &c. Mais Ariftobule , non content d'étre délivré du pé- 
ril où il étoit , pourfuivit 4rétas , comme celui-ci s'en retournoit avec Hyrcan , & les 
aiant atteints » les défit, en forte qu'il périt dans cette occafion fept-mille hommes. 


AUR PIE CIE | QC CLS XY 


ABDICATION dea Couronne par ARIOBARZANE , Roi de CAPPA- 
DOCE, en faveur de fon ils. de méme nom. 


De Bell. 
Mitbrid. 
\ : dps ES à deg Marre PESO: 
Pres que Ticrane, Fils du Roi d’Armenie de méme nom, cut été arrété » (/) Voiez 
comme nous l'avons vu fur l'Année précédente , (4) Pompr’r rendit non-feule- ©“, 
ment la Cappadoce entiére à fon légitime Roi (^) ARIOBARZANE : mais il y joignit oo, 


11123 enco- 


La méme ANNEE 65. avant Jesus-CurisvT. 


438 


Hals 4TYo O Alar EB 


DES 


encore la Sophéne & la Gordyène, qu'il avoit auparavant affignées au jeune Tigrane ; 
de plus (1) Cabala , Ville de Cilicie , & quelques autres. Peu de tems après, _Ario- 
barzane , qui avoit un Fils de méme nom , lui remit volontairement la Couronne en 
préfence de Pompée , fans que le Fils le fouhaittát , & en forte qu'il fallut même lui fai- 


(e) Appin , re quelque violence. (¢) 
bi fupr. y ^ 

P e. Qe. (4) 

Pompeji. . 


Lib. 


"um. 2. 


conftances de cette Abdication folennelle. 


7A pioGapCctins wo bv À Bacirciav Cary TO ad} (2) zrepiay Ge 
Ariobarzanes autem filio fue Cappadociz regmo ceffit , in confpeitu Cn, 
.. Filium enim à Regem adpellavit , à diadema fumere juffit , & in 
ap. 7. curuli fella confidere coëgit. Vauk’&e Maxime rapporte , avec admiration , les cir- 
Le Roi, invité par Pompée, qui étoit für 


extern. "E m . = . Fa 
fon Tribunal, à s'y affeoir avec lui fur un (3) Siege d'yvoire, voiant que fon Fils é- 
toit à un bout du Tribunal , où le Secrétaire fe tenoit ordinairement , ne put digerer 
qu'il occupát une place fi fort au-deffous de fon rang. II defcendit auífi-tót du Siege 
d'yvoire , où il étoit lui-même , & ordonna à fon Fils d'y monter , après avoir mis fur 
la tête de ce Fils le Diadéme , qu'il óta de la fienne. Les larmes alors vinrent aux yeux 
du Fils : il fut faifi d’un tremblement par tout le corps : le Diadéme lui tomba de la 
tête ; & il n'eut pas la force d'aller jufqu'au Siege. Ce combat d'amitié , de part & 
d'autre , n’auroit point ed de fin, fi la volonté du Pére n'eüt été appuiée de l'autorité 
de Pompée , qui donna au Jeune Ariobarzane le titre de Roi , lui commanda de pren- 
dre le Diadéme , & le contraignit à fe placer fur la Chaife d’yvoire. On a encore (4) 
des Médailles, où cet Ariobarzane eft repréfenté affis fur un tel Siege , avec les titres 
où de (5) Pieux , ou d Ami des Remains , ou tous les deux enfemble. Les Romains 

6) Dim effectivement le foútinrent : mais cette amitié n'empécha pas qu'il ne (e) périt enfin 

Cuffs, par la cruauté de Caffius. : 

XLVII. 

ag. 395: 

Ai, De AR DIOE COCOLXXXVIL 

Lib. IV. 


PROOR TRAITE d'Alliance inégale entre ABGARE MI Roi de POSROHENE 
& dEpEzssE, en Méfopotamie , & ks ROMAINS. 


La méme ANNEE 65. avant JESUs-CHRIST. 


Epurs environ feptante ans , il s'étoit formé en. Méfopotamie un petit Roiaume 
de l'OsRoHE’NE & d'Enesse, dont les Rois font tous appellez (1) ABGARES 
par les Auteurs Grecs & Latins, qui ont fait mention de quelques-uns ; quoi qu'il y 
en eût beaucoup qui s'appelloient autrement, L’Hiftoire de ce Roiaume , peu connué, 


(a) Mr. 
Bayer. 


a été depuis peu éclaircie , autant qu'il eft poflible, par un do&e (a) Allemand , à Pai- 
de fur-tout des Monumens Orientaux , qui venoient d’être découverts & publiez. Le 


Roi, qui vivoit dans ce tems-ci , étoit le troifiéme du nom qu'on a pris pour commun 
à tous, AscarE Fils d’4ögare ; & le feptiéme depuis la fondation du Roiaume. 
Quatre ans avant celui où nous fommes , il prit le parti de Mırurıpare. Mais Lu- 
cULLUS, qui commandoit alors les Armées Romanes , & qui avoit mis en fuite ce 


(6) Sextus 
Rufus, queur. (4) 
Brev. Cap. Poy 

a (c) Per quem 


(0) Fornan- fe dediderunt, 


Roi de Pont, étant venu en Méfopotamie, Abgare fut contraint de fe rendre au Vain- 
Phylarchi (2) Saracenorum im Ofroene fuperati cefferunt [Lucullo].... 
[Lucullum] & Ofroene & Saracenorum Phylarchi devitti, Romanis 
Lors que PoMPE'E , qui prit enfuite la place de Lucullus , fut auffi en- 


4s,DeRe"tré en Mefopotamie , où plufieurs Rois (4) & Princes vinrent lui faire leurs foumif- 


gnor. fuc- 
cell. pag. 


fions ; il confirma les uns dans leur dignité, & augmenta les Etats de quelques autres. 


234.2. El. Notre Abgare fe diftingua fur tout en aidant Pompée de toutes fes forces , & le tirant 


du même d'un grand danger qu'il courut , de périr avec fon Armée. En reconnoiffance de 
Seript.Rer. quoi Pompée le reçut dans l'Alliance du Peuple Romain, avec dépendance s’entend , 
ha y ; 3 ne ; a » 
[opm & le déclara Ami des Romains. (e) "ExmwoQ» »9 rás Papalos On TE lows yes- 
4 € e 5€ M ~ ^ 4 » 
in Popp. ¿SO [o “Avyap@s 9 "Ojemos] &c..... (f) Töra CF "AxGapor] decay no WW Tlop- 
> a N Es > 
BB: d Brin ourpareuoperoy , PmAatoarTé Ti © Cum Dirarpwmias , y dógayTa Diropeection eivers 
Xiphilin , &c. 
pag. 7. Ed. 
Rob. Steph. Arr. CCCCLXXXVI. (1) Ou Gabaly, dit ici Usse'- (5) Cicr’ron le défigne par ces deux titres : Ut ego Re- 
(E) Dim aus; je ne fai fur quoi fondé. Car aucun autre Auteur, gem Ariobarzanem , Euíeben & Philo Romzum tuerer &c. 
Caffits > ni aucun ancien Géographe , que je fiche, ne parle de cet- Lib. XV. ad Famil. Epiff. Il. Voiez là-deffus la Note de 
Lib. XL. te ville de Gilicie. Fury. Ursinus. 
Pag. 145- 2) Le Traduéteur Latin dit mal ici : filio fuperfiti ; au Art. CCCCLXXXVII. (1) D'autres les nomment Au- 


(f) Appien» lew de filio ipfe adbuc Juperftes. 
De Bell. (3) La Sella Curulis des Magiflrats Romains , qui croi- 
Parthic. iene faire un grand honneur aux Rois Allez, de leur don- 
PAE 229° ner place avec eux fur un tel Siege, ou de leur en faire 
E. adeft: prefent. Voiez Mr. le Baron DE SPANHEIM , De bref. c 
ufu Numifm. Tom. 1. pag. 475 > 416. : 
(4) Voiez le méme Mr. DE SPANHEIM , ubi fupr. pag. 


412.» € fg 


gares , ou Acbares. Voiez l'Hiflorig Ofrohenn & Edeffena de 
Mr. THE’oPHILE SIGEFRID Bayer, imprimée à Petersbourg, 
en 1734. 

(2) Les Auteurs Grecs & Latingappelloient Phylarques , 
ou Chefs de Tribus , ces petits Rois. Et ils les metroient 
aufli au rang des Rois Arabes. Voiez la même Hifloria Os- 
rhoena de Mr. BAYER , pag: 795 35 ; 36. 
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&c. Mais ici, comme (g) on Pa vraifemblablement conjecturé , fur des raifons de (9) Bayer; 
Chronologie , Dion Cassius , & APPIEN d’Alexandrie , ont confondu cet Abgare, E 
avec fon Succefleur MAANU , ou Manus 5 qui, par trahifon , fut caufe de la ruine 81, do fidi 


de Craffus. 


ARTICLE CCCCLXXXVIIL 


Trate de Paix entre TIGRANE Il. Roi dARMENIE, © 
PHRAATE IL Roi des PAR THES. 


ANNEE 64 avant Jesus-CHRIST, 


IGRANE , Roi d'Arménie, & PHRAATE III. Roi des Pan THES ; (4) étoient (a) Voiez 
rentrez en Guerre pour quelque Pais qu'ils prétendoient chacun leur appartenir., Ste, 

(6) & la fortune des Armes s'étoit déclarée, tantôt pour Pun , tantôt pour l'autre. 69. ala f 
Comme Pampée étoit en Syrie » il lui vint des Ambafladeurs de ces deux Princes , dont re 
Pun , favoir Tigrane , lui demandoit du fecours ; & l’autre fe plaignoit fortement de [^ I. 
bien des torts qu'il avoit reçus & de Pompée , & des Romains , contre l'Alliance re- Caf», | 
nouvellée depuis peu entr'eux. & les Parthes , comme nous l'avons (c) vu ci-deffus. ee 
Ces plaintes, & l'air réfolu dont elles étoient portées , firent honte à Pompée , & Vin- pag. 35, 
timidérent même. Il prit le parti de demeurer comme neutre , fous des prétextes feints; ips 
& fans daigner méme fe juftifier des chofes dont on laccufoit , il dit , que , ne s’agif- Mithrid. 
fant entre Phrahate & Tigrane que d’une difpute pour quelques limjtes , il leur donne- ?£- 494; 
roit trois perfonnes , pour terminer le différent. Al les envoia effectivement. Les deux (5 su. 
Ennemis comprirent qu'il étoit de leur intérêt de fe réconcilier; pour fe réunir contre les PAnnée 67: 
Romains, qui n’en vouloient pas moins à lun qu'à l’autre. Ils prirent donc en apparen- Kc Sabi 
ce pour Arbitres les Députez de Pompée , mais ils firent entr'eux le Traité d'accommo- 
dement fur tous leurs griefs. Dion Cassius , qui rapporte tout ceci, ne nous dit pas 
à quelles conditions ; non plus que (4) Prurarque & (e) Aprızn d'Aléxandrie > (2) In Vit. 


qui raconte le fait fort fuccintement. (f) 'Ayrama) we ade [o Tourri@] divas de P page 


ah dpa twar Y afg-@opav arte [Opadry] opos + Tiypámp Char Ge) dy dxdcur opiow (UB [ur 
E ~ n 5j 3 V e 5 ~ 3 x H 
dydpas vpüs és y vele y auTes Gs was extra Agıryrds nypadéuen y warra "ad 
Td opos GAMMES EyxMpara dierdoavro. abi fupr: 
pag. 36, Ca 


ARTICLE CCCCLXXXIX. 


TRAITE entre PHARNACE, Fils de Mithridate, & 
Pome’ le Grand, 


ANNEE 63. avant Jesus-CHRIST. 


A Guerre entre les Romains & Mrrmr1DATE ; Roi de Pour, ne finit que par 
la mort volontaire de ce Prince, racontée diverfement , mais dont PHARNACE 


fon Fils, qui (2) avoit levé l'étendart de la Rebellion , fut toujours le premier: auteur. (^) Die 


donnát le Roiaume du Bofphore Cimmerien , que Macharès (6) fon Frére avoit autre- tid: pre. 
& 


thridate. (c)  Dapráxos OY Ilourio + véxoy TE waTps es Sudan Ca rpinpss Varus 5 $0 Appien 
"Alex. De 


mine 
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mine à fe rendre ; aprés quoi, il ne fit aucun mal aux Phanagoriens , & f& contenta 

d'exiger d'eux quelques Otiges. Il entra depuis en guerre ouverte avec les Romains , 8c 
AR. : : - PA Be 

y petit. Voiez ci-deflous , Art. 501. fur l'Année 47. 


A RAT GAA Ce CCK. 


Trarre de Paix entre ARETAS, RóidARnABIE, & MARC Emr- 
LE SCAURUS, Gouverneur de SYRIE pour les ROMAINS. 


ANWE’E 62. ayant Jesus-CuRist. 


Ompr’e , après avoir pris Ferufalem 5 & rendu la: Yudée tributaire ; avoit laiffé 

Da ScAURUS (4) pour commander en Syrie. Celui-ci recommenga la Guerre (1) a 

Syr. pag. vec ARE'TAS, Roi dARABIE : mais s'étant trop avancé dans un pais défert , il fouf= 

193. De froit beaucoup par la difette de vivres & d’autres chofes néceflaires. Hyrcan , Sou- 

19” verain Sacrificateur des Yaifs , lui en fournit : mais il fe voioit avec: tour cela affez mal 

pag.1079. dans fes affaires. Il fe fervit d’Antipater , avec qui Arétas étoit lié par-un droit. d’Hofs 

pitalité , pour lui perfuader d'en venir à la Paix. - Antipater réullit , &äl fut convenu, 

que le Roi d'Arabie , pour fe racheter du pillage, donneroit à Scaurus trois-cens Ta- 

(4) Fofeph, lens d'argent ; du paiement defquels Antipater fe: rendit lui-même caution. (4) - Heu 

nd PIds Te aps "Aptray [’ArrirareG" | wmpeoGeuTys vo Draps y ae T Única Esa y cocida 

0, Deyüpiov, Unie TE pm dabas "T yépars dE xal AUTOS EyyunTis Tplaxocoy Tas 

3 (E De d ray yl. xai m véT OS ¿Avec Toy E0777 xa O Sc. On a encore des Médail- 

Lib. 1. les de Scaurus, (c) où Arétas eft repréfenté à genoux, & tenant de la main droite une 
= VII. Branche d'Olivier , comme s'il demandoit la Paix en fuppliant. 


Moral ; A'R ESI G«EB^E il QGIOZX3G I, 


pag. 8, 9. 


TRAITE d'Union entre les prémiers Y RIUMVIRS dela République Ro: 
maine, POMPEE, JuLEs-CESAR, & CRASSUS. 


ANNEE 60. ayant Jesu s-Cnnzs r. 


Orcr la premiere Ligue , qui fe forma entre de puiffans Romains , Chefs de parti, 
& qui fut la fource du changement de la République en Monarchie, comme PLu- 
(e)Invit. TARQUE Pa (4) remarqué. Le Luxe & l'Ambition des Grands: avoient préparé cette 
Sear. PB: révolution : il ne s'agiffoit plus que de voir , qui régneroit. Un feul ne pouvoit pas fe 
de flatter de parvenir au‘prémier rang tout d’un coup., fans aucun fecours : il falloit que 
quelques-uns s'uniffent:enfemble , pour opprimer tous les autres , & faire,enfuite chacun 
de fon: mieux contre: leurs Affociez. JULEs-Cr’sar, PoMPE'E & Crassus, les deux 
()Plurarg. derniers auparavant Ennemis déclarez , (4) mais réconciliez enfemble par le premier ; 
in Graf. firent un Traité ; par lequel ils s'engagérent à. mettre tout en ufage pour ménager les 
M Pompg. chofes de telle maniére par leur crédit , & par leurs intrigues , qu'il-ne fe réfolut & ne 
pag. 643. fe fit rien dans l'Etat ; que du confentement unanime. d'eux trois. (c)... Pomrrjoque 
SU P" M. Craflum conciliavit [Julius Cæfar] veterem znimicum ex Confulatu , quem fummä 
Lib. AL pag. difcordia fimul gelferant 2 ac focietatem cum utroque iniit , ne quid ageretur in. Repu- 
p. 9 > blica, quod difplicuiffet uni ex tribus. En conféquence d'un tel accord , qui fut, (4) 
do suetme, Confirmé par des Sermens réciproques , -ces trois hommes , pendant dix ans,, firent tout 
in ful. Ce ce qu'ils voulurent , & partagérent entr'eux les Gouvernemens des Provinces, felon que 
ni cela les accommodoit. .  l'riumvirat funefte à. Rome & à l'Empire Romain‘, mais qui le 
Caf. Lib. fut aulli , en divers tems , à chacun des Triumyirs , felon la réflexion de (e) VELLE- 
pe E. JUS PATERCULUS. 
(e) Lib. 11. 
Cap. 44. 
Arr. CCCCXC. (1) Pompée avoit vaincu ce Prince, ‘Cassius, Lib. XXVII pag. 40. PLUTARQUE > in Pons, 
deux ans auparavant, & l'avoit réduit à fe foumettre. Dion — pej. pag. 640. 


AR: 
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A RTL C'HEMGCECCNOTE 


TRAIT E” pour ane entrevué , entre JULES -CESAR ARIOVISTE 
b 5 
Roi d'une partie des GERMAINS 


ANNEE 58. avant Jesus-CHRIST. 


Ar les intrigues & la puiffance du Triumyirat , dont nous venons de parler, Ju- 
LES-Cr’sar (4) s'étoit fait donner pour cing ans le Commandement de la Gaule (4) Dion 
Tranfalpine , en qualité de Proconful., avec pouvoir de faire la Guerre contre qui & u 
quand il le jugeroit à propos. Il profita bien de la permiflion : & fi toutes les Guerres pag. 70. & 
qu'il entreprit fous ce prétexte , & dont il a lui-même écrit PHiftoire, avoient été aufli 2 
juftes , que celle qu'il eut avec ArtovisTE , la gloire qu'il aquit , feroit mieux fondéc. 
Cet (1) Ariovifte étoit Roi d'une partie des GER MAINS : mais on ne fait pas bien où 
étoient fes Etats , ni quelle étendué ils ayoient. (4) Il s'étoit emparé d'une partie du (4) 71. cs 
pais des (2) Séquanois , par le moien des Troupes, que ceux-ci avoient prifes à leur Jon 
folde , & il vouloit pouffer plus loin fes ufurpations , fur-tout à la faveur des divifions Gall. Lib.1. 
qu'il y avoit entre les Gaulois. Quelques-uns de ceux-ci eurent recours à Céfzr, qui Cb; 35 
crut devoir prendre leur défenfe , & parce qu'ils étoient Alliez du Peuple Romain, & cnn 
à caufe de ce que que fa Province méme avoit à craindre de la part d'un Prince aufli 
fier & auffi entreprenant , que l'étoit Arioviffe. Il commença donc par lui envoier de- 
mander une entrevué , pour parler d’affaires de la derniére importance , & 1l lui propofa 
de choifir un lieu où ils puflent s'aboucher. Arioviffe rejetta avec hauteur la propofi- 
tion, & fit dire à Céfar , que , s'il avoit envie de lui parler , il n'avoit qu'à yenir lui- 
méme. Céfar lui aiant envoié de nouveau des Ambafladeurs, pour lui expofer les fu- 
jets de plainte qu'il avoit contre lui , il n'en tint aucun compte. Cependant lors qu'il 
vit enfuite que Cé/ar s'avangoit vers lui avec une Armee , il envoia demander lui-même 
l'entrevué qu'il avoit refufée auparavant. Céfar y confentit. Ils convinrent de s'abou- 
cher:cinq jours aprés , dans une grande Plaine , fur un tertre affez fpacieux qu'il y a- 
voit , & qui étoit à peu prés à une égale diftance des deux Camps ; & de venir chacun 
avec fa Cavalerie ; car Arioviffe ne voulut point d'Infanterie , crainte d'embüches. 
Cognito (c) Caefaris adventu, Arioviftus legatos ad eum mittit , quod ante de collo- (ca; 
[fet , id per fe fieri licere . . . . . Dies colloquio dittus eft , ex eo die quin. wbi fupr. 
ius ..... Arioviftus poffulavit , ne quem peditem ad colloquium. Cæfar adduceret : i ig 
ne per infidias ab eo circumveniretur : uterque cum equitatu "veniret : alia 
ratione fe non effe venturum . . . . . Planicies erat magna, & im ea tumulus terreus 
fatis grandis. Hic locus equo fere [patio ab caftris utrique aberat. Eo, ut erat di- 
¿tum , ad colloquium venerunt. Cette Conférence n'eut aucun fuccès. Ariovifte en 
demanda inutilement une autre : On en vint depuis aux mains ; & Ariovijte défait, 
fe trouva fort heureux de pouvoir , en fuiant , repaffer le: Rhein. 


ARTE CEBA CIGCOSQOLITE 


TRAITE de Tréve entre JuLES-CESAR; & les UsIPETES & 
les TENCHTERIENS, Peuples de GERMANIE. 


ANNEE 55. avant Jesu s-Cunrs r. 


E»vis trois ans que JuLEs-Cr’sar commandoit dans la Gawle Tranfalpine , ily 
avoit eu diverfes Guerres. La marche de deux Peuples de Germanie, qui avoient 
paflé le Rhein , lui donna occafion d’entreprendre une nouvelle Expédition , & de fatis- 
faire le defir extreme qu'il avoit de poufler le premier les conquêtes des Romains julques 
dans le cœur de la Germanie. (a) Les Usiretes, & les TENCHTERIENS, contraints ¿cop 
par les Suéviens de quitter leur pais (on ne dit pas (1) précifément où il étoit) après De Belo 
avoir erré trois ans par la Germanie , pafférent le Rhein , dans le pais des Menapiens , Cale ile 
dont une partie s’étendoit fur l’une & l'autre rive de ce Fleuve , & vinrent jufquau voi- & ere a 
finage de Tréves. Céfar laiant appris, leur alla au devant ; & comme il n'en sol é- 
oigné 


Arr. CCCCXCII. (1) Voiez une bonne Differtation de tendoit de côté & d'autre. AN, 
CrLLARIUs, De Ariovifto , qui eft la VI. de la II. Partie Arr. CCCCXCIIL. (1) Voiez les conjeétures que fait 
du Recueil publié en 1712. là-deffus CLuvier , German. Antig. Lib. Ill. Cap 10. pag. 

(2) Dont Pefontio , aujourd'hui Befangon , étoit la princi- 543 , € feqq. 
pale Ville : mais on ne fait pas bien juiqu’où leur pais s'é- 


Kkk 


(c) Cefar > 


vbi 
€ab. 


upr. 
11,12. 
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loigné que de peu de journées , ces Peuples lui envoiérent des Ambaffadeurs , pour lui 
dire : ,, Que leur deffein n’etoit pas de faire la Guerre au Peuple Romain , & qu'ils 
» Ne refufoient pourtant pas d’en venir aux mains , fi on les attaquoit : Que telle étoit 
» de tout tems la coûtume des Germains , de fe mettre en état de defenfe contre tous 
», ceux qui leur vouloient faire la Guerre , & de n’avoir point recours aux priéres pour 
» l'éviter : Que cependant ils vouloient bien lui repréfenter, que ce n'étoit pas volon- 
» tairement qu'ils éroient fortis de chez eux, mais en aiant été chaffez : Que, fi les 
» Romains ne dédaignoient pas leur amitié, elle pourroit leur être utile : Qu'ils fe con- 
» tenteroient qu'on leur aflignät quelques Terres pour demeure , ou que Pon les laiffac 
, en paifible pofleflion de celles qu'ils avoient conquifes : Que pour eux ils ne le ce- 
» doienten valeur qu'aux (2) Suéviens , à qui méme les Dieux immortels ne pour- 
„, roient réfifler ; & qu'il n'y avoit fur la Terre aucun autre Peuple , qu'ils n'efpéraffent 
» de vaincre ”. A cela Cefar , comme il le dit lui-même dans fes Mémoires , répondit 
felon qu'il le jugea à propos, & le réfultat de fon difcodrs fut : ,, Qu'il ne pouvoit fai- 
» re avec ces Peuples aucun Traité d'amitié, pendant qu'ils demeureroient dans la 
» Gaule ; & qu'il n'éoit pas raifonnable qu'eux, qui n'avoient pu défendre leur pro- 
» pre pais, envahuflent celui des autres : Qu'il n'y avoit point de Terres vacantes en 
» Gaule, que Pon pút donner fans injuftice , fur tout pour une fi grande multitude : 
, Mais qu'ils pourroient s'établir, s'ils vouloient, chez les (3) Ubiens , dela part def- 
» quels il avoit auprès de lui des Ambaffadeurs , qui étoient venus lui porter plainte 
» des Sueviens , & lui demander fon affiftance : Qu'il fe flattoit d'obtenir pour eux 
», cette faveur des Ubiens”. (6) A quibus [Ufipetibus & Tenchteris] guum pauco- 


3, rum dierum iter abe[Jet , legati ab dis venerunt , quorum bac fuit oratio : Germanos 


neque priores Populo Romano bellum inferre , neque tamen recufare , fi laceffantur > 
quin armis contendant : quod Germanorum confuctudo bec jit à majoribus tradita , 
quicumque bellum inferant , refiftere neque deprecari : hoc tamen dicere, veniffe invi- 
tos domo. Si fuam gratiam Romani velint , poffe eis utiles effe amicos : vel 
os adtribuant , vel patiantur eos tenere , quos armis poffederint : fefe unis Sye- 
re , quibus ne Dii quidem immortales pares effe. poffint ; reliquum quidem zm 
e neminem , quem non fuperare polfínt. Ad bec Cxfar , que vifum eft, ref- 
pondit s fed exitus fuit orationis : Sibi nullam cum his amicitiam effe pojfe, fi in Gal- 
lia remanerent ; neque verum effe , qui fuos fines tueri non potuerint , alienos. occupa- 
re : neque ullos in Gallia vacare agros , qui dari tante prefertim multitudini fine in- 
Juria poffnt : fed licere , fi velint , in Ubiorum finibus confidere ; quorum [mt legaté 
apud [e , & de Suevorum znjuris querantur , ¢ à fe auxilium petant. : hoc je ab Ubiis 
impetraturum. Les Ambafladeurs des Ufrpétes & des Tenchteriens repliquérent, qu'ils 
iroient.faire leur rapport fur ces propofitions , & qu'ils reviendroient dans trois 
jours; mais qu'en attendant ils fouhaittoient qu'il ne s'avancát pas plus loin avec fon 
Armée. Céfar le refufa , & alors, & quand les Ambafladeurs de retour lui renouvellé- 
rent leur demande avec inftance. Cette derniére fois, comme il n'éoit éloigné que de 
trois licuës , ils le priérent qu'au moins il envoiát ordre à fa Cavalerie, qui avoit pris les 
devans, de ne point commencer le combat; & ils demandérent trois jours pour envoier 
des Ambaffadeurs aux (?bzens : promettant que, fi les Principaux & le Sénat de ce Peuple 
s'engageoient avec ferment à faire ce que Cé/ar avoit dit qu'il éxigeroit d'eux en faveur 
des Ujipétes & des Tenchtériens, ceux-ci accepteroient le parti. Cé/zr croiant qu'ils ne 
vouloient que gagner du tems , leur accorda feulement une Tréve d'un jour, pendant le- 
quel il promit de n'avancer pas plus d'une lieuë , jufqu'oü il lui falloit néceffairement aller, 
pour avoir de Peau; & leur dit de revenir le trouver le lendemain, avec un aufli grand 
nombre de leurs gens qu'il fe pourroit, pour examiner leurs demandes. (c) Quum id 
non impetraffent [Legati] petebant , uti ad eos equites , qui agmen anteceffrffent , pre- 
amitteret , cofque pugna prohiberet : fibique uti poteftatem faceret in Ubios legatos mit- 
tendi ; quorum Ji principes ac Senatus fibi jurejurando fidem ‚feciffent , ed conditione , 
que a Cxlare ferretur , f? ufuros offendebant : ad has res conficiendas fibi tridui fpa- 
Zium daret .... Sefe | Caefar] mon longius millibus paffuum quatuor , aquationis cauf- 
Ja, proceffurum eo die dixit : buc poftero die quam frequentiffimi convenirent , ut de 
eorum pojiulatis cognofteret..... atque is dies induciis erat ab iis petitus Ec. Mais 
cette Trève , quoi que trés-courte ; fut rompué , & il y eut ce jour-là méme un Com- 
bat, où Cé/zr perdit foixante & quatorze hommes de Cavalerie, C’eft une queftion de 
fayoir ; qui fut alors l'infra&teur du Traité. Céfar wavoit garde de s'en donner à lui- 
1 méme 


} fort grande garde les Smevi, dans fa Noritia Suevia Ant 

s , non-feulement dans !dllemagne d'aujour- II. Tome de fon Corpus Hiff. Germanica , 
n Pologne , en Dannemark , en Suede, in folio. 

wen Lapponie ; felon ce que dit Cru- (3) Les Ubiens alors habitoient entre Maience & Cologne, 

. III, Cap. 24. pag. 597, (^ fégg. Mr. au delà du Rhein, dans la Germanie. 

Srruvius a traité au long , & à fond, de tout ce qui re- 


» jointe au 
dit. de 1730. 
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même le blame. © Les circ 
de croire , que les G 
au delà de la MU 
voit cing-mille. 
une Cavalerie fi fu 
me on étoit perfi 
affaire ; puis que Ca 
voit commife en violant le 
j'ai déja dit dans mes ($) 
Homme , ‘& d'autres Auteur 
Chevalier pg FoLARD eit yu ce 


nme on l'a remarqué (4), ne p 

les Aggrefícurs. Ils avoient en 
à la referve de huit-cens hommes ; 
ec fi peu de monde ils auroient pen 
curs il paroit par PLUTARQUE , (e) c 
de la mauvaife foi de la part de C 
‚rer aux Ennemis , pour expier la pe 
ec les Ufipetes & les Tenchtériens. Ce 
tes fur Grorius; où jai fait voir aufli que ce 
s, ont ici fort brouillé les tems & les chofes. 
Notes, il auroit peut-être évité la (g) m 
fion. 1) auroit auffi été bien aife prendre , que d'autres avant lui ont cru & mon 
que la Guerre de Céfzr ifte étoit trés-jufte ; fur quoi j'ai (A) rapporté 
approuvé ce. qu'avoit dit depuis long tems le do&e (4) Cecrarius, dans une de 
Differtations. Pour revenir aux Ufipétes & aux Tenchteriens , ce fut aprés leur défai 
qui fuivit de près le Combat dont j'ai parlé, que Cefar fit faire un Pont , pour pafíe 


f 


le Rhein , & entrer en Germanie , comme il le fouhaittoit tant. (A) Les circonftances $. 10. 
lui en fournifloient deux beaux prétextes. . La Cavalerie des Ujipéres & des Te @ ivi 
3 t ilf. n 


riens, qui, comme nous l'avons dit, étoit allée au delà de la Meufè, aiant appris la Part. 11. 

déroute du refte , paffa le Rhein , & fc retira fur les Terres des (4) Sigambres , ou Sz- dedrinvifo, 
cambres.. Céfar envoia à ceux-ci des Ámbaffadeurs , pour demander qu'ils lui livraffent s e 
ces gens-là, comme fes Ennemis , qui avoient entrepris la Guerre contre lui & contre la () c 
Gaule. On lui répondit : ,, Que P Empire Romain étoit borné au Rhein ; & que fi Bice j 
„ lui, Céfar , trouvoit de l'injuftice à ce que les Gerinains étoient entrez dans la Gaule feqq. Dim 
» fans fon confentement , en vertu de quoi prétendroit-il avoir quelque chofe à com- UEM 
, mander au delà du Rhein” ? D'ailleurs les Ubiens demandoient du fecours à Céfzr b rs 
contre les Suéviens. ll n’en falloit pas tant, pour animer un Général fi ambitieux & 127: Ed. 
fi entreprenant , à faire conftruire le Pont. dont il nous a laiffé lui-même la Defcrip- usus 
tion. Mais cette Expédition n'aboutit quà brüler & ravager tout ce qu'il put dans le 

pais des Sicambres , & il repafla le Rhein , au bout de dix-huit jours, 


ARTICLE WCOCEXETY. 


Trate de Paix entre les BRE TONS, & JULESSCESAR. 


La même ANNEE 55. avant Jesus-Curist. 


à fin de l'Eté, où fe pafla ce que nous venons de voir dans l'Article précé- 

, Jures-Cr’sar , après quelques exploits faits en Germanie , (a) réfolut de (0 Car, 
y conquétes julques dans la Grande BRETAGNE , (4) fi peu connué encore & pore 
Romains, & aux autres Nations , qu'il ne put meme apprendre des Marchands qui i. 
“fiquoient fur fes côtes , quelle étoit la grandeur de Plle , ni fi elle étoit peu ou beau- 
coup peuplée.  C'eft pourquoi , avant que d'y pafler , il jugea à propos d'enyoier un ( 
Vaifieau de Guerre pour reconnoitre le pais, autant qu'il fe pourroit. Aprés quoi il 
s'embarqua avec deux Légions , fit defcente dans l'Ile non fans beaucoup de dif 

& contraignit les Batons à lui demander la Paix, fous telles conditions qu'il vou- 
droit leur impofer. Ils offrirent en méme tems des Otáges ; & renvoiérent de leur 
sur mouvement Cowius , qu'ils avoient arréré & mis en prifon , quoi que venu en qua- in Car. 
lité d’Ambafladeur. Céfar leur accorda ce qu'ils demandoient , & leur prefcrivit le nom- P8 7'9P. 
bre d'Otáges qu'il vouloit avoir , pour fürcté du Traité. Ils lui en livrérent une partie 

fur le champ , & promirent de donner en peu de jours les autres , qui devoient venir 

de lieux éloignez. Après quoi ils licentiérent leurs Troupes ; & de toutes parts les 
principaux des Villes vinrent fe mettre fous la prote&ion du Vainqueur. (c) Ho- (0 Cs»: 
fies prelio fuperati , fimul atque fe ex fuga receperunt , flatim ad Cxfarem legatos at th 
de pace miferunt : obfides daturos , queque imperaffet fefe facturos, polliciti funt. Una ; 
cum his legatis Comius , Atrebas, venit. Hunc illi..... remiferunt...... I- 
gnofcere imprudentia dixit [Cxfar] obfidefque imperavit : quorum illi partem ftatim 
dederunt , partem ex longinguioribus locis accerfitam paucis diebus fefe daturos. dixe- 

runt. Interea fuos remigrare im agros jufferunt. : principefque undique convenere , e 

fe civitatefque fuas Cafari commendarunt. His rebus pace frmatá &c. Mais il fur- 

vint , quatre jours aprés , unc grande Tempête , qui difperfa les Vaifleaux que Céfar 
attendoit avec fa Cavalerie, & endommagea beaucoup ceux qui étoient fur. la Rade. . Il 

n'a- 


(4) Ces Sicambres habitoïent alors en Wifiphalie , depuis la Lippe , jufqu'au Wafer. 
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n'avoit d'ailleurs ni provifion de Vivres , nidequoi reparer fes Bätimens. Les Bretons, 
qui s'en appercurent , rompirent le Traité, & vinrent fondre fur une des Légions Ro- 
mines , de maniére qu'ils remportérent d'abord quelque avantage. Aiant voulu enfuite 
attaquer le Camp des Romains , ils furent battus , & demandérent de nouveau la Paix, 
Céfar la leur accorda volontiers , dans la.fituation peu favorable où il fe trouvoit , & par 
Penvie qu'il avoit de retourner au plutôt dans les Gawles. Les Bretons S'engagérent a- 
lors à lui donner le double des Otáges , qu'il avoit exigez la premiere fois, & a les lui 

e cd enyoier au delà de la Mer. (7) Eodem die Legati ab hoftibus miff ad Cxfarem de par 

Eo. ED ce venerunt. His Cefar numerum obfidum , quem anten imperaverat , duplicavit s 
eofque im continentem adduci juffit &c. 


ACUTA ES QC CON OV. 


TRAITE de Paix entre CASSIVELAN , petit Roi dun Peuple de la 
GRANDE-BRETAGNE, & JULES-CESAR. 


ANNEE 54. avant Jesus-CHRIST, 


L n’y eut que deux Peuples de BRETAGNE , (2) qui envoiaffent à Jures-Cesar 
I les Otáges qu'ils avoient promis par le Traité précédent : tous les autres manqué- 
"rent de parole. Cela fournit à Cé/zr un prétexte plaufible d'entreprendre une nouvelle 
Expédition dans leur Ile. (4) Apres avoir paflé une partie de l'hiver en Italie , felon fa 
Ab. coütume , il revint l'année fuivante , & fit defcente en Bretagne fans aucune oppofition. 
Cap.11, ll y eut enfuite divers Combats , dans lefquels l'avantage fut tantôt du côté des Ro- 
Cl mains , tantôt du côté des Bretons , dont le Commandement général avoit été déferé à 
(1) Cassiveran , un de leurs petits Rois. Mais enfin celui-ci fut obligé de deman- 
() Voz der la Paix, & il enyoia à Cé/ar pour cet effet, Comins , Roi des (c) Atrebates. Le 
frame Traite fe fit, à condition, ;, Que les Bretons donneroient des Otâges : qu'ils paie- 
51. Artic. ,, roient un certain Tribut annuel au Peuple Romain : Que Caffvelam n'inquiéteroit 
497: » Plus MANDRUBATIUS , ni les (2) Trinobantes " ; car Caffivelan avoit ufurpé le 
Gouvernement de ce Peuple, & Mandrubatius étoit le Fils & Heritier légitime du Roi, 
(a) Cefar, à qui Caffrvelan avoit 6té la vie , aprés lui avoir enlevé fes Etats. (7) Legatos per A- 
tug. trebatem Comium de deditione ad Cxfarem mittit [Caffivellaunus] Cxfar . . . . obfides 
Cap. 22. Imperat , Ô*, quid in annos fingulos vettigalis Populo Romano Britannia penderet , 
conftituit : interdicit atque imperat Caflivellauno , me Mandrubatio , meu Trinobanti- 
bus zoceat. On peut voir , au refte , les judicieufes réflexions que fait feu Mr. pz Ra- 
(Hie PIN , (e) fur la maniére dont Cé/ar raconte fes deux Expéditions en Bretagne , où il 
“4ght. tourne tout fort à fon avantage. On a tout lieu de croire qu'elles furent peu confi- 
Tom.L 4, Mee I ae oa eg a 
paz.29, dérables : & aux témoignages de l'Antiquité, qui l'infinuent, & que PHiftorien Moder- 
& fi. ne allégue , on peut ajouter celui de PLuTARQUE , qui dit : (f) » Céfar entreprit 
Dei » deux Expéditions en Bretagne : mais , par les divers Combats qu'il y donna, il fit 
719. » Plus de mal aux Ennemis , qu'il ne fit de bien à fes Troupes; car il n'y avoit rien de 
bon à gagner avec des Peuples fi pauvres , & qui menoient une vie fi miférable. Il 


» L is ES A 

» ne finit donc pas cette Guerre aufli heureufement , qu'il le défiroit, mais aiant feule- 
» ment reçu d'un Roi du pais des Otiges, & réglé les Impôts que Plle devoit paier, il 
» retourna dans la Gau/e. 


ASTE INEA B. GG GG SG V. TL 


TRAITE’ pour une entrevuë, entre CRASSUS, un des Triumvirs de ROME, 
€» Sun EN A, Général de l'Armée des P AR THES. 


ANNEE 53. avant Jesus-CHr IST. 


Ans le partage que les prémiers Triumvirs de Rome avoient fait entr’eux des Pro- 
vinces Où chacun commanderoit, la Syrie, avec les pais voifins échurent à C. A s- 
SUS, 


‘Art. CCCCXCV. (1)Ce CassivsLan (Cafivellaunus) eft ment VELLAN, ou cette partie du motqui marquoit la qua- 
appellé Suellas , dans Dion Cassius, Lib. XL.pag.r36.C. lite de Prince. BRITANN. pag. m. 298, 299. Voiez auffi pag. 
Ed. H. Steph. Mais LeuncLavius conjecture qu'il faut lire 313. Le mot eft au moins corrompu dans PoLyEn, Stra- 
Kaosioverrevor. Au contraire; CaMBDEN , Anglois, croit qu'il — zeg. Lib. VIII. Cap. 23. où on lit Karoïavaos. Voiez la 
ne faut rien changer. Car , dit-il , cen'étoit pas un nom pro- Note du dernier Editeur, fur cet endroit. 
pre, mais il figniñoit que ce Chef étoit Prince d'une Nation (2) Ces Trinobantes , felon le méme CAMBDEN , (ubi 
nommée Cafii, les Cafiens. Ainfi Dion Cafius a exprimé feule- — fupr. pag. 320.) occupoient le pais de Midleffex , & Efex. 
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eus, l'homme le plus riche de fon tems , & en méme tems le plus avide de richefles. 
Cette avidité infatiable , jointe à une folle anibition , lui firent entreprendre la Guerre 
(1) contre les Pan ruzs, Alliez des Romains, & qui n'avoient en rien contrevenu aux 
Traitez ; mi donné le moindre fujet ^de les attaquer. Mais ilen fut bien puni. Après 
avoir remporté quelques avantages , dont il ne fut pas profiter , & fait bien des fautes 
dans tout le cours de fon Expédition ; il fe lailla dupper par un petit Roi (2) dOf (4 
rhoene , dans un endroit de la Méfoporamie , où il fut défait, & fon Fils tué. Apres 4 
quoi, trompé par un autre Traitre , nommé Andromague , il manqua l'occafion de fe Wess 
retirer, & fut forcé par fes Soldats mêmes à une chofe qui lui coûta la vie. SURE’NA, Barr. 
Général de l'Armée d’Orope (2), Roi des Parthes , aprés bien des rules pour le 
furprendre , lui fit propofer une entrevue , en lui donnant efpérance d'un accommode- 

ment raifonnable , & ils convinrent de s'aboucher dans un lieu également éloigné de 

leurs poftes , avec un nombre de gens épal de part & d'autre; comme le rapporte Dion 
Cassius : (5) "Avr éxevo [ro Kpdoro] ton [Sepivas] Berea és Adyes ENG xan (DUE 
TTE difay cQicw c» TQ perabyuo » per” loo aydpay exarépodey, cunCarcw AAMIAOS GC. 53 P 
Comme Craffus approchoit de l'endroit marqué , Suréna , qui étoit à cheval , fuivi des ae 
principaux Officiers de fon Armee , s’avança , & dit : Que vois-je ? le Général des Sie. 
Romains 2 pie, & nous à cheval ! Quon lui améne un Cheval au plus vite. Craf an em 
fus répondit, que chacun venoit à la maniére de fon pais , e quamfi ni Pun mi l'au- 

tre ne faifoit mal. Oh bien, reprit SuRE'NA , iy a des ce moment un Traité de 
Paix de d'Alliance entre Orone & les Romains : mais il faut en aller dreffer e 
figner les Articles fur les rives de ’Euphrate 5 car vous autres Romains , ajouta-t-il , 
vous ne vous fonvenez pas toujours de vos conventions. Et en méme tems il lui tendit 
la main. Craffus alors ordonna à fes gens de lui amener un Cheval. I n’en eff pas be- 
fein , dic Suréna , en voici um , dont le Roi vous fait préfent. Sur ce Cheval, Craft 
Jus fut tué , de la maniére qu'on peut voir dans les Hiftoriens, (3) qui varient un peu 
pour les circonftances. Nous avons vii ci-deffüs des exemples de perfonnes à qui de pa- 
reilles entrevués ont été de facheufe conféquence , quelquefois méme fatales On en 
trouvera plufieurs autres indiquez par un (c) Autear Moderne fort verfé dans les Hif- 
toires. 


ouM 


(¢)Breinshés 
mins , Not: 
in Flor.Lib, 
IL. Gap. Ils 
num. 31. 


ARTICLE .CCCCXCVII. 


TRA1TE de Compofition entre COMIUS, petit Roi des ATREBATES 
en Gaule, & MARC ANTOINE, un des Liutenaus de 
JuLEs-CESAR. 


ANNEE 51. avant JEsu s-CuR 15 7. 


Onus , Roi des Atrébates (1) ; dont nous avons (2) parlé ci-deffus , aprés a- (a) sue 

voir été pendant plufieurs années fort attaché aux Romains , fc laiffa entraîner par "Année. 
(6) le foulevement général des Gaulois. Mais à la fin il rendit à Marc (2) ANTOI-15 
NE , un des Lieutenans de Jures-Ce’sar ; promettant de demeurer où il lui prefcri- () car, 
roit, & de lui donner des Otáges pour füreté de fes engagemens. 1l ftipula feulement c 757 
une chofe aflez finguliére , eft qu'il ne fut point obligé de (3) paroitre devant aucun vir. cap. 
Romain. Ce qui lui fut accordé , comme venant d'une jufte crainte ; ainfi que le rap- do: 
porte le Continuateur des (c) Mémoires de Cr’sar. Legatos ad Antonium mittit (3 De pelt 
[Comius] feque ibi futurum , ubi preferipferit , & ea facturum que imperaverit , ob- Gall. Lib 
fidibus datis firmat ': unum illud orat , ut timori fuo. concedatur , ne in confpettum ve- ud 
niat cujufquam Romani. Quam poftulationem Antonius quum judicaret ab jafto nafti ** 
timore , veniam petenti dedit ; obfiaes accepit. 


Art. CCCCXCVI. (1) Voiez Dion Casstus; Lib.  Parthic. pag. 260. Mr. Baye , dans l'Article d’.Artavafde 


XL. pag. 140, & fegg. Ed. H. Steph. PruTARQUE, in 
Vit. Craff. pag. 554 , & feqq. Ed. Wech. Arrien d'Alé- 
aandrie , De Bell. Partb. pag. 223 &c. Ed. Amf. 

(2) Dans PruTAnQUE , il eft appellé Hyrode : d'autres 
difent Hérode. Mais Ozode eft le vrai nom, & le plus com- 
mun dans les Anciens Auteurs. Ce Roi avoit détróné Ar- 
sace Mithridate ; à qui méme il fit enfin Óter la vie, fous 
fes yeux. 

(3) Voiez l’Hifloria Ofrohena de Mr. BAYER, pag. 85, 
dr [eqq. On porta la Téte de Craffus à Onopz. Celui-ci 
étoit alors en feftin , chez ARTAVASDE , Roi d’Armenie, 
Succefleur de Ticrane IL. à Poccafion d'une Paix , que 
ces deux Rois venoient de conclure , cimentée par le Ma- 
riage d'une Sœur d’Arsavafde avec Pacore , Fils de Tigrane. 
Voiez PLUTARQUE, in Cra. pag. 564. ArrıEn, DeBell. 


I. dit ; que ce Roi d'Arménie étoit alors à la Cour d'Orodé 
&c. Mais Plutarque & Appien parlent expreflément de !’Ar 
ménie comme du pais ou la Tête fut envoiée à Qrode; qui 
y étoit par conlequent. 

Arr. CCCCXCVII. (1) Les Atrébates, felon CLUVIER; 
Germ. Autiq. Lib. 11. Cap. 26. occupoient alors tout 1'.4r= 
sois , une partie de Flandre , & une petite portion du Hai- 
nant. 

(2) C'eft le fameux Marc Antoine , qui fut depuis Trinms 
vir. ll étoit venu dans la Gaule , comme Quefteur : Hir- 
ius , De Bell. Gall. Lib. VIII. Cap. 2. & so. mais il n'y 
avoit pas été envoié de Rome dans les formes , comme le 
lui reproche Cice’ron, Orar. Philipp, I1. Cap, 20. 

(3) Voiez aufli Dion Cassrus , Lib. AV. pag. 157. 


Ed. Hy Steph. 
Kkk 3 AR- 


(a) Antiq. 
Fud. Lib. 
XIV. Cap. 
X. $. 13, 
© fegq- 
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ARTICLE 


CCCCXCVIII. 


Divers Décrets, ou Lettres, de plufewrs MAGISTRATS ROMAINS, 
en faveur des JULES. 


ANNEE 49. avant Jesus-Curist, & dans quelques autres antérieures. 


Oıcı plufieurs Pieces , en faveur des Juirs , lefquelles nous ont été confervées 

par (2) JoserH , & qui ne fe trouvent en Original dans aucune Edition de cet 
Hiftorien , avant la derniére publiée à Oxford, & renouvellée à Lezde. Nous les pla- 
cons ici, fur la datte de la premiere , qui eft fire ; quoi qu'il y en ait de plus anciens , 


mais dont on ne fauroit déterminer le tems. 


(1) DzenzT de Lucius LENTULUS, Conful. 


AEYKIOX AENTAIOX "Yrar@ 
dae Toríras Ponalov Tedales > ipd, ’Iudai- 
xà éxorrag x«i obras Cy Epica , wp TE 
Bhuar@ > dacidamorus Exa , gparéias &- 
aéAuca , wo denadva Karavday "OxraGpioy » 
Acvelo Adtro, Tato Mapetrrg vadros. Ta- 
pioay Tires Amos Tire ois BáAeyas ‘Opatie 
apobeurhs , TITO Toyyi@ Tire is Kpa- 
oum, , KérrQ» Pano: Koyre , Tir» 
lul» Tire AeyytQ» , Taig Zpout- 
AIG Tais "Typuy rie Bpéxy © xao $ 
TRAG: KAdoig» HorAle "Epapie T&\AG > 
Téi@ Xór(Q» Tale * * * ug Zabarlız. 


» Lucius Lentutus , (2) Conful, a dit: 
» Moi féant en mon Tribunal, j'ai déchargé du 
» fervice militaire , par r pour la Religion, 
» les Jurrs, Citoiens Ron > qui oht & exer- 
» cent leurs Cérémonies à Æphéfe; & ce le dou- 
» Ziéme jour (3) t les Calendes d’Oéobre , 
» fous le Confulat de Lucius Les > & de Ca- 
» jus Marcellus, Préfens étoient , Titus Appius 
» Valgus , Fils de Titus, dela Tribu Horatienne , 
» Lieutenant : Tite Tongins, (4) Fils de Tite, de 
» la Tribu Cruftuminienne : Quintus Réfus , Fils 
5» de Quintus; Titus (5) Pompée, Longin, Fils de 
» Titus Cajus Servilius , Bracchus , Fils de Cajas, 
» de la Tribu Térentine, Tribun militaire : Publius 
» Clufius Gallus, Fils de Publius , de la Tribu (6) 
»» Erorienne : Cajus Sentins, (7) Fils de Cajas , de 
» la Tribu Sabatine. 


LETTRE de Titus ÁTILIUS à ceux dErurse. 


TITOS "AHTIOZ , Tire dns » Ber- 
BG » wpeckiurs y artic parny@ > "Egectav 
dpyso y Bary» duo , xalpev. "Tedales THs 
oy Tj "Acía AduiGy ANTAG: “Ya rr » & 
p crruyydiovt@» varep aiTW , àménuce 
ghariias amd de py Tata y wa- 
pa Paris TE DEXITPATIYE » % aos Acuxis 
’Ayrolg Té *AytiTaple, ÉTÉTUXO" UGS Te [m 
Anna Ppoyricas , pun Tis EN A. 


» Tirus (8) Arinius, Bulbus, Fils de 77- 
», tus , Député & Propréteur aux Magiftrats , au 
» Sénat, & au Peuple d’Erme’se, Salut. Lu- 
» Crus Lenturvs, Conful, a déchargé du 
» fervice militaire, par mon interceffion, les Juızs 
» qui font en Afie. Enfuite aiant demandé pour 
» eux la même chofe à Fannins, Général en chef, 
» & à Lucius Antoine Proquefteur , je l'ai auffi ob- 
>» tenu de ceux-ci : & je veux que vous aiyez foin 
» que perfonne ne les inquierte, 


DE'CcRET de ceux de DE LOS. 


"ENT ’Aeyor@" Bowts » anie Oagyr- 
m TOM: 1 In 
AMC orn > XPNUATIMOS ZTparyyar. 


Art. CCCCXCVIII. (1) Le même Décret, ou un au- 
tre fort femblable , fe trouve plus bas, $. 19. avec quelques 
petites différences , que je marquerai ici, pour ne pas repé- 
ter inutilement un Acte de même teneur. 

(2) Ce Conful Lucius Cornelius Lentulus ; & fon Collé- 
gue , Cajus Claudius Marcellus ; qui fe trouvoient alors dans 
quelque Province , s'étoient fauvez de Rome, pour fuivre 
Pompée , à Papproche de Céfar. Voiez Cr'sar lui-même, 
Comment. De Bell. Civ. Lib. I. Cap. 14. Dion; Lib. XLI. 
pag. 173, & Arpıen De Bell. Civ. Lib. Il. pag. 
241, G fug. PLUTARQUE > in Pompe}. 

(3) Le 20 de Septembre. Dans Pautre Aé 
il ya au comencement Kowriaig : $ le favant Jaques 
Gronovius veut qu'on y fousentende pi, en forte que 
cela marque le mois d'Air. Mais peut-être faut-il lire 
Kopmaiw : les Copiftes changeant ément des noms auff 
femblables. Et il n'importe que KepwA düt étre aprés 


55 Sous l'Archonte Bzorvus , le vintiéme du 
» Mois de (9) Targuelion , les Préteurs ont ainfi 
» con= 


Atuxio : le changement d'ordre eft auffi facile à fe gliffer ; de 
les Auteurs méme ne rangent pas toujours bien les noms. 

(4) Ces mots, Fils de Tite , manquent dans l'autre Acte- 

(4) Avant Longin , il y a dans l'autre Acte , Cornélius. 

(6) Au lieu d'Epapg , nom de Tribu inconnue , le mé- 
me Gronovius lit, 'Ovzapz , de la Tribu Véturienne. 

(7) 1 y a ici une lacune ; & enfuite, dans l'autre Ate ; 
quelques autres noms., que l'on verra dans l’Original : car 
cela eft peu important , & les noms mêmes font quelque. 
fois corrompus. D'ailleurs, on ne connoit point les per- 
fonnes , dont il s’agit. 

(8) C'eft ainfi qu'on lit, au lieu d’Aptins , qu'il y a 
dans le Texte. 

(9) Nom d'un Mois des Arheniens, commun à d'autres 
Peuples. Mais on ne fait quelle place il occupoit dans le 
Calendrier de la plupart de ceux-ci, 


ANCIENS TRAITEZ Parr. L 


3, conclu & réfolu. Mare Pison , Lieutenant, 
,, étant dans nôtre Ville , & y faifant des levées 
» de Soldats , nous a fait appeller, auffi bien que 
plufieurs des Citoiens , & nousa ordonné , que, 
sil y avoit ici (10) des Jurrs , Citoiens Ro- 
mains, perfonne ne les inquiétât pour les con- 
3» traindre à fervir; parce que le Conful Corme- 
» lins Lentulus ; par refpect (11) pour la Reli- 
gion , a difpenfé les Faifs du fervice militaire. 
» C'eft pourquoi il faut que vous obéiffiez au 
» Préteur. 


> 


3 


5» 


3 
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Mano» Tiefsey apeobeuTig » cxdnuay c» 73 
wera ms © à Tera "VA À sputo. 
Aoylas 3 wrpoanarerc ON spas nal travds 
TW a, wpérabe 5 Wa, eres "Ie. 
dain wortrat “Papatoy ; Tero undels AAA 
«EA gparéias y Ag To T Üraroy Kopvéduo 
Aéyrho , ducidaipoviag vena 5 SomAcrAuxéves 
Tes "luduíss À qpartlas de wedeOas dunas 
da TO Fparıyas 


Lettre du Conful Cajus FANNIUS, à ceux de Tile de Co. 


or ¡HE Y ca 
TATOX 6ANIOS, Tale" Us 4 pas 
¥ el [A a ve D 1 
ryyès, Ürar@, Keay Apysnı , ayala. Bs- 
ae y 
Roue Ops yıaydı, OTL mpécbtis edalar wor 
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» Cajus Fannius , (12) Fils de Cajas, 
» Général d' Armée , & Conful , aux Magiftrats 
, de CO, Salut. Je vous fais favoir, que quel- 
» ques Députez des Juırs me font venus trous 
» ver, pour me prier de leur communiquer les 
;» Décrets du Sénat , faits en leur faveur. Je 
5» les ai joints ci-deffous. Je veux que , felon 
» l'avis du Senat , vous aiyez foin de ces Dépus 
5 tez » & que vous faffiez en forte qu'ils s’en res 
» tournent chez eux par vótre pais, en toute 
55 füreté, 


(13) LETTRE de Lucius ANTOINE, 2 ceux de SARDES. 


AOYKIOX 'ANTONIOZ , Mdpxe 
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»-.Lucius ANTOINE, (14) Fils de Adare , 
» Proquefteur & Propréteur , aux Magiftrats, au 
Sénat , & au Peuple de Sardes, Salut. Les 
» Jutrs, nos Citoiens , me font venus trouver, 
» & m'ont repréfenté , que dès le commencement 
ils ont toujours eu leurs Affemblées particulié- 
» res felon les Loix de leurs Ancétres, & un 
» Lieu particulier, où ils jugent des affaires & 
» des procès qu'il y a entr'eux : ils m'ont de- 
mandé , qu'il leur füt permis de continuer à le 
» faire , & je le leur ai accordé, 


TEmMoICNAGE de Marc PUBLIUS, € de quelques autres. 
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(10) Il y eti avoit beaucoup à Délos. Voiez ci-deffous, 
fur l'Année 47. 

(11) Ou plutót, à ce que croit Gronovius, parce que les 
Fuifs avoient donné de bonnes fommes d'argent à Mare Pi- 
Jon, pour obtenir la difpenfe. 11 avoit été envoié par Len- 
tulus , du parti de Pompee , pour lever des Troupes en Afe, 
& contraindre les Peuples d'en fournir. On fupplée par la 
à ce que dit Cr’sar, De Bell. Civ. Lib. III. Cap. 4. ot il ne 
nomme point ce Pifon. Et Mr. le Baron de SEANHEIM ap- 
prouve la remarqué de GRONOVIUS. 

(12) On ne trouve nulle part Année du Confulat de ce 
Cajus Fannius , pas même parmi les Confuls fubftituez (fuf- 
fecti.) Voiez la Note de Gronovius. 

(13) Avant cette Lettre de Lucius ANTOINE, ilya, 
dans Joseru , un abrégé du Décret de LENTULUS, qu'on 


» Marc Pustius, Fils de Spwrius, (13) 
» & Marc, Fils de Marc, & Lucius, Fils de P#- 
» blins , difent ceci; Etant allez trouver le (16) 
» Proconful Lewrutus y nous lui avons donné 
avis » felon qu'en avoit parlé Dofthée , Fils de 
», Cléopatride , d'Aléxandrie, qu'on le prio, , s’il 
le jugeoit à propos, de décharger du fervice 
» militaire , en confidération de là Religion , les 
» Juurs, Citoiens Romains , qui ont accoûtumé 
de célébrer leurs dévotions Judaïques : & il les 
5» a dechargez , le treiziéme jour avant les Calendes 
5» d'Oëtobre, 
Let- 


a vu le premier. Et plus bas encore le méme fe trouve plus 
au long , comme je l'ai déja indiqué. 

(14) Lucius "Antonius étoit Frére du Triumvir Marc 
Antoine. On peut voir fon Article dans le Diétionnaire de 
BAYLE, 

(15) Tous perfonnages inconnus. Ce que Gronovius 
débite ici , n’eft que pure conjecture. 

(16) Quel eft ce Lentulus , Proconful ? Cice’Ron parle 
de L. Lentulus Proconful , comme aiant eu cet Emploi dans 
les tems où nous fommes , Lib. X. Ad Famil. Epift. 32. 
Ainfi ce fera peut-être le même, dont eft le prémier Arti- 
cle, & ceci fe fera paflé Y Année fuivante , 48. avant Jesus- 
Curist. La patrie de Dofithée , montre qu'il s'agit ici des 
Juifs d'Egypte, qui y étoient cn grand nombre, fur tout à 
Aléxandrie. - 


————à 
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DyCRET de ceux 
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(17) U faut lire iw, , à mon avis; & c'eft ainfi_que 
jai traduit. Toute la fuite du difcours le montre. Et je 
m'étonne , qu'on n'y ait pas pris garde. — i 

(18) Ou plütót sure My: car c'eft ainfi qu'avoit là Erı- 
l'ancien Traducteur Latin , we quis eos quicquam 
Pa remarqué Mr. Hupson. 

Confulat de ce Cajus Rabilins n'eft pas 
plus connué , que celle de l'autre Conful Cajus Fannins > 
dont on a vii la Lettre aux Magiftrats de l'Ile de Co. 

(20) Qui répondoit au Mois de Mai , ou de uin. 

(at) 1] y a un Ambafladenr de ce nom , parmi ceux 


PHANIUS, 
impediat ; ainfi que 
(19) L’Année du 


Re B DES 


, à Cajus RABILIUS; Conful. 


» Les Magiftrats de Laopicr’e , au Con- 
ful Cajus Ragirius, (19) Fils de Cajas, 
» Salut. Sopater, Député d'Hyncaw , Souve- 
rain Sacrificateur , nous a remis vôtre Lettre , 
par laquelle vous nous faites favoir , que quel- 
ques perfonnes venués de la part d’Ayrcan , 
Souverain Sacrificateur des sif; , vous en ont 
apporté une , au fujet de leur Nation , tendan- 
tea ce qu'il foit permis aux 7wifs de célébrer 
le Sabbat, & les autres Cérémonies de leur Re- 
ligion , felon les Loix de leurs Ancétres, & 
fans que perfonne Jes en empêche , parce qu'ils 
font nos Amis & Alliez; afin aufli que perfon- 
ne ne leur faffe du tort dans notre Provinces 
d'autant que 5 les Tralliens vous aiant dit en fa- 
ce que ce qui avoit été réfolu en faveur des 
Juifs , ne leur pleifoit point, vous leur aviez 
ordonné que les chofes fe fiffent ainfi , nonobf- 
tant leurs oppofitions ; & que de plus vous a- 
viez été prié , de nous écrire de méme fur leur 
3 fujet. Nous donc, nous conformant à vos or- 
dres , nous avons regú la Lettre qui nous a été 
rendué , & l'avons mife dans nos Archives. 
Pour les autres chofes que vous nous avez or- 
données, nous ferons auffi enforte qu'il n'y alt 
aucun füjet de fe plaindre de nous. 


de PERGAME. 


» Sous le Prytane CRATIPPE > le prémier 
» jour du (20) Mois Défien, les Préteurs ont fait 
le Décret, qui fuit. D'autant que les Romains, 
» qui fuivent la coûtume de leurs Ancétres , 
s’expofent aux dangers pour la füreté commune 
» de tous les Hommes , & s'empreffent à mettre 
leurs Amis & Alliez dans un état affüré de bon- 
heur & de paix ; aiant regú des Ambaffadeurs 
de la part de la Nation des Jurrs , & d’Hrr- 
can leur Souverain Sacrificateur , favoir, Stra- 
ton, Fils de Théodore , Apollonins , (21) Fils 
d’ Alexandre , Ente, Fils d’Antipater , Arifto- 
bule , Fils d’Amyntas > Sofipater > Fils de Phi- 
lippe , perfonnages d'honneur & de probité ; & 
ceux-ci aiant expofé en détail leurs inftrudtions; 
ila été réfolu par le Sénat, fur ce dont -ils ont 
difcouru , que le Roi AwrrocHus » (22) Fils 
@ Antiochus , fe gardat de faire aucun tort aux 
Fuifs , Allez des Romains, & qu'il leur ren- 
dit leurs Places fortes , leurs Ports , leurs Ter- 
res, & tout ce qu'il leur a pris : de plus , 
qu'il leur fera permis de tranfporter ce qu'ils 
voudront de leurs Ports ; & que perfonne, foit 
Roi , ou Peuple , excepté le feul PToLOME'E, 
Roi des Aléxandrins , qui eft notre Ami & Al- 
lié, ne pourra rien tranfporter du pais des Juifs, 
ou de leurs Ports , fans paier les impôts : Que 


Pon fera auffi fortir la Gaïnifon de ‘foppe : Le 


» 
5» tout 


que Jean Hyrcan envoia aux Romains, Voiez ci-deffus, 


fur l'Année 128° & 127. Artic. 460. e 
(22) Il paroit par lá , que cet Acte ne peut être du tems 


à a d T 34 
où nous fommes ; car depuis plufieurs Années, PoMPE’E a- 
Ainfi il faut remon- 


voit réduit la Syrie en Province Romaine. i 1 
ter jufqu'au tems de Jean Hyrcan 5 & c'eft celui que 
l'A&e même défigne par le fimple nom @Hyrean. Un Roi 
Antiochus , Fils @’ Antiochus , qui eft ici introduit comme 
contemporain , demande auffi néceffairement , qu'on rap- 


porte ce Décret beaucoup plus haut. 


ANCIENS 


tout felon que lesdits Ambaffadeurs Pont de- 
mandé , & qu'un de notre Sénat , Lacims (23) 
Pettius , homme d'honneur & de probité , a re- 
commandé que nous nous emploiaffions à ce que 
5, tout cela s'exécutát ; comme le Sénat Ya réfo- 
>> lu, & que nous euffions foin que ces Ambaf- 
fadeurs retournaffent en füreté chez eux : Nous 
avons admis dans le Sénat & dans l' Affemblée du 
» Peuple Théodore , qui portoit la Lettre: & l'a- 
iant reçuë de lui, avec le Décret du Senat, a- 
près que lui-même a parlé avec beaucoup d'ar- 
deur, & étalé la vertu & la magnanimité d' Ayr- 
can, & les biens qu'il fait & à tous en général, 
& à chacun de ceux qui viennent auprès de lui; 
nous avons mis ces Actes dans nos Archives, & 
avons réfolu , que , comme Alliez des Romains, 
nous voulons auffi tout faire en faveur des Fuifs, 
felon le Décret du Sénat. Théodore , qui nous 
a rendu la Lettre , a prié nos Préteurs d’enyoier 
à Hyrcan une Copie de notre Décret, & des 
Ambaffadeurs , pour lui témoigner l'affe&tion de 
notre Peuple envers les 7/zif5, comme auffi pour 
Pexhorter à conferver & augmenter fon amitié 
envers nous , & à nous en donner des marques 
en nous procurant quelque bien , perfuadé d'en 
recevoir une jufte reconnoiffance : & fe fouve- 
nant toujours, que, du tems d'brabaz , qui 
a été le Pére de tous les Hébreux, (24) nos An- 
cétres ont été Amis des wifs , comme nous le 
trouvons dans nos Regitres Publics. 


2 
» 
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(23) Le Tradu&teur Latin avoit là Peticus ; comme fi 
ce Lucius étoit de la Famille des Sulpitius , dont quelques- 
uns portoient ce furnom ; ainfi que le remarque Gronovrus. 

(24) Fable toute pure. Gronovius conje&ure ce qui 
peut y avoir donné lieu. Mais il fait bien de s'exprimer 
par un pewr-être. Car le moien de déviner de pareilles cho- 
les ? e che T 

(25) Mois Athénien, qui répondoit à notre Janvier. 
L Année Macédonienne , que l'on fuivoit en Affe, avoit d’ail- 
leurs , comme on fait , des noms de Mois fort différens. 

(26) Comme il y à au commencement , és 3 Ayo, 
& ici de nouveau, dores : Il a été ainfi véfolu ch arrêté, Gro- 
Noyrusinfére de là, qu'il manque quelque chofe dans la fui- 
te: Je ne fai, fila conféquence eftjufte. On n'étoit pas fi foi- 
gneux d'éviter les repétitions ; & dans quelques anciens Trai- 
tez , que nous ayons và ailleurs, il y en a de pareilles; qui ne 
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dHALICARNASSE. 


» Sous le Sacrificateur MEMNON , Fils natu» 
a> tel d’Oreffide, & Fils adoptif d'Enonyme, le. « 
» +. . du mois (25) d’Ærthefférion, ila été ain- 
» fi réfolu par le Peuple, fur la propofition de 
» Marc, Fils d' Alexandre. D'autant que de tout 
» tems nous avons eu beaucoup de zéle pour la 
» Religion & le Culte de la Divinité , aujour- 
5» d'hui en nous conformant au Peuple Romain, qui 
» eft le Bienfaicteur de tous les Hommes, & aiant 
o> égard à ce qu'il a écrit à notre Ville, touchant 
» l'amitié & l'alliance où il eft avec les Jurrs, à 
» ce qu'il leur foit permis de vaquer aux Sacrifi- 
» ces de leur Dieu, de célébrer leurs Fêtes ordi- 
, Maires , & de faire leurs ‘Affemblees : Nous a- 
» vons (26) conclu & arrêté, que les Fuifs, tant 
» Hommes que Femmes , pourront, s'ils veulent, 
>> obferver les Sabbats , & exercer leur Culte reli- 
» gieux felon les Loix Judaïques , & faire (27) 
» des Oratoires aupres de la Mer, felon la coûtu- 
» me de leurs Ancétres. Que fi quelcun les en 
5» empêche, foit particulier ou Magiftrat > il fera 
» fujet à une amende , qu'il paiera à la Ville, 


font pas même inutiles , lors que la fuite du difcours a été 
interrompué , comme ici. Une autre raifon , qu'allégue Gro- 
novius , eft tirée des derniers mots rade 73 Cmmidwurs, qui 
fuppofent qu'il avoit été parlé d'une certaine amende déter- 
minée. Mais Mr. Hupsow lit, & avec raifon 6 : & l'ar- 
ticle de và Cnmiswars ne fignifie pas néceflairement , cette 
amende : comme rien n'empéche qu'on n'ait laiffé l'amende 
arbitraire. 

(27) Iporwgai , Profeuche. Efpéces de Synagogues, où 
les Fuifs s'affembloient , fur le bord dela Mer , ou de quel- 
que Riviére voifine , quand ils n'avoient point de Synage- 
gues dans les Villes. On peut voir les Interprètes fur les 
Actes des Apôtres, Chap. XVI. verf. 13. & Isac Vossius, 
fur CaTULLE, pag. 313, €» feqq. où il rapporte ce Dé. 
cret des Halicarnaffiens. 
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de SARDES. 


» Tt a re’ ainfi réfolu par le Sénat & par 
le Peuple, fur la propofition des Préteurs, D'au- 
tant que les Juxrs, Citoiens & Habitans de no- 
tre Ville, qui de tout tems ont reçu de notre 
Peuple un grand nombre de bienfaits & de bien- 
faits confidérables , font venus aujourd'hui dans 
l'Affemblée du Sénat & du Peuple, pour les 
prier , que, comme le Senat & le Peuple Romain 
les ont rétablis dans la jouiffance de leurs Loix 
& de leur Liberté, ils puiffent s'affembler elon 
les Coütumes établies, & que nous ne nous y 
oppofions pas; que nous leur donnions même 
un lieu, où ils puiffent tenir leurs Affemblées 
avec leurs Femmes & leurs Enfans , pour faire 
leurs Priéres & offrir leurs Sacrifices Y leur 
Dieu, felon l'ufage de leurs Ancétres : Le Sé. 
nat & le Peuple ont réfolu, qu'il leur feroit 
permis de s'affembler dans les Jours marquez, 
& de faire tout ce qu'il convient felon leurs 
Loix : Que de plus les Préteurs leur affigneront 
en particulierun lieu, pour y bátir & y demeu- 
rer, tel qu'ils jugeront propre; & que les (28) 
Agoranomes de la Ville auront foin qu'on leur 
apporte ce qui leur fera néceffaire pour vivre. 
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» Sous le Prytane Me’nopairt ; le prés 
mier jour du Mois (29) Artemifins „le Peuple 
a pris la délibération fuivante. Nicanor , Fils 
d'Emphéme, a dit, après la propofition faite par 
les Préteurs : D'autant que les Fuifs , qui font 
dans cette Ville , étant allez trouver le Procon- 
ful Marc Fules Pompée , Fils de Brutus , pour 
demander qu'ils puflent célébrer les Sabbats , & 
faire tout le refte fuivant les Coütumes de leurs 
Ancétres , fans aucun empéchement de perfon- 
ne, ce Commandant le leur a accordé : Il a 
été réfolu par le Sénat & par le Peuple , que, 
l'affaire intéreffant les Romains , on n'empéche- 
roit aucun de cette Nation de célébrer le Jour 
du Sabbat, & on n'exigeroit d'eux aucune amen- 
de, mais qu'il leur feroit permis de faire tout 
felon leurs propres Loix. 


ARTICLE, QCGGXCLX: 


TRAITE entre ORODE, Roi des PAR THES, & PoM- 
> 
PEE le Grand. 


ANNEE 49. avant Jesus-Curist. 


E premier Triumvirat deRome avoit fini par la mort de Craffus; & les deux Trium- 
I vis qui reftoient, JULEs-CE'san. & Pomre’e , le prémier Beau-Pére , l'autre 
Gendre , s’érant néanmoins brouillez ; la Guerre Civile, qui détruifit entiérement la Li- 
berté des Romains , étoit allumée. Chacun de ces Concurrens à la domination attiroit 
(a) Juin, dans fon parti tout autant qu'il pouvoit , & de Citoiens & d'Etrangers. Pompée (a) 
di trouva les Partners difpofez à entrer dans le fien, tant à caufe du Traité (4) qu'il 
(6) Voiez avoit fait lui-même avec eux pendant la Guerre de MITHRIDATE , que parce qu'ils 
ci-deflus, craignoient le reffentiment du Fils de Craffus , qui Sétoit range du côté de Cé/ar. Ain- 
= p. 1 fi Pom- 
479. 
(28) Magiftrats de Police; dont l'emploi paroît par ce pafíé chez d’autres Peuples de Nation Gr éque. Voiez Har- 
qu’on leur enjoint ici. ll y avoit chez les Athéniens , des rocrarıon , Suinas &c, 
“Ayopavójuos , d'où le nom & l'emploi avoit apparemment (29) Mois d'Avril, 


A NACRE NS PR AP WE. Parr. d. 58 


fi Pompée aiant envoié demander du fecours à OroDE, Roi des Par rugs , ce Prince 
lui en promit , à condition qu'il lui céderoit la Syrie.  Pompée y confentit, & ne tint 
point parole. Alors Orode refufa non feulement de l'affiffer , mais encore 1l fit arrêter, 
contre le Droit des Gens, (1) l'Ambaffadeur que Pompée lui avoit envoié pour ce fujet. 
C'eft ce que nous apprenons de Dion Cassius : (c) “O de dh Hp» [’Opadys| v- V 
wéwero py) avra [To [our] dy À Due Aal, cupparchoew’ pun Tuydr de aúras > On 
thu. ... Oe à T wpoGwr! are wp À arrow © odas endoyra dicas y xau 


: 
wptoGcurw bra. 


Steph 


AR OLD: 


TRAITE entre JuLes-CEsar, & deux Lientenans de POMPES; 
favo, AFRANIUS , & PETREJUS. 


La même ANNEE 49. avant Jesus-CHRIST, 


Ures-Cr’sar alla en (2) Zjpagne , dont Pomre’E s'étoit rendu maitre par trois (a) Ce/ar; 
de fes Lieutenans , Marc Petrejus , Lucius Afranius, & Mare Varron. Quoi Lb-l-De 
qu'il les méprifat beaucoup tous trois, jufqu'à dire en partant contr'eux , (6) qu'à alloit Cap. 30, 
combattre une Armée fans chef, & quil reviendroit enfuite attaquer un Chef [ans Ar- & fea 
mée ; il y fut d’abord repouffé avec affez de vigueur , & dans un Combat , où il s'en- 2 Se 
gagea , la victoire , felon lui-même , parut douteufe. 11 fe trouva aufli dans un grand Cap. 34. 
embarras, par la famine. Mais enfin les chofes changérent de face , par diverfes cir: 
;conftances favorables , & il réduifit à de fi grandes extrémitez les Troupes d’Afranius 
& de Pétréjus , que ces deux Lieutenans fe réfolurent à entrer en compofition , & de- 
mandérent pour cet effet de s'aboucher avec Céfar. ll y confentit , & on lui donna 
pour Otäge un Fils d'Zframus. Le réfultat de la Conférence aboutit à ces conditions : 
Que Pérréjus & Afranius fortiroient d'E/pagne, & P due y leur Armée : que 
ceux des Soldats qui avoient leur domicile , ou des pofleflions, en Efpagne , feroient 
renvoiez inceffamment , & les autres , quand ils feroient arrivez au (c) Var : que (e) Riviére 
» Céfar les laifferoit tous aller , fans leur faire aucun mal : & qu'aucun d'eux ne feroit Drum 
„ contraint à prendre parti dans fon Armée ”. (4) Proinde, ut effet ditfum , Provinciis (4) Cefar, 
excederent |Petrejus atque Afranius] exercitumque dimitterent . . . . Ut ii , qui ha- Be nes 
beant domicilium , aut poffefliones , in Höfpania , ftatim ; reliqui ad Varum flumen di- LIA 


mittantur : me quid eis moceretur , neve quis invitus facramento dicere cogeretur a Cae. Appin De 
fare , cavetur. Les conditions furent exécutées avec beaucoup de fidélité , comme .Cé- p ide 
ur sen rend témoignage ; & (e) Dron Cassius le confirme. Celui-ci ajoüte , que Pas. 745: 
Cefar laiffa aller les principaux; les autres s'étant engagez volontairement à fon fervice. ci 


Mais Céfzr lui-même n'en dit rien. PLuTARQUE (f) raconte la chofe autrement. Se- XLI. pag. 


lon lui , Céfar retint tous les Soldats , & ne renvoia que les Capitaines. Sen Ed. H. 
(f) In vit. 

Pompeji , 

AOR ek © DEI pag: 853. 


TRAITE entre JULES-CESAR, & PHARNACE , Roi du 
Bofphore Cimmérien. 


ANNEE 47. avant Jesus-Curist. 


Harwace, (a) Fils de Mithridate, ne fe contentant pas du Bofphore Cimmérien, (^) Dim 


dont Pompée Favoit fait Roi, comme nous l'avons vú (6) ci-deffus; profita de 12,5: 1 
l'occafion pour tâcher de recouvrer les Etats de fon Pére , pendant la Guerre Civile des pag. 232, 
Romains. 11 fit d'abord de grands progrès , & il fe difpofoit à les pouffer plus loin, p 
quand Junzs-Ck'sAR , débarraflé de la Guerre d Aléxandrie , vint promtement en 4r= 1 Année 
ménie. (c) Alors Pharnace épouvanté , lui envoia jufqu'à trois fois des Ambaffadeurs , 53: ^*^ 


- : e x ; . 89. 
pour demander la Paix. On ne fait, quels de ceux-la offrirent à Cé/ar la Fille de Phar- ic, Digs 


nace en mariage ; propofition infenfée , dit (4) Arpien d'Aléxandrie , qui feul en Cup« > 
parle. Mais les derniers au moins apportoient une Couronne d'or en préfent , de la part jar. aD 


de ce Roi, comme fohaittant d’être Ami & Allié du Peuple Romain. Céfar amufa td) De Bell 
tous ces Ambafladeurs ; & il déclara enfin aux derniers , Que Pharnace eit a fe retirer "y 
; incef- 795. ^ 
193: 


Ant. CCCCXCIX. (1) Cet Ambaffadeur étoit apparemment , comme on Pa remarqué , Lucius Hirrius , dont parle 


Cesar , De Bell, Civ. Lib, 111. Cap. 82. 
Lil 2 


De Bell. 


ndr 


pi 
De Bell. 
Mithrid, 
pag. 419; 


a Fofeph, 
(Antiq.Jud. 
Lib. XIV. 
Cap. 3. $. 
2, 


452 Hale Sy E 501.1 
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inceffamment du Pont ; qu'il rendit aux Publicains.,, & à tous les Alliez & Citoiens du 
Peuple Romain, tout ce qu'il leur avoit pris; & qu'après cela il receyroit de lui les pré- 
fens que les Amis avoient accoütumé de faire aux Généraux d'Armée , pour les féliciter 
(e) Hirius, de leurs exploits. (e) Monuit autem, ut Solebat > Mitibus verbis legatos. .. . Ponto 
[Pharnaces] decederet confeftim ; familiafque Publicanorum remitteret ; ceteraque re- 


© fBitueret fociis civibufque Romanis , que penes eum effent. Si feciffet , jam tune fibi 


mitteret munera , ac dona, que bene rebus. geftis Imperatores ab amicis accipere con- 
fueffent : miferat enim Pharnaces coronam auream. Elis refponfis datis , Legatos re- 
ift. * At Pharnaces omnia liberaliter pollicitus . e dentins agere , decedendi diem 
poftulare longiorem , pattiones interponere , in Jumma fruffrari cepit. Mais Pharna- 
ce, après avoir promis tout ce que Céfar exigeoit de lui, ne fit que chercher des défai- 
tes & des délais pour l'exécution. Cé/ar, qui le comprit bien, fe difpofa à le mettre à la 
raifon par les armes; & Pharnace fut aflez téméraire pour lui préfenter lui-même le com- 
(fyAfander. bat , où (1) aiant été défait , & contraint de fe retirer dans le Bofphore , (f) celui 
Le 


vra une Bataille , où Pharnace fut tué. 


^: qu'il en avoit laiffé Gouverneur , le fit mourir : ou, comme d'autres difent , il li- 
qu > 5 


ART CL. Be DTE 


HYRCAN rétabli dans la Principauté des Ju1rs par JuLES-CRSARG 
& autres Décrets en fa faveur & en faveur de la Nation, mais 
ceux - ei fans datte. fire, 


La méme ANNEE 47. & dans les fuivantes avant Jes us-Curist. 


Ous placons ici tout enfemble divers A&tes , que Josern 5 PHiftorien Juif, rap- 

porte ainfi , & fans beaucoup d'ordre. La datte du premier eft fire » & fe rap- 

porte à l'année où nous fommes. Sur les autres , il y a bien des obfcuritez & des dif. 
ficultez , que les plus habiles Chronologiftes n'ont pu encore déméler. 


(a) LETTRE deJULES-Cr'saR aux SIDONTENS ; of eff contenu 
le Décret en faveur dH v RC AN. 


TATOS TOYAIOS KATSAP, 
’AuToxpérap » 9) “Apriepeds’s Arélérap TO dei 
Teo  Zidayior dpxsot , Beny z due » Xai- 
pur. Ei jpecoe , €U dy evar neyo. de tphe- 
pas oly To parer éde. Ths verpérs dre 
ypagns cy TH dare wos Ypxavoy doy ‘Ane 
Edudps , Benita Y DAI , Iedaíoy > we 
DouQa ou TO avriypapey » Wa c» TOS di- 

las UNS axé) ypdupacr Piropos de 
polos up M e 
y Expl, y Ponaigi, c? ATO yarxy 
qvo Avarevar eri de dy Tat. "IOYAIOS 
KAYXAP; ?AUTOXpÉT Op Ti dbTepor > xai 
? Apyipeie 5 pera ouuCsAle yrayns Emenpua. 
"Exel ‘Yprans "Andre "Tedai@ > xai yov 
xal cp Tos fumpoddér xpónls > Y Te epit 
xai wMue y wig Té xai ced aei 
TÁ iuérea wpvyudle. ondéifaro y ds ay 
TO «NN. penarplopimaow auTorpdropts > à cy 
TO eyyıza cà "ANEarpáa wortua MU xt 
Alor waranıriay spuriaray ime obupay@ , 


AnT. DI. (1) La promptitude , & la facilité ; avec la- 
quelle Céfar termina cette Guerre , firent qu'il s'en. felicita 
beaucoup. Il écrivit là-deffus à un Ami » en trois mots 
feuls: Veni, vidi, vici. ,, Je fuis venu, j'ai và , j'ai vain- 
» cu”. PLUTARQUE, in Cefar, pag. 731. E. Apophthegm. 
pag. 206. APPIEN, pag. 793. SuE Tone dit, qu'il ft é- 
crire ces trois mots fur la Table qu'on porta devant lui, en 
triomphe , lors qu'il reçut cet honneur à Poccafion de la 
Guerre du Pont. Vit. Ful. Caf. Cap. 37. L'un & l'autre 


» Caius Jures Ce'sar , (1) Empereur ; 
» Grand Pontite , Diétateur (2) pour la feconde 
» fois, aux Magiftrats , au Sénat » & au Peuple 
» de Sınon , Salut, Si vous vous portez bien 5 
>» Jen fuis fort aife; je me porte bien, & mon Ara 
» mécauffi. Je vous ai envoié copie du Décret 
» fait & gravé fur des Tables, au fujet: d'Hyr- 
» CAN , Fils d’Aléxandre ; Souverain Pontife & 
» (3) Ethnarque des J vxss , afin que vous le met- 
» tiez dans vos Archives. Je prétends auf que 
» vous le faffiez graver fur une Plaque de Cuivre, 
» & en Grec, & en Latin, Le voici. Mor ES 
5 JuLes CE'SAR , nommé Empereur pour la fe- 
» Conde fois , & Grand Pontife , j'ai réfolu ‚de 
» l'avis de mon Confeil » ce qui s'enfuit. . D'au- 
» tant qu'Hyncaw , Juif, Fils d'Alexandre, & 
» préfentement & par le paffá , en tems. de Guer- 
» Te comme en tems de Paix , s'eft emploié à avan- 
» Cer nos affaires avec fidélité & avec empreffe- 
» ment, dequoi plufieurs Ersperenrs lui ont déja 
», rendu témoignage; tout nouvellement même ; 
» pendant la Guerre d’Alexandrie, (4) il eft venu 
» à mon fecours avec quinze-cens hommes, & 

» quand 


peut être vrai. 

Aur. DIX: (1) Imperator. Ce n’étoit encore qu'un titre 
d'honneur , qu'on donnojt aux Généralidimes d Armée , a- 
Près quelque Expédition confidérable. 

(2) Voiez Dion Cafins , Lib. XLIT. pag. 219. 

(3) Chef , ou Prince de la Nation. 

, (4) Voiez Fofeph , Ant. Jud. Lid. XIV. Cap. 8, $. 1, 
€ feqq 


A NRC EN SRAM TOR EZ Pax L 


quand je l'ai envoié à (5) Mrrripare , il 
s'eft diftingué en bravoure par deffus tous ceux 
de l'Armée : A ces caufes , je veux & entends, 
qu’HAyrcan , Fils d’Alexandre , & fes Fils aprés 
lui, foient Ethnarques (6) des Fuifs, & qu'ils 
confervént toujours la Souveraine Sacrificature, 
felon Pufage de leur pais : Que lui, & fes Fils, 
foient nos Alliez, & comptez même parmi nos 
Amis les plus particuliers. J’ordonne auffi , que 
lui , & fes Fils ,.jouiffent de tout ce qui, fe- 
lon leurs propres Loix , appartient aux Souve- 
rains Sacrificateurs , ou qui leur a été accordé 
par faveur. Que s'il furvient quelque contefta- 
tion touchant les Coütumes des ifs , je trou- 
ve bon , qu'il en foit le Juge. Mais je ne veux 
pas, qu'on mette chez eux des Troupes en 
quartier d'hiver , ni qu'on exige d'eux de l'ar- 
gent, 


CE] 
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SeconD DECRET) fait par le SENAT ROMAIN, felon la 
volonté de Jur £s- Cx'S AR. 


TAÏOY KAlZAPOX Yadrs, de 
Joyuóm , ewyxerapipida, » «rpogxexplitzya, à ee 
Bros exola. ores Ta Towa aT [73 Vpra- 
vs] T Tedalor rss apyn > $ THs dédouérss 
Tomes xapariC 0n) » xa. *Aprylepeds aúros y 
’Elyapyıns IL sdalan point) PY ¿den 
peor weprbat de epos "Ypxayon > "Arekdydps 
dv , "Apyupea. PW "fadalor , wpeobeurds res 
au Didias y ovupaias Alg.Askoueves‘ aya 
adhi de xai xax dévro) TAUTA mépléye- 
aay, ty Te TO KameroMo > X, Zidou y Tu- 
Past S ch "Acad » % cp Tos youols a eye 
REX PAL pen pepe Hae Té y EA- 
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TROISIEME Décret 
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OirarSpomlas rene à oa “a opa 
porlı $ SuywMire xal 78 A4us PU Pa- 
palo » "pay ^ AALEANdpeE tion» atrav Te Y 
Td Tha ayre , exigée Te xol lépélé “Tepoo- 
Aduar à TB evous clas “bre Tos dinates xal 
Tole voulols y. oig Ral oi apoyo adr Fie 


pacüny xaléogo. 


(5) Mirunipare de Pergame. Ce Mithridate étoit de 
race Roiale, à ce qu'on croioit. César, en récompenfe des 
fervices qu'il lui avoit rendus, le. fit non-feulement Tétrar- 
que de Galatie , mais encore Roi du Bofpbore Cimmérien. 
Voiez HinrriUs, De Bell. Alexandrin. Cap. 265 & Jt44- 
78. Strason , Lib. XIIL. pag. 927. : Dion Cassius, Lib. 
XLH. pag.'230, 234. Appian, De Bell. Mithr. pag. 420. 
Mithridate n'en jouit pas long tems. Pharnace , & Jui, per 
rirent l'année fuivante , par les mains d’Afander , qui de- 
meura ainfi en pofleflion du Roiaume du Bo/phore ;.dont il 
s'étoit emiparé , comme je l'ai déja dir. 

(6) Par là Céfar rétablit la forme du Gouvernement, que 
Gabinius , Prefident de Syrie, avoit réduite à une. efpéce 
d’Ariffocratie. Weiss Toseeu , De: Bell. Fud« Lib. l. Cap. 


3 


» Sous le (7) Confulat de Cajus Cr'sar , 

ila été arrété , accordé, & réfolu > comme 
s'enfuit. Que les Fils d'Hyrcan auront là 
Principauté. de la. Nation des Jurés , & tires 
ront les revenus des lieux qui leur ont été don» 
nez : Que lui, comme Souverain Sacrificateut 
& Ethmarqne des Fuifs , défendra & protegera 
ceux à qui il fera fait du tort : Que l'on depe- 
chera à Hyrcan , Fils d’Alexandre , Souverain 
Sacrificateur des Fuifs, des Ambaffadeurs , pour 
traiter d’Amitié & d'Alliance : Que Pon fera 
graver tout ceci fur une Plaque de cuivre, qui 
fera mife & dans le Capitole , & A Tyr, à Sia 
don , & à Afialon , & dans les Temples, en 
caractéres Grecs & Romains ; & que ce Décret 
fera envoié aux Tréforiers & aux Magiftrats de 
chaque Ville, & à leurs Amis , en forte qu'on 
fourniffe aux Ambaffadeurs les frais de leur 
voiage , & que le Décret foit ainfi répandu par 
tout. 


de JuLES-CESAR. 


» Cajus CE'san , Empereur, Dictateur , (8) 
Conful , pour honorer le mérite , pour recom- 
penfer la Vertu, & pour témoigner fa bienveil- 
lance , a accordé, (ce qui puifle tourner à: l'as 
vantage du Sénat & du Peuple Romain) qu H vg« 
CAN, Fils d'Adléxandre , lui & fes Fils: y foient 
Souyerains Sacrificateurs & Sacrificateurs de Fe 
rufalem & dela Nation des Fuifs , avec les mé- 
mes droits & de la méme maniére , que leurs 
Ancétres ont eu la Sacrificature , felon les Loix 
du pais. 


8. $. 5. Il fit en méme tems Intendant (Procurator) de Fu. 
dee , Antipater , Pére d'HERODE le Grand. Ibid, Cap. X. $. 
3. & Antiq. Fud. Lib. XIV. Cap. 8. $. 5. 

(7) Il manque ici apparemment le nombre du Confulat 
Perit , dans les Notes Manufcrites , que Mr. Hupson ci- 
te fouyent en abrégé , veut qu'on life : émérou f Cé/ar é- 
tant Conful pour la cingéiéme fois. Ce qui donneroit l'Année 
méme , 00 Cé/ar fut affafüné. Ce Savant croit aufli, que 
le Décret eft tronqué au commencement , parce qu'Hyrcam 
n'y eft pas nommé , mais défigné feulement par «óré , qui 
fuppofe qu'il en avoit déja été parlé auporavaht. Ainfi il joing 
ceci avec le fixióme Décret ; que nous verrons plus bas; 

(8) Le nombre des Années manque ici encore , felon 


toutes les apparences, 
Lil 3 Qua- 
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QUATRIEME Décret , de ]urzs-Czsam. 


TAPOS KALTZAP, ‘Tral@ To 
wer 3 expire 3 TATSS GA zal Teiylaaı T 
pos aróA , xc xdleew aura "Yp- 
ad "Arckdvdpou  ’Apyipéa "Ledaloy nal "EÜ- 
var 5 as ày alas apoaiperras Omas: Te 
edulis cy TO duro © miOaoews era À 
pride xópy umrekcrwy’) » x parte epyorakacı 
Tes > ne Doss Tes AUTES TeAGow. 


» Cajus Cr’sar, Conful pour la (9) cin 
» quiéme fois , a refolu , que les 7wifs auroient 
, & pourroient fortifier la Ville de Jérmfalem; & 
» qu Hyrcan » Fils d’.Alexandre , Souverain Sa- 
» Crificateur & Erhnarque des Fuifs , l'occuperoit 
» & la gouverneroit comme il jugeroit à propos: 
» qu'on prendroit , tous les deux ans , des Fer- 
» mes des revenus des sifs, un (10) Core; mais 
>> qu'aucun n'affermeroit les Tributs, & que les 
» Juifs ne paieroient pas toujours les mêmes Tri- 
>> buts. 


CINQUIEME Décret, de JULES-CESAR, cb du SENAT 
ROMAIN. 


TAI'OX KAT'XAP, ? AUT OX pd, T Gp To 
küT(py , ESOS) MAT” CHAUTOY OO TEAGOW 
ump À "lepósoA utr A wires IUmmy ine 
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(9) Ici PETIT veut qu'on mette 73 fre, la froifréme , 
au lieu de la cizquiéme. Car , dit-il, ce fut pendant le sroi- 
fféme Confulat, qui étoit auffi la troifiéme Diétature de Cé- 
Jar, quHyrcan envoia à Rome des Ambaffadeurs , lors 
que Céfar fe préparoit à aller en Afrique. 

(10) Kw. Un Savant Anglois , Mr. Lowrn , veut 
qu'on life xépous , & que le nombre des Cores ait été fauté 
parles Copiftes. Mais PETIT , laiffant le mot fingulier , 
prétend , je ne Sai fur quoi fondé , que l'on devoit donner 
un Core pour deux arpens de Terre. Il falloit bien fans dou- 
te que ce droit fe paidt à proportion d'une certaine quanti- 
té deterrein. Du refte, on ne fauroit rien affürer ici, ni 
fur bien d’autres endroits , où les Savans ne nous debitent 


» Cajus Cr’sar ; nommé Emperetr pour 
» la feconde fois , a ordonné, que les Fuifs, à 
la referve des Habitans de la Ville de Foppe , 


» 
>> paieront un tribut pour la Ville de Jerzfalem , 
» & cela tous les ans , hors le feptiéme , appellé 


» Sabbatique , où ils ne recueillent point de Fruits 
3» des Arbres, ni ne fément; & qu'à Sidor , on 
>; paiera tous les deux ans un tribut du quart de 
>» ce qui eft femé : Que de plus ils paicront à 
» Hyrcan, & à fes Fils, les Dimes , qu'ils a- 
sx voient accoutumé de paier à leurs Ancétres : 
» Qu'aucun Gouverneur , ni Commandant d' Ar- 
» mée, ni Lieutenant, ne raffemblera des Trou- 
»» pes dans leurs frontiéres de la Judée 3 & que les 
>» Soldats ne pourront exiger des Faifs aucun ar- 
» gent, ni pour des quartiers d'hiver , ni fous 
» quelque prétexte que ce foit , mais qu'ils fe- 
» ront par tout à l'abri de toute violence : Qu'ils 
3» Jouiront paifiblement de ce qu'ils auront , qu'ils 
» pofféderont , ou qu'ils achéteront déformais. 
» Nous jugeons auffi à propos , que la Ville de 
» Joppe , dont les Fuifs étoient maîtres dès le 
» Commencement, quand ils firent alliance avec 
» les Romains, foit & demeure à eux , comme 
, auparavant; Se qu'Hyrcas , Fils d’Aléxandre , 
a» & fes Fils , tirent lestributs pour cette Ville de 
» Ceux qui cultivent la Terre, favoir, vint & 
» fix (12) mille feptante-cing muids de Ble, à 
» caufe de celui qu'ils tranfportent tous les ans à 
s, Sidon par mer & par terre , hormis la feptiéme 
» année , nommée Sabbatique , dans laquelle ils ne 
» Jabourent , ni ne recueillent aucuns Fruits des 
» Arbres. Le Sénat trouve bon, à l'égard des 
» Bourgs , qu’Hyrcan & fes Ancétres occupoient 
» dans la (13) Grande Plaine , que le méme Hyr- 
» can & les "uif: les pofledent fur le méme pié 
» qu'auparavant = Que tous les droits récipro- 
» ques, établis dès le commencement entre les 
» Juifs & ls Souverains Sacrificateurs > fubfis- 
» tent auffi , de méme que toutes les faveurs qu'ils 

» ont 


que des Conje&ures. Ils ne conviennent pas méme de ce 
que contenoit le Core, qui étoit une forte de Mefure. 

(11) H manque ici p» , felon la conjeéture de Mr. 
LowwrH, approuvée par Mr. Hupson. a 

(12) Aicpeoptovs ¿famigialoss. Mr. Hupson traduit, com- 
me s'il y avoit £axecíovs , viginti mille fexcentos , vint-mille 
fix-cens. Dans PEdition de Gézéve , on lit en chiffre X, 
qui fignifie ix-cens. Si le nouvel Editeur a fuivi fes Mff. 
(de quoi il ne dit rien) ila mal traduit ici. Un Mf. de Ze. 
de, indiqué dans la derniére Edition, porte fautivement 
ibíxeyra iBdousuerra Le premier mot a peut-être été fait 
@ skaxocteus : & fur ce pié-là la verfion feroit bonne. 

(13) Qui eft aux environs du Fowrdain. 
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ont regués par la conceflion du Peuple.& du Se= 
nat : Que de plus ils jouiront des mémes droits 
à Lydde. Pour les Lieux > les Terres > & les 
Maifons de Campagne , qui avoient appartenu 
jadis aux Rois de Syrie & de Phénicie , Alliez 
du Perple Romain , & dont ils avoient donné 
y Pufufruit aux wifs, le Sénat veut qu’Ahrcar, 
; Ethnarque , & les fwifs , les gardent. Il en- 
tend auffi , qu'il foit permis à reas & à fes 
Fils, & aux Ambafladeurs venus de fa part, de 
s'affeoir parmi les Sénateurs , aux Spectacles des 
Gladiateurs & des Combats de Bêtes : Et que, 
3 quand jls auront demandé audience au Diéta- 
teur , ou au (14) Général de la Cavalerie > & 
qu’on les aura introduits dans le Sénat , on leur 
rendra réponfe en dix jours au plus tard , de- 
puis que le Décret du Sénat aura été fait. 


y 
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SIXIEME & dernier Décret, de JuLEs-CESAR. 
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LETTRE de JuLIus-GAJUS, 


» Cajus-CE'sar , Empereur pout la (14) 
3» quatriéme fois , Conful pour la cinquiéme, & 
» nommé Dictateur perpétuel , a ainfi parlé , tou- 
» Chant les droits d'Hyncaw , Souverain Sacrifi« 
3» cateur & Ethnarque des Fuifs. D'autant que 
a» les Emperenrs , (16) qui Pont été avant moi, 
» ont rendu témoignage & dans les Provinces, 82 
» devant le Sénar & le Peuple. Romain , à Hyrcan ; 
» Souverain Sacrificateur des Frifs , & à la Na- 
», tion des ‘Fuifs , en conféquence de quoi le Peus 
5» ple & le Sénat les a remerciez ; il eft raifonna- 
» ble (17) que nous auffi nous nous fouvenions 
5, d'eux , & que nous faflions en forte que le Sé2 
» nat & le Peuple Romain témoignent à Hyrcas , à 
ay la Nation des Fuifs, & aux Fils d' Hyrcan , une 
5) feconnoiffance telle que la méritent les fentimens 
y favorables qu'ils ont eu pour nous , & les fers 
» vices qu'ils nous ont rendus. 3 


Préteur des ROMAINS, à ceux de 


Flle de PAROS, en faveur des JULES, 
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(14) Magifler equitum. La feconde perfonne de l'Etat, 
après le Diétateur. 4 

(15) Il y a ici dans le Grec : Empereur , Diétaieur pour 
la quatrième fois. Mais le mot d’'Aurerpérep ne paroit point 
dans la Verfion @’Eriruantus , & figure mal ici avec le ti- 
tre de Diéateur perpétuel , qui fuit. De plus, il faut lire, 
felon les Médailles, #5 =”. Emperenr pour la fixiéme fois : car 
c'eft alors qu'il étoit Conful pour la cinquième ; c'eft-à-dire 
la méme Année qu'il fut affaffiné. Voiez le P. Perau, 
De Dodrin. Tempor. Lib. X. Cap. 59. & la Note de Mr. 
Hupson dur cet endroit. 


» Jutzs (18) Gajus, Préteur, Conful des 
>, Romains, aux Magiftrats, au Sénat, & au 
» Peuple de Paros, Salut. Les wifs me font 
5» venus trouver à Délos , avec quelques-uns de 
», ceux de leur Nation qui demeurent dans l'Ile 3 
» vos Députez étant alors préfens ; & ils m'ont 
y appris que vous les empéchez , pat un Décret 
» méme public , de fuivre les Coütumes & d'e- 
» xercer les Cérémonies de leurs Ancétres. Je 
» n'approuve point, que l'on faffe de tels Décrets 
, contre des gens qui font nos Amis & Alliez , 
,, & qu'on les empêche de vivre felon leurs Coús 
» tumes , & de contribuer de l'argent. pour les 
3, Feftins facrez & les Sacrifices ; d'autant plus que 
5 tout cela ne leur eft pas défendu à Rome méme, 
3 Car quand Cajus Cefar , nôtre (19) Préteur & 


5», no» 


(16) Pompée , Scaurus , Gabinius , qui , comme lui , a- 
voient eu ce titre d'honneur. Hupsow. 

(17) De là on infére , que ceci eft une partie du Second 
Décret , que nous avons vu plus haut , & qui fat fait fur 
la propofition de Cefar ; comme il a été remarqué là. 

(18) Mr. Hupson traduit Cajus Fu Mais Perit 7 
qu'il cite , veut qu'on efface le mot de Gonful 3 ce qui eft 
affez plaufible. Et il lit Fumius Cajus. Il ne s'agit pas au 
moins ici de Fules Céfar. Mais on ne nous dit pas, qui eft 
ce Funins Gajus- 

(19) 'O spufrsgos sparnyos. 


Tl s'agit fans doute de Jules 
Céfar. 


SEE. 


| | 
| 


pes 


(a) Antig. 
ud. Lib. 
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notre Conful a défendu par un Edit de faire des 
3; Affemblées dans la Ville, ila excepté unique- 
ment (20) ces fortes d’Affemblées des Fuifs, & 
ne leur a interdit ni de contribuer pour cet ef 
fet de l'argent , ni de faire leurs Feftins. Moi 
de même , en défendant toutes les autres Affem- 
» blées , je permets aux Fuifs feuls de s'aflembler 
ainfi lon les us & coútumes de leurs Ancétres 
& de continuer toujours à vivre ainfi. C’eft 
3) pourquoi , fi vous avez donné quelque Décret 
», contre ceux de cette Nation , nos Amis & Al- 
liez , vous ferez bien de le caffer , à caufe des 
marques qu'ils nous ont données de leur valeur 
& de leur bonne volonté envers nous. 
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LE AD AIT 


AUTRES Décrets des ROMAINS , en faveur des JULES. 


ANNEE 44. avant 


Jesus-CHrIsT. 


Pre's la mort de Jules Céfar , & la même année qu'il fut affaffiné dans le Sénat, 
Hyrcan, Souverain Sacrificateur & Prince des Fuifs, envoia des Ambafladeurs 

à Rome ; lefquels y étant arrivez , Marc Antoine , & Publius «Dolabella , Confuls , 
firent affembler le Sénat , pour leur donner audience. Ces Ambaffadeurs aiant été intro- 
duits , aprés qu'on eüt opiné fur leurs inftruétions , on leur accorda , avec un "Traité 
d'Amitié , tout ce qu'ils demandoient. C’eft ce que nous apprend Josern , (4) qui 


rapporte en méme tems le Décret du Sénat , 


AOTMA Zuyuhre » Cw TÉ Tapices 
&flyeygaqupióror Cx, TU devi TW dyuorier 
TALUEUTIX > Kolyra Poil lo KopyyAlo 
Taplars xy) TOM , deATY dele y Un TH 
wpóro. TH apd Toy dde "Ampl , 
£y TO vo À Opomías , ypapoutnn wapnoay > 
Asu: Ka cep» Magie Déco , epi 
Tarain@» Acuovig Tlorir@ , Tai Ko- 
nes Trprilive PNG 5 ld Tidi , 
Aebu(g» ’AruNios Asís dès Zegyia » BAd- 
BiG Axis Aqu , Móra: Miri: 
IloxAís Ilamipie 5 Mépx@ "Ari: Mdp- 
xe Mexia, Abu: "Ephug» Axis SreAra- 
The , Mém@ Kuirti@» Mapxs bios TloXA e, 
Tueydmao: , Mira: Zéi@. Morag» 
Moroberras » Mépx@ AO: Vado ; Ad 
yes émomoaih. He d» daynallı Zuyaaıre 
T4iQ» Kaicap vai "Iedaiav expe > X, eis TO 
Tapucin Cox ¿Place avery Ivar » TEL Te 


Céfar. Et que fait ici cette qualité de Preteur , jointe a cel- 
le de Conful ? Je foupgonne fort, qu'au lieu de sparnyés , 
il faut lire Awrérap, Diéfateur. Il paroit que ces deux 
mots ont pu être confondus par les Copiftes : car, au com- 
mencement de la Lettre, ErieHasiUs, l’ancien Traduc- 
teur Latin , avoit li Axrérep , au lieu de sparnyés. 

(20) Puiton , Juif, dit aufi , en parlant d'AucvsrE, 
que cet Empereur , par des Lettres adreffées aux Gouver- 
neurs de Province en Afie , permit aux Fuifs feuls de faire 
des Affemblées dans leurs Synagogues. Car, aioüte-t.il, 
il favoit, que ce n'étoient pas des Baccbanales , ni des at- 
troupemens féditieux ; mais des Ecôles de Vertu. De Le- 
gat. ad Cajum , pag. 1035- D. E. Edit. Paris. x 

‘Anr. DIIT. (1) Avant que les Ordonnances du Sénat 
fuffent mifes dans le Tréfor Public , elles n’avoient pas leur 
force pleine & entiére ; comme le remarque ici Grono- 
vius. Voiez TACITE , Anal. Lib. 111. Cap. 51. & là- 
deflus Juste Lipse. ; 

(2) On numérotoit ainfiles Caflettes, ou Armoires, dans 


que voici. 


» Décret du Sénat, copié des Tables Publi- 

ques , confervées par les Quefteurs dans le Tré. 
for Public , (1) & dépofées 14, fous les Quef- 
teurs Quintus Rutilius & Cajus Cornélins , dans 
» la feconde rangée (2) & des prémiéres. LE troi- 
» fiéme Jour (3) avant les Ides d'Avril , dans le 
» Temple de la Concorde , ont été préfens , pen- 
dant qu'on. écrivoit le Décret, Lucius Calpur- 
mius, Pifón , de la Tribu Menenienne ; Servius 
Papinius , Potitus , de la Tribu Lemonienne; Ca- 
jus Caninius , Rébilius , de la Tribu Terentine 5 
Publius Tidétius ; Lucius Apulinus, Fils de Lu- 
cius , de la Tribu Sergienne, Flavius, Fils de 
Lucius, de la Tribu Lémonienne ; Publius Pla- 
tius, Fils de Publius, de la Tribu Papirienne ; 
Marc Acilius , Fils de Marc , de la Tribu 24- 
cienne ; Lucius Erncius , Fils de Lucius, de la 
Tribu. Stellatine ; Marc Quintius , Plancillus , 
Fils de Marc , de la Tribu Pollienne > Publius 
» Sérius.. Les Confuls Pusrıus DoLABELLA, 
» & Marc ANTOINE, Ont parlé. Touchant 
les chofes , que Cajus Cr’sar a réfoluës en 
» faveur des Fuifs par un Décret du Sénat, qu'il 
n'avoit pas encore fait mettre dans le Trélor Pu- 
y „ blic, 


2 
» 
> 


» 
» 
» 


> 


lefquelles on mettoit les Aétes Publics ; comme le dit Mr. 
Hunsow. Et Gronovius s'étend beaucoup ici à faire re- 
marquer cette circonftance , comme nc fc trouvant pas ail- 
leurs. Mais il feroit aifé fans cela de la deviner. Des gens 
d'ordre, comme les Romains , n’avoient garde d'ignorer 
ou de négliger des chofes fi necefläires , pour éviter la 
confufion , & trouver aifément ce que l'on voudroit cher- 
cher. 

(3) Le 11. d'Avril. Ainfi il n'y avoit pas encore un 
mois , depuis la mort de Céfar , qui fut affaffiné le 15. "de 
Mars. GRowovius fait remarquer là-deffus , avec ‚quelle 
promptitude les Fuifs s'empreflérent à obtenir du Sénat la 
confirmation, des Priviléges , que C/#r avoit accordez à 
ceux de leur Nation répandus en Affe : & en même tems, 
il attribué la facilitó , avec laquelle ils réuffirent , aux pré- 
fens qu'ils envoiérent aux deux Gonfuls. Marc-Antoine au 
moins eft accufé par les Anciens Auteurs , d’avoir été fort 
fafceptible de corruption & avide de richeflts. 


A NC MEANS. xT BA] X E. 


5» 


» 


blie, il nous femble bon qu'elles s'exécutent , 
comme aufh les Confuls Publims Dolabella. & 
Marc Antoine ont jugé à propos, & de re- 
mettre l'Ordonnance aux Quefteurs de la Ville, 
afin qu'ils aient foin de la placer dans le T réfor 
Public, parmi les Tables (4) doubles. Cela.a 
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ay été fait le cinquiéme Jour (5) avant les Tdes de vele Eldar. dup play A ai ES ? Oxo- 
» (6) Février, dans le Temple de la Concorde. vías. Où de merobetoiks wap Yexdis TE &p- 
» Les Ambaffadeurs d’Ayrcan , Souverain Sacrifi- xispéas car Sor SITIOS Mausades "As 
»5 cateur , étoient 5 Zyfimagne, Fils de Panfanias ; OS Ocodéne: ; Harp > Xoupte : 
» Aléxandre , Fils de Théodore 5, Patrocle , Fils de avd dus "One. j 

a» Chérée ; Fonathan, Fils d'Ozias. 


La méme Année, Hyrcan envoia un de ces Ambaffädeurs à Dolabella, qui coms 
mandoit alors en Afie , pour lui demander, qu'il difpenfat du fervice militaire les Fuifs 


de ce pais-là , & qu'il leur permit de vivre felon les Coútumes de leurs Anc£tres. Auf 


fi-tót que Dolabella eut reçu la Lettre du Souverain Sacrificateur , il écrivit lui-même à 
toutes les Villes d'Zfz , & fur tout à Ephefe‘, la prémiére & la plus confidérable. Jo- 
sEPH (2) rapporte la, Lettre adreffée à celle-ci , comme fuffifante. 
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» Sous le Prytane Arremon , le premier 
» Jour du (7) Mois Lénéon , DoLaBmuLa Gé- 
néral d' Armée en chef, au Sénat, aux Magif- 
trats , & au Peuple d’Ernur’se , Salut. dé 
xandre , Fils deThéodore, Ambafladeur d’Hyr- 
can, Fils d'Aléxandre, Souverain Sacrifica- 
teur & Ethnarque des Faiß , m'a repréfenté , 
que fes Compatriótes ne peuvent point fervir à 
la Guerre > parce qu'il leur eft défendu de por- 
ter les armes & de voiager le-Jour du Sabbat , 
& qu'ils ne fauroient trouver fuffifamment les 
viandes dont ils ont accoütumé de fe nourrir, 
Moi donc , à l'exemple des Généraux mes pré- 
decefleurs , je les exemte du Service militaire , 
& je leur permets de vivre felon les Coütumes 
“de leurs Ancétres , en. s'affemblant pour exercer 
leur Culte & leurs Cérémonies religieufes felon 
leurs Leix , & pour faire des oblations dans 
leurs Sacrifices. Je veux auffi que vous endon= 
niez avis aux autres Villes par des Lettres Cire 
culaires. 
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AUR ODSISC. LE, “DEV: 


TRALTE. dUnion , pour wn fecond TRIUMVIRAT, de la République 
Romaine, entre CE’ sAR OCTAVIEN, MARC ANTOINE, 
¿Marc LEPIDE. 


ANNEE 43. avant JEsu s-C&R 157. 


Urzs Ce'sar aiant été affaffiné , comme on fait , dans le Sénat, OcravigN*Ce- 
sar , fon Petit-Neveu , qu'il avoit adopté & inftitué Heritier par fon Teftament , 
eut Pambition & le courage , quoi qu'il ne für agé que de dix-neuf ans, d'afpirer au 
méme pouvoir , qu’ayoit eu le Défunt , comme fi cela eût fait partie de la Succellion, 
11 tint méme tête à MARE Antoine, dont l'ambition , également viye , avoit l'avan- 
tage des années & de l'expérience. Le Peuple: & le Senat, en favorifant le parti de ce 
Jeune audacieux , qui favoit cacher habilement fes defleins , fe mirent eux-mêmes dans 
les fers, d'une maniére à n'en plus revenir. Aprés la Bataille de (4) Modéne , où 
Marc Antoine fut battu , O£favien chercha néanmoins à s'accommoder avec lui. Ils 
crurent chacun y trouver leur compte, & ils jugérent aufli à propos de s'affocier un tiers, 
Marc Lr'e1pE , qui, comme Antoine , avoit été déclaré Ennemi de la Pope À 
: ont 


(4) Qui fe plioient en deux , pour tenir moins de place. 
Voiez la Note de Gronoyius. * 
(5) C'eft-à-dire , comme Pexplique Gronoyius , que 
le Décret fut alors mis dans le Tréfor Public. 
(6) De l'Année fuivante. Voila bien du tems, près de 


dix mois , pour une chofe qui pouvoit fe faire en peu, de 
jours. Voiez la Note du méme Commentateur. 

(7) Du mois de Décembre. Voiez le Cardinal Noris, 
Epoch. Syro-Maced. pag: 34 > & (eqq. Ed. Lipf. 
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(9: Ubi fupr 
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(a) Mutina; 
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dont il s'étoit montré auparavant zelé défenfeur. De là nâquitle Second Triumvirat , 
plus fatal encore que le premier , & qui fit couler des ruiffeaux de fang Romain par une 
infinité de barbares Profcriptions. Ces Triumvirs futurs , s'étant abouchez dans une (1) 
petite Ile deferte‘, réfolurent entr'eux d'un commun accord , aprés deux jours entiers de 
conférence depuis le matin jufqu'au foir :. ,, Que Cefar Ocavien (2) abdiqueroit le 
Confulat, & le remettroit , pour le refte de l'année, à Ventidius , (un des Lieute- 
nans d'Antoine) : Que pour terminer les diffenfions civiles ,.& mettre un bon ordre 
» dans la République, ils établiroient un nouveau Gouvernement , fous le nom de 
» Triumuirat y dont eux trois , Lépide, Antoine, & Céfar , feroient les Membres, 
avec une Puiffance Confulaire, mais feulement pour l’efpace de cinq ans : Que les 
Triumvirs nommeroient d'abord tous les Magiftrats annuels qu'il y auroit à Rome pen- 
dant ces cing années , & difpoferoient de toutes les Charges , fans confulter ni le 
Sénat, nile Peuple : Qu'ils partageroient entr’eux les Provinces, de maniére qu'z£z- 
toine auroit toutes les Gaules ; à l'exception de la Province Narbonnoife , qui fut 
cedée à JLépide , avec l'Efpagne ; comme Céfar eut en partage l'Afrique , la Sicile, 
la Sardaigne, 8c les autres Mes des environs : Que l'on renvoieroit à une autre fois 
le partage des autres Provinces au delà de la Mer ,. occupées encore par Brutus & 
Caflius ; & que , pour les en chaffer , Antoine & Céfar fe mettroient chacun à la té- 
te de vint Légions : Que Lépide , avec trois Légions, tiendroit en bride Rome & 
toute Italie, gouvernant P’E/pagne par fes Lieutenans : Enfin , que pour éloigner 
tous les obftacles , fur tout pendant que les Triumvirs feroient occupez à des Expédi- 
tions dans des Pais éloignez , ils feroient mourir tous leurs Ennemis ”. - Telles furent 
conditions de ce Triumvirat , felon qu'Appien d'Aléxandrie & Dion ‘Cassius 
les rapportent. (6) Avo de nutpais Cade es éomépar ountiles 5 Téde éxprar mida piv 
T Üraro Sex Kaloupe » 3) "Overidion auri eis TO Aoi» TR Eres neraAaGdy ray de 
> \ a 9 eos 4 de N, TT] , \ A ad » \ 
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TÉ10 CYX ig Gel Me, LAN és ern werk » cipal , Oe Tara afa y x wot ae aU. 
TJ pure Td oue , nte Ty BeAy xoyácuc: , did. . .. + (4) Tas de myuolas F ¿Qe 
VOY Vealapevas y .EXEN ws ^Afláno À Kerry &xacay dx © awapds TOS IIupyyaoig tpeow , 
Wy wadudr Cudrsy Kerr ravlys de Aémidor poe. y. IGnpias "d ratty Kaloape de 
divas Aio y 3) Sapdo > Y Dneerlav y y & Tis LAMY mo» cilavIa.. Qt. pw E Paualor 
hyeuoviay ob pas eveimavlo ep calas , Ta wigay aja TB lovis mére vmepJeuern, Alo Bp8 roy 
3 Kdorioy xpdléflas eri avray. Kaosla db xal Brera worsuev "Allanóy re xal Kalrapar Ad 
ado YS vardlebey és TO KEAAO, La) TH wore a vàs c» adTh pdas varopeve , hycuo- 
velovla À "ICwelus de éTépay. . . . » (6) Th» Te Pájop y nal E Rank "YraAÓa» Alo) duras 
18 p 2j 
dar. Cf) TB de Derrida pale Tpia We abri» Aémidor Exa és và "Vd Papas, ém- 
To dù rm veluadra Kaloapa xal *Aviéuov pla Wy Kaloapa + Téosapa de "Alla; ds 
dy ds Y wüuo) abray excrep@s einoow ay. 0... edoke de apio xal tes idles ey Opes wp 
aria Ie un eon Aie) adrois Tide xahrantvos, nal arto wre exdyuor. Les Trium- 
virs confirmérent cc Traité par ferment : mais ils voulurent auffi s'affurer de l'approba- 
tion de leurs Troupes. Pour l'obtenir aifément , ils leur promirent en récompenfe des 
victoires qu'ils remporteroient par leur moien’, bien des préfens , & fur tout un des 
plus beaux Pais d’Ifalie , où on leur afligneroit dix-huit Colonies. « Cé/zr , en qualité 
de Conful, lut les conditions précédentes à la tête des Armées , hormis l'article des 
Profcriptions. Les Triumvirs allérent enfuite tous trois à Rome, & par la crainte de 
leurs forces , fecondée du miniftére d'un Tribun (g) du Peuple , ils firent confirmer 
leur Triumvirat par une Loi , qui fut établie fans qu'on obfervät aucune des formalitez 


néceflaires. Ils commencérent à agir en cette qualité (3) le 27 de Novembre fuivant. 


Arr. DIV. (1) Cette “Tle étoit dans le Rhenus , au- Ed, Gronov. 
jourd'hui Reno , qui paffe à Bologne. Arrızn , & FLorus, (3) Cette datte ; & la durée que devoit avoir le Trium- 
fe font ici trompez. Voiez CELLARIUs , Geogr. Antig.  virat , paroiffent par une Infcription du Recueil de Gru- 
Lib. II. Cap. 9. Tom. 1. pag. m. 671 , 672. & les Inter- TER, pag. 298. num. 1. où on lit, après les noms des trois 


prêtes fur FLonus , Lib. IV. Cap. 6. pum. 3. Triumvirs : EX Aj D. V. K. DEC. AD. PR. K. JAN. SEXT. 


x E ? 3 2 ni pnis ht x 1 » 
(2) Aulus Hirtius , 8c Cajus Vibius Pana avoient été ^ C'eft-à-dire : ex ante diem quintum Kalend. Decembr. ad 
: Depuis le 27, de Novembre, 


créez Confuls au commencement de cette Année. Mais primum Kal. Januar. Sextas 
Odavien Sempara du Confulat au mois d’ Aoi. Voiez Suz-  jufqu'au 1. de Fanvier de la fixieme Année Juivante. C'eft 
tone, in Ayguft. Cap. 31. Dion Cassius, Lib. LV.  ainfi qu'explique le dernier mot /ex;. UssERIUS , onal. 
pag. 632. MACROBE ‚Saturn Lib. I, Cap. 12. pag. 248. pag. 498. Ed. Geneve 
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AL RAT) EF CFEIEYDV: 


Letrres de MARC ANTOINE, un des TRIUMVIRS, 2 HYR- 
CAN, Souverain Sacrificateur & Ethnarque des Juxrs. 


ANNEE 41. avant JESUSCHRIST, 


Pre's la Bataille de Philippes , où Caffrus & Brutus furent défaits par les Ar- 
mées de Marc ANTOINE, & de Cr’sar Ocravien ; Antoine étant pafle 

en Afie , il lui vint des Ambaffades de divers endroits , & entr’autres de Fudée. (a) 
Hyrcan , Souverain Sacrificateur , en lui envoiant une Couronne d'or, le pria de 
faire remettre en liberté les Juifs , que Caffus avoit pris & vendus comme Efclaves, 


contre le droit de la Guerre. 
me Caffius leur avoit enlevées. 


la Réponfe qui fuit. 
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Arr. DV. (1) "Avroxpérap, Imperator , dans le fens du 
mot Empereur., que nous avons vu plufieurs fois. 4 

(2) Celle qu'on a vüe Artic. 503. fur l'Année 44. Mais 
il n'y avoit que deux des Ambafladeurs ici nommez : &à 
la place du troifiéme , Fofeph > Fils de Mennée , on trouve 
la un Patrocle , & un Jonathan. NE 

(3) Ceci regarde principalement Caffius, qui s'étant ren- 
du maitre de Rhodes , y pilla tout , fans excepter les Tem- 
ples , où il ne laiffa que le Chariot du Soleil ; comme le té- 
moigne Dion Cassius, Lib. XLVII. pag. 395. D. Surce 
Chariot du Soleil, voiez Meursius , in Rhod. Cap. 15. 
pag. 41. a E 

(4) Les Anciens Auteurs difent , qu'un peu avant la Bas 


» Marc Antoine , (1) Général d' Armée; 
» à HyRCAN , Souverain Sacrificateur &. Eth- 
>, hatque des Juifs , Salut. Si vous yous por- 
», tez bien , j'en fuis bien aife : pour moi, je me 
» porte bien , & mon Armée aufli. Zyfmagne , 
» Fils de Paufanias , Fofeph , Fils de Mennce, A- 

ixandre , Fils de Théodore , vos Ambafladeurs , 
nt venus trouver à Ephefe , ont renouvellé 
» (2) l'Ambaffade qu'ils avoient exercée À Rome 
3 & fe font bien aquittez de celle dont vous, & 
» votre Nation , lés avez chargé préfentement , nous 
>» témoignant les fentimens favorables où vous êtes 
, €nvers nous. Brant donc convaincu & par des 
» Paroles, & par des’ effets , combien vous etes 
» de nos Amis, & confidérant votre conftance 
» dans dé bonnes difpofitions , & votre Piété, j'en 
» fais mon affaire propre. Ceux qui font (4) nos 
» Ennemis, & en méme tems les Ennemis du Peü- 
» Ple Romain , aiant ravagé toute I’_4fre , fans é: 
» Pargner ni les Villes ni les Temples (3) des 
» Dieux, & fans tenir compte des promeffes qu'ils 
35 avoient faites avec ferment ; nous qui combattions, 
, Bon feulement pour notre intérêt particulier , 
» mais encore pour le falut commun de tous, nous 
» avons pourfuiviles Auteurs de ces injuftices & 
» de ces impiétez , dont l'horreur a (4) fait dé: 
, tourner le Soleil , qui avoit vu auffi (5) de 
» mauvais œil Pattentat commis en la perfonne de 
» Céfar. Nous avons méme furmonté leurs embu- 
» ches, infolemment tendués contre les Dieux, 
» & que la Afacédoine , comme l'air naturel des 
» entreprifes impies , a laiffé former dans fon fein : 
» nous avons terraffé un amas de gens méchans & à 
» demi furieux , qu'on avoit raffemblez à Philip- 
» pes de Macédoine , les Dieux eux-mêmes nous 
» les livrant , dans des lieux! favorables dont ils 
» S'étoient emparez , & qui étoient environnez , 
>, comme d'un rempart , de Montagnes jufqu'à la 
» Mer, en forte qu'il n'y avoit qu'une porte pour 
» y entrer. Brutus s'étant fauvé à Philippes ‚ou 
3; nous l'avons invefti, a eu le méme fort que Caf- 


» fits y 


taille de Philippes , le Soleil parut de nuit à Rome , en forte 
que chacun fe levoit , comme s'il eût été jour : que cet Af- 
tre fe montroit tantôt d’une grandeur , tantôt d'une petitef- 
fe extraordinaire ; & autres prodiges, qu'on debitoic lá- 
deffus. Voiez Dion Cassius , Lib. XLVII. pag: 400. 
APPIEN, De Bell. Civ. Lib. IV. pag. 955. JuLtus Omsr- 
QUENS , De Prodig. Cap. 130. E 4 

(5) On a dit auffi , qu’aprés la mort de Jules-Cé/ar , le 
Soleil fut obfeurci , & demeura pâle pendant toute l'année. 
PLuTARQUE , in Gafar. pag. 741. Dion Cassius, Lib. 
XLV. pag. 316. PLINE, Hift. Nat. Lib. II. Cap, 30. Ju- 
LIUs Oxsequens, Cap. 128. ViRGIL, Georg. 1. in fine. 
Ovi». Metam. XV. 785. 

mm 2 
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Cap. XII, 
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Il lui demanda auffi la reftitution des Terres que le mé- feqq. 
Antoine trouvant ces demandes jufles , fit à Hyrcan 


2, 0 


(2) Le parti 
de Brutus 
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9) fiis y & a péri comme lui. Par la vengeance 
», que nous avons tirée d'eux , nous éfbions qué 
» nous jouirons déformais de la Paix , & quenous 
», aurons délivré l’Afe de la Guerre. C'eft pour- 
3 quoi nous voulons réndre communs à nos Al 
» liez les avantages de la Paix que Dieu nous la 
» donnée, Et comme par notre victoire le Corps 
», de l’Afe reléve en quelque façon d’tine grande 
», maladie ; je n'oublie pas non plus de penfer à 
», l'avancement de vos affaires & de ceux de votre 
» Nation ; & j'aurai foin de tout ce qui vous ins 
» téreffe. .J'aienvoié de Ville en Ville des Lets 
» tres Circulaires , afin que l'on relâche toutes les 
perfonnes , Libres ou Efclaves , que Cajas Caf~ 
» Jus, ou fes Officiers , ont fait vendre. Je veux 
», que vous jouiffiez paifib emeat de toutes les fa- 
, Véurs qui vous ont été accordées par moi, (6) 
» & par Dolabellae, Je défends auff aux Tyriens 
» de vous infulter, & je leur ordonne de reftituer 
» tout ce qu'ils ont pris aux "fuif. J'ai reçu la 
>» Couronne , que vous m'avez envoiée, 


LETTRE du même (co) MARC 
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ANTOINE, d ceux de Tyr, 


» Marc Anrorne , (7) Général, d' Armée, 
55 aux Magiftrats , au Sénat, & au Peuple de 
» Tjr, Salut. Les Ambaffadeurs d’Hyrcan , Sou- 
» Verün Sacrificateur & Ethnarque des Fuifs y 
» m'aiant repréfenté à Ephfé, que vous Occupiez 
».dés Terres à eux appartenantes , dont vous vous 
», Étes empatez pendant que nos Eunemis avoient le 
5», deffus : comme nous avons entrepris la Guerre 
5x pour le maintien de l'Empire, & que, foigneux 
» de pourvoir aux intérêts de la Juítice & de la 
» Piété, nous avons tiré vengeance de ceux qui 
» ne fe font ni fouvenus des bienfaits , nl crus 
» liez par leurs Sermens ; je veux que vous vi- 
» Viez auffi en paix avec nos Alliez, & que vous 
» he gardiez rien de ce que vous avez recu de nos 
» Ennemis, mais que vous le rendiez à ceux qui 
33 en ont été dépouillez. Car aucun de ces Ennes 
5» Mis n'avoit obtenu du Sénat ni le Gouvernement 
» de quelque Province, ni une Armée , mais 
» S'étant faifis de tout par pure violence , ils ont 
>, fait des libéralitez à ceux qui ont été les minif- 
» tres deleurs fureurs. Maintenant donc qu'ils 
» Ont été juftement punis, nous trouvons taifon= 
>» nable que nos Alliez confervent fans aucun obf- 
», tacle tout ce qu'ils avoient auparavant : & qu’ain= 
» fi vous, fi vous êtes maintenant en poffeffion de 
» quelques terres qui appartinffent à Hyrcan , Eth- 
» harque des Fyifs , ne füt-ce qu'un jour avant 
» que Caffivs entrat dans notre Province pour y 
» faite une Guerre illégitime, vous le rendiez au- 
» dit Hyrcan ; du refte , que vous n'ufiez d'au- 
», cune violence, pour mettre les Fuifs dans l'im- 
» Puiflance de recouvrer ce qui leur appartient, 
», Que fi vous avez quelque chofe à oppofer en 
» Votre faveur, vous pourrez l'alleguer & l'expo- 
3» fer, quand nous viendrons fur les lieux; car 
» nous voulons rendre juftice également à chacun 
» denos Alliez. 


AuTRE Lettre de Marc ANTOINE à ceux de TYR » contenant 
um Edit en faveur des Jvırs. 


MAPKO Y ‘ANTONIO ’Aurod- 
rap, Tuplcy Aexo » Berry dives age. 


» Marc Antoine ; Général d'Armée, aux 
» Magiftrats , au Sénat, & au Peuple de Tyr, 
» Salut, 


(6) Dans POrdonnance du Sénat , qu'on a vie fat Année 44. dans P'Article 503: 
(7) Aúroxparep , Imperator. 


ANCIENS TR 


Salut. Je vous énvoie mon Edit , lequel je 
veux que vous aiyez foin de mettre dans vos Ar- 
chives , écrit fur des "Tables en Grec &- en. La- 
tin , & dé le placer dans le lieu le. plus. remar- 
quable , afin qu'il puiffe être 14 de chacun. 
Marc ANTOINE, Général d' Armée, un 
Triumvirs établis pour le Gouvernement des : 
faires publiques , a dit : D'autant que Ca) 
» dans cette rebellion , s'étant emparé d'une Pro 
vince qui ne lui appartenoit pas , auffi bien que 
de l'Armée qui la gardoit, a pillé & la Provin- 
& les Alliez , & a attáqué la Nation des 
: , Amie du Peuple Romain ; Nous, aprés 
avoir domté par les armes fon infolence ; nous 
voulons redrefler par des Edits & par les voies 
de la Juftice , les torts qu'il a faits , en forte 
que nos Allez recouvrent ce qu'il leur a enle- 
vé.' Ainfi nous prétendons que tout cé quia 
été vendu qui appartenoit aux Ywifs , tant les 
perfonnes , que les biens ; foit relàché ; les Per- 
fonnes demeurant libres, comme elles l'étoient 
auparavant ; & les Biens retournant à leurs an- 
ciens Maîtres. Quiconque n'obéira pas à ce 
mien Edit, je veux qu'il foit pourfuivi en juf- 
tice; & fiquelcun eft trouvé coupable, j'aurai 
foin qu'on le punifle felon la gravité du fait. 
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LES DIE 


NouvzAu Traité de Partage , fait entre GESAR OCTAVIEN, 
& Marc ANTOINE, deux des Triumvirs. 


ANNEE 40. avant JEsuUs-Carısr. 


E/sag Ocravien , & Marc ANTOINE , s'étoient brouillez. 
: t gue Ex Dod & 5 

du dernier, qui y avoit beaucoup contribué, vint à mourir. 

que leurs Amis communs ménageoient ; & qui fut cimenté par le 


un accommodement ; 


Fulvie , Femme 
Cela facilita entr’eux 


mariage d’ Antoine avec Oétavie , Sœur de Céfar. Ces deux Trzumvirs ; qui ne sé 
toient affociez Lz'PipE , le troifiéme , que pour le faire fervir à l'exécution. des projets 
ambitieux , que chacun d'eux formoit pour fot , firent entr'eux un nouveau partage de 


l'Empire Romain 


, par un Traité particulier , dont voici les conditions : 


» Que les 


» limites de leur Jurifdiétion feroient , de part & d'autre, à (1) Scodra , Ville d Z/v- 


» 
3 
3 
E 


que (2) 


3 


» 


+. y / 
Zmódpay , we 


Arr. DVI. (1) Ville affez connué. Voiez QELLARIUS» 
Geogr. Antiq. Lib. 11. Cap. 8. pag. m. 621. & les Interpré- 
tes {ur Frorus , Lib. II. Cap, XIII. pag. 407. Ed. Duker. 
ANTONIN. Itinerar. Ed. Weffeling. pag. 339: Aujourd’hui 
Scutari , Elle a un Evéque qui eft fousle Metropolitain d’An- 
tivari s autrefois fous celui de Durazzo. FREINSHEMIUS, Stip- 
plem, in. T. Liv, Lib. CXX VIT. Cap. 25. & Usse’rivs, fur 
cette Annee, pag. Ed. Genev. l'appellent Codropolis, en ci- 
tant les paroles mêmes d'APpren, dans le Texte duquel il y 
a Exbdpar (& non pas Zuipdwr, comme le dit Mr. Duxer, fur 
Frorus, abi fupr. au moins l'Edition de ToLL1us, dontje 
me fers , porte Exsdpar.) Le Traducteur Latin d’Appier dit 
auffı Scodram: mais à la marge , on lit Codropolis , comme 
on lifoit dans le Texte Grec de Y Edit. d'Henri Etienne. Mr. 
pe LA MARTINIERE, dans fon Grano Dictionn. GE'o- 
GRAPH. met aufli Codropolis , comme’ différente de Scodra, 
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rie, qui paroifloit comme au milieu du Golfe Ionien (ou de la Mer Adriati- 
;) en forte qu’ Antoine auroit toutes les Iles & les Provinces du côté d'O- 
rient y julques à Y Euphrates & Céfar , tout ce qui étoit du côté d'Occident, jufqu'à 
l'Océan : Que Lépide garderoit l'Afrique , comme Céfar la Ini avoit remife : 
Céfar feroit la Guerre à Sextus (3) Pompée, Sil ne furvenoit quelque empéchement; 
& Antoine aux Parthes , pour venger la perfidie dont ils avoient ulé envers Craffus: 
Que ‘Demetrius Enobarbe (4) feroit compris dans le Traité , aux mêmes conditions 
qu'il avoit déja obtenués d’ Antoine : Que Céfar & Antoine pourroient l'un & l'autre 
faire des levées en Italie , chacun d'un égal nombre de T roupes. (4) O de Kaioap | 


Que 


o Qicly 


\ 
To 


dont il ne dit rien; & cela en renvoiant à l'endroit même 
d'Appien y dont il s'agit. 

(2) Voiez Jaques PAUMIER de Grentemefail, Græc. An- 
tiq. Lib. I. Cap. 16. pag. 99, 100. 

(3) Fils de Pompr’e le Grand. Cependant, au rapport 
de Dion Cassius , Antoine s'étoit engagé avec ferment, 
par des gens qu'il envoia à Pompée , de prendre fon parti 
contre Cé/#r. Lib. XLVIIL. pag. 427. 

(4) Ou Ahenobarbe. Jl avoit été engagé par Pollion Afı- 
mins à pafler du côté d’ Antoine. Arpıry , De Bell. Civ. Libs 
V. pag. 1114. VELL. PATERCUL. Lib: II. Cap. 76. C'étoit 
un des Meurtriers de Fules-Cé/ar,a ce que dit Dion Cassıus, 
Lib. XLVIIL. pag. 413. C. Arrren néanmoins fait dire à 
Coccéjus , Ami commun des deux Triumvirs , que Domitius 
n'étoit pas du nombre des Conjurez , & qu'il n’avoit eu au- 
cune connoiflance de la Conjuration, Ubi /upr. pag. x124. 


Mmm 3 


a) Appién ; 
De Bell. 
Lib. 
ag. 
1127: Ed. 
Amft. 
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và db eis. Adow Y Kalcapa 5 épi Queue Age de Aéridoy py s nab. Kaicap ¿didas 
xe worsu de Iloumnio wp Kaloapa » d uh Ti ovpatvor, Mapóualos de ’Aflônor ; dpuuró- 
¿Bor À € Kpdosoy mDyomodictes FAmobdrée d' eiui aros Kalrapa oylGdous Tas cis 
*Avravoy yempéras" gal de Cr $ ’IraAlas wpooudlareye axordtas icoy éxdrepors “As de 
WW Yoav ai TéereTaiat Kaloapı Te x«i ’Ayrorlo yevopevar ouuGdous. Voila ce Que dit 
APPIEN , (5) d’Alexandrie. Dion (6) Cassrus , & (c) PLUTARQUE, ne rap- 
portent pas le Traité fi exaétement. Le dernier néanmoins ajoüte une claufe , c’eft que 
Céfar & Antome feroient leurs Amis Confuls tour-à-tour , quand ils ne voudroient pas 


Petre eux-mêmes. “Yararelew de rafales, ore un dbkum adras, Qus exctlepwoy CH HC. 


(c) In An- 
ton. Vit. 


Pag. 929. 


ARME LE LE 0 TE 


Trarte entre PACORE, Fils dORODE, Roi des PARTHES, & 
ANTIGONE , Fils d'ARISTOBULE , qui avoit été Roi des JULES. 


La méme ANNEE 40. avant JESUS-CHRIST. 


Es Guerres Civiles des Romain}, donnérent occafion aux PARTHES , avant que 
M, Mare Antoine entreprit contr'eux la Guerre dont il s'étoit chargé, (comme mous 
Pavons yu dans l’Article précédent) de pafler P Euphrate , avec une grofle Armée. 
la commandoit , aiant fous lui (1) Zabienus , qui 
"es étgit allé à la Cour d'Orode folliciter pour le par- 
rea toute I’ Afıe Mineure, & Pa- 
de la Syrie & de l'Arabie, 
gea un Traité entre lui & Pa- 
Satrape des Partes , & un des principaux Of- 
g gagca à donner aux Parthes mille Talens, & 
cing-cens Femmes Juives, moiennant qu'on le remit fur le Trône de fon Pére , en chaf- 
fant Hyrcan , & faifant mourir Hérode , avec tous ceux de fon Parti. (4) *Ayriyo O: 
d” uriogyeiTo xu. Ténaila, y mélaxooias yuralzas dom Tldpdois , el T Dexa "Ypxayoy am 
Deróuea obydacsow abro , y TH Gel T Hpadıy area. Antigone ne tint rien de ce 
qu'il avoit promis. Cependant les Parthes ne laifférent pas d'entreprendre l'Expédi- 
tion , qui leur réuffit , & en conféquence de laquelle Antigone fut mis à fon dam fur le 
1. Trône de Judée; car deux ans apres , cela lui coúta la vie, que Mare Antoine, vain- 

ueur , lui fit ôter, comme à un Criminel du commun, mettant (2) Hr’rope à fa 

place fur le Trône de Fudeée. 


ART LED ES DWI 


TRATTE entre les deux Triumvirs CESAR OCTAVIEN & MARC 
ANTOINE, dun côté; & SEXTUS POMPEE, de l'autre. 


ANNEE 39. avant Jesu s-Cun 1s T. 


Exrus Pompre, Fils de Pompr’s /e Grand, (1) fut un des derniers qui foutin- 

rent le parti de la Liberté mourante , & qui donnérent le plus d'occupation aux 

"Priumvirs. 1 auroit fufi, pour l'animer , qu'il fe vit au nombre des Profcrits. Plu- 

ficurs de ceux-ci allérent chercher auprès de lui un afyle , & il fit fi bien , qu'il s'empa- 

ra de la e , d'où il infeftoit les Côtes d'Italie. Quelque tems après que Cefar & 

(a) árido Antoine fe furent raccommodez , comme nous l'avons (4) vu. ci-deflus , il fe ht des 
30%: propofitions de Paix entreux & Pompee. Les Triumvirs s’aboucherent avec lui deux 
fois. Dans la prémiére , on ne put rien conclure ; mais dans l'autre le Traité fut fait 

fous les conditions fuivantes : y, Qu'ils cefleroient de fe faire la Guerre & par mer, 


„ & par terre, & que le Commerce feroit libre par tout : Que Pompée se à fes 
ar- 
35 


(5) donne lá, comme on voit, ce Traité, comme le 26. & Lib. KV. Cap. 1. PLUTARQUE, in Anton. pag. 932. 


dernier qui fe fit entre Offavien Céfar & Antoine. Mais ilen Ant. DVIII. (1) Voiez Dion Cassius, Lib. XLVIII. 
rapporte lui-même un autre poftéricur , que nous verrons pag. 418, Cp feqq. APPIEN d'Alexandrie; De Bell. Civil. 
fur l'Année 38. Artic. 5 1o. A Lib. V. pag. 1131 , ca feqq. Ed- Amft. PLUTARQUE, in 

Aur. DVIL (1) Voiez Dion Casstus , Lib. XLVIII. Anton. pag. 930, & (aq. Ce Pompe eut» comme fon Pé- 


m de Grand ; & de plus celui de Pius, le Pieuxt 
fur les Médailles. Voiez Mr. DE SPANHEIM, 
2. & ufu. Numifm. Tom. IL. pag. 66. & le Tue 


Ed. H. Steph. Arrıew, De Bell. Par- re, lef 
fag, PLUTARQUE, in Vit. Anton. pag. qui paroi 
De preff 


pag. 424,  feg- 
thic. pag. 263 ; © 
929. Ed. Wech. 


ef 
(2) Voiez Josern , dntiq. jud, Lib. XIV. Cap. 14. §. saurus MorezL, Tom. IL page 334 
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Ee 
» équippe 
» du cóté de la Mer feulément : Qu'il commanderoit en Sardaigne, en Sicile , dans 
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(e) Dion 
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il fut enfuite bien-tót rompu. 
AR 1G LE DIX: 


TRAITE de Paix entre Marc ANTOINE, m des TRIUMVIRS 
de ROME, @ ANTIOCHUS, Roi de COMMAGENE. 


ANNEE 38. avant Jesus-Curist. 


ANS la Guerre que Marc ANTOINE eut à foutenir controles ParTHES, le Roi 

de CoMMAGE'NE (1), nommé Anriochus, avoit pris le parti de ceux-ci. 
Pour l'en punir , Publius Ventidius , Lieutenant d’ Antoine , alliégea Samofate, Capi- 
pitale des Etats de ce Prince , qui fe voiant preflé , lui offrit, pour avoir la Paix’, 
une fomme de mille Talens , promettant ‘de fe foumettre aux ordres d’ Antoine. (a) 
Mais les grands exploits de ce Général contre les Parthes avoient donné de la E) e. 
jaloufie au Triumvir , qui vouloit que celui-ci du moins paflät fous fon nom. Ven- Br 
tidius , qui le comprenoit bien , & qui avoit appris qu’ Antoine s'avangoit en diligen- 463. Plu- 
ce , lui renvoia l'examen. des propofitions d’Antiochus. Antoine fit d’abord le fier, Pes aches 
& ne 931. 


were rie dyuebsions char gains mare O éxeivav wir 


ii 1 papilas, © sparnying > ispardras re ‘aires debivas 
Pag. 432. C. 

Art. DIX. (1) Contrée de Syrie. Ce petit Roiaume s'é- 
toit formé. depuis peu des débris de laSyrie, réduite en Pro- 


(2) Lors que les cinq ans , pour lefquels’ où lent, avoit 
accordé le Triumvirat de gré ou de force, étoient fur le 
point d'expi c prorogérent eux-mémes pour autres 

fans 1 tre en peine d'obtenir les Suffrages du 
Diow Cassius, Lib. XLVIIL. im fin Arrien , 


Le Roi 


iv. Lib: V. pag. 1151. Le premier exprime ici 
la: condition du Traité, comme fixée au terme de cinq ans, 
entre les Triumvii 
(2) ra: € E hnovra poupédus , feptin- 
genties [effertinm , dit Dion Cassius + c’eft-a-dire sun Mil- 
lion fept-cens-cinquante-mille Ducatons , valeur réduite à 
notre Monnoie. 
(4) Dion Cassrus dit ,, tous les Exilex ; & il ajoute, 
ue quelques-uns auroient certaines Charges ; exceptant tou- 
jours les Meurtriers de Fules-Céfar. : Tes á 
wm voire) [rev chuter] mévres imi ri kde 


vince Romaine, & dura jufqu'au tems de Vofpafren: 
Antiocuus , dont il s'agit, étoit Fils d'ANTIocHUs XIII. 
furnommé le Pieux , & dernier Roi de Syrie. 11 fut lui-mé- 
me fürnommé l'4fiatique. Pompée , en le dépouillant in* 
juftement des Etats de fes Ancétres, lui laiffa feulement la 
Commagéne , avec le titre de Roi; & y joüta le. Fort de 
Séleucie, au delà de l’Euphrate. Voiez PLUTARQUE , in 
Pompe. pag. 639. APRLEN , De Bell. Syr. pag. 190. & Bell. 
Mithrid, pag. 404: JUSTIN, Lib. XL, Gap. 2, STRABON, 
Lib. XVI. pag. 1086. 
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RURALE eier, DUX 


Nouveau Traité entre deux des TRIUMVIRS de ROME, Javoir, Mare 
ANTOINE, c? CESAR O.CTAVIEN. 


La méme ANNEE 38. avant JEsus-CHR1sT. 


une Flotte de trois-cens Vaiffeaux , il y eut entre lui, & Cesar Ocravien , 
une nouvelle brouillerie : mais ils fe reconciliérent encore, & cela par les foins & 1a mé- 
diation d’Oéfavie , Sœur de Céfar , & Femme d'Zzozze., qui l'avoit époufée , pour 
cimenter la premiere réconciliation. Les deux ‘Iriumyirs conyinrent , par le Traité 
qu'ils firent cette fois-ci ;. ,, Qu’ Antoime donneroit à Céfar cent-vint Vaiffeaux (ou, 
„comme dit, (a) PLUTARQUE , cent Galéres armées d'éperons d’airain) & qu'en é- 
, change , Céfar donneroit à Antoine vint-mille hommes des Légions qu'il avoit: en I- 
„ talie (ou deux Légions, (4) felon PLuTARQUE)”. . Oéfavie obtint auf’ de fon 
Mari, pour fon Frere , dix Brigantins (2) ; & de fon Frére, pour fon Mari, ‘mille 
hommes , pour être Gardes. du Corps , & au choix d' Antoine méme, Aprés cela , 
comme le tems de leur Triumvirat étoit expiré ils fe le prolongérent eux-mémes de leur 
pure autorité pour cing autres années, fans s'embarraffer des fuflrages du Peuple.-(z) 
’Ayrédooar Vues AAMAS, Kaloap pop 9 "Afin y f 
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A U Printems de cette année, Marc ANTOINE (1) étant venu à 74 „avec 
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ARRESTO Es DX. 


CONFIRMATION de quelques Priviléges , accordée par le Trio MARC 
ANTOINE, aux PLARASIENS CG aux APHRODISIENS. 


Environ PANNE'E 37. avant JEsus-CHRIST. 


A Lettre de Marc ANTOINE: que nous allons rapporter , eft-une nouvelle dé: 
L couverte , tirée d'un Monument authentique ,-oü l'on trouve: auffi une autre Piece, 
qui y a du rapport, mais fort tronquée, Ces deux Infcriptions ont été publiées depuis 
quelques années par. Mr. CmismuLL., dans les (a) Antiquitez Afiatiques d'après les 
mémoires d'habiles gens , qui les avoient'copiées fur les lieux’, c'eft-à-dire „ dans l'an- 
cienne Ville d’Aphrodifiade aujourd’hui nommée Geyra. Ce do&e Théologien con- 
jeéture , avec beaucoup de vraifemblance , que la Lettre d’Autoime fut écrite après le 


renou- 
Aur. DX; (1) Voiez Prurarque > in Vir. Anton. pag (2) PLurarque dit vines & appelle d'un autre nom cet- 
931, 932. Ed. Wech. Tom. 1. Dion Cassius, Li. XLVIIL. te for e Vaiffeaux. Voiez SCHEFFRR , De ‘Militia Na- 
in fine” Avpren d’Alexandrie, De Bell, Civil. Lib. V. pag. ^ vali ; Lib. IL. Cap. 2. pag: 71; 
1149 , & feqq. Ed. Amft. 
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renouvellement du Triumvirat pour cinq autres années. Le nom du Triumwvir , & es 
titres y manquent : non par un effet de Pinjure des tems , mais, comme le croit auflı le 
favant Editeur, parce que , quand Mare Antoine cut été déclaré Ennemi de la Répu- 
blique , le Sénat fit effacer (1) fon nom des A@es Publics; & à Rome, & dans les 
Provinces. Mais la fuite de l'Infcription ne permet pas de douter que ce ne foit lui dont 
il s'agit; & il y a d'ailleurs beaucoup de conformité pour le ftile entre cette Lettre , à 
d'autres du méme Triumvir, que nous avons vúes (4) ci-deffus. Auffi Mr. Caisnuze (2) Sur 


a-til tiré de là, & avec raïon, de quoi remplir le vuide du commencement de celle-ci. pe 
[m. 'ANTONIOZ , *Auroxparep ; » Marc Antoine, Général (e) d'Armée , () Ew | 
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giéQ) ApXBO > Bet > [77 à ape Ei Q^, giftrats, au Sénat, & au Peuple des (4) PLARA- 
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spa kunal@r. ZA Anpyt pis A ÜnérepD* ,, vous portez bien, j'en fuis fort aife ; je me 
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NE ’ RARE Ia E » été faits, mais encore il nous a priez de vous 
uie apiudO: >. Joyal s y PMB Y ., enyoier des Copies de l'AGe de Eos + 
YOU > aire pora ed T Sypeooteoy deXrav » vous accordé , & du Décret, & du Serment, 
Séamornau, yew TA avlıypapa. "EQ! ois & ,, & de la Loi, faites exaétement fur les Tables 
«vaiícas + DoAwie Ua Ney aerede uv a 2040 49 de (5) nos Archives Publiques. De quoi louant 
Mp B am yaracxopaóoi au TÁ » ledit Solon ¿Je Pen al regu avec plus de cordia- 
ale Loreegioa, Darcy pores do iyua- 35 lite 5° & je Vai mis au rang des perfonnes de ma 
Me + dia $ d AMA cepas Yu Te > connoiffance : je lui ai fait aufh les courtoifies 
won = [or ey , 3 », convenables , le jugeant digne d’être diftingué 
aude En TQ Enel EIERN, woe. E- », par des marques d'honneur de notte part, Et je 
ew on allypapa "AURI uua Qiñar- |, vous félicite de ce que vous avez uh tel Ci- 


2 
Spore TO UTOyeypaupila > & vas Rerouat , toien. Vous trouverez ci-jointes les Copies au- 
cy tog Omuoclols Tos wap Ud) "papae! 4, thentiques qui témoignent les faveurs qu'on 
E Tod quelle KalcapŒ . . . . + > vous a accordées , & je veux que vous mettiez 
y » ces Adtes dans vos Archives. LerTrE de Cr’= 
sai iu. F 


LA Lettre de JuLes-Cr'sar manque » aufli bien que l'A&e par lequel les Trium 
virs ANTOINE , CESAR OCTAVIEN ; & Le’ripe, avoient confirmé, & peut-être 
augmenté les Priviléges accordez par le Diétateur , aux Peuples dont il s’agit. Mais 
voici le Décret poftérieur du Sénat, qui autorifoit & confirmoit les deux Actes précé- 
dens. Malheureufement PInfeription, qui contenoit ce Décret , a beaucoup fouftert;de 
Pinjure du tems. 1l ny refte ni tete, ni queué ; & dans le corps même du Décret il y 
a bien des endroits effacez. ‘Mr. CarsHuLL y a fuppléé comme il a pu; & nóus ne 
faurions mieux faire que de fuivre fes do&tes & heureufes conjectures, en diftinguant 
toujours avec foin ce qui eft ajouté d’avec ce qui fe lit encore. 


Dou. wal Adyas]imonsasl. "À- 3, [Sur le rapport des Confuls sue, 
pere TH Suyxrnro ae) ay o Taig Kalcap 55 ila été réfolu par le Sénat , touchant ‘ce. que 


$ ES y Cajus Céfar (6) a ordonné au fujet des P. E 
umep TiAapaccay Y ^AQpodaciómy expiry > avTes >” qus Céfar (6) a ordonné jet des PLARA 


» SIENS 


Arr. DXI. (1) Tous les Actes & Edits @ Antoine furent Kpordops . il cite un ancien Auteur, qui parle des Plars 
annullez, à ce que ditStrABON, tout à la fin du Liv. XIV. —HAepuossii. De telles variations , venues dune diff 
pag. 1004. Et Pon trouve dans le Corps des I»feriptions de  prohonciafion , font afféz communes chez les Anciens: 
GnurxR , une Lifte affez longue , quot qu'impartaite , de G) Sur des "Tables de Cuivre. Marc ANTOINE ; à ce 
Magiftrats Romains > dans laquelle le nom de ce Triumyir eft que dit Cice’ron , vendoit les Roiaumes , donnoit aux 
effacé plufieurs fois , pag. 295». 298. we Villes , pour de l'argent ; la Liberté , & de grands Privilé- 

(2) Voilà une maniére d'écrire un peu différente de celle ges ; le tout comme s il n'eüt fait que fuivre les Mémoires 
des Anciens Auteurs, chez qui on lit “Adpadioias, & "Adyos laiffez par Firles-Gefar. 11 faifoit auff graver fur des Tables 
Mud 25 $ de Cuivre , de faux Décrets du Sénat , & autres Aétes fup- 

(3) Pour ópi : & c'eftainfi que porte PInfeription ori- pofez. Falfas Leges C. Czfaris nomine, ev falfa. Decreta in 
ginale; quoi que Mr. CmmHuLL., ici & plus bas, mette as incidenda > & in Capitolio figenda , curaverit , eornmane 
oui dans fa copie écrite on petits caractéres. Mais on voit — ommimm domefticum morcatuim inftituer if [Antonius] &c. Phi- 
aufli dans cette Lettre ysaxomirois , DOUT Hagxap 0e Et lippic. III. Cap. 12. Decreta falfa vendebat : regna  civita- 
la Mr. Cmismurr ne change point l'écriture ; ni plus bas, tes, immunitates , im as , acepta Pecunia » jubebat. incidi, 
où il y a reps pour ris; E FIAT > pour oair#. hac fe , ex commentatiis Claris , quorum ipfe andor erat » 

(4) Plarafe & Aphrodifiade , dont il s'agit, étoient deux ^ agere dicebat. Philippic. V. Cap. 4- Mr. CnisHuLL cite le dera 
Villes de Carie , voilines, comme Mr. CuisuuLL le cón- ‘nier paflage , où les mots, quorum ipe ¿tor erat , font 
je&ure. La derniére eft trés-connué. CELLARIUS ne dit omis, peut-étre par la faute des Imprimeurs... RE ES 
rien de l'autre. Mais ETIENNE de Byzance Pindique , écri- (6) Ceci eft fupplee „ale iple gran feoda Décret 
te par deux Sigma, Hadpaose , wor; Kupias. Et furle mot du Sénat , que l'on a vu ci-deffus , fur l'Année ee 

. Mr. 


Non 
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» STÉNS & des APHRODISIENS] Qu 
libres ; à l'égard de tous leurs ‘dro 
» ges, & que la Mille des Plar: [ 

Aphrodifíens le gouverneroient chacune felon fes 
droits & fes Loix , & ne donnetoient point. de 
füretez. Tout cela eft confi & autorifé par le | 
» préfent Décret , & la préfente Ordonnance. De 
» plus; les récompenfés , tous les hon- 
neurs, toutes les faveurs , que les "Triumvirs 
établis pour mettre ordre aux affaires publiques, 
ont diftribué ou accordé, diftribueront ou ac- 
corderont , aux Plarafiens & aux Aphrodifiens , 
front valables & auront leur plein effet Pareil- 
lement le Sénat trouve bon , que le Peuple des 
Plarafens & celui des Aphrodifiens ; jouifient de 
la liberté & de l'exemtion de charges & impôts, 
én toutes chofés, de même que toute autre Vi 
le , qui étant notre Amie & notre Alliée; jouit, 
avec le meilleur droit & en vertu de là. Loi la 
plus avantageufe , d’une telle liberté & immuni- 
té par la conceflion du Peuple Romain. Le Temple 
de la Déeffe Venus, (7) qui eft dans la Ville 
des Plarafiens & des Aphrodifiens , fera facté; avec 
» le méme droit & le meme refpe& religieux , que 
2 ple de la (8) Déeffe d’Erue’se, qui eft 
v tous les environs de ce Temple, foit en- 
ou lieu facré , feront inviolables. La Ville & 
iens des Plarafens & des Aphrodifiens , 
demeureront en pofféffion & jouiront pleine- 
ment , autant qu'il dépend de nous , & comme 
nos Amis , des Bourgs ; des Places , des For- 
tifications , des Frontiéres ; des Revenus , qui 
leur appartiennent ; & pour cet effet, ils au- 
ront en toutes chofes une franchife entiére; & 
ne féront tenus de paier aucun impôt, ni aucu- 
ne contribution, pour quelle caufe que ce foit ; 
mais ils jowiront de tout cela librement , en ver- 
tu du droit propre qu'ils y auront depuis ces 
Ordonnänces. . . « + . = 
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CE Décret du Sénat ne fut pas le feul titre des Priviléges qu'il confirme, ‘Nous ap- 
prenons de (9) Taeite, que les Aphrodifiens , fous PEmpire de 'T1BE'& E, fe fervoient 
. E . j > 

pour maintenir leur droit d'Afyle , & des Lettres de JuLes-Cr’sar y & d'un Décrer 
tout nouveau d'AucUsTE. I] pourroit bien être , que ce Décret d'ugnffe., dont 
parle TaciTE, fût le même dont on vient de voir une partie : & c'eft ce que l'Editeur 
conjecture auffi , parce que tout ce qui s'étoit fait dans le Gouvernement , depuis le 
commencement du Triumvirat , fut enfuite attribué à ugu/te foul. .. Mais rien n’empé- 


che, à mon avis , que les Zphrodifiens , fi 


jaloux de leurs priviléges , n'en aient aufli 


demandé la confirmation à Augufte , lors qu'ils le virent feul maitre de tout; & lépi- 


théte de tout nouveau , par laquelle Tacite 


défigne le Décret produit, femble même 


infinuer , que la datte en étoit des derniéres années du Prédécefleur de Tibere, Du ref 
te , Mr. Chishull a raifon de dire, que les futurs Editeurs de Tacite ne doivent pas 
manquer d'inférer dans leurs Notes fur le paffage indiqué, ce Monument nouvellement 


découvert , qui eft fi propre à Pilluftrer, 


Mr. Cuisuurr n'a pas ofé ajoüter le nom des Con- 

» quoi qu’il püt le faire affez fúrement. Car il paroit 
Dic tus, qu'en l'Année où Lucins Marcius C 
€ ius Sabinus étoient Confuls (c’ 
dire , en l'Année 39. avant Jesus-Cnrisr). le Sénat confir- 
ma tout ce que les umvirs avoient fait depuis le com- 
mencement de leur Oligarchie. Lib. XLVIIL pag. 431. A. 
Ed. H. Steph. Voil& donc la date du Décret prélent , con- 
firmatif d'un des Actes de ces Triumvi 
) De la maniére que ceci eft exprimé , il. femble qu'il 
s'y efit qu'un feul Temple, dans l'une ou l'autre de ces Vil- 
les; qui néanmoins leur étoit commun. Elles étoient ap- 
paremment unies par un droit de Combourgeoifie. 
(8) Diane , comme on f ALEXANDRE le Grand é- 
tendit le droit d’Afyle . en confideration de la Déeife, juf- 
qu'à un Stade aux enyirons.  MITHRIDATE; Roi de-Pont, 


y ajoúta quelque chofe de plus , c'eft-à-dire, auffi loin 
que pouvoit aller une Fléche, lachée d'un Coin du Toit du 
Temple. Marc Antoine depuis, en recomnoifla 
l'accueil honorable que lui firent les Ephé/fens aprés la Batail- 
le de Philippes , y joignit une partie de la Ville. Voiez 
SrraBon , Lib. XIV. pag. 950. Arpien De Bell. Civ. 
Lib. V. pag. 1074 , €» feqq. Mr. CüisuvrL indique auff 
& produit une Médaille publiée par, V AxuL ANT (dans fes 
Numifmat. Grac.) où l'on voit d'un côté Diane, de l'autre 
les Dinmvirs , en lhonneur defquels les Ephéfiens la firent 
frapper, pour témoigner leur reconnoiffance des fayeurs 
qu'ils avoient requés d'eux, par quelque Acte apparemment 
femblable à celu 
(9) Aphrodif 


fes pofthac & Stratonicenfes ‘at oris 


in partes merita , & recens Divi Augufti 
Annal, III. Cap. 62, 
AR- 
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ARTICLE DXIL 


TaArirr d Alliance entre MARC ANTOINE, & ARTAVASDE; 
Roi des ME'DES. 


ANNE 33. avant Jesus-CHRIsT, 


L v avoit, en cetems-ci, (4) deux Princes nommez Arravaspe , l'un Rot, (1) ( 


. d'Arménie , l'autre (2) des Mr’pes. Le premier , après avoir été un des princi- € : Lib 
aux Alliez de Marc ANTOINE ; dans la Guerre contre les Parthes , Vavoit enfuite n ar 
15. 405. 


abandonné. L'autre, au contraire, après avoir été Allié de Phraate IV. Roi des Par- 

thes , (b) fe rangea du côté d’ Antoine , & lui envoia demander un Traité d'Amitié & (6) Idem 
d’Alliance ; par POLE*MON ; Roi de (3) Pont ; lui offrant du fecours contre les Par- * 
thes. Rien n’accommodoit mieux le Triumvir, qu'une telle propofition , & il Paccepta tar 
avec joie. Deux ans après , Ceft-a-dire , dans l'Année où nous fommes , il crut avoir "^ 
befoin de renouveller l'Alliance avec le même Roi des Médes. PA 


bid. pag. 
o. Plu- 


pag. 


méme R | Léde, Tl étoit réfolu d'en venir 940,941. 
à la Guerre avec Céfar Octavien , qui lui difputoit l'Empire du Monde. Il savança 


jufqu'à PAraxe , comme pour aller de nouveau attaquer les Parthes : mais, les qué- 
relles , qui le brouillérent pour toujours avec fon Rival , l'appelant ailleurs, il fe con- 
tenta de faire un "Traité avec Artavafde , dont les conditions furent : » Que le Roi 
dés Médes & Antoine le donneroient du fecours réciproquement; le premier , con- 
tre Céfar , & l'autre contre les Parthes. : & que, pour cet effet, ils échangeroient 
quelques Troupes : Qu’ Antoine donneroit à Artava/de une partie de l'Arménie Ma- 
jeure ; dont il venoir de fe rendre maitre : Que le Rot des Medes marieroit fa Fille 
» Jotape avec Alexandre , (4) Fils Y Antoine : Et qu'il rendroit à Antoine les Enfei- 
gnes militaires des Troupes Romaines, qui avoient été pris à la Bataille de (5) Sza- 
5) m. (c) ; "Ajlew(g» de cv TÉTO Aat LÀ) péxp TE ?Apd£a , as X "Gu TAs Tapes (©) Dior 


/ A 1 
gpaleücay y UpKe y C , ubi 
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yw de T3 «xps + Midoy NA ULA noe Te Pp SAN, 0 UM ETÀ fam 
es Hide: , o de e + Kaloapa 5 cwdburo » % Gat vro gpéloras Te Twas aytidoray cQi- ru 
er 4 0 e $ >Apuivias $ woxrirm Twa trae > 0 de T Suydlepa aUTH Toray) 5 Os xoi Lcx p 
«8 ’Anskdydho curomaeray > % Te onudia và gpatiorma Te cy T) TS Dralıaıs udyy à- De Bel. 
Abyra.. Ce Traité valut à PoLe’mon (6) l'Arménie Mineure, qu'Antoine lui donna en Parthic. 
récompenfe des foins qu'il ayoit pris pour le procurer. Mais Artavafde ne s'en trouva E 
pas bien. A la vérité , il vainquit d'abord les Parthes , avec le fecours des Troupes 
Romaines qu’ Antoine lui avoit remifes : mais dans la fuite , Antoine les atant rappel. 

lées , & n'aiant pas rendu celles qu'il avoit euës en échange d’Artavafde , il fut vainçu 


à fon tour, & fait même Prifonnier. 


ART Cr Exe D:XII L 


TRarre’ entre l'Empereur AUGUSTE, & PHRAHATE IV. Roi 
des PARTHES. 


ANNEE 23. avant JESUS-CHRIST. 


Hranare , Fils & Meurtrier VORODE , après ce parricide & plufieurs autres, 
qu'il commit pour Saffermir fur le Trône, (4) s’étoit rendu fi odieux à fes Sujets (a) Dim 
ar fa tyrannie , qu'ils l'avoient chaffé, & mis à fa place un certain Tirınare. (6) 4 Lib. 
é SE NE A ; ; Aoi: m : XLIX 
Mais celui-ci aiant été depuis battu par Phrahate , fe réfugia en Syrie. Le Vainqueur 464.2 WR 
enyola Steph. 
(6) Juftin, 
du côté de la Cappadoce ; & d’une partie de la Cilicie. An- > a 


Arr. DXÍI. (1) C'étoit le ÍT. du nom, & ron pas le i 
toine avoit fait ainfi plufieurs petits Rois, Tributaires, des pion Caf. 


1. comme Mr. Baye le défigne dans fon Did. Hift. & 
Critique. Car ontrouve un autre Artavafde antérieur , dont 
le nom eft corrompu dans Justin, Lib. XLII, Cap. 2. 
ainfi que les Savans l'ont remarqué. Voiez là-deffus les In- 
terprétes 5 & VAILLANT , Arfacid. Imper: pag. 65- 

(2) L’Hiftoire ne nous apprend point, comment & en 
quel tems fe forma ce Roiaume des Médes. On trouve 
feulement , avant | Artava, (de dont il s’agit , un Darius, 
Roi des Médes , dont APPIEN dit, que Pompée le fubjugua, 
parce qu'il avoit donné du fecours à Anriocnus , Roi de 
Commagéne , ou , avant celui-ci à TIGRANE » Roi d'drmé- 
wie. De Bell. Mithrid. pag. 404. & 418. Depuis le dernier 
Artavafde , dont PLUTARQUE , cité en marge , parle fans 
le nommer: il ne paroit plus de Roi des Médes. 

(3) Non de tout le Pont , mais de cette partie qui eft 


débris de l'ancien Roiaume de Miübridaie. Voiez APPIEN, 
Lib. V. De Bell. Civ. pag. 1135. Dion Cassius, Lib. 
XLIX. pag. 465. & LIV. pag. 516. Augüfle mit depuis 
Polémon au sang des Amis & Alliéz du Pemple Romain , l- 
bid. pag. 588. 

(4) Un des Enfans , que Marc Antoine avoit eus de Cléo= 
Paire, Reine d'Egypte, 

(5) Oppius Statien , un des Lieutenans d’ Antoine avoit 
été battu par PHRAHATE, Roi des Parthes, & cet ARTA- 
VASDE , Roi des Medes. Dion Cassi0s» Lib. XLIX.pag. 


405. gi 

(6) 11 étendit encore depuis les limites de fes Etats. 
Voies Variant, Achemenidar, Imper. pag. 224, & feqq. 
où il traite auth des Succefleurs de Polémon. 


Nnn 2 


Lib. Ll. 
pág. $222 


} 
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enyoia là auffi-tót des Ambaffadeurs à Cr’sar AUGUSTE , pour le mettre dans fes in: 
réts , & empêcher que le Vaincu wobtint de lui quelque afliftance. Augujte ‘qui, en 
habile Politique, vouloit laifler affoiblir les Parthes par une Guerre Civile, & qui pour 
cette raifon avoit refufé d'abord de fe mêler du différent entre les deux Rois ; donna de 
belles paroles à l'un & à l'autre , comme youlant demeurer neutre Cependant il permit 
à Tiridate de refter en Syrie , & recut de lui en reconnoiflance un Fils de Phrahate , 
qu'il avoit pris. dugu/fe emmena à Rome ce Jeune Prince, & le garda pour étage. 
Quelques années aprés , Tiridate alla auffi 3 Rome , avec un grand nombre de ceux de 
fon parti pour prier 4ugu/te de le rétablir fur le Trône , lui promettant , en ce cas-là, 
de rendre le Roiaume des Parthes dépendant des Romains. Phrahate , d'autre côté, 


envoia aufli des Ambafladeurs , pour demander qu'on lui rendit fon Fils , & qu'on lui 
livrat PUfurpateur Tiridate, Alors Augufle introduifit les deux Parties dans le Sénat ÿ 


& s'étant fait donner la commiffion de connoitre du différent, il refufa de livrer Tirida- 

te à Phrahate : bien loin de là, il permit au Prince Réfugié de demeurer à Rome tant 
qu'il voudroit , & lui affigna une penfion fur les déniers publics, pour avoir de quoi vi- 

vre d'une maniére honorable. Mais à l'égard de Phrabate , il convint avec fes Ambaf. 
fadeurs, ,, Qu'il lui rendroit fon Fils, à condition que Phrahate de fon côté rendroit 

» le refte des Prifonniers , & les Enfeignes militaires, que les Parthes avoient prifes 

im 3, aux Romains dans la Guerre avec Craflus & avec Marc Antoine. (c) Th pip Tapı- 
dry To Dpadry Gen axe ["Auyer@| T de di adra, Uy apórepoy wap Cnele rAabdy 
a, amémudber Ga vd res Te alypadoTes, y TA oyuda Td gpdliorima 5 rà tp Te 48 
Kodose y ty e 18 "AvroWe cugqupü aAórra , roca dal. Cependant Phrabate , quoi 
qu'il eût recouvré fon Fils, ne tint rien de ce qu'il avoit promis. Mais trois ans après, 
comme Augujfe fut venu en Syrie , il lui renvoia de lui-même les Enfeignes, & tous 
les Prifonniers Romains qui fe trouvérent dans fes Etats, & qu'il fit chercher par tout, 
Non feulement cela : il demanda encore à renouveller l'Alliance & Y Amitié avec les 
pe, Romains , en forte que , pour l'obtenir , il fit ce que jamais les Parthes (4) n'avoient 
M fait , il donna des Otáges ; & qui plus eft , ces Orâges étoient de fes propres Fils, (1) 
"au nombre de quatre , avec deux de leurs Femmes , & quatre de leurs Fils. Voila qui 
femble marquer une grande crainte de la puiflance d'Zuzuffe. La vérité eft pourtant , 
, que, comme (e) d'anciens Auteurs le remarquent , la défiance où étoit Phrahate de 
les Sujets mêmes ; & l'ombrage que lui donnoient fes propres Fils , fut le motif prin- 
, cipal qui le fit confentir à de telles conditions. Cependant Augufte (2) sen felicita , 
I. par des monumens même publics , comme d'une Viétoire; & la (3) Flatterie ne man- 
qua pas d'aider à fa vanité, en lui prodiguant für ce fujet tout fon encens. i 


AOR Pl COLE DIV: 


TRAITE entre CANDACE, Reine dETHIOPIE, e l'Empereur 
AUGUSTE. 


ANNEE, 21. avant JESUS-Carısr. 


Anpace , Reine d’Zthiopie , (1) croiant pouvoir tirer avantage du mauvais fuc- 
ces qu'EZius Gallus, Gouverneur d' Egypte pour les Romains > avoit eu dans une 
Expédition contre les Arabes ; (4) fit une irruption dans la Thébaide > foit par les 
Troupes qu'elle énvoia , ou étant elle-même à leur tête ; car elle avoit un courage au 
deffus de fon féxe. (4) Petröne , qui étoit alors Gouverneur Egypte, quoi qu'il 
n'eüt que dix-mille hommes d'Infanterie, & huit-cens Chevaux , repouffa les Ethjo- 


XVIL-pa- piens , les battit , & les pourfuivit , en prenant toutes les Villes qui fe trouvoient fur 
175,6 * 


Jar fon 
(4) Pline, 
Hift. Nat. Anr. DXIIT. (1) Voiez SrRABow , Lib. VI. in fin. & dans ce pais , & que le nom de Candace y étoit commun 
Lib. VIS Lib. XVI. pag. 1085, 1086. Ed. Amft. Josgen, Antiq. Jud. ^ aux Reines depuis un grand nombre d'années. Deli ona 
Cap. 29. / Lib. XVIII. Cap. 2. $. 4. Justin , Lib. XLII. Cap. 5. in > quel'ufage étoit chez les Erhiopiens d’être gouver- 
(num. 35. (2) Voiez Dion Cassius , Lib. LIII. pag. 601 , 603. nez par des Femmes. "TrtLEMONT néanmoins trouve la 
Harduin). rd. H. Stepb. & l'lufc ption d'ANcYnE , pag. 176. Edit. Chole ou fauffe, ou fort douteufe. Om peut voir ce qu'il 
Chisbnll. avec les Notes , pag. 204. dit fur cette queftion , dans fes Mémoires pour fervir à l'Hif- 


(3) Les Ecrivains firent fonner cela fort haut. Voiez la tire Eccléfiaftiqne , Tom. l. pag. 359, & fiv. Ed. de Bri 
Vie d'Horace , par Mr. Masson , pag. 298, (P 020.357, Iles. Yl y a eu au moins une autre Reine de ce nom , 
dr fegg. Ona aufli plufieurs Médailles fur ce fujet. Voiez long tems après , qui eft trés-connué par l'Hiftoire 
VAILLANT , Arfacider. Imper. pag. 176 , ch feqq. & Mr: Sainte, Actes, Chap. VIII. 2 "f 27. Un Ancien Auteur, 
DE SrANHEIM , De preflant. (p ufu Numifm. Tom. Il. pag. Bron , qui avoit écrit une Hiftoire d’Ethiopie > difoit , que, 
204 , & ftgq. comme auffi le Thefaurus Morellian. avec les chez. ces Peuples , toutes les Méres des Rois étoient appel- 
N Y. Havercamp , Tom. Il. pag. 34 , 69, 71, les Candace ; comme il paroit par des Scholies 
feqq. 462 , dr feqq. ALBERTI a publiées 


que Mr. 
dans fon Gloffarium G ? &c. pag. 


318, 


Art. DXIV. (1) De la baffe Ethiopie , ou de l'Ile de 213. où il renvoie là-deflus à Orcume’nıvs , & fon Scho- 
Meroe , qui eft au Midi de PEgypte, Voiez Prime, Hifl. liafte, 
Nat. Lib. VI. Cap. 29, M dit la, que CANDACE régnoit 
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fon chemin , jufquà Napate , où la Reine faifoit ordinairement fa réfidence. Le Fils 
de Candace y étoit alors : mais elle fe tenoit dans une Place voifine , d’où elle, envoia 
des Ambafladeurs à Petrone , pour lui demander la Paix ; & afin de l'obtenir, elle 
lui rendit les Statués de Cé/ar ; qu'elle avoit prifes à Syéne, & les Prifonniers qu'elle 
en avoit emmenez. Mais le Gouverneur Romain ne laiffa pas de prendre & de rafer la 
Ville Capitale, d’où le Fils de la Reine s'étoit fauvé. Les Déferts d'Exhiopie arrété- 
rent les progrès du Vainqueur, & les chaleurs exceflives du climat Pobligérent à rebrouf- 
fer chemin avec un grand nombre de Prifonniers & un riche butin , aprés avoir laiffé 
quatre-cens hommes en garnifon dans une des plus fortes Places. L'année fuivante , 
Candace forma le fiége de cette Ville : mais ‘Petrone étant accouru au fecours , & 
Paiant contrainte à fe’retirer, elle envoia de nouveau des Ambafladeurs, pour parler de 
paix. Petrone leur dit , qu'ils devoient s'adreffer à Céfar : & comme ils eurent répon- 
du ,. qu'ils ne favoient qui étoit ce Cé/ar , ni où il falloit l'aller chercher , il leur donna 
des gens pour les y conduire. Ils trouvérent Augufte à Samos, & en obtinrent aifé- 
ment ce qu'ils demandoient. STRABON (v), qui raconte cette hiftoire plus au long, 
nous dit, que Céfar les décharge: auffi des Tributs qu'il leur avoit impofez ; & c'eft 
tout ce que nous favons du Traité : Mdyray de ruxdrer [roy pes Giov] dv edeovlo, agree 
auros X, THs Popes 5 Es exbeyoe [Kaioap), 


AGRE GAR C ESE DA V. 


TRAITE' entre PEmpereur AUGUSTE , & des Ambaffadeurs dun 
Roi des INDES. 


ANNEE 20. avant JEsus-Curist. 


L x avoit cing ans , qu'il étoit venu des Ambaffadeurs du fond de Orient, de la 
part des Indiens, chez qui la Renommee avoit fait retentir, comme ailleurs, le bruit 
des actions d'AucusTE. Ils demandoient à ce Conquérant la Paix & PAmitié. On 
ne fait ce qui empécha qu'ils ne concluflent alors un ‘Traité : car ils revinrent pour ce 
méme fujet dans l'année où nous fommes. STRABON, qui raconte la chofe plus en dé- 
tail, que (1) plufieurs autres Auteurs qui en parlent, dit en un (4) endroit, que 
FAmbaflade (2) venoit d'un feul pais des Indes , & de la part de deux Rois, l'un 
nommé Panbiow , l’autre Po& vs. Mais ailleurs il (^) rapporte ce que difoit Nr- 
conas de Damas , dans fon Hiftoire. -L’Hiftorien avoit vu lui-même à Awrioche , 
en Syrie, les Ambaffadeurs des Indiens , qui alloient trouver Cefar Augufte. (Ils le 
rencontrérent à Samos, comme nous Papprenons de (c) Dion, Cassius.) La Lettre 
qu'ils portoient , difoit qu'ils étoient partis en plus grand nombre ; mais alors il n'en 
reftoit que trois ; les autres étoient morts en chemin , par un effet de la fatigue d’une 
fi longue route. La Lettre étoit écrite en Grec fur du Parchemin ; & elle marquoit , 
Que c'étoit Porus qui l'avoit écrite; que,ce Roi, quoi qu'il commandat à fix-cens Rois, 
faifoit néanmoins grand cas de l'amitié de Cé/zr , & étoit tout difpoíé à lui laifler Pen- 
tree libre par tout ott il voudroit , & à lui aider en toutes chofes bonnes & raifonnables. 
Telle étoit la teneur de la Lettre, felon Nicouas de Damas. (4) Tir d “Gago 
Exec cy dela yeypauuéin „Isar, Ors TG em yodrbas’ sEanociay de Gpyoy. Bam 
giréey , duos Ges’ woAAB moro QUAQ citar Kalvapı, X, érau@ cin did Te wapexen dary 
BEAD) jd) ouumparlr toa xaros exe. Taura wu con [NixöAa@- Aapaoxmès] Aéyar À 
"Geo. Le Traité fut donc conclu , & Augujfe reçut les préfens extraordinaires que 
les Ambafladétts lui apportoient pour Py engager : (e) Kal of “do mpoxrpuxeucuere 
avpirepoy QiAlar, tore ¿orreloailo , dopa weunbaiks &c. Ces préfens étoient portez par huit 
Efclaves nuds , à une ceinture pres, & parfumez d’aromates. Ils confiftoient principa- 
lement en Animaux rares ; favoir , des Tigres, qu'on n'avoit encore jamais vis à Ro- 
me, niméme en Gréce , s'il en faut croire Dion Caffius : des Vipéres fort grandes ; 
des Serpens de dix coudées de longueur ; une Tortuë de Riviére ; qui en avoit trois ; 
une Perdrix plus grofle qu'un Vautour. Outre ces Animaux , on envoioit à Augu/fe un 
Jeune Indien, né fans bras ; qui fe fervoit à tous ufages de fes pieds comme de mains, 
qui bandoit un Arc, en tiroit , jouoit dela Trompette. Dion Caffius , qui Le oui 
ire; 


Arr. DXV. (1) Sur’rone , in Auguft. Cap. 21. FLo- 


rus , Lib. IV. Cap. wilt. EuTROPE , Lib. VII. Cap. ro. 
AURELIUS Victor, Vir. Illufir. Cap. 79. Omost , Lib. 
VI. Cap. 21. 

(2) Les Antiquaires croient voir ces Ambaffades mar- 
r quelque embléme fur les Médailles. Confultez 
Thefaurus Morellianus , Tom. Il. pag. 33, 34» 1395 


318. où Mr. Hayercame explique les saifons fur lefquelles 
on fe fonde. Aucusre n’oublia pas de faire mention d'un 
événement fi glorieux pour lui, dans le Mémoire qu il laif> 
fa, & que l'Infcription d'Ancyre , faite là-deffus , nous au- 
roit confervé , fi Pinjure des tems n'en avoit effacé une 
grande partic. Ici on ne lit que le commencement : 44, 
me. ex, Ind. Pag. 176. Ed. Chishull, 


Nnn 3 


(c) Lib: 
XVII. page 
1176 


(a) Lib. 
XV. pags 
1006, 

(6) Ibid. 
pag. 10470 
& feqq. 
(c) Lib. 
LIV. pag: 
603. Ed. H. 
Steph. 


(d) Strabon; 
ubi fupr 


fe) Dion 
Caffius , 
ubi fupr. 


(a) Sueton 


470 EUIS STE XO 


dire , ou là quelque part , trouve la chofe incroiable : mais l'expé 


ER 3E D E S 


nce (3) en a fait 


voir la poflibilité par plus d'un exemple inconteftable. Il y a feulement de quoi être fur- 
pris, que ni PHiftorien de Damas , ni Strabon , qui dit avoir vii lui-même cet homme 
fans bras , ne parlent point de ce qu'il faifoit à l'aide de fes pieds feuls. Au refte, un 
Indien, de la fuite de cette Ambaflade, fe brüla publiquement à ZzZézes, en l'honneur 


d’Augufte ; & Vink 
Pufage de fon pais. 


ription mife fur fon Tombeau , témoignoit qu'en cela il avoit fuivi 


AR UESTIG, Lind: S DJGV.L 


PRIVILEGES de Juizs habitans en Afie e$ en Afrique > confirme. par 
AGRIPPA , Gouverneur en chef des Provinces d'Orient. 


ANNEE 14 avant Jesus-CHRIST. 


Anc ViesANIUS Acripra, étoit un des (1) deux plus grands Favoris d’Av- 


i GUSTE , quoi que de baffe (a) naiffance. Cet Empereur lui donna d’abord fi 


(2) Niéce Marcella en mariage ; & puis il l'obligea à la répudier , pour lui faire épou- 


o 


-fer (0) fa Fille Fulie, Veuve de Marcellus, fon Neveu. Il communiqua auffi à Agrip- 
"E pa la Puiffance (3) du Tribumat , un des titres les plus confidérables fous Jefquels FAu- 


6) pi» torité Supréme étoit déguifée ; & il lui donna pour dix ans le Commandement en chef 


de fa place une Lettre @ Agrippa , qui le fuppofe , & que Pon va voir après celle quil 
écrivit à la Ville d’Ephefe , une des plus confidérables de PAfe Mineure. 


LETTRE d'AGRIPPÀ , aux EPHESIENS. 


’ATPITTIAZ ’Epeoiav Apdo » Berns 
duo > yaipuv Tay eis TO Wpoy.To c» lepoco- 
Aduos arapyontray por xpyuaror Y “brie 
Aciay xai Duraxiy BEN qua rés cy Acie "le- 
dales mafia Es TA ware‘ Tés Te Xém- 
qoflas pd. yphudle TU "ledaier, xarapei- 
volés Te els Tas AovAlds, Rénoua Smora- 
cai xal Py didoGar ros Tedalos, © duaío 
mora; ol iépéouA" Erypanba de xal Dia 
vo TO eile, Wa dólar pundes dyecyx Cu 
"ledaioy Eyyvas auoAoydY. 


(3) Voiez la Note de Casauñon , fur STRABON, #bi 
fupr. Outre les les, que bien des gens ont pu voir 
de nos jours , il ng tems que MoNTAGNE en a allé- 
gué deux, commie témoin oculaire, & qui ont encore quel- 
que chofe de plus furprenant, Efais , Liv. I. Chap. 22. 
Tom. I. pag. 167. Ed. a Haie 1727. 

Art. DXVI. (1) ütre étoit Mécénas. Woiez Dion 
Cassius, Lib. LI. 508 , 509. 

(2) Marcella , Fille d’Odavie , Sœur d'Mwgufle , & de 
Marcellus , dont cet E. eur adopta le Fils, en lui don- 
nant Fulie fa Fille en mariage. Voiez SuE'roNE , in Ang. 
Cap. 63. C'eft cette Julie , fi connué par fes impudicitez. 


» Acrippa 5 aux Mágiftrat$; au Sénat & añ 
» Peuple d'Epme'se ; Salut. Je veux que les 
» Juxrs d’dfe aient 5 felon l'ufage de leurs An- 
» Cétres, le foin & la garde des déniers. facrez 
» qui Senvoient ordinairement à Férufalem + & 
» que quiconque aura volé quelque chofe de ces 
>, déniers facrez , s'il fe réfugie dans des Lieux 
» d'Afyle, en foit tiré & livré € 
» me (4) qu'il eft permis d'en enlever les Sacrile- 
» ges. J'ai aufli écrit au Préteur Silazus , à celle 
» fin que perfonne ne contraigné aucun Fuif de 
» comparoitre en Juftice les jours de Sabbar. 


(3) Voiez Dion Cassius, Lib. LIV. pag, Gos , 619: 
Ed, H. Steph. Joseru, Antig. "fud. Lib. XV. Cap. 10. $. 
2. & Lib, XVI. Cap. 3. $. 3. & ce que je dirai fur ce Tri 
bunat, dans l'Article fuivant , à l'occafion du titre qu’Au- 
gufle prend, au commencement de fon Edit 

(4) Il paroit par là , que, chez les Paiens même, ayant 
que l'abus füt allé fort loin, les lieux d'A4fjfe ne mettoient 
pas à couvert toute forte de gens qui avoient commis quel- 
que crime. Voiez ce que dit lá - deffus Mr. le Baron pr 
SPANHEIM , De praftant. & nfi Numifm. Yom. I. pag..67 1, 
€ feqq. 


Ler- 
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Lerrre du mime ÁGRIPPA d ceux de CYRENE. 
MAPKOZ 'ALPIIIIIAX Kupyaíoy » Marc Acrippa, aux Magiftrats, au 
apyaaı » BEAR » dug A xalpan. Oi cy Kupy- > Hat, & au Peuple des CYRE’NE’ENS, S 
ludo vaep av non 0 Déeagos treue > Les Jurrs de Cyrére , en faveur defquels 
AVE , APE n SER 7 fe. » GUSTE à déja mandé à Flavius , alors Préteur 
pos Y sy AiGun gpaluyoy vore ora DAY; 


à wp Tes dAAUs Tes + emaprdas “brriucrs- 
pres y ba averınaddtas eura me) Te ip 
xp va, ds IepoooAuua » Os er AUTOS A 
Tpoy 3 [12035 424 Kal WU) 59 04 UTO TW@Y cUXO- 
Dar. eer npec.Catlo > xal às cp wpoQdot Té- 
Adv pH dpadauérar XONGONTO alg ISmrahırd- 
Va 5 KEN under "reir Boy Argues 5 wal eb 
Way ep zuphuata apron’) TJ wiry Tes 
els TUTO, Sm ptes xai TAUTA dope 
cad Tos Cue "uda xerevon 


» de Libye, & aux autres Adminiftrateurs des affai 
» de la Province , que les ‘Fuifs puflent ; fans aus 
3» cun empéchement , envoier leurs déniers facrez 
» A fernfalem , {elon la coûtume de leurs Ancé< 
» tres; ces "mifi font, venus m intenant fe plain- 
» dre à moi, qu'ils étoient inquiétez par quelques 
» méchans Délateurs , & que, fous prétexte de 
» certains Impôts qu'ils ne doivent point , on les 
»5 empéchoit de tranfporter ces déniers. Je veux 
» & ordonne qu'on les remette en pofleffion de 
»» leurs priviléges , fans les molefter en aucune fa- 
» Gon, &, fi l'ona pris de ces déniers facrez 


..» à quelques-uns de eeux qui, dans’ chaque Ville 


» font établis pour les recueillir, on les leur rende, 
» & on redrefle tous pareils torts faits aux 
> qui y demeurent, 


ARTICLE DXVIL 


Epit de l'Empereur AUGUSTE, en fave des JULES , cb autres 
Altes , qui sy vapportent. 


ANNEE 9. avant JEsvs-Cun ts r. 


Omme.les Juirs, qui demeuroient.en Afe , & dans le pais de Cyréne , étoient 
encore inquiétez & perfécutez par les Grecs, nonobftant les défenfes d'AGR Pea, 


que nous venons de voir dans [Article précédent ; 
l'Empereur Aucuste , de nouveaux Députez pour implorer fa protection 


ils envoiérent cinq ans après, à 
11 la leur 


accorda , & en méme temps la confervation de leurs Priviléges. Josern , leur Hifto- 


rien , (4) nous a aufli conferyé quelques. (4) A&tes authentiques , qui en font foi. 


ü ) \ 
KAIS AP SEBAZTOZ, Apytptus, 
Baits N ) 
Anpapyncns ¿Esclas , A&ys. "Erraidn To 63- 
: / Ey pei 
O vo PU Tedalor euxapızov eupely , 8 pió- 
voi c» TG CHEOTI xepQ > AAAL x«l cy TH 
M CENT 
Dpoyeyempirco y nal pige "22 T8 lens wa- 
A > [A Y u \ " c 
Tpós “AvToxpatopG» Kuicap» , wpos T Ag 
Sai 7 Y puis \ Lo Pc 
poy Tov Popaíay s, d, Té. Apyupds adr Yp- 
xax" bee u xal TQ ¿uo cuuGsAig ple 
! A 
opraprolas au Aus ‘Poualor , tés “Ie- 
E PE s j 
dales xa ras ido Deopos xD Tov wae 
ie tas iho Dae (o 4 
TpGo) aUTQy yapıoy y^ HAS y payro a Cop 
4 / dex " = 
nai "Apyleptos Gui dire, TÁ Te wp sivas 


Arw, DXVIL (1) Anpmapguns bobos. Tl manque ici 
eut-être l'Année, depuis laquelle Augufle ayoit été revêtu 
“e cette Puiflance. Au moins lui, & fes Succeffeurs , a- 
voient-ils accoutumé de compter ces Années’, comme il pa- 
roit par les Médailles, & par les Infcriptions. Voiez Mr. 
DE SPANHEIM , De praflant. C» ufu Numifmat. Tom. II; 
pag. 424, Cr feqq. 433: GRUTER , pag. 165. pum. 2. 
Spon , Mifcell, Erud. Antiq. pag. 265 . & feqq. On fait, 
au refte , que ce titre de Tribun perpétuel , & celui de Som- 
verain Pontife , étoient des principaux , fous lefquels Augufte 
ayoit recu le Pouvoir Souverain , ainfi déguifé pour le ren- 
dre moins odieux. 

(2) Augufte ,. fous prétexte d'épargner aux Sénateurs la 
peine de s’allembler fouvent , fe forma un, Confeil particu- 
lier, compofé de quinze Sénateurs, & d'un des autres, Ma- 
giftrats , choifis par le fort. Toutes les réfolutions , qu'il 
prenoit avec eux , & les Confuls, étoient cenfées faites par 


“ aes 
» Cesar AvucusTE , Souverain Pontife , & 


»» tion des Jurrs s’eft montrée reconnoiflante en= 
» vers le Peuple Romain , non feulement aujour- 
» d'hui, mais encore dans les tems paffez , entr'au- 
3 tres Hyrcaw, leur Souverain Sacrificateur, & 
» principalement fous l'Empereur’ Cr’sar mon 
» Pére: il m'a femblé bon , & à mon (2) Con- 
» feil Juré, felon l'avis du (3) Peuple Romain , 
», que les ‘Fuifs vivent à leur maniére , en fuivant 
» les Loix de leurs Ancétres , comme ils ont vécu 
» fous Hyrcam , Souverain Sacrificateur du (4) 
3 Dieu Trés-Haut : Que perfonne ne touche à 
» leurs chofes (5) Sacrées , mais qu'ils puiffent 

» libre- 


tout le Corps du Sénat. Ces Confeillers furent d'abord é« 
tablis pour fix mois, Enfuite. Augujfe étant vieux , de- 
manda qu'on lui en donnát vint, & qui fuflent pour un an. 
Voiez Dion Cassius, Lib. LIII. pag. 585. & Lib. LVI. 
pag. 674. Sue TONE in Aug. Cap. 35. 

(3) C'eft-à-dire , que le Peuple étoit cenfe avoir donné 
fon approbation , quoi qu'on ne la lui eût pas demandée 
Les Comices fe tinrent bien quelquefois fous 4ugu/te, & mé- 
mes fous quelques-uns de fes Succefleurs ; mais ce n'étoit 
que fort rarement, & pour la forme. Et Dc 

(4) Augufte défigne ici à la maniére des juifs la Divini- 
té qu'ils adoroient. d UE 

(5) C'eft-à-dire, à l'argent que les Fuifs envoioient à 
Ferufalem , pour des ufages pieux. Cela eft ainfi expliqué 
plus bas, & dans les autres Actes. Peut-étre aufli que le 
mot xpjware a été ici Ómis par les Copiftes ; après fps, 


> feqq. 
3, & (1) revêtu de la Puiffance du Tribunat , dit (2) Saleh ; 
and Tennis DD’ 1 „_ ubi fupr, 
5; & ordonne ce qui s'enfuit. autant que la Na- $. 3. 
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» librement les envoier à. Feru/alem , pour y être 
5» Teques par ceux qui en ont charge : Qu'ils ne 
» foient point obligez de comparoftre en Juftice 
» les-jours de Sal ni la Veille de la Préparation 
» depuis neuf heures (6): Que, fi quelcun aiant 
3» Volé leurs Livres Sacrez , ou leurs déniers def- 
> tinez à des ufages de Religion, foit de leurs Sy- 
>» Nagogues, ou du Lieu dans lequel les Hom- 
>> mes s'affemblent, vient à être découvert 3 il fe- 
5» fa tenu pour facrilége , & fes biens feront con- 
fifquez , au profit du Pezple Romain, Au refte, 
» j'ordonne que le Décret qu'ils ont fait en mon 
», honneur , à caufe de l'affe&ion que je témoigne 
à tous les Hommes, & auffi en faveur de Cz- 
jus (8) Marcins Cenférinus, foit mis, avec le 
E, préfent Edit, dans le lieu trés-remarquable > qui 
» m'a été confacré à (9) Aucyre par la Commu- 
» nauté d'4fe. Que fi quelcun contrevient à quel- 
» cune des chofes fufdites , il fera puni rigoureu- 
» fement. Crcı a été gravé fur une Colomne dans 
o> le Temple de Cz 


Re E DES 


E) 2 (A X 19 T4 
Cy dovAig , xui Glamépmeni cis “Tepoodru= 
UM Lon à DE 
Ha» tal 3mdidide aura ros Sd élec 
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Te TOTO *yewKrri po veo TÉ xowë T Aclas 
2 ? A 2 \ dé x [291 \m 
co 'Aynupy tay dé rig Pay Ti T rpm 
» 7 / 3 Y ^p / 
pérov y daca deny S^ merpler, EsA0ypapión 
c? To KaísapQ) 140. 


LETTRE () (AUGUSTE, qu Proconful NoRBANUS FLACCUS. 


KATZAP Ne&oa OAdwxe , xalpeır. 
Iedain , 000 wor? dr ic, di de devalay 
cumdaa) ada apmuere Te lp épovres 
avameume eis Tegoróduna , axordras TüTo 
woerrocay. 


» CESAR, à Norbanus (10) Flaccus , Salut. 
» Que tous les Feifs, en quelque part qu'ils 
» foient., qui, felon la cofitume ancienne 3 por- 
>» toient ordinairement des Déniers facrez à Féru- 
>» falem , puiflent le faire toujours fans aucun em- 
»» Pêchement, 


d) Ibid 
. 6. 


LETTRE (d) du Proconful CAJUS NORBANUS FLACCUS, 


$ 


à ceux de SARDES. 


TATOZ NOPBANOS 9AAKKOS 
’Ardirar@ 5 Dapdiaray dpyeot s Kaipew. 
Kaiodp poi eypanle , xeXedoy wy onde Qu res 
Isdaiss , dco d» ow XL^ TO wet ploy UT ois 
29 e Guyatyayóvres muere > ALTURA Els 

i éypana Sy Und, Va cidjre ri 


‘ , 
IspoooAvue. 
Kawapı xy Eros Séroudy Yiredaı. 


LETTRE (e) du Proconful Jur, x s 


'"OYAIOX 'ANTONIOX. A. 
wat, "Egerton dpysor, Berd , duos val 


(6) C'eft-à-dire, paffé trois heures aprés midi, ou a 
vant le Coucher du Soleil 

(7) Ex re cuBpurtiou, tx re és Oe, On explique di- 
verfement ces mots. Voiez les Notes de l'Edition de Mr. 
Hupsow , renouvelée en Hollande. 

(8) Cajus. Mareins Cenforinus fat Conful l'Année aprés 
celle où nous fommes. Et c'eft apparemment le même, 
dont il s’agit. Mais il ne paroit pas à quelle occafion les 
Fuifs lui décernérent quelques honneurs, ni en quoi cela 


confiftoit. Il devoit avoir eu quelque Commandement de 
Province. 


(9) Ville de Galatie. M 


es Mff. & toutes les E- 
portent, non & 'Ay- 
xóp), mais i épyipr. A la vérité, il eft certain que la Flat- 
terie impie de c d'Ancyre ay eve un Temple à Au- 
gufte dans leur V Cependant il y a ici une difficulté A 
tirée de ce qu'Ancyre étoit hors de PAfie Proconfalaire. LT. 
luftre Baron DE Spawnsım a tâché de la lever , dans fes 
Lettres à Morer, Epi. I. $. 18. Feu Mr. Cuisuurr, 
rejettant (pag. 166.) la correction, qui met Ancyre dans le 
Texte, veut ou qu'on fuive celle de SamueL Perir , qui 
change feulement l'accent , &pyupf, pour apyum (Var. Led. 
IV, 11.) d’où il tire ce fens , que l'Edit deyoit être gravé 


» Cajus Norganus Fraccus, (11) Pros 
», Conful , aux Magiftrats de (12) SARDES, Sa- 
» lut.  Céfar m'a écrit, qu'il ordonnoit qu'on 
» n'empéchát pas les Fuifs , qui oft ramaffé de 
» l'argent , felon la coûtume de leurs Ancétres , 
» de l'envoier à Ferufzlem. Je vous écrisauffi ¡mois 
>» afin que vous fachiez queCé/ar & moi nous vous, 
» lons que cela fe faffe ainfı. 


ANTOINE, ax EPHESIENS. 


Us jJvxzsQ3) ANTOINE , Proconful, aux Ma- 
»» giftrats ‚au Senat  &au Peuple d'EPzz'sz , Salut, 
»» Les 


fur une Colomne ou une Table d’argent ; ou qu'on life, ir 
Ispydwp , à Pergame , dans laquelle Auguffe permit qu'on 
batit un Temple pour lui & pour la Ville de Rome. Tacit. 
Annal. IV. 37. Je voudrois que ce do&e Théologien eût 
pu examincr les raifons de Mr. de Spauheim : car > sil les 
eüt lües, il n'auroit pas manqué fans doute d'en dire quel 
que chofe. 

(10) Proconful d’Afe , comme il paroit par la Lettre 
qui fuit ici. K i 

(11) On trouve unCajus Norbanus Flaccus, qui fut Con- 
ful, avec Augufte, en PÁnnée 730. de Rome, ou 24, avant 
JEsus-Curisr. x 

(12) PurtoN , Juif, rapporte une Lettre de méme te- 
neur , du méme Proconful , adreffée aux Magiftrats d'Ephé- 
fe : De Legat. ad Cajum, pag.1036. Ed. Paris. Je ne pen- 
fe pourtant pas , que JoserH ait confondu Sardes avec E- 
phefe. Il y a apparence , qu'on enyoia alors des Copies , 
ou des Lettres femblables , à toutes les Villes, dans lefquel- 
les il y avoit des Fuifs perfécutez. Auffi les termes de la 
Lettre rapportée par Philon font-ils un peu différens de ceux 
de la Lettre, adreffee aux Sardiens , felon Fofeph. 

(13) C'eft un Fils du Triumyir Marc ANTOINE ; & 
fon hiftoire eft affez connué. 1l avoit été Conful, l'An- 

née 


ANCHE NE TRAIM EZ 


UIFS , qui demeurent en fie, font ve 
fe : que." y rendois la Juftice, le jour 
» des (14) Ides de Février , me fenter , Que 
CE'SAR AUGUSTE & AGRIPPA leur avoient 
» mis de vivre felon leurs Loix & Coûtumes , & de 
faire porter fansempéchement à Ferwfalem.les pré- 
,» mices que chacun d'eux paie volontairement, par 
un motif de Piété envers la Divinité : ils m'ont 
» prié en méme tems, que ; conformément aux 
conceffions faites par Cefar & par dgrippa , je 
5» vouluffe y joindre mon avis , pour les confir- 
mer. Je vous fais donc favoir ; qu'en confor- 
mité des Décrets de Céfar & a?’ Agrippa s je pere 
>, mets moi auffi aux Y#ifs de vivre & d'agir fans 
aucun empéchement,, felon la maniére de leurs 
Ancêtres. 
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A PATITAS EEE 
TRAITE entre HERODE, Roi des Jurrs, c SYLLAUS , Pré 
mier Miniftre dOBODAS, Roi des ÁRABES. 


ANNEE 7 avant Jesus:CHRIST. 


Bopas, Roi des Arages Nabateens , avoit donné tant de pouvoir à Svr 

LAUS, (1) , que ce Miniftre (4) faifoit tout, & qu'il: fe. rendit maitre abfolu (a) w^; 
du. Gouyernement de la (2) Nabaténe. 1 Ufurpateur (4) avoit emprunté, au nom Anta Jade 
de fon Maitre , foixante Talens du Roi de Fudée , He'rRoDE, le Grand. Celui-ci ne cap.7$ 


pouvant étre paié , & aiant d’ailleurs un grand fujet de plainte contre Syl/eus , fur ce al ee 
qu'il donnoit retraite aux Bandits de la (3) Trachonitide , qui pilloient la Fudée par 1. cing 


de fréquentes courfes ;. lui intenta, procès par devant. Saturuinus E. Volumnius , qui 
(4) gouvernoient la, Syrie pour les Romains. La caufe aiant été débattué , il fut conve- 
nu. entre les deux Parties , ;, Que Sy//eus paieroit à Herode , dans l'efpace. de trente 
» jours , l'argent qu'il lui devoit ; & que Pon rendroit réciproquement, dans le même 
», tems , les gens de chaque Etat , qui fe trouyeroient dans le.pais de l’autre”. (c) © th; 
Té de wire N Exevar , TOS nuccav TpaxoTe y TÁTE ypuaTæ + “Hpddy SoAaGay 00-9: 1. 
y Tes SAN AO cy éxarega Ty Canada. Cependant Sy/leus ne tint) rien de tout ce qu'il 
avoit promis. Æérode alors , avec: la permiffion des Gouverneurs Romains, pourfui- 
vit fon droit par les Armes , & fit une Expédition en Ærabie , où il remporta la vi&oi- 
re, & prit une Place , qui fervoit d'afyle aux Voleurs de Trachonitide. On verra dans 


(4) Josern , & dans (e) Srrañon , la fin tragique de SyLL&us , accufé à Rome age 

d'avoir empoifonné Obodas , & de divers autres Crimes. $8. o. 
(e) Lib. 
XVI. pag! 
1129. 


née avant celle où nous fommes. Au refte , il y a grande (14) Le 13. de Février. 


apparence, qu'il avoit pour prénom wins , & non pas Fu- 
lius. Ceft ainfi qu'Horace le défigne, dans une Ode, 
qu'il lui adrefle , Lib. IV. Od. II. Dans les Faftes d'Onu- 
purıus Panvinius , & de CHARLES Siconius , on lit 
aufli , Flo Antonio Cos. Voiez , fur la raifon pourquoi cet 
Antoine fut ainfi appellé par fon Pére, les Animadv. Hifl. 
de Mr. Pe’rizonius, Cap. ll. pag. 151. A la vérité, 
dans Diow Cassius, & dans quelques Auteurs Latins , on 
trouve écrit Fulims : mais ce peut étre une faute, ou des 
Copiftes, ou des Auteurs mêmes, venue de ce que ce 
nom eft plus connu, que celui de Fulus. Et j'admire com- 
ment Jaques Gronovius a voulu fourrer Fulios & ulii 
dans Tacite , An. 1. 10, & III. 18. fur la foi d'un fcul 
Manufcrit, 


Arr. DXVIII. (1) C’eft le même, qui, quelques an- 
nées auparavant , trompa Aelins Gall&s , Gouverneur d'E- 
gypte , & fit échouer par là une expédition contre l'Arabie , 
où AucusTE fouhaittoit fort de pénetrer. Voiez STRA- 
Bon, Lib. XVI. pag. 1126, Cr fegg. & Lib. XVII. pag. 
1175. Ed. Ami. Dion Cassius, Lib. LIII. pag. 591. 
Ed. H. Stepb. Puine , Hifl. Nat. Lib. VI. Cap. 28. 

(2) La Nabaténe comprenoit tout le pais qui eft entre 
PEsphrate,, & le Golfe Arabique. Voiez RELAND. Paleffim. 
Illuftr. Lib. T. Cap. 17. 

(3) Pais d'Arabie, voifin de Damas , & de la Batanée. 
Voiez le méme Mr. ReLano , #42 fupr. Cap. 23. 

(4) Saturninus etoit Préfident de Syrie; & Volummins > 
fous lui , ce qu'on appelloit Procurator. 
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CONCLUSION DE LA I. PARTIE. 


"ARTICLE qu'on vient de lire, doit terminer la Premiere Partie de mon Recueil. Je 

ne trouve plus rien, qui y puiffe entrer, jufques à la Naöffance de Jesus-Carisr, 
dont nous fommes prés: Grande Epoque à tous égards, & qui néanmoins n'a pu en- 
core être fixée par un confentement général des Chronologiftes. Mais une différence 
de deux ans , felon la plüpart, & de trois ou quatre tout au plus , felon d'autres, 
n'eft d'aucune importance par rapport à la nature de cette Hiftoire; & j'aurois pu 
fuivre PEre commune , quoi que reconnué peu jufte , quand méme je n'y ferois pas 
autorifé par l'ufage. 

La maniére de compter ainfi les Années en retrogradant , depuis la Naiffance de 
Jesus-Curist jufqu’aux tems les plus reculez , puis defcendant de la méme Epoque, 
& fuivant l'ordre naturel des Chiffres, eft aufli la plus connué , la plus commode, & 
celle à laquelle on peut le plus aifément ramener les autres Eres. Ainfi je m'y fuis 
borné. Et cela méme divife naturellement mon Ouvrage en deux Parties, fort dif- 
proportionnées à la vérité pour Pétendué des tems, mais qui le font beaucoup moins, 
à l'égard de leur groffeur refpettive. 

De quatre mille ans, ou environ, que Pon compte ordinairement depuis la Créa- 
tion du Monde jufqu'à la Naiffance de Jesus-Curist , je n'ai pu remonter, par rap- 
port au fujet principal de cette Hiftoire ; plus haut que quinze Siécles : & il m'en 
refte, felon mon plan , huit à parcourir , jufqu'à Empire de CHarLeMAGNE. Le 
premier efpace , prefque double, devroit d’ailleurs, par plufieurs raifons, fournir beau- 
coup plus que l'autre fans la difette de Monumens Hiftoriques , qui laiffe de grands 
intervalles vuides , ou dans lefquels ce que l'on trouve eft très-peu de chofe. Ainfi 
il ne faut pas s'étonner , que , fur les huit Siécles, dont l'autre efpace eft compoté; 
j'aie eu de quoi donner un nombre d'Articles prefque aufli grand. Ces tems même, 
comme plus proches, promettroient une plus ample matiére , fi Plgnorance & la Bar- 
barie , qui s'introduifirent alors peu à-peu , n'avoient fait périr tant de beaux Ouvra- 
ges , & produit , dans ceux des Hiftoriens qui nous reftent , une affreufe fechereffe , 
jointe à l'obfcurité & à tous les vices du ftile. De forte qu'à tout prendre , PHiftoi- 
re de quelques Siécles avant Jesus-Curist , eft beaucoup plus circonftanciée & plus 
exaéte , que celle des huit qui vont delà jufquà Charlemagne. Dans ceux-ci encore 
on trouve beaucoup moins d'A&es Originaux, que je n'ai pu en produire fur les Sié- 
cles précedens. Mais, au défaut de ce que nous fouhaitterions , contentons-nous de 
ce qu'il eft aujourd'hui poflible d'avoir, & qui ne laiffe pas d’être confidérable , eu 
égard à tant de caufes qu'il y a eu, fi capables de nous dérober ou d'obfcurcir la 
connoiflance de ce qui s'eft paflé dans les tems anciens. 


FIN de la Prémiére Partie. 
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ANCIENS TRAITEZ, 
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HISTORIQUE ET CHRONOLOGIQUE 


Des Traitez répandus dans les Auteurs Grecs & Latins, 
& autres Monumens de l'Antiquité , 


DE DUCES 


EES, TEMS TES. BEUS REQULSEZ,. 


TULSSOLU ETS + À 


L'EMPEREUR CHARLEMAGNE 
Par M Ra RB ay eC. 


Docteur en Droit , & Profeffeur en la méme Faculté 


dans l'Univerfité de Groningue. 


S EGO ND EPP a ee! Te, 


Qui contient tout le tems depuis JEsus-CHrIST, jusqu'à la mort de CHARLEMAGNE. 


4 ausrenpam,{ Chez les Ja wes ons AWAaEsSBERGE, WETSTHIN) 
& SMITH, & Z. CHATELAIN. LIBRAIRES 

A LA HATE, Chez P, pe Honor, la Veuve de Ch. LE Vizr,| 
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OBSERVATIONS 


HISTORIQUES ET POLITIQUES 


SUR LES TRAITEZ 
DES PRINCES, 


Par Mr. AMELOT DE LA HoussAIE. 


Mifes au devant du Recueil de Frédéric Leonard, & qui 
peuvent fervir d'Eclairciffement, & de Préliminaire à tout l'Ouvrage. 


L y a fi peu de gens, qui fachent bien à quoi fert la lecture ou 

Pétude des Traitez, qui fe font entre les Princes, qu'il eft be- 
E foin d'en dire ici quelque chofe, avant que de parler des Trai- 
tez mémes , pour desabufer tous ceux qui croient , que cette 
forte d'étude n’eft neceffaire, qu'aux Miniftres , aux Secretaires, 
& aux Confeillers d'Etat, ou qu'aux Ambaffadeurs, aux Pleni- 
? potentiaires, & enfin à ceux qui afpirent au maniment des af- 
y); faires publiques,lesquels font toújours en trés-petit nombre dans 
SSS OSS les Monarchies, où tout dépend du choix & de la volonté du 
Prince. Mais fi la Science de faire des Traitez a peu de Difciples , parce que c'eft 
un métier, qui, à caufe de fon impgrtance, & des dificultez qui s'y rencontrent, ne 
convient qu'à des perfonnes d'un génie fupericur, d'une prudence exquife , & d'une 
longue expérience; ce n'eft pas à dire, que ceux; qui ne font pas capables de négo- 
cier eux-mêmes, ou qui n'ont point de part au Gouvernement , ne puiffent emploier 
utilement leur tems à lire des Traitez de Paix, & des Memoires d’Ambafladeurs. Car 
il y a mille chofes dans PHiftoire, où Pon n'entend rien , faute d’avoir connoiffance 
des Traitez, fur lesquels elles font fondées : & beaucoup d'Hiftoriens raifonnent en 
Pair für les diferends des Princes, à faute d’être informez des Conventions , des Ca- 
pitulations , & des Tranfa&ions , que ces Princes ont faites entreux. Or comme 
PHiftoire fait la principale ocupation de la plúpart des Gens du Monde, de quelque 
profeffion qu'ils foient , de robe, ou d'épée ; il faut conclure, que la leéture ,& Pin- 
telligence des Traitez des Princes leur eft abfolument neceffaire, pour entendre divers 
points d’Hiftoire , qui ne font pas fufifamment debrouillez par les Hiftoriens, & pour 
discerner de quel côté eft le bon droit dans les querelles, que les Princes ont tous les 
jours enfemble au fujet de leurs Traitez. Car bien que ceux-ci fachent donner le fens 
qu'ils veulent aux Articles, ausquels ils contreviennent , (fur quoi Maurice, Ele&eur 
de Saxe, reprochoit à Charle-Quint, qu'il avoit cru traiter avec un Empereur, & non 
pas avec un Légifte ) les perfonnes de bon entendement ne laiffent pas de découvrir 
la mauvaife foi du Prince, qui manque à fa parole, en conférant la glofe, ou l'inter- 
pretation, avec le texte del’Article litigieux. Cen eft affez dit fur les Traitez en gé- 
néral; il faut parler maintenant du Recueil, que l'on donne au public. 


I commence par la Parx p’ARRAsS, conclué entre Charles VII. Roi de France 1435. 

& Philippe-le-Bon , Duc de Bourgogne. Jamais Paix ne fut traitée avec tant de cé- 

rémonie, ni par tant d'Ambaffadeurs & de Députez. Le Pape Eugene IV. & le Con- 

cile de Bâle y avoient chacun un Légat pour Médiateurs , & les deux Légats étoient 

afliftez de plufieurs Evéques. Pour Charles VII. s'y trouverent le Duc de Bourbon, 

le Connétable, le Grand-Maitre, & le Chancelier de France, avec le Premier-Préfi- 

dent de Paris, & dix ou douze Confeillers du Parlement; pour le Roi d'Angleterre , 

un Cardinal, un Archevéque, trois Evéques, deux Comtes, & quantité de Gentils- 

hommes & de Doéteurs; pour le Duc de Bourgogne, les Evéques de Liege, de Cam- 

brai, & d'Arras, le Chancelier Rolin, le Duc de Gueldre , les Comtes d’Etampes, 

de Saint-Pol, de Ligny, de Vaudemont, de Nevers , de Naffau , de Montfort, de QE a 

Megue, &c. Les Ducs de Bretagne & de Bar y avoient aufli leurs Ambaffadeurs , & Charles 

les Villes de Flandre, de Brabant, & de Hollande , leurs Députez. Enfin , il fufit v 11. de 

de dire, queles Fouriers marquerent les logis pour neuf à dix mille Chevaux (2). does 
Tome II x Quant 


ERE 
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Quant au Traité, il eft à remarquer, que les Anglois n’aiant pas voulu fe contenter 
de la Guienne & dela Normandie , que Charles VII. leur-ofroit, à la charge de lui 
en faire hommage; le Duc de Bourgogne fe détacha d'eux , & fit la Paix feparément 
avec la France, ce qui porta malheur aux Anglois ; car abandonnez de céte Maifon de 

x- Bourgogne, dit Comines (4), ils perdirent Paris (en1436.) d puis petit a petit 
tout ce qu'ils tenoient dans le Roiaume. Yant il importe de metre Dieu & la raifon de 
oi- fon côté, comme fit Charles en céte rencontre; & de n'exiger pas trop de ceux, qui, 

des: pour avoir la Paix, cedent amiablement une partie de ce qui leur apartient juftement. 
Des trente-un Articles derce Traité, -dont plufieurs n'ordonnent que des. fondations 
de Chapelles, de Mefles, & de Pricres pour le’ repos de Pame du Duc Jean de Bour- 
gogne, tué à Monftereau-faut-Yonne, il n’y en a qu'un, dont il foit befoin de parler 
ici: c'eft celui du délaiffement & engagement des Villes, Terres, & Seigneuries aflifes 
fur la Riviere de Somme, à condition de les pouvoir racheter. . Et ce fut à Poceafion 
de .ce.rachat , que commencerent les brouilleriés & les Gueïres entre Louis XI. & 
Charles de Bourgogne, qui trouva très-mauvais, que fon Pere eût rendu ces Villes, 
qui lui tenoient lieu. de récompenfe de plufieurs fervices rendus A la Couronne ; & que 

Louis fe füt fi fort hâté de les racheter. N 

J'avoué:que quelques-unes des conditions de céte Paix étoient dures; &:que Char- 
les VIT. avoit acordé au Duc Philippe plus qu'il ne devoit: mais fi Pon confidére le 
miferable état, auquel une longue & cruelle Guerre avoit reduit le Roiaume & les 
bons éfets, que produifit céte Paix , qui détrôna les Anglois, on conviendra qu’elle 
étoit avantageufe [1], & que fi Pon eût chicané davantage, le Roi couroit risque de 
perdre tout, dautant que le Bourguignon n'auroit pas manqué de renouer avec l'An- 
glois, Dans les grans dangers 7/ meglio guafta il bene, dit le proverbe Italien ; trop 
de prudence & de précaution gate tout. Le Cardinal d'Offar fair une excellente leçon 
aux Negociateurs publics, quand il fe moque de la haute fapience, $ generofité ex- 
traordinaire de ces gens inflexibles , | qui voulant faire aller les afaires à leur mode, 
prolongent & empirent les maux, au lieu dy remedier. |, Nous les prions de nous 
» excufer, dit-il, fi au lieu de leurs paroles magnifiques & braves, nous ayons mieux 
» aimé la fubftance & la verité, & la réalité du falut & de la grandeur du Roi, & 
» de la Couronne de France, laquelle pourra Beaucoup mieux fe défendre de toute 
» ufurpation contre qui que ce foit, & maintenir fes prerogatives & preéminences, 
» quand elle fera remife & renforcée, qu'elle n'eüt fait, fi fous de beaux mots & fpc- 
» cicux, ellefe fût opiniâtrément laiflé confumer & fondre , étant neceffaire , pour 
» braver avec efet & avec dignité, premiérement d’être & de vivre, puis d’avoir fan- 
(c) Dans y», té, force, & vigueur” (c). Par exemple: fi les Plenipotentiaires de Charles VI. 
la pre-- n’euflent pas voulu pafler à ceux du Duc le dernier Article, qui porte, que /e Roi, 
Ter au pour affurance de Pobfervation @ de lacompliffement entier du Traité , donneroit les 
[cond fcellex: des Princes de fon Sang, des Graus du Roiaume, c des principales Villess c 
Ele “gwen. cas de contravention, ces Princes & Seigneurs feroient abfous du ferment de fi- 
delité envers. le Raz, c obligez de fervir le Duc contre lui : il nett falü que cela, 
pour tout rompre. Car les Bourguignons auroient pris de là fujet de foupconner , 
qu'on auroit eu deflein de les tromper; étant l'ordinaire des inférieurs, ou des plus 
foibles, de fe défier de la foi des fupérieurs , ou des plus forts. Ainfi, quoique cer 
Article bleffat la Majefté Roiale, en ce qu'il n’apartient point aux Sujets de répondre 
de la foi de leur Prince, qui au contraire eft le dépofitaire & le garant de la foi publi- 
que; ni d'étre les arbitres de leur obéiffance, le falut de l'Etat, qui eft la fouveraine 
Loi, ne permétoit pas alors de s’arréter, par une vaine delicatefle, à cette formalité. 
Ce Traité fut confirmé quinze jours aprés {a conclufion, par le Concile de Bâle, qui 
en avoit été le principal promoteur ; & Louis, Daufin de Viennois, le ratifia en 1456. 
à Bruxelles, où il s'étoit retiré tout nouvellement , pour fe mettre à couvert de l'in- 
dignation du Roi fon Pére, prométant au Duc Philippe, fon Oncle, de l'entretenir 
& garder ponctuellement, tandis qu'il feroit Daufin; & d'en donner fes Lettres Pa- 
(2) Voi. tentes en forme düé & valable, quand il feroit parvenu à la Couronne (4). Charles 
nid VIL. qui, felon Gaguin (e), n'atendoit qu'une ocafion , pour rompre ce Traité avec 
page 39. quelque aparence de juftice, menaga plufieurs fois Philippe de recommencer la Guerre, 
& fui gine lui renvoioit fon Fils: mais Philippe; dont les affaires étoient en très-bon état, 
to Lies lui aiant enfin répondu, comme par un défi, qu'il ne s'agiffoit plus que de favoir , fi 
dix de le Roi vouloit tenir & garder la Paix Arras, ou non ; la querelle ne pafla pas plus 
Panis: avant, le Confeil du Roi n'aiant pas jugé à propos, qu'il sembarquât dans une nou- 
velle Guerre, fur la fin de fes jours. Voilà comme Charles VIL & Philippe-le-Bon 
traitérent 


[1] Céte Paix, dit Jean de Saint-Gelais, fut plus profita- | commencerent à diminuer de forces, de faveur, & d'amis. 
ble pour le Roi, qu'honorable, "Toutefois, {elon le tems, Hifloire de Louis X11. 
il étoit nece! e faire ainli; car par ce moien les Anglois À 
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traitérent enfemble, voions maintenant, comment Louis XI. & le Duc Charles leurs 
Enfans, en uférent entr'eux. 

Si, felon Comines; il eft presque impoffible ; que deux grands Princes s’entr’aiment 
aprés s'étre vus (f) seil ne faut pas s'étonner, que Louis & Charles, qui avoient de- (/) Chi: 
meuré & vécu cing ou fix ans enfemble, euffent une horrible antipatie l'un pour Pau- Rite 14 
tre. Louis étoit fi penetrant & fi fin ; qu'il ne pouvoit pas manquer de connoître NOU 
Charles jusqu'au fond de l'ame: & Charles étoit íi emporté, fi fougueux , & fi pré- vre& s 
fomptueux, qu'il eût falu que Louis ne Peút jamais và , pour ne le point hair. C'eft da 
pourquoi, Louis ne balança point à prendre le parti du Duc Philippe contre fon Fils, fes Me- 
qui le vouloit régenter: & loin de contribuer à leur reconciliation, comme le reque- ™°** 
roit le devoir de Phospitalité, il atifa fi bien le feu, que le Pere en dépit du Fils re- 
doubla fon afe&tion pour les Seigneurs de Crotiy, fes Miniftres , & leur confia d'au- 
tant plus volontiers les foins de fon Etat, qu'ils étoient en bute à fon Fils. Et c'eft 
ce qui a donné lieu à un Auteur Flamand (7) de dire , que lorsque le Daufin de (s) Ja- 
France fe réfugia à la Cour du Duc de Bourgogne, la haine, la noife, la discorde, 2/55. 
& tous les Diables, entrérent avec lui dans céte Maifon. Hoftis, nom hospes fuit. dio: 

Quand Louis fut parvenu à la Couronne, il fe fouvint bien moins des bons traite- Hiltoire 
mens, qu'il avoit reçus du Duc de Bourgogne, pendant fon fejour en Brabant; que SMS 
des fujets qu'il croioit avoir; de n'aimer pas le Comte de Charolois, fon Fils. Er 
c'eft ce qu'il fit éclater ouvertement dans l'Ambaffade , dont parle Comines tout au 
commencement de fes Memoires. Car bien que tout ce dont 1l acufoit ce Comte, & 
le Duc de Bretagne, füt peut-étre vrai, (ce que Comines n'affure pas) il eft certain, 
que fes plaintes partoient d'un cœur envenimé depuis long-tems; & que fi fon mécon- 
tentement eût été nouveau , il auroit donné des ordres plus moderez au Chancelier 
de Morvillier , qui parla plútót comme un Heraut, que comme un Ambafladeur. Quoi 
qu'il en foit, le Roi ne tarda guére à fe repentir de céte Ambaflade , qui quelques 
mois aprés fit éclorre la Ligue du Bien-public, durant laquelle il eüt befoin de toute 
fa cervelle, & de toute fon adrefle, pour regagner les Grans, qu'il avoit dépouillez, 
& pour désunir les Princes du Sang, qui, à la referve des Comtes d’Etampes, de Ven- 
dôme, & d'Eu, prirent tous les armes contre lui , fous couleur de réformer les abus 
du Roiaume, & de procurer le foulagement des peuples, par Pabolition des impôts; 
charité, qui fert toüjours de masque à Pambition des Grans; à la vangeance des mal- 
contens, & à Phumeur inquiéte des brouillons. 

Le deffein de céte Ligue étoit de prendre Paris , pendant que le Roi étoit ocupé 
contre le Duc & le Cardinal de Bourbon , qui avoient mis les Bourguignons dans 
Moulins, & fi le Duc de Berry, Frére unique du Roi, & le Duc de Bretagne, fus: 
fent arrivez à tems à Saint-Denis, où étoit afligné le rendez-vous de tous les Confé- 
derez, il eft certain, qu'ils auroient pris Paris, où il y avoit tres-peu de Milice, & 
grand nombre de Perfonnes, qui defiroient un. changement en faveur du Duc de Ber- 
ry qui avoit dans fon parti toutes les créatures de Charles VII. fon Pere. 

Comme le Comte de Charolois étoit à Lonjumeau, & fon avantgarde à Montlehe- 
ry, le Roi, qui avoit été averti, en Bourbonnois, du deffein du Comte & des Con- 
féderez, arriva inopinément à Chátres , qui eft à une lieué de Montlehery. L'un & 
Pautre furent également furpris de fe rencontrer fi prés, & ni l'un ni l'autre ne fon- 
geoient alors à combatre, le Roi naturellement craintif, ne voulant rien hazarder; & 
le Comte, qui atendoit le Duc de Bretagne, ne trouvant pas à propos de rien entre- 
prendre, avant qu'il fût arrivé avec fes Troupes. Ainfi, le combat, qui fe donna 
près de Montlehery , fut une rencontre plütót qu'une bataille en forme. Il n'eft point 
de mon fujet d'examiner, qui fut le vainqueur, les Hiftoriens en aiant jugé diférem- 
ment. Comines donne la victoire au Comte, qui penfa y être tué par deux fois; mais, 
felon le récit méme de Comines, Mezeray a eú raifon de dire, que le Roi &le Bour- 
guignon eurent tous deux du pire, & que ni Pun, ni l'autre; n'eut l'avantage. Veri- 
tablement, le champ demeura au Comte de Charolois , qui depuis ce jour-là fe crut 
auffi grand Capitaine qu'Alexandre; & aufli habile homme que Jules-Cefar. . Témoin 
Ja réponfe fanfaronne qu'il fit, un jour,aux Ambafladeurs de France & d'Angleterre; 
qui lui remontroient, que leurs Maitres n'étant pas contens de fon procedé, pourroient 
bien fe liguer enfemble contre lui : Je donnerai cent mille écus, dit-il, pour avoir 
le plaifir d'être ataqué par vos deux Rois , G celui de voir venir la queue à ce 

elit chien, que vous voies fur ce bufet [1.] Aurefte, file Charolois gagna la 
Bataille de Montlehery, Louis XI. eut bien fa revanche deux jours aprés, lorsqu'il 
entra dans Paris, où tout étoit perdu pour lui fi le Duc de Berry, le Duc de Bretagne, 


& ce Comte, y fuffent entrez les premiers: Car le peuple, ajoúte Comines, fe fut 
aifement 
| la même réponfe, que le Duc Charles fon bifaieul, au He- 
nes, Lettre H. & Don Juan Antonio de Vera dans l'Epi- | raut qui alla lui denoncer la Guerre de la part de François E. 
tome de la Vie de Charle-Quint, qui, felon fon raport, fit | & d'Henri VIII. Roi d'Angleterre. 
Tome IL a2 


1] Don Juan Vitrian dans le Chapitre 80. de fon Comi- 
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aifement tourné de leur part, pour plufieurs raifons ; & par confequent toutes les 
0) Cha- Valles du Roiaume a Pexemple de Paris (b). De forte que sil n'cüt pu y entrer; 
D £i fa réfolution étoit prife de fe retirer vers les Suiffes, ou dans le Milanés [2], dont le 
Memoi- Duc étoit devenu fon plus grand ami (7), depuis qu'il Pavoit reconnu pour legitime 
Poffeffeur de ce Duché, au préjudice des juftes prétentions, qu'y avoit Charles, Duc 
d'Orleans, du côté de Valentine Visconti, fa Mére ; unique héritiére de Philippe-Ma- 
rie, le dernier Duc de céte Famille. 

Durant la Guerre de la Ligue, qui fe fefoit aux Portes de Paris, où les efcarmou- 
ches étoient fréquentes; à caufe des forties, que les gens de Guerre, qui étoient dans la 
Ville en grand nombre, fefoient à toutes heures fur les Bourguignons, le Roi, qui 
defiroit la Paix, & qui ne vouloit point commétre fon Etat au fort d'une bataille, 
travailloit fagement à désunir les Princes & les Seigneurs dela Ligue, & à leur dé- 
baucher leurs ferviteurs & leurs amis. Science en laquelle il étoit Maitre , & 
par laquelle il vint heureufement à bout de tous fes ennemis. Mais le fort 
& le capital de la Négociation de la Paix étoit entre lui & le Charolois, qui vou- 
loit ravoir les Villes de Somme, que le Roi avoit rachetées du Duc Philippe , en- 
viron deux ans auparavant; difant, que le Roi n'avoit pas dû les racheter du vivant 
du Duc fon Pere, ni de lui Comte de Charolois, qui lui avoient rendu tant de fer- 
vices durant fon fejour en Brabant, & qui, outre toutes les dépenfes faites pour lui, 
tandis que tout lui manquoit, Pavoient acompagné avec quatre mille Chevaux jus- 
() Cha. qu'à Reims, pour aflifter à fon facre; & de Reims jusqu'à Paris (4), pour honorer 
Pr fon entrée, [2]. T à E : 
mes Me Enfin, le Roi aïant apris, que les Normans vouloient abfolument avoir, comme 
moires. Jeg Bretons, un Duc, qui fit fa refidence en leur Pais; & que le Duc de Bourbon, 

entré dans Roiien par les intrigues de la Grand"-Senechale de Normandie, avoit dé- 

ja reçu le ferment des habitans au nom du Duc de Berry, qu'ils reconnoifloient pour 

leur Duc; prit fagement la refolution | de confentir à ce qui étoit fait, & qu'il ne 
pouvoit pas défaire. Pour cet éfet, il fe rendit à Conflans , où étoit le Camp du 
Charolois, à qui il déclara dans tous les termes les plus amiables, que, puisque les 
Normans avoient choifi de leur plein gré fon Frere, pour être leur Duc, il en de- 
meuroit content, & qu'il en pafleroit le Traité dans toutes les formes neceflaires: $ 

1465. cela fut fuivi premierement du TR A1TE apellé pe Conrirawns, & vint-quatre 
jours après de celui de Saint Maur des Foffez [3], où, felon le Confeil de François 
Sforce, Duc de Milan, il facrifia le point-d'honneur, dont 1l arrive fouvent aux grans 
Princes d’être la vi&ime , au befoin prefent & preffant de fes afaires. Ce Duc, aufli 

grand homme de Cabinet que de Guerre , lui avoit mandé, qu'il faloit acorder aux 
Princes & Seigneurs de la Ligue tout ce qu'ils lui demanderoient , lui donnant pour 
exemple un trouffeau de fleches, qui prifes toutes enfemble font très-dificiles à rompre, 

() Saint- mais qui fe rompent facilement chacune à part. (7) En éfet, après que le Roi eit 
Wis. acorde à tous ces Princes & Seigneurs tous les Dons, Biens, Terres, & Charges, 
de Louis qu'ils prétendoient, ils fe brouillerent entr’eux, & devinrent plus ennemis les uns des 
XIL autres, qu'ils ne l'étoient auparavant de fa perfonne, & de fon Etat. La jaloufie, qui 
fe mit d'abord entre les Ducs de Bretagne & de Calabre, au fujet de Charles de Fran- 

ce, nouveau Duc de Normandie, que le Breton vouloit poffeder tout entier, pour 

être l'unique arbitre de toutes les graces de ce jeune Prince, aluma la Guerre en Nor- 
mandie, le Duc de Calabre aiant foulevé le Peuple de Rouén contre le Breton, qui 

fut contraint de s'enfuir dans la Baffe Normandie, dont il tenoit la plüpart des Vil- 

les. Le Roi, toüjours atentif à fes interéts, acourut au feu, non pas pour l'étein- 

dre, mais pour le foufler, comme Pocafion le requeroit. ll ménagea fi adroitement 

le Duc de Bourbon, qui jusque là avoit été tout dévoüé au fervice de fon Frere, que 

ce Duc, qui avoit mis Charles en pofleflion de la Normandie, fe trouvant ofenfé de 
Pingratitude de Charles, qui lui avoit préféré le Breton, aida le Roi de fon credit & de 

fon pouvoir, à recouvrer céte Province, au démembrement de laquelle il avoit eú tant 

de regret. Deforte que Charles n'en fut le Maitre que deux mois ; & que bien loin 

d'être en état de demander un autre apanage, il eút befoin de fe fauver en Bretagne, 

pour fe garentir des mains d'un Frere, qui ne pardonnoit jamais. Le Roi tira encore 

un autre avantage trés-confidérable du fervice, que le Duc de Bourbon lui rendit en 

céte rencontre: c'eft que ce Duc aiant été, toute la vie, trés-étroitement uni avec la 
Maifon de Bourgogne, & celui, qui par fes inftances, avoit fait entrer Philippe-lc- 

bon, 

paie, qu'ils prétendoient leur être dué. Comines en parle 


dans le Chapitre 11. du Livre 8. de fes Memoires, © 
[2] Saint Gelais dit, que le Duc Philippe, pour faire dis- 


[1] Le Commentateur Espagnol de Comines dit , que 
comme en ce cas Louis auroit fait prudemment de fe jeter 
entre les bras du Duc Francois Sforce, qui étoit un trés-géné- 
reux Prince, quoiqu'il fit homme de fortune; il auroit au | tinguer fes gens à céte entrée, les fit tous tondre, — Hiffoire 
coni fait une grande folie de fe mettre entre les mains | de Lois XII. 
des Suifles, qui aiment bien plus l'argent que leurs Alliez. [3] Mezeray confond ces deux Traitez en un, à caufe de 
"Témoin ce qu'ils firent à Charles V 111. fon Fils , qu'ils | la proximité de la date, celui de Conflans étant du cinquie- 
youlurent arrêter prifonnier dans Verceil, pour une certaine | me d'Octobre 1465. & l'autre du vint-neuf du même mois. 
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bon, fon Oncle maternel, dans la Ligue 


- : el, du Bien-public ; comme le raconte Comi: 
nes (m); il perdit l'amitié de céte puiflante Maifon ; pour avoir abandonné le Duc (m) cha 
de Normandie, & pour s’être rangé du côté du Koi; leur ennemi commun.  Ainfi, pire II 
tout réuflifloit au Roi, & rien à fon Frere, à qui il ne reftoit plus rien aufli que le 
titre de Fils de France. Et pour comble de bonheur, Jean, Duc d’Alencon ; qui 
s'étoit jetté dans le parti de Charles de France, & du Duc de Bretagne, fut trahi par 
fon propre Fils, le Comte du Perche, qui livra au Roi le Chateau d'Alençon ; après 
quoi les Bretons furent contraints d'abandonner la Ville. 
Il me femble, qu'on peut bien compter encore entre les prospéritez de Louis XI. 
la mort de Philippe-le-Bon, Duc de Bourgogne, qui mourut en 1467. dautant que le 
Duc Charles, fon Fils, n’aiant pas herité de fa fageffe , ni de fa prudence, Louis, 
qui étoit le plus fin & le plus habile Prince de fon tems, avoit belle ocafion de profi- 
ter des fautes & des téméritez de fon adverfaire, qui, felon le témoignage de Comi- 
nes, avoit affez de courage, pour entreprendre toutes chofes; mais n’avoit pas affez de 
fens & de malice, pour conduire fes entreprifes (7). (7) Chas 
Le Duc Charles, étant Comte de Charolois, avoit eú le chagrin de voir retourner n E 
au Roi le Duché de Normandie, dont le démembrement étoit, felon Comines,la cho- TIL de fes 
fe du monde qu'il defiroit le plus, atendu que ce partage lui fembloit priver le Roi de Memo 
la troifieme partie de fon Roiaume (0): mais étant Duc, il eút le déplaifir d'aprendre, (e) Cha- 
que Charles de France & le Duc de Bretagne, fes deux principaux Alliez, avoient fait pitreXV. 
leur acord particulier avec le Roi, par lequel ils renongoient tous deux à fon Alliance; NM 
& Monfeigneur Charles au Duché de Normandie, qui lui avoit été donné pour apana- 
ge par le Traité de Conflans; & que pour tout partage Charles fe contentoit d'une pen- 
fion annuelle de foixante mille livres (7). (p) Cha 
Après que Louis eût ainfi féparé fon Frere & le Breton d’avec le Bourguignon, il hess 
ne douta point, qu'il ne lui für aifé de détacher celui-ci des deux autres, qui avoient 11. p 
traité fans lui, s'il pouvoit une fois l'engager à une entrevúe. Il le dispofa premiere- 
ment à une Treve de quelques jours, par un don de fix-vints mille Ecus d'or, pour le 
dédommager des frais de fon Armée; puis il lui envoia le Cardinal de la Balüe & Tan- 
negui du Chaftel, pour le faire confentir à s’aboucher enfemble. L’entrevuë fut afli- 
gnée à Peronne , oi le Roi fe rendit fans gardes, acompagné feulement du Duc de 
Bourbon, du Cardinal de la Balué, du Connétable deSaint-Pol, & de quelques autres 
Seigneurs, fans fonger à contremander les deux Ambafladeurs, qu'il avoit envoiez peu 
auparavant à Liége, pour foülever ce peuple féroce contre le Duc. Tandis que le Rot 
& le Duc traitoient amiablement de leurs afaires, arriverent les nouvelles de la révolte 
des Liégeois , de la prife de leur Evéque & de la Ville de Tongre, & du maffacre de 
plufieurs Chanoines de céte Eglife, & de quelques Bourguignons. Le Duc, à qui l'on 
moublia pas de dire, que tout s'étoit fait à la fuscitation de Ambaffadeurs de France, 
fit fermer les Portes du Château de Peronne, où le Roi étoit logé, presque refolu de 
lui óter la vie, s'il cit trouvé alors des gens d'humeur à le lui confeiller. (4) Enfin, (4) Chas 
le Roi fe für fi bien aider dans ce terrible orage, où il étoit fur le point de périr com- Exp" x 
me Charles le fimple, fon Prédéceffeur, quil en fut quite pour un Traité, par lequel 1x. du 
il acordoit à fon Frere les Comtez de Champagne & de Brie, & confentoit d'aller a- mns 
vec le Due à Liege; pour lui aider à fe vanger de la révolte des Liégeois. 4 
Comines a raifon de dire, que ee Traité fut trés-avantageux à Louis XI & quà 
l'égard de fon Frere , 37 lui étoit eei as iei puisqu'il etoit dit, que Monfei- 
gneur Charles renonceroit à la Duché de 1 ormandie (r), qui étoit un apanage trois (r) Cha. 
fois plus grand & plus riche que la Champagne; au lieu que file Duc eût fait venir à Pie1X. 
Peronne Charles, qui étoit alors en Bretagne, ainfi que quelques-uns de fon Confeil 
en furent d'avis (s), il eft certain que tous les Princes & les Seigneurs de France au- (;) Ibid. 
roient obtenu du Koi tout ce qu'ils auroient voulu, & qu'on Pauroit facilement réduit 
à la néceffité d’obferver à toute rigueur l'Article du Traité de Saint Maur des Foflez, 
qui portoit, que pour remédier aux desordres de PEtat, & pour avifer & pourvoir au 
foulagement du Peuple, à la bonne adminiftration dela Juftice, &àla confervation 
des Droits, Libertez, & Franchifes de l'Eglife, des Nobles, & des autres Vaflaux & 
Sujets, le Roi commétroit trente-fix Notables de fon Royaume; douze du Clergé, dou- 
ze de la Noblefle, & douze de la Robe, dont les délibérations & conclufions feroient 
entretenués & gardées, felon leur forme & teneur , comme fi lui-même en perfonne 
les avoit faites, fans pouvoir jamais être enfreintes, ni par les Parlemens, ni par les 
autres Jufticiers du Roiaume; enforte que fi le Roi en fa Chancellerie venoit à donner 
Lettres contraires aux Ordonnances de ces trente-fix, les Parlemens, Baillis, Senéchaux, 
& autres Officiers , ne feroient point tenüs en ce cas de lui obéir. Veritablement, 
Louis XI. pour un Prince fi fin & fi prudent, fit une grande faute, de fe livrer entre 
les mains du Duc de Bourgogne, fon plus irréconciliable ennemi; mais le Duc en fit 
encore une plus grande, en lui donnant la liberté à fi bon marché , tandis que la ré- 
a 3 volte 
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ention de celui qui en étoit vifiblemené 


volte des Liégeois juftifioit fi hautement la déte y 
PAuteur, & du malheur de qui perfonne n^: jit été plus joieux que fes propres Sujets; 
dont il avoit perdu Pafe&tion. Tant il eft vrai, que les hommes perdent fouvent des 
occafions, d’où dépend leur fortune, ou leur repos, les uns à faute de les connoitre; 
& les autres, a faute d’en favoir profiter. En celle-ci, où la Fortune fe prefentoit à 
la porte du Duc de Bourgogne, il mayoit qu'à vouloir ce qu'il pouvoir, pour devenir 
le plus heureux Prince du monde. Mais Dieu vouloit humilier les Frangois, en leur 
confervant un méchant Roi, & punir l'orgueil infuportable du Duc , qui croioit que 

Cha- toutes fes prospéritez procédoient de fon fens & de fa vertu (7). Quos enim punire 

Vr, du Vale. Deus y dementat prs cim h à 

Livrelv. Au refte, ce qui arriva à Louis XI. à Peronne, où il eut la mortification d’enten- 

$: IX. du dre dire à fes oreilles, que le Duc avoit mis le renard en cage, montre comme Dicu 

me fe moque de la prudence des hommes, & renverfe leurs defleins, lorsque le fuccès leur 
en paroit infaillible. Louis avoit defiré paflionément l'éntrevue de Peronne, lui fem- 
blant que tout lui aïant reufli felon fon intention, à l'égard des Princes de la Ligue, 
il lui feroit aifé de porter le Bourguignon à abandonner les Ducs de Normandie & de 

(à) Cha. Bretagne, ainfi qu'ils venoient de l'abandonner eux-mêmes (a). Cependant céte en- 

piel trevue produifit un éfet tout contraire, & le jeta dans un précipice, dont il ne fut ja- 

mais forti , fi Comines & quelques autres ferviteurs du Duc cuffent plus aimé leur 

Maitre, que leur interét. 

1468. Le Traité de Peronne ne fut pas plus heureux, que ceux de Conflans & de Saint 
Maur des foffez , contre lesquels Louis avoit protefté dans fon Parlement de Paris. 
[1] Le voiage de Liége , où le Duc Payoit mené, pour être le {pectateur & l'inftru- 
ment de fa vengeance fur les Liégeois, & ott le Souverain fembloit avoir fait A fon 
Vallal une espece d'amende honorable, ce voyage, dis-je, lui pefoit trop fur le coeur, 
pour relifter à la tentation de fe vanger à fon tour, quand il en trouveroit Poccafion. 

Au fortit de Liege, aiant demandé au Duc ce qu'il vouloit qu'il fit, au cas que fon 
Frere ne fe contentát pas de la Champagne pour fon partage, le Duc lui avoit répon- 

(w)Cha- du, qu'il fit comme il Pentendroit, pourvu que fon Frere füt content (2). Répon- 

XIV. du f£», dont Louis, qui ne vouloit pas que fon Frere gardat la Champagne, où du jour 

Live 11, au lendemain il pouvoit être fecouru du Bourguignon , ne manqua pas de faire fon 

profit: en forte que, l’année fuivante, il fit accepter à Monfeigneur Charles la Guien- 
ne, au lieu dela Champagne, au grand déplaifir du Duc de Bourgogne, qui lui avoit 
procuré cet apanage pour leur füreté commune , les deux Pais étant limitrofes. En 
éfet, cét échange leur fut fatal à tous deux: au Duc de Guienne, parce qu'il Péloignoit 
de celui qui avoit le plus d'intérêt à foütenir fa fortune & fa grandeur; au Bourgui- 
gnon, parce que cet éloignement, qui rompoit leur communication , rendit le Roi 
plus hardi à lui declarer la Guerre, fous couleur que le Duc étendoit fes limites plus 

(x) Cha- avant que le Traité de Conflans ne portoit (x). Ce qui fut fuivi de la prife des Vil- 

pige) Ea les de $. Quentin & d'Amiens, dont la perte éfraïa fi fort le Duc , que tout fier qu'il 

111, €toit, il envoia prier le Connétable de Saint-Pol de le vouloir épargner, & de n'échau- 

Q) Cha- fer pas davantage céte Guerre (3), où le Duc de Guienne fervit d'autant mieux le 

beers Rot, fon Frere, que defirant avec paflion, d'époufer Phéritiere de Bourgogne , qui 

iij  étoit le plus grand parti de PEurope ; le Connétable lui avoit fait entendre , que le 
meilleur moien pour y faire confentir le Pere, étoit de l'épouventer. Quoi qu'il en 
foit, fi ce mariage eût réufli, les Ducs de Guienne, de Bourgogne, & de Bretagne, 
euffent été en état de maitrifer Louis XI. & peut-être de le ruiner entierement. Car 
fon Frere, dit Comines, eût été bien grand, fi ce Mariage eût été fait, & le Duc de 

(z) Cha- Bretagne joint. avec lui, l'Etat du Roi & de fes Enfans eût été en peril (z). Etc'eft 

Vir, du a feconde faute que fit le Bourguignon, qui n'avoit quà donner 4a Fille au Duc de 

Live Guienne [2], pour faire repentir à jamais le Roi de la Guerre qu'il venoit de recom- 

Ill. mencer. : 

Ce fut durant céte Guerre [3], que Louis XI. fit tenir les Etats à Tours > pour 
roceder contre le Duc de Bourgogne, comme contre un Vaffal désobéiffant & rebel- 
€, pour avoir pris Alliance avec Edoüard Roi d'Angleterre, ennemi capital de la Cou- 

ronne de France, & avoir regu de lui l'Ordre de la Jartiere; pour être venu avec des 
Navires 


conde, celle du Duc de Bretagne contre le Roi, qui vou 
loit recouvrer la Guienne, comme il avoit fait la Norman- 
die: la troifieme, du Duc de Bourgogne, pour obliger le 
Roi de lui rendre Amiens & Saint-Quentin: la quatrieme, 
celle du Roi d'Angleterre, qui vint en Picardie, avec une 
groffe Armée , pour fecourir le Bourguignon, Tant la 
Guerre a de longues fuites, quand une fois elle eft com. 
mencée, Elle commence entre deux ou trois Princes, dit 
Comines , mais avant qu'elle ait duré deux ans , tous les 
voifins & tous les étrangers entrent dans la querelle, 


[1] Lowis XI, ne laiffa pas de confirmer les Traitez d'Ar- 
ras, de Conflans, & de Peronne, par celui qu'il fit en 
1471. avec le Duc de Bourgogne au Château de Crotoy. 
Voiez la page 440. & fuiyantes du III. Tome de ce 
Recueil, 

* [2] C'eft alors qu'il y auroit eu deux Rois en france, & 
quele Duc, qui y en defiroit fix , auroit acompli fon fou- 
hait en partie, Ibid. | 


[3] Nota, Que cette Guerre en produifit quatre autres: 
la premiere fut celle du Roi contre le Duc de Guienne, qui 
Be : AL ees Eh E T 
vouloit élargir fes Limites, à ce que difoit le Roi ; la fe- 
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Navires de Guerre dans les Havres & Port 


rer, & Pufurper la Seigneurie de ce Duché; pour avoir fait faifir les deniers, d 
& marchandifes des Francois à la Foire d'Anvers; & pour n'avoir pas tenu ni 


LS FPARNI N CES: vit 
s de Normandie ; à deflein de s'en empa- 
inréess 


acom- 


pli plufieurs chofes’, qu'il avoit folennellement promifes & jurées. Et pour ces cau- 
les , il fut dit, que le Roi étoit quite & déchargé de toutes les promefles du Traité 
de Peronne, & tous les Princes de fon Sang, & autres Seigneurs du Roiaume, qui- 
tes, francs, deliez, delivrez, & dechargez de leurs fcellez > ainfi que porte la Decla- 


ration donnée & publiée à Amboïfe le 3. 


3. de Decembre de 1470. dont la teneur eft 
dans le premier Tome de ce Recueil, page 578. & fuivantes. 

Enfin, Pan 1471. le Seigneur de Craon (4), & Pierre Doriole , Chancelier de 
France, conclurent à Arras un Traité de Paix [1] avec le Bourguignon, à qui le Roi 


3 


promctoit de rendre Amiens & Saint-Quentin, dont il s'étoit faifi depuis la Déclara- dela Tri 


tion @Amboife; & de lui abandonner les Comtes de Ne 
toutes leurs Terres,pour en dispofer à fa volonté;le Duc lui abandonnant reciproque- de pou: 


rs (4) & de Saint Pol, & ae 


ment les Ducs de Guienne & de Bretagne [2] pour en ufer avec eux comme il lui gogne. 


plairoit. Le Bourguignon jura la Paix dès qu’elle fut conclué, 


pour accelerer le recou- 


vrement d Amiens & de Saint-Quentin, dont Pheure lui tardoit ; mais le Roi, qui étoit 
alors en Guienne, où il atendoit ce que deviendroit fon Frere, empoifonné par un 
Benedi&tin fon Confefleur, ne voulut rien figner ; quand il eût apris la mort de ce 
Prince (3) 3 de forte que le Duc de Bourgogne reçut trois mauvailes nouvelles à la 


fois: que le Duc de Guienne, fon bon ami, étoit mort; que 


e Roi avoit déja ref 


presque toutes les Villes de céte Province; & que le nouveau "Traité d'Arras, où il di- 
foit, que fes Ambaffadeurs avoient excedé leurs pouvoirs, ne feroit point exécuté; ni, 
par conféquent, Amiens & Saint-Quentin rendus. Punition bien meritée par le Bour- 


guignon, qui n'avoit conclu ce Traité, que pour ravoir ces d 
D © 


eux places, & pour fe 


declarer, après, contre le Roi, en faveur des Ducs de Guienne & de Bretagne, qu'il 
avoit promis & juré d'abandonner, ami que le raconte amplement Comines, qui a 
bien raifon de dire, que l'intention de ces deux Princes, n'étoit que de fe tromper Pun 


Pautre. 


c) Mais s'il m’eft permis de juger ici de leur conduite, il me femble, que la Juftice 
P Jug jg 


étoit toute du côté du Roi, & que 


3 


cauroit été folie à lui de ratifier un Traité, dont 


le Duc ne demandoit Pexecution, que pour le trahir après qu’il auroit recouvré A- 
miens & Saint-Quentin, fous couleur que le Roi n'avoit pas gardé les Traitez de Con- 
flans & de Peronne. Ajoûtez à cela, que Louis, qui sétoit prudemment abftenu de 
figner & de jurer la Paix d’Arras, dont tout le profit aloit au Bourguignon, ne pou- 
voit être acufé de Pavoir violée; & qu'au contraire ce Duc, qui Pavoit fignée & jurée, 
avec propos déliberé de tromper le Roi, & d'aflifter fes ennemis, comme le prouve la 
Létre de Créance, dont parle ici Comines, avoit fait une action de perfide & de par- 


jure, qui metoit le Roi en droit de le tromper 


lui-méme [4], felon ce beau mot de 


Tacite: Nec: degeneres infidie adversus violatorem fidez. Ainfi, je ne ferois pas du 
fentiment de Wicquefort, qui dit, que Comines fait ici en la perfonne de Louis XI. 
le caractere de Pinfidelité (4), lui qui loué par tout fa fageffe, & qui aflure, que Dieu 
Pavoit créé plus fage, plus libéral, & plus vertueux en toutes chofes , que tous les 


Princes, qui regnoient de fon tems (e). 


Quant aux deux Ambafladeurs, qui conclurent cete Paix d'Arras avec le Bourgui- 


gnon, je ne puis, à caufe de la connexité 
£ 


que les Ambaflades & les Traitez ont en- 


Temble ; m’exemter de faire quelque remarque fur le confeil, qu'ils fe mélerent de don- 
ner à ce Duc, de faire avancer {on Armée, afin que le Roi,leur Maître, au nom de 
qui ils avoient juré la Paix , ne puft diférer dé lui rendre Amiens & Saint-Quentin (f^). 


je dirai done, qu’il n’eft pas permis à un Ambaflädeur , 


[1] Ce Traité ne fe trouve point, & plufieurs croient, 
qu'il ne s'en eft fait aucun d'Arras en 1471, & que celui 
dont Comines fait mention daus le Chapitre IX. du Livre 
III. de fes Memoires, n'en eft point un autre que celui, qui 
fut conclu au mois d'O&obre de la méme année, au Chà- 
teau de Crotoy , où les Ambafladeurs de France furent trou- 
ver le Duc de Bourgogne , comme le marque un contróle 
de fa dépenfe, qui eft dans les Archives de la Chambre des 
Comptes de Lille, lequel porte, que ces Ambaffadeurs ar- 
riverent le troifieme d’O&obre au Crotoy , où le Duc ac- 
cepta la Paix, aux conditions qu'ils lui propoferent, &c les 
regala de deux platsıde viande d'extraordinaire ; & que le 
treizieme il leur donna à diner, avec intention de fouper 
auffi avec eux ; ce qu'il ne fit point à caufe des nouvelles, 
qu'il aprit de la maladie de fa Mere , qui Pobligerent de 
partir inceflamment. 

[2] Il eft promis par le Traité du Crotoy, de Jui rendre 
Amiens, Saint-Quentin, Roie, & Mondidier, comme autfi 
les Prevótez de Vimeu & de Foulloy en Beau-voifis; avec 


toutes leurs apartenances & dépendances; mais il n'y eft 


de confeiller le Prince, au- 

près 
point parlé de la promeffe faite par le Duc, d'abandonner 
au Roi les Ducs de Guienne & de Bretagne , comme. le dit 
Comines, qui étoit encore alors au fervice du Duc de Bour- 
gogne, & tres-bien informé de ce.qui fe paffoit a fa Cour. 
Ainfi, pour ne rien ôter au témoignage d'un Hiftorien , qui 
affure qu'il n'écrit rien qui ne foit vrai, & qu'il n'ait yu, 
ou feú de perfonnes dignes d’être crués; (Chapitre III, du 
Livre V.) on peut dire avec beaucoup de yraifemblance, 
que céte promefle fut;un Article fecret, que le Duc ne vou- 
lut pas laiffer metre dans le Traité, pour éviter les plaintes 
& les reproches de l'Ambaffadeur de Bretagne, qui refidoit 
aétuellementauprès de lui, Se qui le fuivoit par tout, 
Utcumque fe res i t, ita ambulant Federa, dit 
és obferyent leurs Traitez 
que leur ires vont bien, ou mal, Ws. 

[4] Jean de Saint-Gelais parlant de la mauvaife foi de ce 
Duc envers Louis X I. loué ce Roi de l'avoir trompé: Pai 
In, dit-il, quelque Poëte, qui dit, que tromper un tom» 
peur, n’eft point tromperie, mais lotiange, 


e 
& 


(c) Ibi- 


dem, 


(4) Sec 
tion XII, 
du L 
premier 
de fon 

mbas- 
fadeur. 
(e) Co. 
mines 
Chapitre 
X. duLi- 
vues VA? 
(f£) Cha. 
pitre IX, 
du Livre 
Ill, 
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près duquel il réfide, au préjudice de celui dont il reprefente la perfonne; & que l'Am- 

: baffadeur, quide fait, eft criminel de leze-Majefté , & mérite d'être puni du fupplice 
| des traitres, dautant qu'il entre dans un intereft contraire à celui du Maitre & de PE- 
tat qu'il fert. Et fi Pon me dit, que le Seigneur de Craon, & le Chancelier Doriole 
avoient confeillé au Duc de ne retirer point de la Frontiere de Picardie, fon Armée ; 
t qui étoit la plus belle & la plus nombreufe, qu'il eût jamais euë, que le Roi ne lui 
cût rendu les deux Villes promifes par le Traité; parce qu'ils favoient en leur ame, 

que le Roi n'avoit nulle intention de les rendre; & qu'il ne les rendroit jamais, fi le 

Duc ne Py contraignoit les armes à la main: je répondrai » que cette raifon eft bonne 

y pour prouver, qu’ils avoient traité de bonne foi & fans fraude avec le Duc; mais que 

i | bien loin de les juftifier envers le Roi à qui ils devoient doublement leur foi, & com. 
\ me Sujets, & comme Ambafladeurs, elle les convainc de trahifon , puisqu'ils décou- 
E! vroient le fecret de leur Maître à celui, à qui leur caraétére, & l'intereft de PEtat, les 
obligeoient de le cacher;- d'autant plus qu'ils ne pouvoient pas ignorer, que la haine 

1 du Roi & du Duc étoit'irréconciliable. C’eft pourquoi ; je ne doute point, que fi 
n Louis XI. eût fü l'avertiffement, qu'ils avoient donné au Duc, il ne leur eút fait cou- 
= er la tête, lui, qui trois ans auparavant, avoit fait emprifonner le Cardinal de la Ba. 
ue, & enfermer dans une cage de fer Guillaume d’Haraucourt, Evéque de Verdun, 

pour avoir confeillé à fon Frere de n’accepter point d'autre partage, que celui de Cham- 

(g) Cha- pagne & de Brie, que le Bourguignon lui avoit obtenu par le Traité de Peronne (7), 

y pie der- n'y aiant pas de comparaifon du crime de ces deux Prelats à celui de ces deux Ambas- 
Livre 11, fadeurs. Et quoiqu'un Ambafladeur fache pofitivement, que lInftruction, qui lui eft 
donnée, eft toute contraire à l'intention de fon Prince; & que le Prince fe fert de fon 

E Miniftére, pour tromper celui à qui il eft envoié , ainfi qu'il arrive fouvent , il doit 
‘4 executer au pié de la létre le contenu de fon Inftru&ion, fans examiner, fi le Prince 
agit de bonne ou de mauvaife foi; étant permis au Prince de le tromper, parce qu'il 
eit fon Maitre & fon Souverain; mais non pas à lui de tromper le Prince, parce qu'é- 
tant fon Sujet & fon Miniftre, il eft obligé de lui garder la fidélité , & de lui obéir 
ponctuellement dans tout ce qui lui eft ordonné par fon Inftru&ion , dont il eft fimple- 
ment l'exécuteur, & non point Pinterprete, ni le juge. Quelques lumiéres qu'il ait, 
il doit toûjours fupofer, que le Prince & fon Confeil font plus clairvoians que lui; & 
Ä que tel ordre, qui lui femble être injufte, ne lui laifferoit aucun doute, & ne lui cau- 
- feroit aucun fcrupule, s'il en favoit les motifs. Et jai pour .garants de cetté maxime 
1 Lérre1v. le Cardinal d’Oflat , qui dit, que comme les Sujets & les ferviteurs ne fe peuvent point 

j former eux-mêmes les Charges & les Inftructions de leurs Souverains, il faut, qu'ils les 
reçoivent, & les expofent telles qu'elles leur font envoiées :  & le Prefident Jeannin, 

qui a paflé pour un des plus fages & des plus religieux Miniftres de fon tems: „Nous 

X. » ne fommes pas toüjours, dit-il, fi bien inftruits au Parlement, ‚que le Prince & fes 
E. » Miniftres, de ce qui eft utile pour l'Etat; & le general des afaires. Bien fouvent, 
i » telle chofe femble injufte à la prendre feparément , qui eft jufte & necefläire en 
» gros". Quoi qu'il en foit, la dime des Ambaffadeurs peuvent aujourdui mentir 

& tromper en fureté de confcience, dautant qu'ils font les premiers trompez par leurs 

Maîtres. Et d’ailleurs, il importe aux Princes d'en ufer ainfi , car un Ambaffadeur 


» 


} | perfuade mieux ce qu'il croit lui-même, que ce qu'il veut faire acroire. 

ta Au refte , je m'étonne, que Wicquefort , qui parle én deux ou trois endroits de 
ri l’Ambaflade du Chancelier Doriole & du Seigneur de Craon , & particulierement dans 
[ (5) cet une Section intitulée , De la fidelité de l'Ambaffadeur (hb), où il raporte divers 
$ la dou- exemples d’Ambafladeurs infideles & traitres; n'ait pas cenfuré ces deux-ci, quoique 


ziem 


Seaion leur trahifon fat pour le moins aufli infame, que celle du Comte Albertin Bofchetto, 
de la pre- qui étant alé trouver le Roi Charles VIII. de la part de François, Marquis de Man- 
Pau. OU, pour lui demander des Paffeports pour les Députez des Princes Confédérez d'I- 
- talie, lui confeilla de ne leur en point donner [1]; difant que leur armée étoit à la 

í veille de fe diffiper, à caufe de la divifion des Commandans. Si > felon lui, ce Com- 
n. te étoit un traitre, comment fauvera-t-on la réputation du Chancelier, & de fon Co- 
légue? comment les excufera-t-on d’avoir donné un confeil > qui métoit le Duc de Bour- 

gogne en état de faire encore plus de mal à leur Maitre? Je conclus donc , qu'un 

Ambafladeur ne peut donner confeil au Prince, à la Cour duquel il réfide que dans 

| les chofes, qui n'ont point de rélation à fon miniftére, ni aux intérefts de fon Prince ; 
fi ce n'eft lorsque le confeil eft avantageux à tous les deux, & qu'il eft tres-aflüre, que 

ce qu'il veut confeiller répond parfaitement aux intentions de fon Maítre : tel qu'étoit 

le Confeil, que Tite-Live dit, qu'un Scipion donna à ’Ambafladeur d'Antiochus, en 

| ces 


[1] Comines parle de ce Comte Albertin dans le Chapitre } étoit né Sujet, lequel haiffoit fort les Vénitiens , à caufe du 
IX, du Livre VIII, de fes Memoires, & dit, qu'il fit cet- Polefin, & de plufieurs autres Terres , qu'ils lui rete- 
tetrahifon au Marquis de Mantoué , Général de l'Armée | noient. 

Venitienne, pour complaire au Duc de Ferrare , dont il 
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ces termes : Dites de ma part à votre Roi, que sil men croit, il me refufera 
aucune condition de Paix. S 

Le dernier Traité, que Louis XI. & le Duc de Bourgogne firent enfemble , für la 
Treve de Soleuvre [1] en Picardie, par laquelle le Roi rendit au Duc la Ville & les 
Bailliages de Saint-Quentin, avec les Chátellenies & Seigneuries de Marle, Gerfy ; 
Moncornet , Saint-Goubain, & Ardy. Un Article de cette Treve portoit: ,, Que tous 
» les Prelats, les Nobles, & autres Sujets, qui avoient fuivi l’un ou l'autre parti, de- 
» puis la Guerre du Bien-public, pourroient, en vertu de cette Treve , qui devoit 
» durer neuf ans, à commencer du 13. de Septembre 1475. retourner en la jouiflance 
» & pofleflion de leurs Benefices, Terres, Seigneuries , & autres Biens immeubles, 
» fans nul empéchement & contredit, & fans être obligez d’en obtenir des Letres de 
» main-levée, ni d'en faire un nouvel hommage; mais que Meflire Baudouin, foi di- 
» fant bâtard de Bourgogne; le Seigneur de Renty, Meflire Jean de Chafla, & Mes- 
» fire Philippe de Comines, feroient & demeureroient pour jamais exclus & exceptez 
» de cet acord”. Quant à ce dernier, le Duc le tenoit pour un transfuge, & pour un 
traître ; & veritablement les aparences y étoient. Ce qui a donné lieu à Mezeray , 
d'inférer, que puisque Comines , qui a fi bien raifonné fur toutes chofes , n'a pas 
voulu nous expliquer, pourquoi il quita le fervice du Duc, dont il étoit né fujet, & 
dont il avoit poffedé les bonnes-graces, il faloit que le motif n'en eût pas été honnéte. 
C'eft ainfi que lHiftoire cenfure les Grans, & qu'après leur mort elle met au jour tout 
ce dont ils ont voulu dérober la connoiffance à la"poftérité. 

Quant à la haine implacable, que le Duc de Bourgogne témoigna en cete ocafion , 
contre Comines, il ne faut pas s'en étonner; car il n’y a rien de plus dificile à digérer 
pour un grand Prince, que de voir un Sujet, qu'il a honoré de fes bienfaits, & de fa 
confidence, paffer au fervice de fon plus redoutable ennemi , | & devenir fon favori; 
dautant que, felon le panchant naturel , que les Princes ont à la jaloufie & à la dé- 
fiance, il a lieu de s'imaginer , (& peut-être ne fe trompe-t-il pas) que les fecrets qu'il 
a conficz, à fon Sujet, font les clefs, qui lui ont ouvert la Porte de la faveur auprés 
de ce nouveau Maitre. Et c’eft fur ce fondement, que Philippe IT.- ne püt jamais fe 
refoudre à pardonner au Secretaire d'Etat Antonio Perez, qui s'étoit réfugié à la Cour 
de France; & que ne pouvant fe vanger fur fa perfonne, il fe vangea fur fa Femme, 
& fur fes Enfans, qui étoient, & qu'il favoit étre innocens. 

Comme le Duc de Bourgogne mourut quinze mois aprés la Treve de Soleuvre , je 
mai plus rien à dire de lui, fion que c’eft à fon Regne, qu'il faut raporter l'origine 
de tous les malheurs des Pais-Bas, qui, fous les trois Ducs precedens , avoient joui 
de toutes les douceurs dela Paix , & fleuri dans une fi grande abondance de biens; 
que, felon Comines, on les pouvoit apeller la Terre de promiffion (7), au lieu que () Cha: 
depuis deux fiecles ils ont été presque toújours le Théatre de la Guerre, & la proie de Pitre ll 
leurs voifins. 

Louis XI. huit mois avant fà mort fit un Traité de Paix & d'Alliance avec la Mai- 
fon d'Autriche, heritiére de celle de Bourgogne , par lequel il fut conclu & arrêté, 
que Charles , Daufin de Viennois, fon Fils unique, épouferoit Marguerite d’Autri- 
che, Fille de Maximilien, Duc d'Autriche ; & de Marie, Fille unique de Charles, 
Duc de Bourgogne , & folenniferoit & confommeroit ce Mariage, dés que la jeune 
Princeffe, qui n'avoit alors que deux ans, feroit en âge nubile. Les Gantois, qui s'é- 
toient rendus Maitres & tuteurs des deux Enfans, qu'avoit laiffez la Ducheffe Marie , 
morte au mois de Mars 1482. firent ce Mariage malgré Maximilien, qui, depuis la 
mort de fa Femme, qu'ils respectoient bien plus que lui, n'ofoit presque réfifter à leurs 
volontez (k). Et ce qui ficha encore davantage Maximilien, c'eft que, pour afoiblir (4) Co: 


le Duc Philippe, fon Fils, leur Prince naturel, ils firent donner pour dot à Margue- Lo 


rite les Comtez d'Artois, de Bourgogne , de Charolois, de Macon , & d'Auxerre; a p 
au-lieu que Louis n'avoit demandé que Artois, ou la Comté de Bourgogne. Et Co- Liv. V1 
mines ajoüte, que s'il n'eüt tenu quà eux , le Roi auroit eú encore les Comtez de \emsi- 
Hainaut & de Namur, & toutes les Terres, où la Langue Francoife étoit en ufage. res 
Tant eft vrai ce que dit le Commentateur Espagnol de Comines’, que c’eft le peché 
originel des Tuteurs de ruiner les pupilles: Au refte; ce Mariage étoit dautant plus 
avantageux pour le Daufin, que fi Philippe, Frere unique de Marguerite , far venu 

à mourir; la Daufine auroit hérité de tous les Pais-Bas. Et il eft à croire > que Louis 

XI. qui connoiffoit la faute, qu'il avoit faite, de laiffer entrer Pheritiere de Bourgo- 


gne dans la Maifon d'Autriche, la voulut reparer par ce Mariage de fon Fils T la 
ille 


(J Comines dit, que cette Treve fe conclut à Vervin; Chap, XI. du Livre IV. de fes Memoires; 
petite Ville fur les marches du Hainaut, proche d'Ayennes, 


Tome II. b 
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Fille de Maximilien ; & que ce fut en vue de cette puiffante Succeffion, qu'il la fit 
amener en France toute jeune qu'elle étoit > pour y être élevée & nourrie en qualité 
de Daufine,au grand dé laifir de Maximilien > Qui avoit tout fujet de craindre; qu'un 
jour Marguerite ne fift fortir de fa Maifon les grans Etats, que fa Mere y avoit fait 
entrer. Et Edoüard, Roi d'Angleterre, n'en fut pas moins afligé , que le Pere, à 
caufe de l'espérance, qu'il avoit eué jusque-là, de marier fa Fille-ainée avec le Dau- 
() Cha- fin, laquelle, depuis le Traité de Pequigny , fait en 1475. fe fefoit apeller Madame 
Pri Ja Daufine (7); & de la perte de fa penfion de cinquante mille écus, que les Anglois 
du Livre apelloient tribut [1] quoique ce füt feulement une penfion d'alimens pour la Daufine 
Y. & Il. brétenduë , qui étoit une trop grande poupée pour le Daufin , plus jeune qu'elle de 
Vi. dix ans. 
1478. Quant à cete penfion de cinquante mille écus , il eft à remarquer, que Louis XI. 
'  fiten 1478. une Alliance & Conféderation avec le méme Edoüard , laquelle devoit 
durer, non feulement toute leur vie, mais encore cent ans aprés la mort de celui des 
deux Rois, qui mourroit le premier [2]: & qu'en confidération de cete Alliance l'E- 
véque d'Elne, Ambaffadeur de France en Angleterre , promit aux Commifläires & 
Procureurs d’Edoüard, que Louis XI. & fes Succeffeurs lui feroient paier dans Lon- 
dres, à lui, & à fes Succeffeurs, & durant la vie des deux Rois, & encore cent ans 
aprés la mort de celui, qui mourroit le premier , la fomme de cinquante mille écus 
d'Or, en deux portions égales, Pune aux Fêtes de Pâques ; & l’autre à la Saint-Mi- 
chel; & en pafla Acte en prefence de Walter Bedlow, Notaire public , & de deux 
(m)Voi Aldermans de la Ville de Londres , à ce apellez pour fervir de témoins (m). Mais 
les pages le Mariage du Daufin avec Marguerite d'Autriche mit fin à fes esperances , & à 
fuivantes fa penfion. 
du I. Quant à l'Evéque d'Elne ‚qui fit le Traité & l'obligation de 1478. dont je viens de 
Tome parler, Louis Xl. à la requête de fon Procureur-General , envoia en 1480. Com- 
million au Parlement de Paris, pour lui faire fon procès, difant, que ce Prélat avoit 
excedé les termes de fon Pouvoir , en paflant & acordant plufieurs chofes au grand 
préjudice & dommage du Roi, de fa Couronne, & de la chofe publique de fon Roiau- 
() Page me (2). Et, felon Comines, ce fut la caufe de fa mort, tant il eüt de regret de fe 
Ey u voir trompé par Louis XI. & en danger d’être chaflé une feconde fois d'Angleterre. 
Tome Mort, qui arriva bien à propos pour la France , oü il auroit pú exciter de grandes 
3 Chapi- byouilleries, & caufer de grans maux, durant la minorité de Charles VIII. qui fuccé- 
“ed da, cing mois aprés, à la Couronne, mais nullement à la prudence, à l'habileté , & 
Livre V. à la vigilance de fon Pére. 
¿IX de Puisque le Traité d'Arras de 1482. m'a donné ocafion de parler du Mariage de Mar- 
guerite d' Autriche avec le Daufin Charles, qui la renvoia, dix ans après, à Maximi- 
Tien, fon Pere, pour lors Roi des Romains; il eft bon de faire ici quelques reflexions 
fur la diffolution de ce Mariage. La premiere eft, que Pintereft commande aux Prins 
ces encore plus abfolument, que les Princes ne commandent à leurs Sujets. Il n'y a 
presque point de Prince, qui ne prefere fon Etat à fa Confcience, & de tous les Sa- 
cremens, le Mariage a été de tout tems celui, que les Princes ont le moins respecté ; 
mais aufli celui, dont le mepris leur a été le plus funefte. Témoin le Schisme & les 
révolutions d'Angleterre, que Saint Boniface, Martyr de Ruflie, avoit predites, fix- 
(o) Don Cens ans auparavant, au Roi qui y regnoit alors (o). Il fe voit au contraire, que la 
Juan-An- fidélité de Louïs-le-Jufte, qui ne voulut jamais repudier Anne d'Espagne, quoiqu’elle 
Vea paflat univerfellement pour fterile, espérant, comme Abraham, contre toute espéran- 
dansla ce, a été récompenfée de la naiffance d'un Prince, dont l'Ecriture-Sainte femble avoir 
Viedo craïonné le Regne fous le nom d'Alexandre, lors qu'elle a dit: Siluit Terra im con- 
Quin.  /pectu ejus. Toute la Terre a tremblé devant lui. 
Charles VIII. dit Comines, laiffa la Fille du Roi des Romains, & prit pour Fem- 
me la Fille du Duc de Bretagne, pour avoir paifible tout le Duché, dont il pofledoit 
(p) Cha- déja toutes les Villes, hormis la capitale (7). Voila comme il n'y a point de Maria- 
Pr d ge» quelque bon qu'il foit, que les Princes ne rompent pour un plus avantageux; & 
viri fur tout lorsqu'il s'agit d'aquerir un Etat d'importance. Mais ce qui peut juftifier , 
ou du moins excufer le Roi Charles, c'eft qu'il n'avoit point confommé fon Mariage 
avec Marguerite d’Autriche, qui n'avoit pas encore douze ans ; & que Maximilien , 


Nus 3 b rg E > zi > E 
fon beau-Pére, n'avoit jamais voulu confentir à ce Mariage, que les Gantois avoient 
fait 


[1] Le Traité de Pequigny portoit, que Charles, Dau- 
fin de France, épouferoit dans un an la Fille-ainée d'E- 
doüard; & que pour la nourriture de Ja future Epoufe, le 
Roi de France donneroit la Guienne, ou cinquante mille 


[2] Que Federa fuum. habeant effelium , & durante vita 
diétorum Francia ez Anglie Principum , © per centum annos 
poft mortem alterius ipforum Principum primo decedentis proxime 
Jequentes, co u[que ad finem ipforum centum annorum fic proxi- 


te au bout dela Treve, qui devoit durer neuf ans. Chap. 
VILL. du Liv. IV. des Memoires de Comis. 


écus tous les ans; duquel paiement le Roi demeureroit | me Jequentinan. 


TR AIT EZ DOES. P.RIAN-OC.ES, 


fait à fon infgi, & à des conditions desavantageufes à fon Fils [1]. Et fi Edoiiard 
cüt été plus verfé dans l'Hiftoire, qui eft la Confeillere des Rois, il n’auroit pas eú le 
deplaifir d'aprendre à fes dépens , que parmi les Princes il y a point de Mariage fair, 
quoique juré & figné, fi la confommation n'y met le feau. Encore ont-ils fouvent fait 
divorce aprés la confommation. 

Quant au Mariage du Roi Charles avec la Ducheffe de Bretagne, le Commentateur 

Espagnol de Comines fait une reflexion de trés-bon fens. Ah, dit-il, que les espé- 
rances, qui font fondées fur la. prudence humaine, font trompeufes! Louis XI. que 
tout le monde tenoit pour un fi grand homme d'Etat, ne voulut point unir les Pais- 
Bas à fa Couronne, par le Mariage de fon Fils avec Phéritiére de Bourgogne, qui y 
auroit confenti trés-volontiers, s'imaginant qu'il lui feroit facile de conquerir ces Pro- 
vinces, ou du moins de les departir en plufieurs mains. Au contraire , le Roi Char- 
les, qui paffoit pour un Prince de peu d'entendement, füt prendre le parti le plus feür; 
en époufant celle, dont il avoit déja conquis le Pais ; de forte que lui & fes Succes- 
fcurs ont joui paifiblement dela Bretagne. Ce qui montre, que les Rois ont chacun 
un Arcange, qui les garde, qui les conduit , & qui les éclaire, pourvu que de leur 
part ils ny métent point d'empéchement par leur amour-propre , ni par une fauffe 
prudence, qui les aveugle. 

Il ne m'apartient point de décider, fi ce fecond Mariage de Charles fut felon Por- 
donnance de PEglife, ou non, puisque je ne fuis ni Théologien, ni Canonifte; & que 
Comines dit, que les Théologiens de fon tems étoient partagez, les uns pour, & les 
autres contre; mais s'il eft permis d'en juger felon les regles de la Politique ; & de 
céte fouveraine Loi, que les Princes & leurs Miniftres apellent Raifon d'Etat, je puis 
dire, que Charles, durant tout fon Regne, ne fut jamais mieux confeillé. Car il eft 
certain, que fi la Bretagne füt tombée entre les mains de Maximilien, Roi des Ro- 
mains, quien avoit époufé la Ducheffe par Procureur, la Maifon d’Autriche auroit pú 
faire presque tout le mal qu'elle auroit voulu à la France, dont cete Province eft une 
des clefs. Charles avoit devant les yeux l'exemple tout récent de la Guerre du Bien- 
public, durant laquelle la Bretagne fervoit de retraite & d'afile à tous les Rebelles & 
les malcontens (4); fans que fon Pere püt jamais venir à bout de ce Duc , qui lui (4) Co: 
tailla bien de la befogne jusqu'à la mort du Duc de Guienne fon Frere [2]. Et par Mines v 
confequent il faloit de neceflité, que Charles, pour le bien de fon Roiaume, & pour du er 
le repos de fes peuples, époufát lui-même la jeune Duchefle de Bretagne, n'y aiant & I. du 
point d'autre moien de rompre l'engagement, qu'elle avoit pris avec le Roi des Ro: de fie 
mains, qui eût pú fe dire le plus heureux Prince du Monde, fi ce Mariage Jui eût Memois 
réufli, comme le premier. On peut dire encore , que le Roi Charles étoit en droit *** 
d'empécher la Ducheffe Anne d'époufer Maximilien, étant dit par le Traité de Sablé 
de 1488. (7) que le Duc de Bretagne ne pourroit marier fes Filles, fans le confente: (r)Voiez 
ment exprès du Roi, qui d'ailleurs en vertu d’une ceflion faite à Louis XI. par un 3h EM 
Comte de Pentievre [3], avoit été reconnu dès l'an 1484. pour le naturel & legiti- Tome 1. 
me Duc & Seigneur futur du Pais de Bretagne , au cas que le Duc Francois, Pere de VEN 
d'Anne, mourüt fans Enfans máles (s). Et quant à ce Duché, je dirai en paffant ; (5) Voies 
que Philippe IL en connoifloit fi bien l'importance, que la reftitution de Blavet, qui la page 
en eft la clef, fut de tous les Articles de la Paix de Vervin celui qui lui coüta davan: 24,4 

tage. Tome, 


XI 


[1] Nauclerus en parle ainfi: Aiúnt enim, Margarita 
annum nondum egiffe quartum , cum ad Carolum matrimonii 
caufa deduceretur; pattum illud de nuptiis Maximilianum fem- 
per improbaffe , tum quod à Flamingis Je inconfulto  reclaman- 
ze fatiums tum quoque, quod major aquo dos defignata effet. 
Acceffit bis odium implacabile Maximiliani in Carolum. Unde 
zon mirandum , Jiipfa, bis cognitis, nondum adulta, remiffa 
eff, cum impuberis ante pubertatem inanis fit affenfus s ev dum 
pubefcunt, licisum effe illis [ponfalium penitere, [ecundum Ca- 
zones. Vol. Ill generat. 50. ad ann. 1491. 

[2] Aprés la mort du Due de Guienne & du Duc 


| fion de tenir le Breton en bride & en crainte, 


Ileftà re- 
marquer qu'en 1341. le Roi Philippe de Valois, féant en 
fon Parlement, avoit adjugé le Duché de Bretagne à Jean- 
ne; mais le Comte de Montfort ne voulut point s’en tenir 
à ce jugement, foütenant toüjoürs; qu'étant mâle, & Fre- 
ré de Jean III. & par confequent d'un degré plus proche 
ait défunt, que Jeanne, qui n'étoit que fa niéce, lé Duché 
lui apartenoit de plein droit, Enfin les deux prétendans en 
vinrent aux armes & aprés une Guerre qui dura vint trois 
ans, le diférend fut decidé en 1364. par là Bataille d'Au- 
ray, où Charles de Blois fut tué La Paix fe fit enfuite à 


de Bourgogne , Louïs XI. & le Duc de Bretagne vécu- | Guerrande, par l'entremife du Roi Charles V. & il fut dit, 
rent en meilleure intelligence ,: comme il fe voit par les | que le jeune Comte de Montfort, comme vainqueur, de- 
Traitez de Senlis & d'Arras de 1475. & 1477. Voiez les | meureroit paifible poflefieur du Duché de Bretagne; & que 


Pages 631. c fuivantes. 649. c7 fuivantes. 652, © fuivantes, 

[3] Jean de Brofle aiant époufé Nicole de Blois, Fille 
unique de Charles, Comte de Pentievre, petit-Fils de Char- 
les, Comte de Blois, & de Jeanne de Bretagne , dite la 
Boiteufe,- qui prétendoit devoir fucceder au Duc Jean III. 
fon Oncle, mort {ansEnfans', comme réprefentant le Com- 
te Gui, fon Pere, mort avant cé Duc, pretérablement à 
Jean, Comte de Montfort, Frere puiné de fon Pere: Jean 
de Broffe, dis-je, réveilla ce vieux droit , comme héritier 
des Comtes de Blois & de Pentievrè , & le ceda par une 
transaction de 1479. à Louis XI. qui confervant totijours 
un reflentiment du mal, que le Duc François lui avoit fait 
du vivant du Duc de Guienne, fut ravi de trouver cete oca- 


Tome IL 


pour récompenfe il donneroit à là Veuve, & aux Enfaas 
de Charles de Blois, le Comté dé Pentievre , la Baronnie 
d'Avaugour, & quarante mille Livres de Rente, pour elle 
feulement; à prendre für le Duché, Surquoi le Cardinal 
d'Oflat fait une reflexion trés-judicieufe, Il eft à noter; 
ditil, que Louis; Die d'Anjou, qui moienna cet acord 
au nom du Roi Charles V. fon Frere ; avoit époufé là 
Fille de Charles, Comte de Blois; & de Jeanne la Boiteu- 
| fe; & que par conféquent il avait grand intéreft , que le 
Duché de Bretagne demeurât à la Maifon de Blois, à la- 
quelle fa Femme pouvoit fucceder, plátót qu'à la Maifon 
de Montfort, dont il ne tenoit rien. Lefre 94. 


ba 
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tage. Car il croioit, (& tous les Espagnols le croient encore)que céte Province apar- 
tenoit de plein droit à fa Fille-ainée, PInfante Labelle, du côté de la Reine Elifaber de 
Valois, fa Mere, qui étoit arriere-petite-Fille de la Reine Anne de Bretagne: difant, 
qu'un Etat, auquel les Femmes pouvoient fucceder, & avoient fuccedé en éfet, au 
defaut des males, lorsqu'il étoit gouverné par fes Ducs, ne pouvoit jamais être com- 
pris dans la Loi Salique; & que les Rois de France, ni l'affemblée des Etats, n'avoient 
pü óter aux Femmes le droit de fucceder, qu'elles avoient en vertu des Loix & des 
Cotitumes primitives de ce Duché. Quoiqu'il en foit; je dirai, que fi le Duc de Mer- 
cœur, qui avoit époufé Marie de Luxembourg, Ducheffe de Pentievre, & en céte 
qualité héritiére du Duché de Bretagne, à ce qu'il prétendoit, eût pú s'entendre avec 
le Roi d'Espagne, qui tenoit pluficurs bonnes Places dans céte Province , avec cing 
mille Espagnols dedans, ils eüffent été tous deux affez forts, pour en dépouiller en- 
tierement Henri IV. mais Pincompatibilité de leurs interefts, ou plütót leur mauvaife 
politique, leur arracha des mains une proie, qui leur &toit presque toute aquife, s'ils 
eüffent été d'humeur à la partager enfemble. 

Le Mariage de Charles avec Anne lui atira la Guerre du Roi des Romains , qui 
reffentoit vivement la perte d’une belle Femme , & d'une riche dot ; $e le Roi d'An- 
gleterre, jaloux de voir la Bretagne réunie à la Couronne de France , entra dans la 
querelle, & descendit en Picardie, où il mit le Siège devant Boulogne. Mais Maxi- 
milien, en faveur de qui il fefoit céte entreprife, ne Paiant point fecondé , faute de 
forces [1], il fut obligé de repaffer la Mer avec fon Armée. Ce qui fut fuivi , peu 
après, d'une Treve entre le Roi Charles & l'Archiduc Philippe, Fils de Maximilien, 
qui pour fauver fon point-d"honneur, n'y voulut pas être compris, ni nommé. Céte 
reve achemina la Paix DE SENLIS, par laquelle il fut dit , que Charles renver- 
roit à Maximilien la Princeffe Marguerite, fa Fille [2], & rendroit à P Archiduc, fon 
Fils, (qui étoit l'unique héritier de la Maifon de Bourgogne ) les Comtez de Bour- 

ogne, d'Artois, & de Charolois; mais retiendroit par l'espace de quatre ans les Vil- 
es & Châteaux de Hedin, Aire, & Betune, lesquels,toutes excufes ceflant , feroient 
mis & delivrez entre les mains de cet Archiduc, dès qu'il auroit ateint l’âge de vint 
ans, & rendu au Roi Phommage, qu'il lui devoit pour les Pais & Seigneuries , qui 
relevoient de fa Couronne. 

Pour égaier un peu le ferieux de cete matiere, par quelque mélange, il eft bon de 
s'arrêter un moment à confidérer les avantures de cete Illuftre infortunée Marguerite 
d'Autriche, qui après avoir été dix ans Reine de France , en qualité de Femme de 
Charles VIII. fut renvoiée vierge à fon Pere, comme pour fe confoler enfemble de 
leur commun malheur: le Pere aiant perdu une Epoufe, qui avoit une forte inclina- 
tion pour lui, avec un Duché de la derniere importance; & la Fille un Epoux, & la 

remiere Couronne de l'Europe. Ce qui tourna en espece de prediction Article 

XXXIII du Traité d'Arras de 1482. où il étoit dit: Ez sil advenoit, que Ma- 
demoifelle Marguerite venue en age , Monfeignenr le Daufin ne voulit proceder 
au parfait ou confommation dudit Mariage, oc. Trois ans aprés elle fut mariée 
avec Don Juan, Prince de Caftille, Fils de Ferdinand & d'Ifabelle , € prefomptif 
héritier de tous les Roiaumes d'Espagne, lequel mourut en 1497. dans la premiere an- 
née de fon Mariage [3], & la laifla groffe de fix mois. 

A peine avoit-elle commencé à pleurer la mort prématurée de fon époux, qui l'ai- 
moit tendrement, que, pour furcroit de douleur, elle acoucha d’une Fille morte, Dieu 
aiant voulu, qu’elle enfevelit toutes fes espérances avec celui, dont elle celebroit ac- 
tuellement les funérailles. Ce fut en alant en Espagne, qu’elle faillit à périr en Mer, 
& qu’envifageant la mort comme prochaine, elle eût affez de force & de liberté d'es- 
prit, pour fe faire une épitafe en vers. Intrepidité d'une Princeffe de quinze ans, com- 
parable à celle de Céfar , & digne de tous les éloges de la pofterité. Son troifieme 
Mariage avec Philibert 21 Duc de Savoie, ne fut pas plus heureux que les deux autres, 
ce Duc étant mort fans l'avoir confommé. Ainfi, elle avoit bien raifon de porter pour 
fa devife ce di&ton : Fortune infortune fort une, & de fe comparer à Didon, felon ce vers: 


Infelix Dido, mulli bene mupta marito. 

L'an 

[1] L'Empereur Maximilien I, dit Jean de Saint Gelais, | maturée fut une punition de la mauyaife foi de Ferdinand 

a toûjours manqué de ce qui eft neceflaire à un Prince, pour | & d’Ifabelle , qui, en mariant leur Fils avec la Princeffe 
faire la Guerre, c’eft-à-dire, d'argent, & de bonne con-| Marguerite d'Autriche, avoient fauffé le ferment , qu'ils 
duite, qui ne lui firent jamais compagnie. avoient fait en vertu du Traité conclu en 1479. avec Al- 
[2] Paul Jove dit, que Charles renvoiant Marguerite à | fonfe V. Roi de Portugal, de faire époufer à Don Juan, 
Maximilien, lui écrivit, que ce n'étoit point par un capri- | quand il feroit nubile, Dona Juana; Fille d'Henri IV. Roi de 
ce de Roi, [non Regia libidine,] ni par aucun mépiis pour | Caftille, à condition qu'elle renongät aux titres d’Infante 
fa Fille, qu'il avoit époufé la Duchefle de Bretagne ; s & de Reine de Caftille; & que le Roi Alfonfe, qui l'avoit 


le feul befoin de fes afaires l'y avoit contraint, pour avoir | époufée, pour être reconnu Roi de Caftille, {it divorce a- 

la Paix avec les Bretons , & pour s'opofer aux descentes | vec elle. Condition d'autant plus dure, qu'Ifabelle, qui 

des Anglois, qui ne cherchoient qu'à troubler le repos de | lui avoit óté la Couronne de Caftille, fous prétexte qu'elle 

fon Roiaume. étoit adulterine , lui ôtoit encore celle de Portugal, avec 
[3] Maris, Hiftorien Portugais, dit que céte mort pré- | fon légitime époux. 
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nes. Son adminiftration fut celebre par quatre Tr: 
premier fut celui de Cambrai de l'année 1 508. dixieme de Decembre; par lequel PEm- 
pereur Maximilien, fon Pere, fe ligua avec Louis XII. contre la Seigneurie de Ve: 
nie. Le fecond fut celui de Saint Jean de Laóne fait en mille cing-cens vint-deux ; 
gogne & la Franche-Comté ; le troifieme 
fut la Treve de Breda de mille cing-cens vint-cing , conclue avec Louife de Savoie ; 
Régente en France, en l'abfence de François I. fon Fils, prifonnier à Madrid. Le 
quatrieme fut celui de Cambrai de mille cinq-cens vint-neu£ [1]; lequel fut fuivi, dix 
mois aprés, de la délivrance des Enfans de France > que le Pere avoit donnez en óta- 
ge, pour aflurance de l'exécution du Traité de Madrid , de mille cinq-cens vint-fix. 
Retournons maintenant à Charles VIII. & voions comment & ourquoi il rendit 
à Ferdinand d'Aragon les Comtez de Rouffillon & de Cerdagne (7) , que le Roi Jean, 
fon Pere, avoit engagées en mille quatre cens foixante deux, à Louis XL pour trois- 
cens mille écus. Somme, que nul autre Prince, que Louis, n’auroit pú lui preter à 
point nommé, & faute de laquelle il couroit risque de perdre la Catalogne, qui sé: 
toit revoltée contre lui; & la Navarre, dont le Roi de Caftille youloit lui enlever les 
Places, qui l'acommodoient [2 
qu'il ne lui fit point 
(2); à laquelle il aspiroit 
avec toute Pardeur, dont eft capable un jeune Prince, qui à beaucoup d'ambition, & 
qui manque de jugement & d'expérience. Ainfi, dit trés-bien Guichardin (w), il 


res pour le yoiage 
fans retirer les trois- 


> ouil lui plait de 
> quoiqu'il n'eüt 
que les deux hom- 
mes, qui le gouvernoient, ne fuffent pas plus éclairez que lui, qui ne fefoit que de 
fortir du nid (2). Sur quoi un Ecrivain Florentin a dit de bonne grace, que Char- 


puisqu'il avoit vaincu, avant que de venir, & 


Les Hiftoriens conviennent, que céte folle reftitution du Rouflillon fut exigée du 
Roi Charles par deux Cordeliers, dont l'un étoit fon Confeffeur, & Pautre celui de 
la Duchefle de Bourbon, fa Sœur-aînée , lesquels abufant de la connoiffance > qu'ils 
avoient de la confcience timorée & fcrupuleufe de leurs pénitens , leur firent en- 
tendre , que le Roi leur Pere >, étant au lit de la mort , avoit ordonné céte 

reftitution, 

[1] C'eft à ces quatre Traitez, que fe raporte ce vers: | Roi Ferdinand fat affez mauvais politique, pour laiffer for: 
tir de fa Maifon un Roiaume, auquel il avoit droit & efpé- 
rance de fucceder, ainfi qu'il arriva fept ou huit ans après ; 
| car Ferdinand I. qui regnoit à Naples , étoit Frere naturel 


Pacis ego findiofa quater bella horrida prefft. 


lequel eft autour d’une médaille , que les Flamans firent 
fraper pour elle en mille cing-cens trente. 

12] Il en tenoit déja plufieurs , $ entre autres la Guar- 
Sanvicente, Arcos, Raga, & Viana. 

[5] Céte refolution, dit Mariana, donna bien à parler, 


du Roi Jean fon Pere. 

[4] En moins de trois ans, Naples eût cing Rois; favoir 
Ferdinand le bâtard; Alfonfe II, Ferdinand IL Charles 
Roi de France, qui perdit au bout de fix mois tout ce qu’il 
ayoit conquis; & Frederic, fils de Ferdinand I, lequel fut 
& les Hiftoriens étrangers, & particulierement ceux de dépouillé par nôtre Roi Louis XII. en mille cing-cens un; 
France, ne fe laffent point de blâmer ce Roi: de s’être dé- | & mourut en France vers la fin de l'année mille cing-cens 
pouillé de cet Etat pour une efperance incertaine, Chapi-| quatre, Bel exemple de l'inconftance des chofes du 
tre Y Vi du Liv. 26, de fon Hiftoire d'Espagne. Au refte , Char- | monde. 
les & fes Miniftres étoient bien fünples, de croire , que le À 
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(4) Cha- 


pitre 
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de Co- 
mines, 
Cha- 
pitre V. 
(y) Cha- 
pitre IV; 
du mé- 
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reftitution [1], & que fon ame foufriroit en purgatoire, jusqu'à ce qu'ils eüffent exc- 


1) cuté fa derniere volonté. Paneau, dans lequel donna aufli Louis d'Amboife, Evêque 
d'Alby [2], qui avoit été Precepteur de Charles. Tant il importe aux Rois, & aux 


Princes Souverains, de choifir des Confefleurs habiles, vertueux, & desintereflez; & 


À à leurs Enfans , d’avoir des Precepteurs & des Gouverneurs incapables de leur gâter 
b Pesprit. En Espagne, le Confefleur du Roi eft toújours du Confeil d'Etat, & c'eft, 
1 à mon avis, un tres-bon ufage. Car, difent-ils, ileft impoflible, qu'il ne devienne 


| habile, à force d’aflifter à toutes les délibérations, qui s'y prennent. Les Confefleurs 
y! des autres Princes ne connoiffent en eux que les pechez, qu'ils font comme hommes, 
i P parce que d'ordinaire les Princes ne fe confeffent que de ceux-là; mais au contraire, les 
| Confefleurs des Rois d'Espagne , qui font temoins oculaires de tout ce qui fe paffe 
: dans le Confeil d'Etat, & par confequent de tout ce que leurs penitens font & ordon- 
nent comme Rois, ont moien de les connoitre à fond, & quant à la perfonne, & quant 

] à la Roïauté. Chofe abfolument neceffaire aux Confeffeurs des Princes, pour les di- 
“A riger fürement; & aux Princes mêmes, pour être inftruits des obligations de leur em- 
y ploi, dont Dieu leur demandera un compte bien plus rigoureux , que de toutes les 
| (4) Dans actions de leur vie privée, leur falut, felon la do&rine du Cardinal de Richelieu (2) ; 

ledernier dépendant moins de leur bonne vie, que de leur bon gouvernement. 


n: Chapitre E 2 E : H : x 
| de fon Quant aux deux Cordeliers, je n'examinerai point, s'ils furent fubornez par le Roi 
ig Tefta- Ferdinand, qui fe fervoit presque totijours de tels Negociateurs; mais je ne feindrai 


ment po- 


liique point de dire, que Charles VIII. & la Ducheffe de Bourbon furent bien leurs dupes, 
lorsqu'ils ajoütérent foi fi legérement aux paroles de ces deux Moines. Car, fi Louis 
XI. “eût eú intention de rendre le Rouflillon, a quoi il n’étoit nullement obligé, céte 
afaire étoit de trop grande importance , pour ne la recommander pas expreflément à 
fon Fils, ce qu'il ne fit point, ni par Monfeigneur de Beaujeu, fon gendre, à qui il 
expliqua toutes fes volontez, dans la femaine quil mourut; ni par le Chancelier, qui 
ala de fa part porter les feaux au Daufin ‚qui étoit à Amboife ¿ni par Etienne de Vers, 
(2) Cha premier Valet de Chambre du jeune Prince (4), duquel il fe fervoit en plufieurs.afai- 
pire XL res domeftiques. D'ailleurs, il n'eft pas vrai femblable, que Louis XI. qui entendoit 


: Van fi bien Part de gouverner & qui, depuis qu'il tenoit le Rouffillon, avoit été craint & 
a ME respecté des Rois d'Aragon & de Caftille, eût jamais cà la penfée d’öter à fon Fils un 
b resde Pais, qui fervoit d’avantmur & de boulevart à la Province de Languedoc , & dont la 
aa nes. — reftitution leur facilitoit les moiens de lui faire la Guerre [3], ainfi que firent Ferdi- 

j nand & Habelle, peu de tems après que Charles le leur eût rendu; vérifiant par céte 
i infigne ingratitude, ce proverbe Espagnol: 2 fuero de Aragon, por buen fervicio mal 
À alardon Ta . 

: j 5 Quoi a en foit, comme il y a des cas, où le Prince doit préferer fon Confeffeur 
a à fon Confeil d'Etat, il y en a d'autres aufli, où il ne doit pas héfiter à préferer les avis 
E de fon Confeil d'Etat à ceux de fon Confefleur. Si Charles VIII. eût été capable d’a- 


profondir les motifs & les interefts particuliers du fien , il auroit pú connoitre vifible- 
ment, que la politique avoit plus de part, que la charité, aux remontrances d'Olivier 
Maillard, & que le falut de fon Pere ne dépendoit nullement d'une reftitution , à la- 
quelle il n'avoit jamais fongé, ni dû fonger, puisque par le Traité de Confedération 
fait en 1462. à Olite [5] entre lui &le Roi Jean d'Aragon, il étoit dit , que le Rot 
Louis retiendroit & garderoit les Comtez de Rouflillon & de Cerdagne, Jusqu'à ce 
que le Roi Jean lui eüt rendu les trois cens mille écus empruntez [6]. De forte que, 
y Jean étant mort fans avoir fait ce paiement; & Ferdinand, fon Fils & fon Succeffeur, 

qui commença à regner en 1479. n’y aiant point fatisfait non plus; Louis n’avoit pas 

1 eu lieu d’ordonner céte reftitution, ni par conféquent befoin, que le Roi fon Fils ya 
it 


[1] Le Comines Efpagnol dit, que Louis XI. ordonna | s'opoférent autant qu'ils parent à céte reftitution , decla- 
céte reftitution à la folicitation de S. Francois de Paule, | rant a Madame de Bourbon, qu'ils vouloient vivre & mou- 
& qu'il envoia fur le champ l'Evêque de Lombez, & le | rir fous la fujetion de la Couronne de France; & qu'ils ne 
Comte de Dunois ; pour remetre céte Province entre les feroient jamais au Roi d'Espagne , que par force, aten- 
mains du Roi Ferdinand ; mais qu'éant mort, tandis | du le grand dommage & préjudice , que le Roi & fon 
qu'ils étoient en chemin , Charles V III. leur depécha Roïaume pourroient recevoir, fi apres avoir rendu les Com- 
un Courier, qui leur porta l'ordre'de retourner. Si bien | tez de Rouffillon & de Cerdagne au Roi d'Efpagne, ce 
que céte reftitution ne fe fit que neuf ans après, lorsqu'il | Prince venoit à faire la guerre à la France, Voiez la lettre 


entreprit la conquête de Naples, Chap. CL X X X VIII. de | de ces Confuls à la page 776- du premier Tome de ce Re- 
fon Commentaire, Letre F. Si ce que cet Efpagnol dit eft cueil, 

vrai, pourquoi n’a-t-il’pas cité fes Auteurs, pour lui fervir [4] C'eft-à-dire : à la mode d'Áragon, pour un bon 
de garants? fervice un mauvais falaire, 

[2] Ce fit lui, quigonclüt le Traité de Barcelone de [5] Ce Traité eft daré du douziéme d'Avril. Il fut con- 
1493. avec Juan de Coloma, Secretaire des Rois Ferdinand | firmé par un autre fait à Sauyeterre en Bearn, le troific- 
& Labelle ,& du Prince Don Juan, leur fils aîné, Plufieurs | me de Mai fuivant. Voiez la page 542- du premier Tome 
Hiftoriens (dit Mariana le plus fincere de tous ceux d'Ef- | de ce Recueil, 
pagne) chargent l'Evéque d'Alby , de s'être laiff£ cor- [6] Affentaron, dit Mariana, Chap. I V. du Liv. XXIII. 
rompre par les prefens de Ferdinand. Chapitre IV. du Livre | de fon Hiftoire d'Espagne, que el Rey de Aragon, entretan- 


XXVI. de fon Hiffoire. | to que no pagaffe effa [uma dieffe en prendas lo de Cerdania y 


[3] Les Confuls & les habitans de la Ville de Perpignan | Rwifellon. 
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fit pour le délivrer des peines du Purgatoire. Il paroit méme par Article huitiéme du 
Traité de Barcélone, que le Roi Charles n'étoit pas perfuadé en fa confcience de la 
neceflit€ de céte reftitution, puisqu'il y dit en termes formels, qu'il a un titre fufifant 
pour retenir les Comtez de Rouflillon & de Cerdagne, & pour en jouir comme avoit 
fait le Roi Louis fon Pere: & qu'il exige de Ferdinand & d’Ifabelle une promeflé a 
vec ferment, de choifir & nommer des arbitres, toutes les fois qu’il voudra; pour exa- 
miner & discuter le droit, qu'il pretend avoir à ces deux Comtez [1]: & d'aquiescer 
au jugement, que ces arbitres en porteront , s'ils jugent que ce Pais lui doive être 
rendu. Mais enfin, fi tous les fcrupules de la Ducheffe de Bourbon n'étoient pas mieux 
fondez que celui-ci, qui la porta à confeiller à fon Frere , de rendre fi précipitam: 
ment ces Comtez , il faloit qu'elle fut bien fimple ; ou bien entétée de fon Confefleur, 
ainfi qu'il arrive d’ordinaire aux Femmes dévotes. Tout pieux & Archicatholique 
qu’étoit Philippe IL il fe garda bien de reftituer la Navarre, quoique le fameux Ca: 
nonifte de ce nom, que Charle-Quint & lui avoient confulté plufieurs fois fur cé cas 
de confcience, leur eût toújours declaré à tous deux, que pour Paquit de la leur; ils 
étoient obligez de rendre ce Roïaume aux heritiers de Jean d'Albret. Aux aproches 
de la mort, il fit bien un Codicile, par lequel expofant, que l'Empereur fon Pere; lut 
avoit ordonné par fon Teftament [2], de faire examiner, par des Do&teurs habiles 
& desintereffez, le droit de la Maïfon de Bourbon fur la Navarre, à quoi les Guer: 
resétrangeres & domeftiques l'avoient empêché de fatisfaire : il enjoignoit à Philippe IIT. 
fon Fils, de Paquiter de céte obligation, & de reftituer ce Roiaume aux héritiers de 
la Maifon d'Albret, s'il fe trouvoit, qu'il n'apartinft pas légitimement à celle d'Autri- 
che. Mais comme les Princes veulent toüjours afcider la Raifon d'Etat avec la Re- 
ligion, il ajoûta à ce Codicile une claufe écrite de fa propre main, qui éludoit pour 
jamais l'exécution de ce qu'il ordonnoit : pourvu, difoitil , que céte reflitution ne 
préjudicie point à la Religion Catholique, voilà pour Dieu; m2 au repos des Roiau- 
mes d'Espagne, voilà pour les Rois fes Succeffeurs, qui, lorsqu'on leur aléguera les 
Teftamens de Charle-Quint & de Philippe II. n'auront qu'à répondre, que la reftitu- 
tion de la Navarre troubleroit le repos & la Paix de leurs Etats. L'Espagnol; qui a 
commenté les Memoires de Comines, s’eft avifé de dire une chofe affez finguliere, au 
fujet de la Bretagne & de la Navarre. [Il femble, dit-il, que par la Paix faite à Ver- 
vin entre les Couronnes d'Espagne & de France, il fe fit un échange en céte forme: 
le Roi Philippe donna les Etats de Flandre pour dot à Infante Ifabelle, fa Filles fu 
ture Epoufe de PArchiduc Albert : & l'Infante céda le Duché de Bretagne à fon Pere, 
qui le retroceda au Roi Henri IV. pour le Roiaume de Navarre, dont Henri préten: 
doit la fucceflion, en qualité d'héritier des Maifons de Foix & d’Albret. Et comme 
il n'en coütoit que de l'encre, tout cela fe fit trés-amiablement: au lieu que ces ces- 
fions de part & d'autre ne fe fuffent jamais faites, ni pú faire, fi ceux qui cedoient 
cüffent été actuellement Poffeffeurs de ces Etats, comme l'étoient ceux, à qui on les 
cedoit.] Temoignage, que les Princes renoncent facilement à ce qu'ils ne tiennent 
point; mais ne rendent presque jamais ce qui tombe une fois entre leurs mains; quand 
ils font affez forts pour le conferver. Au refte, quelques années après la Paix de Ver- 
vin, Henri IV. ne laiffa pas de dire à l'Ambaffadeur en Don Pedro de To- 
ledo Oforio, que sil vivoit, il prétendoit bien recouvrer la Navarre, pour démentir 
Ja prédiétion, que la Reine Catherine, fa Bifaieule maternelle , avoit faite au Roi Don 
Jean fon Epoux: que ni lui, ni fes heritiers , n'y regneroient jamais. A quoi Don 
Pedro aiant répondu, que le Roi Catholique, fon Maitre, avoit hérité de ce Roiau- 
me; & que la juftice, avec laquelle il le pofledoit , Paideroit à s'y maintenir : Hé 
bien, repliqua le Roi, je me paierai de céte raifon , jusqu'à ce que je fois devant 
Pampelune ; & pour lors, nous verrons qui mempechera de wen rendre Maitre [3]. 
Et dans la Negociation des Pirenées, le Cardinal Mazarin fût bien dire à Don Louis 


dé 


ifa in ditis Comitatibus , tam ratio- | der à hazer en particular la diligencia,que en el [e mi encomenda- 


menti ez impignorationis , quam alias | va,ordeno y mando al Principe Don Filippe,mi hijo,que el lo hagas 
cometiendolo à perfonas dé [ciencia y conciencia, que [epán apurar 
muy bien los fundamentos de la jufisficacion; con que los Reyes 
Catolicos, mis Bifaguelos, procedieron en lo del Reyno de Navar- 
ra, y la con que despues aca fe ha poffeido y poffee con tanto bi 
5, fegunla vec- | del dicho Reyno, efpecialmente en lo de la Religion; y de las Pro- 
titud y gran conciencia de Su Alteza..... toda via para mayor Je- | vincias y Tierras de las Coronas de Caftilla y de Aragon, que 
guridad de nue[fra conciencia, incargamos y mandamos al Sere- \ con el confinan, Uta... avida concideracion a eflo, y à to- 
niffimo Prin Don Filippo, mi hijo, que haga mirar, y con | do lo demas, que en jufticia y conciencia fe averiguare fer devido 
diligencia examinar y averiguar llana y finceramente , fi de jufti- | y obligatorio, encargo y mando al dicho Principe; mi hijos que 
cia y razon fare obligado à reftituir el dicho Reyno y lo que | lo mande ver y mirar, de manera que mi conciencia y la fuya 
afi fuere hallado, determinado , y declarado por juflicia, fi cum- | queden feguras y defcargadas. YO EL REY: A 

ple con efetto, por manera que mi anima y conciencia fean def [3] Don Juan Antonio de Vera, dans le fecond Difcours 
cargó Et Philippe IT, dans le fien, qui eft du feptiéme ¿de fon Enbaxador. 1l ajoüte, que Don Pedro fe leva auffi- 
de Mars 1594. Por quanto el Emperador mi Señor'y Padre, | tot, & fortit précipitamment; que le Roi lui demandant 
ec. y yo por mis muchas y grax où il aloit ft vite, il repondit: à Pampelune; pour y atendré 
jornadas, à que me ha fido ne Vétre Majefié. 


ercumque f 
] Ce Teflantent eft daté du-fixiéme de Juin 1554. En 
que toca el Reyno de Navarra, dado que el Rey Catolico Don 

y Abuelo, lo cand y conquiffà; y es mui veri- 
fimil, y affi lo creemos, que fue con juftas can 


di 


es ocupaciones, y guerras, Y 
rio acudir, ne he podido aten- 
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de Haro, que le Roi Très-Chrètien renonceroit avec plaifir à toutes fes conquêtes , fi 
le Roi Catholique lui vouloit rendre en échange feulement la Navarre’, qui de noto- 
rieté publique lui apartenoit à fi jufte titre, qu'il n'y avoit pas moins de droit , que fur 
la Ville de Paris. Mais Don Louis n'avoit garde de le prendre au mot, fachant bien, 
que file Roi de France avoit une fois Pampelune, il faudroit que le Roi d'Espagne 
(9 Dans délogeát bientôt de Madrid (c). Tout cela montre évidemment, que nos Rois ont 
Nr toüjours maintenu leurs droits fur la Navarre, bien loin d’y renoncer. Mais retour- 


Letres A + : 
du Car- nons au Traité de Barcelone , en exécution duquel Charles VIII. rendit le Rous- 


A Ho AR 


a Par le premier Article, Ferdinand & Tabelle prométoient de Paflifter & de le {e- 

d'Août courir contre tous fes ennemis, quels qu'ils fuflent. Promittimus ad imvicem , quid 

"3 alter alteri toto po[fe noftro auxiliabitur d» auxiliabimur , Jeu auxilium prebebimus 

adverfüs & contra quoscumque: & non feulement contre les Anglois, les anciens en- 

nemis de la France; mais encore contre le Roi des Romains, & PArchiduc Comte de 

Flandre, fon Fils, durant tout le tems qu'ils feroient la Guerre à Charles; & de fe 

déclarer ouvertement contre tous les autres ennemis, adverfaires, & malveillans de fa 

perfonne roiale, & de fon Roiaume, tant ceux qui Pétoient déja, que ceux, qui le 

feroient, ou le pourroient devenir en quelque maniere que ce füt: etiam contra quos- 

cumque alios, qui funt, erunt, aut effe poterunt quomodolibet in futurum inimici ,ma- 

levoli , & adverfarii Chriftianiffmi Regis, de Regni Francia , cujuscumque ftatus 

€ conditionis fuerint. Yl ny a rien de plus formel, ni de plus clair que cet Article, 

qui eft muni de toutes les claufes neceflaires. Cependant, dit Comines , Ferdinand 

& Ifabelle fe parjurérent envers le Roi, après la bonté qu'il avoit eué , de leur ren- 

dre ledit Pais de Rouffillon , qui avoit tant coûté à fon Pere à réparer & à garder , 

fans retirer les trois-cens mille écus, pour lesquels le Roi Jean d’Aragon Pavoit enga- 

ge. Dès qu'ils virent la Guerre commencée en Italie, & le Roi Charles à Rome, ils 

(d) Don €nyoiérent par tout un Ambafladeur (7), pour faire une Ligue contre lui , avec le 

Se se Pape, le Roi des Romains, le Roi de Naples, le Roi d'Angleterre, la Seigneurie 

de Figue- de Venife, le Duc de Milan [2]: & fi-tót que la Ligue fut conclue > ils lu firent 

fc, Quvertement la Guerre (e). Que difoit F erdmand, pour colorer fon ingratitude € 

pire xy, [on parjure? Il difoit , que véritablement il s'étoit ligué & confederé avec le Roi 

du Livre Charles, pour s'entr'aider & fe défendre l'un l'autre; mais non point pour ufurper le 

Mp A, bien d'autrui: (admirez ce langage en la bouche du plus grand Ufurpateur, qui fut 

Livre jamais dans la Chretienté! ) que la reftitution du Rouflillon ne pouvoit pas Pobliger 

MES en bonne juftice, à favorifer, ni à fecourir ce Roi > dans une entreprife aufli dérai- 

moires, fonnable, qu’étoit celle de vouloir conquerir le Roiaume de Naples: que le paflage 

des François en Italie étoit un brigandage, qui avoit également dépouillé les amis & 

les ennemis, jornada depredatoria; & que Charles n’avoit pas même épargné le Pa- 

trimoine de Saint Pierre, ni fon Succefleur, lequel étoit excepté de la claufe généra- 

le, contra quoscumque, par une particuliere, inferée en fa faveur dans les Articles IIT. 

& VII. fora Chriftz excepto. Exception, que Don Juan-Antonio de Vera avoue 

que Ferdinand avoit mife coz mafia, c'eft-à-dire, avec fineffe, pour avoir un pretex- 

(f) Dans te de rompre avec Charles, quand il y trouveroit fon intereft (^). Difons en pas- 

Eee fant, qu'Alexandre VI. qui rempliffoit, ou pour mieux parler, qui deshonoroit & 

de fon fouilloit alors le Saint Siége, étoit le plus impie, le plus voluptueux, le plus cruel, & 

Fnbaxa- le plus perfide de tous les hommes de fon tems ; & que fi le Roi Charles Petit fair 

ko depofer, comme il y était obligé, lui, qui, felon le Savonarole , étoit élu de Dieu 

(g) Co- pour réformer PEglie par l'épée, & pour punir & détróner les Tirans d'Italie (7); 

ch»  gauroit été la plus fainte & la plus glorieufe action de fon regne: d'autant plus que 

ce Pape avoit acheté le Pontificat, & par conféquent n'étoit pas légitime Pape. Mais 

la promefle d'un chapeau de Cardinal pour Brigonnet, alors Evéque de Saint-Malo, 
empécha le Roi de rendre ce fervice à PEglife. jn 

Quoique j'aie affez parlé de Charles VIII. & du Rouflillon , j'ajoüterai ici pour 


corollaire l'a&tion généreufe & galante, que fit un Ambaffadeur de Ferdinand , qui 
étoit 


l'Italie, tandis qu'il fefoit femblant de fe preparer à une 
expedition contre les Infideles : Et que Ferdinand II. Roi 
de Naples, étant venu à mourir au mois d'Oétobre de mil. 
le quatre-cens quatre-vints feize, la discorde fe mit entre 
les Confederez , & particulierement entre le Pape, qui pré- 

[2] Le Nardi dit, que céte Conféderation fut appelée la | tendoit donner l'inveftiture de ce Roiaume, ou d’une partie, 
fainte Ligue, parce qu'elle s'étoit faite, à ce qu'on di- | à fon fils Cefar; & les Vénitiens, qui avoient dautant plus 
foit, pour la defenfe du Saint-Siege, & de la liberté de l’I- | envie de s'en emparer, qu'ils tenoient déja prefque toute la 
talie, Que les Florentins n'y voulurent point entrer, quoi-| Pouille, & qu'is y avoient une groffe armée toute pré 
que l'Ambaffadeur de l'Empereur eût emploié toutes for-| te. Ce qui leur eüt réuffi fans doute, fi les Neapolitains 
tes de menaces, pour les intimider; & toutes fortes de pro- + n'eüffent pris fubitement la réfolution de couronner Fre- 
mefles, pour les detacher de l'Alliance & de l'amitié du | deric, oncle de Ferdinand 11, Livre II. de fon Hiffoire de 
Roi de France ; lequel il acufoit de vouloir affervir toute | Florence. 


[1] Mariana dit , que ce Traité fut commencé dans un 
lieu appellé Figueras, fur les confins du Lampourdan & du 
Rouffillon, puis conclu à Narbonne. De forte que, fe- 
lon lui, il le faut appeller le Traité de Narbonne , & non 
pas de Barcelone. 
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étoit venu demander la reftitution de ce Pais à Charles , au commencement de fon 
regne, fans la pouvoir obtenir. Don Juan de Ribera, (dit le Commentateur de Co- 
mines, dont Wicquefort eft le plagiaire perpetuel;) refula un prelent de vaifielle d’ar- 
gent, que Charles avoit ordonné de lui porter. Ce Prince s'en tenant ofenfé, le lui 
renvoia, difant, qu’à la mode de France, ce refus étoit un afront : mais P’Ambafla- 
deur répondit, qu'à la mode d'Espagne, il ne pouvoit rien recevoir d’un Roi, qui ne 
contentoit pas le fien (A). C’eft ainfi qu'un Ambafladeur dott époufer & foütenir les (4) Ala 
interefts de fon Maitre, fans fe foucier de plaire, ni de complaire au Prince, auprès 5; ire 
duquel il réfide, lorsque cette complaifance eft incompatible avec le fervice, ou la gloi- cxiv. 
re de celui, dont il eft le Miniftre. Comme je rens ici juftice à la fagefle de Don Juan 
de Ribera, je dois, par la méme raifon, cenfurer Paétion d'un autre Ambafladeur de 
Ferdinand, nommé Antoine de Fonfeque, qui étant à l’audience du Roi Charles, à 
Velitres, Ville de Etat Ecléfiaftique, & n'y pouvant obtenir, que le Roi fe defiftät 
de Pentreprife de Naples, jusqu'à ce qu'il eût été décidé, à qui ce Roiaume aparte- 
noit [1]; eût Paudace de déchirer en fa prefence, le Traité de Barcelone. Grande 
hardieffe, dit Mariana, & pour laquelle peu s’en falut, que les Francois ne le miffent 
lui-même en pieces (7). Danger, quiaprend aux Ambafladeurs , à ne fortir jamais () Cha: 
des termes du respeét, qu'ils doivent aux Souverains, quelque mécontentement qu'ils Pade 
en reçoivent, n'y aiant rien de plus contraire à la dignité de leur Miniftere, que les Livre 
génerofitez imprudentes. Telle étoit celle de Piero Capponi, qui prenant feu fur une 7°70 
menace, que lui fit le méme Roi, difant: je ferai fonner les trompétes ; répondit a- Hikoire 
vec une liberté Lacedemonienne: @ nous le tocfin : & fe retira incontinent avec fes 
trois compagnons. Ce qui épouvanta fi fort le Roi & fes Miniftres, qui crurent qu'un 
fimple Député n’auroit pas ofé parler fi fiérement, fans être für de fon fait; que le Roi 
le fit rapeller auffi-tót, & lui dit en foúriant: 4h Capponi, vous êtes un mechant cha- 
pon : aprés quoi il acorda la Paix aux Florentins à des conditions plus raifonnables 
que celles, que fon Secretaire d'Etat leur avoit propofées (4). Voilà ce que Tacite (1) Nardi 
apelle une temérité heurcufe : mais ces fortes d’actions ne peuvent jamais fervir d’ex- T mae 
emple à des Ambaffadeurs prudens, à moins que leur Maitre ne foit le plus fort; ou ne toire de 
leur ordonne d'en ufer ainfi. Encore faut-il, que l'Ambaffadeur, chargé de pareille Floren- 
commiflion , fe muniffe de toutes pieces contre le desaveu, qui eft la monnoie, dont eM 
les Princes paient d'ordinaire les entreprifes, qui n'ont pas réufli entre les mains de din Liv. 
leurs Miniftres. i 
L'an 1497. Charles VIII. termina tous les diférends, qui étoient entre la France : 
& l'Angleterre, par un Traité, qu'il fit avec Henri VIL pour le rétabliffement du 
Commerce entre les deux Nations, en vertu duquel elles fe devoient reftituer dans le 
terme de fix mois, ou tout au plus tard dans un an, tout ce qu'elles s'étoient pris Pune 
à l'autre. (7). (1) Voiex 
Charles VIII. étant mort en 1498. Louis XII. acheya de conclure le Traité d'AL- 5. „u 
liance & de Commerce, que fon Prédeceffeur avoit commencé avec Jean II. Koi de logne 
Danemarc & de Suede +, & confirma en la méme année le Traité de Senlis de 1493. ss 
par celui, qu'il conclut à Paris avec Philippe Archiduc d'Autriche ; Philippe prome- & ee 
tant de lui rendre hommage en. perfonne pour les Comtez de Flandre, d' Artois, & de vantesdu 
Charolois; & Louis de ne point pourfuivre par voie de fait, ni de juftice , durant o8. 
fon regne, les droits qu'il avoit au Duché de Bourgogne, & aux Comtez d’Auflone , e id 
Auxerrois, Máconnois, & Bar-Sur-Seine, ni fur les Villes de Lille, Douay, 8 Or- la page 
chies [2]. L'année fuivante (72), Y Archiduc rendit cer hommage au Roi , dans le 7%. 
Palais Episcopal de la Ville d'Arras, entre les mains de Gui de Rochefort, Chance- Tome. 
lier de France. Le Chancelier, dans cette cérémonie, étoit aflis & couvert, & l'Ar- (m) Le 
chiduc debout, tête nuë, & fans ceinture; mais après que ce Prince eüt prêté le fer- S. 
ment de fidélité, le Chancelier fe leva, fe découvrit, & lui fit la révérence, en difant: 1499 
Monfieur , je viens de faire Pofice de Roi, comme reprefentant la perfonne du Roi mon 
Souverain Seigneur & Maître ; maintenant je fais celui de Gui de Rochefort votre 
tres-humble ferviteur, de fuis pref de vous obéir. en tout ve qu'il vous plaira de me 
commander (n). Par où il fit bien connoitre, dit Wicquefort, quil favoit diftinguer (») Seys- 
entre Philippe Comte de Flandre; & PArchiduc, Prince Souverain de plufieurs Pro- ed 
vinces libres & indépendantes +. Au refte, Louis XII. fut bien mieux ufer de fes toite de 
droits en cette ocafion, que n’avoit fait Charles, fon Predecefleur , qui avoit permis, Louis 
que Jean Galeas, Duc de Milan, lui rendit par Procureur l'hommage , qu'il lui de- 1 scaio: 
voit pour la Duché de Gennes; au-lieu qu'il faloit que cet hommage fut perfonnel, 11. de 
comme / ideas 
[1] Don Juan-Antonio de Vera raporte, qu'Aütoine de | fant que celui, qui le poffedoit alors. Difcours 1. de fon ^ ^ 


Fonfeque dit au Roi Charles, que le Roi Catolique foh Mai- | Enbaxador. y 3 
tre étoit obligé à la defenfe du Roiaume de Naples, à cau-} [2] Villes, que les Comtes de Flandre avoient données 
fe de celui de Sicile, dont il étoit poffeffeur; & que comme | aux Rois de France , pour gage de leur fidelité ; & que 
il avoit un droit certain fur Naples, il ne devoit pas fouftir, | Charles V. rendit à Philippe le Hardi, fon frere, en faveur 
que ce Roiaume füt entre les mains d'un Prince ‘plus puif- | de fon mariage avec Phéritiére de Flandre. 
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comme celui, que Comines avoit reçu au nom de Louis XL. de la Duchefle. Bonne 
de Savoie, Mere & Tutrice de ce Duc(o). Quand les Feudataires font recus à xen- 
dre hommage par Procureur, on les acoutume à ne vouloir plus le rendre en perfon- 
ne; ce qui tót ou tard afoiblit ou ruine entierement l'autorité du Seigneur direct. C’eft 
pour cela, que Charles-Emanuel L Duc de Savoie, qui favoit parfaitement faire le 
Prince, dépouilla comme rebelle le vieux Marquis de Saluces Jean-Louis, qui refufoit 
de lui faire hommage en perfonne de ce Marquifat , lequel il pretendoit étre le fief de 
la Savoie, quoique de notorieté publique ce foit un fief mouvant du Daufiné [1]. 

L'an mille cing-cens un, Louis XII. fit en Octobre un Traité de Confederation 
ayec l'Empereur Maximilien , par le fecond & troifieme Articles duquel il étoit dit, 
que les deux Rois aprouveroient , ratifieroient, & confirmeroient le Mariage conclu 
entre Charles, Duc de Luxembourg [2], Fils de PArchiduc Philippe, & Madame 
Claude de France [3], Fille du Roi Tres-Chretien; & que le Daufin de France, s'il 
en naiffoit un, foit au Roi, ou à fon Succeffeur, épouferoit, dans le tems, une des 
Filles de PArchiduc, à fon choix. En fayeur du premier Mariage , Maximilien pro- 
metoit de donner à Louis XII. l'Inveftiture du Duché de Milan, moiennant Phom- 
mage & le ferment acoutumé. 

Ce Traité fut confirmé par un autre fait à Blois en mille cinq-cens quatre, au mois 
de Septembre , par lequel Louis prometoit , au cas qu'il vinft à mourir fans Enfans 
males, que les Gouverneurs des Duchez de Milan, de Gennes, & de Bretagne, des 
Comtez d'Aft & de Blois, & de toutes les autres Terres & Seigneuries, qui étoient 
de fon patrimoine, remetroient aprés fa mort, & aprés la confommation du Mariage 
du Duc de Luxembourg avec Madame Claude de France, lesdites Duchez, Comtez, 
& Terres Patrimoniales, entre les mains de cette Princefle , à la charge, que fi elle 
avoit alors quelques Sœurs, elle feroit tenué de leur donner une dot en argent , con- 
venable à leur état. Mais ce Mariage étoit trop avantageux à la Maifon d'Autriche , 
pour pouvoir être acompli de la part de la France. C’eft pourquoi, dans une Affem- 
blée, qui fe tint en mille cinq-cens fix, au Pleflis-les-Tours, un Doéteur celebre de 
PUniverfité de Paris, nommé de Bricot, fuplia le Roi, au nom de tous les Etats du 
Roiaume, de vouloir donner pour époux à fa Fille le Duc de Valois, Phéritier pre- 
fomptif de la Couronne: remontrant les grans inconveniens qui ariveroient , fi Mada- 
me Claude époufoit Charles d'Autriche, ou aucun autre Prince étranger. Véritable- 
ment, dit Jean de Saint Gelais, le Roi, pour vivre en Paix, & pour s'acommoder 
au tems, avoit tenu quelque propos de marier fa Fille avec le petit-fils de Maximilien, 
mais fans avoir eú jamais intention de l'executer; car il étoit trop fage, pour vouloir 
faire une fi grande plaie à fon Roiaume (5). Ainfi, le Nardi + a quelque raifon de 
dire, que felon l'opinion commune d’alors; ce fut le Roi, qui fe fit prefenter cette 
Requête en faveur du Duc de Valois, pour avoir de quoi s'excufer honnêtement en- 
vers Maximilien, & Philippe fon Fils [4]. Un Cavalier Espagnol dit, que Louis 
XII. ne rompit ce Mariage promis de fa Fille avec le Prince Charles , que pour le 
fruftrer de la Couronne de France, qui, à fon dire, lui apartenoit déja. Et voila 
comme il établit fon probleme. - [Le Roi Jean de Valois, dit-il, eût pour Fils, Char- 
les, qui lui fucceda, & Philippe, Duc de Bourgogne. Depuis Charles V. il y eût 
toüjours fucceflion masculine jusques à Claude, Fille de Louis XIL & Femme de 
François d'Angouléme; & pareillement depuis Philippe, Frere de Charles, jusques 
à Marie, Femme de Maximilien, Roi des Romains. Selon ces deux lignes , dont 
tous les Hiftoriens conviennent, Votre Majefté (il parle à Philippe IV. à qui il foú- 
tient que le Roiaume de France apartient plus juftement qu'à Louis XIII.) eft du 
Sang de France, du côté de Marie, Epouíe de Maximilien ; & le Roi Louis, qui 


XVIII 


regne aujourdui, en eft du córé de Claude, Femme de Francois I. mais il y a cette 


diférence effentielle , que lorsque Louis XII. mourut, Charles, Prince d’Éspagne, 
petit-fils de Marie, lequel avoit alors quatorze ans, devoit, comme mile, hexiter de 
la 


[1] Francois Marquis de Saluces le reconnoit ainfi dans 
une Letre datée du dernier de Janvier mille cing-cens tren- 
te-trois, où il mande à Francois de Dintvielle,Evéque d'Au- 
xerre, alors Ambaffadeur à Rome; que le Pape lui aiant en- 
voié Meffire Brace Martel avec un Bref, pour lever unede- 
cime fur les Eglifes de fon Marquifät, ila repondu: que 
pour être ledit Marquifat une dependance du Daufiné, il 
devoit fe regler felon l'ordre de France; & que PEyéque 
d'Ivrée, Nonce en Savoie, lui aiant aporté un autre Bref 
femblable, il s'eft excufé d'y obeir, difant, que fon Mar- 
quifat dépend du Roi, au préjudice duquel il ne veut rien 
faire. 

[2] C'eft le titre, qui lui fut donné le jour de fon baté- 
me, au lieu que, felon l'ufage de la Maifon de Bourgo- 
ene, il devoit être apellé Comte de Charolois, 
^ [s] Madame Claude lui avoit été fiancée le vintieme 
d'Aouft de la même année, 


[4] François de Beauquerre dit, que Louïs XII. envoia 
des Ambafladeurs à Philippe, qui depuis peu avoit fuccedé 
à la Couronne de Caflille, pour lui repréfenter, qu'il n'a- 
yoit pas pü refufer une fi jufte demande aux Trois Etats du 

DEUS qui font en droit de contraindre les Rois dans 


les chofes , qui regardent la tranquillité publique. 12 per 
Legatos Philippo Regi-Cafiulonenfi, quem titulum. uper. ufurpa- 
verat, flatim fignificavit, atque excufationem addidit, fe tam 
grave poftulatum, quod ad publicam totius Gallia tranquillita- 


Reges Gallos nonnumquam in ordinem redigere folent, denegare 
aullo modo potuife. Belcarius , Comment. rerum Gallic. Lib. X. 
num. I, 

L’Auteur de l'Hiftoire Pacificationum Auflro-Hifpano-Gal- 


| tem pertinent , Tribus Ordinibus uno confenfu flagitantibus, qui 


| licarum dit, que c'eft l'ordinaire des Rois de France d'a- 
| mufer la Maifon d'Autriche par des promefles de mariage. 


Chap. II. 
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la Couronne, plütót que François d'Angouléme, qui y fucceda, pour avoir &poufe 
Claude avant la mort de Louis XII. qui la maria tout exprès avec François , pour 
fortifier le droit de celui-ci par un plus proche degré de parenté; dautant qu'avant ce 
Mariage ils n'étoient que parens éloignez. Era desviado el parentesco. Et une page 
après; il conclut ainfi: Par cette Loi, que Jes lis me filent point ,le Roiaume de Fran- 
ce tomboit alors à Charles, Prince d’Espagne , & apartient aujourdui à fon arriere- 
fils, qui eft Vótre Majefté (q). Je ne raporte ce raifonnement, que pour faire voir (4) Don 
la vanité des pretentions Espagnoles, qui roulent fur un faux principe; favoir , que ln Tau 
François I. fucceda à Louis XII. pour avoir époufé fa Fille; & que file Prince d'Es- dans un 
pagne füt devenu fon mari, François ne fut jamais parvenu à la Couronne. Car il pra 
eft certain, que quand méme le Prince d'Espagne auroit époufé la Fille de Louis XII. zu ro; 
il n'auroit pu fucceder au plus qu'au Duché de Bretagne , dont elle étoit la légitime d'Espa 
héritiére; & que Francois, en vertu de la Loi Salique; feroit demeuré Roi de Fran- P? m 
ce, du confentement de tous les Peuples, comme le plus proche de Ja ligne masculi- re des 
nc, & Coufin iffu de germain de Louis XII. E. 

Il étoit dit par un autre Article du Traité de Blois, que fi le Mariage de Madame nes en 
Claude avec Charles venoit à manquer par le dedit du Roi Tres-Chretien, ou de la 1655. 
Reine fa Femme, le Roi Louis confenteit dés ce jour, que les Duche£ de Bourgo- 
gne & de Milan, & la Comté d'Aft, demeuraffent au Duc de Luxembourg , auqucl 
en ce cas il les cedoit & transportoit avec tous les droits & prétentions qu'il y avoit: 
Et pareillement, que fi la rupture de ce Mariage venoit de la part de l'Empereur ; ou 
de PArchiduc, fon Fils, l'un renonceroit à tous les droits qu'il avoit , ou qu'il pou: 
voit avoir au Duché de Milan , & aux autres Seigneuries, que le Roi tenoit dans l'Em- 
pire; & l'autre, à toutes les prétentions, qu'il avoit au Duché de Bourgogne, & aux 
Comtez de Macon & d'Auxerre ; & à la Seigneurie de Bar-fur-Seine, transportant 
dés lors au Roi Tres-Chrétien & à Madame Claude les Comtez d'Artois & de Cha- 
rolois, & les Seigneuries de Noyers & de Cháteau-Chinon. Mais quoique le Roi 
Louis eût manqué à fa parole, Maximilien , ‘qui manquoit toújours d'argent , aima 
encore mieux lui donner l'Inveftiture du Duché de Milan,que de lui rendreles deux-cens 
mille francs, qu'il avoit reçûs par avance pour cette Inveftiture [1]. Où il eft à re- 
marquer, que cet Empereur donna deux Inveftitures de ce Duché à Louis XII l'une, 
le fetieme d'Avril, mille cinq-cens cinq; l'autre le quatorzieme de Juin, mille cing- 
cens neuf. La premiere, qui eft celle d'Haguenau, comprend conjointement Mada- 
me Claude, & Charles, Duc de Luxembourg, en qualité de futurs époux, [pro Z/- 
luftri Claudia, Filia fua primogenita , ac pro Illuftri Carolo , Archiduce Auftrie ; 
Principe Caftelle, & Duce Luxemburgi, prenominate Claudie Sponfo:] mais la 
feconde, qui eft datée de Trente, porte, pro Iluftrifima Domina Claudia , ejus 
Filia, illiusque futuro Sponfo, fans exprimer le nom de ce futur Epoux , quoique Ma- 
dame Claude eût été fiancée folennellement avec François Duc de Valois dès l'année 
mille cing-cens fix (7). Il eft bien vrai, que quelques lignes après, Francois eft com- (r) Le 
pris à fon tour dans cette Inveftiture,mais non point en qualité d’Epoux de cette Prin- 22° 
cefle; tant ce Mariage caufoit de douleur à Maximilien , qui par là fe voioit fruftré, quel £e 
pour la feconde fois, de l'espérance de faire entrer dans fa Maifon le Duché de Bre- Ge 
tagne, dont Claude étoit unique héritiére. Si l'on en croit Martin du Bellay, la Rei- hn 
ne Anne n'étoit pas plus contente de ce Mariage, que Maximilien méme , dont elle l'Ascen- 
aimoit mieux le petit-fils pour fa Fille , (car elle avoit le cœur Autrichien; ) que le pu. 
Duc de Valois, de qui elle haïfloit extremement la Mere (5), ainfi qu'il arrive d'or- fl. 
dinaire entre les Dames, qui fe trouvent à peu près égales en naiffance , en beauté, en (9 ra 
fortune, & en credit. De forte que, fi Louis XII. fût mort le premier, comme el- % fos 
le s'y étoit fort atendué, elle auroit, fans doute, entierement rompu ce Mariage, qui Memoi 
de fon vivant n’avoit jamais pú s’acomplir, quoique fa Fille & le Duc eüffent l'âge re. ^* 
quis plus de deux ans avant qu'elle mourüt Tt 

Si Louis XII. trompa Maximilien dans les Traitez de Trente & de Blois, il fut 
trompé lui-méme à fon tour dans tous ceux qu'il fit avec Ferdinand , Roi d'Aragon. 
Lan mille cinq-cens deux, Philippe, Archiduc d'Autriche, & Prince de Caftille, é: 
tant venu à Lion avec une Procuration [3] exprefle, fignée dela main du Roi & de 

la 


[1] Ducenta millia Francorum, que accepimus pro diéta in- | Inftru&ion , & un nouveau Pouvoir, avec ordre à l'Abbé, 
tefirura. Dans l'A&e de l'inveftiture expedié à Haguendu. | de' ne lui point donner le Pouvoir, s'il ne fuivoit cete Ins- 
[2] Anne mourut en mille cing-cens quatorze , le neu-  truétion : que l'Archiduc aiant commencé à traiter avec le 
de Janvier; & Francois époufa la Princeffe Claude au | Roi de France, & le Cardinal de Rouën , tout autrement 
moi de M uvant, que fon Inftruétion ne portoit, l'Abbé l'avertit de né paffer 
$ | pas plus outre, fans en donner avis auparavant ait Roi fon 


Beau-Pere; mais que l'Archiduc fe voiant entre les mains 
du Roi Louis, qui le prefloit vivement, ne pat s’exemter de 
conclure, dautant moins que ceux de fon Confeil le lui per: 
fuadérent ainfi, Ce qui les fit foupçonner d'avoir été gä: 
gnez par argent. Quoi qu'il en foit, le Comines Espagnol 

€ 2 raconte ; 
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la Reine d'Espagne, & fellée de leur Seau roial, pour terminer en leur nom le difé: 
rend, qu'ils avoient avec le Roi Louis, au fujet du Roiaume de Naples, ofrant de 
leur part de transporter le droit qu'ils y avoient, au Prince leur Gendre, au cas que 
Louis voultit reciproquement ceder le fien à Madame Claude, fa Fille, fiancée au Duc 
de Luxembourg [1], Fils de PArchiduc: le Traité fut conclu le cinquieme d'Avril, 
& juré folennellement de part & d'autre devant le grand Autel de PEglife Cathédrale 
de Saint-Jean, où Pon celebroit la Mefle. Aufli-töt aprés, le: Roï envoia par Edouard 
Bouillot, fon valet-de-Chambre , deux Copies. de ce Traité au Duc de Nemours, fon 
Lieutenant-general à Naples, qui en rendit une à Gongalo Fernandez , Lieutenant- 
General de Ferdinand; auquel le Prince Philippe en donna pareillement avis par Jean 
Edin, fon Fourier principal: mais Gongalo ne laifla pas de continuer la Guerre, & 
méme avec plus de violence qu'auparavant, difant, qu'il vouloit avoir un ordre ex- 
près de fon Roi, celui de l'Archiduc ne fufifant pas. Mariana ajotite, qu'il répondit 
qu'il n’executeroit point ce que PArchiduc lui ordonnoit, jusqu'à tant qu'il eût infor- 
mé le Roi fon Maitre de l'état, où étoient les afaires de Naples; que les François a- 
voient commencé la Guerre mal à propos, & fans fujet; & que maintenant qu'ils a- 


voient perdu le 


jeu, il ne pouvoit, ni ne devoit accepter une femblable Paix : qu'il 


favoit bien ce qu'il devoit faire, & qu'il iroit en perfonne donner fa réponfe au Duc 
de Nemours. Tout cela montre, que le Prince & le Miniftre s'entendoient bien en- 
femble [2] & que Ferdinand rompoit auffi facilement un Traité , qu'une feuille de 
papier. IT étoit dit par celui de Lion: Que le Roi Tres-Chrétien fignifieroit le prefent 
Traité à Monfieur de Nemours, &* lui ordonneroit epi de le faire obferver, 


& de faire ceffer tous exploits & actes de Guerre ; 


7 que Monfieur P Archiduc, au 


nom à de la part du Roi & de la Reine d'Espagne, le fignifieroit en même tems à Gon- 
galo Fernandez, & lui ordonneroit de faire le femblable. Or fila Procuration de PAr- 
chiduc étoit fufifante, pour conclure la Paix.avec le Roi de France, comme Pon n’en 
peut pas douter; il avoit un Pouvoir fufifant, pour ordonner à Goncalo de faire cefler 
la Guerre. Mais, dit Saint-Gelais, tout cela venoit peut-être de l'ancienne cautelle 
de celui, qui en favoit bien faire d’autres. Le Nardi, à mon avis, a deviné la vraie 
caufe de ce procedé. | Gonçalo, dit-il, refufa d’obéir à cet ordre, parce que fe trou- 
vant alors le plus fort dans le Roiaume de Naples, il efpéroit, qu'avant qu'il eût reçu 
nouvel ordre de fon Maitre de metre bas les armes, & de vivre en paix, 1l auroit fait 
de fi grans progrès fur les François, que Ferdinand ne voudroit point ratifier l'Acord 
fait par l'Archiduc fon Gendre avec le Roi Louis. Et cela arriva comme il l'avoit pen- 


Re fé (¢):] car Ferdinand ne ratifia point le Traité, fe contentant d'envoier un Ambas- 
font fadeur en France, pour propofer au Roi de rendre le Roiaume de Naples à Dom Fe- 
toire de deric, qui en avoit été chaflé en mille cing-cens un, par les François: Parti qu'il fa- 
Florence; 


voit bien que ce Roi n'accepteroit jamais; & qu'il ne propofoit aufli, que pour faire 
parade d'un faux desintereflement. Au refte, ce Traité fut fatal à la France, d'autant 
que Louis XII. fe repofant fur la foi de l'Archiduc, negligea de prendre fes furetez , 
& donna le tems à Gonçalo de fe fortifier, & de rétablir les afaires des Espagnols, qui 
avoient été chaflez de la Capitanata [3], de la Pouille, & de la Calabre. Si bien 
que l'année fuivante, les Généraux François, qui, felon le Nardi, ne s'acordoient 
pas bien enfemble, aiant perdu deux Batailles en huit jours: d'Aubigni, celle de Se- 
minare en Calabre; & le Duc de Nemours, celle de Cerignoles [4] en la Pouille, où 
il fut tué dés le premier choc; Gongalo n'eüt presque point de peine à fe rendre Maitre 


raconte, que Louis XII. avoit coütume de dire, que les 
Miniftres de fon voifin, l'Archiduc Philippe, étoient auffi 
Francois que le vin d'Orleans. Chapitre L V I, note m. 

Quant à la Commiffion de l'Archiduc, le Nardi dit au 
re, qu'elle étoit pieza <> affoluta, & que pour cela 
il partit de Lion trés-mécontent du procedé du Roi Ferdi- 
nand, qui n'avoit point voulu ratifier fon Traité. Je rapor- 
te ici ce que ces Hiftoriens en ont dit, afin que les Lecteurs 
t mieux difcerner la verité , que Mariana , homme 
d'ailleurs trés-fincere , femble avoir déguifée en cet en- 
droit. 

[1] Mariana dit la chofe afftrement, La fubftance de 
cet acommodement , dit-il, étoit, ou que le Roi d'Espa- 
gne cedát à Don Carlos, fon petit-fils, la part qui lui apar- 
tenoit au Roiaume de Naples; & le Roi de France la fienne, 
à Madame Claude fa Fille, promife à Don Carlos: & qu'en 
atendant que ce Mariage s'acomplit, Ja part de Ferdinand 
fût mife en depot , entre les mains de l'Archiduc , ou de 
ceux qu'il nommeroit; & l'autre demeurát au pouvoir des 
François: ou que Louis XII. & Ferdinand gardant chacun 
leur part, la Capitanara, dont ils étoient en difpute, füt mi- 
fe en depot. M ‘ 
hors de raifon, car le premier laiffoit les François maitresde 
part, & ótoit à Ferdinand la fienne, puisqu'il eit été 
€ de retirer de ce Roiaume tous les Espagnols, qui y 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


des 


demeuroient : Et par le fecond, le diférend, qui étoit en- 
tre les deux Rois, au fujet des limites de leur partage, res- 
toit au même état qu'auparavant. Ibid. 

[2] 11 n'en faut pas d'autre temoignage, quesce que dit 
encore le même Mariana, que Ferdinand donnant avis à 
Goncalo, que l'Archiduc aloit en France, pour y traiter la 
Paix, lui commanda de ne rien faire de tout ce que fon 
Gendre lui ordonneroit, concernant l'execution de la Paix, 
ou de la Treye, qu'il pourroit conclure ayec cete Couron- 
ne. 

[3] C'eft une Province, que les Grecs, qui la poffedoient 
autrefois, appelloient Catapania, du nom du Gouverneur, 
ou Capitaine des armes qu'ils y envoioient, avec le titre de 
Catapan. 

[4] Mariana dit, que cete Bataille eft une des plus fa- 
meufes, qui fe foient jamais données en Italie ; que les 
François y perdirent trois.mille fept-cens hommes , tou- 
te leur Artillerie, & presque toutes leurs enfeignes; & que 
du côté des Espagnols il n'y mourüt pas un feul homme 
de marque, Elle fe donna le vint huitiéme d'Avril mille 
cing-cens trois; & celle de Seminare le vint-un ; toutes 


ajoüte-t-il, ces deux expediens étoient | deux un Vendredi, Celle-ci fut incontinent fuivie de la 


perte de toute la Calabre. Chap. XX, & XXI. du Liv. 
XXVII. de fon Hiftoire, 
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des Villes de Naples, de Capoué, & d’Averfe, & de presque tout le Roiaume. Tant 
eft vrai le dire de Louis XI. qu'une Bataille perdué a toüjours grand’-queué. 

La Reine Habelle de Caftille, Femme de Ferdinand, étant morte vers la fin de Pan- 
née mille cing-cens quatre (7), Ferdinand époufa, en mille cinq-cens cing, Germai- 
ne de Foix, Niéce de Louis XII. qui lui donna pour dot fa part & portion du Roiau- 
me de Naples, & tout ce qu'il y prétendoit [1], à condition que tout retourneroit à 
la Couronne de France, fi elle devenoit Veuve, & qu'elle n'eüt point d'Enfans [2]. 
Ainfi, Louis XII termina par un Contrat de Mariage une querelle, qui n'auroit ja- 
mais pris fin par la voie de tous les Traitez de Paix, qu'il eût pú faire avec un Prince, 
qui fefoit trofée de fa perfidie. "Témoin ce qu'il repliqua au Secretaire Quintana, qui 
à fon retour de France lui raportoit, que le Roi Louis fe plaignoit d'avoir été trompé 
deux fois par lui: 9Deux fois, reprit-il, Par Dieu, il a bien menti Pivrogne, je Pai 
trompé plus de dix [3]. Cependant, Don Juan-Antonio de Vera, qui au refte eft 
un Hifforien tres-judicieux , n'a pas laiffé de dire , que jamais Prince ne fût fi bien 
acorder la Loi de Dieu avec la Raifon d'Etat; & que Ferdinand fut aufli fidéle disci- 
ple de Pune, qu'excellent Maitre en l'autre (v). 

Au refte, tout fin & habile qu'étoit Ferdinand, qui époufoit Germaine en vüe de 
fucceder au droit, que Gafton de Foix, fon Frere unique, avoit fur la Navarre, au 
cas que ce jeune Prince tout martial fût tué à la Guerre, ainfi qu'il arriva depuis à la 
Bataille de Ravenne; Louis XII. fut encore plus fin que lui, dans la Négociation de 
la Paix de Blois, en vertu de laquelle fe fit ce Mariage. Car étant dit, que le Rotau- 
me de Naples retourneroit au Roi de France, fi la Reine Germaine demeuroit Veu- 
ve & fans Enfans [4]; felon toutes les aparences il étoit affuré de recouvrer Naples, 
Ferdinand aiant le corps ufé de débauches & de maladies; & Germaine, tout ce qu'il 
faloit pour envoier fon Epoux en l'autre monde : de la beauté, de la jeunefle, & de 
la vigueur. Mais comme l’homme propofe, & Dieu dispofe , Ferdinand vécut encore 
dix ans entiers, & Louis, qui avoit compté fur fa mort , mourut treize mois avant 
lui. Et ce qui eft encore plus à remarquer, c'eft qu'il mourut lui-méme au bout de 
deux mois & demi, pour avoir pris à cinquante-deux ans paffez , une feconde Fem- 
me, dont Page [5], la beauté, & le tempérament , demandoient un mari plein de 
fanté. Selon le Traité de Blois, dont le premier Article commengoit par ces termes: 
Le Roi Tres-Chrétien, d» le Roi Catholique, feront comme deux ames dans un feul 
d même corps: ces deux Rois auroient dû mourir en méme jour. 

Tant d’Hiftoriens ont parlé amplement de la Ligue concluë à Cambrai contre la 
Republique de Venife, entre le Pape Jules IT. PEmpereur Maximilien I, le Roi Louis 
XII & Ferdinand Roi d'Aragon [6], qu'il feroit fuperflu que j'en parlaffe. Outre 
que je ne pourrois en dire les vrais motifs, fans renouveller une querelle , que deux 
Ambaffadeurs de céte Seigneurie ont rendué fameufe ici par leurs plaintes, & par deux 
fupreffions de 1'HisTOIRE DU GOUVERNEMENT DE VENISE.. Piscator 
itus fapit. Ceux qui voudront favoir les raifons, qui firent entrer Louis XII. dans 


[1] Ce fut en vertu de cette ceffion, que quelques jours 
aprés la confommation de ce Mariage, les Princes de Sa- 
lerne & de Melfe, & plufieurs autres Barons Angevins , 
dire, qui avoient tenu le parti des Rois de Naples,de 
fon d'Anjou, contre les Rois de la Maifon d'Ara- 
gon, rendirent hommage , $ prétérent le ferment de fidélité 
pour eux, & pour les autres Barons abfens, à Ferdinand & 
à Germaine, comme aux veritables & legitimes Rois de 
Naplı Mariana, Chap. XV 1I. du Liv. X X V ITI. de fon 
Hijtoire d'Espagne. 

[2] Ce Traité fut confirmé par les deux Rois en mille 
cing-cens fept, dans la Conference qu'ils eürent enfemble 
à Savone, où Ferdinand vint trouver Louis, ainfi qu'il 
fe pratique d'ordinaire entre Princes inegaux. Le Nardi 
parle de cete entreyüe fort à la gloire de Louis XII. dans 
le quat e Livre de fon Hiftoire de Florence; & Guichar- 
din fort à l'avantage de Ferdinand,dans le Livre feptieme de 
la fienne, Au contraire, un Critique Italien en railla les 
deux Rois par une pasquinade , où il demandoit, lequel avoit 
été le plus fou des deux, de Ferdinand, qui s'étoit mis en- 
tre les mains de Louis, qu'il avoit fi fouvent ofenfé; ou de 
Louis, qui ne s'étoit pas faifi de fa perfonne, & qui avoit 
ainfi perdu Pocafion d avrer le Roiaume de Naples? 

[5] Don Juan Vitrian ajoüte par une efpece d'aproba- 
tion: Y 2 fe creo, que dezia verdad: C'elt-a-dire: Et parma | 
foi je crois qu'il difoit vrai, Chap. LV IIl. de fom Comines, 
note y. 

[4] Si Regina Germana; marito vivente , fine liberis decede- 
s dotalis pars , nempe regni Neapolitani , Ferdinando 
1,0 contra,fi illa ei fuperftes effet,hac pars ad Re- 
+ gem Chriftianifimum rediret. Ainfi Ferdinand étant mort avant 

Germaine , les Francois prétendirent , que la part, que 


céte 


Louis XII. avoit donnée pour dot à fa Niéce, étoit dévo- 


lue à la Couronne, Mais les Espagnols réporidoient, que 
Ferdinand avoit remedié à cet inconvenient , du tems du 
Pape Jules II. qui, durant la tenuë du Concile de Pife, 
dont le Roi Louis XII. s'étoit declaré le protetteur, avoit a- 
cordé à Ferdinand, & à tous fes defcendans, une Invefti- 
ture autentique & irrevocable du Roiaume de Naples, par 
laquelle il aboliffoit , caffoit, & annulloit toutes les Invefti- 
tures & Conceflions obtenues des Papes fes Predeceffeurs : 
[Sc par confequent celle qu'Urbain I V. ou ment I V, 
avoit donnée à la Maifon d'Anjou, en la perfonne de 
Charles, Frere de Saint Louis.] Ciacoz. dans la Vie de Fules 
IL & Zurita dans fon Hifloire d’ Aragon. 

[5] Marie d'Angleterre n'avoit que dix-huit áns : fur quoi 
Guichardin dit, que Louis en lui rendant le devoir conju- 
gal avec trop de paffion, ne fe fouvint pas de lage qu'il 
avoit, ni de la foibleffe de fa complexion, Livre XII, de 
fon Hiftoire, 

[6] Nora, que Marguerite d'Autriche & le Cardinal 
d'Amboife , qui conclurent céte Ligue le dixiéme de De: 
cembre mille cinq-cens huit, fignérent le méme jour unau= 
tre Traité feparé , intitulé, [Traité de Paix entre l'Empe- 
reur Maximilien, & Charles, Prince d'Efpagne, fon P 
fils, d'une part; & le Roi Louis XII. & Charles 
mond, Duc de Gueldre; d'autre:] afin que celui-ci 
fut publié d'abord, amufat les Vénitiens, à qui l'on fef 
un miftere de l'autre, pour les furprendre, Il eft encore à 
remarquer que Charles 111, Duc de Savoie, voulut étre 
compris dans céte Ligue, pour le recouvrement du Roiau 
me de Chipre. Ce qui lui fut acordé par une Declaration 
de Louis XII. du dix-neuviéme de Mai de mille cing-cens 
neuf, fignée KosERTET. Voiez la page 28. du fecond 
Tome. 
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céte Ligue, n’ont qu’à voir la declaration de Guerre, que le Roi d’Armes, Montjoié, 
fit au Senat de Venife. 

Au refte, céte Guerre, qui faillit à abimer l'Etat de Venife, fut fuivie d'une Paix 
& d’une Confederation, qui fut concluë à Blois le vint-troifiéme de Mars mille cinq- 
cens treize, par le Senateur André Gritti Prifonnier de Guerre en France; & de- 

uis laquelle nos Rois, & céte Seigneurie, ont toújours vécú en bonne intelligence. 
E erdinand le Catholique avoit tres-bien prévú , que les Vénitiens renoüeroient avec 
la France, fi l'Empereur s'opiniátroit davantage à ne vouloir pas leur acorder la Paix, 
à des conditions honnêtes: & pour parer ce coup, ‘il avoit emploié tout fon credit, & 
toute fa politique auprés de lui, pour le refoudre à leur rendre Veronne. Mais PEm- 
pereur, toüjours prodigue, & toüjours fans argent , leur demandoit des fommes fi 
exorbitantes, qu'ils aimérent mieux fe liguer avec le Roi "Tres-Chrétien , s'obligeant 
de lui fournir huit-cens hommes d'armes , quinze-cens Chevaux legers, & dix mille 
hommes de pié, pour lui aider à recouvrer le Duché de Milan, & le Comté d’Aft, à 
la charge que le Koi leur aidát reciproquement à reprendre en Lombaxdie, & dans la 
Marche Trevifane, tout ce qu'ils y pofledoient avant la Ligue de Cambrai. 

En céte méme année, Frangois, Duc de Valois, traita & conclut au nom de Louis 
XII. une Treve pour un an avec le Secretaire Pedro Quintana, Procureur de Fer- 
dinand Roi d'Aragon. Il étoit dit par le premier Article de céte Treve , que Char- 
les, Prince d'Espagne, ou Ferdinand fon Frere, au choix du Roi Catholique, épou- 
feroit Madame Renée, feconde Fille du Roi Tres-Chrétien; & que ladite Dame au- 
roit pour dot le Duché de Milan, & la Seigneurie de Gennes, pour elle, & fes En- 
fans males & femelles: par le fecond, que ce Mariage venant à s’acomplir, Louis qui- 
teroit & cederoit tout fon droit au/«Roiaume de Naples à Ferdinand, pour en dispofer 
comme il lui plairoit: par le cinquiéme & fixiéme, que ce Mariage fe folenniferoit en 
face de PEglife, aufli-tot que le Prince Charles, ou fon Frere , & Madame Renée, 
feroient en age de le confommer ; & que pour fureté de céte promeffe , le Roi de 
France métroit actuellement la Lanterne de Gennes entre les mains de Ferdinand, 
pour la garder ausdits Princes leurs Enfans, jusqu'à la confommation du Mariage. 

En contemplation de ce Mariage, les deux Rois fe prometoient reciproquement une 
bonne & fincere amitié envers tous, & contre tous, fans nulle exception, & de s'ai- 
der lun Pautre de toute leur puiffance , pour la défenfe , confervation , & recouvre- 
ment de leurs Pais, Terres, & Seigneurtes, & de ne donner aide, confeil, fecours, 
ni faveur, aux ennemis les uns des autres, directement ni indire&tement, &c. 

Dans céte Alliance & Confedération Ferdinand comprenoit l'Empereur Maximilien, 
& le Roi d'Angleterre, pour & au nom desquels il afluroit, qu'il avoit tout pouvoir 
de traiter (1]. Cependant, fi l'on en croit Guichardin, Livre onziéme de fon His- 
toire , il ne leur avoit rien communiqué de ce qu'il avoit fait traiter en France par 
Quintana, car tandis que céte Treve fe publioit par toute l'Espagne , il y arriva un 
Heraut, qui lui annonça de la part du Koi d'Angleterre, que ce Roi fefoit un puis- 
fant armement, pour affaillir la France; & qu'il étoit tout prét à commencer la Guer- 
re, fi Ferdinand le fecondoit du côté d'Espagne, ainfi qu'il le lui avoit promis aupa- 
ravant. Voilà comme cet Archicatholique fe moquoit de tous.les Princes, auffi bien 
de fes Gendres, de fes Amis, & de fes Conféderez , que de fes Ennemis declaxez. Mais 
céte Treve ne laiffa pas de produire un meilleur éfet, qu'il ne vouloit, pour la France; 
car Henri VIII. voiant, que fon Beau-Pere l'avoit trompé déja trois ou quatre fois, 
fit, l'année fuivante,la Paix avec Louis XII. & lui donna enfuite fa Sœur en Mariage. 

Paffons aux Traitez faits entre François I. Succeffeur de Louis XII. & Charles 
d'Autriche, héritier des Roiaumes d'Espagne. 

Le premier fut une Conféderation perpetuelle entre ces deux Princes, dont le pre- 
mier s'obligeoit de donner en Mariage à l'autre [2], Renée de France, feconde Fille 
de Louis XII. avec fix-cens mille écus d'Or de dot, & le Duché de Berry, pour elle, 
& pour fes Enfans , à condition qu'elle renonceroit à toutes les prétentions , qu'elle 
pouvoit avoir aux Duchez de Milan, & de Bretagne, c’eft-à-dire , à toute la fucces- 
tion de fes Pere & Mere. Mais ce Mariage ne s'acomplit point, non plus que celui de 
Charles avec Madame Claude, qui lui avoit été promife auparavant; Francoisl. aiant 
eú le tems de confiderer le mal, que lui pourroit faire, un jour, un Beau-Frere > qui 

étant 


[1] Us pro nobis c» momine noffro, ac etiam nomine Serenis- | ge de fa Fille Renée avec le Prince d'Espagne, & fi au. 
Jimorum  Potentiffimorum Principum , Maximiliani , Romano- | lieu de la retenir auprès d'elle, comme elle fit, elle eût 
rum Imperatoris, qui per literas [uas privatas, c» earum cre- | voulu la donner dès-lors à l'Empereur Maximilien , qui 
dentiam , nobis omnimodam conce[fit facultatem , e. Henrici An- | la demandoit pour l'élever en fa Cour, il eft certain , que 
glis Regis, pro quo idem Serenifimus Imperator, Frater noffer, | ce Mariage fe fit acompli; & que jamais Renée n'eüt été 
fortem fe facit, quod Serenitas fua ratificabit ea, [22 poffitis ez | la Femme d'un petit Duc de Ferrare. En quoi la tendrefle 
valeatis trattare. Voiez la Commiflion de Quintana, page ; de fa Mere lui fit plus de mal, que la politique de François 
37. du fecond Tome. | I. fon Beau-Frere. 
[2] La Reine Anne fouhaitoit paffionnément le Maria- 
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étant déja Souverain des Pais-Bas,. alloit devenir Roi d'Espagne, deNaples, de Sici- 
le, & peut-être Empereur, ainfi qu'il arriva. 

Le fecond fut le Traité de Noyon de 1516. par lequel François prometoit à Char- 
les, de lui donner Louife de France, fa Fille (x), & pour dot, la part, qu'il pré- (x)Louï- 
tendoit au Roiaume de Naples, à condition de reverfion, fi Louife n’avoit point d’En- prio 
fans: & Charles prometoit à François, de lui,paier tous les ans cent-mille écus pour Nas 
l'entretien de fa future Epoufe [1], jusqu'à l'acompliffement du Mariage ; & cinquan- 
te mille; jusqu'à ce qu'elle eüt des Enfans. 

Quant à la Navarre, il étoit dit , que céte Reine, & fon Fils, enverroient, dans 
le terme de fix mois, des Ambaffadeurs au Roi de Caftille , qui le fatisferoit , felon 
qu'il feroit de raifon; & qu'au cas que Charles ne la rendit pas , il feroit permis à 
François d’aider le jeune Roi Henri à la recouvrer. 

Paul Jove raportant les Articles de la Paix de Noyon dit, que celui de la Navarre 
portoit, que Charles la rendroit au Fils du Roi Jean , quien avoit été chaflé, fi les 
Arbitres, dont Francois & lui conviendroient, jugeoient, que cela füt de juftice: Si 
id Judicibus , quos conftituere fumme rei arbitros deberent , ex aquo & jure vi- 
deretur (y): ou comme difoient les Espagnols , felon Guichardin , file jeune Roi (y) A la 
Henri fefoit voir, que ce Roiaume lui apartenoit de droit T. Et quant au Roiaume f^ du 
de Naples, le méme Paul Jove ajoüte un Article, par lequel le Roi Charles s'obligeoit SM 
de paier tous les ans cent-mille écus d'Or au Roi de France, afin que ce tribut fervit à de fon 
montrer, que ce Roi avoit quelque droit au Roiaume de Naples [2]. E 

M. Varillas Livre quatriéme de fon Education des Princes, dit, que Gouffier s'o- XII. de 
piniátrant à demander, que les Roiaumes de Naples & de Navarre fuflent rendus au EU 
Roi de France, fon Maitre, avant que le Roi Catholique alát prendre pofleflion des E 
Roiaumes d'Espagne , Guillaume de Croüy de Chiévres, Plénipotentiaire de Charles, 
promit en fon nom la reftitution de Naples & de la Navarre, à la charge, que céte 
promeffe demeurát fecrete, jusqu'à ce que Charles fit en Espagne , & y eût dispofé 
les esprits à donner fatisfaction à Francois I. & que pour cet éfet Gouffier & Chié- 
vres dreflérent deux Traitez , datez du méme jour , l'un fecret, par lequel Charles 
s’obligeoit de reftituer les deux Roiaumes ufurpez par Ferdinand , aprés qu'il auroit 
pris pofleflion des Espagnes, quand même les Etats du Pais n'y voudroient pas con- 
fentiv; l'autre, qui fut public dés le jour de la fignature , lequel portoit feulement, 
que les deux Rois s'en raporteroient au jugement des Arbitres. On prétend, que le 
Traité fecret, dont parle ici M. Varillas, cft apocrife : & plufieurs curieux, qui l'ont 
cherché, depuis qu'il en a fait mention, le croient aufli dificile à trouver , que Pori- 
ginal de la Donation de Conftantin [3]. à 

Quoiqu'il en foit, il a-raifon de dire, que Gouflier perdit autant de réputation par 
ce Traité, que Chiévres en aquit; & que François I. fit une faute irréparable de s'é- 
tre paié de la promeffe d'une reftitution incertaine, tandis qu'il étoit en état d'y con- 
traindre Charles, par la force de fes Armes, en lui enlevant les meilleures Provinces 
des Païs-Bas, pendant qu'il iroit en Espagne. Car il faloit abfolument que Charles 
y alát au plütót; ou qu'il hazardät de perdre la Caftille & l'Aragon, où il y avoit un 
puiffant parti [4], qui travailloit à métre fon Frere fur le Trône. Ainfi, F rancois I. 
eût fujet de fe repentir durant tout fon Regne, de n'avoir pas profité d'une fi belle 
ocafion. 

Les autres Articles du Traité de Noyon regardoient PEmpereur & les Vénitiens, & 
portoient, que Maximilien auroit deux mois pour avifer , s’il vouloit être compris 

dans 
[1] Charles n'en paía jamais rien, Ce paiement, dit] Naples, & au Duché de Milan, l'Empereur, à ce que ra- 
Guichardin, lui fembloit onereux, & le Traité de Noyon | conte fon Hiftorien, Don Juan Antonio de Vera, répon- 


lui déplaifoit d'autant plus, que la neceffité de paffer en | dit, que Francois n'y avoit aucun droit; & que par con- 
Espagne l’avoit contraint de le conclure, au préjudice de | fequent il ne renoncoi 


rien, 

[3] D'ailleurs, s'il y eût ed un Traité fecret, par lequel 
Charles eût promis de reftituer le Roïaume de Naples à 
François I. comment la Régente , fa Mere, eût elle ou- 
blié de produire l'original de ce Traité, qui feul eüt con- 
vaincú l'Empereur, & tous fes Miniftres, quand ils di- 
foient qu'en renoncant à ce Roïaume , il ne renoncoit à 

| tien? Ajoutez encore à cela, qu'il n'eft pas dit un feul mot 

de ce Traité fecret dans tous les Ecrits, Manifeftes , & Pro- 

ons, qui fe firent durant la prifon, & après la dé- 
livrance de ce Roi, Le Premier Prefident de Selve n'en 

l'âge; & que celui des Rois de France & d'Es- E rien dans fes Memoires, lui, qui ayoit été le principal 


celui de Paris, [de 1514] M. Varillas dit au contraire, que 
Charles en fut fi content, (certes il le devoit étre,) que 
Jj s'en eût pour recompenfe les Charges de Grand 
Amiral de Naples, de Grand Chambellan, & de Premier 
Miniftre d'Etat, avec les Duchez de Soria & d'Atri dans le 
Roïaume de Naples; & le Gouvernement de l'Eclufe en 
Flandre, Au refte, M, Varillas s'eft mépris , quand il 
a dit, qu'on donna , en confideration de l'âge plus avancé du 
Roi Tres-Chrétien , à Gouffier l'avantage, que Chiévres Vallat 
trouver à Noyon. Car il fembleroit, que la prefféance für 
fondée fur Pá 


pagne, qui fe trouyeroit le plus jeune, dit ceder à l'autre. |inftrument de toute la Negociation de Madrid ; & qui fa- 
Ce qui établiroit une égalité, à laquelle nos Rois n'ont ja- | voit mieux que perfonne de fon tems , défendre & foüte- 
mais voulu confentir, & ne confentiront jamais. nir les droits de fon Maitre. | D'où il faut conclure, que ce 
[2] Centum millia aureo: "Traité fecret eft un pur effre de raifon de M. Varillas. 

volus) penderet , ut eo tributi nomine aliquot [4] Formé par Don Pedro Martinez de Guzman, Grand 
effe videretur. Ibid. + Si cet Artic! oit dans le | Commandeur de Calatrava, Gouverneur de l'Infant Don 
é de Noyon, comme le dit Paul Jove, François I. | Fernando; & par Don Alvaro Oforio, Evéque d'Aftorga, 
n'avoit qu'à le citer à Charle-Quint, lorsque lui aiant ofert | fon Precepteur. 

pour fa délivrance de prifon., de renoncer au Roiaume de 


nummám quotannis Gallo (Ca- 
1 E 
Neapoli- 
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dans ce Traité; mais que s'il y entroit, le Roi de France ne laifferoit pas d’être en 
droit d'aider les Vénitiens au recouvrement de Veronne. Que fi Maximilien leur ren- 
doit céte Ville, ils lui paieroient , en deux fois, la fomme de deux-cens mille écus: 
cent mille, le jour méme que la Place feroit renduë ;& les cent mille autres, fix mois 
aprés: & qu'outre cela le Roi le tiendroit quitte des trois-cens mille, que Louis XII. 
fon Predeceffeur lui avoit pretez pour leur faire la Guerre. Ces conditions étoient fi 
avantageufes, que PEmpereur accepta & ratifia la Paix, àla Negociation de laquelle 
il s’étoit fort opofé auparavant, le defir d'avoir de l'argent (qui étoit ce dont il man- 
quoit toüjours) Paiant emporté fur la haine naturelle, qu'il portoit àla Couronne de 
France ; & fur l'ancien deffein qu'il avoit, de dominer abfolument en Italie. | C’eft 
ainfi qu'en parle Guichardin à la fin du douziéme Livre de fon Hiftoire. Au refte, 
le Traité de Noyon ne fut point obfervé , ni par François, qui fe plaignoit, que 
Charles ne lui paioit point les cent-mille écus de penfion, & qu’outre cela , il cabaloit 
contre lui avec les Princes d'Italie , pour le chaffer du Duché de Milan 4 ni par 
Charles, qui demandoit la reftitution de celui de Bourgogne. L'élection de Charles 
à PEmpire, auquel François afpiroit avec paflion, acheva de les brouiller irreconcilia- 
blement enfemble; & tous les Traitez qu'ils firent vint-cing ans durant, ne furent que 
des amufemens de Paix, fe gouvernant tous deux l'un envers l'autre à peu prés com- 
me Louis XI. & Charles, Duc de Bourgogne: avec céte diférence, que Francois I. 
fembloit avoir faccedé au malheur de ce Duc; & Charle-Quint au bonheur de Louis XI. 
Les Hiftoriens ont tant parlé des Négociations, qui fe firent pour la délivrance de 
Francois I. prifonnier à Madrid , qu'il feroit fuperflu d'en faire ici la narration, quí 
d'ailleurs ne ferviroit que de décoration au trionfe de Charle-Quint. Je me contente- 
rai de dire à ce propos, que cet Empereur perdit le principal fruit de fa victoire, en 
préferant, en céte rencontre, Pavarice à l'ambition; au lieu que s'il eüt préferé l'am- 
bition à Pavarice, en donnant genereufement, & fans rançon, la liberté à fon prifon- 
(z)Gui. nier, comme le lui confeilloit fon Confeffeur (2); (heureux les Princes, qui en ont 
chardin de tels!) jamais François I. n'eüt pú entrer en concurrence de gloire avec lui ; ni la 
XU 4, France oublier un fi grand bienfait. Mais comme Charle-Quint, aveuglé de fon bon- 
fonHis- heur, traita avec ce Prince en Marchand, & non pas en Roi, aufli, François n'exé- 
tore ^ cuta de toutes les conditions du Traité de Madrid ; que celle du paiement des deux 
millions d'écus d'Or, promis pour fà rançon: voulant donner à entendre par-là qu'il 
traitoit en banquier, celui qui n’avoit pas fü le traiter en Roi [1]. Le Le&eur trou- 
vera dans la PRoTESTATION, qui eftaprés ce Traité, les juftes raifons, pour 
lesquelles Frangois protefta de nullité, avant que de le figner ; declarant, en prefence 
de François de Tournon, Archevéque d'Ambrun; de Jean de Selve, Premier Préfi- 
dent de Paris; & de Philippe Chabot, Baron de Brion, Pléniporentiaires de France; 
& du Maréchal Anne de Montmorency, qui fe trouvoit alors dans fa Chambre, que 
les conditions, que l'Empereur exigeoit de lui, étoient exorbitantes, & trop préjudi- 
ciables au bien de fon Roiaume; & que, par confequent, ne les pouvant tenir, fans 
bleffer fon honneur; ni refufer aufli de les figner, fans s'expofer au danger d'une pri- 
fon perpetuelle, $ fans atirer une infinité de maux à fon État, qui ne pouvoit être 
fecouru’ & défendu, ni par la Régente, fa Mere, que les maladies fréquentes avoient 
fort afoiblie; ni par fes Enfans, qui étoient en bas âge ; il entendoit garder & pour- 
faivre les droits de fa Couronne. Don Juan Antonio de Vera dit, que Charle-Quint 
difant le dernier adieu à François. le pria de lui vouloir dire ingenúment, s'il partoit 
avec intention d’executer le Traité de Madrid , jurant plufieurs fois en foi de Cava- 
lier, que pour rien au monde il ne diféreroit de le metre en liberté : & que François 
répondit , qu'il s'en alloit avec une réfolution ferme & conftante d'acomplir tout ce 
(a) Dans Qu'il avoit promis (a). Mais dès quil fut en France, il changea de langage, foute- 
la Vie de nant que les promelles faites en prion font nulles, felon cet axiome du Droit: Kelle 
Quint, 79% Creditur, qui retinetur: à quoi Charle-Quint & fon Confeil repliquoient , que 
sil étoit vrai, que les prifonniers ne puflent pas engager leur parole , pour obtenir 
leur liberté, il feroit inutile de traiter avec eux ; & qu'ainfi, la prifon feroit perpe- 
tuclle, ou la Guerre fans mifericorde, pour les vaincus [2]. Chofe contraire au Droit 
des Gens. Mais, à mon avis, rien ne rendit le procedé de PEmpereur plus odieux, 
p ik que le traitement qu'il fit à François, aprés la fignature du Traité, l'aiant fait garder 
fn dna. depuis ce jour-là, jusqu'à celui de fon arrivée à Fontarabie, auffi étroitement qu'au- 
tion. aravant, quoiqu'il eût fiancé la Reine Eleonor: enforte que ce Prince avoit raifon 
iL de fe plaindre ; qu n’avoit jamais eh ume heure, mi um moment de liberté (6). 
fon His. Dans un méme tems, dit Guichardin +, il étoit careflé comme beau-Frere, & gardé 
ficii ios 
3 [1] Charle-Quint, qui aimoit tant à étre comparé avec | pour un Roi. Quinte-Curce Liv. IV. 
Alexandre, ne fe piqua point d’imiter la générofité de ce [2] Tacite dit, que l’ufage de faire des prifonniers, eft 
Prince; qui répondit un jour à Parmenion: le Confeil que | le Commerce de la Guerre, Anal. 14. 
cu me donnes, eft bon pour un Marchand , & non pas ı 
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comme prifonnier: d’où l'on pouvoit facilement juger ‚que leur concorde étoit pleine 
de discorde; & leur nouvelle parenté fans amour; $ qu'à la premiere ocafion , leurs 
anciennes animofitez recommenceroient avec plus de violence que jamais. 

Le Traité de Madrid n’aiant point été acompli de la part de François L (1] pour 
les raifons déduites dans la Proteftation, dont je viens de parler, Charle-Quint, qui 
reconnut, mais trop tard, que plus un Traité eft onéreux à Pune des parties , plus 
Pinobfervation en eft excufable, ou neceffaire; fut contraint d'en conclure un autre, 
à des conditions plus moderées. Ce fut celui de Cambrai de mille cing-cens vint- 1529. 
neuf, en vertu duquel François retenoit le Duché de Bourgogne, quil avoit cedé à 
Charle-Quint par le Traité de Madrid; & obtenoit la délivrance de fes Enfans, moien- 
nant Pacompliflement de fon Mariage avec Eleonor, Sœur de l'Empereur , qu'il avoit 
fiancée en Espagne. Céte Paix fut traitée par l'Archiduchefle Marguerite [2], Tante 
paternelle de Charle-Quint, & Duchefíe Douairiere de Savoie; & par Louie de Sa- 
voie, Mere de François: & ce qui eft trés-remarquable, dit le Nardi, c'eft que leur 
Négociation fut fi fecrete, que les Ambaffadeurs de Venife & de Florence; qui étoient 
prefens, ne púrent jamais rien favoir de.ce qui étoit fur le tapis, quoiqu'ils en fiflent 
de grandes inftances, au nom de leurs Républiques, qui y avoient un notable inter- 
eft, à caufe de la Ligue-Sainte [3], conclué contre l'Empereur. . Au refte; ajotite-t- 
il, céte Paix deshonora beaucoup les Francois, qui ne pouvoient dire, pour quelle 
raifon ils abandonnoient à la discretion de l'Empereur, leur ennemi commun, les Ve- 
nitiens, leurs Alliez, qui, par cet acord, étoient obligez de rendre toutes les Villes 
& Places, qu'ils poffedoient dans la Pouille; & les Florentins, leurs anciens amis, 
qui n'avoient encouru Pindignation de ce Prince, que pour avoir aidé à la délivrance 
du Pape, quil tenoit prifonnier. (c) Guichardin dit, que François I. étoit fi uni- (2 Livre 
quement ocupé du foin de retirer fes Enfans des mains de l'Empereur, qu'il ne fit au- Erro 
cun fcrupule de facrifier le falut de fes Alliez à fon propre intereft; & que les Floren- toire de 
tins Paiant prié tres-inftamment, de leur permetre, comme avoit fait Louis XII. fon Florence, 
Predeceffeur, en mille cinq-cens douze, de faire leur acord avec Maximilien I. ille 
leur refufa, leur prometant de n'en conclurre jamais aucun avec Charles, fans les y 
comprendre, cux, & tous fes autres Confederez , lesquels il trompa de méme. I y 
avoit bien un Article, qui portoit, que les Vénitiens & les Florentins y feroient com- 
pris, pourvû qu'ils vuidaffent, dans quatre mois, tous les diférends , qu'ils avoient 
avec l'Empereur: condition, qui leur donnoit une exclufion tacite. Il ajoute que 
Francois fut fi honteux de leur avoir ainfi manqué de foi, qu'étant alé, aprés la con- 
clufion de céte Paix, à Cambrai, pour vifiter la Ducheffe Marguerite: il fut quelques 
jours fans vouloir fe laiffer voir à leurs Ambaffadeurs, fuiant de donner Audience à 
des Miniftres, dont la prefence lui reprochoit fon injuftice (7). Paul Jove dit, que (2 Livre 
lors qu'ils fe plaignirent à lui du tort, qui leur étoit fait par céte Paix, il en rejetta la 22. a 
faute fur les deux Princeffes, qui Pavoient negociée: difant, que comme les Femmes toire d'I- 
ne haiffent rien davantage que la Guerre, il ne faloit pas s’&tonner , que Louife & talie. 
Marguerite fe fuflent fi fort hâtées de conclure la Paix [4]. On remarquera en pas- ()Le20 
fant, que le Doge André Gritti apelloit la Ville de Cambrai, le Purgatoire des Veni- de Juin, 
tiens, à caufe que toutes les Négociations, qui s'y étoient faites de fon tems , entre CRE) 
deux Empereurs & deux Rois de France, avoient été fatales à fa Republique. Deux din, ou 
ans après, celle de Florence perdit fa liberté, & tomba fous la domination d’un bâtard pie 
de la Maifon de Medicis, qui en fut créé Duc ,en exécution du Traité fait en 1529 (€). felon i 
à Barcelone, entre le Pape & l'Empereur. Par où fut acomplic la prédiétion, que le Teuer 
fameux Jacobin Savonarole avoit faite, quelques heures avant que d’aller au fuplice, à MU. 
Jaques Nicolini: que les plus grandes calamitez de la Ville de Florence arriveroient <ifcario- 
fous le Pontificat d'un Clément +. Au refte, fi Clément VII. fut le fleau des Flo- 772" 
rentins, fa Niéce Catherine fut, depuis, celui des Francois; dont il ne tint pas à el- pano-Ga!- 
le, qu'elle n'achevát de renverfer la Monarchie, par le déteftable deffein qu'elle avoit, e cl 
d'óter la Couronne aux Bourbons, qu'elle haiffoit , pour y appeller les Enfans du Duc Livre 

de V1L de 

té, P-Archiduchelfe fe fait fort de la Reine Dowairiere de Poren. Lon His: 
al, Eleonor, enfant qu'il lui peut toucher. Eleonor n'étoit 19€ 
berté, qu'après la reftitution éfective de la Bourgogne; di- | donc pas une des procuratrices de l'Empereur en céte nego- 
fant hautement, que l'Empereur feroit la dupe d'un Trai- ) ciation, puisque fa Tante y ftipuloit pour elle, 


zé, dont l'execution commencoit par la delivrance du | [3] Ligue fait entre le Pape Clement VII, de qui elle 
fonnier. fut furnommée Clementine, les Venitiens, les Florentins, 

[2] Quelques Hiftoriens lui adjoignent Marie, Reine de | & le Duc de Milan, pour procurer la délivrance des E fa 
Hongrie, Sœur de Charle-Quint ; & d'autres, comme le | du Roi François, & revendiquer le Roiaume de Nap 
Nardi, la Reine Eleonor : mais il eft conftant , que cel- | Saint-Siege, A 
Te-ci étoit alors en Espagne, d’où elle ne fortit que l'année [4] Qui pudoris plenus cam duarum Civitatum offenfionems in 
fiivante, pour venir en France, avec les Enfans du Roi | feminas , tanquam Pacis avidiores ,  rejiciebat. Hift, Lib, 
fon mari, Dans PEpigramme , que Marot a faite für la | XX VI. Louife & Marg rent a Cambrai le fep. 
Paix de Cambrai, il fait mention de trois Princeffes , qui | tieme de Juiller, & la Paix fut fignée le cinquieme d'Aoüt 
la conclurent, & par confequent, la Reine de Hongrie! fuivant; au lieu que fi elle eût été traitée par des Ambaffa- 
étoit une des trois. ^ Ajoütez à cela, qu'à la fin de ce Trai- | deurs, la négociation eüt duré peut-être plus d'un an 
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[1] Comme l'avoit bien: prédit le Chancelier Gattina 
ra, qui ne vouloit point que le Roi François fit mis en | 
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(g) en 
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de Lorraine, fon gendre. De forte que ce ne fut pas fans raifon ; que le Cardinal de 
Tournon, qui connoiffoit fon dangereux esprit, ofa lui dire un jour, quelle le traita 
de radoteux: Madame, je ma jamais radoté, que lors que J'ai négocié vôtre Ma- 
riage (f). Sur quoi il faut aufli remarquer, que céte Alliance Papale fut la premiere 
caufe du refroidifiement d’Henri VIIL Roi d'Angleterre envers Francois E. "préten- 
dant, que François, dans leur entrevüé de Boulogne & de Calais, lui avoit promis 
de ne conclurre jamais le Mariage du Duc d’Orleans, fon fecond Fils, avec la Niéce 
de Clément VII. que ce Pape n’etit o&roié à Henri la Bulle, qu'il demandoit pour 
la diffolution de fon Mariage avec Catherine d'Espagne [1]. Et ce mécontentement 
joint aux follicitations de Charle-Quint, qui lui redemanda fon Amitié après 13 mort 
de Catherine, proteftant que fon reflentiment s'étoit éteint avec la Vie de fa Tante [2]; 
ce mécontentement, dis-je, produifit leur reconciliation aux dépens de Francois L. à 
qui ils firent conjointement la Guerre. 

La Paix de Cambrai ne fut pas de longue durée , ainfi qu'il arrive toüjours des 
Traitez, qui font trop onereux à l'une des parties [3]. Car Francois I. fe plaignoit , 
que par celui de Cambrai, PEmpereur lui avoit fi bien lié les mains; que Sil ne fe les 
delioit lui-même, il ne pourroit jamais fe mêler d'aucune chofe , où il y eût de Phon- 
neur & du profit [4]. D'ailleurs, ces deux grans Princes aimoient trop la Guerre, & 
ne fe fioient pas aflez l'un à l'autre, pour être long-tems en repos. L'an mille cinq- 
cens trente-trois, François Sforce, dernier Duc de Milan, aiant fait couper la tete à 
François de Merveille, qui réfidoit auprès de lui en qualité d'Ambaffadeur fecret de 
France, pour avoir fait tuer un Gentilhomme du Pais : ou plütót pour contenter 
PEmpereur, qui prenoit ombrage de la correspondance; que ce Duc entretenoit avec 
François I. ce Roi, qui n'atendoit qu'une ocafion de r'entrer dans le Milanez, envoia 
le Prefident Poyet [5] en Savoie, pour demander au Duc paflage par fes Terres. Ce 
Duc, qui avoit époufé la Sœur de l'Imperatrice, préférant l'amitié de fon beau-Frere, 
à celle du Roi, fon Neveu, refufa le paffage, ainfi qu'il avoit refufó auparavant de 
préter la Ville de Nice au Pape & au Roi, pour leur entrevue ; ^ de recevoir l'Ordre 
de Saint Michel, avec une penfion de douze mille Ecus, & de rendre’ l'hommage de 
Foucigny. Tout cela joint enfemble , obligea le Roi de porter dans le Piémont la 
Guerre, qu'il avoit prétendu faire feulement au Duc de Milan. L’Amiral de Chabot 
entra dans la Breffe & dans la Savoie (7), fans y trouver aucune refiftance ; enfuite 
il prit Turin, & toutes les Places du Piémont jusqu'à la Doüere, & il alloit infailli- 
blement conquerir tout le refte, file Roi, toújours crédule, $ toüjours trompé, ne 
fe füt pas laiffé amufer par de vaines esperances du Duché de Milan, dont l'Empereur 
lui fefoit prometre PInveftiture pour le Duc d'Orleans, fon fecond Fils, tandis qu'il 
travailloit à lui debaucher tous fes Alliez, & qu'il fe preparoit à lui faire une fanglan- 
te Guerre. Mais enfin, ce qui arriva , en ce tems-là ; au Duc de Savoie , qui fe 
croïoit à l'abri de tous les orages, fous la protection de Charle-Quint , & ce qui vient 
d'arriver au Duc Amedée IT. eft une preuve évidente, que l'amitié de la Maifon d'Au- 
triche eft d’un foible fecours à ces Ducs contre les Armes de la France. 

Comme le Connétable de Bourbon avoit cedé à l'Empereur le droit , qu'il preten- 
doit avoir fur la [6] Provence, en vertu du Teftament d’Anne de France, fa belle 
Mere, à qui René ; Duc de Lorraine , avoit transporté le droit qu'il y avoit : PEm- 
pereur enyvré de fa bonne fortune, crut, qu'il n'avoit qu'à paroitre avec fon Armée, 
pour fc faire ouvrir toutes Jes Portes des Villes de céte Province; mais il éprouva de- 

vant 


Trance en Angleterre , datée du deuxieme de Novembre | pulum, aut hominem, in ea conditione, cujus eum poniteat, 
mille cing-cens trente-trojs. Et dans une autre du feptiéme | diuzizs, quam neceffe fit, manfurum. 
du méme mois, adreffée au Grand Maitre Anne de Mont- [4] C’eft comme en parle FrangoisI. dans une de fesLe- 
morency , il ajotite ce qui fuit: ledit Sieur Roi m'a dit, | tres à l'Evéque d'Auxerre, fon Ambaffadeur à Rome, da- 
que le Roi le lui avoit promis, non à lui feul, mais auffi à | tée du 21. de Novembre 1531. 
1a Reine fa Femme, derniérement à Calais; & que fi ledit [5] Qui fut fait Chancelier en 1538. & deftitué de cette 
Mariage fe fefoit, fans que le Pape fit rien pour lui, il | dignité, pour fes concuffions & malyerfations, en 1545. 
n'auroit pas grande ocafion d'eftimer avoir grande amitié [6] Ce droit toit nul de toute nullité, .ainfi que celui 
avec le Roi. du Duc de Lorraine; car le Teftament d'Anne de France 
[2] Le Roi vôtre bon Frere m'a dit, que l'Empereur lui | ne pouvoit infirmer ni détruire celui; que Charles d’An- 
avoit écrit une Letre contenant cing Articles, dont le qua- | jou, Comte de Provence, avoit fait en faveur de Louis 
trieme eft, qu'il le prie d'oublier ce qui s’eft paffé entr’eux | X I. fon Coufin Germain, & des Rois de France fes Succes- 
à caufe du divorce de fa Tante, ceffant à prefent l'ocafion | feurs : Claufe qui donnoit l'exclufion à tous les Princes; 
de leurs diférends : & pour ôter tout foupcon & racine qui n'étoient ni Rois de France, ni heritiers préfomptifs 
d'inimitié, il le prie de vouloir renouveller les vieux Traitez | de cette Couronne. Ajoütez à cela, que-la Provence étant 
de leur amitié & conféderation, lui fefant entendre , que ! Pais de Droit écrit, où, par confequent, l'inftitution d'he- 
quelque chofe qu'il y ait ett entr'eux deux, il n'a pas oublié | ritier a lieu, nul autre n'y pouvoit prétendre, que celui 
les plaifirs, benefices, & fecours qu'il a recüs, dont il fe | & ceux, que Charles d'Anjou; qui en étoit- legitime Se 
fent grandement obligé à lui, & qu'en recompenfe de cela; | paifible poffeffeur, y appelloit. Et c'eft par.ce droit qu'il a- 
voit jouï, lui-même, jusqu'à fa mort, de cé Comté; Re- 


il eft preft de s'emploier pour lui en toutes fes afaires, com- 
me le meilleur ami, qu'il ait en ce Monde. Zerre de P'£ 1 né Roi de Sicile, fon Oncle, l'aiant preferé par fon Telta» 
| ment au Due de Lorraine, fils de fa fille, 


[1] Letre au Roi de Jean Dinteville, Ambafladeur El [3] Nee credideris, dit Tite Live Livre V III. ullum po- 


e Tarbe au Roi François I. datée de Londres du 19. d’- 
1536, 
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vant Marfeille [1], & devant Arles, que les mefures, qu'il avoit prifes, étoient faus- 
(es: de forte qu'après un mois de fejour, il fut contraint de fe retirer honteufement 
avec fes Troupes, que la fatigue & la maladie avoient déja diminuées de plus d'un tiers. 

Ce fut en ce tems-là, que l'Avocat General Capel aiant remontré au Roi, que les 
Provinces de la Couronne étant inaliénables, il n’avoit pú ceder la Souveraineté de la 
Flandre & de P Artois, & que, par confequent, Charles d’Autriche, (c'eft ainfi qu'il 
apella PEmpereur,) étant toûjours fon Vaflal pour ces Comtez , & pour celle de Cha- 
rolois, avoit commis crime de felonnie : il fut dit par Arrét rendu en préfence du 
Roi, feant en fon Parlement, acompagné de tous les Pairs de France, que Charles 
feroit apellé par un Edit peremtoire, pour répondre au Procureur General fur fes con- 
clufions , & voir juger la reverfion & réunion de ces trois Comtez à la Couronne. 
L’Empereur répondit à cet adjournement, que puisqu'on le rapelloit en France, il y 
reviendroit avec de fi bonnes pieces en main, que le Roi feroit contraint. d'obferver 
tous les Articles des Traitez de Madrid & de Cambrai Mais tout Pefet de céte me- 
nace fe reduifit à la Prife de Montreuil, & au Siège de Terouanne , où il ne gagna 
que des coups. Durant ce Siege , fes deux Sœurs , Eleonor, Reine de France, & 
Marie, Reine-Veuve de Hongrie, alors Gouvernante des Pais-Bas , s'étant avifées de 
faire tenir une Conference au Village de Bomy, leurs Députez convinrent d'une fur- 
féance d'armes de trois mois pour la Picardie & pour les Païs-Bas , pendant laquelle 
on traiteroit la Paix. Cette Treve fut peu de tems aprés fuivie d'une autre de trois 
mois, pour le Piémont, le Daufiné, & la Provence. Il étoit dit par celle-ci , que 
l'Empereur & le Roi garderoient de part & d'autre les Places, qu'ils tenoient dans le 
Piémont: ce qui tournoit tout à la ruine du pauvre Duc de Savoie , qui fe trouvoit 
également dépouillé par fon prétendu Proteéteur, & par fon jufte ennemi. 

Enfin, Charle-Quint & François s'étant rendus à Nice , où le Pape Paul ITI. les 
atendoit, pour les acorder enfemble, en qualité de Pere Commun, & de Médiateur: 
ils convinrent, fans fe voir , d’une Treve pour dix ans. Car pour une Paix finale; 
jamais Paul, le plus habile Prince de fon tems, ne les y püt reduire ; tant leur hu- 
meur & leurs interefts étoient incompatibles. Et Paul même, avant que de s'en re- 
tourner à Rome, prédit, que cette Treve ne feroit point obfervée, l'un voulant ab- 
folument garder & retenir le Duché de Milan; & l'autre fe fefant un point d'honneur 
de le recouvrer, comme fon bien de Patrimoine. Les fpeculatifs crurent alors, que 
le Pape n’étoit pas venu à Nice par le feul motif de les reconeilier, comme il le di: 
foit; mais principalement, pour traiter avec Charles le Mariage de fa Fille-naturelle, 
Veuve du Duc de Florence, avec Octave Farnefe, fon petit-Fils; & pour negocier 
avec François, celui de Vittoria, Sœur d'Oétave, avec Antoine , Fils ainé du Duc 
de Vendôme: & que, pour empêcher que fon fecret ne paflät de Pun à l'autre; il fe 
chargea adroitement de la commiffion de porter reciproquement la parole de l'Empe- 
reur au Roi, & du Roi à l'Empereur, fous couleur de leur épargner la peine de dispu- 
ter; afin qu'ils n'eüffent pas befoin de fe voir : ce qui eût indubitablement fait man- 
quer les deux Mariages, qu'il defiroit, & fur tout celui de la jeune Doüairiere de Flo- 
rence, par le moien duquel il esperoit de parvenir à l'Inveftiture du Duché de Milan 
pour les Enfans, qui en viendroient. Il eft bon de dire en paflant, que ce fut à Ni- 
ce, que Don Pedro Sarmiento, étant à l'Audience de Paul III. Papella, Vueftra In: 
gratitud, au-lieu de, Vueftra Beatitud. Equivoque, ou le cœur eût plus de part que 
Ta bouche, comme Pavoué presque l’Auteur de PEpitome de la Vie de Charle-Quint. 
{ Quelques-uns crurent, dit-il, que Don Pedro l'avoit fait à deffein , parce que le Pa. 
pe pafloit univerfellement pour ingrat envers PEmpereur, de qui il avoit bus Xd 

ienfaits , 


Maximilien, fon Neveu, & fon Gendre, qui rompit à la 
Diéte d'Augsbourg de 1550. le deffein que l'Empereur avoit 
de faire élire Roi des Romains le Prince d'Espagne,fon Fils, 
Ce qui elit fait fortir l'Empire de la Branche de Ferdinand , 
qui le poffede encore aujourdui. 


& les petfonnes, dont le nom commengoit par une M. fu- 
rent toûjours fatales à Charle-Quint, comme le marquent 
ces deux vers, 


[1] On remarqua quelques années apres que les Villes | 


Mafflii, Mauri, Magdburg, Mauritius, & Metz, 
Si mibi coffiffent , felix per cuntta fuilfem. 


C'eft-à-dire: fi j'eüffe pú venir à bout des Marfeillois, des 
Maures d'Alger; de Maurice, Eleéteur de Saxe; & des Vil- 
Jes de Ma ourg & de Metz, j'eüffe été heureux en toutes 
mes entreprifes, 

ll perdit fon temps & fes Troupes devant Marfeille en 
1536. fon Armée Navale au Siége d'Alger en 1541. & fa 
réputation à Magdebourg , dont les habitans, qu'il avoit 
proscrits par deux fois, lui firent fentir, que leur coura- 
ge étoit plus grand que toutes fes forces? car après un long 
fiége, il fut obligé de leur acorder la paix, fans toucher 
à leur Religion , ni à leur liberté. (155:.] L'année fui- 
vante, l'Ele&eur Maurice le contraignit d'élargir le Land- + 
grave de Heffe, fon Beaupere, qu'il tenoit prifonnier de-, 
puis cinq ans. On peut bien encore ajoüter aux deux vers | 


Tome Il. 


Philippe 11. ne fut pas plus heureux que fon Pere dans 
Pentreprife, qu'il fit fur Maïfeille, en 1596. Il avoit tant 
de paflion pour l’aquifition de cete ville, qu'il étoit conve- 
nu avec Louis d'Aix, & Charles de Cazaux, de tout ce 
qu'ils avoient demandé pour la lui livrer, favoir, de leur 
donner à chacun vint-mille écus de revenu en fonds de ter- 
re dans le Roiaume de Naples, & la fomme de cing-cens 
mille écus une fois paiée; & un million d'or à la Commu- 
nauté de cete Ville, avec la permiffion d’eny tous les 
ans deux navires aux Indes, pour y trafiquér avec la mêmé 
liberté & les mêmes Franchifes, qu'avoient les Espagnols 
naturels, D’Offat Letre XXXIV. Philippe III. n'eüt pas 
un meilleur fuccès, que fon Aieul & fon Pere, dans la tens 
tative, qu'il fit en 1605. laquelle fut incontinent fuivie de 
la punition de Jean de Merargues, que fon Ambaffadeur a- 
voit corrompus 
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bienfaits, avant fon Pontificat.] Que ce füt une méprife, ou une liberté volontaire, 
il eft certain, que cette action meritoit d’être punie; & que par confequent un Am- 
baffadeur ne la doit jamais imiter. 

La Treve de Nice, conclue au mois de Juin de mille cing-cens trente-huit, fut con- 
firmée , au commencement de l'année fuivante , par un Traité fait à Tolede entre 
Charles & François, qui promirent de ne faire point de nouvelle Alliance avec le Roi 
d'Angleterre, Pun fans lautre. François ne s'apercevoit pas, que Charles, fon plus 
dangereux ennemi, ne fongeoit qu'à rompre la bonne intelligence, que PAnglois en- 
tretenoit avec lui, pour s'unir enfuite avec ce Prince contre la France bien perfuadé, 
que fi une fois il pouvoit metre la discorde entre ces deux Rois, dont la liaifon étoit 
le frein de fa puiflance, & la remore de fes entreprifes, il feroit en état de tout exe- 
cuter. 

François obferva fi religieufement la Treve de Nice, qu'il refufa en mille cing-cens 
trente-neuf, de recevoir fous fa domination les Gantois, qui s'étoient revoltez contre 
la Gouvernante des Pais-Bas; & que non content d'avoir donné paffage fur fes Ter- 
res à l'Empereur, & de l'avoir recu à Paris avec des honneurs exceflifs, il l'acompa- 
gna jusqu'à Saint-Quentin, & refta fur les Frontieres de Picardie, jusqu'à ce que les 
pauvres Gantois etiffent été réduits à la fervitude. Mais Charles, qui ne croioit pas, 
que la reconnoiflance fût une vertu de Prince, fe moqua de la générofité du Roi, dés 
qu'il n'eüt plus befoin de lui, interpretant captieufement les promefles réiterées, qu'il 
lui avoit faites, de donner le Duché de Milan au jeune Duc d'Orleans , & deman- 
dant , qu'avant toutes chofes le Duc de Savoie fût rétabli dans fes Etats. Ce qui 
montroit affez, que l'intention de 'Empereur étoit d'en ufer en ce cas avec le Roi, 
comme avoit fait fon Aieul Ferdinand d'Aragon avec Charles VIII. après la reftitu- 
tion du Rouflillon; car le Piémont rendu, le Milanez n'avoit plus rien à craindre des 
Armes Francoifes: & le Roi eüt été la dupe de PEmpereur, comme le fut du loup le 
berger, qui lui livra fes chiens, pour avoir la Paix avec lui. Quoi qu'il en foit, le 
Roi reconnut, mais trop tard , que le Connétable de Montmorency Pavoit tres-mal 
confeille , lorsqu'il avoit opiné contre tout le Confeil d'Etat , qu'il faloit acorder le 
paflage à l'Empereur, fans exiger de lui aucune promefle par écrit. Et ce fut , felon 
l'opinion commune, la caufe de la disgrace de ce Connétable, qui d'ailleurs étoit de- 
venu fuspe&t, depuis Pentrevué d'Aigues-mortes de mille cinq-cens trente-huit , où 
tandis que le Roi & l'Empereur dinoient enfemble dans une Galére , Ml savifa, par 
une fauffe galanterie, de demander à Don Louis de Avila un colier de la Toifon, 

(4)Don & de le metre fübitement au cou du Roi (4). Action, qui donna lieu à divers Com- 
man mentaires; car bien que le Roi fift femblant d'y prendre plaifir, ainfi que la politique 
de Vera & la ciyilité le requeroient ; il ne laiffoit pas de remarquer l'empreffement , que le 
dans la Connétable avoit pour PEmpereur, & de foupçonner qu'il y pouvoit avoir quelque in- 
vede telligence entr'eux [1]. Soupçon, de tout tems fatal aux Miniftres & aux Favoris 
Quint. des Princes. 

Richer, qui étoit prefent à cette entrevüé , raporte qu'entre plufieurs propos amia- 
bles, qui furent tenus de part & d'autre, „l’Empereur dit ces propres mots au Roi: 
» Monfieur, les ferviteurs font bien fouvent caufe, que les Maitres ne s'acordent pas: 
» il y a long-tems que nous ferions d'acord , fi nous eüffions nous-mêmes traité nos 
» affaires enfemble; mais vaut encoore mieux tard que jamais. Desormais, il nous 

(i) Dans » faut vivre en Paix, & laiffer faire la Guerre aux autres” (4). A qui tenoit-il donc 
les Me- qu'ils ne fe réconciliaffent de bonne foi, & qu'ils ne miffent fin à tous leurs diférends? 
de fon Ce fut aufli dans cette entrevüé, qu'André Doria, à la tres-inftante priere de Char- 
Ambafla- le-Quint, obtint la permiflion. de baifer la main à FrangoisI. dont il avoit abandonné 
je de s le fervice, pour pafler à celui de l'Empereur, fon plus grand ennemi. De la manie- 
en Dane- re, dont Sleidan en parle, il ne paroit pas que le Roi fit content de voir un homme, 
mare. qui avoit fi vilainement tourné cafaque : Prince Doria, lui dit le Roi, Empereur, 
Livre Mon Frere, aiant defiré que je vous ville, j'ai bien voulu avoir cette complaifance pour 
XIL — Jui, & vous faire cette grace à caufe de Pafettion quil a pour vous. 

Enfin, le Roi François aiant perdu toute esperance d'obtenir l'Inveftiture du Du- 
ché de Milan pour fon Fils le Duc d'Orleans; & l'Empereur, outre cela, n'aiant ré- 
pondu aux plaintes, qu'il lui avoit faites du meurtre commis fur le P6, en la perfon- 
ne de Cefar Fregofe, & d'Antoine Rincon, fes Ambaffadeurs, que par des recrimi- 
nations mal fondées : il fe fentit engagé d'honneur à vanger hautement cette injure. 
Il fit done arréter à Lion George d'Autriche, Fils-naturel de PEmpereur Maximilien E 
& Oncle de Charle-Quint, lequel repañoit alors d'Espagne aux Pais-Bas (4) : & ce 
fut par où commença la Guerre de mille cing-cens quarante-deux ; € à l'ocafion de 

cette 


[+] Don Juan Vitrian convient, que Francois I. avoit | que por grandes fospechas y indicios baflantes tenia concebida. 
raifon de foupçonner le Connétable: de la mala fe, dit-il, I Chap. LX XX I. de fon Commentaire fur Comines. k. 
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cette Guerre, qu'il fit cette ann une Ligue défenfiye avec Guftave I. Roi de Sue- 1542. 
de, qui avoit encore plus d'intereft que lui, de s'opofet à l'agrandiffement de Charl 
Quint , dautant que de fimple Gentilhomme [1] étant devenu Roi d'une Nat 
tres-dificile à gouverner, & qui s'étoit fouvent revoltée contre fes Rois, il avoit be. 
foin de s'afermir par quelque puiffante Alliance, dans la poffeffion d’un Roiaume, ôté 
à Chriftierne II. qui avoit époufé une Sœur de Charle-Quint. ‘Ajoutez à cela, qu’il 
étoit dit par le contrat de Mariage de Chriftierne, que s'il ne laiffoit point dEnfans 
males, le droit qu’il avoit aux trois Roiaumes, de Danemarc, de Suede, & de Go- 
thie, pafferoit à Charle-Quint [2]. Ainfi, Guftave aiant tout à craindre de cet Em- 
pereur , qui éroit alors presque Maitre abfolu de toute l'Allemagne, & Francois I. 
tout fujet de s’en plaindre: ils convinrent tous deux des Articles fuivans. 

I. Que les deux Rois s’entr’aimeroient, & vivroient enfemble, comme deux Freres, 
& fe donneroient reciproquement fecours l’un à l'autre, & par Mer, & par Terre, 
contre tous leurs ennemis, fans nulle exception , finon de ceux qui étoient compris 
dans ce Traité en qualité d'Alliez; à condition neanmoins que ceux-ci demeuraffent 
Allez des deux Rois contra&tans, ou de l'un d'eux. 

IT. Que fi l'un des deux Rois étoit contraint de faire la Guerre , foit ofenfive, ou 
défenfive, l'autre, en vertu de cette Confederation, feroit tenu de lui envoier, toute 
excufe ceffant, fix-mille hommes d’Armes, & de lui fournir autant de Navires & de 
Vaiffeaux de Guerre, qu'il en feroit befoin pour transporter cette Milice. De forte que 
file Roi Tres-Chretien, entrant en Guerre, venoità demander du fecours au Roi de 
Suede, celui-ci feroit obligé de lui envoier ledit nombre d'hommes & de Vaifleaux , 
mais aux frais & dépens du Roi de France: & pareillement, que fi le Roi de Suede, a 
étant en Guerre, requeroit l'affiftance du Roi Tres-Chretien, ce Roi lui enverroit le 
méme fecours, aux frais & dépens de la Suede. 

III. Que sil arrivoit , que le Roi Tres-Chretien fût affailli de fes ennemis, par 
Mer ou par Terre, de telle maniere qu'il eût befoin d'un plus puiffant fecours, & qu'il 
requit le Roi de Suede de lui envoier un plus grand nombre, ou d'hommes, ou de 
Vaifleaux: le Roi de Suede; en faveur de cette Alliance, & pour lui donner des preu- 
ves de fon amitié fraternelle, prometoit de lui envoier le plus prontement qu'il feroit 
poflible, tel nombre de Soldats & de Vaiffeaux , qu'il demanderoit, par exemple, 
vint-cinq mille Suedois, & cinquante Vaiffeaux, plus ou moins, felon qu'il en feroit 
requis: Et le Roi de France prometoit le reciproque en pareil cas : lun & l'autre à 
condition , que celui à qui cette Milice auxiliaire feroit envoiée,en feroit tous les frais, 

& ne foufriroit point qu'il lui füt fait aucun tort ni violence, dans les Lieux, oü elle 
feroit emploiée. 

TV. Que ni l'un ni l'autre ne pourroit accepter aucunes conditions de Paix,d’Acord, 
ou de Treve, ni paffer aucune "Transaction avec l'ennemi, quel qu'il fût, fans y com- 
prendre expreflément fon Allié ; cette Confederation uniffant fi étroitement les deux 
Rois enfemble, qu'ils étoient comme incorporez l'un à l'autre. [5]. 

V. Le Roi d'Ecoffe étoit par eux compris dans ce 'Traité, aux mémes conditions , 
dont ils étoient convenus tous deux: c'efl-à-dire, que Guftave s'obligeoit à ce Roi, & 
ce Roi à Guftave , pour le fecours reciproque de fix mille hommes, & de certain nom- 
bre de Vaiffeaux de Guerre, felon que l'un ou l'autre en auroit befoin. Et au cas que 
le Roi d'Ecoffe, ou quelqu'un des autres Princes compris dans cette Ligue, vinft à 
faire la Guerre au Roi de France, ou au Roi de Suede ;.il étoit dit, que le Roi Tres- 

Chretien feroit obligé de donner fecours au Suedois, & le Suedois au Roi de France, 
& non point à celui, qui leur feroit la Guerre. ; 

Il y avoit un Article feparé de méme date que le Traité, par lequel François L en 
faveur de fon Alliance avec la Suede, & pour marque du delir qu'il avoit, de la ren- 
dre indiffoluble , acordoit aux Ambafladeurs de Guftave la permiffion d'acheter en 
France, & de transporter en Suede , tout le fel [4] dont leur Prince auroit befoin , 
fans paier pour cette fois aucun droit de gabelle, jusqu'à la valeur de fix mille écus 
d'Or au foleil. Grace dautant plus confiderable, que le Roi ne Payoit jamais faite à 
pas un de fes Alliez , comme il eft marqué dans la Preface de cet Article; que ce droit 
eft un Patrimoine dela Couronne. Mais il étoit dit aufli, que ce fel ne pourroit être 
transporté qu'en Suede, & que pour faire foi de ce transport , les QU s de 

Suede; 


n 


[1] Guftave ne laiffoit pas d’être de naiffance tres-illuftre | étant mort à Ratisbonne dès l'année mille cing-cens tren- 
du côté maternel, Brigitte Stur, Mere de fon Pere, étant te-deux , & ne reftant plus que deux Filles à Chriftierne 
descendué du côté des Femmes , d'une Sœur ou d'une Fille | détenu prifonnier au Château de Sunderbou ‚en Holft 


d'Eric Roi de Suede, qui regnoit en l'an 1150, David Chy- | [3] Hoe novo ex arétiffimo fidere fic inter fe funt devi 


treus in Chronico ad ann. 1520. Et fa Mere, qui s'apelloit | ar velut in «num corpus conglutinati ..... hoc fidere u» 
Cecile de Eka, étoit Petite-fille du Roi Charles VIII. | zum corpus effetti, 3s. 
furnommé Canut. Loccenins in Vita Guflavi 1. [4] Alors la Suede manquoit de fel, & n'en pouvoit tirer 

[2] Charle-Quint pouvoit donc alors fe porter pour Heri- | d'ailleurs, à caufe que le paffage du Sund étoit fermé par 
tier de ces Roiaumes, le Prince de Danemare , fon Neyen, | le Roi de Danemarc. 
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Suede, ou leurs Deléguez, feroient tenus d'en envoier un certificat du Roi leur Mai- 
tre, au Roi Tres-Chretien, Ma premiere ocafion qui fe prefenteroit. 

A propos de ce Traité, il eft bon d’obferver en paflant, qu'il fut fait par le Chan- 
celier Poyet, & par PAmiral Chabot, tous deux également fameux fous le Regne de 
Francois I. par leur faveur & par leur disgrace: Pun juftement puni [1] pour avoir 
abufé fouvent de l'autorité des Loix, dont il étoit l'interprete & le dispenfateur; l'au- 
tre parfaitement homme-de-bien, mais qui l'année precedente, avoit été condanné par 
Poyet, comme criminel de peculat & de leze-Majefté, quoique tout fon crime füt de 
s'étre fait fort de fon innocence contre les menaces de fon Roi, pour ne s'étre pas de- 
fié de la vénalité des Juges: Pun mort dans la pauvreté & dans Pignominie , comme 
il le meritoit, & l’autre dans l'eftime de fon Prince, & dans Paplaudiflement univer- 
{el de fon innocence reconnué [2]. Conrad à Phy, le premier des quatre Ambaffa- 
deurs de Guftave, lequel de imple Jurisconfulte étoit parvenu en Suede , comme Po- 
yet en France, à la dignité de Grand-Chancelier du Roiaume, fut pareillement privé 
de cette Dignité, & condanné à prifon perpetuelle, pour s'être laiflé corrompre par 
argent dans fes Ambaflades de France & de Danemarc , ott il avoit traité plufieurs 
chofes d'importance à Pinfú de fon Prince, & de fes Collégues (7). 

Au refte ce Traité avoit été ébauché en 1541. à Chátelleraud , entre un Secretaire 
de Guftave, & Chriftofe Richer, Secretaire & Valet-de-Chambre de François I. le- 
quel avoit été auparavant Secretaire du Chancelier Poyet, & fut envoié depuis en Sue- 
de, & en Danemarc, pour des Négociations d'importance, dont il s’aquita fort heu- 
reufement. Il eft fait mention honorable de lui dans la Préface du même Traité, où 
il eft dit, que ce füt par fon Miniftére, que les deux Rois commencérent à s’aimer fi 
ardemment, qu'ils voulurent s'unir enfemble par le lien d'une Confederation perpe- 
tuelle. Il y entroit auffi une raifon d'intereft, ainfi que dans toutes les amitiez des 
Princes: c'eft que Guftave aiant été averti, que tout le fel & tous les vins , que les 
Marchands Hollandois portoient dans le Septentrion, & particulierement en Suede , 
étoient falfifiez & corrompus; il ne trouva point de meilleur remede à cette trompe- 
rie, que de traiter directement avec le Roi de France , pour établir un Commerce 
mutuel entre leurs Sujets, par un échange des cendres d'argent, des cuivres, des fou- 
rures & hermines, des cuirs, & des autres Marchandifes, dont la Suede abonde, con- 
tre le fel, les vins, les draps de Soie & de laine, & les toiles de France; fefant re- 
prefenter à François I. que les Hollandois falfifioient auffi bien les Marchandifes de 
Suede; qu'ils debitoient en France: que le fel & le vin François, qu'ils debitoient en 
Suede: & que comme l'amitié eft toújours plus grande de Roi à Roi, que de Roi à 
Marchand, il aimoit mieux que le Roi Tres-Chretien eüt le profit, que les Hollan- 
dois tiroient du Commerce de Suede, que de le laiffer à des gens, qui s’enrichifloient 
à force de tromper, & de furvendre. .Richer ajoûte, que Guftave, bien informé du 
profit immenfe, que le Roi de France tiroit de la diftribution du fel à fes Sujets, avoit 
deliberé d'en ufer de même avec les fiens , & d'établir, pour cet éfet, des Magafins 
garnis de fel, où chaque chef de Famille fût obligé de venir prendre fa provifion an- 
nuelle, & de lui paier, outre le prix du fel, dont il prétendoit fe faire l'unique Mar- 
chand en Suede, le droit de gabelle, qu'il impoferoit en qualité de Roi. Ce qui de- 
voit augmenter infiniment fon revenu, tant pour lui, que pour fes Succeffeurs. D'ail- 
leurs, comme il étoit Roi nouveau, & par conféquent expofé à l'envie de tous les Sei- 
gneurs du Pais, qui étoient auparavant fes égaux; & au reffentiment de toute la Mai- 
fon d'Autriche, qui en ce tems-la étoitla plus puiffante de l'Europe : il cherchoit à 
procurer à fes Enfans des Mariages avantageux, par le moien desquels ils püffent être 
en état de fe maintenir , malgré leurs ennemis; dans la poffeffion de la Couronne, qu'il 
leur avoit aquife. Dans un Aéte feparé du Traité, les Ambaffadeurs de France & de 
Suede font mention de deux Mariages propofez pour les deux Fils de Guftave, favoir, 


(m) cé d'une (m) Fille de la Maifon de Bretagne, pour Paine ; & d'une Fille du Duc de 


toit une 
Fille de 
René de 
Broffe 
Comte 
de Pen- 
tiévre, 


Montpenfier, pour le fecond; la conclufion desquels, ainfi que de deux autres Arti- 
cles, eft remife à un autre tems, pour en traiter plus à loifir. Mais cette Negocia- 
tion ne pañla pas plus loin. 

Vers la fin 2 l'année 1541. François I. avoit fait-un Traité de Confederation avec 
le Roi de Danemarc Chreftien III. qui quelque tems auparavant s'étoit montré bien 
afectionné à la Couronne de France, en voulant bien accepter le colier de l'Ordre de 
Saint-Michel, ainfi qu'il eft expofé dans le préambule de ce Traité. Aufli Francois I. 

pour 

[1] Ce "Traité fut conclu au moisde Juillet 1542. & Poyet 
fut arrêté au mois d'Aouft fuivant,& deftitué au mois d'A- [2] Francois I. lui donna fon abolition par Letres Paten- 


vril 1545. Sleidan dit, que pour parer ce coup, qu'il avoit | tes, & fit revoir fon procès par le Parlement de Paris, qui 
prévu, il s'étoit fait Ecclefiaftique, quelques mois aupara- E declara innocent , & par conféquent quite de l'amende 


mes. Livre IV. de fon Hiftoire. 


vant, en espérance de devenir Cardinal, & d'éviter, à la | de 70000. écus, à laquelle Poyet l'avoit condanné. Cela 
faveur de la pourpre, la recherche & la punition de fes cri- | fe paffa au mois de Mars de 1542. 
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pour témoigner l'eftime particuliere, qu'il fefoit de fon amitié, nomma & commit le 
Cardinal de Tournon, fon Premier Miniftre; le Chancelier Poyet, PAmiral Chabot, 
& le Maréchal Annebault , pour traiter en fon nom avec les trois Ambaflädeurs de 
Danemarc, & tous enfemble ils convinrent des Articles fuivans. 

T. Que les deux Rois s'aimeroient d'une amitié fraternelle , & s'entr'apelleroient 
Freres; qu'ils procureroient le bien & l'avantage Pun de l’autre, & empécheroient re- 
ciproquement tout ce qui pourroit faire dommage à l'un ou à l'autre; en forte que fi 
les Etats de l’un ou de l'autre étoient ataquez , ils feroient obligez de s'entrefecourir 
de toutes leurs forces, contre qui que ce füt, fans nulle exception, pourvü qu'il ne 
s'agift point Pébrecher les droits du Saint-Empire [1]. 

II. Que s'il arrivoit que le Roi Tres-Chretien fift Guerre ouverte à fes ennemis, 
quels qu'ils fuffent, le Roi de Danemare empécheroit de tout fon pouvoir , que les 
ennemis de la France ne paflaflent par ces détroits de Mer, qu'on apelle Simer, foit 
pour emporter, ou pour aporter aucunes Marchandifes, Vivres, &c. ni pour toute 
autre caufe, afin que le befoin & la difete les contraigniffent à demander la Paix: 

III. Que le Roi de Danemarc, au cas qu'il en fút requis à tems par le Roi Tres- 
Chrétien’, leveroit en fon propre nom, mais aux frais & dépens du Roi Tres-Chre- 
tien, une Armée compofée de Soldats Alemans, & fourniroit les Vaiffeaux pour les 
transporter en France. 

IV. Le méme Roi prometoit d'envoier en tems de Guerre au Roi Tres-Chretien , 
& en tel endroit qu'il plairoit à Sa Majefté, fix Vaiffeaux de Guerre, équipez de tou- 
tes les chofes neceflaires, avec mille Fantaflins, outre les Matelots ; & d'entretenir 
lesdits Navires & Soldats à fes propres dépens au fervice de Francois I. durant trois 
mois, à compter du jour qu'ils feroient arrivez fur les Côtes de France: comme aufli 
de faire tout ce qu'il fauroit devoir être agreable au Roi Tres-Chretien. 

V. Que fi le Roi de France vouloit emploier par Terre l’Infanterie, qui fe trouve- 
roit fur les fix Vaifleaux Danois, il le pourrait faire librement , mais à fes frais, & à 
la charge de donner à ces Soldats la même paie, qu'il avoit acoütumé de donner aux 
Alemans: & que pareillement, fi le Roi de Danemarc vouloit fe fervir de l'Infanterie 
du Roi Tres-Chretien dans les Terres de fon obéiflance, il l'entretiendroit à fes dé- 
pens. ) À y à 

VI. Que fi, après les trois mois paffez , la Guerre duroit encore, le Roi Tres- 
Chretien pourroit retenir à fon fervice, avec ou fans les fix Vaiffeaux, les mille Da- 
nois, fans que le Roi de Danemarc les püt rapeller, durant tout le cours de la Guer- 
re: à'condition qu'ils feroient nourris & entretenus comme les autres Alemans, aux 
dépens du Roi Tres-Chretien, qui en pareil cas en uferoit de même envers le Roi de 
Danemarc. 

VII. Le Roi Tres-Chretien prometoit reciproquement d'envoier en Danemarc dou- 
ze Vaiffeaux de Guerre, avec deux mille hommes de pied, outre les Matelots, & de 
les entretenir quatre mois entiers, au fervice du Roi de Danemarc : voulant bien, 
comme plus puiflant, porter une plus grande charge, dautant qu'il n’ignore pas, que 
le Roi de Danemarc ne peut pas, fans beaucoup de dépenfe , empêcher le paflage des 
détroits, dits Simet, ainfi qu'il a promis de faire à fes frais. 

VIII. Mais comme il n'y a rien en ce monde, qui puiffe durer toujours; & qu'il 
feroit impie de demander à Dieu plus qu'il ne convient à la condition mortelle des 
hommes: les Deputez des deux Rois ont jugé, qu'ils feroient affez, s'ils établiffoient 
cette fainte Alliance, pour toute la Vie des deux Princes, & pour dix ans encore aprés 
leur mort; en forte neanmoins qu'avant les dix ans expirez, le Succeffcur de Pun fe- 
roit en droit de prier l'autre, ou fon Succefleur, de lui declarer, s’il pretendoit renou- 
veller cette Confederation & Amitié par un nouveau Traité: fur quoi l'autre feroit obli- 
gé de lui notifier fa volonté, avant que le terme expirdt, les Loix de l'amitié le reque- 
rant ainfi. 

IX. Il étoit dit, que les Ports & les Rivieres, tant de France, que de Danemarc, 
feroient ouverts à tous les Sujets des deux Rois , lesquels y pourroient exercer leur 
Commerce, vendre & acheter, librement, fürement, & fans aucun empéchement: à 
la charge toutefois, que les Soldats de l'une ou de l'autre Nation, qui feroient dans 
Pun ou dans l'autre Roiaume, s'abftiendroient de toute violence & rapine, & fe com- 
porteroient de part & d'autre, comme doivent faire des Amis, Alliez, & Confederez. 

X. Que les deux Rois jureront fur les Saints Evangiles corporellement touchez, en 
prefence des Ambafladeurs, ou Commiflaires à ce Députez , auffi-tót qu'ils en feroient 
requis; d’obferver , garder, & acomplir réellement & de bonne foi, tous les Points & Ar- 
ticles ci-deffus énoncez, & de les faire obferver de méme à leurs Sujets; & donnerorent 
reciproquement aux Ambafladeurs, l'un de Pautre, le méme ferment par écrit, & fi- 
gré de leur main. XI. Les 


[1] Car les Rois de Danemarc font Feudataires de l'Empire en qualité de Ducs de Holftein, 
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XI. Les deux Rois prometoient d'agréer, aprouver, & confirmer ce Traité en tous 
fes Points & Articles, & d'en fournir reciproquement leurs Lettres de Ratification, 
dreffées en bonne forme, fignées de leur main, & fcellées de leur grand Seau , dans 
le terme de fix mois, à compter du jour de la date de ce prefent Traité. 

Au refte, la Guerre , que François I. recommenga en 1542. contre PEmpereur , 
fut veritablement la plus rude & la plus meurtriere de toutes celles, qu'ils avoient euës 
enfemble: mais, felon le fort ordinaire des chofes extremement violentes, elle ne fut 
nas de longue durée: car, après la levée honteufe du Siege de Landrecy, & la perte 
de la Bataille de Cerifolles, & du Marquifat de Montferrat en 1 543. l'Empereur aiant 
reconnu, que tandis qu'il étoit ocupé à fe défendre contre les François ; & Ferdi- 
nand, fon Frere, contre les Turcs; l'Alemagne, qu'il s'étoit propofé d'affervir , af- 
fermiffoit de jour en jour fa liberté, & pourroit à la fin faper les fondemens de la Puis- 
fance Imperiale: il commença à defirer la Paix, pour fe délivrer de cinq Armées, qui 
ravageoient en méme temps le Brabant, le Luxembourg , PArtois, le Rouflillon, & 
le Piémont. Sur quoi Louis Alamani, Gentilhomme Florentin , qui étoit au fervice 
de François I. dit des le commencement de ce Traité : que la Paix ne pouvoit pas 
manquer de fe faire entre l'Empereur & le Roi, parce que l'un en avoit grande en 
vie; & l’autre, grand befoin. + 

1544. Les principaux Articles de eette Paix, qui fut conclué à Crespi en Laónois, étoient, 
Que l'Empereur donneroit fa Fille-ainée, ou celle de fon Frere, au Duc d'Orleans, 
avec le Duché de Milan, ou tous les Pais-Bas: Que s’il donnoit le Milanez, il retien- 
droit les Chateaux de Milan & de Crémone, jusqu’à ce qu'il y eût un Enfant mile de 
ce Mariage: Que fi fa Fille, ou fa Niéce, venoit à mouur fans Enfans , ce Duché 
retourneroit à l'Empereur, le Roi y retenant fon droit: Que fi l'Empereur cedoit les 
Pais-Bas à fa Fille, le Roi renonceroit au Roiaume de Naples & au Milanez , tant 
pour lui, que pour fes Enfans: Que le Roi rendroit toutes les Terres au Duc de Sa- 
voie, & la Ville de Stenay au Duc de Lorraine : enfin, que tout ce que. PEmpereur 
& le Roi s'étoient pris l'un à l'autre depuis la Treve de Nice, feroit reftitué de part 
& d'autre. 

Il eft manifefte, que ce Traité étoit tres-avantageux au Duc d’Orleans , mais qu’il 
préjudicioit notablement aux droits de la Couronne [1]. C'eft pourquoi le Daufin , 
qui s’y trouvoit lefé, & qui d'ailleurs portoit envie à fon Frere, pour qui le Roi avoit 
plus de tendreffe que pour lui, protefta contre , en prefence des Princes du Sang : 
mauvais augure pour cette Paix, qui en éfet ne fut pas mieux obfervée, que tous les 
Traitez precedens. L’Amiral Annebaut étant alé à Bruxelles, pour la faire ratifier & 
figner à l'Empereur, qui pour lors étoit horriblement travaillé de la goute , l'Empe- 
reur lui dit avec un enjouement ferieux : Amiral, il faudra bien, que f'obferue ce 
Traité, car qui ne peut pas tenir la plume, pourra encore moins emporgner la lan- 

(r) Don ce (2). Ainfila mort du Duc d'Orleans, ‚qui arriva au, mois de Septembre de Pan- 
Juan- nee fuivante, lui vint bien à propos, témoin la réponfe qu'il fit à P’Enyoie , qui lui 
de Vera En porta la nouvelle: que celui, à qui il avoit promis le Duché de Milan étant mort, 
dans la. i| fe croioit entierement quitte de fa parole. 
diese (o) On avoit toüjours cru, dit un Auteur Alemand, que l'Empereur ne tiendroit 
Quint. que fort à regret la promefle, qu'il avoit faite en faveur du Duc d’Orleans. Car foit 
(o) Geor- qu'il lui donnát les Pais-Bas, ou le Duché de Milan , Lune ou l'autre condition lui 
geBraud- étoit tres-onereufe. Mais la Fortune, qui avoit toüjours fecondé fes vœux & fes In- 
e terefts, le favorifa encore en céte ocafion , le jeune Prince étant mort de la Pefte à 
ix.de [2] Foreftmoütier, peu de jours après leur entrevúé. Ce qui lui fauva le déplaifir 
x His d'exécuter une Transaction, qui lui étoit fi préjudiciable , ou du moins la honte & le 
Pacifica. reproche de manquer à la foi d'un Traité folennel [3]. + 
tions. Au fefte, les François ne furent pas plus afligez de céte mort que lui, prévorant, 
que fi le Mariage de ce jeune Duc fe fút acompli avec la Fille ou la Niéce de l'Em- 
pereur, céte Alliance auroit peut-être excité d'étranges querelles & Guerres entre les 
deux Freres, après la mort du Roi François leur Pere. 

Quant au Duché de Milan, pour le recouvrement duquel ce Roi avoit une fi forte 
paflion, Mezeray dit fort à propos , que PEmpereur sen fervit comme d'un leurre 
pour Pamufer , p pour le mener en leffe jusqu'à la fin de fa vie. Le Commenta- 
teur Espagnol de Comines dit , que le Cardinal de Lorraine & le Connétable de 

Montmorency 


[1] Nos Rois ne les peuvent ceder au préjudice de leurs | que tems , il ala temerairement défier la mort dans une 
Succeffeurs, qui ne tiennent pas la Couronne d'eux, mais | maifon peftiferée , où il voulut loger exprès. Chap. VIII. 
de la Loi fondamentale du Roiaume, qui la donne au Fils- | du Liv, V I. de fes Additions aux Memoires de Caftelnan. 


aîné du Roi, ou, s’il n'a point d’enfans, à fon plus proche [3] Le Jurisconfulte Menochio dit, que les peuples du 
her Milanez furent fi joieux de la Paix de Crespy, que tous les 
[2] Le Laboureur dit, que ce Prince fe plaifoit fort à } prifonniers furent délivrez dans toutes les Villes du Duché. 
courir les ruës durant la nuit, pour fe batre contre ceux | Liv. 11, Arbitr. quaft. caf. 302. 

qu'il y rencontroit; $e qu'apres ayoir mené cete vie quel- 
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Montmorency étant alé trouver l'Empereur à Gand, en 1540. pour demander l'exé- 
cution de céte promefle, il ofrit de donner plütót les Pais-Bas au Duc d’Orleans, avec 
le titre de Roi: parce qu'il eftimoit beaucoup plus le Milanez , quoique de petite éten- 
dué, à caufe du voifinage de l'Espagne , que tous les grans Etats de Flandre, dont 
la défenfe & la confervation étoit également dificile , & onereufe à ceux de Cattille, 
à caufe de leur éloignement (fp). Ajoütez à cela, que Charle-Quint connoiflöit trop (+) Cha- 
bien fon intereft, pour laiffer aprocher les François du Roiaume de Naples, auquel Rte ©: 
le Milanez fert de rempart. Et c'eft pour cela que dans la Negociation de la Paix des ze. 
Pirenées, le Cardinal Mazarin aiant propofé à Don Louis de Haro, de remettre au 
Roi Catholique toute la dot de PInfante, pourvû que les conquêtes , que le Roi Tres- 
Chrétien avoit faites depuis l'année 1656. lui demeuraflent toutes entieres : Don Louis, 
bien loin de le prendre au mot, dit qu'il s'en faloit tenir à ce qui avoit été arrêté en- 
treux; ne craignant rien davantage, que de nous laiffer la moindre Place dans le Mi- 
lanez, où nous tenions alors Valence & Mortare, que l'on étoit convenu de rendre (4). (4) pe 
Le Cardinal d'Offat marque dans une de fes Lettres +, que les Espagnols font plüs Cardinal 
jaloux du Duché de Milan, que de tout le refte des Etats d'Espagne ; & que le Duc Mazarin 
de Seffe avouoit, qu'il n'aprehendoit rien plus, que de voir les François entrer dans due. 
le Piémont, à caufe du voifinage du Milanez. 1659. 
Je finirai PArticle du Traité de Crespy, par la remarque d'une chofe, qui ne doit 1 Leve 
pas être oubliée: c'eft qu'Etienne de Neuilly, Collégue du Seigneur d'Annebaut, y 
donna un fouflet au Pere Gabriel de Gusman ,. Confefleur de la Reine Elconor, lequel 
negocioit pour l'Empereur. Violence, dont il fut bien puni l'année fuivante ; car 
aiant été propofé au Roi, pour remplir la place du Chancelier Poyet, le Cardinal de 
Tournon le fit exclurre, difant, qu'un homme fi emporté n’étoit pas digne d’être, ni 
Plénipotentiaire , ni Chancelier; & que celui , qui avoit l'humeur & les mains d'Is- 
maël, ne devoit jamais être le fouverain Arbitre des Loix. C’eft ce Pere de Gusman, 
qui avoit fait les premieres ouvertures de la Paix au Confeffeur de François I. d’où le 
Traité de Crespy , fut apellé la Paix des Confeffeurs. 
Comme les Traitez faits entre la France & l'Angleterre, fous le Regne de Fran- Tx 4:- 
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ois I. ont beaucoup de raport avec les afaires, que Charle-Quint & ce Roi eurent à 777 


deméler enfemble, il me femble neceffaire ici de parler au moins des principaux, en DA 
commençant par celui de Londres de 1518. lequel fut conclu par Guillaume Gouffier 5*7 
de Bonnivet, Amiral de France; Etienne Poncher , Evéque de Paris; François de ed 
Rochechoüart de Chandenier, Senéchal de Touloufe , & Gouverneur de la Rochel- Ir 
le; & Nicolas de Neufville de Villeroy, Secretaire des Finances, au nom du Roi: & 
par le Duc de Nortfolch, Grand Treforier & Maréchal d'Angleterre ; PEvéque de 
Durham, Garde du Priv&-fcel; le Comte de Worcefter; € l'Evéque d’Ely, au nom 
dHenri VIII. 

La Preface de ce Traité en explique le motif, qui étoit de marier François, Dau- 
fin de France, avec la Princeffe Marie, alors Fille unique d'Henri, qui en faveur de 
ce Mariage prometoit de rendre, quarante jours après l'échange des Ratifications, la 
Ville & le Territoire de Tournay, qu'il ocupoit depuis l'année 1513. comme aufli la 
Ville de Mortagne, & l'Abbaie de Saint-Amand , pour la Somme de fix cens mille 
écus d'Or: fur laquelle François devoit paier cinquante-mille francs comptant, le jour 
que ces Villes lui feroient rendués; & le refte de fix mois en fix mois: & pour aflu- 
rance, donner en ótage huit Gentilshommes François, riches de Patrimoine, lesquels 
feroient gardez dans la Ville de Londres, & y vivroient à leurs dépens, jusqu'à l'en- 
tier acompliffement du Traité: en forte que fi quelques-uns d’entr’eux venoient à mou- 
rir, ou étoient obligez de retourner en France, pour caufe de maladie, ou pour fe 
marier, le Roi feroit tenu d'en envoier d'autres à leur place , de pareille qualité , & 
de Patrimoine équivalent, un mois aprés que le Roi d'Angleterre Pen auroit averti. 

Il étoit dit par les autres Articles, que s'il arrivoit par la faute du Roi de France, 
ou des fiens, que le Daufin, [qui n'avoit pas encore un an, | n'époufát pas la Prin- 
cefle Marie, [qui en avoit quatre, | le Roi, ou fes Héritiers & Succefleurs , rendroient 
de bonne foi, & fans délai, au Roi d'Angleterre, ou à fes Succeffeurs , ladite Ville 
de Tournay, avec tout fon Territoire, & toutes fes Apartenances; comme aufli tous 
les fruits, dont ils auroient joui depuis ce tems-là , fans pouvoir mettre en ligne de 
compte les réparations, qu'ils y auroient faites: auquel cas le Roi d'Angleterre feroit 
tenu de rendre pareillement au Roi de France, & de terme en terme, toutes les fom- 
mes, qu'il fe trouveroit alors avoir reqúés fur les fix-cens mille écus d'Or ici mention- 
nez. Que fi au contraire l'empéchement de ce Mariage venoit du côté du Roi d'An- 
gleterre, le Roi de France retiendroit Tournay & le Tournefis, mais avec obligation 
de paier à Henri, ou à fes Succefleurs ; la fomme promife de fix-cens mille écus d'Or, 
ou ce qui en refteroit alors à paier; & ce, dans les termes fpecifiez ci-deffus. _ 

Que le Roi Tres-Chrétien, après qu'il feroit rentré dans Tournay, ne feroit , ne 

Tome IL e traiteroit, 
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traiteroit, & n'atenteroit rien, ni ne permetroit point non plus, que les Habitans de 
la Ville & du Territoire de Tournay fiflent & entrepriflent rien, qui püt tourner, en 
aucune maniere, au préjudice & au dommage de Charles, Roi des Espagnes: & que 
Charles en uferoit de même envers la Ville, le Territoire, les Bourgeois, & les au- 
tres Habitans de Tournay. 

Il eft encore parlé du Mariage de Francois, Daufin de Viennois, avec Marie, Fil- 

1520. le unique d'Henri VIII. dans le Traité de Guines de 1520. par lequel François I. pro- 

a met de plus au Roi d'Angleterre, de lui paier tous les ans cent mille francs, jusqu'à 
la celebration & confommation efeétive de ce Mariage : sobligeant, lui, & fes Suc- 
cefleurs, de continuer encore aprés ledit Mariage, la méme penfion à Henri durant 
toute fa vie. 

Il eft dit encore , que fi Henri vient à mourir fans Enfans mâles , & la Princefle 
Marie à lui fucceder au Roiaume d'Angleterre, aprés l'acompliffement de fon Maria- 
ge avec le Daufin de France: en forte que ledit Seigneur Daufin , en vertu du droit 
de fa Femme, foit Roi d'Angleterre, & en pofleflion de céte Couronne: en ce cas, 
le Roi Tres-Chrètien, fon Pere, & fes Succeffeurs, paieront, & feront paier à per- 
petuité à la Reine Marie, durant fa vie; & aprés fa mort, aux Enfans procréez de 
fon corps en loial Mariage, la Somme de cent mille francs , faifans cinquante-deux 
mille fix-cens trente écus d'Or au Soleil, & foixante foûs Tournois. 

1525. Aprés la prife de Francois I. à la journée de Pavie, la Regente, {a Mere, fit, au 
mois d'Aoüt fuivant, un Traité de Confederation avec Henri Roi d'Angleterre, pour 
parvenir à fa délivrance, lequel portoit, qu'Henri, tant pout le bien de la Paix, que 
pour l'amour fingulier qu'il portoit au Roi Tres-Chrétien; comme aufli à la priere & 
en confideration de Madame la Regente de France; emploieroit tout fon credit auprès 
de PEmpereur, fon Neveu, pour le refoudre à traiter avec le Roi Francois à des con- 
ditions honnêtes & raifonnables. ‘Tous les autres Articles concernent la liberté du 
Commerce entre les Sujets des deux Roiaumes ; la reparation des dommages faits de 
part & d'autre, foit par Mer, ou par Terre, depuis le commencement de la derniere 
Guerre ; & l'abolition entiere des impôts onereux, mis par l'un ou l'autre des deux 
Rois fur les Marchandifes & les danrées de France, ou d'Angleterre. 

Enfuite, il eft dit, que le Roi Tres-Chrétien ratifiera , autorifera , & confirmera 
tous ces Articles par des Lettres Patentes fignées de fa main, & fcellées de fon grand 
Seau, lesquelles il enverra & fera tenir au Roi d'Angleterre, dans le terme de trois 
mois, à compter du jour de la date de ce "Traité: & que fi à caufe de fa détention, & 
de fon abfence de France, il ne peut pas fournir lesdites Lettres de Ratification, en 
ce cas il confirmera & aprouvera par des Lettres écrites de fa propre main, & de la 
teneur, dont on eft convenu, tout ce que les Sieurs Jean Brinon, Premier Prefident 
de Rouen; & Jean Joachim de Paffan, Seigneur de Vaux; Ambafladeurs, Commis- 
faires & Procureurs de Madame la Regente , ont fait & promis pour lui , & en fon 
nom: lesquelles Lettres feront mifes, dans le tems fpecifié, entre les mains du Depu- 
té, ou des Deputez du Roi d'Angleterre. 

Et comme , lors que ce Traité te fefoit , le Roi étoit prifonnier en Espagne, & 
qu'ainfi il y avoit lieu de craindre, qu'il ne le voulút pas accepter, aprouver, ni con- 
firmer, lorsqu'il feroit en liberté, & de retour en France: pour ôter tout fujet de con- 
teftation & de diférend, il fut acordé & conclu, que Madame la Regente, en vertu 

() Cet de fa Regence, renongant expreflément au Senatusconfulte Velleien (7), & à tous 
une O autres remedes, cauteles, & exceptions, tant de droit que de fait, ratifieroit & con- 
ce, quí firmeroit, dans deux mois, par des Lettres conçüës en bonne & fufifante forme, fi- 
an gnees de fa main, & fcellées de fon grand Seau, tout ce que fes Ambaffadeurs & Pro- 
mes in. Cüreurs avoient fait, arrêté, & conclu, tant en ce prefent Traité, que dans les autres 
capables precedens: prometant de l'obferver de point en point, & de le faire obferver & acom- 
‘ee , plir par le Roi, fon Fils, & par fes Héritiers & Succefleurs; & d'en fournir au Roi 
d'Angleterre fes Lettres de Ratification & d'Obligation , où la claufe de ladite Renon- 
ciation feroit inferée, dans trois mois, à compter du jour de la date de ce Traité. Et 
que pour plus grande aflurance, le Cardinal de Bourbon, le Duc de Vendôme, fon 
Frere ; le Duc de Longueville, le Comte de.Saint-Pol; le Seigneur de Lautrec, le 
Comte de Cominges, le Seigneur de Montmorency , le Seigneur de Brezé , Grand- 
Senéchal de Normandie; le Comte de Brionne ; comme aufli les principales Villes du 
Roiaume, favoir, Paris, Lion, Orleans, Touloufe, Amiens, Roüen, Bordeaux, 
Tours, & Reims, jureroient & prometroient , dans trois mois aprés la date de ce 
Traité, d'en obferver & acomplir fidelement tout le contenu, & d'en envoier, cha- 
cun, & chacune feparément, au Roi d'Angleterre, ou à fes Héritiers & Succefleurs, 
leurs Lettres Obligatoires, dreffées en la forme fpecifiée par les Ambaffadeurs , & fcel- 
lées de leurs Seaux particuliers. 

Enfin, il fut dit, que les trois Etats de Normandie & de Languedoc ratifieroient & 

confir- 
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confirmeroient , dans trois mois , tout ce que lesdits Ambafladeurs avoient traité, 
conclu, $ promis au nom du Roi, de la Regente fa Mere, des Grands, & des Vil- 
les du Roiaume; & que les Parlemens de Paris, de Touloufe, de Roiien, & de Bor- 
deaux, l'autoriferoient, chacun par un Arreft. Et tout cela ne fe fit avec tant de ce- 
remonie, que pour engager davantage le Roi d'Angleterre dans les interefts de Fran- 
gois I. qui fans cela couroit risque de pafler peut-être le refte de {es jours à Madrid. 

Ce Traité de la Regente fut fuivi d’un autre fait à Hamptoncourt , | un an aprés; 
pour procurer la délivrance des Enfans de France , qui étoient en ótage en Espagne. 
Celui-ci portoit, que le Roi Tres-Chrétien ne traiteroit point avec l'Empereur, ni par 
foi, ni par autrui; directement ni indirectement ; ouvertement ni en fecret; du re: 
couvrement de fes Enfans, ni de toute autre afaire; & ne pourroit méme accepter les 
conditions, que PEmpereur lui ofriroit de fon propre motif, ni ratifier aucune chofe 
traitée en fon nom, avec ledit Empereur, fans comprendre le Roi d'Angleterre dans 
le même Traité, ou dans la méme acceptation, & demander telles aflurances pour le 
paiement de plufieurs groffes Sommes d'argent, qui lui font düés par l'Empereur, qu'il 
eût licu d'en demeurer content. Que quelque Traité que fit le Roi Tres-Chrétien 
avec le méme Empereur, il n'y acorderoit & ne concluroit rien, qui pút en nulle faz 
con prejudicier, déroger , ni porter coup aux Traitez de Paix & de Confederation 
faits entre les deux Rois, ni infirmer les Articles arrétez entr’eux le 30. d’Août 1525. 

Que le Roi Tres-Chrétien ne donneroit, ni par foi, ni par autrui, directement ou 
indirectement, ouvertement ou en fecret , fous quelque pretexte que ce fût, non pas 
méme en vertu des Traitez precedens faits avec lui, aucun fecours, argent, confeil; 
ou faveur à l'Empereur contre le Roi d'Angleterre, dans la Guerre que celui-ci pour- 
roit lui faire, foit par Mer, ou par Terre, pour le recouvrement des fommes, qui 
lui étoient dúés, ou pour toute autre caufe que ce fût. 

Que pareillement le Roi d'Angleterre, fous quelque pretexte que ce fit, ne trais 
teroit avec ledit Empereur, ni par foi, ni par Deputez, directement ni indirectement, 
&c. du paiement de toutes les Sommes , qui lui étoient dúés par l'Empereur, ni de 
toute autre afaire; ne recevroit aucun argent de lui en vertu des Traitez faits avec lui, 
anterieurs à la date de celui-ci; n'accepteroit aucunes propofitions d'acommodement , 
& ne ratifieroit aucune chofe traitée & conclue en fon nom, avec le méme Empereur , 
fans traiter & convenir , en même tems, de la délivrance des Enfans du Roi, qui 
étoient en étage en Espagne, pour un million d'écus d'Or, que le Roi Tres-Chrétien 
s'ofroit de parer dans les termes, qui feroient prescrits & limitez par le Roi d’Angle- 
terre : lequel s’obligeoit aufli de comprendre ledit Roi Tres-Chrétien dans le même 
Traité, & de n’y rien paffer & conclure , qui pút en nulle maniere préjudicier, ni 
déroger aux Traitez de Paix & d'Amitié faits entr’eux, ni infirmer les Articles, dont 
ils étoient convenus enfemble au mois d'Aoüt de 1525. 

Après le Traité d'Hamptoncourt, il s'en fit un autre à Weftmunfter le trente d" A- 
vril de 1527. lequel portoit, que François I. & Henri VIII. enverroient leurs Am- 
bafladeurs à l'Empereur, pour l'exhorter à délivrer les Enfans de France à des condi- 
tions honnêtes & raifonnables, non pas telles que lui méme pouvoit les exiger, com- 
me vainqueur; mais telles que le befoin prefent des afaires , & le repos de la Chré- 
tienté, les requeroient; n'étant pas jufte qu'il fe fit juge en fa propre caufe, ni que 
fon intereft fût la regle de fes pretentions: l'équité voulant au contraire , que comme 
la fortune de la Guerre eft journaliere, & tous les Princes expofez aux mêmes revers, 
il y eût une Loi commune, à laquelle chaque Prince, en pareille disgrace, fe foúmit 
volontiers. 

Que les Ambafladeurs des deux Rois n'auroient qu'une méme Inftruction, & parle- 
roient en commun, l'un par la bouche de l'autre, comme s'ils n’avoient qu'un méme 
Maitre, tant pour la délivrance des Enfans du Roi Tres-Chrétien , que pour le paie: 
ment de tout l'argent dà par l'Empereur au Roi d'Angleterre. 

Il eft encore parlé, dans ce Traité , du Mariage de la Princeffe Marie, Fille uni- 
que du Roi d'Angleterre, avec Francois I. ou avec Henri, Duc d'Orleans, fon fe- 
cond Fils [1]: & il eft dit, que le Roi Henri enverra en France un de fes confidens, 


our 
commerce, © par confequent ruineroit toute l'Angleterre. Et 
Marie comptoit fi furement fur ce Mariage, qu’elle difoit 
publiquement, que Monfieur le Daufin étoit fon mari, & 
qu'elle n'avoit d'esperance qu'en lui, Et de plus, un jour 
<ete raifon, qu'il fut conclu par ce Traité, de la marier a- | que fa Gouvernante, & d'autres Dames, que la Reine An- 
vec le Duc d'Orleans. Mais après que Henri VIII. eût re- | ne avoit mifes auprès d'elle, lui dirent, que Monfieur le 
pudié la Reine Caterine, Mere de Marie, & qu'il eût épou- | Daufin époufoit la Fille de l'Empereur: elle répondit, qu'el- 


[1] Marie avoit été promife au Daufin par les Traitez de 
1518. S de 1520. mais comme en ce tems-là les Anglois 
ne vouloient point ce Mariage, parce qu'ils demandoient 
un Roi, qui refidat en Angleterre; c'eft probablement pour 


fé Anne de Boulen; le peuple d'Angleterre, qui aimoit ten- | le n'en croioit rien, dautant qu'il ne pouvoit pas avoir deux 
drement la Mere & la Fille, & qui cherchoit tous les moiens | Femmes, ni ignorer qu'elle étoit la fienne ; dont elle ne 
de les reintegrer en tous leurs droits, changea entierement | perdroit jamais l'esperance, fachant bien, que ! on ne fe- 
d'avis. Car il ne trouva point de meilleur expedient, pour | foit courir ce bruit; que pour lui faire quiter fon droit. Tou. 
réüflir dans ce deffein, que de marier la Princeffe Marie a- | tes ces particularitez font tirées d'un Memoire de Jean de 
vec le Daufin, difant, que fi moindre que lui venoit à l'épou- | Dinteville Polizy , Ambaffadeur de France en Angleterre 
fer, ell 1 desheritées en forte quelle ne pourroit étreremi- | en 1532. & 33. 

fe dans [es droits, que par la guerre: ce qui feroit ceffer tout le 


Tome II. e 


1526. 


1527. 


pour déterminer céte alternative avec François I. & que fi du confentement des deux 

Rois, le choix tombe fur le Duc d’Orleans, on conviendra alors de la dot de Marie, 

au cas qu'elle ne fuccede pas à la Couronne d'Angleterre; de fon Douaire; de I’ jl 

; de fon premier Enfant, foit male ou femelle, en Angleterre, pour y être nourri; d 

l'adminiftration du Roiaume en fon abfence, au cas qu'elle fuccede; & des aflurances 

de ne rien innover dans la forme du Gouvernement d'Angleterre; de ne point aliener 

i le Roiaume, & d'y retourner aprés la mort du Roi Tres-Chrêtien : & que le Traité 

B de la perpetuelle Alliance, qui commence : Cum divinior, Gc. fera folennellement 

juré, puis ratifié par les deux Rois, dans un mois, à compter du jour de la date du 
prefent Traité. 

Que fi les deux Rois déterminent entr’eux, que le Duc d’Orleans époufera la Prin- 
cefle Marie: ce Duc, deux mois aprés qu'il fera de retour en France, fera envoié en 
E Angleterre, pour y être nourri & élevé: & au cas qu'il ne fuccede pas à la Couron- 
| ne, il aura toute liberté de retourner en France, avec la Princefle, dont la Dot & le 
y Douaire feront reglez par les deux Rois contraétans. 
| Que fi ladite Princefle n'époufe ni le Roi Tres-Chrétien, ni fon Fils, & que néan- 
| | moins les deux Rois viennent à faire la Guerre à l'Empereur , pour n'avoir pas accep- 
té les conditions de Paix, qu'ils lui auront fait ofrir de commun acord par leurs Am- 
baffadeurs, en ce cas , le Roi Tres-Chrétien s’obligera, lui, & fes Succeffeurs, à 
paier au Roi d'Angleterre, ou à fes Succeffeurs , tous les frais qu'il aura faits dans 
céte Guerre, & de lui fournir outre cela, fa vie durant , gratuitement , & fans rien 
exiger, une certaine quantité de gros Sel noir, jusqu'à la valeur de quinze mille écus 
3 d'Or au Soleil, à trente-cinq, ou trente-huit foüs "Tournois l'écu, felon le cours qu'ils 

auront alors en France: lequel fel il lui fera permis d'enlever de Broüage en Sainton- 

| ge, quand & comme il lui plaira , fans paier aucun droit: bien entendu néanmoins, 
l que fi le Roi d'Angleterre, ou quelque autre perfonne de fon Confeil, empêche, que 
E le Mariage de fa Fille ne s’acomplifle avec le Duc d'Orleans; en ce cas, le Roi Tres- 
Chrétien ne fera point tenu de le rembourfer des frais de ladite Guerre: au lieu que 

fi l'empéchement vient du côté du Roi Tres-Chrétien, il fera obligé, non feulement 
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" 
3 de rendre au Roi d'Angleterre tout ce qu'il aura debourfé dans céte Guerre; mais en- 
E core de lui paier une autre Somme égale à celle de fes frais. 
Enfin, il fut convenu, que les deux Rois s'entreverroient à Calais , pour conferer 
| enfemble de leurs afaircs communes, & pareillement de ce qui concernoit le bien & 
A le repos de la Chrétienté : & que céte entrevue fe feroit, non point avec la pompe & 
j I la magnificence, que leur Augufte Majefté fembloit exiger, & qu'ils avoient fait pax 


()En xoitre avec tant de profufion dans la Conference d'entre Ardres & Guines (5), [qui 
5 1520. 2" fut apellée le Camp d'Or: | mais comme deux Princes , qui fe voiant à la veille d’a- 
‘ ju» Voir la Guerre contre l'Empereur, devoient épargner & conferver leurs finances, pour 
| avoir de quoi la foütenir avec avantage. 

EC (+) fur. Le vint-neuvieme de Mai fuivant, Gabriel de Gramont, Eyéque de Tarbes(7), & 


En i Jean Joachim de Paffan, Seigneur de Vaux, Ambafladeurs de France à Londres, con- 
ardinal, * 4s 


5 RE clurent un autre Traité à Weftmunfter avec Thomas Morus, Chancelier du Duché de 
¡A ?*/* Yaneaftre; & le Docteur Etienne Gardiner, Commiflaires du Roi d'Angleterre. 
| Par le premier Article, le Roi Tres-Chrétien s'obligeoit d'envoier en Italie, dés le 


premier du mois de Juin fuivant, une Armée de trente-mille hommes de pié , & de 
n mille hommes d’Armes, équipez à la Frangoife, avec le Canon, PArtillerie, les Mu- 
| nitions, & toutes les autres chofes neceflaires pour camper, pour combatre , & pour 
IN affieger: comme aufli de tenir une puiflante Flote en ces quartiers-là , pour attaquer 
PEmpereur par Mer & par Terre, & pour le chaffer entierement de l'Italie. 

Et par un autre Article il étoit dit, que pour Óter tout fujet de dispute & de que- 
relle fur le nombre effectif des Soldats, le Roi d'Angleterre enverroit fur les Lieux un 
Commiffaire, qui de tems en tems feroit la revúé de céte Armée , & lui en rendroit 
| compte exactement. 

Quant au Mariage de la Princeffe Marie, qui étoit alors dans fa douziéme année, 
il fut convenu, qu'à l'arrivée du Cardinal d' York; que le Roi d'Angleterre devoit en- 
yoier inceffamment cn France, l'alternative propofée feroit déterminée avant la fin du 
mois de Juillet prochain, fans diférer davantage ; & que fans déroger aux Articles 
acordez le dernier jour d’Avril dernier, nia ceux du prefent Traité , qui demeure- 
roient toujours en leur fubftance, force, & vigueur; il feroit libre aux deux Rois, d'y 
en ajoüter de nouveaux, s'il étoit befoin; ledit Cardinal étant muni d'un Pouvoir & 
Mandement fpecial, pour cela: comme auffi de coucher en d'autres termes les Arti- 
cles du trentiéme d'Avril, & ceux-ci, pour les rendre plus clairs & plus intelligibles, 
pourvú que le fens dans lequel ils étoient concüs , ne fut point alteré. 


1527. Le dix-huitiéme d’Août de la méme année, le Cardinal d'York conclut au nom du 


PA rs 


Roi d'Angleterre, fon Maitre, un Traité avec François I. dans la Preface duquel il 
eft dit, que le Siege Apoftolique, établi à Rome depuis plufieurs fiecles, rempli par 
le 


TIRE A LI ESZAD EB SP REN CES XXX VI 
le Vicaire de JEsus-Curistr & de tout tems reveré par les Chr ‘ 
d'être violé & profané, au grand oprobre du Nom Chrétien, en la perfo du Sou: 
verain Pontife & Pafteur de PEglife, détenu prifonnier ; & traité ; comme le plus 
vil esclave, par des Capitaines & des Soldats également barbares & impies: les deux 
Rois de France & d'Angleterre, dont l'un porte le glorieux furnom de Tres-Chrétien; 
& l'autre celui de Defenfeur de la Foi; & qui par le lien d'une amitié indiffoluble ; 
ne font qu'un esprit & qu'une ame en deux corps: pour refrener Paudace & l'infolen- 
ce des méchans , pour les fruftrer de l'esperance , qu'ils ont concáé de recueillir un 
grand profit du plus grand de tous les crimes; enfin, pour empécher, qu'ils n'abu- 
fent de l'autorité de celui même, qu'ils opriment, & qu'ils outragent, à troubler & à 
perfecuter les gens de bien; font convenus entr'eux des Articles fuivans. 

I. Que bien qu'il foit abfolument neceflaire de convoquer un Concile general ‚pour 
remédier à la corruption prefente des mœurs, & pour rétablir l'ancienne perfection du 
Chriftianisme : confideré néanmoins , que tandis que le Pape eft prifonnier , & que 
comme tel , il eft contraint de fuivre aveuglément la volonté & les mouvemens de 
ceux, qui font les Maîtres de fa perfonne, & de fa vie; le Concile pourroit fervir à 
d'autres fins, & produire d'autres éfets, que ceux que Pon en doit atendre : & que 
d'ailleurs il ne pourroit jamais rien arriver à PEglife de plus désagréable, que de voir 
affervir la Religion à l'ambition deteftable des hommes: le Roi Tres-Chrétien, en fa 
perfonne; & le Cardinal Archevéque York, Legat a Jatere du Saint Siege Apofto- 
lique, & Chancelier d'Angleterre, au nom de fon Roi; conviennent & promettent, 
que ni le Roi de France, fans le confentement exprès du Rot d'Angleterre; ni celui- 
ci, fans le confentement exprès de l'autre; ne confentiront jamais à aucune indiction 
du Concile general, faite par l'Empereur , avec le confentement du Pape; ou par le 
Pape même, tandis qu'il reftera prifonnier; ou par l'Empereur, fans Paveu du Pape: 
& qu’ils empécheront tous deux conjointement, que céte indiétion n'ait fon éfet, en 
proteftant publiquement eux-mémes , & fefant protefter parcillement par le Clergé de 
France & d'Angleterre, qu'ils s'opofent formellement à une telle indiétion ou conyo- 
cation; & que s'il en procede quelque Concile, ou plátót Conciliabule, ils ne fe tien 
nent nullement obligez d'obéir à fes Décrets & à fes Conftitutions, ni pour le prefent; 
ni pour l'avenir. 

IL Et comme il n'eft pas raifonnable, qu'une autorité extorquée par force , & à 
deffein de faire du mal à autrui, obtienne fon éfet ; & que tout pefé felon Péquité du 
Droit naturel , on ne peut pas dire véritablement fait par le Pape, ce qu'il fait par la 
volonté d'autrui, étant prifonnier; quoiqu'il dife le contraire par fes paroles: le Roi 
Tres-Chrétien, en fa perfonne; & le Roi d'Angleterre, par ledit Cardinal, fon Lieus 
tenant & fon Plénipotentiaire; conviennent & promettent de ne point obéir, & de ne 
permettre point, qu'il foit obét par leurs Sujets, aux Decrets, Mandemens, Sentences; 
Bulles, Lettres, Brefs, qui émaneront du Pape, durant tout le tems de fa captivité, 
quels qu'ils foient, & pour quelque caufe que ce foit: comme auffi de punir & chatier, 
felon que le meritera leur audace , tous les porteurs de ces Mandemens, Sentences ; 
Bulles, Lettres & Brefs, & tous ceux qui les annonceront. 

III. Et dautant qu'il n’eft pas jufte, que les fcelerats, qui retiennent prifonnier le 
Saint Pere, s’enrichiffent du pernicieux ufage, qu'ils font de fon autorité; ni que les 
Roiaumes de France & d'Angletetre foient privez de Pafliftance fpirituelle , dont ils 
peuvent avoir befoin en certains cas imprevüs; & que par conféquent il eft necefläire 
d'y pourvoir de bonne heure, en établiffant une forme d'adminiftration & de police ; 
finvant laquelle les afaires Ecclefiaftiques des deux Roiaumes foient conduites & diri- 
gées durant la captivité du Pape: le Roi Tres-Chrétien, en fa perfonne ; & le Roi 
d'Angleterre par ledit Cardinal d’York , fon Lieutenant, €onviennent, arrétent, & 
concluent, que tout ce que le Clergé de France, affemblé par le commandement du 
Roi, déterminera & ordonnera touchant l'état & l'adminiftration des chofes Ecclefias: 
tiques dans le Roiaume de France, & dans toutes les autres Terres & Seigneuries de 
Pobéiffance du Roi Tres-Chrétien, durant la détention du Pape: & pareillement tout 
ce que ledit Cardinal Legat, & les Prelats de PEglife Anglicane avec lui , ordonne- 
ront, du confentement du Roi d'Angleterre, concernant Padminiftration des chofes 
Ecclefiaftiques, dans le Roiaume d'Angleterre, & dans les autres Lieux fujets audit 
Roi, tant que durera la captivité dudit Saint Pere, fera aprouvé, ratifié, & confirmé 
reciproquement parles deux Rois , qui le feront ratifier par leur Clergé respeétive- 
ment, le garderont & Pacompliront eux-mémes , autant qu'il fera en leur pouvoir, & 
le feront obferver inviolablement dans tous leurs Roiaumes, Pais, Terres; & Seigneu- 
ries, nonobftant toutes allegations à ce contraires, fauf en toutes chofes la Révérence 
dûë au Saint Siege Apoftolique, dont les deux Rois font profeflion d’être Fils tres- 


obéiffans, Punique motif de ce Traité, étant d'accelerer la délivrance du Pape Clé- 
ment VII. 


venant 
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Il y a un autre Traité de même date, conclu entre Francois I. en perfonne, & le 
mème Cardinal-Legat, au nom du Roi d'Angleterre ; par lequel il ett dit, qu'au cas 
que François Sforce, à la pourfuite du Roi d'Angleterre > foit remis par l'Empereur 
en la pofleflion du Duché de Milan, pour en jouir fa vie durant, les deux Rois feront 
toújours en droit de demander à ce Duc les penfions , qui leur ont été aflignées fur 
ce Duché par la Ligue d'Italie [1], & d'en exiger le paiement par toutes les voies 
qu'ils jugeront à propos. Que fi la Paix entre le Roi T res-Chrètien & l'Empereur ne 
{ce peut faire autrement, que par le Mariage dudit Roi avec la Reine Eleonor, Sœur 
de l'Empereur, le Roi d'Angleterre y confent pour le bien de la Paix , Ala charge 
que le Roi Tres-Chrétien époufant ladite Dame Eleonor » ne fera, n'atentera, & ne 
permetra, que pour l'amour d'elle, à fa priere, ou par fon Confeil , il foit rien fait 
ou entrepris, qui puiffe tourner au dommage, au prejudice, ou à la diminution de 
PAmitié, Confederation; & Union perpetuelle jurée entre les deux Rois. 

Que comme ils font convenus tous deux de faire la Guerre à PEmpereur, s'il con- 
tinue totijours de refufer les conditions, qui lui ont été ofertes de leur part; & qu'en 
cas de Guerre, les Marchands Anglois, qui trafiquent dans les Pais-Bas, & dans les 
autres Etats de PEmpereur, perdront les Droits, Privileges, & Franchifes, dont ils 
y jouifloient: le Roi Tres-Chrétien, pour les dédommager , leur acordera de fembla- 
bles Privileges & Immunitez dans fon Roiaume, & dans toutes les autres Terres, & 
Seigneuries, qui lui apartiennent, pour en jouir tout le tems que la Guerre durera en- 
tre le Roi d'Ángleterre & l'Empereur: & que lors qu’elle fera finie , les mêmes Am- 
bafladeurs, que ledit Roi Tres-Chrétien doit envoier audit Roi d'Angleterre, pour 
confirmer le "Traité de la Paix perpetuelle fait entr'eux , traiteront & conviendront 
avec les Deputez & Commifläires Anglois , fufifamment autorifez pour cela, de la 
prorogatioa desdites Immunitez & Franchifes,en faveur des Marchands d'Angleterre. 

Le dix-huitiéme du mois de Septembre fuivant, Gabriel de Gramont, Evéque de 
"Tarbes, le Vicomte de Turenne, Chevalier de l'Ordre de Saint Michel, Antoine le 
Vifte, Premier Prefident de Bretagne , & le Seigneur de Vaux , Ambaffadeurs de 
France à Londres , y conclurent un autre Traité , qui confirmoit celui de Móre de 
1525. dans tous fes Points & Articles, en execution de la promefle faite alors par Ma. 
dame la Regente, de le faire ratifier & acomplir par le Roi fon Fils , lorsqu'il feroit 
en liberté, & de retour en France. ; 

Les autres Articles portoient, qu'il y auroit entre les deux Rois, & leurs Succeffeurs; 
& leurs Sujets respectivement, une vraie, fincere, folide, perpetuelle , & inviolable 
Pax, Amitié, Union, Confederation, & Ligue, qui dureroit jusques aux fiecles les 
plus éloignez. 

Que Pun n’aflifteroit jamais les ennemis de l'autre, dire&ement , ni indireétement; 
en fecret, ni à découvert, fous quelque pretexte ow. couleur que ce pút être. 

Que comme depuis longues années le Roi d’Angleterre , & fes Predccefleurs, a- 
voient pris le titre de Rois de France, & fait tous leurs éforts pour óter ce Roiaume 
à ceux qui le pofledoient; ausquels en éfet , ils en avoient enlevé plufieurs parties, 
prétendant que de droit il leur apartenoit tout entier: le Roi d'Angleterre, pour finir 
céte querelle, qui avoit été la fource & la matiere d'une fi longue & fi cruelle Guerre 
entre les deux Nations, &, par confequent, d’une haine capitale entr’elles; promet- 
toit, que ni lui, ni fes Succeffeurs à perpetuité, ne troubleroient, molefteroient, ni 
affailliroient le Roi Tres-Chrétien, & ne permetroient, qu'il füt troublé, molefté, ni 
affailli fous quelque pretexte que ce püt être, dans les Pais, Terres, & Seigneuries, 
qu'il poffedoit actuellement: desquelles au contraire il le laifferoit jouir & dispofer 
paifiblement & tranquillement, fans nulle interruption , contradiction , ou revendica- 
tion de lui, ni de fes Succeffeurs, tout de méme que s'ils n'y avoient jamais rien pré- 
tendu. 

Par réciproque, les Ambafladeurs de France promirent au nom du Roi leur Maître, 
& de fes Succeffeurs , que le Roi Tres-Chrétien , & fes Succeffeurs , paieroient tous 
les ans à perpetuité au Roi d'Angleterre, & à fes Succeffeurs, la Somme de cinquan- 
te mille écus d'Or au Soleil, monnoie de France, à trente-cinq fous Tournois Pécu, 
paiables en deux termes, favoir vint-cinq mille au premier jour de Mai; & les vint- 
cing mille autres, au premier jour de Novembre; lesquels feroient comptez dans la 
Ville de Calais, ou dans celle de Cantorbery, au cas que Calais tombát fous la domi- 
nation de quelque autre Prince. [ Soit dit én paffant , que céte claufe fembloit prédire 

aux 


chafloit l’autre. 

[2] Wicquefort dit, que dans cete Negociation le Car- 
dinal d’York ne fut pas tant le Plenipotentiaire du Roid'An- 
gleterre, que l'arbitre commun des deux Rois. Se, X VI. 
du Livre 1, de Jon Ambaffadenr. 


1526. avec le Pape, les Venitiens, les Florentins, & le 
Duc Storce, pour procurer la délivrance des deux Fils de 
Frangois I. pour revendiquer le Roiaume de Naples au Saint 
Siege, & pour défendre Sforce contre le Duc Charles de 
Bourbon, à qui l'Empereur avoit donné le Gouvernement 


[1] Ceft une Ligue, que les deux Rois conclurent B du Milanez, & comme promis de l'en faire Duc , s'il en 
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aux Anglois la perte qu'ils firent de céte Place, fous le Regne de Marie, Fille d’Hen- 
ri VILE] Ils promirent de plus, que le Roi Tres-Chrétien, & fes Succeffeurs, en 
faveur de ce prefent Traité , fourniroient ou feroient fournir tous les ans, gratuite- 
ment, & fans rien exiger, audit Roi d'Angleterre, & à fes Succeffeurs à perpetuité , 
ou à ceux qui viendroient de leur part, une certaine provifion de Sel noir , dont le 
prix monteroit à la valeur de quinze mille écus d'Or: lequel Sel leur feroit baillé & 
délivré à Brotiage en Saintonge, dans les mois de Mai, Juin, & Juillet, en une ou 
en plufieurs fois, comme ils voudroient. Que fi, ou par un débordement d’eaux, ou 
par quelque autre cas fortuit, le Sel venoit à manquer , en forte que ladite quantité 
promife ne pút être entierement fournie, durant une ou plufieurs années ; la méme 
quantité qui fe trouveroit n’avoir point été fournie, feroit rendue & délivrée de bon- 
ne foi, & fur le pied du prix auquel auroit été le Sel en ces années-là, aufli-tôt que 
Pabondance en feroit revenue. 

Que le Roi Tres-Chrétien, & fes Succefleurs, ne troubleroient , n’inquieteroient, 
ne molefteroient, & n'endommageroient point, ni par eux, ni par autrui ;  directe- 
ment, ni indirectement; en fecret, ni à force ouverte; ledit Roi d'Angleterre, & fes 
Succefleurs, dans la pofleflion des Villes, Terres, Châteaux, & autres Lieux, qu'il 
pofledoit actuellement par delà la Mer; au contraire , ils le hifferoient jouir , lui & 
les Succefleurs à perpetuité , de tous lesdits Lieux, paifiblement, tranquillement, fans 
trouble, & fans empéchement quelconque. 

Que fi quelque Sujet, Vaflal, ou Allié de l'un des deux Rois, atente , machine, 
ou fait quelque chofe contre le contenu en ce prefent Traité, foit par Terre, par Mer, 
ou par Eaux douces, céte Paix ne laiffera pas de demeurer en fon entier; en puniffant 
feulement ceux, qui auront fait Patentat, ou le dommage. 

Pour conclufion, il eft dit, que comme céte Paix eft faite pour être perpetuelle, & 
que dans la fuite on pourroit mettre en doute l'autorité des deux Rois contraétans, 
d'autant que nul Prince n'a droit & pouvoir fur fon Succefleur; & que par fes Ordon- 
nances, ou Conventions, il ne peut lui feul prejudicier à l'indépendance abfolue de 
la Dignité Roiale. non feulement les deux Rois ratifieront, autoriferont , & confir- 
meront par des Lettres Patentes, expediées de part & d'autre, en bonne $ fufifante 
forme, fignées de leur propre main, & fcellées de leur grand Sceau, ce prefent Trai- 
té de Paix perpetuelle, & en jureront folennellement l'obfervation en tous fes Points 
& Articles; mais feront jurer aux Grands , & aux principales Villes de leurs Roiau- 
mes, de Pobferver & acomplir inviolablement, fous Phypoteque & obligation de tous 
leurs Biens, prefens & à venir. 

L’Article du Sel, dont je viens de parler, fut changé par le Traité d'Hamptoncourt 
de 1530. par lequel il eft dit, que la quantité de Sel promife par le Traité de la Paix 
perpetuelle, n'aiant pas été fournie dans les trois ans , qui s'étoient écoulez depuis, 
pour plus grande commodité des deux Rois, la valeur dudit Sel dû pour les trois an- 
nées écoulées, fe convertiroit en argent: en forte que le Roi Tres-Chrétien paieroit , 
ou.feroit paier au Roi d'Angleterre, trente mille écus d'Or au Soleil, aians cours en 
France fur le pié de quarante fous Tournois chaque écu : ladite Somme paiable en 
quatre termes, favoir fept-mille cing-cens écus d'Or chaque premier de Mai & pre- 
mier de Novembre des années 1531. & 1532. moiennant quoi le Roi Tres-Chrétien 
feroit cenfé avoir entierement fatisfait audit Traité de la Paix perpetuelle, fans qu'on 
put alleguer, qu'il n’avoit pas fourni le Sel promis audit Roi d'Angleterre. 

Deplus, il fut convenu, qu'au lieu du Sel, que le Roi Tres-Chretien , & fes Suc- 
cefleurs, devoient fournir annuellement au Roi d'Angleterre , en vertu du méme Trai: 
té de la Paix perpetuelle, on lui paieroit tous les ans , fa vie durant, la Somme de 
dix-mille écus d'Or au Soleil, chaque écu évalué quarante foûs Tournois; & toújours 
en deux termes, favoir le premier de Mai & de Novembre de chaque année. Lequel 
paiement annuel, quant à l'obfervation dudit Traité de Paix perpetuelle , feroit de 
méme force & valeur, que fi le Sel promis avoit été fourni tous les ans. Deforte 
qu'il ne feroit pas permis au Roi d'Angleterre de demander ledit Sel, tant que le Roi 
Tres-Chretien, ou fes Succeffeurs, continueroient de lui paier la Somme de dix-mille 
écus par an. 

Tous les Traitez de Paix & de Confederation faits jusques ici entre François I. & 
Henri VIII. furent confirmez par un autre, que Gilles de la Pommeraie, Ambaffa- 
deur de France, conclut à Londres avec le Comte de Wiltíhire, Garde du Privé- 
feel; & Edoüard Fox, Grand-Aumónier du Roi d'Angleterre, en la forme & teneur 
qui fuit. 1 

Que tous lesdits Traitez, & particulierement celui de la Paix perpetuelle , demeu- 
reroient en leur entiere force & vigueur, & s'obferveroient de part & d'autre , com- 
me fila prefente Capitulation ou Convention de plus étroite Alliance, n'étoit jamais 
intervenue, 

Que 


1530. 
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Que fi PEmpereur Charles atentoit , machinoit ¿ ou fefoit, foit par lui , foit par 
autrui; dire&tement ou indirectement, aucune chofe contre la perfonne, ou les Etats, 
& les Sujets de l'un ou de l'autre des deux Rois ; ils fe donneroient reciproquement 
aide & fecours, trois mois après en avoir été requis Pun par l'autre , toutes excufes , 
exceptions , & allegations ceffant. y De forte que fi le Roi d'Angleterre étoit ataqué 
par l'Empereur, le Roi Tres-Chretien feroit obligé de lui envoier au lieu qu'il Ípeci. 
fieroit, cinq-cens hommes d'armes , ou moins, équipez à la mode de France , aus- 
quels ledit Roi d'Angleterre feroit tenu de donner, durant tout le tems qu'ils feroient 
à fon fervice, la méme folde, qu'ils avoient acoütumé de recevoir en France. Et pa- 
reillement, fi ledit Roi Tres-Chretien étoit affailli par PEmpereur , le Roi d'Angle- 
terre, requis comme il vient d’être dit , lui envoieroit tel nombre de fes Archers à 
pié, qu'il auroit demandé, pourvü que ce nombre n'excedát pas cing mille: lesquels 
Archers, tant qu'ils feroient en France , y feroient entretenus & paiez fur le méme 
pié qu'en Angleterre. Et au cas que les Gendarmes François fuflent envoiez delà la 
Mer en Angleterre, ou les Archers Anglois deçà la Mer en France , les deux Rois 
prometoient de faire, chacun dans leur Pais, telle & fi bonne provifion de Vivres & 
de danrées, que lesdits Soldats, foit Francois, ou Anglois , püffent vivre & s'entre- 
tenir commodément de.leur paie. 

Et pour éviter les dommages, qui pourroient étre faits, par Mer, aux deux Rois, 
& à leurs Sujets, il étoit dit, que dés que l'Empereur auroit atenté quelque chofe con- 
tre eux, ou l'un d'eux, & contre leurs Sujets & leurs Roiaumes, pour quelque caufe 
que ce füt; deux mois après que celui , qui feroit aflailli le premier , auroit notifié 
Pirruption, ou invafion ; l'autre metroit en Mer une armée de quinze-cens hommes de 
Guerre, équipée & munie de toutes les chofes neceflaires, laquelle il feroit tenu’ d'en- 
tretenir à fes propres frais, l'espace de fix mois entiers , ou davantage , felon qu'il 

lairoit au Prince ataqué : défendant les deux rivages de la Mer depuis l'Ile d’Us- 
dex jusqu’à la Plage, que les Anglois apellent les Dunes, fituée entre Sandwich 
& Douvre. Et au cas que les deux Rois fuffent affaillis enfemble, & en méme tems, 
alors ils aviferoient de commun acord aux moiens de pourvoir chacun à la feureté de 
leurs Ports. 

Que fi PEmpereur venoit à commander ou permetre, que les Marchands Anglois, 
leurs Marchandifes, & leurs Biens, fuflent arrêtez & failis dans fes Pais de Flandre, 
Artois, Brabant, Hainaut, Zelande, Hollande, Frife, Namur, Luxembourg, &c. 
en ce cas le Roi Tres-Chretien, ou fes Succefleurs, enverroit ou enverroient fommer 
la Reine d'Hongrie, Sœur dudit Empereur , ou celui qui fe trouveroit Gouverneur 
des Pais-Bas, fi ledit Empereur n'y étoit pas alors ; de metre en liberté lesdits Mar- 
chands, & de leur acorder la permiflion de fe retirer avec tous leurs Biens & toutes 
leurs Marchandifes. Et au cas que cete Reine, ou tout autre Lieutenant de PEmpe- 
reur en ces Pais, requis comme 1l eft dit, refufât ou diferat de le faire; alors le Roi 
Tres-Chretien, & fes Succefleurs, fans aucun délai, & toute excufe ceflant, feroient 
prendre, arréter, & faifir tous les Marchands Flamans, leurs Facteurs & Commis. 
fionnaires, avec toutes les Marchandifes, Terres, Revenus, & Biens meubles & im- 
meubles, qui feroient treuvez dans les Terres & Pais de France, & les retiendroient 
& garderoient, jusqu'à ce que les Marchands Anglois fuflent mis en pleine liberté, & 
remis entierement dans tous leurs biens. 

Que s'il arrivoit, que les Marchands Anglois fuffent arrétez & détenus dans les au- 
tres Etats, Roiaumes, & Pais apartenans à l'Empereur , le Roi Tres-Chretien , ou 
les Succefleurs ,‘ le fommeroient comme il eft dit ci-deffus; $ en cas de refus, feroit 
ou feroient arrêter, prendre, & faifir tous les Marchands Sujets de l'Empereur , & tous 
leurs Facteurs & Agens, avec les Marchandifes, Terres, Rentes, Patrimoines Biens 
meubles & immeubles quelconques , qui fe trouveroient dans toutes les Terres de 
France; desquels ils ne fe défaifiroient point, que tous les Marchands Anglois, arré- 
tez & détenus, ne fuflent délivrez , & n'eüflent obtenu main-levée de tous leurs biens. 
Que fi les biens faifis tant aux Marchands des Pais-Bas, qu'aux autres Marchands des 
autres Etats fujets à l'Empereur , n'étoient pas fufifans pour dédommager les Marchands 
Anglois, le Roi Tres-Chretien, & fes Succefleurs, continueroient toüjours de faire 
arrêter & faifir les perfonnes & les Marchandifes des Sujets de l'Empereur, jusqu'à ce 
gue les Marchands Anglois fuflent entierement fatisfaits & dédommagez. 

Que le Roi d'Angleterre , & {es Succefleurs, feroient obligez de faire la méme chofe 
contre les Marchands Flamans, & Espagnols, en faveur des Marchands François. 

Les Marchands de la Haute-Allemagne n’étoient point compris dans cet Article, 
comme n'étant Sujets de Charle-Quint , qu'à caufe de l'Empire , & de fa qualité 
d'Empereur. 

Enfin, il étoit dit, que nul des deux Rois, ni de leurs Heritiers & Succeffeurs ‚ne 
pourroit ou devroit faire aucune nouvelle Ligue, Convention, Confederation , Amitié, 

ou 
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ou Alliance, avec aucun autre Prince, Etat, Nation, Republique, ouVille, de quel- 
que qualité, dignité, ou condition qu'ils fuffent , de laquelle il püt arriver quelque 
prejudice ou dommage à l'un ou à l'autre des deux Rois, ou à leurs Heritiers & Suc- 
cefleurs; & que fi Pun des deux Princes, ou quelqu'un de leurs Succefleurs , fefoit ou 
innovoit quelque chofe au prejudice de l'autre, ou de fes Succefleurs, tout cela feroit 
eftimé nul, & de nulle valeur, comme s'il n'avoit jamais été fait. 

L'Ambaffadeur de France, qui fit ce Traité, étoit fi agreable à Henri VIII. que 
jamais Ambafladeur ne l'a été davantage, ni peut-être tant, à aucun Roi du monde. | 
[Vous avez raifon, (dit-il, dans une de fes (w) Lettres à PEyéque d'Auxerre, a- (Mie 
lors Ambafladeur à Rome, ) de me porter envie d’être avec un fi gentil Prince; car de Mars 
je penfe qu'aprés le Roi nôtre Maitre, il ne s’en trouva depuis deux-cens ans un de 1552. 
meilleur esprit, de meilleure grace, ni plus magnanime que celui-ci: & à vous parler 
franchement, le Roi nôtre Maître lui eft obligé du bon vouloir qu’il lui porte ; de 
quoi je me fens grandement : car je fuis traité ici, non pas comme Ambafladeur , mais 
comme Prince du Pais; logé en la Maifon dudit Sieur Roi, & quand je le vas voir, 
toujours mangeant à fa table. | 

(w) Quatre mois après la conclufion de ce Traité, les deux Rois s’entrevirent à pare. 
Boulogne , où ils demeurerent enfemble dans un Monaftere depuis le 20. d'Octobre eo 
jusques au 25. & ce fut en cette Ville que le Roi d'Angleterre donna aux Fils du Roi; nies ob- 


o 


lesquels étoient à fon lever, les trois-cens mille écus, que le Roi leur Pere lui devoit; pi. 
encore d'une Somme empruntée pour fa rançon. De Boulogne, ils alérent tous deux vue de | 
à Calais, où le Roi d'Angleterre donna l'Ordre de la Jartiere au Grand-Maitre Anne [eso 


de Montmorency, & à PAmiral de Brion, comme le Roi avoit donné dans Boulogne d'Henri 
celui de France aux Ducs de Suffolk & de Nortfolk. - Avant que de fe feparer, ils NI 
conclurent une Ligue défenfive contre le Turc, de laquelle il eft inutile de mettre ici i. = 
le contenu, puisque ce Traité eft tout en François à la page 198. & fuivantes du fe: 1 532. 
cond Tome de ce Recueil *. ou 
Au refte, il ne faut pas trouver étrange , que le Roi d'Angleterre foit toujours Ds. 
nommé le premier dans les originaux Latins des Traitez, dont je viens de parler, dau- Part. 11. 
tant que c'eft un ufage établi entre les deux Couronnes, que le nom du Roi d'Angle- un 
terre precede celui du Roi de France , dans le texte & dans la fignature de tous les Corps 
Actes, qui font fournis & échangez de fa part; & que pareillement le Roi Tres-Chre- ae 
tien fe nomme & figne le premier dans les doubles, qu il fournit & délivre au Roi de ~ 
la Grande Bretagne qui en ufe aufli de même avec l'Empereur & le Roi d'Espa- 
gne [1]. 
- Aprés tant de Traitez folennels, fi fouvent renouvellez, confirmez, & jurez, on 
ne pouvoit pas croire en ce tems-là, que les deux Rois puffent jamais rompre enfem- 
ble; cependant Charle-Quint fit tant par fes Negociations, que non feulement il fe 
reconcilia avec celui, qui avoit repudié fa tante, pour époufer une concubine; & qui 
outre cela s'étoit feparé de l'obéiffance de PEglife ; mais qu'il vint méme à bout de 
l'engager à faire la Guerre à François I. qui ne lui avoit jamais fait d'autre déplaifir , 
que celui de ne vouloir pas renoncer, comme lui, à la Communion de l'Eglife Ro- 
maine. Témoignage, qu'il n’y a point parmi les Princes de Confederation , ni d'a- 
mitié fi étroite , qu'une petite jaloufie ne puiffe rompre du jour au lendemain [2]. 
Quoi qu'il en foit , le Roi d'Angleterre & l'Empereur ataquérent en méme tems la 
France, dont ils avoient fait le partage entr'eux , projetant d'aller enfemble droit à 
Paris, pour facager cete Ville, puis de là jusqu'à Orleans. Mais PEmpereur s'étant 
amufé au Siege de Saint-Dizier, qui Poccupa fix Semaines entieres; & l'Anglois, qui 
afliegeoit Boulogne, n'aiant point voulu en partir, qu'il ne Peút prife; ils éprouve- 
rent tous deux, & particulierement Charle-Quint , qui fut contraint de demander la 
Paix, combien étoit bon & falutaire le Confeil, que PEmpereur Féderic III. fon bis- 
aieul , donna à Louis XI. de ne marchander jamais la peau de Pours, que la bé- 
te ne füt morte (x). L’Anglois prit Boulogne, par la lácheté de Coucy-Vervin, qui (x) Cos 
la rendit, tandis que le Daufin acouroit à fon fecours; & il foûtint la Guerre jusqu'à mines 
l'année 1546. que fe trouvant épuifé d'hommes & d'argent , 82 d'ailleurs craignant, 1 
que la continuation de cette Guerre ne facilität à fes Sujets, dont il étoit tres-haï pour 1v. de 
fes cruautez, les moiens de fe révolter contre lui, il commença à defirer la Paix. Elle es us 


fut traitée entre Ardres & Guines & conclue en fix Semaines , aux conditions fui- 1546 


vantes. 
Que 


[1] Breton de Villandry Sectetaire d'Etat fous Francois | faite au Pape Clement VII, dans leur entrevñe à Marfeil- 
I. le dit ai fi dans une Apoftille écrire de fa main à la mar- | les & fur tout de cette grande obéiffance c baifement de pit; 
Pentrevué de Calais. acufant auffi le Roi de lui avoir manqué de parole, en fe- 
Dinteville-Polizy . Ambaffadeur de France, fant le Mariage du Duc d'Orleans, fon Fils, avec la Nie- 
en Angleterre en 1532, & 33. dit, dans la relation de fon} ce de Clément, fans avoir rien obtenu de lui en faveur de 
audience de congé , qu'Henri VIII, s'étoit plaint à lui, | l'Angleterre; 
de honneur & de la bonne chere, que Francois I, avoit u 
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Que le Roi Tres-Chretien, & fes Succefleurs,, feroient paier tant audit Roi d’An- 


gleterre, fa vie durant, qu'à fes Heritiers & Succefleurs, toutes. les penfions annucl- 
les, qui leur étoient dües en vertu du Traité de More de 1525. & du Traité de la Paix 
perpetuelle de 1527. : s 

Que le jour de Saint Michel de l'année 1554. ou dans les quinze jours immediate- 
ment fuivans, le Roi Tres-Chretien, & fes Succefleurs, feroient paier audit Roi d An- 
gleterre, tant pour les arrerages desdites penfions non paiées, que pour les dépentes 


faites ou à faire aux Fortifications de la Ville & du Comté de Boulogne , la Somme 
de deux millions d'écus d'Or au Soleil, de la valeur, dont ils étoient en 1525. laquel- 
le Somme paiée , ledit Roi Tres-Chretien demeureroit quite des arrerages desdites 
penfions, & des autres Sommes d’Argent dúes au Roi d'Angleterre, échus depuis le 
premier jour du mois de Mai dernier; comme aufli du rembourfement de tous les frais 
faits par ledit Roi d'Angleterre, à l'ocafion de cette derniere Guerre. 

Que le Roi de France & fes Succeffeurs laifferoient jouir paifiblement le Roi d'An- 
gleterre, & fes Succefleurs, dela Ville, du Port, du Territoire, & dc toutes les dé- 
pendances du Comté de Boulogne, jusques à ce que lui, ou eux ,  eüflent paié les 
deux millions d'Or ici mentionnez , outre une autre Somme de cinq-cens douze-mille 
écus d'Or, que le Koi d'Angleterre pretendoit lui être düé par François I. en vertu 
d'une certaine obligation qu'il avoit de ce Prince, datée du vint-neuf de Janvier 1629. 
au cas que les Arbitres ou Commiflaires, qui feroient nommez de part & d'autre , ju- 
geaflent qu'elle fût die. Après quoi, le Roi d'Angleterre, ou fes Succefleurs, ren- 
droient de bonne foi la Ville de Boulogne, & tout le Boulenois, fans démolir aucune 
partie des Fortifications, qui s'y trouveroient alors. 

Dans ce Traité Henri VIII. prend deux titres incompatibles, favoir, celui de D E- 
FENSEUR DE LA For, que le Pape Leon X. luiavoit donné , pour avoir écrit 
contre Luther, & défendu l'autorité du Siège Apoftolique : & celui de SUPREME 
Cher DE L'ÉGLISE ÁNGLICANE, quil sétoit atribué, après s'être feparé de 
Pobéiffance de l'Eglife Romaine. Car pouvoit-il retenir le premier titre, fans recon- 
noître, au moins tacitement , l'autorité du Souverain Pontife, dont il le tenoit? com- 
ment fe difoit-il le DEFENSEUR DE LA Fox, lui qui étoit devenu le perfecuteur 
& le bourreau de tous ceux, qui la profeffoient en Angleterre ? 

1547. Le dernier Traité, que Francois fit en fa vie, fut,celui de Londres de 1547. lequel 
n’eft qu'une explication d'un ou deux-Articles de la Paix de 1546. touchant les Forti- 
fications du Port & de la Ville de Boulogne, & les Limites du Boulenois. Et proba- 
blement il ne le ratifia point, car il mourut quelques jours après qu'il fut conclu. 

1549. En 1549. Henri IL fon Fils , & Edoüard VI. Fils Henri VIII. en firent un, 

qui fut apellé la Parx pe BourocmwE, non pas tant à caufe du lieu , où elle 

fut traitée , que parce qu'elle rendit la Ville & le Comté de Boulogne à la France, 
moiennant quatre-cens mille écus d'Or, qu'Henri paia à Edoüard pour les Fortifica- 

tions, ameliorations, & autres dépenfes, que le Roi Henri, fon Pere, & lui, y a- 

voient faites. Sleidan a raifon de dire, que céte reftitution furprit beaucoup de gens; 

car les Rois d'Angleterre n'en avoient jamais fi bien ufé avec les nótres. Ajoûtez à 

cela, qu'Edouard confentit encore de rendre à la Reine Régente d’Ecofle les Forte- 

refles de Dunglas & de Lardre , dont les Anglois sétoient emparez fous le Regne 

d'Henri VILI. 

Au refte; quoique l'Empereur fat compris dans ce Traité, & par Henri IT. & par 
Edoüard VI. il ne laiffa pas d'en. être tres-faché , & de chercher toutes les ocafions 
de rompre avec la France, comme il fit l'année fuivante. Car la Reine de Hongrie, 
qui gouvernoit alors les Pais-Bas , & qui favoit tres-bien fervir fon Frere à fon gré, 
alant été avertie à tems , que le Maréchal de Saint-André devoit pafler à Londres, 
pour y jurer la Paix de Boulogne, & pour donner le colier de Saint Michel au jeune 
Roi d'Angleterre: elle fit tenir une Armée Navale entre Calais & Douvre, pour pren- 
dre le Maréchal, qui fut ainfi obligé d’aler s'embarquer à Dieppe, d’où il pafla heu- 
reufement en Angleterre. Mais comme pour faciliter fon paflage, il avoit fait arrêter 
au Port de cette Ville deux ou trois Navires Flamans, avec ordre de les relâcher aufli- 
tôt qu'on auroit la nouvelle de fon arrivée en Angleterre, la Reine de Hongrie en prit 
ocafion de faire arrêter dans les Ports de Flandre tous les Navires François; ordon- 
nant, qu’on leur ótát les voiles, & que Pon mit les Marchandifes à Terre, pour con- 
fumer les Marchands en frais dé pourfuites. Et cette colere, ajoûte Brantôme, s’e- 
tendit fur les Marchands, qui trafiquoient par Terre à Anvers, dont les Marchandifes 
furent faifies, bien qu'ils n'eüffent rien de commun avec ceux qui navigeoient (y). Et 
l'on difoit, que fi elle eût pú atraper alors ledit Maréchal, & fon armement, elle Pett 
“tanconné comme un mignon & favori du Roi. Ainfi, Henri II. ne fut pas de meil- 
leure intelligence avec Charle-Quint, que François I. & ce fut l'unique chofe, en la- 
quelle il fuivit les traces & les fentimens de fon Pere: car il rapella à la Cour le Con- 
nétable 
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nétable de Montmorency, & le fit fon Premier Miniftre, à Pexclufion du Cardinal de 
Tournon, & de l'Amiral Annebault , que fon Pere lui avoit fort recommandez en 
mourant. Tant les Princes font jaloux de leur autorité particuliere, à laquelle ils croi- 
roient avoir dérogé , s'ils fe fervoient des Miniftres & des Creatures de leur Prede- 
ceffeur. 

En 1551. Henri & Edoüard firent un autre Traité, dont les principaux Articles 
étoient , 

Que fi-tót que Madame Elizabeth de France auroit ateint l’âge de douze ans,Edoiiard 
lui enverroit des Ambafladeurs & Procureurs fufifamment autorifez , lesquels l'époufe- 
roient en fon nom, par paroles de prefent, en prefence de deux Notaires ou témoins 
apellez & requis à cet éfet: & parcillement, que fi un mois après qu'Elizabet auroit 
douze ans acomplis, il plaifoit au Roi de France d'envoier en Angleterre des Ambas- 
fadeurs, & Procureurs, fufifamment autorifez pour contracter ledit Mariage, Edoüard 
le celebreroit avec eux par paroles à ce propres & convenables , en prefence de No- 
taires & de témoins, qui y feroient apellez. 

Que ladite Dame Elizabet auroit pour dot deux-cens mille écus, paiables en deux 
termes; la moitié, le jour de la folennifation du Mariage; & l'autre moitié, au bout 
de Pan : & que le Roi fon futur Epoux lui donneroit & afligneroit le méme revenu 
annuel, qu'avoit Infante Catherine, premiere Femme d’Henri VIII. favoir, vint- 
mille Nobles à la rofe de Monnoie d'Angleterre , chaque Noble valant vint gros de la 
Monnoie du Pais. 

Que fi elle furvivoit àEdoüard , elle jouiroit , durant fa vie , de tous les Biens, 
Meubles, & Joiaux, dont les Reines Doüairieres d'Angleterre avoient acoütumé de 
jouir. Que fi au contraire, Edoüard lui furvivoit , aiant ou n'aiant point d’Enfans 
d'elle; en ce cas il profiteroit & heriteroit de fa Dot, & de tous fes meubles, felon 
qu'il fe pratiquoit ordinairement dans le Roiaume , & fur tout entre les Rois & les 
Reines d'Angleterre. 

Que celui des deux Rois, qui empécheroit l'acompliffement de ce Mariage, quand 
ladite Dame Elizabeth feroit nubile , paieroit à l'autre la Somme de cinquante mille 
écus d'Or, à faute de quoi le demandeur feroit en droit de l'exiger des Pais, Terres, 
& Sujets du contrevenant, & de la prendre & lever fur les biens meubles & immeubles 
desdits Sujets, en quelque lieu qu'ils fe trouvaffent, foit für Mer, ou fur Terre. 

Enfin, que celle des parties, de qui feroit venu l'empéchement dudit Mariage, foit 
Edoüard, foit Elizabet, qui n'étoient pas en âge de l'acomplir [1]; ou le Roi Tres- 
Chretien; feroit exemte de tout reproche, & quant à l'honneur , & quant à la con- 
fcience, aufli-tôt que ladite Somme de cinquante mille écus d'Or auroit été entiere- 
ment paiée. 

Ce Traite fut fait à Angers par les Cardinaux de Lorraine & de Chaftillon ‚le Con- 
nétable Anne de Montmorency , & Jean de la Chesnaie , Surintendant des Fi- 
nances. 

En la méme année, les Princes Proteftans d’Alemagne, irritez de n'avoir pti obte- 
nir de PEmpereur la liberté du Landgrave de Heffe , qu'il tenoit prifonnier depuis 
Fannée 1547. & alarmez de la tentative, qu'il avoit faite auprès des Eleéteurs, pour 
faire affocier fon Fils avec fon Frere à la dignité de Roi des Romains , commence- 
rent à fonger aux moiens de s'opofer ouvertement aux defleins ambitieux de ce Prince, 
dont le but étoit de rendre l'Empire hereditaire dans fa Maifon [2]. Maurice, E- 
lecteur de Saxe, & le Marquis de Brandebourg , qui fe trouvoient ofenfez de ce que 
PEmpereur leur avoit manqué de parole, en détenant le Landgrave , furent les pre- 
miers, qui pretérent l'oreille aux propofitions, que leur fit Jean de Freffe [3], Évé- 
que de Baionne, d'une Ligue avec la France. Elle fut conclue peu de tems aprés à 
Chambor, & ratifiée au mois de Janvier 1552. au contentement méme des Princes 
Catholiques, qui ne craignoient rien davantage que l'agrandiffement de l'Empereur. 

Le premier d'Avril, PÉleéteur Maurice afliegea Augsbourg, & la Ville s'étant ren- 
due le treiziéme, il marcha avec tant de celerité vers Infpruk, où étoient PEmpereur 
& le Roi des Romains, que peu s'en falut qu'il ne les prit tous deux prifonniers, avec 
leurs principaux Miniftres. Et depuis ce jour-là, Charle-Quint‘, qui s'étoit donné 
pour diéton le veni, vidi, vici, de Céfar, éprouva jusqu'au jour de fon abdication, 

ue la fortune de Céfar Pavoit abandonné pour jamais. Henri II. de fon côté fe fai- 
fit des Villes de Metz, Toul & Verdun, pour en jouir, felon les conventions de la 
Ligue 


[1] Edoiiard étoit né au mois d'O&obre de 1537. & Eli- | ce Philippe eût fit garder le fecret en cette rencontre. Liy.I. 
zabet en 1546, tandis que la Paix fe traitoit entre François | de fon Hiftoire, Chap. 111. ya. 
1. & Henri VIII. qui à cetterocafion fut prié de la tenir| [3] Sleidan l'appelle Soannes Fraxineus, c'eft-à-dire du 
fur les.fonts de batémi Fresne; mais il eft appellé de Freffe dans un endroit des 
[2] Cabrera , Hiftorien judicieux & fincere ,. dit , que | Memoires de Richer, ainfi que dans le Traité de cette Li, 
Charle-Quint fut venu à bout de cette entreprife, fi lePrin- | gue, page 260. du fecend Tome, 


Tome IL f 


1551. 


OANS SUN EIES 

Et la Ligue n’en fût pas demeu- 
veut apreher 
mpereur , qu 
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Ligue [1], en qual 

rée là, fi Maurice , qui 

: nier ne fût la vié fine de 

Me la tête de fon 

ti ; Pune desquelles é 
v ino s d Aoüt fuivant a Palla 

i Znfuite de céte Paix, où € hz 


> que ce priton- 
menacoit de lh 
nc les conditions, qui lu rurent ofer- 
ave. Ainfi, la Paix fut conclue dès 


a les interefts de la Religion à la fatis- 
e de leurs forces.contre Henri I, il vint 
mettre lc Siege devant Metz avec une Armée de plus de cent mille hommes; mais 
)rés y avoir perdu deux mois & demi de tems, & plus d'un tiers de fes Troupes, il 
fut contraint de fe retirer en Flandre, honteux de voir, que l'Empire eût perdu les 
| Villes de Metz [5]; Toul, & Y 5 Pego fans esperance de les recouvrer 
amais. Il eft vrai, que Pan: > les armes font journalieres, ) il eût 
a revanche a Terotianne [4]; quil fit rafer anes fondemens; & ce fut fon der- 
4 nier exploit de Guerre. Mais la Gouverna a Sœur, qui haiffoit 
ie mortellement. Henri, à caufe d'une certaine chanfon fur fes amours, qui fe chantoit à 
la Cour de France; & le Duc de Savoie, fon Neveu, dont le Pere avoit été dépouil- 
lé par François I. ne laiflérent pas de continuer la Guerre en Picardie, & d'y faire de 
B: grans ravages, dont Henri fe dédommageoit au centuple fur Artois, lc Hainaut, le 
| Cambrefis;. & le Comté de Namur. 

Marie, Reine d'Angleterre, qui avoit époufé Philippe, Fils de PEmpereur., apres 
hendant, que céte Alliance, dontle Roi de France: étoit trés-mécontent , ne lobli- 
geät d'entrer dans la querelle de fon Beau-Pere, s’emploia fi éficacement auprès de ces 
ux Princes, qu'ils envoierent leurs Deputez entre Ardres, Calais, & Gravelines, 
pour traiter un acommodement [5]. Mais la declaration , que firent ceux d’Henri, 
qu'il ne rendroit point les Etats au Duc de Savoie, que l'Empereur ne rendit en méme 
1 tems la Navarre à 3 Pheritiere de la Maifon d'Albret ; & la Ville de Plaifance au Duc de 
E. Parme; rompit la Conference. 
> Il furvint encore alors un autre empéchement à la Paix. Ce fut Pexaltation duCar- 
| dinal Jean Pierre Caraffe au Pontificat , c'eft-à-dire , du plus grand ennemi qu'eüt 


we. 


i l'Empereur, qui lui avoit donné ouvertement l'exclufion , indigné de voir briguer le 
; Souverain Pontificat par un homme de quatre-vints ans, qui dans la fleur de fon âge 
À (2) Ca s'étoit jugé indigne du plus petit Evéché (3). Ce Pape, animé de fon propre reflen- 
1 p y timent, & d" ailleurs éguillonné par fon Neveu , qui le fefoit fouvenir à tous propos 


du Livre des outrages, que les Miniftres d’Espagne lui avoient faits à Naples, traita & conclut 
fe fonum Ligue ofentive & *défenfive avec le Roi Henri,dont les principaux Articles étoient, 


yeu que le Pape donneroit PInveftiture du Roiaume de Naples à l'un des Fils de France, 
excepté le Daufin; & retiendroit le Duché de Benevent [6], pour être incameré, c'eft- 
à-dire , pour être réuni à la Chambre Apoftolique , avec quelques autres Terres, 
moiennant lesquelles l’État Ecclefiaftique, s'étendroit d’un côté jusqu'au Golfe de Ve- 
nife; & de l'autre jusqu'au Garillan : que le Roi donneroit en ‘Terres, fituées. dans le 
Roiaume, la valeur de vint-cing mille écus de Rente au Comte de Montorio ; & de 
quinze-mille au Marquis de Montebello, fes Neveux. Que pour les frais de la Guer- 
re 
m [1] Le méme Cabrera dit, qu'il fefoit beau voir les Prin- | celier Olivier opina dans le Confeil, qu'il faloit faire tran- 
“4 ces Proteftans d’Aler faire une : la défen- | cher la téte aus premier qui parleroit de les rendre à l'Em- 
‘ fe de la liberté de l’Empire, tandis qu pire. 
| Livre I. Chap. V. Par l aoi XXIV. [3] Quant au Siége de Metz, Brantóme dit, que Char- 
ils confentoient, que | le-Quint le leva d'autant plus à regret, que pour regagner 
periales où l'on parloit Fra Ec Peftime & l'afe&ion des Alemans , il leur avoit promis 
4 l Henri II, préjudicioit aux droits de la France, en retourner Metz , Toul, & Verdun à "Empires 
» nt la condition de tenir Metz, Toul, & Verdun, | qui étoit la chofe du Monde, qu "ils defiroient davantage. 
é de Vicaire de l'Empire, ces trois Villes n'étant | Dans /Eloge de François, Duc de Guile. 
E n Alemagne, mais en France, felon les anciens Geogra- [4] Ville déja fatale aux Francois, par la perte des deux 
] fes; ou en Lorraine, felon les mode Et cela eft fi | Batailles de Guinegate, toutes ‘deux gagnées par Maximi- 
j que dans une cáule lo de à Rome; fur} lien d’Autriche, aieul de Charle- Quint , l'une en 1479. 
Ho le t, que le Ch de Verdun. pré- | dont il ne fa pas profiter ; & l’autre en 1513. où furent 
avoir d'élire a Evéque, comme font les Chapi- | pris Louis, Duc de Longueville; le Seigneur de la Palifle, 
3 ee le Pais Meflin n° qui fut depuis Maréchal de France; le Chevalier Bayard, & 
E t gne, c'eft-à- | plufieurs autres. Appellée la Jowrnée des éperons, à caufe 
dans la Bulle du Pape il | de la fuite'de la Cayalerie. 
3 t verifié dans ce procez [5] Sleidan dit, que l'Empereur envoia l'Evéque d'Ar- 
inq ans les Pap le Roi de France, le Cardinal de Lorraine, & le Con- 
pleinement, purement , able de Montmorency; & la Reine Marie le Cardinal de 
jamais aucune € Poole, le Comte d’Arondel, & le Baron Paget: & que ce- 
| E Lettre CC.XCV I. du Cardinal d'Of : affemblée fe tint dans une plaine fituée entre ces trois 
d cela contredit formellement à ce que le Cha Villes, parce que la pr re apartenoit au Roi; la fecon- 
dit dans le Memoire; qu’il fit pour la Conference d'Arc de, à la Reine, & la troifieme, à l'Empereur, Liv. XXVI. 
D de 1555. Voiez la page 267. du fecond Tome de ce Re- | de ‘fon Hiftoire. 
1 eueil, . 1 [6] Ce Duché, qui eft enclavé dans le Roiaume de N: 
{ En 1560, l'Empereur Ferdinand aiant envoié en Fran- | ples, eft à l'égard du Pape de la méme condition, que le 
1 e Louis Madruce, Eyéque de Trente, pour demander la | Comtat d'Avignon en Provence. 


refticution de Meta, Toul, & Verdun, le méme Chan- | 


TR ASICDOE Zeit P RAI 
re on depoferoit cinq-cens mille écus à Venife , favoir , le Roi tro 
mille; & le Pape, cent cinquante-mille. Céte Ligue fut fignée à R. 
Cardinaux de Lorraine & dc Tournon, dont celui-cile fit à regret; pr 
le feroit funefte à la France ; l'autre au contraire, qui ne fongeoit quà i 
ment de fa Maifon, engageoit d'autant plus volontiers le Roi dans cére Guerre loin 
taine, qu’il la regardoit comme le plus für moien de fe faire élire Pape, fi la va : 
du Saint $ voit, (ainfi qu'il. y avoit grande aparence; ) tandis que le Duc. de 
Guife, fon Frere, feroit à la tête d'une puiflante Armée, dans le voifinage de Ror 

Il ne tint pas à la Reine Marie d'Angleterre, que céte Ligue Papale ne fut éroufée 
dés fa naiffance; car cllc ménagea fi bien Henri, & Philippe, fon Epoux; depuis Roi 
d'Espagne par la démiflion de fon Pere, que les deux Rois conclurent une Treve pou 
cing ans, fix ou fept femaines apres la fi re du Traité d'entre Paul IV. & Henri. 
Ceit la Treve de Vaucelles en Cambrefis, fameufe par la Légation du Cardinal Ca- 155 5. 
raffe, qui vint tout exprès en France, pour en perfuader la rupture. [1]; par la yaine 
credulité du Roi, qui fe leurrer de la conquête imaginaire du Roiaume de Na: 
ples; par l'ambition des Guifes, qui defiroient la Guerre d'Italie, Pun pour devenir 
Pape; & Pautre, pour fe faire Roi de Naples; en vertu d'une pretention furannée, 
qwavoit Jeur«Maifon für ce Roiaume [2]; par l'infidelité des Garaffes, qui firent ie- 
cretement leur acord avec les Espagnols; dés que les Francois furent entrez en Italie, 
enfin, par la perte de la Bataille de Saint-Quentin, quine fut pas moins funefte à la 
France, que celles de Crecy, de Poitiers, d’Azincourt, & de Pavie [3]: comme fi 
q eút été un malheur ataché à la Maifon des Valois, de fignaler tous, leur Regne par 
quelque grand defaftre. Celui de Saint-Quentin fut tel, que Charle-Quint demanda 
au Courier, qui lui en aporta la nouvelle en Espagne, fi fon Fils étoit dans Paris. En 
éfet, fi le Duc de Savoie y füt venu incontinent après la Bataille gagnée; on. tient 
pour certain, qu'il auroit trouvé les portes ouvertes, & la Ville abandonnée [4] tant 
la fraieur avoit troublé les Esprits. Ce fut en memoire de céte Bataille, qui fe donna 
le jour de Saint Laurent, que Philippe IL. bàtit le fomptueux Monaftere de PEscurial, 
autrement. dit San Lorengo el Real de la Vittoria , parce que PEglife lui en eft dé- 
diée; foit en reconnoiflance de la Viétoire remportée fous les aufpices d'un Saint Es- 
pagnol ; foit en reparation d'une de fes Chapelles , qui fut ruinée dans la prife de 
Saint-Quentin. 

Au refte; le fuccés qu'eót la Ligue d'entre Paul IV. & Henri IL. eft un bel exem- 
ple du peu de fond qu'il y a à faire fur les Confederations Papales, qui ne fubfiftent 
quautant qu'elles font utiles à des neveux avares & ambiticux qui regardant le. Pon- 
tificat comme une puiflance de courte durée, fe hátent de faire leur fortune aux dé- 
pens de leurs amis, & de leurs ennemis, tanguam apud. fenem feftinantes ; fans fe pi- 
quer jamais, ni de generofité , ni de bonne foi, ni de reconnoiflance. : Vertus peu 
connues ou du moins peu pratiquées à la Cour de Rome; ow Pintereft domine fou- 
verainement. Ainfi le Cardinal Caraffe, qui favoit bien les intentions de fon Oncle, 
ne fit jamais rien de plus convenable au Nepotisme, que ce qu'il fit le jour de fon en- 
trée publique à Paris, où voiant le peuple à genoux dans les rués ; il difoit de tems 
en tems :chi vuoP effer ingannato; Jia ingannato. Mais perfonne ne fut plus la dupe 
de cette Ligue & de cette Legation , quele Duc de Guife, qui, arrivant à Rome; 
trouva le Pape fans argent, fans provifions de Guerre ; & fans Troupes, & n'aiant 
pour toutes forces, que la haine, la colere, & le defir de fe vanger , fans rien dé- 
bourfer. 

Après qu'Henri II. eút rompu la Treve de Vaucelles, qui étoit purement l'ouvrage 
de la Reine d'Angleterre , céte Reine, pour en témoigner fon reflentiment, ou pour 
complaire au Roi Philippe, fon Epoux, envoia declarer la Guerre à Henri (4), qui (s) Le s. 
s'y éoit d'autant moins atendu, que les Anglois ne confiderant: point Philippe, com- de Juin 
me leur Roi, mais feulement comme le mari de leur Reine [5] ne fe tenoient point 7 
obligez de prendre fes querelles. Quoi qu'il en foit, céte declaration coûta cher aux 
Anglois, qui fept mois aprés perdirent la Ville de Calais (c), qu'ils avoient poffedée Dr 8. 

: par de Jan- 


vi 

(1) Le Cardinal Caraffe fe plaignant, que la Treve de | qu'il fut obligé d'envoiér au Roi fes meilleures Troupes, 155%, 
Vaucelles , t detruifoit la Ligue faite a pour fecourir le plus preffé & le plus important. Dans PE- 

on Oncle; mais expofoit encore toute la Maifon ; 

des Espagnols: le Connétable de 


a, dont le Pere & l'aieul étoient à la Bataille 
ency répondit, que le Pape n'avoit aucun fujet de | de Saint-Quentin, dit, que le Duc de Savoie prit le meil- 
ni de s'alarmer de cete Treve, puisqu'il y é- i; & que s'il für alé droit à Paris, comme plufieurs 
nes le lui confeilloient; il auroit bien pú lui arriver, 
eur Bifaïeule Yoland d'Anjou, heritiere | ainfi qu'au Duc , fon Pere,d’entrer en France mangeant 
onde Maifon Angevine, Mais ces Rois | des faifans, & d'en fortir enfuite mangeant des racines. Li- 
té titulaires, vre IV. de fon Hiftoire Chap, V III. M 
me dit, que ce defattre fut caufe , que le Ma- [5] ls ne lui donnoient que cette qua & fefoient 
voit conquis presque tout le Pié- | même fi peu de cas de lui, q la Reine Marie ne feignoit 
ion de conquerir auffi le Mi où il | d'être groffe, que pour le faire respe&er davantage par 
porter fes Armes vi&orieufes; parce ce d'en avoir des Enfans, 


f3 


des Rois de 1 
n'avoient jamai 

[5] Bran 
xéchal de Y 
mont, pe 
étoit fir le E 
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par l’espace de deux-cens dix ans. Ce qui donna lieu à ce bon mot de Paul I V. Zz 
perte de Calais eff le Dotiaire de la Reine d'Angleterre: car en éfet, c’eft tout ce que 
lui valut fon Mariage avec Philippe 1l. Et pour comble de malheur, clle perdit en- 
core la Comté de Guisnes, afin que les Anglois eüffent la mortification de ne pofle- 
der pas un pouce de Terre en France.  Aüíli en mourut elle de déplaifir dans la mé- 
me année (4). 

Charle-Quint étant mort au mois de Septembre, Philippe , qui vouloit retourner 
en Espagne, où fa prefence étoit abfolument neceffaire, préta volontiers l'oreille aux 
premieres propofitions d'acommodement avec le Roi de France, qui de fon cóté crai- 
gnoit, que les Espagnols, enflez de la Victoire de Gravelines , | ne vinflent aflieger 
Calais. Ainfi les deux Rois trouvant leur compte à finir la Guerre, envoiérent, cha- 
cun; leurs Deputez en l'Abbaie de Cercamp, fituée entre la Picardie & l'Artois dans 
la Comté de Saint-Pol. La Conference commença le quinziéme d'Oétobre, & dès 
ce jour-la, Henri & Philippe congediérent toutes leurs ‘Troupes , pour montrer reci- 
proquement, qu'ils ne defiroient rien davantage que la Paix. Le premier de Decem- 
bre fuivant, les Deputez fe feparérent , aprés avoir figné, en vertu de leurs Pouvoirs, 
unc fuspenfion @Armes, qui devoit durer jusqu'au premier jour de Fevrier 1559. avec 
promefle de retourner, & de fe raffembler le vint-cing de fanvier , jour de la con- 
verfion de Saint Paul: Joit en la même Abbaie, ou en tel autre len, qu'ils aviferoient 
d'ici la: foit eux mêmes, ou autres, quil plairoit a leurs Princes (+ Maîtres d’en- 
Voier, pour achever une fi fainte œuvre. 

Les mêmes Deputez s'étant rendus à Cáteau Cambrefis , ot la Conference fut 
transferéc , il fut dit par un acte du fixieme de Fevrier , que la furfeance d Armes 
dureroit tout le tems qu'ils [eroient en Negociation, c encore fix jours apres la diffo- 
lution de Vaffemblée, où il feroit permis a la nouvelle Reine @ Angleterre Elizabeth 
d'emvoier auff les fiens. Ce qu'elle ne manqua pas de faire, pour défendre fes inte- 
réts contre le Roi de France, qui la tenant pour bAtarde adulterine , prétendoit, que 
la Couronne d’Angleterre apartenoit à la jeune Reine d’Ecofle, Femme du Daufin, 
fon Fils. Enfin, la Paix fut conclué au commencement d'Avril , mais à des condi- 
tions fi desavantageufes pour la France , que fi Philippe II. eût été dans Paris, il 
n'eut pas pú en exiger d'autres. Il fufit de dire, que pour trois Villes, qu'il rendoit 
en Picardie, favoir, Han, le Catelet, & Saint-Quentin , Henri en rendoit cent- 
quatre-vint-dix-huit [1] en Flandre, en Piémont, en Toscane, & en Corfe. Chofe 
honteufe, & qui a flétri la Mémoire Henri IL. d’un oprobre éternel. Si le Procu- 
reur General du Parlement de Paris avoit protefté en 1529. contre les Traitez de Maz 


(e) L'Ac- drid & de Cambrai (e); & le Chancelier Olivier contre celui de Crespy ; tous les 
e en et Parlemens de France étoient encore plus en droit de protefter de nullité contre la 


dans ce 
Recueil. 
"Tom. II. 
pag. 181. 


Paix de Cáteau Cambrefis, qui afoibliffoit bien plus le Roiaume, que n'avoit fait la 
perte des Batailles de Saint-Quentin, & de Gravelines, puisque la France perdoit, en 
un jour, tout ce qu'elle avoit conquis en trente ans. Ajoutez à cela, qu'il étoit éga- 
lement injufte & ridicule, qu'Henri II. donnát davantage à Philippe IL. pour la ran- 
con du Connétable de Montmorency, fon favori; que la France n'avoit voulu. don- 
ner à Charle-Quint pour celle de François I. fon Roi. Voici ce qu'en dit un de nos 
Hiftoriens. [Ce Connétable, dit-il, avoit éprouvé la bonne & la mauvaife fortune, 
mais Henri LI. Paima fi conftamment, que les Espagnols Paiant pris @ /z journée de 
Saint-Quentin, il le racheta par la reftitution de cent Villes conquifes: de forte que, 
sil a paflé pour un grand homme , g’a été autant pour ce qu'il a coûté à la France, 
que pour les fervices qu'il a rendus à nos Rois [2].. Mais ce qui me paroit plus fur 
prenant, c’eft de voir le Cardinal de Lorraine & le Connétable, qui étoient les deux 
principaux Plenipotentiaires dans céte N egociation, conclure, de commun acord, un 
"Traité , qui relevoit la fortune du Connetable ‚le plus dangereux adverfaire de la Mai- 
fon de Guife. Car il eft certain, que fi la Paix ne fe für point faite, le Connétable 
auroit été débusqué par le Duc de Guife, qui, depuis la prife de Calais, dont il n’e- 
toit pas pourtant l'unique, ni peut-être le principal Auteur [3]; étoit regardé dies 

e 


Le Laboureur Chap.I. du Livre V. de fes Additions | fait reconnoître exa&ement la Place; & que ce fut par fon 
aux Memoi 1 ftelnau, dit que céte Paix nous coüta| Confeil, & à fon inftanee, que le Roi voulut abfolument 
plus de tr S; que nous rendimes aux Espa- | qu'on Vaffiegedt. Ainfi, felon le témoignage méme de 
Brantóme, qui exalte le Duc de Guife comme le Cefar de 
fon Siecle, Senarpont fut le principal auteur & promoteur 
de cette glorieufe entreprife, puisque, fans lu, Henri 11, 
qui voioit que le Duc la jugeoit impoffible 3 ‚welt jamais 
ofé paffer outre, après ce qui venoit de lui arriver à 
taille de Saint-Quentin, Et ce fut pour confe 
moire de ce , dont il n'avoit point été recompenfé , 
qu’il fit metre fur le frontispice d’un bâtiment ce verfer 
d'1faie: 


[3] Utram. 7 expertus eff , Henrici tamen. fecundi 
tam pertinaci favore potens extitit , ut captivus , centum urbium 
jaétura, ab eo red s fit. Unde non Gallie commodo tanti, 
Sed & difpendio magnus habitus eff, Ceux, qui liront ce paf. 
fage, pourront fe reflouyenir du nom de l’Auteur , que, 
j'ai oublié de marquer dans mes Memoires. 

[3] Brantóme dit, que lorsque l'entreprife de Calais fut 
propofée au Duc de Guife, ce Duc y trouva non feule- 
ment de la dificulté, mais encore de l'impoffibilité: qu'au 
contraire Jean de Monchy, Seigneur de Senarpont, Lieu- 
tenant de Roi en Picardie, la trouva facile, après avoir 


Gleriam meam alteri non dao, 
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le Génie Tutelaire de la France; au lieu que fon rival avoit été toújours malheureux à 
la Guerre. : Retournons au Traité de Câteau Cambrefis. 
Henri promit en Mariage Elizabet, fa Fille-aînée, au Roi Philippe, qui l'époufa 
par Procureur le vint-deux, ou, felon d'autres, le vint-fept de Juin ; & Marguerite 
la Sœur à Emanuel Filbert, Duc de Savoie, qui étant venu à Paris fur la fin du mé- 
me mois, y confomma fon Mariage le neuviéme de Juillet, durant l'agonie du Roi, 
qui mourut le lendemain. . Et peut-être ce Mariage ne fe fút-il jamais acompli, ni, 
par confequent, la reftitution de Piémont , fi le Duc eût diferé d'un jour d'époufer 
Marguerite. Tant il importe de favoir prendre l'ocafion aux cheveux. Madame Eli- 
zabet avoit été propofée, l'année precedente, pour le Prince d'Espagne, Don Carlos, 
qui n'avoit qu'un an plus qu'elle ; mais le Roi Philippe étant devenu veuf au méme 
tems, il trouva plus à propos de l'époufer lui-même, & de donner à fon Fils la Fille 
ainée de Maximilien, Roi des Romains, fa Niéce, pour réunir tout le Sang d’Autri- 
che dans fa Ligne droite; & pour mettre dans les interéts de fa Couronne les Alemans, 
dont l'amitié lui étoit neceffaire, à caufe des Pais-Bas, & des Etats qu'il pofledoit en 
Italie (f): Elizabet, que les Espagnols apellent toüjours, Dona Ifabel de la Paz, (f) Ca- 
en memoire de céte Paix, étant morte en 1568. au mois d'O&obre, & Don Carlos poe 
au mois de Juillet précédent, Philippe prit encore pour Femme, celle qu’il avoit long- E 
tems promife à fon Fils. Ce qui a fait dire à Strada, qu'il étoit fatal à Don Carlos, Livre 
d'avoir pour belles Meres, celles que fon Pere lui avoit deftinées pour époufes [1]. DOE 
Philippe infifta long-tems fur l'Article de Calais, pour obtenir qu'il fût rendu aux toire. 
Anglois, qui étoient d'autant plus honteux de la perte de céte Place, qu'ils s'étoient 
glorifiez, deux-cens ans durant, d’avoir les clefs de la France , pendués à leur cein- 
ture. Mais outre que le Roi Henri ne vouloit pas, qu'ils eüffent une telle obligation 
à Philippe; “ni qu'il für en credit auprès d'eux ; la Raifon d'Etat; ni la protection 
qu'il devoit à fes Sujets, ne permetoit pas de lui rendre jamais une Ville, qui lui fer- 
voit de Barriere contre les plus anciens & les plus dangereux ennemis de fon Roiau- 
me. C'eft pourquoi fesDeputez à la Conference de Cercamp declarérent hautement 
à ceux d'Espagne, que le Roi leur Maitre donneroit auffi-tót (à Couronne à Philippe, 
que Calais; & que fi Philippe leur avoit ordonné de ne rien conclurre, qu'à céte con- 
dition, ils le devoient dire franchement afin qu'on ne perdit plus de tems à negocier 
inutilement (7). On ajoútoit, que Calais étoit un ancien héritage & patrimoine de (y) Let: 
la Couronne de France, que les François avoient , non pas conquis, puisque c’étoit tre des 
leur propre bien ; mais reconquis fur les Anglois, qui n’y avoient jamais eû d'autre Drum 
droit, que celui de la force: qu'il ne faloit point aleguer le Traité de Bretigny , par ce, éci- 
lequel le Roi Jean le leur avoit cedé & abandonné: puisque depuis fa prife à la Batail- te de Cor 
le de Poitiers, il n'avoit jamais été libre; & qu'étant revenu en France fur fa parole, re 
pour y faire executer le contenu de ce Traité, & n'aiant pü tenir tout ce qu'il y avoit bre 1555. 
promis, il fut contraint, pour dégager fà foi, de retourner en Angleterre, où il mou- 
rut, que la jouiffance de plus de deux-cens ans, par laquelle ils pretendoient prefcrip- 
tion, ne leur donnoit aucun droit; dautant que les chofes tenues par force & par vio- 
lence ne fe prefcrivoient point, quelque long-tems qu'on les eût tenues & pofledees. 
Outre que la prefcription n’eft point d'ufage entre les Princes. . 
Il faut remarquer ici, que la Reine Elizabet craignant, que le Roi de France ne lui 
fitla Guerre, à caufe des pretentions de la Reine Daufine, à qui Paul IV. avoit ad- 
jugé la Couronne d'Angleterre, traita fecrerement, & fans la participation des Am- 
bafladeurs de Philippe, avec Henri, & lui abandonna Calais, voulant bien fe conten- 
ter de la promefle, que firent ceux de France , que le Roi leur Maitre lui rendroit 
céte Place dans huit ans, à compter du jour de la fignature du Traité ; comme aufli 
la Comté de Guines, & la Terre d’Oye, avec les Châteaux, Forterefles, & Seigneu- 
ries de leur dépendance. Lequel terme échu, Henri, ou fesSuccefleurs, n'acomplis- 
fant pas céte reftitution, feroient tenus de paier, pour amende, la Somme de cing- 
cens mille écus d'Or, à la Reine Elizabet, ou à fes Hoirs & Succeffeurs à la Couron- 
ne d'Angleterre, rato manente pacto, c'eft-à-dire , fans que le paiement de céte amen- 
de dechargeät le Roi Tres-Chrétien, & le Roi Daufin, fon Fils, ni leurs Hoirs & 
Succeffeurs, de la promefle par eux faite, de rendre la Ville de Calais & la Comté de 
Guisnes avec toutes leurs apartenances & dépendances [2]. Et cet Acord , à mon 
avis, fut un coup d'Etat; par où elle s'affermit fur le Trône, dés le commencement 
de fon Regne, qui couroit risque d’être fort malheureux, files Armes de la France 
etiflent fecondé les foudres de la Cour deyR.ome. 


Cabrera 
la rebellion des Ecoffois contre la Reine Daufine, Contra- 
vention, par laquelle Elizabet étoit déchuë du droit, ‚que 
le Traité de Cambrefis lui confervoit fur Calais, Mais le 
Roi Charles IX, ne à: cuter en partie, c'eft. 
à-dire, quant à l'amende pecuniaire, après la conclufion 
de la Paix, qu'il fit avec clle en 1564 


[1] Perpetuo Caroli fato, ut uxores [ibi defignatas Pater aut 
«ivo prariperet , aut in mortui locum duceret, Lib, VIL 
Decad. I. 

[2] Calais ne fut point rendu, ni les cinq-cens mille écus 

aiez, parce qu'Elizabet viola ce Traité, non feulement 
en fe faififfant du Havre de Grace, par où elle esperoit 
d'envahir toute la Normandie; mais encore en foûtenant | 


M 
2 
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Cabrera dit, que la prife de Calais vint d'une intelligence, que le Gouverneur de 
Boulogne entretenoit avec les Calviniftes de céte Ville , qui étoient fort irritez des 
perfecutions, que la Reine Marie d'Angleterre fefoit à leurs Confréres ; & qu'Eliza- 
bet, imbué des mémes opinions, favoriía fous main céte entreprife, pour abreger les 
jours de fa Sœur, à force de peines & de foucis [1]. Et cela lui réuflit en éfet, car 
Marie mourut dix mois aprés la perte de Calais, & laiffa la Couronne à celle, à qui 
elle avoit voulu par trois fois ôter la vie ; Dieu permetant qu'Elizabet regnát, pour 
être le fleau de celui qui ne s'étoit opofé à fa mort, que pour fruftrer la jeune Reine 
d'Ecoffe de la Succeflion du Roiaume d'Angleterre, dont il (avoit qu'elle étoit la legi- 
time heritiere. L’Auteur des additions aux Memoires de Caftelnau a tres-bien remar- 
i que la mort de la Reine Marie fut caufe, que Philippe II. s'opiniátra encore 

davantage à demander par fes Deputez la reftitution de Calais, dans la penfée d'épou- 
fer la Reine Elizabet [2], & de continuer par là fon Alliance & Confederation avec 
les Anglois. Et il avoit céte afaire fi fort À coeur, que le Duc d'Alve dit au Cardinal 
de Lorraine, fans crainte d'en être desavoué, que le Roi Catholique fon Maitre fe 
contenteroit, que la Savoie, la Brefle, & tout ce que nous avions conquis du Pié- 
mont, demeurät au Roi Tres-Chretien, pourvü qu'en faifant la Paix il rendit Calais 
aux Anglois; & Metz, Toul, & Verdun, à PEmpire. "Témoignage, qu’il ne tint pas 
(Let à Philippe II. qu'il n'abandonnát le Duc de Savoie (A). De quoi celui d'aujourdui , 
Cardinal qui fe rencontre presque dans la méme fituation d'afaires , devroit bien fe fouve- 
de Lor- nir, pour ne pas courir le méme risque. 
NN Par le trente cinquiéme Article de céte Paix, il étoit dit, que le Duc Emanuel Phil- 
16. Fe- bert feroit rétabli dans fes Pais de Savoie, de Brefle, Bugey, Valromey, Maurienne, 
i d Tarantaife, & dans fa Principauté de Piémont [3]; excepté Turin, Quiers, Pigne- 
^ rol, Chivas, & Villeneuve d'Aft, que le Roi Tres-Chretien retiendroit par forme de 
gages, jusques à ce que les diférends fur les droits par lui pretendus ausdits Pais, du 
côté de Louife de Savoie [4], fon aieule, fuflent terminez ; ce qui fe devoit faire 
dans trois ans, au plus tard, fans autre prolongation: en forte que, ce terme expiré, 
le Duc entreroit en pleine & libre poffeflion de ces cinq Villes , pour en jouir paifi- 
blement, ainfi que de fes autres Terres. En execution de cet Article; Francois IT. & 
le Duc Emanuel nommérent en 1560. des Commiffaires , pour éxaminer les droits & 
les titres de part & d’autre Ceux du Roi demandoient le Comté de Nice » quils 
foütenoient être un Membre de la Provence, le Comté d’Aft, qui étoit du Patrimoi- 
ne de la Maifon d’Orleans, où Valentine de Milan l'avoit aporté pour Dot; les Villes 
de Turin, Coni, Montdovi, Albe, Quieras, & Savillan ; Phommage du Foucigni 
& du Genevois; enfin, tout ce qui étoit échu par Succeffion à la Mere*de François]. 
fon aicul. Mais comme les Deputez des deux Princes favoient mieux disputer que 
negocier, ils fe feparérent fans rien conclurre. 

L'Année fuivante, Catherine de Medicis , fe trouvant Régente , fit expedier au 
nom du Roi Charles, fon Fils, des Lettres Patentes , par lesquelles il étoit ordonné 
au Seigneur de Bourdillon, qui commandoit alors en Piémont ; de rendre au Duc, 
Turin, Quiers, Chivas, & Villeneuve d’Aft, en échange de Pignerol, Savillan, & 
la Peroufe [5], avec toutes leurs dépendances. Bourdillon ne voulut point executer 
cet ordre, & remontra au Roi, qu’étant encore mineur, il n’avoit pas le pouvoir de 
dispofer des biens, qui lui apartenoient ; que ces Places fervoient de rempart à fon 
Roiaume, & lui tenoient lieu de gage & d'affeurance pour Nice, Coni, Foflan, Sa- 
villan, Montdovi, le Comté d’Aft, & pour plufieurs autres droits qu'il avoit fur la 
Maifon de Savoie; que la Ville de Turin, à la priere de tous fes habitans, avoit été 
unie & incorporée à la Couronne en 1537. & les Lettres verifiées en tous les Parle- 
mens. Et pour conclufion, il demandoit, que l'execution des ordres de la Cour füt 
furfife jusques à la majoriré du Roi. Mais après trois juffions, il fut obligé d’obéir, 
& peut-être ne l'auroit-il pas fait encore, fi le Duc n'eüt prété cent-mille écus au Roi , 

; & weit 


[1] Chap. XVI. du même Livre, & Herrera Chap. V. | à fon ambition, & au bien public, 
du Livre I. de fon Hiftoire, où il ajoüte, que le Baron de [4] La Mere de Francois I. avoit pretendu, que toute la 
Venworth, aiant rendu Calais, fans atendre le fecours que | Savoie lui apartenoit en vertu du Teftament fait en fa faveur 
Philippe lui envoioit de Dunk que, fe retira en France, | par le Duc Philibert II. fon Frere, mort fans Enfansen 1504. 
pour éviter la punition de fa faute; & retourna après Ja | Mais le Duc Charles III. fon Frere, d’un-autre lit, foútint 
mort de la Reine Marie en Angleterre, où il fut emploié | contre elle, & contre le Roi François fon Neveu, que ce 
par Elizabet. Preuve évidente, qu'il avoit agi de concert | Duché n'étoit jamais tombé en quenouille, non plus que 
avec elle. la Couronne de France; & que par confequent François 

[2] Quand le Comte de Feria fit la propofition de ce | n'y pouvoit rien pretendre du côté de fa Mere, Et Louis 
Mariage à Elizabet, elle lui répondit fisam ment, qu'il (ASIII. femble avoir reconnu cela pour vrai dans les Trai; 
ne lui fut pas dificile de s'apercevoir, qu' avoit aucu- | tez, qu'il fit en 1640. avec le Prince Thomas; & en 1642, 
ne inclination pour le Roi fon Maitre. Cabrera, avec le Cardinal de Savoie, & le Prince de Carignan, fon 

[3] Je tiens de feu M. le Comte de Br » dit Brantó- | Frere; où il eft dit, que le Roi maintiendra dans la Maifon 
me, que M. le Maréchal fon Pere, n'eüt jamais rendu ces | de Savoie la Succeffion des descendans males au Duché, 
País, après la mort du Roi Henri, pour tout e que ¡ gardant la prerogative du degré, 
Madame de Savoie, qu'il aimoit & honoroit fi fort, pour [5] M: de Thou dit, que ce fut le Cardinal de Lorraine, 
beaucoup de raifons que je dirois bien, qu'il banda les yeux | qui fit l'ouverture de cet échange. 
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& n'eüt paié fur le champ tout ce qui étoit dû à nos Garnifons. Brantóme dit, que 
le Due n'auroit jamais recouvré ces Places, s'il n'eüt-corrompu par de grans prefens 
Bourdillon, & le Prefident de Birague, fon Beau-Pere, qui y exercoit alors la charge 
d'Intendant de Juftice. Mais le Laboureur dit, que ce fut le regret, qu'on eût à ces 
Places, qui fit dire, que le Duc & la Duchefle avoient gagné Bourdillon (7). Enfin, el Li 
ajoûte-t-il, foit qu'il eût fait fa paction particuliere avec eux, ou qu'ils lui en eûflent ;.‘ 


Aut tion : eux; fes Ad- 

témoigné une reconnoiffance gratuite; il eft vrai qu'il revint à la Cour avec beaucoup ditions 
De - aux Me- 

de bien. pox 


Enfin, Henri ITI. paffant par Turin, paia la bonne chere & les careffes de fa Tan- de cas 
te Marguerite, de la promefle de rendre ces trois Villes, qui font les clefs du Daufiné E 
& du Piémont: faute, dont il fe repentit, depuis, tres-fouvent, & particulierement, je qu 
lorsque Charles Emanuel, Fils d’Emanuel Philbert & de Marguerite , eût Paudace Maréchal 
d’ufürper en pleine Paix, & durant la tenuë des Etats du Roiaume (k), le Marquifat id 
de Saluces, auquel il n'ayoit aucun droit, puisque fon aieul & fon Pere n'en avoient (i) En 


jamais ftipulé la reftitution dans les Traitez de Crespy & de Cáteau Cambrefis; & que *5- 
dans le tems méme de Pinvafion de ce Marquifat ; Charles Emanuel avoit fait dire, par 
fes Ambafladeurs, à.tous les Princes d'Italie; & aux autres, que ce n'étoit point pour 
fe l'aproprier , qu'il s'en étoit faifi; mais pour le conferver à la Couronne de France, 
& pour empêcher que les Huguenots de Daufiné ne s'en emparaflent,, & n'introdui- 
fiflent Pherefie au milieu de FItalie. 

Au refte, l'ingratitude de ce Prince envers la France montre » que le Duc de Ne- 
vers, Gouverneur pour le Roi delà les Monts , avoit eü jufte raifon de diffuader à 
Henri TIL la reftitution des trois Places promifes , lui remontrant, Qu'elles tenoient 
lieu de gage pour les Comtez de Nice & d'Aft, & pour d'autres Seigneuries , que le 
Duc de Savoie avoit ufurpées: Que ce feroit démembrer heritage, que fes peres lui 
avoient aquis; fe fermer la Porte de l'Italie pour jamais ; & fe priver des moiens de 
recouvrer ce qui lui apartenoit juftement, & de fecourir le Pape, & les autres Princes 
& Etats d'Italie, que le Roi d'Espagne voudroit opprimer : Que ces Places tenoient 
en bride les Espagnols, qui s'abftiendroient de faire des entreprifes contre la France, 
tant qu'ils craindroient d’être aflaillis dans le Milanés: Que la Ville de Pignerol étant 
fituée à Piflué de la Vallée de la Peroufe, qui eft entre le Daufiné & le Piémont, il 
faloit bien fe garder de laifler cette Porte aux Savoiards, qui feroient maîtres de l'ou- 
vrir, quand il leur plairoit, aux Espagnols: Que le Roi ne fe pouvoit affurer de la 
foi du Duc de Savoie, en lui donnant ces Places , parce que ce Duc fe tenoit plus 
obligé de fon rétabliffement au Roi d'Espagne, qu'à lui, & que cette reftitution, loin 
de l'atacher aux interefts de la France, le rendroit plus hardi à confpirer contre elle, 
lors qu'il y trouveroit fon avantage. Mais Henri IIT. n'aiant pas voulu fe rendre aux 
raifons de M. de Nevers, que M. de Thou dit avoir été Profete en cette ocafion Ed», 
ce Duc, avant que de remetre les trois Places au Duc de Savoie, protefta contre cet- 
te reftitution [2], & en demanda une décharge, laquelle il fit enregiftrer au Conteil 
de Piémont, & au Parlement de Grenoble. 

Il ne faut pas oublier de dire ici , que le Chancelier de Birague ne voulut jamais 
fceller les Lettres Patentes de cette reftitution : &c qu'à fon refus le Roi s'étant fait 
aporter les Sceaux le 7. dO&obre de 1574. fit feller & expedier en fa prefence les 
Pouvoirs adreflez pour cet efet au Duc de Nivernois, & au Grand-Prieur de F rance ; 
à Charles de Birague , Lieutenant-General delà les Monts, en Pabfence dudit Seigneur 
Duc; & à N. Fizes de Sauve, Secretaire d'Etat. 

Le Roi Henri IT. étant mort trois mois après la Paix de 1559. & aiant laiffé Fran. 
çois II. fort jeune, la France étoit à peine délivrée d’une Guerre étrangere, que les 
discordes civiles commencérent à la tourmenter , au fujet de quelques Princes du Ro- 
iaume, qui vouloient fe faifir du Gouvernement, à l'exclufion les uns des autres. Et 
Charles IX. aiant fuccedé encore plus jeune à François II. qui ne regna que dix-fept 
mois, les factions & les discordes s'augmenterent d'autant plus, qu'à la competence 
du Gouvernement fe joignit la querelle de la Religion, qui déchira miferablement la 
France durant les Regnes de Charles IX. & d’Henri III [3]. Enfin, le pretexte de 
la Religion, le plus {pecieux, & le plus dangereux inftrument, quait jamais qm la 

malice 


France s'eft mal trouvée d'avoir rendu par la Paix de 1559. 
tous les Etats de la Maifon de Savoie ; & combien ingrate- 
ment ce Ducenaufé ; & que fes Enfans & pofterité en 
pourroient encore ufer plus mal, descendant d'une Mere 
Espagnole, au lieu que ce Duc descendoit d’une Francoife, 
C'eft pourquoi le Cardinal d'Offat recommandoit fi fort qui le deyoit aucunement retenir, Zerire du dernier d' Aonft 
à M. de Villeroy, de traiter le Duc de Savoie avec la verge | 1600, 

de fer, fans fe fier davantage à fes promefles, ni àfesfer-* [2] Elle fe fit au mois de Decembre, de 1574. | ET s 

mens. Que file Roi, dit-il, prête l'oreille aux propos, | [3] D'Offat dans le Discours, qu'il fit à la Seigneurie de 
qu'on lui fera teniy d'acord, Sa Majefté, & ceux qui feront | Venife fur la Paix de Vervin, n'étant encore qu'Evéque de 
par elle emploiez au Traité , fe fouviendront combien la | Rennes. 


Tome IL g 


[1] Ea reflitutione elatior erga Regem , quem ab eo tempore 
contemnere cepit , ficuti Gonzaga, (c'eft le Duc de Nevers, ) 
Predixerat; non defiit Sabaudus voto, confilio, c» fatto ipfo , in 
um e» nomen Gallicum , cui tantum. debebat , confilia 
occulta firuere. Lib. LV III. ammo 1374. 
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malice des hommes, enfanta la Ligue de1576. digne Fille de Phypocrifie rafinée des 


Espagnols, de l'ambition efrénée des Guifes [1], & de la fole credulité des peuples. 
Il n’eft point de mon fujet de parler de cette Ligue, & d'ailleurs nos Hiftoriens en 
ont dit tout ce.qu’il faloit: ilfufir de dire, que la faute, que fit Henri III. de s'en 
declarer le Chef, au-lieu de tenir la balance entre fes Sujets, en qualité de Roi & de 
Pere, produifit incontinent une Contre-Ligue Huguenote, qui fortifia l'Herefie dans 
fes Etats; qui forma une espéce de Republique au milieu de la Monarchie, par deux- 
cens Villes d'ótage [2], qu'elle fe fit acorder à la pointe de l'épée; & qui lui fit fen- 
tir jusqu'à fa mort, qu'il n'étoit presque plus Roi que de nom, andis que les Hugue- 
nots vivoient dans l'indépendance, & que les Catholiques adoroient les Guifes. 

Quiconque lira le Traité de Joinville, fait en 1584. entre Philippe II. & ces Prin- 
ces, verra comme ils dispofoient de la Couronne de France, en faveur du vieux Car- 
dinal de Bourbon, qui s'en difoit le plus proche heritier , ez excluant pour toñjours 
& à jamais (ce font les termes du premier Article, ) ceux d'entre les Princes du 
Sang de France, qui font heretiques & relaps, fans que nul puiffe jamais regner , qui 
foit heretique, ou qui permette étant Roi, impunite publique aux Heretiques: aus- 
quels Princes héretiques prétendans à la Couronne ils s’opoferent , par tous les moiens 
palfibles, & méme par les armes, sil en eft befoin. Où il eft à remarquer, que le but 
du Roi d'Espagne dans ce Traité, étoit de metre le feu dans la France , en irritant 
les Huguenots; & celui des Guifes, de divifer les Bourbons, en apellant le Cardinal 
à Ja Couronne, à l'exclufion de tous les autres. Encore ne Py apelloient-ils, que par- 
ce qu'ils favoient, qu'excepté la naiflance, il n'avoit aucune des qualitez requiles pour 
regner. Et Henri III. le connoiffoit fi bien, qu'il tacha toüjours de le guerir de la 
faufle opinion qu'il avoit, d’être fon heritier préfomptif, à caufe qu'il lui étoit plus 
proche d’un degré, que le Roi de Navarre: Mon Coufin , lui dit-il un jour, croiez- 
moi, vous le gagneriez au Châtelet, mais vous le perdriez à la Cour. Car bien que 
ce Cardinal fût le plus proche parent qu'il eüt de fon Sang , & qu'en 1588. il Petit 
reconnu pour tel, pour faire plaifir à la Ligue, qui tenoit alors le haut bout, il n'é- 
toit pas pour celasle plus habile à fucceder. 

Il étoit dit par ce Traité, qu'au cas que le Cardinal de Bourbon parvinft à la Cou- 
ronne, il renouvelleroit & confirmeroit celui de Câteau-Cambrefis: tant le Roi d'Es- 
pagne y trouvoit fon compte, & craignoit d'en perdre les avantages, qui étoient tous 
de fon cóté. 

Un autre Article portoit, que ce Cardinal, ou le Roi fon Succefleur, renonceroit 
entierement aux Ligues & Conféderations, que la Couronne de France avoit alors as 
vec le Turc, & ne pourroit doresnavant en faire d’autres, ni entretenir aucune cor- 
respondance avec cet Infidéle; & que le Roi Catholique en uferoit de même. Il fe- 
foit beau voir Philippe Il. exiger, que le Roi de France renongät à Alliance du Turc, 
lui, qui n’avoit corrompu Codignac, Ambaffadeur d'Henri Il. à Conftantinople, que 
pour y faire recevoir le fien, & pour y ruiner le credit & l'autorité de la France. Ten- 
tative qu'il fit encore au commencement du Regne d'Henri IV. à qui il débaucha Ja- 
ques Savary, dit Lencosme , fon Ambafladeur à la Porte. Le Cardinal d'Offat en 
parle avec un reffentiment digne de fon zele & de fa fidelité, dans fes Lettres x. & 88. 
Si le Roi, dit-il, rompoit avec le Turc, il fe trouveroit furchargé de ce puiffant en- 
nemi de plus; & la Maifon d'Autriche venant à faire la Paix avec la Maifon Otoma- 
ne, comme elle n'y manqueroit pas; le Roi d’Espagne; fortifié & enorgueilli de cet- 
te Alliance, s'en prévaudroit à Popreflion, non feulement de la France , mais encore 
de tous les Princes Chretiens. Tellement que ces deux Turcs fymbolifant en plufieurs 
chofes, & n’aiant point d'autre diférence entr’eux, que Paparence de la Religion, par- 

tageroient 


Alliance ofenfive & defenfive. Auffi-tôt qu'il fut en Flan- 
dre, il gagna les cœurs de la Nobleffe & du Peuple, qui 
crürent, que c'étoit en leur faveur qu'il óta les Garnifons 
Espagnoles des Places; mais il fut prevenu par le Roi d’Es- 
pagne, qui le fit empoifonner. Aprés quoi on publia , 
qu'il avoit gagné fa maladie dans un lieu peftiferé, Quoi 
qu'il en foit, t Duc de Guife croioit Ja Ligue morte avec 
Don Juan, lorsque le Roi d'Espagne, qui profitoit de 
tout, trouva moien de reflusciter pour fes interefts une Con- 
federation, qui s'étoit faite pour le dépouiller des Pais- 
Bas. Dans l'abregé dela Vie d'Henri 111. 


[1] Le Laboureur dit, que le premier projet de la Ligue 
fe fit à Trente, où le Cardinal de Lorraine reprefenta au 
Concile, qu'on ne pouvoit defendre la Religion, que par 
une Ligue de tous les Princes Chretiens, à laquelle le Pape 
donnat un Chef capable d'entreprendre la deftru&ion des 
Heretíques du Roiaume, durant la minorité de nos Princes. 
Ti s'atendoit bien à faire tomber le choix du Pape fur le Duc 
de Guife, fon Frere, L’afaire étant refolue, continue-t-il, 
la mort du Duc fon Frere , iva , qui rompit ce deffein; 
car fes Neyeux étant jeunes, il ne fongea qu'à terminer le 
Concile, pour retourner en France . : , Quand le Duc 


—— 


Henri fut en âge, le Cardinal renoua la Ligue avec le Pape 
& le Roi d'Espagne, mais fa mort la rompit encore: & il 
n'en refta que le defir au Duc fon Neveu, qui conferva l'i- 
dee d'un fi grand établiffement, avec impatience d'en voir 
naître l’ocafion, qui fe prefenta enfin l'an 1576.quand Don 
Juan, Frere naturel de Philippe LL. vint pour gouverner 
les Pais-Bas. : Ce Roi n'aiant point alors d'Enfans mâles, 
DonJuan, qui penfoit à fe rendre Maitre de ces Provinces, 
ne.douta point, que le Duc de Guife n'eàt un pareil deffein 
en France; & il le vit fecrerement à Joinville, où ils firent 


J'ai mis cete note à caufe de plufieurs particularitez qu'el- 
le contient, qui ne fe trouvent point dans nos Hiftoriens 
de France. i 

[2] Villes, que les Huguenots appelloient Places de fü- 
reté , mais qui étoient veritablement des Citadelles de re- 
bellion , puis qu'ils n'en voulurent jamais rendre aucune 5 
proteftant à Henri IV. qu'ils étoient plus de 300000. hom- 
mes, qui répandroient jusqu'à la derniere goute de leur. 
fang pour defendre la liberté de leur Religion, 
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tageroient enfemble la Chretienté, Paflerviflant & captivant, l'un d'un côté, & l'au- 
tre de l'autre. 

Le Roi Philippe & les Guifes étoient convenus de tenir fecret ce Traité, & de ne 

le publier, que du confentement commun des deux Parties, de peur d'alarmer les Hu- 
guenots: mais les Députez des Etats des Pais-Bas étant venus en France dès le com- 
mencement de l'année fuivante, pour ofrir à Henri III. la Souveraineté de leur Pais; 
& ce Prince leur aiant donné audience favorable, & les aiant renvoiez avec des chai- 
nes d'Or, & de bonnes paroles [1]; Don Bernardin de Mendoze, alors Ambaffadeur 
d'Espagne, & le Commandeur Don Juan Moreo , preflérent fi fort le Duc de Guife 
de fe declarer, qu'il leva enfin le masque, en fefant conduire à Peronne le Cardinal 
de Bourbon, qui fervoit d'Idole à la Ligue, & de pretexte à la Guerre. Ipfe neque 
jubendi, ueque vetandi potens , tantum belli cauffa erat. 

Herrera dit, que le Roi aiant envoié un Gentilhomme à Peronne, pour demander 
au Duc de Guife, pourquoi il armoit ; ce Duc lui avoit répondu, que c'étoit pour 
chaffer du Roiaume tous les Calviniftes, au prix de fon fang , & pour y rétablir le 
bon ordre, puisque Sa Majefté ne le fefoit pas (7). Soit dit en paffant , que cette (/) Chap 
Catholique réponfe acheva de déterminer le Roi à commencer par lui le Martyrologe 7.7 ^" 
de la Ligue. 

Mais puisque nos Hiftoriens ne font aucune mention du Commandeur Moreo, qui 
fut le principal Inftrument du Traité de Joinville, je crois que l'on féra bien-aife d'a- qe , 
prendre quelques particularitez de fa vie. Voici donc ce qu'en dit Don Carlos Colo- Hitoire. 
ma, dans le troifieme & le fetieme Livres de fon Hiftoire des Guerres de Flandre. 

» Le trentieme d’Aouft 1590. mourut à Meaux le Commandeur Juan Moreo, hom- 

5, me adroit, vif, & pénétrant, qui de pauvre Chevalier de Malte, parvint à un fi 

» haut degré d'autorité & de reputation, qu'il fut le premier mobile des Guerres ci- 

» viles, dont la France fut fi long-tems agitée. Diftributeur prodigue de l'argent de 

» fon Roi; Negociateur hardi, & heureux à fuborner ceux , dont il vouloit acheter 

» les fervices; tellement Maitre de l'esprit & du cœur du Duc de Guife [2], qu'il le 

» rendit tout Espagnol, & le plus irreconciliable ennemi des Huguenots, & de leurs 

>; fauteurs , fans nulle exception. Ce fut lui, qui fit entrer dans la Ligue Balagny [3], 

» Seigneur de Cambrai, & qui Pafermit dans ce parti en lui paiant ponétuellement 

5; douze mille Ducats par mois [4]. Comme il mourut au fortir d’un feftin , ce fut 

» le bruit commun , que le Duc de Parme, qui fe trouvoit alors à Meaux, l'avoit fait 

s», empoifonner, pour fe vanger de certaines Lettres, que ce Gentilhomme avoit écri- 

», tes contre lui à la Cour d'Espagne". Coloma l'apelle gaffador exceffivo , c'eft-à- 

dire, diflipateur: au contraire; Don Juan Vitrian dit, qu'il donnoit, & prontement, 

& bien à propos; mais que tous fes hameçons aiant été d'Or , fa pefche avoit coûté 
beaucoup, & fait peu de profit à fon Roi (m). Enfin, il eft certain, que la Ligue (») Cha- 
de Joinville fut aufli fatale aux Pais-Bas , qu’à la France ; & que fi Philippe IT. eût ftr 
emploié à la defenfe de ces Provinces les millions, qu’il envoia aux Guifes , $ aux Oo. 
autres Chefs de x? Union, il fat venu à bout des Hollandois, qui font affurément mentai- 
encore plus obligez de leur établiflement à (à mauvaife politique , quà leur courage. FR 
Pourquoi donc, dit le méme Vitrian , apelle-t-on ce Roi Philippe le Prudent? le Co- nes. E. 
loma dit, que c’eft parce que toute fa prudence confiftoit à conferver la Religion Ca- 
tholique; mais que du refte il fit mille fautes (7) contre la Raifon-d'Etat, & contre (7) Cha- 
les regles du bon Gouvernement. Et dans un autre endroit, il dit, que l'Evéque de PX , 
"Tarazona, Don Diego de Yepés, dernier Confeffeur de Philippe, lui avoit raconté, ^ - 
que ce Prince aiant reconnu, vers la fin de favie, toutes les fautes, qu'il avoit faites 

dans la conduite des afaires des Pais-Bas, en laifla toute la direction à fes Miniftres , 
avoüant en plein Confeil, qu'il n'y connoifloit rien (2). Et c'eft une des raifons, qui (^) Chap. 
le portérent à les donner en dot à l'Infante Claire Habelle, fa Fille-ainee , prévoiant ^^ 
bien, que fon Fils, qui n'étoit pas doüé d'un grand génie, feroit encore moins capa- 
ble de les gouverner, que lui. 

Jusques ici j'ai parlé de tous les Traitez faits depuis Pan mille quatre-cens trente- 
cing, avec les Ducs de Bourgogne & les Princes de la Maifon d'Autriche , fous le 
Regne de neuf Rois de France dela Race des V A 10 1 s , qui prit fin en mille cing- 

cens 


.de 


fecon- 


baffadeur Mendoze emploia toute fa rhétorique, pour per-| voire, Chap. 1. 

fuader au Roi, qu'il ne devoit pas donner audience à des [>] Philippe II. lui donnoit une penfion de deux-cens 
Sebelles; & que ce feroit un exemple de dangereufe confe- | mille livres. 

quence pour ceux de fon Roiaume : mais Henri répondit, [3] Il étoit Fils-batard de Jean de Montluc, Evéque de 
qu'il ne vouloit pas les écouter comme des rebelles, mais} Valence. Il perdit Cambrai en 1595. $ 
feulement, comme des Sujets oprimez, a qui il defiroit de [4] Ce fut encore lui, qui Espagnolifa le Secretaire d'E- 
procurer quelque acommodement raifonnable avec leur } tat Villeroy , moiennant une penfion de vint-r lle écus. 
Roi, puisque les Miniftres d'Espagne les ayoient tant de | Mais ce Miniftre abandonna la Ligue aprés qu'Henri IV. 


[1] Quand ces Deputez arriverent à Abbeville , icd fois éconduits, Herrera Liv. XV. dela II. Partie de fon His- 


eût reduit Paris à-fon obéiffance. 


Tome II. g 2 


d 1598. 
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cens quatre-vint neuf, en la perfonne d’Henri ILI. il me refte maintenant à parler des 
principaux Traitez, faits entre la France & les Princes de l'Europe, depuis l'heureux 
avenement des BourBons à la Couronne, Jusques à prefent. 


ES premier eft le Traité de Florence de 1598. que M. d'Offat , alors Evéque de 

Rennes, conclut au nom d'Henri IV. avec Ferdinand, Grand-Duc de Toscane, 
pour la reftitution des Ifles d'If & de Pomegues. Après la mort d'Henri III. où la 
Ligue commença à exercer un empire abfolu fur toutes les Provinces du Roiaume, & 
les Princes étrangers à fonger aux moiens de partager une fi riche proie; Bauffet, Gou- 
verneur de l'Ile & du Chateau d'If, aiant tout fujet de craindre , que les Espagnols 
ne vouluflent fe faifir de fon Ile , fuplia Ferdinand de lui envoier quelques troupes, 
pour la garder, à condition que cette Garnifon la tiendroit au nom de celui, qui {e- 
roit declaré Roi de France, & qui feroit admis pour tel par le Saint-Siege; & que le 
Chatelain ne pourroit être obligé de la rendre à d'autre, qu'à un Roi de France Ca- 
tholique. Le Grand-Duc accepta la propofition d'autant plus volontiers, qu'il jugea 
que ce lui étoit une ocafion favorable de réveiller les pretentions de la Maifon de Lor- 
rame, dont étoit fa Femme, fur la Comté de Provence. Il envoia cing-cens hommes 
à Bauffet, qui les logea dans les dehors de l'Ifle, fans en faire entrer un feul dans le 
Château, dont il ne confia la garde qu'à fon Fils. Mais un jour que celui-ci étoit alé 
à Marfeille, ils fe faifirent du Château , $ en chaflérent tous les François. Après 
quoi, Ferdinand y envoia avec cinq Galeres Dom Jean fon Frere, qui, après avoir 
biti un Fort dans l'Ile de Pomegues, fous couleur de pourvoir à la defenfe du Cha- 
teau d’If, mais en efet, pour tenir en fujetion la Ville de Marfeille,. & les deux au- 
tres Ifles d’IF & de Ratonneau, declara ouvertement à M. du Vair, qui lui fut envoié 
par le Roi, que ces Ifles apartenoient au Grand-Duc. Prétention, qu'il n’auroit pas 
manqué d'étendre enfuite à toute la Provence, fi les afaires du Roi, qui avoit perdu 
Cambrai, Calais, Ardres, & Amiens, ne fe fuffent pas rétablies par le recouvrement 
de cette derniere Ville. Voilà ce qui donna lieu au Traité de Florence, fur lequel il 
n'ya point de Commentaire à faire, après celui que M. d’Oflät y a fait lui-même dans 
fes Lettres, & dans le Memoire, qui eft aprés fon Traité, dans le fecond Tome de 
ce Recueil. 

1 dit dans fa Lettre 135. que tout le commencement de la Preface, où il eft dit, que 
[le Château d'If étoit en danger de tomber au pouvoir des Hereriques ; au-lieu quil 
faloit dire, au pouvoir des Espagnols: | fut mis par un caprice du Grand-Duc, pour 
lui fervir de juftification auprès du Roi d'Espagne, dont il tenoit en fief le Duché de 
Sienne; & qu'il ne voulut pas infifter.opiniátrément contre cette claufe, qui fervoit au 
Duc, d'autant que loin de nuire au Roi, elle facilitoit la negociation de fon Miniftre, 
en lui donnant moien de tenir ferme fur d'autres points, qui importoient bien davan- 
tage au fervice de Sa Majefté:outre que dans les Prefaces des Traitez, les paroles, qu'on 
apelle narratives, ne décident rien, & ne paflent que pour des raifons de bienféance. 

Quant aux douze répondans promis par M. d'Offat, pour affurance du. rembourfe- 
ment de la Somme de deux-cens mille fept-cens trente-fept écus d'Or , dont Henri IV. 
fe trouvoit être debiteur au Grand-Duc, mondit Sieur d’Oflat dit dans fa Lettre 1 29- 
qu'aiant remontré à ce Duc, que telles cautions feroient préjudiciables à la reputation 
& aux afaires du Roi, d'autant qu'il fembleroit, que Sa Majefté ne voulüt ou ne pút 
paier une dette fi loialement dúé; & que fur cet exemple, chacun à l'avenir demande- 
roit de pareilles cautions, & fur-tout les Suiffes , à qui il étoit dà de grandes Som- 
mes: le Duc fit une réponfe fort genereufe & heroique, en ces termes: 5, Que quand 
» ce ne feroit que pour contenter le Roi, il fe départiroit tres-volontiers de l'Article 
» des cautions ; mais qu'il le fefoit encore particulierement par la confideration des 
» Suifles, fachant combien leur Alliance étoit utile au Roi, & à fa Couronne; & que 
» Sils venoient à demander de pareilles cautions ils pourroient metre le Roi en peine : 
» Que fi M.d'Offat vouloit renvoier en France les Lettres de Ratification de leur Trai- 
» té, lui Grand-Duc fe contenteroit de la feule parole de Sa Majefté, à qui il remet- 
»» troit volontiers toute la dette, fi ce n'étoit pas indiscretion, & prefomption, de don- 
» ner à plus riche & plus grand que foi. Le Duc de Luxembourg , qui étoit en ce 
» tems-là Ambaffadeur à Rome, mande au Roi dans une Lettre du 4. d'Avril 1598. 
» Que le Grand-Duc avoit ofert de mettre le Chateau d'If entre les mains du Roi 
» d'Espagne, & par ce moien la Ville de Marfeille ; mais que le Prince Doria, fon 
» adverfaire, en avoit détourné l’efer, en remontrant au Confeil d’Espagne, que ce 
» Chateau & Ifle de Pomegues ne valoient pas la dépenfe qu'on y feroit. Puis il 
» conclut: Voilà comme vos ennemis vous ont fait fervice fans y penfer ; & comme 
» le Grand-Duc, aprés vous avoir fait de grandes ofenfes, penfe les expier par de pe- 
» tites facisfaétions. Il pourroit bien lui arriver la méme chofe qu'à cet homme, qui 
» Sétant mêlé imprudemment d'en feparer deux autres, qui fe batoient à la fontaine, 


» avec 
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„ avec dés cruches de fer , eüt la fienne caffée, qui n'étoit que de terre”. Au res- 

te, M. d'Offat avoit bien raifon de dire , que c'étoit une grande honte au premier 

Roiaume de la Chretienté, flanqué de deux Mers, presque de tout fon long, de n'a- 

voir pas ett provifion de Vaiffeaux de Guerre, ni moien de fe defendre de quatre mé- 

chantes Galeres d'un Duc de Florence, ni d'empécher qu'elles ne miffent à la France la 

chaine au cou, & les fers aux pieds (p). Mais en Pétat qu’eft aujourdui la Marine en (¢) Ler- 

France, on peut bien aflürer, que pareil inconvénient n'y arrivera jamais. Ecc 
Le Traité de Florence, dont je viens de parler , fervit de précurfeur à celui de 


Ver vin, qui fut conclu le jour d'aprés. Et c'eft à ce Traité, qui enfevelit la Li- Tr 
q y aa P 3 3 3i = TE’ DE 
gue, & toutes les esperances de Philippe II. qu'on peut marquer l'époque de la déca- y y x- 


dence de la Domination d'Espagne, qui, depuis ce tems-lá, a été toûjours de mal en vis 
pis. Il eft encore remarquable par la eirconftance de la prefféance des Ambaffadeurs 
d'Henri IV. fur ceux de Philippe, qui prirent place au deflous du Nonce du Pape; 
au-lieu que Monfieur de Believre, le premier des nôtres, étoit affis devant lui. Pour 
pallier ce desavantage, Don Carlos Coloma s’eft avifé de dire dans l'onzieme Livre de 
fon Hiftoire des Pais-Bas, que la prefléance fut cedée aux Ambafladeurs de France, 
por fer los diputados del Archiduque, y no de el Rey immediatamente [1]. Mais fi 
le Prefident Richardot, le Commandeur Jean-Batifte de Taffis, & le Secretaire d'E- 
tat Verreiken , n'étoient pas immediatement les Ambafladeurs du Roi d'Espagne, pour- 
quoi le Legat Alexandre de Médicis, qui préfidoit à l'Affemblée , fe mit-il fi fort en 
peine de trouver un expedient, pour lever les dificultez de la féance? fi ces trois Mi- 
niftres n'étoient veritablement que les Deputez de l'Archiduc, comme le dit Coloma, 
fur quoi fondoient-ils la demande de la place d'honneur? Le Cardinal d'Offat a bien 
raifon de dire dans une de fes Lettres, que dans cette Paix les Espagnols fe mirent à 
toute raifon, en rendant à la France plufieurs Villes & Places fortes , que nous eüs- 
fions cà grand’ peme à reprendre par force (7). Et dans une autre, il raconte, que (9) Lee 
le Grand-Duc de Toscane lui avoit dit, qu'il avoit apris par des Lettres de Madrid, ^ ^7 
que dans le Confeil de Guerre plufieurs avoient confeillé au Roi d'Espagne, de faire 
la Paix avec la Reine d'Angleterre, en lui rendant Calais [2], qu’elle pretendoit lui 
apartenir [3], & non point avec la France ; d'autant que par ce moien, il n'auroit 
plus rien à craindre de cette Reine; qui lui avoit fait beaucoup de mal; ni du Roi de 
France, qui alors feroit aux mains, non feulement avec les Espagnols , mais encore 
avec les Anglois: au-lieu que les Francois recommenceroient la Guerre, aprés qu'ils 
auroient recouvré toutes leurs Places [4]. 

Coloma, que je viens de citer, aflure que le Maréchal de Biron, étant à Bruxel- 
les, dit à un Miniftre de PArchiduc , que fi l'Archiduc eût perfifté encore quinze 
jours dans la volonté de garder les Villes de Calais & d’Ardres, Henri IV. lui auroit 
au moins abandonné Calais. Mais cela ne s'acorde pas avec ce qu'Henri avoit fait 
dire deux ans auparavant par Sancy à la Reine d'Angleterre, qui lui demandoit Ca- 
lais, ou du moins Boulogne, en Ötage des fecours qu'elle lui donnoit, & des avan- 
ces, qu'elle fefoit pour lui: qu'il aimoit mieux recevoir un fouflet du Roi d'Espagne; 
qu'une chiquenaude d'elle [5]. Car fi Calais fit demeuré au Roi Catholique, cette 
Place feroit, fans doute, retournée à cette Reine, avec qui le befoin de fes afaires le 
contraignoit de faire la Paix à quelque prix que ce füt. Témoin celle que Philippe III. 
fon Fils fit en mille fix-cens quatre, avec le Roi Jaques, Succeffeur d'Elizabet. 

Quoi qu'il en foit, il eft certain, que cette Reine traverfoit de tout fon pouvoir la 
Negociation de la Paix de Vervin, prevoiant bien , que la Paix étoit le feul moien, 
par où Henri IV. pouvoit alors recouvrer Calais: ce qu’elle craignoit comme la mort. 


Sur 


[3] Elle y avoit tacitement renoncé par la Paix de Troies 
de 1564, puisqu’elle n’y avoir fait aucune mention de ce 


[1] Les Plenipotentiaires de France n'aiant pas voulu fe 
contenter de la Procuration de l’Archiduc Albert , dans la- 


quelle il difoit: [Qu'en vertu du Plein-pouvoir, qu'il avoit 
recú du Roi Catholique, pour traiter une Treve, ou une 
Paix entre les deux Couronnes , il avoit donné le même 
Pouvoir au Prefident Richardot, & au Commandeur Jean 
Batifte de Taffis:] Parce que ce Pouvoir n'étoit donné qu'à 
la perfonne de l'Archiduc , _& que ce Prince n'étant pas 
Souverain, mais fimple Plenipotentiaire du Roi d'Espagne, 
& Gouverneur de Flandre, il n'avoit pas droit de fubroger 
d'autres perfonnes à fa place: Richardot & Taffis firent ve- 
nir de Madrid un autre Mandement, par lequel Philippe II. 
prometoit de ratifier & tenir pour bon tout ce que l'Archi- 
duc, ou fes Subdeleguez, concluroient avec les Commiffai- 
res Francois, de quelque facon qu'il fut fait, &c. Ce qui 
montre évidemment, que Richardot, Taífis, & Verreiken, 
n’étoient nullement les Deputez & les Miniftres de l’Archi- 
duc; mais dire&ement les Ambafladeurs & les Plenipoten- 
tiaires du Roi d'Espagne , fans le Mandement duquel les 
nôtres ne les eüffent pas admis. 


[2] L'Archiduc Albert ayoit pris cette Place en 1596. au 
mois d'Avril, 


droit; & qu'aprés cette Paix elle mit en liberté les qua- 
tre Gentilshommes, qui lui avoient été envoiez pour óta- 
ges de l'amende de 500000. écus d'Or promis par le Traité 
de Cáteau-Cambrefis, au cas que Calais ne lui für pas ren- 
du dans le tems fpecifié par ce Traité;fe contentant de la 
fomme de fix-vints mille écus d'Or, que le Roi Charles IX, 
lui fit paier par maniére de compenfation des cing-cens 
mille, ausquels le Roi Henri fon Pere s'étoit obligé envers 
elle. 

[4] Lettre CXX, Le Duc de Sefle Ambafladeur d'Espa- 
gne a Rome, étoit du méme fentiment. Lettre 252. 

[5] Henri vouloit dire par là, qu'il aimoit mieux , que 
Calais, qui étoit alors aétuellement affiegé par l'Archiduc 
Albert, tombát entre les mains du Roi d'Espagne, que 
de le ceder lâchement à une Femme, qui lui vouloit ven- 
dre fon amitié f cher, & r'avoir cette Place en France, 
pour en faire l'Arfenal des Huguenots, & l'afile de tous 
les mécontens du Roiaume. 


| 


| 
| 
| 
| 
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Sur quoi le Cardinal-Legat difoit à Meflieurs de Bellievre & de Sillery , que fi Eliza- 
bet, par fes menées, venoit à bout d'empécher la conclufion de la Paix entre les dew 
LM Rois, elle fe rendroit la Maitrefle de tout, en les afoibliffant tous deux; & que fes 
, diffimulations feroient plus de mal à la France, que toutes les forces du Roi d'Espagne. 
Le méme Coloma ajoüte enfuite, qu'on s'étonnoit fort; que le Roi d'Espagne res- 
i tituát une Place, qui fervoit de boulevart à tous les Pais-Bas , & de frein aux Rois de 
| France & d'Angleterre. Et le Comte de Fuentes , Gouverneur du Milanés , ne fit 
{| que trop connoitre aufli, que la Paix de Vervin étoit trop desavantageufe aux Espa- 
p gnols, pour avoir pü les reconcilier de bonne foi avec les François [1]. Car il n’ou- 
blia rien, pour empécher la reftitution du Marquifat de Saluces, & pour fomenter la 
í perfidie naturelle du Duc de Savoie, qui ne cherchoit qu'à éluder l'execution du Trai- 
| té, qu'il avoit lui-même figné à Paris, en l'année 1600. & d'un autre fait en 1601. 
] par Pentremife du Legat Aldobrandin ; fous couleur qu'étant hé d’une fi étroite pa- 
à (») Le- renté avec Philippe III. il ne pouvoit pas les ratifier fans fon confentement (7). 
E. act Avant que de paflex outre, je ne dois pas ometre ici une chofe aflez particuliere, 
D d'ofa, que dit le Comines Espagnol dans fes remarques ‚au fujet du Maréchal de Biron, dont 
ip je viens de parler. [Henri le Grand, dit-il, avoit montré beaucoup de prudence dans 
| toutes les ocafions, mais il en manqua dans celle-ci, lors qu’il envoia le Duc de Bi- 
py ron à Bruxelles, pour jurer & confirmer la Paix de Vervin. Car il devoit confiderer, 
n qu'un homme, qui avoit été toujours fon premier & principal Miniftre dans la Guer- 
1 re, n'en étoit pas un bon, pour achever & affermir la Paix, qui détruifoit fon credit 
& fa puiflance. En éfet, ce fur à la Cour de Flandre, que fe fit le premier effai du 
(s) Chap. dernier coup, dont il mourut depuis, par le commandement de fon Roi (5) ] Te- 
SE moignage, que PArchiduc Albert, & les Miniftres ; n'avoient pas traité cette Paix 


4 UN avec des intentions fort finceres. Et le Coloma en convient à demi, quand il dit, que 

d Biron fut acufé par fes ennemis, de n'étre pas forti de Bruxelles, avec la méme fide- 

lité pour fon Roi, qu'il y étoit entré; & que la Tragedie de ce pauvre Seigneur ;. qui 

? tomba de Pesperance prochaine d'une haute fortune, dans l'abime de toutes les mife- 

g res, montre, combien il eft dangereux de prêter l'oreille aux ennemis de fon Prince 
B. 9 Dans naturel (7). 

L- me Live Quant au Duc de Savoie, & au Comte de Fuentes, le Cardinal d'Offat dit, qu'ils 


À de e defiroient la Guerre fi folement, qu'ils y conftituoient leur fouverain bien, fans regar- 
j a ove der à dommage, perte, ni ruine, qui leur en puft arriver à eux-mêmes, & à la Cou- 
j Guerres ronne d'Espagne +; mais principalement ce Duc, qui perdit deux fois fon Duché de 


deFlan- Savoie, pour s'étre uni avec les Espagnols contre la France, malgré tous les Traitez, 


D For qu'il avoit faits avec Henri IV. & Louis XIII. Il étoit dit par celui de Suze *, qu'au 
: 325. — cas que l'Empereur & le Roi d'Espagne fiffent quelque entreprife fur le Duc de Man- 
4 “1629. toué, & troublaffent la Paix de l'Italie, le Duc feroit obligé, non feulement de don- 


1 ner paffage aux Armées du Roi; & de fournir les étapes dans toutes les Terres de fon 
Etat, moiennant un paiement raifonnable ; mais encore de joindre fes Armes avec 
celles de France, & de laiffer Suze en depót entre les mains du Roi, jusqu'à-ce que 
fes pretentions fur le Montferrat eüffent été jugées. Mais tandis que ce Traité étoit 
fur le tapis , le Duc en avoit fait fecretement un autre [2] avec Philippe IV. pour 
partager entr'eux le Montferrat, & pour s'opofer conjointement au paflage de Louis 
XII. en Italie, sil y venoit au fecours du Duc de Mantouë, dont les Espagnols fe 
crojoient en droit de machiner la ruine, parce qu'il étoit né en France ; & que les 
Terres, qu’il y pofledoit, l'atachoient à des interefts contraires aux leurs. 
Le Montferrat eft un tres-petit Pais, mais il eft de fi grande importance à caufe de 
fa fituation, qu'il etic fervi aux Espagnols , non feulement à joindre enfemble les E- 
4 tats, qu'ils poffedent en Italic ; mais encore à en fermer le paflage aux Armes de 
y France. Et ce qui montre, qu’en cette rencontre les Espagnols n’agifloient ,que par 
1 des motifs d'ambition, & dans le deffein d'affervir l'Italie; c'eft que depuis treize ou 
ie quatorze ans, aiant toüjours traverlé & contefté les pretentions du Duc de Savoie fur 
| le Montferrat, parce que la Maifon de Mantouë vivoit fous leur protection ; ils les 
| reconnurent comme legitimes & cértaines, dès que le Duc de Nevers, qui avoit le 
coeur tout Francois, fut devenu Duc de Mantoué: fachant bien, que lors que le Duc 
de Savoie les auroit une fois introduits dans le Montferrat, ils n’auroient pas de pei- 
1 ne à l'en chaffer lui-même, ou fes Enfans. Enfin, le diférend des Maifons de Savoie 
4 & de Mantoué, fut terminé par les deux Traitez de Querasque, l'un du fixieme d’A- 
4 vril, & l'autre du dix-neuvieme de Juin 1631. 
4 Si Pon demande, pourquoi deux Traitez fi près l'un de l'autre? c'eft parce que le 


Duc 
: [1] Auffi Philippe III. futil près de trois ans à balan-{ [2] Il en fit pareillement un en même tems ayec le Duc 
cer, s'il la ratifieroit, Ce qu'il fit enfin en 1601. au mois | de Rohan, Infra&ion, qui fut fuivie du fiége , & puis de 

de Juin ou de Juiller, J la Prife de Pignerol. 
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Duc de Feria, alors Gouverneur de Milan, qui ne trouvoit pas fon compte à la Paix 
de l'Italie, empécha par fes menées l'éfet du premier , par lequel PEmpereur , qui 
procedoit de meilleure foi que les Espagnols, prometoit d'envoier au plütót l'Invefti- 
ture des Duchez de Mantoué & de Montferrat au Duc de Nevers. De forte qu'il fa- 
lut un fecond Traité, pour expliquer l'autre. Encore le fecond ne fe füt-il jamais exe- 
cuté, sil n'eüt tenu qu'à eux, qui, dès le lendemain de l'expedition de Pinveftiture , 
firent pafler, dans la Chancellerie de l'Empereur , un A&e clandeftin , qui declaroit 
nulle cette Inveftiture, au cas que le nouveau Duc de Mantoué contrevinit au moin- 
dre Article du Traité de Ratisbonne du 13. d'OGtobre 1630. quoique par plufieurs 
Traitez publics, il eút été dit, qu'elle feroit donnée purement & fimplement, & fans 
aucune reftriétion. Rubrique, dont ils s'aviférent , afin que toutes les fois qu'ils trou- 
veroient quelque chofe à redire aux actions du nouveau Duc, dont ils fe faifoient ju- 
ges & parties tout enfemble, ils puflent lui contefter fa Souveraineté , fous pretexte 
qu'il auroit violé quelqu'un des Articles du "Traité de Ratisbonne. 

(a) Vittorio Siri dit, que bien que le Duc de Mantoué recueillit tout le fruit de ce (1)Dans 
Traité, qui le mettoit en pofleflion du Duché de Mantoué , & qui lui confervoit le le Voix" 
Montferrat, qu'il couroit grand risque de perdre , il ne laifía pas neanmoins de fe M ‘a 
plaindre de plufieurs Articles, qu'il trouvoit être à fon desavantage. Sur ces mots du Memoi- 
préambule: Le Pape voiant toute P Italie en Armes à Pocafion du diférend men pour SE 
la Succeffion des Duchez de Mantoue ¢ de Montferrat: À difoit, qu'il ne faloit point 5 
admetre cette expreffion , qui revoquoit en doute la Succeflion des Duchez de Man- 
touë & de Montferrat ; dont on favoit qu'il étoit le legitime Heritier & Succefleur , 
puisque les Ducs de Savoie & de Guaftalle ne lui avoient point disputé cette Succes- 
fion ; mais feulement avoient formé quelques pretentions pour en arracher quelque 
piece. 

Sur le premier Article, où le Roi promet [ de n’ataquer, ni faire ataquer en aucu- 
ne façon l'Empereur, nile Saint-Empire, ni les Provinces Hereditaires de Sa Majefté 
Imperiale, & de ne donner aucune afliftance d’Hommes, d'Argent, de Vivres, & de 
Munitions; aux ennemis de Sadite Majefté, & du Saint-Empire, qui font déja decla- 
rez, ou qui fe declareront ci-après] il difoit, que cet Article lioit les mains à la Fran- 
ce, en lur Ótant tous les moiens de s'opofer à Pagrandiflement de la Maifon d’Autri- 
che, qui montroit bien par les ufurpations continuelles, qu'elle fefoit, qu'elle cendoit 
à la Monarchie Univerfelle; que cette convention aneantiffoit toutes les Ligues faites 
par le Roi, foit en Allemagne, ou ailleurs , puisque les Ligues ne fe font que pour 
aflifter les Amis, & les Confederez, ou pour ataquer les ennemis. Que ces paroles: 
Hoftes qui nunc funt » aut qui aliquando declarabuntur : avoient une longue & fâcheu- 
fe fuite, parce qu'il pouvoit arriver, que le Duc de Baviere , & les autres Electeurs 
Catholiques, devinflent ennemis de l'Empereur; & le Pape, & les autres Princes d'I- 
talie, du Roi d'Espagne; en voulant fe défendre contre leurs entreprifes , ainfi qu'il 
étoit arrivé déja: auquel cas la France ne pourroit les aflifter en aucune maniere con- 
tre la Maifon d'Autriche. Il ajoütoit, que la condition reciproque de l'Empereur & 
de PEmpire envers la France, de ne donner aucune aide à fes ennemis, étoit fpé- 
cieufe & feúre en aparence, mais en efet tres-perilleufe, d'autant que d'un Etat pure- 
ment Monarchique ; tel qu’eft la France, où le Roi cft tres-abfolu, on en vouloit fai- 
re un de méme nature, que l'Empire, dont les Princes & les Etats font partie, & font 
Membres: ce qui n’eft pas fefable en France, finon lors que le desordre & la diffen- 
fion font dans le Roiaume. 

Sur le fecond Article,‘ par lequel on conyenoit [ de donner au Duc de Savoie pour 
tous les droits & pretentions qu'il avoit fur le Montferrat , & ailleurs, la Ville de | 
Trin, & quelques autres Terres, jusqu’à la valeur de dix-huit mille écus de rente per- 
petuelle , felon les baux anciens, | il remontroit, que le Duc de Savoie aiant contre- 
venu à tous les Points du Traité de Suze , l'infra&ion duquel avoit obligé le Roi de 
lui faire la Guerre en Savoie, & en Piémont, Sa Majefté n’étoit plus tenué à l'obfer- 
vation de ce Traité, puisqu'il n'avoit tenu qu'à ce Duc de Pacomplir, & que loin d'y 
fatisfaire, il avoit apellé en Italie les Alemans , qui y avoient caufé toutes fortes de 
calamitez: Qu’aprés un tel procedé, il n’étoit pas jufte de lui laiffer la Ville de Trin, 
qui étoit comme le grenier du Montferrat, & l'unique endroit, d’où Cafal pút tirer 
fa nourriture : Que fi Trin demeuroit à ce Duc , tout au moins le Roi ne devoit ja- 
mais confentir à la confervation des Fortifications de cette Place, s’il ne vouloit voir 
bien-tót de nouveaux troubles en Italie, en y laiffant cette pierre d'achopement, qui 
tiendroit toüjours Cafal en échec, & le Duc de Mantoué en alarme, & en frais; au 
grand détriment de fes Etats, que la Guerre avoit entierement ruinez. Outre qu’é- 
tant dit dans Article onzieme, que toutes les nouvelles Fortifications des Places, que 
le Roi rendroit au Duc de Savoie, feroient démolies : il n’y avoit nulle aparence de 
raifon, que celles de Trin, qui caufoient tant d'incommoditez à Cafal, reftaflent en 
Petat qu'elles étoient. 

Enfin, 
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Enfin, il cenfuroit cette claufe, (elon les anciens baux , foutenant qu'elle étoit con- 
traire au Traité de Suze, & à celui que l'on avoit fait en Savoie avec le Seigneur Ma- 
zarin, Miniftre du Pape; comme aufli aux droites intentions du Roi > qui avoit decla- 
ré, que le Duc de Savoie auroit dans les Terres du Monte rat, quí lui étoient cedées, 
les mêmes Droits & Revenus, que le Duc de Mantouë y pofledoit avant la Guerre: 
au-lieu que fi Pon fe regloit fur les anciens baux, ce feroit ceder obliquement au Duc 
de Savoie, plus de la moitié du Montferrat, qui cent ans auparavant ne raportoit pas 
quarante-mille écus de Rente. Ajoútant, que ce Duc devoit bien être content des dix- 
huit mille écus de revenu, que le Roi lui acordoit , puisqu'il ne lui en étoit octroié 
que quinze mille par le Traité de Suze, qui avoit été ratifié l'année precedente. 

Toutes ces confiderations, & quelques autres , qui font énoncées dans le Memoire 
inferé dans ce Recueil, firent tant d'impreflion fur l'esprit du Cardinal de Richelieu, 
que le Roi, par fon confeil , ne voulut jamais ratifier ce Traité de Ratisbonne. des. 
avouant publiquement Brulart de Leon, fon Ambafladeur, pour avoir excedé les or- 
dres contenus dans fon Inftruction, qui n'étendoit fon pouvoir , qu’aux feules afaires 
d'Italie. Et le reflentiment du Cardinal ala fi loin contre lui, qu'un jour qu'ils jouoient 
enfemble à la grande prime, y aiant eú quelque dispute entr'eux fur quelque carte, & 
tous ceux qui étoient prefens, aiant jugó en faveur du Cardinal, quoiqu'il eût tort; 
Brulart s’émancipa de dire, que la Terre avoit fes Corfaires, aufli bien que la Mer: 
& pouflant devant le Cardinal les treize-cens Piftoles qu'il perdoit, fe retira brusque- 
ment. Mais le Cardinal alant du même pas après lui, le prit par le cou, & lui dit, 
avec un foüris moqueur (w): Veritablement, vous étes um tres-gentil Perfonnage , 
€ ceüt été un grand peché de vous couper la tête , comme vous en avez bien couru 
risque.  Aflurément, le Cardinal eût fait ce peché, fi le Serafique Pere Jofef, fon plus 
intime confident, n'eüt point eú de part au mal-heureux Traité de Ratisbonne: té- 
moin ce qu'il dit dans le premier Chapitre de fon Teftament politique, oi il parle de 
Brulart en ces termes : ,, La Raifon d'Etat requeroit un châtiment exemplaire en ce- 
» lui, quiavoit outrepaflé vos ordres, dans une matiere fi delicate, & dans une oca- 
» fion fi importante: mais vótre bonté lia les mains à votre Juftice , parce que bien 
» qu'il fit feul Ambaffadeur, il n'avoit pas agi feul en cette afaire, mais avec un ad- 
» joint d'une condition, dont le respect vous fit plütót confiderer le motif de la fau- 
» te, que la faute méme. 

Il étoit dit par le huitieme Article de la Paix de Ratisbonne, que toutes hoftilitez 
cefferoient de part & d'autre, en Italie, dès que la fignature du Traité auroit été no- 
tifiée aux Generaux des deux Armées. Mais le Maréchal de Schomberg aiant examiné 
ce Traité, refufa de l'executer à caufe du fixieme & du neuvieme Articles, qui por- 
toient, que l'Empereur donneroit au Duc Charles l'Inveftiture des Duchez de Man- 
toué & de Montferrat , dans fix Semaines après que ce Duc lui en autoit fait la de. 
mande par écrit; & que quinze jours après que l’Acte de cette Inveftiture auroit été 
mis entre les mains du Duc, l'Empereur retireroit d'Italie toutes fes Troupes , & le 
Roi Catholique les fiennes pareillement de la Ville & du Château de Cafal, & de 
tout le Montferrat. Il confideroit, que cette condition l'obligeoit à demeurer encore 
deux mois en Italie, avec toute fon Armée, avant que les Espagnols fortiffent de Ca- 
zal; pendant quoi fon Armée , qui commengoit à manquer de Vivres , periroit de 
faim, ou de maladie, l'automne étant tres-pluvieux & tres-incommode en ce Pais-là 5 
que fi fes Troupes, qui avoient déja beaucoup fouffert, venoient à fe difliper, com- 
me il avoit lieu de craindre; les Espagnols pourroient bien profiter de cette ocafion, 
pour ne point tenir un Traité, où ils n'étoient point autrement engagez, que par la 
promefle faite par l'Empereur, de le faire agréer & obferver au Roi Catholique (x). 
Cette prudente refolution fut aprouvée des deux autres Generaux » quiétoient les Ma- 
réchaux de la Force & de Marillac, au grand déplaifir de Jules Mazarin, qui épuifa, 
en cette conjoncture, tous les expediens, dont un esprit fécond & rafiné {e pouvoit 
avifer. Mais il en fut bien-tót confolé par la gloire & la reputation , que lui aquit, 
un mois aprés, la Paix du Montferrat (y), qui eft la premiere origine de cette for- 
tune prodigieufe, qu'il fit depuis en France. 

Enfin, il n'y a qu'à lire le Traité de Ratisbonne > pour être obligé de convenir, 
qu'il y a pas un feul Article, qui ne foit digne de cenfure: mais il faut avouér aufli, 
que Brulart n’avoit pas peut-être tout le tort , que le Cardinallui donnoit. Et c'eft 
comme en juge l'Abbé Siri: „Les Courtifans > dit-il, qui aprofondiffent toûjours fub- 
» tilement les fentimens des Miniftres abfolus, ne pouvoient fe reduire à croire, que 
» Brulart, homme d'entendement & d'experience [1], eût excedé les ordres du Roi, 
» ni s’öter de l'esprit, que c'étoit plútót le Cardinal”, qui avoit changé d'avis. Et 

comment, 
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[1], Le Cardinal d'Offat rend un temoignage HOUR té, dans une Lettre à M. de Villeroi, du 17. de Decembre 
geux de fon esprit, de fes bonnes mœurs, & de fa capaci- | 1399, 
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, comment , difoient-ils ; l'Ambaffadeur a-t-il pú s'égarer dans cette Negóciation; 
„ aiant pour adjoint le Capucin Jofef, qui n'eft pas feulement le dépofitaire des plus 
» fecretes intentions du Cardinal , mais qui eft encore le fupreme directeur de fes 
» defleins, & l'unique ouvrier de toutes les Ni egociations de la France en Alemagne; 
» & dans le Nort, dont on lui laiffe entierement la conduite , à caufe de la parfaite 
» connoiffance, qu'il a des interefts & des maximes de ces Princes? Il étoit donc bien 
» plus vrai-femblable, que le Cardinal, variant felon les tems & les évenemens, fe- 
» [oit tantôt femblant de defirer plus la Paix, qu’il n'avoit envie de la faire; & tantôt 
» la vouloit tout de bon, felon que fes afaires aloient bien ou mal: & que fe voiant 
» alors forti d'un tres-grand danger, par la guerifon presque miraculeufe du Roi, il 
» trouva, qu'il étoit plus de fon intereft de continuer la Guerre , pour rendre fon 
» fervice abfolument neceffaire à fon Maitre, qu'il favoit être d'humeur à n'abandon- 
» ner jamais ceux, dont il avoit befoin pour achever les entreprifes, qu'il avoit com- 
» mencées. On ajoûte, (mais je ne le crois pas, quoique cela fe foit publié par les 
» plus grands Seigneurs de la Cour; ) que le Roi étant à Lion, promit à la Reine, 
» la Mere, à force d'en être importuné, de chaffer le Cardinal, quand la Paix feroit 
» faite; mais que le Cardinal aiant pris ombrage de la joie exceflive, que la Reine- 
» Mere, & tous ceux de fa cabale, firent éclater, après que le Roi eût reçu la nou: 
velle de la Paix de Ratisbonne, fignée, ou préte-à figner ; il füt fi bien fonder & 
manier l'esprit de fon Maitre, qu'il en tira lefecret de la promeffe faite à la Reine: 
» Mere. Et tout auffi-tót il dépécha un Courier à l'Ambaffadeur Brulart, avec ordre 
de ne point fignerle Traité, fous pretexte qu'il étoit contraire à fon Inftruction. A 
quoi il.fut determine encore par la conclufion prochaine de la Ligue, que le Baron 
de Charnacé négocioit actuellement avec le Roi de Suede, de laquelle il fe prome- 
» toit de tres-grands avantages fur la Maïfon d'Autriche”. Ce qui lui réüflit en efet 
felon fes espérances. 

Quoi qu'il en foit, files Espagnols emploiérent tous leurs artifices , pour éluder 
Vexecution du Traité de Ratisbonne à l'égard du nouveau Duc de Mantoué, ils ne fu- 
rent pas de meilleure foi envers les Grifons & les Valtelins, parmi lesquels le Duc de 
Feria femoit de la divifion, pour envahir leur Pais, qu'il vouloit incorporer au Duché 
de Milan ; prometant au Roi d'Espagne la peau de ours avant qu'il fût pris. Les 
Grifons voiant, que le Duc de Feria n’executeroit point la promefle , que le Baron 
de Galas avoit faite par écrit , que les Troupes Imperiales fe retireroient de Milan, 
dont la Garnifon n'avoit jamais été compofée d'étrangers; & qu'au lieu de vint Com 
pagnies Espagnoles, que le Roi Catholique avoit acoütumé d'y tenir en tems de Paix, 
ily en avoit cinquante-trois, outre dix-neuf étrangeres , & un renfort de Cavalerie ame- 
né par le Marquis Rangoni fur les confins du Milanés: Voiant, dis-je, que ce Duc, 
au-lieu d'acommoder leurs diférends avec les Valtelins , de licentier les étrangers, & 
de faire ceffer les nouvelles levées, trouvoit mauvais, qu'ils fortifiaffent leurs paflages ; 
& crioit, que c'étoit une infraction manifefte du Traité de Ratisbonne , $ une en- 
treprife fur le Milanés: ( comme fi c'étoit entreprendre fur les Etats d'un puiflant voi- 
fin, que de fortifier les fiens propres, pour être en fúreté chez foi:) ils furent obli- 
gez d'implorer la protection du Roi, contre ceux , qui cherchoient tous les moiens 
d’oprimer leur liberté, & qui ne leur fefoient des demandes injuftes, que pour trou- 
ver dans le refus un pretexte de recommencer la Guerre. La querelle, que les Minis- 
tres Espagnols fefoient aux Grifons , étoit fondée fur ces paroles de l'Article XII. 
Et perfonne à Pavenir ne pourra plus ocuper ni fortifier leurs paffages [1]. Il eft évi- 
dent, que cette claufe eft toute en faveur des Grifons, fur les Terres desquels les Im- 
periaux avoient fait des Fortifications, qui, felon la teneur de cet Article, devoient 
être démolies. Cependant, les Espagnols; & fur tout le Duc de Feria, avec tout fon 
bel esprit, interpretoit cette claufe à l'avantage de fon Maitre, comme files Grifons; 
Peuple libre & indépendant, fe fuffent privez de la liberté de fe défendre, & de fe 
fortifier contre ceux, qui vouloient envahir leur Pais, fans y trouver aucune refiftan- 
ce: comme fi les Ambafladeurs de France, qui avoient fait inferer cette claufe, pour 
couper racine à toutes les pretentions des Imperiaux, $ des Espagnols , eüffent pú 
avoir intention de metre les Grifons, dont ils défendoient la Liberté, à la merci de 
l'Empereur, & du Roi d'Espagne, qui leur preparoient des chaines. Le Duc de Fe- 
ria eût aufli bien fait de dire, que les Grifons avoient renoncé à la proprieté de leur 
Pais, puisque, felon lui, il ne leur étoit pas permis de s’y fortifier. ; 

Tout ce que je viens de dire regarde la Maifon d'Autriche Espagnole : parlons main- 
tenant de la Maifon d’Autriche Alemande, qui poffede l'Empire depuis l'année 1438: 

Il y avoit cinquante ans que la France vivoit en tres-bonne intelligence avec l'Em« 


pereur, lorsque Jean-Guillaume, Duc de Cleves & de Juliers étant venu à ge 
ans 
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[1] Ea tamen conditione , ut à nullo, fub quocumque etiam colore vel pretextu , occupentur , aut Jortificentur, 
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fans Enfans; en 1609. cette bonne correspondance fut troublée par l'Empereur Rodol- 
fe, qui pretendant, que les Sœurs du défunt ne pouvoient fucceder à leur Frere, & 
que par conféquent il y avoit ouverture de fief ; avoit commis Padminiftration de ces 
Etats à l’Archiduc Leopold , fon Coufin-Germain: probablement avec intention de lui 
en donner PInveftiture , fi les legitimes heritiers ne s'y fuffent vigoureufement opofez. 
Ces heritiers étoient Jean-Sigismond , Eleéteur de Brandebourg, qui reprefentoit Ma- 
rie-Eleonor, Socur-ainée de Jean-Guillaume, & Mere de fa Femme ; & W olfgang- 
Guillaume, Duc de Neubourg, qui reprefentoit Anne, fa Mere, devenue l'ainée par 
le decès de Marie-Eleonor fa Sœur, morte en 1608. & l’unique heritiere de fon Fre- 
re, en vertu d'un Privilege de Charle-Quint acordé en 1545. à Guillaume , Duc de 
es, leur Pere, en faveur de fon Mariage avec l'Archiducheffe Marie, Niéce de 

PEmpereur [1], lequel portoit, qu'au.cas que le Duc mourút fans Enfans mâles, cel- 

le de fes Filles, qui auroit des mâles, lui fuccederoit; & par le Teftament de ce Duc, 

qui ordonnoit que tous fes Etats demeuraffent unis en une feule main. De forte 
qu’Anne aiant un Fils, elle devoit, felon ce Privilege & ce Teftament, exclure de la 

Succeflion de Juliers & de Cleves Anne de Brandebourg, Fille de Marie-Eleonor; & 

pareillement les Enfans de Madeleine, fa troifieme Sœur, Femme du Duc de Deux- 

Ponts. Henri IV. fe declara donc en faveur des deux pretendans contre l'Empereur, 
c. en fefant l'année fuivante un Traité de Confederation avec tous les Princes de l’Union 
Evangélique, c'eft-à-dire, de la Religion Proteftante , de laquelle étoient l'Ele&teur 
de Brandebourg, & le Duc de Neubourg , pour conferver la Succeflion de Juliers & 
de Cleves aux legitimes heritiers: Et Henri aiant été tué trois mois après ce Traité, 
la Reine Régente leur envoia le Maréchal de la Chaftre avec une Arméé-de douze 
mille hommes, laquelle s'étant jointe aux Troupes Hollandoifes, commandées par le 
Prince Maurice de Naffau , obligea la Ville de Juliers de fe rendre à compofition le 
deuxieme de Septembre 1610. Apres quoi, toutes les autres Places de ce Duché fe 
rendirent auffi & furent mifes entre les mains des deux heritiers. Il ne reftoit plus quà 
les acorder tous deux. Pour cet efet, il fe tint au mois de Septembre une Conferen- 
ce à Cologne, où leurs amis communs fe trouvérent, comme aufli les Ambaffadeurs 
de Rodolfe, de France, d'Angleterre, de Hollande, des Eleéteurs Palatin & de Saxe, 
du Duc de Brunswich, & du Landgrave de Hefle, qui, dès l'année precedente, avoit 
fait confentir Brandebourg & Neubourg à terminer leurs diférends par Arbitres: mais 
Neubourg n'aiant jamais voulu confentir au fequeftre , qui y fut propofé, l'affemblée 
fe fépara au bout de deux mois , fans rien conclure (3). Enfuite, ce Duc s'étant 
imaginé, que Brandebourg cherchoit à le fruftrer de toute la Succeflion de Juliers; & 
que pour y réuflir, il s'entendoit avec les Hollandois, qui étoient entierement dans 
fes intérefts: il fe jeta entre les bras de la Ligue Catholique , & de toute la Maifon 
d’Autriche, & fe fit Catholique lui-même, en époufant la Sœur de Maximilien, Duc 
de Baviere: par où il rompit tous les deffeins de fon Compétiteur, & des Hollandois, 
malgré qui, Ambroife Spinola, General des Armes Espagnoles en Flandre, fe faifit 
des Villes de Rhimberg & de Wefel, Frontieres du Duché de Cleves. Enfin, Bran- 
debourg & Neubourg ,laffez de disputer enfemble, firent, par l'entremife de la France 
& delAngleterre, un Acord provifionel pour l'adminiftration des Duchez de Cleves 
& de Juliers, en vertu duquel Brandebourg auroit pour partage par interim le Duché 
de Cleves, & les Comtez de la Mark & de Ravensberg; & Neubourg les Duchez de 
Juliers & de Berg , & la Seigneurie de Ravenftein. C’eft le Traité de Santen, qui 
fe trouve dans le troifieme Tome de ce Recueil, fous l'année 1614. pag. 110. [& dans 
le V. Tome Part. II. du Corps Diplomatique &c.| Le procès eft encore au même 
état, & probablement y reftera toüjours. 

L'Archiduc Albert dit, que cet Acord lui paroiffoit raifonnable , mais qu'il ne le 
pouvoit figner au nom du Roi d'Espagne & de l'Empereur, ni, par confequent, re- 
tirer de Wefel la Garnifon Espagnole. Au contraire, Spinola renforça de deux-mille 
hommes cette Garnifon, qui, felon la Capitulation faite par les habitans , avant la 
reddition de la Place, devoit être de mille; difant, que cet Article de la compofition 
m Ne portoit aucune exclufion d'un plus grand nombre (a). Et cela fut caufe, que les 

Hollandois ne voulurent point fortir de Juliers, ni en démolir les Fortifications. 

Le fecond diférend de la France avec la Maifon d'Autriche Imperiale, fut au fujet 
de Philippe Chriftofe de Soeteren, Archevéque de Treves, qui fe brouilla avec PEm. 
pereur , pour avoir défendu les droits de la Liberté Germanique contre la Tyrannie 
des Espagnols (4). Pour bien entendre ce point, il faut favoir, que depuis le par- 
tage, que Charle-Quint fit entre fon Fils & fon Frere , les deux Branches vécurent 
; bien dans l'union, que demandoient la proximité du Sang , & Pinterét commun de 
e Maifon; mais fans que pour cela le Roi d’Espagne, qui en eft le Chef, prit au- 
,Cune fuperiorité fur la Branche Alemande.. Celle-ci gouvernoit l'Empire felon fes, 


confti- 
[1] Et non pas avec Marie, Reine de Hongrie, Sœur de Charle-Quint , comme dit Mezeray dans la Vie d'Henri 


an- leu 


^o? TV. 1609. 
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conftitutions, & le Roi Catholique fes Roiaumes à fa mode. Ferdinand, Maximi-: 
len, $ Rodolfe , confervérent tous trois la Paix parmi les Princes & les Etats de”, 
l'Empire, parce que l'Espagne n'avoit point de part à leurs Confeils , ni de credit à ment au 
la Cour de Vienne: & quoique Rodolfe ne füt pas un Prince de grand Esprit; ni de f jet de fa 
grande vigueur, un jour, il ne laiffa pas de donner un fouflet à ÉAmbAffsdeur de Phi: 3 On fait 
lippe IL quilui parloit un peu trop librement. Matias, Frere & Succefleur de Ro: «ze re- 
dolfe, commença à écouter les Espag rnols, & à leur communiquer une partie de fes; i 
afaires: mais comme il le fit avec prudence, il n’en arriva point d'autre mal fous fon po bei 
Regne, que la confequence dangereufe de l'exemple. En éfet, fous le Regne fuivant, *** 
les E, spagnols, qui favent mieux “profiter de leurs avantages, que toute autre Nation, 
entrérent fi avant dans le Confeil de Ferdinand II. & prirent tant d'ascendant fur fes 
Miniftres, dont la plipart devinrent leurs Penfionnaires, que presque toute l'adminis- 
tration des afaires de l'Empire tomba entre leurs mains : en forte que PAmbafladeur 
di Espagne eût, depuis, un Confeil particulier > compofé de perfonnes dévouées au 
fervice “du Roi Catholique, pour examiner & préparer les matieres, qui fe devoient 
traiter dans le Confeil d'Etat de l'Empereur. Voila l'origine de toutes les divifions, 
& de tous les maux de l'Empire. Voilà ce qui a troublé toute P Alemagne. Voilà tout 
ce qui obligea la France, de s'intereffer dans les querelles & dans les Guerres de ’Em- 
pires qui, fans elle, Are devenir Espagnol, & tomber dans la fervitude ; puisque, 
depuis la Bataille de Prague, où P Eledteur Palatin perdit le Roiaume de Boheme, fon 
Electorat, & fa réputation , Ferdinand, qui avoit une Armée de cent-cinquante mille 
hommes fur pied, avoit reduit P' Alemagne à telle extremité ; que file Port de Stral- 


[e] 
fund (c). n'eüt arrêté le torrent de fes Armes victorieufes , il reftoit le Maitre abfolu (c) Surla 


de tout l'Empire. N a 
Quant à l'Archevéque de Treves, cet Ele&eur s'étant mis, à la fin de l'année 1631. 1631. 
fous la. protection du Roi Tres-Chrétien [1], &, l'année fuivante, aiant regi Garni 1632. 
fon EE dans fon Château dP iMtenbreniten > que, par corruption , nous apel- 
lons Hermenftein, & dans la Fortereffe de Philipsbourg, pour garantir fes Etats de 
Pinvafion des Proteftans & des Suedois, nos Alliez > PÉmpereur & les Espagnols 
cherchérent longtems les moiens de s’en vanger, quoi qu'en cela il ne fut pas plus 
coupable, que Maximilien, Eleéteur de Baviere, qui, quelques mois auparavant, a- 
voit fait avec Louis XIII. une Ligue défenfive pour huit ans, 
Enfin, l'apoftume creva au commencement de 16 35. que les Imperiaux furprirent, 
durant, la nuit, la Ville de Philipsbourg , aprés en avoir égorgé la Garnifon; & que 
les Espagnols, (car un malheur n'arrive presque jamais feul ;) furprirent fur la fin de 
Mars la Ville de Treves, qui ne s'atendoit à rien moins, & enlevérent l'Ele&eur 
qu'ils menérent premierement à Bruxelles, puisà Gand, & de là à Lintz en Autri- 
che, où il refta prifonnier jusques en 1645. Ces deux atentats, outre la protection, 
que la France dévoit à cet Electeur, & à plufieurs autres Princes injuftement depouil- 
lez, obligérent Louis XIII. de declarer la Guerre à l'Espagne. 1635. 
Lies F rangois difoient , que l'Archevéque de Treves étant Prince Souverain , il ne 
pouvoit pas être detenu prifonnier > d'autant moins qu’ ^il ne faifoit la Guerre à aucun 
Prince; qu'on ne devoit point lui imputer à faute, ni à crime, de s'étre mis fous la 
protection de la France, puisque l'Empereur n'étoit pas en état de le proteger contre 
la puiffance redoutable du Roi de Suede, qui donnoit alors la Loi à toute l'Alema- 
gne: que fi la connoiffance de la caufe de ce Prelat, confideré comme Ele&eur & Prin- 
ce de l'Empire , apartenoit à l'Empereur; ainfi que le Cardinal Infant le foûtenoit 
dans fon Manifefte ; céte caufe touchoit bien davantage au Pape , qui étoit incontefta- 
blement le Juge naturel & competent de cet Electeur, dont la dignité temporelle étoit 
fubordonnée 4 celle @Archevéque. En éfet, Urbain VIII. aiant envoié pour ce fu- 
jet un Nonce extraordinaire à Vienne (2), PEmpereur fut obligé de reconnoitre le Pa- (2) Mon- 
pe pour juge de cet Eleéteur, dont la perfonne fut remife enfuite entre les mains du figno pr 


onardi. 


Nonce ordinaire (+), qui fe fit prêter ferment par les Officiers de l'Empereur , de (.) Mon. 
garder ce prifonnier au nom de fa Sainteté. dud 
Baglioni, 


Au refte, la détention de PArchevéque de Treves me fait fouvenir de la nullité de 
l'éle&ion du Roi des Romains en la perfonne du fils aîné de Ferdinand II. Comme 
nos Hiftoriens ont omis céte particularité, qui néanmoins eft trés-confiderable , je la 
dirai ici en peu de mots, afin que» fi pareille chofe arrivoit encore, l’on y aportat les 
remedes convenables. Il y a céte diférence entre l'éle&ion de PEmpercur & om 

du 


ent à l'E- 
nbretftein & 


[1) Les Espagnols difoient dans leur Manifefte, que 'E- | 1’ o ER > Venoient de le j juger contr zadietoe 
le&eur de Treve n'avoit pú fe me 
Roi ote ae ni ce den ler ri 


e fous la proteétion du 
EE au pees E 


a jurisdiction, en 
VE le confentement 
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qu'il projettoit, n'aiant pas été élu Roi des Romains dans les formes ordinaires, il 

ne pouvoit pas être tenu ni reconnu pour Empereur legitime [1]. Et cela eft fi vrai, 

(f) 16. que Maximilien I. qui fut élà en 1486 (f). fans l'intervention du Roi de Boheme, 

Fever eut befoin de faire confirmer & ratifier fon élection parce Roi, dans la Diéte de 

| Francfort de 1489. & que Ferdinand I. élàrà Cologne en 1531. en l'abfence de Jean 

Federic, Ele&teur de Saxe, ne fut point reconnu Roi des Romains par cet Electeur , 

que dans la Diéte de Spire de 1544. où il ne confirma céte cle&ion, que fur la pro- 

mefle, que Charle-Quint lui fit de l'Inveftiture du Duché de Cleves [2], au cas que 

cc Duc mowrút fans Enfans mâles. Ferdinand IL. étoit lui même fi convaincu de céte 

vérité, qu'à l'ouverture de la Diéte de Ratisbonne, il avoit tenté de faire dépofer lAr- 

chevéque Philippe, pour en faire élire un autre, dont le fufrage lui fût aquis ; - pré- 

voiant bien, que fi Pélection de fon Fils fe fefoit durant la détention de cet Electeur , 

les Etats de PEmpire, & particulierement les Princes ennemis de la Maifon d’Autri- 

che, feroient un jour en droit de la contefter, ainfi qu'il étoit arivé à Maximilien I. 

$ à Ferdinand I. Et c’eft encore pour cela ; qu'après la conclufion du Traité de 

1641. Hambourg de 1641 [3]. où l'Empereur, le Roi de France, & la Reine & Couronne 

de Suede, convinrent des Préliminaires de la Paix , Ferdinand III. exigea, que les 

Pafleports, que le Roi Tres-Chrétien expedieroit pour les Plenipotentiaires Imperkux, 

fuflent de la méme teneur & fubftance , que ceux, que la France avoit enyoiez aupa- 

ravant à Ferdinand IL. fon Pere, afin que ces Pa Teports, où fon nom & fes qualitez 

devoient être exprimées [4], lui ferviffent de témoignage de la validité de fon élettion. 

Enfin, fi PElecteur de "1 reves fut perfecuté par les Espagnols, il eút le plaifir d'é- 

tre vangé par la Guerre, que le Roi de France declara à PEspagne, & d’être rétabli, 

nalgré eux & les Imperiaux, dans fes Etats, & dans fon Eglıfe , dés l'ouverture de 

PAflemblée de Munfter, où les Plenipotentiaires de France & de Suede proteftérent , 

qu'ils n’entreroient point en Negociation , fi avant toutes chofes cet Eleéteur n'étoit 

mis en pleine liberté, & au même état qu'il étoit avant la prife de fa perfonne, & de 

fa Ville Capitale. Bel exemple de la Juftice & de la prudence de la Reine Régente, 

qui préfera genereufement l'honneur & la gloire de la France aux interéts du Roi d'Es- 

pagne, fon Frere, & de l'Empereur, fon Neveu. Outre que cet Archevéque n'avoit 

rien fait contre eux, en fe jetant entre les bras du Roi de France, qui avoit le pou- 

voir & la volonté de le défendre; tandis qu'il ne pouvoit rien esperer du Roi Catho- 

clique, qui venoit de perdre Mayence (e); où il tenoit une Garnifon de deux mille 

Espagnols. De forte que pour ne pas déplaire au Confeil d'Espagne, il auroit falu, 

que l'Electeur de Treves fe füt expofé comme celui de Mayence , à laiffer facager fa 

Ville, & fon Pais, par le Roi de Suede, qui donnoit la Loi par tout où il pafloit. 

Chofe étrange, que dans céte revolution generale de l’Alemagne, il ne fût pas permis 

de fe fauver des mains d'un ennemi victorieux, fans encourir Pindignation d'un ami, 

qui bien loin d’être alors en état de fecourir les autres ‚ne pouvoit pas fe garantir lui- 
méme. 

Quant à la Ligue ofenfive & défenfive, que Louis XIII. fit avec Guftave Adolfe, 
Roi de Suede, & les Princes Proteftans confederez , contre Ferdinand IX. tant s'en 
faut que ce foit une chofe, qui puiffe être juftement reprochée à la memoire de Louis 
XIIL qu'au contraire, c'eft une des plus loüables & des plus éclatantes actions de 
fon Regne. Et eft ainfi qu'en ont parlé tous les Ecrivains finceres & desintereflez. 


Ce que j'ai dit de la prife de Treves marq 


ue les griefs de la France: ceux du Roi de 


Suede étoient, que Empereur avoit envoié des ‘Troupes au Roi de Pologne, pour 


continuer la Guerre contre la Suede; quil 
leurs Etats, & de leurs dignitez , pour en 
avoit interdit le Commerce des Marchand 


avoit dépouillé les Ducs de Mekelbourg de 
revétir Albert Walftein fon General; qu'il 
s Suedois avec les Alemans ; qu'il avoit 


fait aflieger la Ville de Stralfund , qui étoit fous la protection de la Couronne de 


‘leétion fut prouvée par un Mani- 
ie la Cour de France publia en 1637. & pour la 
ion duquel le Nonce du Pape fit de très-fortes inftan- 
ces à Louis XIII. & au Cardinal de Richelieu, L'Inftruc- 
donné arberin à Monfienor 
ch i, envoié Nonce en Espagne, fait mention 
ce Manifefte, comme d’un Ecrit, qui chag 
coup la Maifon d'Autriche. 


Suede, 


Guillaume , & Tante de Jean Guillaume , de la fucceffion 
duquel j^ dans l'article precedent. 
aité fut principalement l'ouvrage du Comte 


| grie, & foütenoit depuis plus de quatre ans la proteftation 


qu'elle ayoit faite 


[2] Il avoit époufé Sibille de Cleyes , Sœur du Duc 


a Diete de Ratisbonne de 1636. de la 


nullité de fon éle 
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de (A), pour fe rendre Maitre de la Mer Baltique, dont il avoit déja donné PA- () De 
Walftein; & des Princes du Nord, comme il l'étoit déja de ceux de PEm- Puis Pan 
pire, qu'il ne traitoit pas en Vaflaux, mais en Esclaves : enfin, que "Walftein eni- vosezc 
vré de fa bonne fortune, & du nouveau titre d'Alteffe. , qu'il prenoit en qualité de SUUS. 
Duc de Mekelbourg ; ‘avoit fait plufieurs fois des railleries piquantes de fa perfonne, ; tie 
oubliant le respe& , qui eft dà à la Majefté Roiale , & la diférence infinie quil y a 
voit entre un Roi, Fils de Rois , & le Fils d'un pauvre Baron de Boheme, nourri '* 
Page du Marquis de Burgaw (7). 
L'Empereur répondoit , que Guftave n'avoit eü aucun füjet de faire la Guerre à vi 
iu iu t p AE : 5 ae à 1 
l'Empire, ni pour le Siege de Stralfund, ni pour les fecours envoiez au Roi de Polo: VV 
gne, ni pour la confiscation du Duché de Mekelbourg, parce que c'étoient les afaires duc d 
de l'Empire, dont il n'apartenoit pas plus à Guftave de prendre connoiflance, qu'à Pu 
P’Empereur de fe mêler de celles de Suede. 
mme donc Louis XIII. & Guftave fe trouvoient tous deux presque également 
ofenfez par Ferdinand II. & qu'ils avoient le méme interét d'empécher, que la Liberté 
Germanique ne fût oprimée, & la forme de l'Empire alterée: ils firent en 1631. une 1631. 
Alliance & Confederation pour cinq ans [1], à peu près femblable à celle, que Fran- 
gois I. & Guftave I. avoient faite en 1542. contre Charle-Quint. Et c'eft à cére fe 
conde Ligue de la France avec la Suede , que les Princes Catholiques & Proteftans 
d'Alemagne font redevables de la confervation de leur liberté ; & que ceux, que la 
Maïfon d'Autriche avoit dépouillez , ont l'obligation entiere du recouvrement de leurs 
Etats. Ec ceux qui parlent de céte Confederation , comme d'une bleflure faite à la 
Religion Catholique [2]; favent fi peu ce qu'ils difent ; qu'il eft indubitable , que fi 
le Roi Tres-Chrétien ne fe fut pas ligué avec Guftave; qui étoit déja entré dans les 
Terres de l'Empire, toute l'Alemagne couroit risque de devenir Proteftante, foit par 
force; foit par complaifance pour le vainqueur; foit en haine de la Maifon d'Autriche, 
qui depuis la Regence des Espagnols, y étoit presque aufli haie des Catholiques, que 
des Proteftans , d'autant qu'elle en vouloit également à la liberté des uns & des autres. 
Et tout bon Catholique qu'étoit l'Ele&eur de Baviere, il fut neanmoins le premier, qui 
travailla à rabaifler céte énorme grandeur, à laquelle aspiroit Ferdinand II. Verita- 
blement, les Proteftans d'Alemagne , qui apelloient le Roi de Suede à leur fecours, 
avoient deux motifs dans céte Guerre: l'un d'interét, qui étoit de conferver les biens 
Ecclefiaftiques, qu'ils avoient ufurpez fur les Catholiques, depuis la Paix de Paflaw (&), 
lesquels Ferdinand vouloit leur óter par l'EZiz de Reftitution de 1629. l'autre, de Re- 
ligion; aprehendant fort, qu'après céte reftitution, l'Empereur ne leur état encore la 
Liberté de confcience. Mais à l'égard du Roi Tres-Chrétien', c'étoit purement une 
Guerre d'Etat, le premier Article de l'Alliance avec Guftave , portant, que la Reli- 
gion Catholique feroit confervée dans tous les Lieux de fes conquétes, oü il la trou- 
veroit 
[1] Ce Traité faillit à fe rompre avant la fignature, à Espagnols difoient dans le Manifelte , que j'ai 
caufe de-l'obítination du Baron de Charnacé, qui vouloit | cité us , que les Miniftres de France avoient appellé 
abfolument, que dans l'original, qui devoit refter entre | des extremitez du Nord Guftave Adolfe, Roi intrus de 
les mains du Roi de Suede, le Roi Tres-Chrétien fút nom- | Suede , pour ruiner l'Empire d’Alemagne, & la À 
mé le premier, aufi bien que dans celui, que Guftave de- | d'Autriche, & par confequent, pour éreindre la Re 
voit fournir à Louis XIII. Guftaye difant , que la pré- | Catholique, non feulement dans les Pais du Nord, n 
tention de Charnacé étoit une nouveauté, non feulement | encore par toute l'Europe; & que ce n'étoit que pour 
contraire à l’ufage & au ftile pratiqué de tout temsentre les à Guftaye cette entreprife f 
Princes, mais encore injurieufe:à fa dignité Roiale; & nt procuré par leurs ofices une 
proteftant qu'il renonceroit pour jamais à toute Alliance | Sigismond, Roi de Pologne & de 
cla France, plütót que de relacher un iota de tout ce gé le Duc de 
3 it à laCouronne, qu'il avoit recúé de Dieu, Se 
de fes Ancêtres. > Vittorio Siri Vol. V 11, de fes Memoires fe- | rain commandement des / 
crets. pereur fe trouvât fans G 
Le Chevalier Temple dit, que Guftave Adolfe fut le pre- | feroit ataqué par les Suédois, 
mier des Rois du Nord , qui prétendit, que tous les Rois Le Cardinal de Richelieu répond en partie à ce Mania 
étoient-égaux: & qu'un jour il dit à l'Ambaffadeur de Fran- | fefte dans le premier Chapitre de fon Tefßament Politiq 
ce , qui refidoit auprès de lui, qu'il ne connoiffoit point | Cette Paix des Rois de Pologne & de Suede , dit-il , donna 
d'autre différence entre les Rois, que c de leur mérite | lieu à Pentreprife, que le fecond fit peu après, pour em- 
perfonel. eroi pêcher l'opreflion des Princes de l'Empire, 
tachée qu vous fut pas plütót connu, que pour 
qui cauferoit cent-mille qu que la R. 
feroit le de-leur méri 7 
Y e jugement, 
? 11 faut donc 


feance permanente attachée 
des 


fur 


tilege , qu'ils lui a- 
ye de fix ans avec 
lede;.& qu'ils ayoiet 
re, & les autres Princes de la Li: 


lye« 
E que l'Em- 
al, & fans defenfe, lorsqu'il 


éjudice, 
igion Catholique en pouvoit recevoir, V, M, fit 
ec lui qui l’obli n'en point troubler 

conquêtes, Je fai bien, 


ns en dés 


relles entre les Pr 
e, où eft le Roi, qui voulút 
quand il ne feroit/pas ten faf a 
te neceflité; qu'il y ait une pres- | que vos ennemis, qui penfent jufti 
a dignité des Roiaumes & t les vôtres 5 n'ont rien oi 

ats, & non point à la condition perfonelle des Rois, | convention ufe; ma 


s l'innocence de 


qui les poffedent, Et d'aillen quand ainfi feroit que | plus claire, que fon Ambafl n’ aucun T; 
la prefféance füt adjugée à un Roi par deflüs tous le es, | té avec le Roi Guftave, que is a q entré 
a caufe de fon mérite prefent, comment favoir ou prevoir, | en Alemagne; & que les Traitez faits avec ce 


fi ce Roi ne fe laifferoit point corrompre à fa fortu: 
dans un long Regne, les plaifi la flaterie , Porgué 
& tous les autres a 
rain pouvoi 


Princes de l'Empir 
it du Duc de 
lui de toute DI 


alechemens , qu 
> ne le metamorfof 
omme il eft arrivé 
ent bien commencé? 
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veroit établie, fans y rien changer, ni innover; & Louis XIII. aiant toüjours tenu 
un Miniftre public dans l'Armée de Suede, pour être averti de tout ce qui s’y pafloit 
à Pégard dela Religion; $ du traitement , que Guftave fefoit aux Catholiques des 
Villes conquifes. Et Guftave obferva fi fidelement cet Article, que les Prétres & les 
Moines étoient plus contens de fa domination, qu'ils ne Pavoient jamais été de celle 
des Princes, dont ils étoient nez fujets. 

Mais puisque la Maifon d'Autriche fait fonner fi haut fa Catholicité, il eft bon de 
dire en paflant quelque chofe de cet Edit de Reftitution, qui, au lieu de donner le 
coup de mort aux Proteftans, comme fe le figuroit Ferdinand, qui s’en raportoit 4 la 
parole des Moines de Vienne, produifit d'abord le foulévement de la Ville de Mag- 
debourg, dontl'Archevéque & le Chapitre étoient Proteftans; puis l'union des Elec- 
teurs de Saxe & de Brandebourg avec le Roi de Suede: le premier voulant maintenir 
fon Fils, dans cet Archevéché, que le Chapitre lui avoit déferé , contre l'Archiduc 
Leopold, Fils de Ferdinand, que le Pape en avoit pourvu, & l'autre voulant fe van- 
ger de l'Empereur, qui avoit oté ce riche benefice à la Maifon de Brandebourg, en 
la perfonne de Chriftien Guillaume, mis au Ban de l'Empire, pour avoir fuivi le para 
du Roi de Danemarc , qui fefoit la Guerre à PEmpereur. ; Ce Roi me fait fouvenir 
d'une particularité, que je ne dois pas ometre ici: c’eft que Ferdinand contrevint le 
premier à fon propre Edit, uerum. legum autor idem ac fubverfor „en donnant après 
la Paix de Lubek , l'Archevéché de Breme au fecond Fils [1] de ce Roi, qui étoit 
Lutherien, quoique, par un Article de céte Paix, Chriftien eüt renoncé pofitivement 
à tous les Evéchez d'Alemagne [2]. Ce qui montre bien que Ferdinand. n’avoit point 
publié cet Edit, par un motif de Religion, ainfi que fes Miniftres le difoient; mais 
feulement, pour afoiblir & ruiner les Princes Proteítans; & pour être en état, en pro- 
fitant de leurs dépouilles, d'oprimer enfuite les Princes Catholiques. Aufli ceux-ci ne 
manquérent-ils pas de penetrer la rufe, indignez d'ailleurs de la réponfe hautaine & 
imprudente, que Walitein leur fefoit ; quand ils fe plaignoient des contributions, &c 
des quartiers d'hiver, où les Troupes Impériales vivoient à discretion, comme parmi 
des vaincus ,. que l'Empereur aimoit mieux , que fes Sujets fuflent pauvres; que rebel. 
les... De forte que toute la Ligue Catholique s'étant affemblée à Heidelberg, il y fut 
réfolu de prier l'Empereur, de furfeoir Pexecution de cet Edit, & de licencier P'Ar- 
mée de Walftein, qui, fous couleur de le faire executer, defoloit toutes les Villes de 
PEmpire. Enfin, l'Ele&eur de Baviere, qui étoit le Chef de céte Ligue, & l'Ele&teur 
de Mayence, conduifirent cette afaire fi prudemment , , que l'an 1630. l'Empereur 
aiant convoqué la Diete à Ratisbonne , dans l'esperance d'y faire élire fon Fils Rog 
des Romains, & de rendre l'Empire hereditaire dans fa Maïlon; il fe vit, avant que 
d'en avoir eú le moindre foupgon, obligé d'acorder aux plaintes & aux clameurs de 
toute l'affemblée la depofition de Walftein, & par confequent , de renoncer à la do- 
mination abfolué, dont le courage de ce General lui avoit ouvert le chemin, & faci- 
lité les moiens. Voilà le fuccès qu'eüt l'EZiz de Reftitution, Dieu ne voulant pas, 
que la Religion fervit de voile à Pambition; ni que la dépouille des Proteftans , quoi- 
qu'ufurpateurs, fü le prix & la récompenfe de la politique d'une Maifon , qui n'avoit 
point en cela d'autre but, que fon agrandiffement temporel. Ainfi, Henri IV. avoit 
bien raifon de dire, que dans la Guerre , que les Espagnols avoient faite aux Reli- 
gionnaires , durant trente ans, ils ne s'étoient étudiez qu'à tenir la Chrétienté en com- 
buftion, pour arriver plus facilement à leur but, qui étoit d'envahir le bien d'autrui, 
& de gourmander un chacun fous des pretextes de Religion, aux dépens méme de la 


() Dans Religion (2). Mais comme le mal va toújours en croiffant , Ferdinand III. fit en- 


une de 
fe 


tres au 


Duc de 


Luxem. 
bourg, 


Let- 


core pis que fon Pere. Durant la Negociation de Munfter, le Comte de Trautmans- 
dorff, Premier Miniftre & Plenipotentiaire de l'Empereur ; pour obliger les Suedois 
& les autres Confederez Proteftans, de traiter avec lui, fans les Plemipotentiaires de 
France, qui étoient à Munfter, demeura fix mois entiers à Osnabruk , leur ofrant 


datée du tous les biens Ecclefiaftiques , que Ferdinand II. avoit otez aux Princes de l'Union 
95 Eyangelique, à la charge, que la Suede, & fes Alliez, ne demandaflent aucune des 


me de 
Juin 
1597. 


nte 
au 


Terres hereditaires de la Maifon d'Autriche. Témoignage, que ces Princes font bien 
plus jaloux de leur Patrimoine, que de leur Religion. Il paroit mème, que Ferdi- 


Er nand III. ne fouhaitoit rien davantage , que d’atirer les Suedois dans fon Alliance, 
pour nous faire la Guerre avec eux, aiant choifi exprès trois Plenipotentiaires , qui 


1- avoient été tous trois Lutheriens (77), afin que les Suedois en priflent plus facilement 
confiance en eux. Or s'il étoit permis à Ferdinand IN. de faire Alliance avec la Rei- 
ne & la Couronne de Suede , pour farre conjointement la Guerre à la France, la 
Maifon d’Autriche ne pouvoit pas raifonnablement reprocher à Louis XIIL de s'être 

allié 


tie, curam haberet, © Fpiscopatus in 


[1] Federic, qui en Van 1648. fut élu Roi de Danemarc | ron iff uti Dux Holfa 
a mort de fon Pere. | mania mom occuparet. Piafec. im Chron. ad ann. 1629. 
erat illa Pax tali lege, ut Danus rerum Imperii, | Nani Hift. de Venife à l'année 1629. 


q RA TE ZEDEISEPIREIN GES Lx 


llié avec Guftave Adolfe ; pour la faire à Ferdinand II. Outre que, fi VEdir de 


n'av 
biens 


atholiques d'Alemagne, tous les Evé 


g chez, qui n'étoient point dans les Pais heredi: 
taires de la Maifon d’Autriche, couroient risque d’être fecularifez , & de devenir lé 


noine des Lutheriens, ainfi que les Archevéchez de Breme & de Magdebourg ; 
es Evéchez de Verden, de Minden, & d’Halberftat , que l'Empereur leur aban: 
donna d'une maniere fcandaleufe: au lieu que la Landgrave Régente de Heffe , Ame: 
lie de Hanau, qui avoit tout hazardé pour le fervice de la France , fans vouloir ja: 
mais entendre à aucune propofition d'acommodement particulier avec l'Empereur, tan- 
que Melander ravageoit & brüloit toute la Hefle; ne püt, avec toutes fes inftan- 
obtenir quatre Bailliages de l'Archevéché de Mayence, qui étoient enclavez dans 
ts; ni méme la moindre partie de PAbbaie de Fulde, quoique cet Electeur (7) (») An: 
füt alors tout dévoüé à l'Espagne, nonobftant plufieurs grandes obligations qu'il avoit felme | 
à la France. De forte que les Catholiques d’Alemagne, qui du commencement s'é- jan. 
toient alarmez de Ja Confederation des François avec les Suedois, furent à la fin édi- bolt. 
fiez du procedé de la France, & fort fcandalifez de celui de la Maifon d’Autriche, 
qui metoit tous leurs benefices à l'encan. 
Tout ce que je viens de dire fur l'Alliance de la France avec la Suede, fervira auffi 
à juftifier celle d'Henri IV. avec Elizabet, Reine d'Angleterre; & le Roi Jaques fon 
Succefleur , pour la défenfe des Provinces-Unies des Pais-Bas, contre Philippe II. & 
Philippe III. Rois d'Espagne, qui firent eux-mêmes tout ce qu'ils purent; pour dé- 
tacher l'Angleterre des interéts de la France. Ainfi, Monfieur d'Offat répondit tres. 
bien à ceux, qui lui propofoient une Treve, ou une Paix avec l'Espagne, ala chargé 
de rompre avec l'Angleterre: ,, Que le Roi fon Maitre, fe fefant Catholique, avoit 
» bien renoncé aux erreurs paflées, & s'étoit en cela feparé de la Reine d'Angleterre; 
» & de tous les autres Proteftans; mais qu'il n’avoit pas renoncé à la reconnoiffance; 
» à humanité, ni à la bonne foi des Traitez, pour être capable de faire la Guerre à 
, ceux quil'avoient aidé, & qui l'aidoient encore à fe défendre contre le Roi d'Espa- 
» gne, qui vouloit lui ôter la Couronne, honneur, & la vie; & qu’enfin le Roi Ca- 
» tholique voudroit être auffi bien avec la Reine d'Angleterre, qu'y étoit le Roi Tres- 
» Chrétien; & qu'il ne demanderoit pas mieux, que de tenir un Ambafladeur auprès 
» d'elle; comme il avoit fait auparavant, fi elle en vouloit tenir un auprès de lui ie 
» que Charle-Quint étoit celui, qui avoit apris au Roi de France, & aux autres Prin- tre x: 
» ces, à ceder à la neceflit€ des afaires, en fefant Interim; que fon Fils, qui pas- 
» foit pour Archicatholique, & qu'on difoit foütenir PEglife, ainfi qu'Atlas foütient 
» le Ciel; toleroit dans fes Roiaumes de Valence & de Grenade le Mahometisme, & 
» fefoit ofrir aux Heretiques des Pais-Bas l'exercice libre de leur Religion prétendué ; 
» Sils vouloient retourner fous fon obéiffance (p)”. Herrera, qui avoit penfion de (ik 
Philippe IT. pour écrire fon Hiftoire, dit, que l'Archiduc Maximilien perdit Peftime we 92: 
& Pafection des Polonois, qui Pavoient élú Roi, pour avoir acordé la liberté de con- 
fcience aux Proteftans du Roiaume , lorsqu'il y entra : ajoûtant, que tout le monde 
atribua à céte faute le malheur qu’il eût d’être fait prifonnier par le Roi Sigismond, 
fon concurrent, & d’être contraint de renoncer à céte Couronne, pour être mis en 
liberté (4). (a) Chaz 
Quoi qu'il enfoit , fi les Espagnols vouloient douter, & faire douter les autres Na- peo) 
tions Catholiques, de la fincerité de la converfion d'Henri IV. parce que, depuis fon ae 


3 ? nm dy WE os P du Livre 
abjuration, il avoit toüjours perfifté dans l'amitié de la Reine d'Angleterre ; & que LV. de 


Xi 


3 
depuis Pabfolution obtenué du Pape, il n'avoit pas fait {crupule de recevoir, avec cé- sus 
rémonie publique, l'Ordre de la Jartiére (7) : que veulent-ils que nous penfions au: de fon 
jourdui de la Maifon d'Autriche, qui s’eft liguée ouvertement avec le plus grand en: Hiftoire: 
nemi de la Religion Catholique [1]? () ER 
Quant aux reproches, que céte Maifon fait depuis longtems à nos Rois, d’avoir ^" 
toüjours entretenu correspondance avec les Otomans: „Je fai bien, dit encore Mon- 
» fieur d'Offat, que les Éspagnols ont mal parlé de céte intelligence; mais je fai bien 
» aufli, qu'elle ne leur a point été fi odieufe; qu'ils ne l’aient recherchée eux-mêmes. 
» Et depuis deux ou trois ans, le Roi Philippe [IL] a mis tous fes cing fens de na: 
55 tures 
reconnoitre le Prince d'Orange pour légitime Roi d’An- 


ja 
gleterre; 


[1] Philippe IV. fut le premier, qui reconnut en 1649. 
la Republique d'Angleterre; & Cromwel: & par une es- 
pece de foiblefle hereditaire; Charles II: a été le premier 
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ture, pour faire recevoir à la Porte, en qualité d’Ambaffadeur , Noger de Maril- 
lan, Milanois, jusqu'à corrompre nos Ambaffadeurs , & nos Confuls , pour y 
reüflir. Veritablement, c'eft un Prince Infidele , mais tout infidele & paien qu'il 
eft, il vit en paix avec les François, & ne leur fait aucun mal: au contraire, il fait 
la Guerre à ceux , qui la font à la France. D'autres Princes que les Rois Tres- 
Chrétiens ont cultivé l'amitié de la Maifon Otomane [1]; ceux méme de la Mai- 
fon d'Autriche l'ont recherchée, & la recherchent encore aujourdui [2], & accep- 
teroient la Paix toutes les fois que le Turc la leur voudroit donner. Et d’ailleurs, 
nos Rois ne fe font jamais prévalus de céte Alliance, que pour le foulagement & la 
confervation des Chrétiens [3], qui font en ces Pais-la: & les Papes les ont fou- 
vent remerciez des bons ofices, que leurs Ambaffadeurs à la Porte avoient faits en 
faveur de plufieurs Evéques, que la Cour de Rome y avoit envoiez ; & d’une in- 
finité de Chrétiens de toutes les Nations , qui fans cela auroient été oprimez & 
maffacrez en divers endroits de l'Orient. Enfin, il n'eft point défendu d'avoir la 
Paix avec les Infideles, pourvû qu'on ne participe point à leur infidelité. 

On trouvera dans ce Recueil quantité de Traitez faits par nos Rois avec la Hol- 


lande: mais comme ce ne feroit jamais fait, s'il faloit parler de tous, je parlerai feu- 
lement de deux ou trois des principaux, c’eft-à-dire, de ceux, qui ont le plus de ra- 
port à PHiftoire de ce fiecle, par les grans évenemens, qu'ils y ont produits. 


Treve fut l'ouvrage de la France, & le falut de la Hollande , 
continuer une Guerre qu'elle foütenoit déja depuis quarante ans. 


Le premier eft la Treve d'entre le Roi d'Espagne & les Provinces-Unies. Céte 
qui ne pouvoit plus 
Céte nouvelle Re- 


publique avoit grand befoin de ]a Paix pour fe mettre en état de ne plus retomber fous 
la Domination des Espagnols. Epuifee d'argent, & affoiblie par de longs travaux, el- 
le ne pouvoit fe remettre & fe fortifier que par céte voie. Cependant le Prince Mau- 
rice de Naffau , ne demandoit que la continuation de la Guerre en quoi il agiffoit 


conformément à fes interéts. 


Ca toüjours été la politique des Generaux d'Armée & 


des grands Capitaines, fur tout dans les Republiques, d'entretenir la Guerre le plus 


qu'ils ont pú, afin de fe rendre neceffaires. 


Et comme Maurice avoit le commande- 


ment des Armées , il eft vifible que la Guerre lui étoit plus avantageufe que la Paix. 
Les Provinces-Unies étoient aufli refolués à continuer la Guerre, fi Henri IV. vouloit 
leur donner quatre millions par an; mais Phumeur ménagére de ce Prince , qui d'ail- 
leurs vouloit amaffer de l'argent pour quelque haute entreprife qu'on dit qu'il projé- 
toit, lui fit préferer la gloire d’être l'arbitre d’une Paix, ou d'une Treve, à toutes les 


confidérations d'Etat , 


qui lui devoient faire entretenir la Guerre, pour donner cet 


os à ronger à fes ennemis. L'intérét de Jaques , Roi d'Angleterre, étoit auffi de la 
faire durer, pour confumer les forces des Espagnols , dont la Reine Elizabet avoit 
long-tems éprouvé la mauvaife volonté: mais comme il vivoit en philofophe, & dans 
une espece d'indolence civile, il aima mieux prêter l'oreille à des propofitions de Paix, 
qu'à toutes les raifons politiques de Maurice. Jean de Barneveld, le plus habile hom- 
me & le plus autorifé Citoien de fa République, acheva de déterminer ces deux Rois 


à la Treve , 


à laquelle ils inclinoient déja. De forte qu'aprés plus de deux ans de 


Négociation, durant lesquels on forma mille difficultez de part & d'autre , la Treve 


(5 6. 
d'Avril 
1609. 


fut concluë à Anvers (s) pour douze ans, & les Etats reconnus libres & fouverains, 
avec permiffion de trafiquer aux Indes. 
cle du Commerce des Indes füt couché en termes ambigus & généraux, difant, qu'il 


Mais les Espagnols voulurent, que cet Arti- 


ne faloit point exprimer ce mot des Indes, comme étant trop odieux en Espagne; $ 

qu'il devoit fufire aux Hollandois , que la Treve fût générale, fans exception de lieux, 

?)Le- ni de perfonnes (7). Outre que, fi le Roi d'Espagne confentoit en termes exprès au 
P q pag P 


tre du 
Prefident 


Commerce des Indes ; 


les autres Princes fes Alliez lui en demanderoient autant +. 


Jeannin Mais la vraie caufe , pourquoi les Députez des Archiducs refuférent toüjours avec la 


au Roi, 
du 23. de 
Février 
1609., 
Le mé- 


tre au 
Duc de 
Sully. 


[1] Témoin les Republiques de Pologne & de Venife, 
medans toutes deux Tres-Chrétiennes. Il eft même conftant, qu'u- 
une Let- ne des plus fortes raifons, pourquoi les Polonois préfere- 
rent le Duc d'Anjou à l'Archiduc Erneft, & au Roi de Sue- 
de, fes compétiteurs, fut l’ancienne Alliance de la Maifon 
des Valois avec les Princes Ottomans. 
tior fperabatur , dit André Fredro , ob federa , qua Domui 
Valefiorum cum his gentibus antiquitus intercedebant. 
rico I, Rege Polonia, 

[2] En 1598. il y avoit à Conftantinople un Juif, qui 
négocioit au nom de Philippe 11. avec la Porte, comme le 
marque Monfieur d'Offat dans fa Lettre 130. Circonftan- 
ce d'autant plus remarquable, que ce Roi, qui toit fi fcru- | de perdre. 


méme opiniátreté, d'acorder nommément la Navigation des Indes, étoit pour contenter 


la 


[3] Nos Rois, dit Jean de Montluc, n'ont ménagé l'a- 
mitié des Turcs, que pour les rendrg plus traitables en- 
vers les Chrétiens captifs. Je puis aléguer le Frére du Car- 
dinal de Trente, plufieurs Chevaliers de Malte, & divers Ca- 
pitaines Espagnols , qui avoient été pris en Afrique , les- 
quels rendront témoignage, qu'ils ont recouvré leur liberté 
à la priere & recommandation de nôtre Roi Charles I X. 


Pax cum Turca tu- 


j'y conduifis l'Ambaffadeur de Charle-Quint , & je le pre- 
fentai au Grand-Seigneur, de qui je lui fis obtenir, par le 
credit de mon Maître, une Paix honorable pour la Hongrie, 
que Ferdinand, Roi des Romains, étoit en grand danger 
Dans la Harangue, qu'il fit aux Etats de Pologne, 


puleux , ne fefoit aucun fcrupule de rechercher, quoique | pour faire élire Roi le Duc d'Anjou. 
moribond, une Alliance, que fon Pere & lui avoient toú- 


^ Lettres 
2. & 88, 


jours reproché à nos Rois, comme une correspondance cri- 
minelle, * 


In E François I. m'aiant envoié Ambafladeur à Conftantinople, 
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la vanité du Roi d’Espagne & de fon Confeil, en lui donnant lieu de pouvoir dire; 

qu'il n’y avoit pas confenti; & de fe fervir même de céte aparence envers les Portu- 

gais, qui lui fefoient de grandes inftances, pour ôter ce Commerce aux Hollandois (4). (^) Let: 
Au relte, ceux-ci fe contentérent de la promeffe , que firent les Ambafladeurs de Fran- meme au 
ce & d'Angleterre, que les Rois leurs Maîtres feroient garans de la parole donnée par Roi; du 
les Députez des Archiducs fur cet Article, qui paroïfloit d'autant plus important, que uo B 
Philippe IL dans 'A&e de la Donation des Pais-Bas à Infante Habelle , fa Fille ai- à Mon- 
née, avoit expreffément excepté le Commerce & la Navigation des Indes, fous peine deme: 
d’être privée, elle, & l'Archiduc Albert, fon futur époux , de la pofleflion desdits dus. TÉ 
Pais-Bas, en cas de contravention [1]: Et ce fut peut-être céte claufe, dit le Colo- ss 
ma (w), qui réveilla l'atention des Hollandois , & qui leur fit prendre la réfolution (ao) Li 
de participer aux richeffes des Indes Orientales & Occidentales, en y établiffant des vie x 1. 
facteurs & des bureaux, & en y bátiffant enfuite des Fortereffes, comme ils ont fait RE SN 
depuis la Treve, au grand détriment des Espagnols, & des Portugais. Fur 

Au refte, cet Article, fi longtems debatu, fut conclu en ces termes: [Les Sujets & 
Vaflaux de Meflicurs les Etats jouiront dans tous les Pais, Terres, Seigneuries, & 
Domaines du Roi d'Espagne, & des Archiducs, de la méme liberté & franchife, qui 
a été acordée aux Sujets du Roi de la Grande Bretagne, en vertu du Traité de Paix 
fait avec lui en 1604. conformément aux Articles fecrets, qui ont été arrètez & con- 
clus à Londres avec Don Juan de Velasco, Connétable de Caftille (x).] Mais dans (+) Do- 
le Traité de Paix , queles Etats Generaux conclurent en 1648. à Munfter avec le as 
Comte de Pegnaranda , Plénipotentiaire d'Espagne, la Navigation des Indes Orien- in Tract. 
tales & Occidentales leur fut acordée en termes formels & pofitifs. Navigatio e ae ir 
Commercia in Orientali & Occidentali Indiis conferventur , juxta "Privilegia iny. £i 
eum finem jam data, vel deinceps danda: & ad majorem ejus. fecuritatem ferviat 
prafens Tractatus, & Ratificatio binc. inde fuper eo producenda. Artic. Y, 

Il eft à remarquer, que le premier inftrument de la Treve d'Anvers fut un Corde- 
lier [2] Flamand, qui en fit l'ouverture à un Marchand Hollandois de fes amis, & 
lequel enfuite fut un des Députez des Archiducs Albert & Ifabelle. De forte que 
dans l'espace de dix ans , deux Cordeliers eürent l'honneur d’avoir part à deux des 
plus importantes Negociations de la Chrétienté, favoir , Bonaventura Calatagirone 
à la Paix de Vervin; & Neyen à la Treve des Pais-Bas. Et cela montre, qu'il eft 
quelquefois tres-utile aux Princes, de fe fervir de perfonnes inconnués, ou du moins, 
qui n'ont aucun cara&tere public, pour entamer des Négociations épineufes , où l'on 
veut avoir la liberté de fe dédire, & de desavouer ceux, qui ont porté la parole, lors- 
que la propofition n'a pas réuffi.  Cétoit la politique de Ferdinand, Roi d’Aragon , 
dit le Catholique; & la Maifon d'Autriche, qui a herité de fes Etats & de fes maxi- 
mes , s'en eft fouvent bien trouvée. L’acommodement du même Ferdinand avec 
l'Empereur Maximilien, qui prétendoit avoir la Régence des Etats de Caftille, durant 
la minorité de Charles, fon Petit-Fils, fut traité téte 4 téte avec ce Roi, par un Gen- 
tilhomme [3] de la Princefle Marguerite , Tante paternelle du pupille: & felon Zu- 
rita, fa Négociation fut fi heurcufe, que tout ce qu'il avoit acordé & apointé fecrete- 
ment avec Ferdinand , fut confirmé enfuite par la Sentence arbitrale du Roi Louis 
XII. & du Cardinal d'Amboife, fon Premier Miniftre , que Maximilien & Ferdinand 
avoient pris pour Juges de leurs diférends [4]. Le Cardinal de Richelieu fe fervoit 
ordinairement du fameux Capucin, dit le Pere Jofef, pour métamorphofer les Miniftres 
des Princes étrangers en Penfionnaires, ou, pour parler plus François, en traitres. 
Le premier homme, à qui il s’expliqua du deflein qu'il avoit de rendre la Couronne 
de Portugal à la Maifon de Bragance, fut un Marchand Joalier nommé Brotial, qu'il 
avoit rencontré plufieurs fois chez la Ducheffe d'Eguillon , à qui il vendoit des pier- 
reries & des bijoux [7]. Lui aiant trouvé de l'esprit & du jugement ; il l'envoia par 
deux ou trois fois à Lisbonne, pour fonder le gué; ce que Broial , qui parloit bien 
Portugais, fit avec tant d'adreffe auprés des Seigneurs & des Fidalgues , chez qui il 
eût accès, qu'il affüra pofitivement Monfieur le Cardinal , qu'il ne leur manquoit 
qu'une ocafion & de l'apui , pour changer de Maitre. Et ce fut fur ce fondement, 
que ce grand Miniftre entreprit & acheva la fameufe révolution du Portugal. ant 


un 


[1] lez, es condicion, y no de otra manera, que la Infan- [3] 11 s'apelloit Claude de Gilly, & avoit été Maitre 
sa nueflra hija, ni alguno de fus fuceffores , no puedan en ningu- | d'Hôtel de Philippe I. Roi de Cäftille ; Pere de Charle- 
ma manera tener Comercio, Trato, ni Contratacion en las In- | Quint: 
dias Orientales y Occidentales, fo color de qualquier titulo , ni [4] Cet Acord fut figné à Blois le 12 de Decembre de 
pretexto que aya, [o pena de fer devolutos los dichos Payfes | 1509. Don Juan Vitrian en par fur le raport de Zurita, 
Baxos, en cafo de tal contravencion. dans le Chap. XX. de fon Comines; Lettre A; 

[2] Le Pere Jean Neyen ou Ney, que le Prefident Jean- [5] J'ai apris cette particularité du feu Pere Coffart, Je» 
nin apelle toújours le Pere Commiffaire, lequel | füite illuftre, qui difoit la favoir de Madame d'Eguillon 


Fils d'un Martin Neyen, dont Guillaume Prince d'Orange | même. 
s'étoit fervi en plufieurs afaires de confiance, 


Tome IL i 


A 


(y) Le 
Comines 
Espagnol 
Chap. 
Vigil. 
Note A. 
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un homme emploié à propos à ce qui eft conforme à fon génie, eft capable de donner 
un bon branle aux afaires de la plus grande importance. 

La Treve d Anvers aiant expiré le 9. d'Avril 1621. la Guerre recommenca au mois 
de Septembre füivant, au fujet de Juliers, qui fut afliege par les Espagnols: & depuis 
ce tems-là , les Etats firent divers Traitez avec la France , dont les affiftances leur 
étoient abfolument necefläires, contre une Nation, qui aprés les avoir reconnus pour 
un Peuple libre & indépendant, prétendoit étre encore en droit de les dominer. Com. 
me il feroit inutile de parler de tous ces Traitez, on ne peut pas aufli fe dispenfer de 


. faire mention de la Ligue ofenfive & défenfive de 1635. dans le fixieme Article de la. 


quelle il étoit dit: ,, Que la rupture entre les deux Couronnes dureroit jusqu'à Pentiere 
» expulfion des Espagnols des Pais-Bas, fans que ni le Roi Tres-Chrétien , ni les 
» Etats Generaux des Provinces-Unies, puflent traiter Paix, Treve, ni fuspenfion 
» d Armes, que conjointement, & d’un commun confentement. L’Article neuvieme 
» portoit, qu'au cas que l'on vinft à faire une Paix, Treve , ou fuspenfion d’Armes, 
» elle ne pourroit fe conclure , que conjointement & du commun confentement du 
» Roi, & des Etats Generaux. ÉtPArticle X. ajoütoit, que fi lesdits Etats rom- 
» poient ouvertement avec l'Empereur, ou avec tout autre Prince de la Maifon d'Au- 
» triche, le Roi s'obligeoit de rompre parcillement: & que fi PEmpereur , ou quel- 
» que autre Prince de la méme Maifon , ataquoit directement ou indirectement, le 
» Roi Tres-Chrétien , en forte que Sa Majeflé en vinft à une rupture ouvertc avec 
» cette Maifon; les Etats Generaüx feroient obligez de rompre auf. Ajoûtez à ce- 
» la PArticle II. du Traité de 1644. par lequel il étoit dit : Que dans les Negocia- 
» tions de Munfter, les Plenipotentiaires de France & de Hollande s’entr’aideroient 
» & fe foütiendroient reciproquement: & l'Article VI. qui porte: que fi aprés la Paix 
x conclué, le Roi Tres-Chrétien , ou les Provinces-Unies, étoient ataquez directe- 
» ment ou indircétement, par le Roi d'Espagne, ou par PEmpereur, on executeroit 
» ponctuellement de part & d'autre les Articles VI. IX. & X. du Traité de 1635. 
Cependant, en 1648. les Espagnols fe voyant dans la neceffité de faire la Paix, 
tächerent de la faire avec le moins de desavantage qu'ils pourroient. Dans cette vue, 
ils refolurent de conclurre feparément la Paix avec les Etats Généraux. Le Cardinal 
Mazarin aiant preffenti cela, envoya promptement à la Haye Monfieur Servient, qui 
étoit un des Plenipotentiaires à Munfter. Ce Miniftre fit tout ce qu'il püt pour em- 
pêcher les Etats de traiter feuls avec l'Espagne, & de penfer méme à la Paix: il leur 
remontra que la France & la Hollande Unies enfemble, chafferoient entierement les 
Espagnols de la Flandre, dans deux ou trois ans, & que par ce moyen la Republique 
de Hollande delivrée d'un fi redoutable ennemi , deviendroit extrémement puiffante. 
Le Prince d'Orange qui avoit humeur martiale, goüta d'abord les propofitions & les 
raifons de Monfieur Servient, & plufieurs des Etats fe rangerent du cóté du Prince; 
mais comme les conditions du Traité de Paix que les Espagnols vouloient faire avec 
les Hollandois, étoient dans le fonds tres-avantageufes à ces derniers, le plus grand 
nombre de voix alla à faire la Paix.” Ainfi les Etats Généraux conclurent en 1648. la 
Paix avec l'Espagne, fans y comprendre la France. Les Provinces-Unies ayoient de 
grandes obligations à la France, cela eft hors de doute: mais linterét leur fit fermer 
les yeux à toutes ces confiderations. Il y a de certaines maximes d'Etat , ausquelles 
tout doit ceder, & ce font ces maximes que les Princes & les Chefs des Republiques 
fuivent fans aucun fcrupule. Adrien Paaw & Jean Knuyt Plenipotentiaires à Munfter 
de la part des Etats conclurent & fignerent ce Traité avec le Comte de Pennaranda, 
Plénipotentiaire d'Espagne. A Poccafion de ces deux Ambafladeurs des Provinces. 
Unies, on peut remarquer que le Cardinal de Richelieu, qui fe connoiffoit merveil- 
leufement en esprits, avoit dit, aprés la fignature du Traité de 1635. Ces deux Hol- 
landois ont bien la mine de nous donner le change. En éfet, la fuite a montré, que 
les Etats-Généraux avoient envoié pour Ambafladeurs en France , les deux plus fins 
Perfonnages de leur Pais; & qu'ils ne s'étoient fervis de nôtre Alliance , & de nos 
Armes, que pour faire à nos dépens leur condition meilleure auprès des Espagnols, 
felon la maxime de Ferdinand d'Aragon , qui ne fignoit jamais de Traitez, qu'avec 
cette réferve mentale: Je profit pour moi, le danger & les frais pour mes Alliez (y). 
Au refte, je ne puis comprendre , comment Wicquefort , qui décide fouveraine- 
ment du mérite & des a@ions des Ambafladeurs, & fouvent fans jugement, a pú di- 
re, que Pegnaranda, étoit un Miniftre Sans experience, & fans génie, lui, qui con- 
vient que ce Comte, en fefant confentir les Hollandois à une Paix particuliere , 
rompit toutes les mefures du Cardinal Mazarin (3). Ce Cardinal méme, qui n'é- 
toit pas d'humeur à prodiguer à autrui les loüanges fur la Science de negocier, où il 


o 
étoit Grand Maitre, ne pút s'empécher de reconnoitre Phabileté du Comte. » Vö- 


Y 


» tre Excellence, lui dit-il dans une Lettre [1], eft un des plus Grands Miniftres, 


» quait 
[1] Intitulé uelle le Cardinal a toujours 


reconnue pour u 


Lettre d'un Francois , bien informé des affaires, an Comte de Pegnaranda , |: 
e des fiennes, 
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y qu’ait aujourd'hui la Couronne d'Espagne. Vous avez rendu au Roi vôtre Mai: 
» tre, dans la Paix de Hollande, le fervice le plus fignalé, qu'il put jamais atendre 
» d'aucun-de fes Sujets. Vous avez en vôtre particulier aquis beaucoup de réputation; 
» d’avoir fü, par vôtre adrefle, feparer d’avec la France, des Alliez ; qui lui étoient 
» fiunis, & fi obligez, & dont les interefts, en bonne politique, devoient être à ja- 
» mais communs & indivifibles. Vous avez fait éclater vôtre prudence, quand vous 
» avez tout facrifié, pour rompre le nœud de cette liaifon ”. Temoignage, qui dé: 
truit entierement ce qu’ajotite Wicquefort , que Pennaranda maguit pas a Muns: 
ter la reputation d'un habile Negociateur ; c quil wavoit pas l'experience ueces- 
faire, pour fortir avec fucces d'une Negociation de cette force. Car sil rejetoit tou- 
tes les propofitions , qui pouvoient avancer l'acommodement entre les deux Couron- 
nes, ce n'étoit ni par orgueil, ni par opiniâtreté, ni par incapacité, comme le veut 
Wicquefort (2); mais parce qu'il avoit ordre de ne traiter la Paix qu'avec la Hol. (+) 1bid 
lande feule , & de n’entendre à celle de France, qu'après toute esperance perduë de sine 
conclure un Traité particulier avec cette République. Ce qui eft fi vrai, que dès le 
jour que ce Traité fut figné , il ne refta plus à Munfter , que pour les formes , fe 
roidiflant toûjours de plus en plus fur des conditions, qwil favoit bien que les Pléni- 
potentiaires de France n’accepteroient jamais. Si, leur difoit-il comme les Pivernates 
aux Romains, vous voulez nous donner une bonne Paix, elle {era éternelle ; mais fi 
vous nous en donnez une desavantageufe , elle ne fra: pas de durée (4). Ce qu'il » si 
apelloit bonne Paix, étoit, que nous rendiflions au Roi d'Espagne toutes nos con: um 
quétes; faute de quoi il declaroit , qu'il n'y auroit jamais de Paix ftable & durable des, per 
entre les deux Couronnes. pa 
De tout cela il refulte, que les empéchemens de la Paix generale avec l'Empire. 8 c dura. 
l'Espagne ne venoient point du côté de la France, dont les intentions étoient bon“. TS 
nes & finceres; mais du côté de l'Espagne , qui comptoit fur une revolution prochaine, ie. 
dont la France étoit menacée alors, parmi un nombre infini de brouillons & de mal- pétoit 
eontens, qui vouloient profiter de la foibleffe de la Minorité. - D'ailleurs 5° le Confeil RE 
d'Espagne, qui depuis longues années régentoit Souverainement à Vienne, ne pou." 
voit pas s'imaginer, que l'Empereur puit jamais fe réfoudre à conclure la Paix avec la 
France, fans y comprendre le Roi Catholique. Mais le Comte de Servient, qui res- 
toit feul Plénipotentiaire à Munfter , depuis le départ du Duc de Longueville & du 
Comte d'Avaux, tous deux fuspeéts au Cardinal. Mazarin, mania fi bien cette afaire, 
que huit mois aprés le Traité de Hollande ; dont il n’avoit jamais pi’ empécher la 
conclufion, ni par careffes, ni par menaces, lors qu'il étoit Ambafladeur à la Haie 5 1648. 
il fit le fien avec l'Empereur, & les Etats de PEmpire, à l'exclufion du Roi d'Espa- 
gne, & du Duc Charles de Lorraine, leur Allié (7). ' De forte que le Cardinal ne (c) Le 
tarda guere à avoir fa revanche du Comte de Pegnaranda , qui fans doute ne aptos: 
point parti de Munfter, s'il eût prévu ce coup... Sur quoi le Cardinal le raille agrca- ^^ 
blement dans la méme Lettre, en ces termes: ,, Avouez donc, Monfieur „que fi vous 
» nous avez porté une bote franche dans le Traité de Hollande , la rispofte , que 
», nous vous avons rendué par la Paix, que nous avons conclue en Alemagne, à vó- 
» tre exclufion, vaut encore mieux”. En éfet, il étoit bien plus dificile de feparer 
PEmpereur d'avec le Roi d’Espagne, que le fang & l'intereft d'Etat uniffoient enfem- 
ble, que de détacher la Hollande d'avec la France, à qui elle n'étoit unie, que par 
Pintérét, & dont elle fe fépara en vué d'un plus grand intérét , qu'elle crut rencontrer 
dans la Paix avec l'Espagne: quoi que méme alors toutes les Provinces ne fuffent pas 
tout-à-fait d’un méme fentiment fur ce fujet. "Ajoütez à cela que le Roi d'Espagne fe 
trouvant alors fans mâles, l'Empereur avoit d'autant plus d'intereft de le ménager, & 
de ne fe pas brouiller avec lui, qu'en ce tems-là méme il négocioit le Mariage du Roi 
dc Hongrie, fon Fils, avec l'Infante d'Espagne , qui. étoit l'heritiere préfomtive de 
tous les Etats de fon Pere; & que les Grans d'Espagne fongeoient à la marier au Duc 
de Savoie, dans la crainte qu'ils avoient de voir transferer le Siège de la Monarchie à 
Vienne, & de devenir les fimples Courtifans des Vicerois Alemans, que l'Empereur 
leur enverroit, fi la Succeflion d'Espagne venoit à tomber entre fes mains. Circons- 
tance, qui fembloit rendre infurmontables les difficultez de la Paix particuliere avec 
PEmpereur. 
Je ne dois pas ometre ici une particularité, que le Procurateur Nani raconte dans 
fon Hiftoire de Venife, laquelle montre évidemment le peu d'indination , que les 
Grans d'Espagne ont pour la Maifon d'Autriche Imperiale. C’eft que le Roi de Hon- 
ie aiant acompagné jusqu'à Milan la Reine d'Espagne, fa Sœur, qui eft la Mere de 
on Carlos regnant aujourdui, en intention d'aler avec elle jusqu'à Madrid , pour, y 
époufer l'Infante , les Miniftres de Philippe IV. lui firent dire , qu'il n'étoit pas à 
propos, qu'il paflüt plus avant, leur paroiffant étrange & mefléant, que les Alemans 
Tome II i2 vouluffent 
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vouluffent confondre par ces deux Mariages les noces du Roi Catholique avec les fu- 
nerailles de fa Succeffion [1]. 
Pour finir P Article de la Paix de PEmpire, il ne me refte rien à ajoüter , qu’une 
petite remarque, qui eft, que les Suedois afliegeoient la Ville de Prague ; & en te- 
noient déja le Château, lorsqu’arriva la nouvelle de la Paix conclué, qui fit inconti- 
nent lever le fiège. De forte que la Guerre de l'Empire prit fin à Prague, où elle a- 
voit commencé trente ans auparavant, par la révolte des Proteftans de Boheme, qui 
élurent en 1619. pour leur Roi, Federic V. Electeur-Palatin , Chef de l'Union E- 
vangelique. 
Mais puisque la Paix de Hollande m’a donné lieu de parler du Comte de Pegnaran- 
da, je dirai encore ici, que ce fut lui, qui aprés la mort de Philippe IV. fit les pre- 
mieres ouvertures de la Paix du Portugal, & qui en concerta fi bien lés moiens avec 
le Comte de Sandwik, alors Ambafladeur d'Angleterre à Madrid , que le Traité en 
1667. fut enfin conclu & figné à Lisbonne le 13. de Fevrier de 1668. quoique l'année pre- 
cedente le Portugal eût fait une Ligue ofenfive & défenfive avec la France , -par le 
feptieme Article de laquelle le Roi Tres-Chrétien & Dom Alfonfe VI. Roi de Portu- 
gal, sobligeoient reciproquement de n'écouter aucune propofition de Paix particuliere 
avec l'Espagne, & de ne traiter point l'un fans l'autre; & que Dom Pedro, devenu 
Regent quelques mois après, eût promis trois fois par écrit [2], non feulement en 
foi de Prince, mais encore en foi de brave Gentilhomme, (c’eft l'expreffion dont il 
ufoit;) d'obferver religieufement & inviolablement ce Traité, & de n'entrer en au- 
(4) Qui cune Négociation avec le Marquis de Liche (4), ni avec le Comte de Sandwik, qui 
étoit pri- éroit venu expres à Lisbonne, en qualité de Mediateur entre le Roi d'Espagne, & le 
ei Rojaume de Portugal. Tantil eft fatal à la France d'éprouver l'inconftance des Prin- 
reat ces & des Etats, que fa protection a fauvez du naufrage. Soit dit en paffant , que 
oa lorsque deux Princes traitent enfemble, Pun puiffant , & l'autre foible; il arrive pres- 

que toûjours ; que le grand eft trompé par le petit, parce que le grand n'a en vüé que 
Ja reputation; & l'autre, que l'intereft. Celui qui eft protegé, regarde la protection 
qu'il regoit; comme une dette qu'il contracte , & comme une fujetion qui le desho- 
nore; & par confequent, à la premiere ocafion qu'il trouve de rompre fes liens, il 
fait banqueroute à la reconnoiflance. 

Tous les Traitez faits par Charles IV. dernier Duc de Lorraine , avec Louis le- 
Jute & Louis-le-Grand , en font de.beaux temoignages; & ceux qui liront fans pré- 
vention l'Hiftoire de ces deux Regnes, & qui feront atention à toutes les Infidelitez 
de ce Duc, qui fe glorifioit de fes tromperies, comme d'autant de Victoires; s'éton- 
neront, que deux tels Rois, fi fouvent ofenfez, eúflent pú lui pardonner tant de re- 
chutes, avant que de fe refoudre à le dépouiller. Cependant, un de fes Miniftres a 
Mi Ixi- bien: ofé dire dans un Manifefte (e): „ Que ce deflein étoit mal fondé en fa caufe , 
thinige. » irregulier dans fa forme, violent en fon execution, & fi dangereux en fa fin, que 
mens fur 33 fi Pon n'y aportoit un prompt remede, il n'y auroit plus desormais de respect pour 
las are; les facrées perfonnes des Princes; plus d'indépendance pour les Souverains ; plus 
ne, pour „ de repos pour les peuples; & qu'il faudroit bannir toutes les formalitez & les pro- 

; cedures, que les Loix Civiles & le confentement commun des Nations avoient in- 
troduites dans le monde; & laiffer à la feule force le droit de décider tous les difé- 
5 rends, qui naitroient entre les Princes”. C’eft-à-dire, au compte de ce Miniftre, 
que pour ne point bleffer la Souveraineté du Due Charles, il eût falu, que la France, 
contre laquelle il formoit de jour en jour des cabales & des entreprifes , eût foufert 
tout le mal, qu'il avoit envie de lui faire, fans en témoigner aucun reffentiment; & 
qu'au-lieu de fe faire Juftice par les Armes, après s'étre fervie en vain de la voie des 
Traitez, elle eût pris pour Juges des démélez , qu'elle avoit avec lui, PEmpereur, $e 
le Roi d'Espagne , qui le foulevoient contre elle. Ce Duc , non content d'avoir 
1631. violé les deux Traitez de Vic de 1631. celui de Liverdun de 1632. & celui de Nancy 
1632. de 1633. [3] fe jeta ouvertement dans le parti d’Espagne, où il refta jusques en 1641. 
1633.qu'il vint en France , pour y faire lui-même fon acommodement , ou plütoft pour 
1644.tromper encore le Roi, & le Cardinal de Richelieu. Car diant fait à Paris un Traité, 


depuis 
quatre 
ans, 


par 
[1] A la fin du Livre I V. de la feconde Partie, fur l'an | fobre o Tratado da Liga, que el Rey men Senhor ajuffon com et 
1648. Le Marquis de Caftel-Rodrigo,, parlant de ce Maria- | Rey Ohriftianiffimo,, pode V. de fegurar debaixo de m 


ge, dit alors, qu'au-lieu d'une fi jeune pour le Roi ha fe, e da real palavra de 
pagne, il lui en taloit donner une, qui füt déja groffe. que em todo o tempo, e com qualquer poder, qi 
tre du Comte: d'Auanx auGardinal. Mazarin, du 4. de Mars | verno defie Reyno, o'aprovarei, e o mandare: guardar p 
1647. E mente, e eflimarei multo, que V. Mag. o queira dar 4 

[2] Une de ces trois promefles fut exigée par la feué | tender à fua Mageflade Chri Deos guarde a 
Reine Maric Francoife-Elifabet de Savoie, fa Femme, à qui | largos'e felice Corte real, 22. de Novembro de 1667. 
il donna le billet qui fuir. QINTANTF. 
[3] Ce fut pour toutes ces infra&ions, & pour le Maria: 
$ E NHOR A. ge clandeftin d Monfieur le Duc d'Orleans avec 1a 
Princeffe Marguerite, Soeur du Duc Charles, que le 5. de 
faxendo ao que Vo[fa Mageftade foi fervida mandarme | Septembre 1634. le Parlement donna un Arreft, par lequel 
[ledit 
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| 
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par lequel il prometoit, ainfi qué par:tous les precedens, de renoncer à l'Alliance. de 
la Maiton d'Autriche; &cide s'atacher inviolablement aux interefls de la France, à qui 
il cedoit pour jamais la proprieté des Villes de Stenay, Jametz & Dun , & tout le 
Comté de Clermont : confentant de plus que la Ville de N ancy demeurát en dépó 
entre les mains du Roi jusqu'à la Paix generale, & que tout le-refte de fes Etats fat 
dévolu à la Couronne de France, s'il contrevenoit à la teneur de ce Traité, en quel- 
que façon que ce fût: Ilne fut pas plutôt de retour en Lorraine, qu'il fit de nouvel- 
les levées de Soldats, fous couleur de vouloir joindre ces ‘Troupes à celles du Maréchal 
de Chatillon; mais en éfet, pour faire fes conditions meilleures avec les Espagnols, 
en nous trompant [1]. L^Auteur du Manifefte parle bien des Traitez de 1631.1632; 
& 1633. pour en jufhifier l'infraction, prétendant , qu'ils étoient nuls d'eux-mêmes, 
parce que le Duc s'étoit vú reduit à la neceñlité de figner, ou de perir (£^); mais il (f) Page 
s'eft bien gardé de rien dire de celui de 1641. fuprimant adroitement, comme font *° 

les bons Avocats, une Piece, qui auroit confondu fa Rhetorique 5 & convaincu fon 
Maitre. " 

Au refte, fi c'elt fagefle de (avoir profiter des fautes d'autrui , le Cardinal Maza- 
rn, qui avoit été le témoin oculaire de celles, que le Cardinal, fon Predeceffeur T 
voit faites, en fe laiffant fléchir par les foumiffions frauduleufes du Duc Char 
fort à louér de la fermeté, avec laquelle il réfifta à toutes les inftances, que le Nonce 
Bagni, & PAmbafladeur de Venife (2) lui firent en 1648. pour le porter à rendre la ( Bat 
Vieille Lorraine à ce Duc; fans démolir Nancy. Ils lui remontroient, qu'il y avoir Ni, 
de la dureté, & méme de Pinjuftice, à vouloir qu'un Prince n'eüt pas dans fes Etats; P Hiftoire 
unc feule place, où il püt dormir en füreté. [avoué répondoit-il, que cette con- mondes 
dition eft rigoureufe y mais il n'y a pas d'autre moien de desarmer Pinconftance de ce c 
Prince, & de le contraindre à demeurer en Paix. Ainfi, Meffieurs » je vous declare, 
que fi les Espagnols n'acceptent , dans le terme de huit jours, la reftitution de la Lor- 
raine, avec la condition , que toutes'les Places fortes en feront démolies ; toute la 
Négociation de Munfter eft rompue.] ‘Voila comme le Duc de Lorraine fut la caufe, 
ou du:moins le pretexte de la continuation de la Guerre. Le peuple ; qui veut toü- 
joursila Paix, quelque desavantageufe qu’elle foit, gen prit au Cardinal, & fes en- 
nemis, qui étoient alors en tres-grand nombre, fouflérent fi bien le feu , qu'il s’en 
aluma une Guerre civile, quiembrafa toute la France: 

Puisque jai commencé à parler de ce Duc, qui a été le Protée de nôtre fiécle, ya 
cheverai de dire ici ce qui le regarde j^ pour ne point feparer cette mátiere. Pai dit, 
que les Espagnols rompirent la Négociation de Munfter, fur le refus que fit la France 
de lui rendre fes Etats, fans rafer auparavant les Fortifications de IN: ancy, & des au- 
tres Fortereffes. Cette condition fit encore une des principales dificultez du Traité 
des Pirenées: & ce qui montre Pextreme jaloufie, avec laquelle Don Louis de Haro 
proceda dans Pafaire dela Lorraine , & combien le Cardinal Mazarin fut atentif à 
prendre toutes fes füretez contre lui, felon nôtre proverbe, bier ajjailli, bien defen- 
du, Celt que de tous les Princes & Etats compris en ce Traité, le Duc Charles fut 
celui, de qui les interefts:furent les plus conteftez, & les plus longs à décider : témoin 
dix-fept Articles de fuite; oul il n'eft parlé que de lui feul, favoir, depuis le 62. 
ques au 78. inclufivement.. Il nya qu'à lire ces Articles, pour voir, que le Cardinal 
avoit fi bien affaifonné la reftitution de la Lorraine, que ce pauvre Duc étoit: hors d’é: 
tat de pouvoir jamais abufer des bienfaits de la France [2], fans perdre-du joutiawlen: 
demain tout ce qu'on. lui rendoit, comme il arriva 'éfe&tivement' en 1669. Sur ‘quoi 
PAuteur des ECL AIRCISSEMENS SUR LES AFAIRES DE LORRAINE; a | 
eú quelque raifon de dire ,, [ que c'étoit rendre la Lorraine, comme le chat JAché la 
fouris, pour fe jouér avec elle ; +87 que ce Duc n'en étoit plus que le fermier -& le 
cufiodinos pour le Roi de France, qui empruntoit le nom du Duc, pour la poffeder 
avec moins d'envie (4).] Quant aice qu'il veüt-inferer de la, qu'il y avoit de l'in- 
juftice & de la violence dans ce procedé, il eft aifé de répondre} que ce:n’eft point 77. 81.8 


une 


2s, eft 


) Batis- 


[ledit Duc Charles, Vaffallige de la Couronne, étoit de- | de Juin fuivant, il le rompit, & jo: 
claré criminel de leze-Majefté, Felonnie, & Rebellion; & | de l'Empereur, tandis que le M 
tous les biens feodaux, qui lni apartenoient, tenus de la | doit devant Sedan, 

Couronne de France, mediatement ou immediatement, r 
tournez; réiinis, & incorporez à icelle; & tous fes autres 
biens érans en France; tant«meubles qu’immeubles, aquis | s’en plaignit avec tant d'ai © d'emportenrent, que 
& confifquez au Roi...... Et pour l'infra&tion desTraitez, | Don Louis fut tenté de le faire arrêter. Enfuite il protefta, 
manquement de parole, & violement de foi en execution | &-de vive voix, & par écrit, contre ce Traité, difant 
d'iceux par ledit Charles Duc de Lorraine; le Roi étoit tr qu'il n'avoit donné aucune Procuration pour r eh fon 
humblement fuplié d'emploier fa puiffance, & fa Sony: nom; & que les deux Min 
ne autorité, pour fe faire raifon à foi-méme par la voie des | Traité, fans qu'il en eût témoigné la moir 
Armes, fur les autres Terres & biens non fituez en Fran- | cette Proteftation fervit de fondemer 
ce, ainfi qu'il jugeroit être plus a antageux pour le-bien de | lier, qu'il fit avec le Roi à lafin du m evrier 1661. 
l'Etat, le repos de fes Sujets, & la gloire de la Couronne.] | ainfi qu'il eft énoncé pofitivement dans le préambule de ce 

[1] Ce dernier Traité étoit du 29. de Mars, & au mois | Traité, 


it fes Troupes à l'Armée 
1 de Chatillon l’aten- 


[2] Quand le Duc Charles aprit de la propre bouche d 


Don Louis le contenu des Ar » qui le regardoient, il 


s l'avoient comp 


1661 
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une injuftice, mais au contraire une juftice ;que le Prince doit au repos de fes Sujets, 
de metre un frein à l'infidelité d'un voifin, qui Pa fouvent trompé. Et j'ai pour ga- 


rant de cette maxime un Cardinal, qui n'en a jamais enfeigné que de bonnes, & qui 
avoit la confcience aufli délicate. que l'esprit. | S'il vous arrive mal, dit-il dans une 
Lettre à M. de Villeroy, de vous être fiez à un Prince fi perfide, (il parle du Duc de 
Savoie, ) ce ne fera_point lui, qui vous aura trompez à cette fois, ce fera vous-mé- 
mes. La premiere tromperie eft du trompeur ; mais la feconde eft à bon droit impu- 
(i) d'Os- tée à celui, qui s'eft laiflé tromper (7).] Ainfi,le Cardinal Mazarin ne fit rien à Pé- 
AUS gard du Duc Charles, qui ne fut jufte, & méme neceffaire: | & s'il eút fait autrement, 
gett été une faute inexcufable, & qui auroit deshonoré tout fon Miniftére. Et rien 
ne peut mieux juftifier fon procedé, que la réponfe qu'il fit au Sieur de la Chaufléc, 
qui le vint trouver à Saint-Jean de Luz de la part de ce Duc: [| Qu'aprés tout ce que 
Monfieur de Lorraine avoit promis & ratifié , avec proteftation exprefle de vouloir 
perdre tous fes Etats, au cas qu'il y manquát ; c'étoit un traitement bien favorable, 
qug le Roi lui fefoit, de lui rendre toute la Lorraine, aux conditions portées. par le 
‘Traité de Paris, puisque depuis ce Traité, il avoit continué, avec plus d'opiniátreté, 
que jamais, de fervir l'Espagne contre la France: & que la generofité du Roi étoit 
d'autant plus grande, que le Roi Catholique, au-lieu de recompenfer les bons fervi- 
ces, que le Duc lui avoit rendus par l'espace de quinze ans, l'avoit tenu prifonnier 
cinq ou fix ans en Espagne. Traitement, dont le Droit des Gens exemte les Princes 
Souverains. Que l'on favoit par. des perfonnes bien informées des fentimens de Don 
Louis de Haro, que fi l'on eüt voulu feulement rétablir le Prince de Condé dans les 
Charges & dans les Gouvernemens 5 qu'il avoit avant fa Rebellion, il auroit cedé 
tres-volontiers toute la Lorraine au Roi: Que Monfieur de Lorraine fe trouveroit heu- 
Dansune reux, s'il vouloit repaffer dans fa Memoire tant de Princes » qui:avoient perdu leurs 
Eewed" Etats, quoiqu'ils n'eüffent pas fait la centième partie de ce qu'il avoit fait contre la 
Mazarin France: Qu'il avoit devant les yeux l'exemple tout récent de PEleéteur Palatin, qui 
Se de tout protegé qu'il étoit de la France, de la Suede, & des Proteftans d'Alemagne, dont 
Jean de les Armes étoient victorieufes, avoit tenu à grande grace, de recouvrer une partie de 
Luz, du fes Etats, en facrifiant l'autre au reflentiment de l'Empereur, & de toute là Maifon 
£x d'Autriche. ] 
1659. Tout ce que je viens de dire de Charles IV. Duc de Lorraine, & du traitement, 
qui lui a été fait par les Couronnes de France &-d’Espagne , fert à vérifier la prédic- 
tion, que Balzac avoit faite quelques années auparavant; qu'il feroit la viétime des 


deux Empires: 


Alternis rapient te Teuto & Celta ruinis, 
] Et nifi Pars uni es, prada duobus eris. 


1662. Le 6. de Fevrier 1662. il ceda par un Traité les Duchez de Lorraine & de Bar à 
la Couronne de France; à la charge, que tous les Princes de fa Maifon fuflent de- 
clarez Princes du Sang Roial, & comme tels capables de fucceder à la Couronne im- 
mediatement après les Bourbons ; & le 27. fuivant les Lettres Patentes en furent re- 
giftrées au Parlement: mais comme l’on y ajoûta une condition, qui n’étoit point dans 
le Traité, favoir, qu'aucun des Princes de Lorraine ne pourroit jouir des prerogati- 
yes & preéminences , qui leur étoient acordées par ce Traité, fi tous ceux qui y a- 
yoient intereft , ny donnoient leur confentement [1]: le Duc écrivit trois Semaines 
après au Roi, & au Premier-Prefident , que fi Sa Majefté n’acompliffoit les condi- 
tions, ausquelles elle avoit bien voulu s'obliger, & ne fefoit verifier ledit Traité fans 
reftriction,, il le tenoit pour nul, quelque chofe que Pon puft alleguer au contraire. 


Trar JUsQues ici je n'ai rien dit des Suiffes , qui font les plus anciens Alliez de la 
ES France, parce que cette matiere étant relative à dix de nos Rois, j’ai voulu la trai- 
MY tér tout de fuite, pour en faire un Abregé Hiftorique , ot l’on trouvât à point- 
Can- nommé, & fous un méme Chapitre, tout ce. qu'il importe de favoir de la correspon- 


i955 dance, que la Couronne de France a entretenué & entretient, depuis plus de deux- 


Surs: 
Louis XI. 


sks, CEns ans, avec cette Nation. 
[1] Cette claufe étoit abfolument neceflaire, car autre- | avoit manqué à fa promeffe ; ou qu'au moins elle avoit pro- 


ment tous les Princes de la Maifon de Lorraine, établis en 
France, y auroient pretendu le titre & le rang de Princes 
du Sang, tandis que le Prince Charles, Neveu du Duc, 
au n’avoit garde de confentir à ce Traité, comme fait à 

réjudice, fe feroit porté pour legitime heritier des Du- 
chez de L ine & de Bar, lesquels il foútenoit ne pouvoir 

être alienez par le Duc, fon Oncle, qui ne les poffedoit 
Pages qu'en qualité d'ufüfruitier, Ainfi, l'Auteur de ECLAIR- 


x 


211.& CISSEMBNS n'a pas eü raifon de dire *, [que la France 


mis ceiqu’elle ne pouvoit executer.] Car au contraire , 
c'étoit fon Maitre , qui avoit promis ce qu'il favoit bien 
qu'il ne pouvoit acomplir, Quoi qu'il en foit, il faut con- 
| venir franchement de ce que dit Wicquefort, que ce ne fut 

pas par. ce Traité, que feu M. de Lionne merita l'éloge, 
! que Saint-Eyremond fait de lui, comme du plus grand po- 
litique de nótre tems. 
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Louis XI. fut le “premier qui fit Alliance avec eux, lorsqu'il n'étoit encore que Daufin 
de Vienne. Mais avant que de parler de ce Traité, il faut dire quelle en fut la caufe, 

Louis aiant pris la Ville de Montbeliard, dont le Seigneur avoit fait quelques Cour- 
fes fur les Terres de France, marcha enfüite vers Bafle, pour vanger la querelle d’Eu- 
gene IV. [1] contre le Concile de ce nom, qui Pavoit dépofé en 1439. & avoit élu 
à fa place le Duc Amedée de Savoie; & contre fon Pere méme, qui protegeoit le Con- 
cile. Les Habitans fe voiant donc à la veille d’être affiegez, & de tomber entre les 
mains des Ecorcheurs [2], qui n'épargnoient ni E emmes, ni Enfans, apellérent les 
Suiffes à leur fecours, lesquels donnérent la Bataille au Daufin > & la perdirent tous 
avec la vie; de quatre-mille n'en étant échapé qu'un feul , pour en aller porter la nou- 
velle aux Cantons. Mais comme cette Victoire alarma fort les Alemans, naturelle- 
ment jaloux dela prosperité des François, ils armérent fi puiflamment, que le vain- 
queur fut obligé de fe retirer, de peur d’être acablé de leurs forces , qui fe trouvoient 
beaucoup plus nombreufes que les fiennes. Peu aprés, les Legats du Concile le foli- 
citérent fi vivement de vouloir entendre à la Paix , que ne pouvant plus refifter à 
leurs prieres, il la conclut à Enfisheim en Alface > aux conditions fuivantes. 

Qu'il y auroit bonne, fincere, & perpetuelle amitié entre lui Daufin > & les Can- 
tons & Communautez de Bafle, Berne, Lucerne, Soleure, Ury, Suitz, Underwald 5 
Zug, & Glaris; comme aufli avec leurs Alli favoir, Louis, Duc de Savoie, Fils 
du Pape Felix V. Jean, Comte de Fribourg & de Neuchâtel; Jean, Comte d'Arberg 
& de Valengin; & les Villes de Bienne & de la Neuville. 

Que tous les Sujets desdites Communautez pourroient demeurer, habiter, & trafi- 
quer dans tous les Pais de Pobéiflance du Roi de France, & du Seigneur Daufin, fans 
nul empéchement, & fans qu'il leur füt fait aucun dommage en leurs Biens. 

Que tous les Nobles, qui s'étoient declarez contre la Ville de Baíle, ou contre les 
autres Cantons Suiffes, fe reconcilieroient parfaitement avec lesdites Communautez ; 
& que le Seigneur Daufin fe declareroit contre ceux, qui ne voudroient pas s’acom- 
moder avec elles. 

Que ledit Seigneur ne pourroit entrer, demeurer, ni fejourner avec fon Armée dans 
les Villes & Terres apartenantes ausdits Cantons, où toutefois les Marchands & Pele- 
rins Francois poutroient habiter & trafiquer avec toute liberté > à condition que la 
méme chofe fut permife aux Marchands & Pelerins Suifles dans les Terres de F rance 
& de Daufiné. 

Que fi par hazard, ou autrement, il étoit contrevenu par l'une ou l'autre des Par- 
ties à quelque Article de ce Traité, la reparation en feroit faite de bonne foi & fans 
dela. 

Que lesdits Cantons vouloient bien accepter la mediation du Seigneur Daufin pour 
leur acommodement avec le Duc d'Autriche, & la Communauté de Zurich , pourvü 
que ce füt fins prejudice du prefent Traité, qui demeureroit en toute fa force & vi. 
gueur, quand méme cet acommodement ne reüfliroit pas. 

Que tous les Capitaines, qui fe trouvoient alors avec le Seigneur Daufin, jureroient 
fur les Saints Evangiles d'obferver inviolablement tous les Points & Articles de ce 
"Traité, fans y contrevenir jamais en aucune maniere. 

Qu'en vertu de ce "Traité, toutes les inimitiez » rancunes , animofitez , querelles , 
& injures paflées, feroient abolies > éteintes , & mifes en oubli , comme fi elles ne 
fuflent jamais arrivées. 

Après que Louis fut parvenu à la Couronne, & qu'il eût formé dans fa tête le des- 
fein de ruiner entierement le Duc & la Maifon de Bourgogne , il regarda les Suifles 
comme les Inftrumens les plus propres à lui faciliter céte dificile entreprife. Il leur 
ofrit , dit Comines , de beaux & grans partis , premierement vint-mille francs 4 
quil donnoit tous les ans aux Villes de Berne » Zurich, Lucerne , & Fribourg ; 
& vint-mille autres ; qu'il diftribuoit à des particuliers , qui foútenoient fes inte- 
réts dans leurs Diètes. Il fe fit leur Bourgeois & leur premier Allie , & voulut en (4) Cha 
avoir des Lettres Patentes (4), comme d'un titre, dont il vouloit leur faire croire he ame 
qu'il fe tenoit très-honoré. Mais il eft à remarquer ici , que bien que Louis eût V 1. de 
fait deux Traitez avec eux , du vivant de Charles, Due de Bourgogne ; l'un du fe Me 
10. de Janvier 1474. [3] & l'autre du vint-fixiéme d'O&obre 1475. qui eft celui, 1474» 
dont Comines fait mention , & dont la teneur eft dans le premier Tome de ce Re- 1 47 5. 
cueil; | & dans le III. du Corps Diplomatique &c. | il n'entra néanmoins ouver- 
tement dans leur Alliance, & eux à fon fervice » qu'après la mort du Duc Charles, 


dont 


[1] Fra Paolo dit, que le Daufin avoit recu de l'Argent | avoit mené cing ou fix-mille, qui n'eüffent fait aucun fcru- 

d'Eugene, pour prendre les Armes contre le Concile de | pule d’écorcher tous les Peres de ce Concile. 

Baile, Trairé des Benefices, Article de la Pragmatique, y [3] Les Articles de ce Traité étoient ambigus, & Lo: 
[2] C'étoient de ands & des Affaffins , que le Peuple | XI, l'avoit voulu ainfi, pour pouvoir les interpreter en 

furnomma ainfi à caufe de leurs cruautez, Le Daufin en | te, felon qu'il lui feroit plus expedient 
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dont ils redoutoient la puiffance à tel point, que dès qu'ils fúrent, qu'il vouloit leur 
faire la Guerre, ils lui firent ofrir par leurs Ambafladeurs , de renoncer à P Alliance de 
tous les Princes fes ennemis, & dele fervir, au prix qu'il voudroit, de fix-mille hom- 

(Ch mes contre le Roi Louis, toutes les fois qu'ils en feroient requis (/). De forte que 

Wire LV. ce fut une grande prudence à Louis XI. de fe contenter , d'avoir un Commerce fe- 

V.des cret avec eux, durant la vie de Charles, qui, fans doute, fe fut bien gardé de leur 

Memor. faire la Guerre, fi Louis eût été leur ami declaré; & qui, par confequent, n'eüt pas 

res, perdu la Bataille de Granfon, où Comines dit ; qu'Z/ perdit honneur & chevan- 

ce [1]. Et je crois, ajotite-t-il, que ce fut une des plus fages chofes, que le Roi fit 
onques en fon tems, & plus au dommage de tous fes ennemis. Car,le Duc de Bour- 
gogne défait, le Roi ne trouva jamais, depuis, homme qui ofät lever la tête contre 

e )i- Jui, ni contredire à fa volonté (77). Enfin, c'eft à la Bataille de Granfon , que les 

“" Suiffes font redevables de toute l’eitime, qu'ils ont aquife dans le Monde, où ils n’e- 

toient auparavant connus, que par leur extreme pauvreté; car depuis ce tems-lä, ils 

quitérent la plúpart le labour, pour aprendre le métier des armes: invitez d'ailleurs à 

céte profeffion , parles dons de Louis XI. de qui ils recürent plus d’un million de 

florins, eux, qui n'avoient jamais manié ni connu d'Or avant fon Regne. Ils recon- 
nurent aflez mal, envers Charles VIII. les obligations toutes récentes qu'ils avoient 

a fon Pere, qu'ils apelloient leur Maitre [2], & qui, felon Comines (7), les avoit 

mis en la gloire du Monde [3]. Car étant venu trouver Charles en Piémont , au 

4- nombre de vint-mille, au lieu de cing-mille qu'on leur avoit demandez ; &la Paix 

" s'étant faite immediatement aprés leur arrivée, ils mirent en déliberation, s'ils fe fais 

firoient de la perfonne du Roi,& de tous les principaux Seigneurs qui l'acompagnoient; 

pour fe faire paier de trois mois ; qu'ils pretendoient leur être dis , en vertu d'une 

claufe du Traité de 1475. qui porte: Ez' quamprimim noftrates domos fuas. egrejfe 
fuerint , incipiet curfus temporis trimeftris. C'eft-à-dire: [Et dès que nos gens fe- 
ront fortis du Pais, le quartier commencera à courir.] Si bien que pour apaifer céte 
mutinerie, qui venoit du dépit, qu'ils avoient de voir la Paix faite, il falut leur acor- 
der tout ce qu'ils demandoient [4], qui montoit bien à cing-cens mille francs. Tant 
eft vrai ce qu'Ariftophane fait dire aux Athéniens par Périclés, qu'il ne faut point 
nourrir lelion, fi l'on ne veut en foufrir tout, aprés l'avoir nourri. 

1484. On trouvera dans ce Receueil un Traité de Confederation fait le 4. d'Aoút 14847 
entre Charles VIII. & les Suifles, lequel ne contient que des promeffes reciproques 
de vivre en bonne intelligence enfemble, & de favorifer & maintenir de part & d'au- 
tre la liberté du Commerce entre les Marchands des deux Nations; fauf toutefois le 
paiement des droits ordinaires d'entrée & de forte: Salvis tamen ex utraque parte 
telontis confuetis buc usque introduitis. 

1499. Un an aprés la mort de Charles VIII. Louis XII. fit un nouveau Traité d’Allian- 
ce & de Confederation avec les Suiffes, par lequel il leur prométoit de les aflifter Se 
défendre envers & contre tous; de leur paier en forme de penfion annuelle, dix ans 
durant, à compter du jour de la fignature de ce Traité, la fomme de vint-mille francs, 
à raifon de deux-mille francs par Canton; & de leur donner, outre céte penfion, qua- 
tre-vint mille florins du Rhin par an, lorsqu'ils feroient en Guerre, & que la France 
y étant aufli, il ne pourroit pas leur envoier les Troupes , qu'ils lui demanderoient. 
Ils s’obligeoient pareillement de fournir au Roi , lors qu'ils en feroient requis, tel 
nombre de Soldats, qu'il feroit neceflare , à moins qu'ils n’en eüffent befoin pour 
eux-mêmes, aiant la Guerre: auquel cas ils ne laifleroient pas de permettre à ceux de 
leurs Sujets, qui voudroient fervir le Roi, d'y aller fans nul empéchement , pouryü 
que ce füt à fes dépens. 

Quant à la paie des Soldats Suiffes auxiliaires, il étoit dit, qu'ils auroient, chacun 
quatre florins d'Or & demi par mois, à commencer du jour qu'ils feroient partis de 
leurs Maifons; outre quoi ils jouiroient de toutes les Immunitez & Privileges, dont 
jouiffoient tous les autres Stipendiaires du Roi. 


(x) Cha- 


Les 


[1] Le Duc Charles perdit fa reputation à Granfon, où fans être apellez, ni demandez, & malgré qu'on en efit: 
il prit honteufement la fuite; fon Armée, à la Bataille de | de forte qu'il falut defendre l'entrée du Piémont, pour n'en 
Morat; & la vie, à celle de Nan pas laiffer paffer davantage, comme le raporte Comines, 
[2] Chrifianiffimum Sereniffmu. » Ludovitum | qui acompagnoit Charles V III. en ce Voiage. C'eff pour- 
em Francia , herum nobis pre ceteris longe gratiofiorem. quoi Louis X 11. fon Succeflenr, prit toutes les precautions 
Dans le Prologue du Traité de 147 s. neceffaires, pour obyier à ce desordre, lorsqu'il fit inferer 
[3] Ona dit d'eux, que le Duc Charles les avoit aguer-| dans le Traité de Lucerne de 1499. cet Article en termes 
sis par le Fer; & le Roi Louis par fon Or. clairs & formels: 4d hoc cautum efi, quod, fi aliquos noftra- 
[4] Toutefois, dit Comines, ils avoient tort, carilne | tum, ultra numerum à Rege petitum 5 ad fervitium Regia Ma- 
oit été promis qu'un mois de paiement; & d'ailleurs | jeffazis Sua proficifci contigerit , mulla eifdem Regia Majeftas ffi- 
ient point, Chap. du dernier Livre de [es Me- | pendia preflare debet. — C'eft-à-dires Deplus, on eft cônve- 
moires. Ajotitez à cela une raifon convaincante, qui eft, | nu, que s'il arrive, que quelques uns des nôtres aillent au 
qu'à toute rigueur la claufe qu'ils aleguoient, pour être | fervice du Roi Tres-Chr: n, outre le nombre qu'il aura 
paiez de trois mois, ne pouvoit valoir, que pour cinq-mil- | demandé, Sa Majefté ne fera point obligée de leur donner 
e Hom iisque les quinze-mille autres étoient venus | aucune paie, 


| 


TER ATT E Ze DUEAS I ERILN C: ESS; LXXII 


Les Cantons prometoient enfuite, de ne faire aucune Paix ni Treve, fans y com- 
prendre expreffément le Roi; & de foütenir fes droits comme les leurs propres: & le 
Roi pareillement, de les comprendre dans tous les Traitez , qu'il feroit avec fes en- 
nemis & les leurs; & de defendre leurs interéts, comme les fiens propres. Enfin, les 
Suifles prometoient de ne point fouffrir, durant tout le tems que céte Confederation 
auroit à durer, qu'aucun de leurs Sujets prit les Armes contre Louis XII. ni donnát 
fecours à pas un de fes ennemis, fous quelque pretexte ou ocafion que ce füt; & de 
punir ceux, qui le feroient, comme des Rebelles. Proteftant fincerement, qu'ils n’a- 
voient aucune Alliance, Intelligence, niliaifon avec Louis Marie Sforce , ni avec 
fes heritiers. 

En éfet, ils en donnérent une bonne marque à Louis XII. dés l'année fuivante; car 
ils lui abandonnérent ce pauvre Duc [1] , qui fe fervoit d'eux au recouvrement du 
Duché de Milan, où rentrérent ainfi les François, qui en moins d'un an le conqui- 
rent, le perdirent, & le regagnérent. 

Aprés céte heureufe expédition des François, les Suiffes, s'en retournant en leur 
Pais, fe faifirent de la Ville de Bellinzone , qui ferme le paffage des Montagnes de 
ce cóté-là. D'abord les Francois, qui avoient alors le vent en poupe, eüffent pú ra- 
voir céte Place pour une mediocre Somme d'argent, mais les Suiffes aiant eú le loifir 
d'en confiderer l'importance, & reconnu, que c'étoit une Porte, par où ils entreroient 
dans le Milanés toutes les fois qu'ils voudroient, s'oftinérent à la garder, fans qu'on 
put jamais la tirer d’entre leurs mains. Deforte que Charles d'Amboife , Gouverneur 
du Milanés, fi connu dans PHiftoire fous le nom de Seigneur de Chaumont , fut 
obligé de faire un Traité avec les Cantons d'Ury, Switz, & Underwald [2]; par 1503. 
lequel il leur cedoit & transportoit, au nom du Roi fon Maitre , la Ville & tout le 
Territoire de Bellinzone, avec deux Villages au delà du Mont-Cenis, qui n'avoient 
jamais été de la Jurisdi&ion, ni de la dépendance du Comté de Bellinzone. Prome- 
tant de plus, que Louis XII. enverroit au plütót des Ambaffadeurs aux Ligues, pour 
confirmer & renouveller les Capitulations faites entre les Ducs de Milan & la Nation 
Helvetique; comme auffi tous les Privileges, Exemtions, & Immunitez, que Louis 
Sforce leur avoit tout nouvellement acordez touchant le Commerce: lesquels Privile- 
ges s'étendroient à tous ceux de leurs Alliez & Adherans , qui avoient été compris 
dans leurs anciennes Confederations; & pareillement aux Habitans du Comté de Bel- 
linzone & de Walbrune. Enfin, il étoit dit, que tous les Prifonniers de Guerre, faits 
de part & d'autre, feroient mis en liberté, & renvoiez fans rançon, & pourroient, 
fans nul empêchement, retourner au fervice de leurs premiers Maîtres; & que ceux 
de la Ligue-Grife remetroient Jean Jaques Trivulee, Maréchal de France, dans fon 
premier état, atendu que ce Seigneur étoit ancien ferviteur de la Couronne de Fran- 
ce: d’Amboife proteftant, que, fans cela , il ne feroit point obligé de faire ratifier 
ce Traité au Roi Tres-Chrétien fon Maître. Louis XII. le ratifia à Lion, le 24. de 
Mai 1503. fous le titre de Roı DE FRANCE, DE NAPLES, ET DE JERU- 
SALEM), & de Duc DE MILAN) &c. 

En 1509. le méme Roi aiant refufé aux Suiffes une augmentation de vint-mille Li- 
vres [3] par an, parce qu'ils la lui demandoient avec menaces ; & aiant apellé les 
Ligues-Grifes à fon fervice: ils s’en tinrent fi ofenfez, qu'ils fe mirent à celui du Pa- 
pe Jules IL. fon ennemi mortel, pour une penfion de mille florins par Canton , tout 
glorieux du titre , qu'il leur donnoit de Défenfeurs du Saint Siege. Titre, dont la 
plüpart des Papes ont été plus liberaux, que de leur Argent. É 

En 1513. ils défirent presque toute l'Armée Françoife, qui affiegeoit le Duc Fran- | 
ois Sforce dans Novare , d’où ils vinrent enfuite en Bourgogne , où ils affiegérent 
Dijon, bien refolus de ravager les meilleures Provinces de la France, s'ils eüffent pris 
céte Ville. Mais le Seigneur de la Trimouille, qui fe trouvoit dedans, arréta prudem- 
ment l'orage par le Traité qu'il fit avec eux, prometant de leur faire donner fix-cens 1513. 
mille écus par le Roi ; & qu’outre cela, le Roi renonceroit au Duché de Milan; a- 
bandonneroit le Concile de Pife, convoqué contre Jules II. & fe foumetroit à celui 
de Latran. Il eft vrai, que Louis XII. ne voulut pas ratifier ce Traité, que la Tri- 
mouille avoit conclu fans ordre; mais il ne laiffa pas d'en être très-obligé à ce Seigneur, 
qui fauva le Roiaume par un trait de plume. Car fi, Dijon pris, les Suifles fuffent 
venus jusqu'à Paris, tandis que PEmpereur & le Roi d'Angleterre étoient en Picardie, 

avec 


carne, qui eft un des quatre Bailliages , que les Suiffes 
apellent les Bailliages de delà les Monts. 5 

[3] Le méme Guichardin dit, que tous les Miniftres de 
Louis XII. étoient d'avis d’acorder aux Suiffes l'augmen- 
tation , qu'ils demandoient , remontrant à leur Maitre, 
combien il lui importoit de ne pas perdre l'amitié de ceux, 
Hiftoire de Florence. dont les Armes l'avoient rendu redoutable à tous fes Enne~ 

[2] Ce Traité fur conclu à Arona, au Camp devant Lo-| mis, Livre IX. de fon Hifloirs, 
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[1] Guichardin dit, que les Suiffes aiant promis à Louis 
Sforce, de le conduire en lieu de feüreté, ils l'indiquérent 
eux-mémes aux Capitaines Francois, tandis qu’il marchoit 
en rang parmi eux, habillé & armé comme un Soldat 
Suifle. 4 la fin du Livre IV. de fon Hifloire. Le Nardi dit 
la même chofe au commencement du Livre 1V. de fon 
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avec une Armée de plus de cinquante-mille hommes, ‚que fût devenuë la France? C'eft 
€n ces rencontres, qu'un bon Sujet doit aler, téte baiffée JM. falut de PEtat, fans re- 
garder à droit, nià gauche 3 dans s'amufer aux formalitez , qui, dans les neceflitez 
preffantes, font la ruine des afaires; fans fe foucier du desaveu du Prince, ni méme 
de fon indignation, qui, tót ou tard, fe convertit en eftime & en reconnoiflance, s'il 
eft homme d'esprit. Enfin, c'eftdans ces ocafions, qu'il fe faut dire à foi-méme: 1/ 
y a du danger pour moi, mais il importe Si je pers les bonnes graces du Prince, je 
fawverai l'Etat y, la Pofterité me fera juftice. Et le Cardinal d'Offat étoit bien 
“de ce fentiment. » ll Sen trouvera, dit-il dans une de fes Lettres à Henri IV, qui 
» diront, que j'ai été bien hardi, de prometre l’Article des douze cautions , & je le 
» confefle moi-même: mais outre que, fans cela, je n'eüffe pú rien faire, la raifon 
» & Vexperience m'ont apris, qu'és grandes afaires , pour éviter un grand mal, & 
» Obtenir un grand bien , il faut ofer quelque chofe , & fe refoudre à tems & à 
» point, pour fortir dun mauvais & dangereux paffage le plütót & le mieux que l'on 
» peut Outre que fi yeúfle envoié vers V. M. pour avoir fes ordres, Pocafion d'a- 
» Commoder céte afaire eût pú fe perdre pendant ce délai, pour les accidens qui peu- 
» vent furvenir d'heure en heure”. : Le Cardinal Mazarin, qui favoit parfaitement 
négocier, autorife aufli céte maxime dans une de fes Lettres. ,, Je confidere quel- 
» quefois, dit-il, qu'un Ambafladeur ne pourroit pas fe refoudre à porter les afaires, 
» comme je fais, parce qu'il craindroit d’être defavoüé, & d’être rapellé de fon Am- 
» baflade avec peu d'honneur; - Ainfi , je vois que c'eft un grand avantage pour les 
» Rois, quand ils emploient , dans les grandes afaires , des perfonnes, qui étant 
» pleinement affürées de leur bienveillance, negocient hardiment, & n'hefitent point 
» à propofer de leur chef des expediens, pour les terminer avantageufement (o). 
Des que François I. fut parvenu à la Couronne , PEmpereur, le Roi d'Aragon, 
1659. les Suifles, & François Sforce, firent une Ligue contre lui, pour le contraindre à re- 
«aite de noncer au Duché de Milan: & fix mois après, le Pape Leon X. entra dans céte Li- 
one de gue; lors qu'il vit le nouveau Roi entrer en Italie, croiant que fa tiare donneroit un 
Luz aM. grand poids aux afaires. Mais après que François eût gagné la fameufe Bataille de 
Tel: Marignan [1], qui fut fuivie du recouvrement du Duché de Milan ; Leon, fuivant 
la coütume des Papes, de fe ranger toüjours du côté des plus forts, fe hata de faire 
fon acord particulier avec ce Prince [2], fans vouloir atendre la réfolution des Suis- 
les, qui tenoient leur Diete; ni la réponfe de l'Empereur, qui n'étoit pas fort éloi- 
gné. Le Roi d'Aragon étant mort en 1516. & Maximilien, qui n'avoit plus d’Ar- 
gent, pour continuer la Guerre qu'il faifoit depuis Pan 1509. aux Venitiens, aiant 
Paix accepté la Paix de Noion , & rendu Verone à la Republique de Venife , les Suifles 
Pelle de Épouvantez de ce qui leur étoit arrivé à Marignan ; firent leur Paix avec le Vainqueur, 
1516. qui leur acorda la fomme de quatre-cens mille écus, pour aquiter le Traité de Dion; 
& trois-cens mille autres pour leurs penfions, paiables en trois termes, fpecifiez dans 
PArticle VI. avec promefle aux Grifons, de leur donner Ics mêmes apointemens , 
(p) Ami. qu'ils recevoient de Louis XII fon Predecefleur (p). Céte Paix fut negociée en par- 
deX tie par un Gentilhomme Milanés , nomme Galeas Visconti > qui étant banni de fa 
patrie pour quelque ofenfe faite à François I. merita par ce fervice la permiffion dy 
retourner, & fut depuis honoré de la bienveillance & des bienfaits de ce grand Prin- 
(q) Gu ce (4). 
chardiná En 1521. ils firent une action trés-genereufe en faveur du même Roi » qui venoit 
la fin du : ^ : = Ad : » 
Livre de perdre Milan. Car le Cardinal Jules de Médicis leur aiant envoié au nom du Pa. 
x11, de pe Leon X. l'Evéque de Veruli, pour effaier de les détacher de l'Alliance de la Fran- 
AL ce, & pour les attirer au fervice du Pape , qui vouloit , à quelque prix que ce für, 
achever de chafler de l'Italie les François, qu'il regardoit comme les anciens amis des 
Florentins ; & par confequent comme les plus dangereux ennemis des Medicis , qui 
les avoient oprimez: ils ne fe contentérent pas de rejeter les ofres du Cardinal, mais 
encore ils firent metre en prifon cct Evéque, pour montrer au Pape, qu’ils étoient à 
(») Nardi l'épreuve de fes corruptions (7). 
EHE En 1531. Francois I. leur rendit la pareille , lorsque l'Ambaffadeur de l'Empereur 


V I. de Beth, E i i 2 j 
tonis. le vint foliciter de la part de fon Maitre, de vouloir contribuer à la Guerre, que les 
wie, — cing Cantons Catholiques fefoient alors à ceux de Berne & de Zurich, au fujet de la 
Religion. Car il répondit refolument à cet Ambafladeur , que toute la Chrétienté 

favoit Pancienne alliance, qu'il avoit avec les Suiffes; & qu'après avoir donné à l'Em- 
pereur 

[1] Guichardin raconte , .que Jean Jaques Triyulce , [2] Le Nardi dit, que Leon X. s'alarma d'autant plus 

Yun des plus grands Capitaines de fon Siecle, difoit, que | de la Viétoire de François I. qu'il aprehenda, que le Vain- 

ce n’éroit pas des Hommes, mais des Geans, qui avoient queur ne remit en lib: la Ville & l'Etat de Florence, 
combattu à la Bataille de Marignan; & que les dix-huit i dont le Gouvernement étoit entre les mains des Médicis. 


tres, ausq il s'étoittrouvé, n'étoient, en comparai- | Livre PL, de Jon. Hifloire de Florence. Le Pape & le Roi s'en- 
fon de c que des Batailles d'Enfans. Livre X 11. de | tr 
{en Hiftoire. 


tre 


rent à Boulogne, vers la fin du mois de Decembre; $e 
«e fut dans certe entrevhé, que la Pragmatique fut abolie. 
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pereur deux millions d'Or pour fa rançon, il fe garderoit bien de fe metre en nouvel- 
le dépenfe, en fe mêlant de céte Guerre: que les deux Parties aiant prié fes Ambas- 
fadeurs (5) refidans à Soleure, de les metre d'acord par une bonne Paix, il ne pou- (s) Les 
voit pas honnêtement fe declarer en faveur des uns contre les autres, & d’arbitre qu'il eus. 
étoit devenir partie. Enfin, que fi Madame fa Mere lui avoitlaiflé de l'argent, il & Dan- 
vouloit le garder pour la defenfe & la confervation de fon Roiaume T. Et peu de??? 
jours aprés , il recut en éfet la nouvelle de la Paix faite par l'entremife de fes Am- de 
baffadeurs entre les Cantons Catholiques, & ceux de la Confeflion d'Augsbourg. Et seis 1 
les uns & les autres s'en tinrent fi obligez, que, pour lui en témoigner leur recon- qe Din. 
noiflance, non feulement ils lui acordérent , l'année fuivante , une levée de dix mille teville 
hommes de leur Pais, avec ofre de lui en fournir tel nombre qu'il voudroit, mais en- qa, un 
core ils chafférent honteufement PAmbafladeur , qui réfidoit auprès d'eux de la part re, fon 
de l'Empereur, lui reprochant, que toutes les Cabales qu'il fefoit, pour les détacher fmballa- 
des interéts de la France, ne tendoient qu'à les détruire eux-mémes (7). Roni. 
En 1549. ils renouvellérent avec Henri II. Alliance perpetuelle , que le Roi fon du 21. de 
Pere avoit faite avec eux, malgré toutes les opofitions, qu’y firent les Cantons Pro- BET 
teftans, qui n'étoient que trop informez du cruel plaifir, que ce Roi prenoit à faire (+) Le’ 
& à voir brüler à Paris les Luthériens & les Calviniftes. d 
En 1551. Henri, qui avoit alors befoin de leur Amitié, leur acorda quelques nou- Momo: 
velles franchifes pour ceux de leurs Sujets, qui frequentoient les foires de Lion: & rency au 
lannée fuivante, pour fe les rendre encore plus afectionnez, il leur fit l'honneur de nm. 
les choifir pour parains de fon quatrieme Fils, qu'ils nommérent Hercule, lequel prit deur, ap 
le nom de François, après la mort du Roi fon Pere. i. 
Pour François II. & Charles IX. ils furent aflez ocupez à traiter , malgré qu'ils EA 
en eüffent, avec les Huguenots de France. Ainfi, l’on ne trouvera point ici de Trai- 1551. 
tez faits de leur tems. 
En 1579. Henri III. en fit un particulier avec les Cantons de Berne & de Soleu- 1579. 
re, qui alarmez des bruits, qui couroient de plufieurs entreprifes, que le Duc de Sa- 
voie formoit contre la Ville de Geneve, leur Alliée par combourgeoifie , avoient im- 
ploré fon fecours & fon affiftance, pour maintenir & conferver céte Ville, & fon Ter- 
ritoire, en l’état, où elle fe trouvoit alors, de peur que venant à changer de main, 
la Paix & tranquillité generale du Pais des Ligues, dont elle eft une des clefs & des 
boulevards, n'en fût troublée; & qu'il ne s'alumát en ce Païs-là quelque Guerre, dont 
le feu fe répandit dans les Etats des Princes voifins. Et c’eft pour céte même raifon, 
qu'Henri IV. fit comprendre la Ville de Geneve dans la Paix de Vervin : non pas 
nommément, de peur de choquer le Pape; mais fous la claufe generale , des Alhez 
€ Confederez des Seigneurs des Ligues. Et quant à Vinterét qu'avoit la France, 
de proteger Geneve contre les Ducs de Savoie, le Cardinal d'Offat en parloit trés- 
pertinemment, lors qu'il reprefentoit à la Cour de Rome, que céte protection impor- 
toit à la Couronne de France, non pour aucune afeétion, que le Roi Tres-Chrétien 
pu à céte Ville, qui par la contagion de l'herefie avoit caufé tant de maux à fon 
oiaume; mais parce que c'étoit le feul paflage, que la France eût pour faire venir 
les Suiffes, quand elle en auroit befoin; & qu'ainfi elle ne devoit pas foufrir, que ce 
paflage lui fút fermé (4). Et parlant de l'entreprife, que le Duc Charles Emanuel fit (2 Let- 
fur Geneve à la fin de 1602. il dit, que ce fut de concert avec les Espagnols, pour "^57 
donner lieu au Roi de France de recommencer la Guerre , & pour faire tomber fur 
lui toute la haine de Pinfragtion de la Paix, comme il feroit arrivé fans doute, fi céte 
entreprife eût réüfli au Duc, qui favoit très-bien, que Henri IV. ne le laifferoit pas 
jouir paifiblement de Geneve; & que la Guerre, qu'il lui feroit au fujet d'une Ville, 
qui eft le Siège & le fouverain Tribunal du Calvinisme, le rendroit odieux au Pape, 
&/a tous les Princes Catholiques (7). De quoi les Espagnols pretendoient tirer un (4) ra. 
grand avantage. tre 325. 
Le Journal du Regne d’Henri III. fait mention d'une Ambaflade des Cantons 
Suiffes, venué à Paris en 1582. pour demander le paiement de leurs penfions; & de 
la reponfe , qu'ils firent à ce qu'on leur dit, que le Koi n'avoit point d'argent: ,, Qu'il 
» Wétoit pas croïable, qu'il en manquát, lui, qui pour celebrer les noces d'un fimple 
» Gentilhomme , (c’étoit le nouveau Duc de Joyeufe; ) venoit de dépenfer douze- 
cens mille écus, cn Habits, en Feftins, en Tournois, & en Mascarades : qu'au o ME > 
» contraire, il faloit qu'il eût de grands trefors amaflez dans fes cofres; ou qu'il eût de Guil- 
» perdu l'esprit, s'il n'avoit pas gardé de quoi paier fes détes , ni de quoi fubvenir i AS 
3» aux autres befoins de fon Etat”. Mais Henri , que fes Mignons avoient plongé Doien 
dans le luxe, ne profita guere d'une fi bonne leçon. Au refte, les Suiffes avoient a- i: l'Egli. 
lors d'autant plus de fujet de fc plaindre , qu'il leur étoit dû des fommes immenfes, roles, 
puisqu'aux Etats de Blois de 1576. il fe verifia, que les interéts échus montotent déja & fon. 
à quatre-mille cing-cens Livres par jour (x). : AINE 
Tome II " k 2 Henri IV. £s. 
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Henri IV. étant parvenu à la Couronne ; fe trouva dans un fi mauvais état , qué 
bien loin de pouvoir paier aux Suifles tout ce qui leur étoit dà de leurs penfions, il 
n'avoit pas feulement la vintiéme partie de ce qu'il lui faloit pour foûtenir la Guerre 
contre la Ligue. De forte qu'il fat à la veille d’être abandonné des Cantons, dans un 
tems, où leur Amitié lui étoit abfolument neceffaire : mais il fortit heureufement de 
cet embarras, par la prudente refolution de Francois Hotman Morfontaine, fon Am- 
bafladeur en Suiffe, qui faifant bouclier de fon zele pour le bien de l'Etat; contre les 
jugemens de la Cour, y vint fans permiflion , pour reprefenter de vive voix au Roi 
le danger prochain, où il étoit de perdre l'amitié des Suifles, s'il ne fe hätoit de leur 
donner quelque fatisfaction capable de les retenir dans fon Alliance. Et cela réüffit fi 
bien à Morfontaine, malgré les Miniftres du Roi, qui lui fefoient un crime d'Etat [1] 
d’être venu fans ordre, que le Roi lui en für très-bon gré , & le renvoia avec unc 
Somme d'argent, dont les Suiffes voulurent bien fe contenter, pour le prefent, quoi- 
qu'elle füt mediocre: tant ils furent édifiez de la fagefle & de la conítancé de l'Am- 
bafladeur. Cela fe pafla en 1598. 

En 1602. Henri IV. renouvella avec eux l'ancienne Alliance & Confederation" de 

* Louis XI. de Louis XII. & de François I. pour lui, & pour le Daufin, fon Fils, & 
fon futur Succefleur, aprés la mort duquel il étoit dit; qu'elle dureroit encore huit ans. 
Tous les Articles de ce "Traité font fi clairement énoncez, qu'il n'y faut point de com- 
nentaire. Il fufit de remarquer, qu'Henri y prend la qualité de Duc pe Mıran, 
CoMmTE DAsT, ET SEIGNEUR DE GENNES, pour renouveller & conferver 
les pretentions & les droits de la Couronne de France fur ces Duché , Comté, & 
Seigneurie: ,, permetant néanmoins aux Cantons Catholiques d'entretenir l'Alliance 
„ défenfive , par eux faite avec le Roi d'Espagne en 1587. & mille cinq-cens..... 
» pour la défenfe du Duché de Milan, pourvü que lesdits Cantons, Alliez avec l'Es- 
» pagne, gardent & obfervent le Traité d’Alliance fait avec la Couronne de France, 
» €n tout ce qui concerne les Roiaumes de France & de Navarre, & les Terres ce- 
» dées par le Duc de Savoie, par le Traité de Lion du dix-feptiéme de Janvier mille 
» fix-cens un (y)”. Ce Traité avoit été ébauché par Morfontaine, dont je viens de 
| faire l'éloge: mais ce Miniftre étant mort à Soleure au commencement de céte Négo- 
Declara- ciation , elle fut continuée par Emeric de Vic, qui fut Garde des Seaux en 1621. 
‘Meni puis par Nicolas Brulart de Sillery, fait Chancelier en 1607. & enfin achevée par le 
Iv.enfi- Maréchal de Biron, qui y trouva moins de dificulté, que les deux autres, parce qu'il 
jeurdes étoit porteur de quatre ou cing-cens mille écus éfeétifs. / 
Catholi. En mille fix-cens cinquante-huit, Louis le Grand renouvella céte Alliance, & con- 
qus. firma tous les anciens Traitez faits depuis deux-cens ans avec les Cantons Suiffes, & 

1658. particulierement le Traité de la Paix perpetuelle d’entre François I. & lesdits Can: 

(z) Dans tons (3), lequel a toújours fervi de bafe & de fondement aux Confederations fuivan- 
2 Bie tes: „ Declarant, que celle-ci dureroit tant & fi longuement, qu’il plairoit à Dieu lui 
Traité, » Conferver la vie, & encore huit ans aprés fa mort (4) ; fans que ni lui, ni eux, 
(a) Arti- ,, puffent quiter céte Alliance pour quoi que ce fût, finon, qu'il y eût caufes raifon- 
“el nables & declarées par droit, fuivant le dernier Article du Traité de la Paix perpe- 
(b) Art, 55 tuelle (4). . 

ud d Au refte, le Roi, à l'exemple de fon Aieul Henri le Grand , prend auffi dans ce 
"ar le Traite,ainfi que dans le fuivant, les titres de Duc pz MıLaw,Comre D’Asr, 
XVIL ET SEIGNEUR DE GENNES. 

1658. Le deuxiéme de Janvier de céte même année , le Roi ratifia un Traité particulier 
fait à Paris, le douziéme de Decembre precedent , par le Comte de Brienne, fon 
Premier Secretaire d'Etat, avec Henri d’Orleans, Duc de Longueville, Prince Sou- 
verain de Neuchaftel, & de Valengin, en Suiffe. 

Il eft dit par ce Traité , qu’il y aura Confederation & Amitié perpetuelle entre le 

Roi & la Couronne de France, & le Seigneur Duc de Longueville, fes Enfans, Suc- 
ceffeurs , & les Villes , Communautez, Sujets, & Habitans des Comtez de Neuf- 
chaftel & de Valengin: Que toutes les fois que le Roi voudra faire des levées, il fera 
permis aux Soldats de ces deux Comtez de s'enroller au fervice de Sa Majefté, en tel 
nombre qu'ils voudront, aprés que ledit Seigneur Duc, leur Prince, en aura été re- 

quis, fans en pouvoir être empéchez , ni rapellez directement ou indireétément, ni 

fc retirer fans congé de Sa Majefté, ou de fes Lieutenans Generaux : Que ces Sol- 

dats, & leurs Capitaines & Officiers, feront paiez de la méme maniere que les Suiffes 

fujets des Cantons, tant pour la levée, que pour la folde : Que les Habitans desdits 
Comtez jouiront en France des mêmes droits, Exemtions, Franchifes, & Privileges, 
dont jouiflent les Sujets des Cantons & Ligues de Suiffe: enforte que s'il eft acordé 
quelque nouveau Privilege ausdits Cantons , il s'étendra aufli aux Habitans desdits 
Comtez ; 


1] A caufe d'un axiome politique, qui dit; jnjuffu redire, eff legationem deferere 
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Comtez, que Sa Majefté veut traiter & gratifier comme le refte de la Nation Suiffe: 
à condition que les Soldats & Gens desdits Comtez ne pourront s’enroller, ni venir 
en Guerre contre le fervice du Roi, & de la Couronne de France, fous quelque pre: 
texte ou ocafion que ce foit; & qu'ils s'opoferont de toutes leurs forces aux ennemis 
du Roi, qui voudront paíler par leurs Terres. 

Que le Prince de Neuchaftel donnera libre paffage aux Troupes ; que Sa Majefté 
apellera à fon fervice, foit Suiffes, ou autres étrangers, à la charge de paier leur dé- 
penfe ; de ne pafler que quatre-cens hommes enfemble , & d’avertir auparavant le 
Gouverneur desdits Comtez , de leur paflage , ‘afin qu'il puiffe pourvoir aux chofes 
nec res: Que fi ledit Prince eft ataqué dans fes Etats, ou molefté & troublé da 
la jouiffance de fes droits de Souveraineté, le Roi lui donnera aide & fecouts envers 
& contre tous: s'obligeant pour lui, & pour fes Succefleurs, de lui envoier ; 
qu'il en fera requis par ledit Prince, ou fes Succefleurs, deux-mille hommes de 
& deux-cens Chevaux, à fes frais & dépens. Prometant aufli de le comprendre dans 
fon Alliance generale avec les Cantons, & dans tous les Traitez, qu'il fera à l'avenir 
avec tous les autres, foit Rois, Princes, ou Republiques, fi ledit Prince requiert dy 
étre compris. + 

De plus, Sa Majefté, pour témoigner fa confiance aux Habitans de Neuchaftel & 
de Valengin, agrée, qu'il y ait dans fon Regiment des Gardes Suiffes , deux Com- 
pagnies de Soldats originaires desdits Comtez , lesquels feront commandez par des Ca- 
pitaines & Officiers du même Pais, ainfi que tous les autres, qu'elle pourra lever dans 
ces Comtez. 

En mille fix-cens foixante-trois, , ' le Roi fit encore un autre Traité d Alliance avec 
les Treize Cantons Suiffes, par lequel difant: ,, Que Dieu a beni fon Mariage par un 
» heureux commencement de lignée, il declare, qu'il veut, que fon Fils, qui, avec 
» laide de la Divine Bonté, lui fuccedera à la Couronne, foit élevé en la bienveil- 
» lance & Amitié, que les Rois fes Predecefleurs, & lui, à leur exemple, ont ete 
» continuellement pour les Seigneurs des Ligues des Hautes Alemagnes , afin qu'en 
» cette confideration il ait part à la fusdite Alliance, Confederation, & mutuelle in. 
» telligence : laquelle lui Roi, & lesdits Alliez & Confederez veulent & entendent 
>» être de bonne foi & inviolablement obfervée, fans rien innover, diminuer, ni ajoü- 
» ter au Traité de la Paix perpetuelle , fait & paflé avec le Roi François I. & fans 
;» vouloir s'en départir en aucune façon, finon en ce qui feroit declaré par celui-ci. 

Et dans le premier Article il eft dit , que cette Alliance durera tant & fi longue- 
ment, que Louis XIV. & fon Fils vivront, & huit ans après leur mort. 

Ce Traité ne difére en rien du precedent, finon en ce que Monfeigneur le Daufin 
eft compris dans tous les Articles de celui-ci avec le Roi fon Pere, en qualité de Suc- 
ceffeur futur; & que les deux Actes, ou Inftrumens , qui avoient été dreffez de Pau- 
tre, Pun figné par une partie des Cantons dés Pan 1653. 1654. & 1655. & l'autre, 
par les autres Cantons, en 1658. feulement, font redigez en un par ce dernier Trai- 
té, ainfi qu'il eft marqué dans le Prologue. 

En 1674. la Maifon d'Autriche fit tous fes éforts, pour détacher les Cantons Suis- 
fes de nôtre Alliance & de nos interefts, táchant de leur perfuader, que le Roi vou- 
loit s'agrandir à leurs dépens; & que fi une fois la Franche-Comté tomboit entre {es 
mains, c’étoit fait de leur liberté, & de leur repos. Mais le Roi, pour contreminer 
les artifices & calomnies de fes ennemis, aiant fait propofer la neutralité pour cette | 
Province, € l'Empereur, & le Roi d'Espagne, ne Paiant pas acceptée : les Suifles, 
qui reconnurent vifiblement , que les Espagnols ne cherchoient qu'à les afoiblir, en 
leur ótant leur principal Allié, en furent fi indignez, que la France eût depuis plus 
de credit que jamais parmi leurs Cantons. De forte que le Roi n'eüt point de peine 
à obtenir d'eux, de ne point donner paffage par leurs Terres, à ceux, qui voudroient 
Pompécher de s'emparer de la Franche-Comté. 

Le dernier Traité du Roi avec les Suiffes eft celui, que Monfieur Amelot de Gour- 
nay, fon Ambafladeur , a fait au mois de Janvier de 1692. avec la Ville & Republi- 
que de Berne, pour l'aquit de la Somme de cing-cens cinquante-quatre mille huit-cens 
Livres en Principaux portans interefts ; & d'une autre Somme de quatre-cens quatorze- 
mille quatre-cens foixante-deux Livres , en interefts échus; lesquelles, felon le calcul 
fait en 1691, étoient dûés de refte à ce Canton. 

Il eft dit par ce Traité, que le Roi, jusqu'à Pentier & parfait paiement de ces deux 
Sommes, & des interefts qui écherront à l'avenir, fera fournir annuellement , & de 
quartier en quartier, à la Ville de Berne, par les Fermiers des Salines de Franche: 
Comté, la quantité de cing-mille cing-cens bofles, & fept-mille cing-cens charges de 
fel bien cuit, bien travaillé, & repofé fix Semaines dans les étuvailles de Salins : les 
quel Sel fera, tendu par lesdits Fermiers dans le Magafin d’Iverdun, pour être delivré 
enfuite dechargé de tous frais, hors ceux du rempliffage à Iverdun, au Commis de la 

k 3 Republis 
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Republique de Berne, qui, après le rempliffage , fera obligé de recevoir ledit Sel, & 
d'en donner fa décharge: Meflicurs de Berne, & les Cantons voilins, prometant de 
n'en point débiter hors de leurs Terres , à condition que les Fermiers & Sauniers de 
Salins de leur côté ne feront aucune contrebande directe, niindireéte, & empéche- 
ront autant qu'ils pourront ; _ qu'il ne s'en falle aucune. - Et pour conclufion , il eft 
ajoúté ,  qu'aufli-tót que lesdites Sommes auront été entierement éteintes & aquitées 
avec leurs interefts , la Ville de Berne remetra, entre les mains de ’Ambafladeur du 
Roi en Suifle, les trois Obligations des Rois Charles IX. & Henri III. mentionnées 
(e) 0u au Traité d'Arau (7) de mille fix-cens cinquante-huit, desquelles eft émanée la dette 
T4". desdires Sommes. 

Je n'ai rien dit du Traité de Charles VII. dont il eft parlé dans les Prefaces des 
Traitez de 1602. 1658. & 1663. parce que ce n’étoit qu'une fimple promelle par é- 
crit, que ce Roi fefoit aux Suifles, de ne point aflifter le Duc Philippe de Bourgogne 
contre eux [1]; & eux au Roi , de ne donner aucun fecours à ce Duc contre lui; 
Ce qui ne fe peut pas apeller Alliance, mais feulement neutralité. 

Il ne me refte plus rien à dire des Suiffes, qu'une chofe, qu'il importe fort de fa- 
voir À tous ceux , qui ont a traiter avec eux pour des levées. C’eft que les Treize 
Cantons formant chacun une Communauté feparée & indépendante, chaque Canton 
feparément peut envoier de la Milice au fervice des Princes, qui lui en demandent: 
& pour lors cette Soldatesque marche fous la banniere particuliere de fon Canton. Mais 
outre la banniere qu'a chaque Communauté , le Corps Helvetique en a une autre, 
qu'on apelle lErendard General de la Ligue, où font peints les écuffons particuliers 
des Treize-Cantons, & de leurs Confederez: & cet Etendard ne fort jamais du Pais, 
que lorsque la Milice, qui eft envoiée, eft acordée par un decret de la Diète generale. 
Or il faut remarquer, que, felon leurs Conftitutions , PEtendard general eft aufli facré 
& reveré parmi eux, que l'étoient les Aigles parmi les Legions Romaines; & que par 
tout où il eft porté, les Suifles, qui fe trouvent enrollez fous la banniere particuliere 
de leur Canton, font obligez fous peine de la vie, & de la confiscation de leurs biens, 
de quiter le fervice du Prince, à la folde duquel ils font, & de fe joindre aux Trou- 
pes envoiées par la Diéte generale à celui, qui lui fait la Guerre. C'eft ce qui arriva 
en l'année 1500. à Louis Sforce, Duc de Milan, que les Suiffes des Cantons particu- 
liers abandonnérent au Siège de Novare, dès qu'ils virent l'Armée Frangoife acompa- 
gnée des Troupes & de l'Etendard general de la Ligue Helvetique. Guichardin apelle 

(4) Livre céte action trahifon & perfidie barbare (7), mais, à mon avis, mal à propos; puis- 

7. Y. de qu'en céte rencontre ils ne pouvoient pas combatre contre leurs propres Freres, Parens, 

toirevers & Concitoiens, comme le vouloit Louis Sforce , fans violer la Loi fondamentale de 

la fin. {eur Etat, ni fans être traitres & rebelles à leur Patrie commune. Ainfi les Princes, 
qui veulent fe fervir de leur Milice, fans courre risque d’être abandonnez comme ce 
malheureux Duc, ne doivent pas traiter feulement avec les Cantons particuliers, mais 
encore avec la Diéte generale de leur Nation. 

Comme ce Discours iroit à l'infini, fi je voulois parler de tous les Traitez , que 
Louis XIII. & Louis XIV. ont faits avec les Princes; € que, felon mon deflein, 
il fufit de parler des principaux, ausquels tous les autres fe raportent, comme le par- 
ticulier au general; je me reftreindrai à trois ou quatre ,' qu'on peut dire être les pi- 
vots, fur quoi tournent aujourd'hui toutes les afaires du Gouvernement de l'Europe. 

1659. Le premier eft celui des Pirenées de 1659. Ce Traité fut précédé d'un autre fait à 
Paris entre le Cardinal Mazarin, & Don Antonio Pimentel, qui eüt l'honneur d'étre 
le précurfeur de la Paix, dont il furmonta les principales dificultez , en quatre mois 
qu'il fut à Paris. Une de ces dificultez, qui étoit de rétablir le Prince de Condé dans 
toutes les Charges, qu'il poffedoit en France, avant fa retraite en Espagne , avoit fait 
échouér la Négociation de Monfieur de Lionne [2] à Madrid, en 1656. Pimentel, 
qui favoit Paverfion, que le Cardinal avoit pour ce Prince , & combien il craignoit 
Íon retour en France , lui facrifia habilement tous les interefts de fon ennemi, mais 
pourtant avec cette reftriétion verbale , qu’on regleroit cet Article à la Conference. 
Je dis, habilement, car s’il ne fe füt relâché fur cet Article, jamais le Cardinal ne fit 
allé aux Pirenées. Et cela eft fi vrai, qu'en partant de la Cour, il declara au Roi, & 
à la Reine fa Mere , que fila Ratification du Traité de Paris n’arrivoit d'Espagne, 
dans le terme, dont il étoit convenu avec Pimentel, il n'iroit pas plus loin que Poi- 

tiers. 


de ne donner aide, fecours, ni faveur, à aucune perfonne, que le Roi d'Espagne avoit nommé pour entendre les Pro. 
qui veuille entreprendre contre eux, pofitions de la France, rompit aufli-tôt la Negociation.. Il 
(2] On dit alors, que s’il eût fuivi pon&uellement les | ajoûte, que les Espagnols crurent, que de Lionne n'avoit 
inftru&ions de Monfieur le Cardinal, fans fe fier, comme | été envoié, que pour traverfer l'Empereur, qui demandoir 
il fit, à fes propres lumieres , fa Negociation auroit été plus | auffi l'Infante pour fon Fils Leopold, & pour refroidir l'ar- 
heureufe, Barifte Nani dit, que dés qu'il efit demandé l'In- | deur du Prince de Condé, en lui donnant de la jaloufie, 


(1] Nous avons promis & prometons par ces min fante pour le Roi fon Maitre, le Comte de Pegnaranda, 
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tiers. Par bonheur, il la reçut en chemin, entre Blois & Amboife, & par confequent; 
il fut obligé de continuer fon Voiage jusqu'à Saint-Jean de Luz: ce qu'il fit avec d'au 
tant plus de joie, que fe trouvant muni de la Ratification du Roi d'Espagne , a las 
quelle il-ne s'étoit presque point atendu , il croioit tenir déja la Victoire entre fes 
mains. Mais quand il fut au lieu de la Conference, il reconnut, quoique trop tard, 
la rufe de Don Louis de Haro, qui ne lui avoit envoié cette Ratification , que pour 
l'atirer plus facilement , comme dans une embuscade, à l'une des extremitez du Roiau- 
me, prévoiant bien, qu'aprés une démarche fi folennelle , faite de part & d'autre; 
pour confommer le grand ouvrage de la Paix, dont tous les peuples avoient concu des 
esperances toutes certaines; le Cardinal n'oferoit jamais rompre la Conference, de peur 
d’ofenfer la Reine-Mere, à qui il devoit toute fa fortune ; & de retomber dans les 
malheurs , ott Pavoit plongé la rupture de la Negociation de Munfter. Ainf, Don 
Louis, qui le tenoit dans fes filets, commença par desavouér hardiment Pimentel, di- 
ant qu'il avoit excedé les ordres de fon Inftruétion ; & que le Roi fon Maitre ne 
pouvoit pas honnêtement abandonner un Prince, qui s'étoit refugié entre fes bras, & 
qui lui avoit rendu tant de bons fervices. A quoi le Cardinal repondoit, que c'étoit 
pour cela même, que le Roi Tres-Chretien ne devoit pas lui pardonner, ni le réta- 
blir dans fes charges, à la priere du Roi Catholique, qui, par cet exemple de fon 
credit, inviteroit à la rebellion tous les grans Seigneurs de France, qui feroient mé- 
contens du Gouvernement; & que pour cette raifon François L. avoit mieux aimé res- 
ter long-tems prifonnier à Madrid, que de confentir au rétabliffement du Connétable 
de Bourbon, fon Rebelle, 

D'un autre côté, confiderant que s’il rompoit la Conference au fujet du Prince de 
Condé, dont la Noblefle Frangoife defiroit paffionnément le retour, on ne manque- 
roit point d’imputer cette rupture à fon animofité particuliére; il commença à rabatre 
un peu de fa fermeté, & à s’humanifer avec Don Louis, mais d'une maniere fi fine, 
& fiadroite, que mêlant la complaifance avec la réfiftance , il fefoit fentir à Don 
Louis, tantôt l'injuftice de fa demande, tantôt l'impoffibilité de l'obtenir toute entie- 
re; pour lui vendre enfuite à plus haut prix ce qu'il n'y avoit plus moien de lui refu- 
fer. Aprés plufieurs disputes, où le Cardinal fe plaifoit à provoquer, par une rigueur 
afectée, la véhémence & l'empreffement de ce Miniftre, il lui declara , comme par un 
épanchement de cœur, (la plus éficace de toutes les rufes, quand on la fait emploier 
à propos) que tout ce qu'il pouvoit faire pour l'amour de lui, étoit de confentir au 
retour de Monfieur le Prince en France , & dele faire rétablir dans tous fes biens ; 
mais que pour fes charges & fes Gouvernemens, qui avoient fervi de renfort à fa Re: 
bellion, il ne faloit pas esperer qu’il y rentrát jamais. 

Cette ouverture du Cardinal fit fur l'esprit de Don Louis tout l'éfet qu'il prétendoit, 
qui étoit de le metre dans la néceflité de propofer quelque condition avantageufe , 
moiennant laquelle Monfieur le Prince fut aufli rétabli dans toutes fes dignitez. Car 
Don Louis, qui fe faifoit un point d'honneur extreme de le proteger , & de le reme- 
tre en fon premier état, ceda pour jamais en fà faveur, mais aprés mille conteftations, 
la Ville d’Avennes [1]: place d'autant plus importante ; qu'elle rendoit le Roi plus 
puiffant dans le Hainaut, quele Roi d'Espagne; & qu'elle fert d'avant-mur à la Tie- 
rache, & à la Champagne. Il promit aufli, que le Roi Catholique rendroit au Duc 
de Neubourg la Ville & Citadelle de Juliers, fans y laiffer aucune Garnifon Espagno- Article 
le [21k Reftitution, qui fâchoit d'autant plus les Espagnols, qu'il y avoit trente-fept EP IU 
ans qu'ils tenoient en depot cette forte place, pour laquelle on leur avoit ofert en vain paix des 
Graveline & Thionville: & que ce Duc, contre qui ils étoient horriblement animez , Pirenées. 
à caufe du Traité qu'il avoit fait avec la France, au grand préjudice & mépris de la 
Maifon d'Autriche, avoit toute l'obligation du recouvrement de Juliers au Roi Tres: 
Chretien , |au-lieu qu'il auroit dú n'en être redevable qu'à la bonne foi du Roi Ca- 
tholique, qui lui avoit promis tant de fois, ainfi quà fon Pere, de lui rendre cette 
Ville auffi-tót que la Paix feroit faite. Il y avoit encore une autre chofe, qui chagri- 
noit fort les Espagnols : C'eft que cette reftitution donnoit un coup mortel à PEle&eur 
de Brandebourg, l'un de leurs plus fidelles Alliez, qui prétendoit avoir meilleur droit 
au Duché de Juliers, que le Duc de Neubourg, fon concurrent. Ainfi fut terminée 
la longue & fácheufe dispute du rétabliffement du Prince de Condé, lequel Don Louis 
regardoit comme le plus glorieux endroit de fa Négociation; & le Cardinal, comme 
celui, où Don Louis avoit été pris pour dupe: témoin ce qu'il en dit dans fa derniere 

Lettre 

[1] Le Cardinal raporte dans une des Lettres de fa Ne- [2] Les Miniftres d'Espagne afe&oient de faire courir le 


gociation des Pirenées , qu’aiant fait femblant de recevoir | bruit, que fi le Cardinal eût tenu ferme encore quelques 
cette ofre avec froideur, difant, qu'elle n'étoit pas propor- | jours contre le retabliffement du Prince de Condé, ils au- 


tionnée à ce que nous rendions : Don Louis s’emporta, | roient encore cedé Cambrai. Mais tout cela ne tendoit qu'à 
jurant qu'il trembloit d'avoir fait une telle ofre, qui feroit | s'en faire un plus grand merite auprès de ce Prince, & de 
murmurer & crier tout le Confeil d'Espagne contre lui, tous les rebelles de Fra 
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Lettre de la Relation de fon Voiage des Pirenées. ,, J'ai experimenté , dit-il, qu'il eft 
» arrivé à Don Louis, ce qui arrive d'ordinaire à ceux que l'on contraint de fe batre, 
5; à force de leur remontrer, que leur honneur y eft engagé; c'eft-à-dire , de fortir 
» du combat avec desavantage, parce qu'ils y font entrez avec repugnance, & feule- 
» ment pour fe délivrer des importunitez de leurs amis. 1 ; 

Il eft à remarquer , que dans la Préface de ce fameux Traité, il n'eft pas dit un 
feul mot du Pape Alexandre VII. [1] qui avoit refidé cinq ou fix ans à Muntter , en 
qualité de Nonce Apoftolique, & de Médiateur >. au nom du Pape Innocent X. & 
qui dès l'entrée de fon Pontificat avoit fait propofer aux deux Rois , d'envoier leurs 
Plénipotentiaires à Rome , pour y négocier la Paix en fa prefence. Le Procurateur 
Nani en dit la raifon dans le Livre VIII. de la feconde Partie de fon Hiftoire de 
Venife. Les deux Favoris (ce font fes termes) avoient l'ambition de vouloir étre 
crus les feuls Auteurs de la félicité de la Paix, ainfi qu'on les avoit acufez auparavant 
d’être les deux Inftrumens des calamitez de la Guerre. Pour cet éfet , ils rejetérent 
toutes les médiations, & particulierement celle du Pape, qui s'étoit rendu également 
odieux aux deux Couronnes: d'autant que fe fouvenant toújours de Pexclufion , que 
la France lui avoit donnée, il jetoit fouvent des paroles ambigues & piquantes contre 
cette Cour; & qu'étant obligé de fon exaltation aux Espagnols, il ne leur en témoi- 
gnoit point de reconnoiflance. Quoi qu'il en foit, cet événement vérifia la prédiétion 
d'Innocent, qui voiant un jour deux artifans , qui s'étoient batus avec furie dans la 

Hiñoire Place Navone, s'apaifer d’eux-mêmes, fans que perfonne les eût feparez: Voila, dit- 
delaPaix il, comme feront les François cy les Espagnols : quand ils feront las de faire la 
de 1659. Guerre entr'eux y ils feront la Paix fans Pentremife de qui que ce foit. Enfin,il 
mer eft certain, que ce mépris public de la Perfonne d'Alexandre , ajoúté à quelques rail- 
Cologne leries, que lc Cardinal Mazarin, & l'Evéque de Frejus Ondedei , avoient faites de 
en 1664 fon Gouvernement, fut une des principales caufes de Pinfulte, que fon Frere & fes 

Neveux firent en 1662. à PAmbafladeur de France, 

Quant au Portugal, comme Don Louis avoit rejeté tous les expédiens , que le Cardi- 
nal lui avoit propofez , pour faire confentir le Roi Catholique à laiffer ce Roiaume 
en l'état, où 1l fe trouvoit alors; le Cardinal voiant la neceflité abfoluë , où feroit le 
Roi fon Maitre de perpetuer la Guerre, & confiderant d’ailleurs, qu'il ne feroit pas 
jufte de préferer Pintereft particulier du Portugal au repos general de la Chretienté , 
promit au nom du Roi, que fi, trois mois après l'échange des ratifications de ce Trai- 
té, les Portugais n’acceptoient pas les conditions , qui leur étoient ofertes par le Roi 
Catholique, le Roi Tres-Chretien ne fe méleroit plus de cette afaire, & ne leur don- 
neroit ,, aprés ce terme expiré , aucune aide ou affiftance publique , ou fecrete, 

(+) Voiez d'hommes, d'Armes, d’Argent, Munitions, Vivres, Vaiffeaux, ni de pas une autre 
I^. chofe, foit par Terre, ou par Mer (e). Voilà tout ce que Don Louis gagna à la Paix 

(f) Let. des Pirenées , outre le rétabliffement du Prince de Condé , pour tant de Villes, de 
nr Places, & de Provinces, qu'il ceda à la France, lesquelles mifes enfemble, compofe- 
cut, roient un Roiaume de plus grande étendué, que le Portugal méme. En forte que, fi 
dans a Pon compare le Traité des Pirenées de 1659. avec celui de Cateau-Cambrefis de 1559. 
Mute on verra, que l'un eft la jufte revanche de l'autre; & qu'il eft fatal à Louis XIV. de 
p.48.qui réparer avantageufement toutes les fautes & les disgraces de fes Predecefleuts. Et je ne 
ae puis allez m'étonner ‚que Saint-Evremond, qui a tant d'esprit; ait parlé fi mal de cette 
Tom.1. glorieufe Paix, dans une de fes Lettres (f), où il dit, | Que les Espagnols ont fait 
desOev- Ja Paix comme s'ils avoient été en nôtre place; & que nous avons reçu les conditions, 
des. comme fi nous avions été en la leur: que le Cardinal Mazarin étoit toújours le Maitre 
mond Ed, de Don Louis, par l'ascendant de fon esprit , & par la force de fon raifonnement ; 
vAm* mais qu'à la fin Don Louis, par fon opiniátreté, demeuroit toújours le Maître des re- 
1726. Solutions du Cardinal] . Jugement bien opofé à celui de Don Chriftoval, qui parlant 

Dane à Abbé Siri blamoit hautement Don Louis, fon Maitre, d’avoir pris la peine de faire 
Leaves Un fi long Voiage, pour figner la Paix la plus desavantageufe, que l'Espagne ait ja- 
du Car- mais faite. 
dinalMa- Durant les trois mois acordez à la France, pour emploier fes ofices auprès du Roi 

de Portugal , afin de le dispofer à un bon acommodement avec le Roi Catholique, 
on Euer divers temperamens. Philippe IV. ofroit à la Régente de Portugal le ti. 
tre de Viceroi perpetuel pour fon Fils aîné, & la jouiffance libre & entiére de tous 
les Biens & Etats Patrimoniaux de la Maifon de Bragance , avec une amniftie gene- 
rale de tout le pafíé, $ promefle de rétablir dans tous leurs biens , honneurs , & di- 
gnitez, tous ceux, qui avoient tenu le parti de Dom Jean IV. & de fa Maifon, de- 
puis 

[1] Charle-quint & François I. en ayoient ufé de même 


dans le Traité de Crespy ; & Henri II. & Philippe II. dans 
celui de Careau-Cambrefis, où ils omirent à deffein le nom à 


du Pape Paul IV. dont ils étoient tous deux également mé- 
contens, 
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puis la révolution de 1640. fans en excepter aucun. Les Portugais , au contraire, 
ofroient à Philippe, de reconnoitre le Roiaume pour fief de la Caflille ; de lui paier 
tous les ans un million de Croifades ; & d’entretenir huit Vaifleaux de Guerre à fon 
fervice. On tient méme que, dans cette facheufe conjoncture, la Reine de Portugal, 
pour affürer la fortune du jeune Roi, fon Fils, qui étoit imbécille de corps & d'esprit , 
fe fût contentée de la Roiauté des Algarves, & de la Souveraineté du Brefil, fi Phi- 
lippe; & fon Premier Miniftre , eüffent voulu fe donner la patience de négocier amia- 
blement avec clle, au-lieu de proceder, comme ils firent, avec des hauteurs.& des 
menaces, qui bien loin d'intimider , ou d’humilier un grand courage, le rendent 
indomtable. 

Au refte, la France, qui avoit remis Dom Jean IV. fur le 'Tróne de fes ancètres, 
n'abandonna pas fi réellement fon Fils, qu'elle ne lui fournit fous main toutes les aflis- 
tances neceflaires [1] pour s'y maintenir, & pour óter au Roi d'Espagne toute espe- 
rance d'y remonter. Je ne fai pas s'il eft vrai, comme le dit un Remarqueur [2], que 
la veille de la fignature du Traité des Pirenées, le Cardinal Mazarin envoia le Comte 
de Choupes en Portugal, pour affürer la Reine Mere de ce Roi, que quelque chofe 
qu'il eût promis, à fon préjudice, on ne laifferoit pas de la fecourir d'hommes & d'ar- 
gent contre l'Espagne: mais il eft certain, que lorsqu'il promit 4 Don Louis, que le 
Roi Tres-Chretien abandonneroit le Portugal , il le fit avec une de ces referves men- 
tales, que le Secretaire d'Etat Villeroy apelloit arriere-penfees ; car en ce point-là , fa 
peníée étoit toute diferente de fa promefle. Outre que, felon fa maxime, l'intention 
des Princes, & de leurs Premiers-Miniftres, n'eft pas, ni ne doit pas être aflervie à 
leur fignature, mais bien leur fignature à leur intention. 

Philippe IV. étant mort en 1665. fa mort réveilla les pretentions de la France fur 
le Brabant, & fur deux ou trois autres Provinces des Pais-Bas, oule Droit de dévo- 
lution a lieu: Droit, en vertu duquel le Frere né d'un fecond Mariage eft exclus de la 
Succeflion des Etats , par une Sœur du premier lit. De forte que Charles IL Roi 
d'Espagne, fe trouvant dans le cas porté par la Loi, le Roi fit demander à la Reine 
Regente d’Espagne les Etats dévolus à la Reine , fon époufe. Mais le Confeil d'Es- 
pagne n'aiant eu nul égard à fa demande, il fe vit obligé de fe faire juftice lui-même, 
& de porter fes armes dans les Pais-Bas , ou la rapidité de fes Viétoires verifia cet 
axiome politique, ' 


Arma tenenti 
Omnia dat, qui jufla negat. 


Cette Campagne, qui fut celle de l'année 1667. fut precedée immediatement d'une 
Ligue ofenfive & defenfive, conclue au mois de Mars avec le Portugal: mais par un 
contrecoup fatal, cette même Ligue fut fuivie, dix mois aprés; de la Paix particulic- 
re du Portugal avec la Caftille, & de cette fameufe Ligue de l'Angleterre, de la Sue- 
de, & de la Hollande, apellée communément la Trırıe ALLIANCE: Alliance 
funefte à fes Auteurs, c’eft-à-dire, aux Hollandois , qui véritablement eúrent cette 
année-là, le plaifir & la gloire de fauver la Flandre, qui aloit être conquife , & d’arra- 
cher par un Traité de Paix, à Louis XIV. la Franche-Comté, qu'il venoit d'enlever 
en plein hiver; mais qui, quatre ans après, éprouvérent jusques où peut aller la van- 
geance d'un Roi toújours victorieux , & qui fe croit ofenfé. Car ils perdirent en 
moins de fix femaines trois Provinces entiéres ; de fept , dont leur Etat eft compofé, 
avec toutes les Places fortes fituées fur les bords du Vahal, & du vieux Rhin: & la 
terreur les avoit fi fort faifis, qu’on croit que file Roi fe fit préfenté devant Amfter- 
dam avec une Armée, il fe feroit rendu Maitre de cette Ville , qui étoit alors dans 
une grande confternation. Mais le Roi ne voulut pas poufler plus loin fes Conqué- 
tes, pour ne pas augmenter la jaloufie du Roi d'Angleterre , de peur que ce Prince 
ne reffuscitát la Triple Alliance, à laquelle il avoit renoncé dès l'année 1670. pour en- 
trer dans la querelle du Roi Tres-Chrétien. Ce qui fut un tres-heureux coup d'Etat 
pour la France. 

Quant à la Campagne de 1667. les Espagnols, & leurs Partifans, l'ont voulu faire 
pafler pour une invafion , à caufe qu'elle ne fut precedée d'aucune declaration de 
Guerre. Mais fi Pinvafion. eft une ufurpation fubite du bien d'autrui, il faut avouér, 
que cet odieux nom ne peut convenir à une expedition, par laquelle le Roi fe metoit 
en poffeflion d'un bien, qui apartenoit, de toute juftice, à la Reine fa Femme, & à 
Monfeigneur le Daufin fon Fils. Et d'ailleurs ; la Reine Régente d'Espagne, & fon 
Confeil, avoient tort de fe plaindre d’avoir été furpris , puisque depuis la mort de 


Philippe 


_ [1], Cela fe fit premierement fous le nom de feu Mon-[ [2] Qui refüte un Discours fait à Vienne par le Com- 
fieur de Turenne. | mandeur de Gremonville. 


Tome II. ] 


1667 


En 1673. 


Zut- 
phen, 
Arn- 
heim, Ni- 
megue, 
Tiel, 
Utrecht , 
Voer- 
den, Cre- 
vecœur, 
Bomel , 
Campen, 
&e, 


1678. 


ACTES 
de Mai 
1678 


LXXX OBSERVATIONS SURXLE'S 


Philippe IV. le Roi leur avoit fait remontrer plufieurs fois , & par les Lettres de la 
Reine fa Mere, & par fes Ambafladeurs, qu'il feroit contraint de recourir à la force, 
fi Pon ne lui faifoit raifon fur les Etats dévolus à la Reine fon Epoufe. De forte, que 
cette défenfe de fes droits n'étant point incompatible avec l'obfervation du Traité des 
Pirenées, qui n’y donnoit aucune ateinte, Sa Majefté Tres-Chretienne ne jugea pas 
necefläire de declarer la Guerre au Roi d'Espagne, avec qui elle defiroit de vivre en 
Paix. Mais cela n'empécha pas, que ce Roi ne la lui declarát dans le mois de Juillet 
de la méme année. 

Quant à la Franche-Comté, ce fut en partie pour contenter les Suiffes , que le Roi 
rendit cet Etat, pour le recouvrement duquel ils vouloient prendre les Armes, aleguant 
une ancienne Capitulation, par laquelle Marie de Bourgogne,» Fille du dernier Duc, 
avoit mis cette Province fous leur garde & protection [1]. Quoi qu'il en foit, fi la 
France la rendit à regret au Roi d'Espagne, les Espagnols en eürent encore davantage 
de laiffer à la France toutes les Villes & les Places; que le Roi avoit conquifes en 1667. 
favoir Charleroy, Binch, Ath, Doüay, Tournay, Oudenarde, Lifle, Armentieres, 
Courtray, Bergh, & Furnes, avec tous leurs Bailliages ; Domaines, Chátellenies, 
Prevótez, Seigneuries, Apartenances, & Dépendances. Ce qui a donné lieu au Ba- 
ron de Lifola d’apeller, dans un de fes Ecrits, la Paix d’Aix-la-Chapelle, une Paix 
forcée ; & à l'Auteur des Remarques, que j'ai déja cité, de dire, que la France, € 
fes Miniftres ne peuvent pas parler de la maniere, dont la Paix d'Aix-la-Chapelle fut 
conclué, fans infulter PEspagne , & fans l'animer d'un reflentiment proportionné à 
Poutrage , qu'on lui a fait. Ainfi il ne faut pas s'étonner de ce que cette Paix fut 
de fi courte durée, puisque les Espagnols la comptoient pour un outrage, comme font 
d'ordinaire les Princes, qui ont traité à des conditions fort inégales. 

Le Comte de Monterey, Gouverneur des Pais-Bas, en fut le premier infraéteur par 
le fecours, qu'il envoia ouvertement au Prince d'Orange; pour aler aflieger Charleroy. 
Et lors que le Marquis de Villars s'en plaignit à Madrid, la Reine-Régente lui répon- 
dit, que le Roi Catholique, fon Fils, pouvoit aflifter fes Alliez fans rompre la Paix 
d'Aix-la-Chapelle. Ce qui fit bien comprendre au Roi, que l'Espagne ne diféroit de 
lui declarer ouvertement la Guerre, que pour laiffer meurir ce qui fe machinoit contre 
lui en Alemagne , où l'Empereur, les Ele&eurs de-Saxe , & de Brandebourg, les 
Ducs de Brunswick & de Lunebourg , & le Landgrave de Heffe , avoient figné 
une Ligue avec la République de Hollande. "Témoin la Declaration de Guerre, que 
l'Empereur, & le Roi d'Espagne, firent l'année fuivante à la France, le premier, au 
mois d'Aouft; $ l’autre, en Odtobre. 

Enfin l'an 1674. la Franche-Comté fut prife pour la feconde fois , avec d'autant 
plus de gloire pour le Roi, que depuis que Sa Majefté l'avoit rendué aux Espagnols, 
ils en avoient fi bien fortifié les Places, qu'on les croioit imprenables. Quand on en 
recut les nouvelles à Rome, Meflicurs les Cardinaux difoient tous , qu'il étoit bien 
juíte, que le Roi d'Espagne paiát de fon propre bien tant de Villes, que le Roi Tres- 
Chrétien avoit été forcé d'abandonner aux Hollandois, pour fe metre en défenfe con- 
tre toute la Maifon d'Autriche. Et cette importante Province lui fut enfuite cedée & 
abandonnée irrevocablement, & pour toüjours, parle Traité de Nimegue, ainfi que 
les Villes de Valenciennes, Bouchain, Condé, Cambrai, Aire, Saint-Omer, Ipres, 
Warvik & Warneton fur la Lis, Caflel, Bavay, & Maubeuge, avec toutes leurs Sei- 
gneuries, Appartenances, & Dépendances , fans exception : Sa Majefté cedant & 
rendant réciproquement au Roi Catholique les Villes & Places de Charleroy, Binch , 
Ath, Oudenarde, & Courtray, lesquelles ledit Roi Catholique lui avoit auparavant 
cedées & trarisportées par le Traité d’Aix-la-Chapelle; comme aufli la Ville & le Du- 
ché de Limbourg, & le Pais d'Outremeufe, la Ville & Citadelle de Gand; la Ville 
de Leuve [2] en Brabant; la Ville de Saint-Ghilain en Hainaut; & la Ville de Pui- 
cerda en Catalogne. Comme les avantages de cette derniere Paix étoient à peu prés 
égaux de part & d'autre, & quela conclufion du Mariage de Mademoifelle d'Orleans 
avec le Roi d'Espagne , qui fuivit immediatement aprés , fembloit avoir reconcilié 
parfaitement les deux Nations; felon toutes les aparences, on devoit esperer un long 
repos: mais les diférends furvenus depuis entre les deux Rois, au fujet de leurs pre- 
tentions, ont bien montré, que ce qu'un Grand-Duc de Toscane difoit de la Paix de 
Vervin eft plus vrai que jamais: Que les Rois de France & d'Espagne faifoient com- 
me deux champions, qui devenant las à force de combatre, étoient enfin contraints 
de fe repofer, pour reprendre haleine ; après quoi ils recommengoient à s'entrecha- 
mailler avec plus de furie qu'auparavant : Que quelque Paix qu'ils fiflent enfemble, elle 

n'empé- 
[1] C’eft pour cela que le Canton de Berne ne voulut ja- ! fe de fa fituation dans un marais, & de fa Citadelle, qui 
mais donner paffage à François I. pour aler conquerir la | eft presque inacceflible, avoit été prife * en une feule nuit, 


Franche-Comté. par une poignée de Soldats, que M, de Calvo, Gouverneur 
[2] Cette petite Ville, qui paffoit pour imprenable à cau- | de Maeftricht, y avoit envoiez fecretement. 
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n'empécheroit jamais, qu'il n’y eût une grande Emulation entre ces deux Couronnes, 
après tant de mauvaifes fatisfaétions, qui s'étoient paflées entr'elles ( 7 ). 

Le Traité de Paix conclu en 1678. entre la France & l'Espagne, fut fuivi d'un au- 
tre fait en 1679. entre l'Empereur & le Roi Tres-Chrétien, par lequel le Roi cedoit ¿ofar, 
& transportoit à l'Empereur, & à fes Heritiers & Succeffeurs , le droit perpetuel de 1679. 
protection & de Garnifon, qu'il avoit aquis en vertu de la Paix de Munfter, fur la 
Place de Philipsbourg ;. & l'Empereur, au nom de toute la Maifon d’Autriche & de 
l'Empire, cedoit & transportoit réciproquement au Roi, & à fes Succefleurs, la Vil- 
le & Citadelle de Fribourg (4), avec les trois Villages qui en dépendent; y refervant (7) Art. 
feulement à PEvéque, & à PEglife de Conftance, les droits diocefains, qui leur apar- Y: 
tenoient. Et par un autre Article (7) le Roi confentoit de remetre à PEmpereur la () Ar. 
Ville de Fribourg, & les trois Villages de fa dépendance, au cas qu'ils puflent con- Bt 
venir tous deux d'un équivalent. Sur cet Article il eft à remarquer, que dans le pro- 
jet de Paix, que le Roi avoit envoié à fes Plénipotentiaires , il avoit ofert à 'Empe- 
reur l'alternative, ou de lui remettre Fribourg en échange de Philipsbourg ; oude : 
garder chacun celle de ces deux Villes, dont ils étoient les Maitres. Or PEmpereur 
aiant opté Philipsbourg, par complaifance pour les Princes de l'Empire , qui regar- 
doient cette Place comme une bride tres-incommode 4 leur liberté, fi elle retournoit 
aux Francois; & s'en étant repenti depuis; à caufe de l'importance de Fribourg, & 
qui nous ouvroit la Porte du Brisgaw, & des Villes Foreftieres ; fes Ambafladeurs à 
Nimegue, tentérent d'obtenir le changement de cette option: mais la fermeté des nó- 
tres à ne vouloir rien alterer aux Articles, dont on étoit convenu, les réduifit à fe con- 
tenter de celui-ci, dont la claufe : $7 Pon peut convenir d'un équivalents à la fa- 
tisfaëtion de Sa Majefté Tres-Chrétienne : \aifle au Roi toute la liberté de ne point 
rendre Fribourg, fans avoir befoin d'aleguer d'autre raifon , finon qu'il n'agrée pas l'é- 
quivalent. 

Il étoit dit par le douzieme Article, que le Prince Charles de Lorraine feroit réta- 
bli dans la libre & entiere pofleflion des Etats & des Biens, que le Duc Charles, fon 
Oncle, poffedoit en 1670. lors qu'ils furent ocupez par les Armes de France: mais à 
condition, que la Ville de Nancy, & fon finage, demeureroit au Roi en toute Sou- 
veraineté, & qu’outre le chemin acordé par le feu Duc au Roi en 1661. pour pafler 
de la Frontiere de France en Alface, le Prince Charles lui’en donneroit encore deux 
autres, pour paffer de Nancy a Metz; & de Nancy en Franche-Comté. Et pour le 
dédommager de la Ville de Nancy, le Roi par Article XVII. lui cedoit & trans- 
portoit à lui, & à fes Hoirs & Succefleurs, la propricté & fouveraineté de la Ville de 
Toul, avec toute fa Ban-lieuë: Promettant aufli de lut donner, en échange de la Vil- 
le & Prevóté de Longwic, une autre Prevóté, de pareille étenduë & valeur , dans 
Pun des trois Evéchez. ‘Mais tout cela ne s'executa point , le Prefident Canon, Mi- 
niftre du Prince Charles, aiant protefté, que fon Maitre n’acceptoit aucun des Arti- 
cles ftipulez pour lui dans le Traité de l'Empereur; & demandé , qu'ils fuflent raiez 
comme nuls à fon égard. Tout ce que je puis dire, pour rendre témoignage à la ve- 
rité , ceft que fi le feu Prince Charles eút été l'Oncle ou le Predecefleur de celui, 
dont il a eu le malheur d’être le, Neveu & le Succeffeur, la Lorraine feroit encore tou- 
te entiere entre les mains de fes Ducs. 

Quoi qu'il en foit, Article de ce Traité, qui fut le plus debatu, & qui coûta da- 
vantage à l'Empereur, fut le fecond, qui porte, [Que la Paix de Munfter fera réta- 
blie en fa premiere force & vigueur, & demeurera à l'avenir en fon entier :] d'autant 
que le Rot 'Tres-Chrétien aiant obtenu par cette Paix la liberté de paffer, par Terre 
& par Eau, dans les Terres de l'Empire, toutes les fois que les Princes d'Allemagne; 
fes Alliez, auront befoin de fon fecours: les Plénipotentiaires de l'Empereur, qui fa- 
voient combien cette convention refferre étroitement l'autorité Imperiale , firent tous 
leurs éforts, pour abolir , ou pour ébrécher au moins un droit, qui fert de bouclier 
aux Princes & aux Etats de l'Empire , fur la liberté desquels on voudroit entre- 
prendre. à ! 

Enfin la Guerre aiant recommencé en 1684. au fujet du Comté d'Aloft , dont le 
Roi de France s'étoit faifi, & dont le Roi d'Espagne refufoit de lui donner l'équiva- 
lent, aprés le lui avoir ofert. Il fit affiéger Luxembourg, & au bout d'un mois, en- 
tra victorieux dans cette Place, que les Espagnols & les Flamans croioient imprena- 
ble, jusques à dire dans leurs lardons, qu'ils étoient fort obligez aux Francois, de 
les avoir fi bien acoütumez au feu des Bombes, des Carcaffes, & des Boulets, qu'ils (x) c'e- 
regardoient tout cela comme des espanta vellacos (k). Rodomontade, qui n'étoit ae 
guére de faifon, dans un tems, où l'on peut dire, fans nulle exageration, ce que l'on un épou. 
difoit à Rome de la fin du Regne de Philippe IL que les bras & les jambes de cette venrail 
fameufe Monarchie, qui font les Païs-Bas, le Milanés, & les Roiaumes de Naples & Eu 
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de Sicile, étoient armez de fer blanc; & que la tete, qui eft l'Espagne, n'étoit cou- 
verte que d'une Coiffe de Tafetas (7). 

Deux mois aprés la prife de Luxembourg; il fe fit à Ratisbonne une Treve pour vint 
ans, entre l'Empereur & le Roi, & une autre de même date entre la France & l'Es- 
pagne, conclué par l'Empereur au nom du Roi Catholique. | C'eft à cette Treve, ou, 
pour parler plus jufte > c'eft à la bonne foi , avec laquelle le Roi l'a obfervée, que 
l'Empereur eft redevable des progrès, qu'il a faits en Hongrie, aprés s'étre vú à deux 
doits de perdre ce Roiaume , avec PAutriche , & tous fes autres Pais hereditaires. 
Obligation , dont toute la Chrétienté tiendra compte à Louïs-le-Grand dans les fiecles 
à venir, puisque l'Empereur, & toute la Maifon d’Autriche, en ont été fi peu recon- 
noiffans. 

Il eft tems de finir ce Discours, & de fuplier tres-humblement Meflieurs les Minis- 
tres, les Ambaffadeurs, & les autres Politiques, de me faire au moins la juftice de 
croire, que je le foümets d'autant plus volontiers à leur cenfure, que je ne l'ai point 
compofé en vúé de paroitre habile dans un métier, où je recevrai, avec respect & re- 
connoiffance des leçons de tous ceux, qui voudront avoir la bonté de me redreffer , 
ou de nvinftruire; mais feulement , pour complaire aux longues & opiniátres inftances, 
que m'a faites durant plus de fix mois un de mes plus anciens & de mes plus conftans 
Amis, qui, par une fauffe opinion, qu'il a toújours eúe de mon intelligence, n'a pas 
voulu faire, ainfi qu'il le pouvoit, un meilleur choix. 


Omnia tempus habent. 
Tempus occidendi, & tempus fanandi. 
Tempus Belli, & tempus Pacis. 
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Des Traitez répandus dans les Auteurs Grecs & Latins, 
& autres Monumens de l'Antiquité ; depuis les tems les 
lus reculez juíques à l'Empereur CHARLEMAGNE. 
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Qui contient tout le tems depuis Jesus-Curist julqu’& CHARLEMAGNE. 


IN 


VE 5 H i . 
x Vs A Naïssance DE Jesus-CHrRIsT, qui préparoit une grande révolu- 
tion dans la Religion, & une révolution la plus furprenante , la plus uni- 


verfelle, qu’on etit encore vu; concourut avec le tems, où Rome perdit 
ys entiérement fa Liberté. Et le Gouvernement Monarchique, fous lequel 
ES les Romains furent réduits, amena peu-à-peus avec la divifion & l'af- 
7, rise foibliflement de ce grand Empire, bien des changemens dans les affai- 
res civiles d'un grand nombre de Pais. Cela paroitra par VHiftoire méme des Traitez , 
qui fe préfenteront dans cette Seconde & derniére Partie de mon Ouvrage. 


ARES sel. 


Tra rz de Paix entre PEmpereur AUGUSTE, &PHRAATE , Roi des PARTHES. 


Annee 2. de PEre commune depuis la Naiflance de JE s U s-CHRIST. 


L x avoit des troubles en Orient, à l'occafion de l'Arménie. (a) Avcustr y mot (6 Tort 


MEM à à 7 - En Tom. II. 
établi Roi ArTAVASDE IV. mais les Armenzens le chaflerent , & mirent à fa place pug. 167. 


(1) TIGRANE IV. du nom. Pour y mieux reuflir , ils demandérent du fecours à #4 Pa 
Puraate , Roi des Parthes, qui, quoi qu'Allié des Romains , profita de Poccafion cap. 36.) 


our fe rendre maitre de PArmenie , fous prétexte de Paflifter. Augu/fe auroit bien Tacite, Lib. 
P = 11. Cap. 3- 


voulu aller lui-même dans ces païs-là, pour mettre ordre aux Affaires : mais il é- 
toit trop âgé. Le meilleur expédient qu'il trouva, ce fut d'y envoier Cajus CESAR, 
fon Petit-Fils naturel, & en même tems fon Fils adoptif, quoi que celui-ci n'eüt encore 
que 
Art. I. (1) Il étoit Fils de Ticrane III. quirégna peu III. Fils d'Arraxias 11. dont Ticrane III. étoit Frére, 

de tems. ArtavaspE IV. qui avoit été mis par A#g# le i Voiez VaILLANT , Arfacid. Imper. pag. 399, 400+ 


la place de celui-ci , étoit fon Neveu , & Fils V'ARTAVASDE 


Tom. Il. A 
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que dix-neuf ans. . Phraate en aiant eu avis, ne crut pas devoir S'expofer à la Guerre: 
(Excerpt: &, comme nous Papprenons d'un (6) Fragment de Dion Cassrus , il dépécha d'a. 
zi “fs. bord des Ambaffadeurs à Augufte , pour fe juftifier fur ce qui s'éoit paflé , & pour lui 
num. 39. demander la Paix, à condition qu Augu/te lui rendroit fes (2) Fils, qu'il avoit en 6- 
tages. Mais 4ugujfte, en lui répondant par Lettres, lui dit fimplement , qu'il. lui ordon- 
noit de fortir d'Arménie , & ne lui donna pas méme le titre de Roi. Phrante piqué, 
lui écrivit fur le méme ton ; il l'appelle feulement Cé/2r , & fe qualifie lui-même Ro; 
des Rois. Cependant il rabattit de fa fierté ; quand il fût que Cajus Céfar étoit en- 
fin arrivé en Syrie ; car alors , craignant d'ailleurs que fes propres Sujets ne remuaffent , 
(e) Except Y confentit à céder PArmenie , dont il s’etoit emparé, (c). "Om. as éæÜdorto oi Rapa 


Dion. ubi i qm 2 QE AA / A I \ ce ,% / > 

fup. pu t émirpattiar Te Laie, Opaaros meule arpos T Auyecos RR TY yeyubray xm- 
; 1 QS UNE Mes y cu OR 

(d) Dim, AoyBua B» , X Tes adiages "Ox eph mul...» (4) dues 3° Upor LATYM AY "ex 


Lib LV-S TNR j red BER vue uin ie eco 7 SP ba RS AE 
pag. 636, TG P Apuellas mgmar , emudy roy Te iow ev Zuple ALTA emetic , xu Td oincia Ta- 
parlopea pica aire vreréma. Sur ces entrefaites , Artava/de étant venu à mourir s 
Tigrane , qui le voioit alors fans Concurrent » voulut s'affurer du confentement des 
Romains, & pour cet effet il écrivit à Augufte , fans prendre le-titre de Roi y & lui 
envoia en méme tems des préfens confidérables, L’Empereur , qui craignoit la Guerre 
avec les Parthes , reçut les préfens de Tigrane , & lui donnant de belles efpérances , 
le renvoia à Cajus , pour fe faire reconnoitre Roi d’ Arménie. Cajus conclut la Paix, 
(245^. dans une entrevue avec Phrahate, (e) fur les bords de ?Euphrate. Mais T; Zerane n'y 
Lii. gagna rien, Comme il ne fe fioit point aux promeffes vagues d'fuguffe , il réfitta ; & 
E Cajus fut obligé d'entreprendre une Expédition (f) contre l'Arménie ; ot il réuflit à 
(ms. la réduire > mais non fans peine ; & il lui en couta méme la vie, d'une bleflüre qu'il 
Fra» Lib. reçut en trahifon. Cependant, il eut le tems de (2) donner un Roi aux Arméniens 3 
ae zou, & de leur propre confentement. C’étoit ARIOBARZANE , Méde d'origine , bel hom- 
ubi fupr. me, & d'un mérite diftingué. 

(g) Tacite 5 

ubi fupr, 


Cap. 4. AS Garo. its 


TRAITE' de Paix entre l'Empereur AUGUSTE, &ls CIMBRES. 


Sans aucun indice du tems. Peut-être en PANNE?E 5. depuis Jesus-Curisr, 


Orct un Traité, dont SrRABox feul parle en paffant, fans donner aucun indi. 
ce du tems précis où il fe fit, Les Crmpres , autrefois fi redoutables aux Ro. 

MAINS , ayoient commis quelque hoftilité fur les Terres de l'Empire, Ils jugérent à 

propos d’appaifer l'Empereur dugu/te, Pour cet effet , ils lui envoiérent demander par- 

don,. & en méme tems un Traité d'amitié; lui faifant apporter en préfent un Chauderon 
son, (1) Sacré, la plus refpeétable pour eux de leurs utenfiles rehgieufes. Augu/fe accepta le 
don , & leur accorda ce qu'ils fouhaittoient : après quoi ils s'en retournérent. (2) Kai 
earsunbar [oi Kivbpa] và Ebro dopo, + ipéraro wap evros Anta, ATEN Dirlay, 
x) aqu ian " dmmpymérer tuxdrres de ampar.… Celt tout ce que dit le Géographe, 
fur une chofe pañlée de fon tems. 

On fait que , fous le régne d'Z/ugu/le , il y eut pluficurs Guerres contre les Peuples 
de Germanie. Voions fi nous ne pourrions pas rapporter ceci à une Expédition qu’y 
fic Tibere , en PAnnée 5. de l'Ere Chrétienne. 11 femble que nous en aiyons pour ga- 
(8) Ang. Tant Augujte méme : car voici ce qu'il dit dans le fameux. Monument d'Zacyre , tel 
Alice. qu'il a été publié depuis peu, plus ample & plus correct, par (4) feu Mr. Cuisnurr. 
pag 172, (c) C[laffs Romana]... .. ab. oftio Rheni ad folis orientis regionem ufque ad [or- 
o JUR bis extrem ]|z navigavit , quo ueque terra , meque mart, quifquam Romanorum ante id 
g 175. tempus adit > Cimbrique, de Chariides , & Semnones , c ejufdem trattus alii Ger- 
"aw, _Manorum populi per legatos amicitiam meam c» Populi Romani petierunt. ,, Une 
Tab, U. ,, Flotte Romaine , partie de l'embouchure du Rhein » eff allée, du côté d'Orient juf- 

» Qu'Où auparavant aucun Romain m'avoit pénetré , ni par mer, ni par terre : & les 
» CIMBRES, les (2) Chariüdes, les Semnons (3), 82 autres Peuples Germains de 


(IL, ce pais-là , m'ont envoié des Ambafladeurs ; pour demander mon amitié & celle du 


Ed, Anf 


pa, 


Ca 5 

Voiezaufi y, Penple Romain”. Cette Flotte, comme nous Papprenons de (4) VeLLE1Us Pa. 

Pline, Hitt. pud 

Nat. Lib, 

T. Cap. 67. (2) Iya, dans le Fragment de Dion Cassius : fes un autre endroit de Strapon , où le Géographe parle d'un 
Fréres , vés adkagouc. Mais c'eft une faute manifefte. Car tel Vaifleau , qu'il appelle xpærpe xax». fag. 451. 
PHRAATE avoit fait mourir tous fes Fréres , au nombre de (2) Ou Charydes , comme porte la Copie de Tourne 


trente : Fuflin, Lib. XLII. Cap. 5. Dion Cassius, Lib. Fort. Mr. Chishull croit , avec beaucoup d'apparence, que 

XLIX. pag. 464, Et nous avons vu für Année 23. avant ce font les Harules , dont parle Cesar, De Bell. Gall. Lib. 

Jéfus-Chriff, que ceux qu'il remit à Augufe pour Otiges, TI. Cap. 32, & sr. Ils habitoient alors dans le même pais, 

étoient fes Fils & Petits-Fils. que les Marcomans , ou dans la Boheme d'aujourd'hui , vers 
An. II. (1) Dont ils fe fervoient pour recevoir le fang des les fources de P Elbe. 

Viétimes Humaines, qu'ils immoloient. C'eft ainfi que Pen: (3) Ceux-ci étoient entre PElée, & Poder. 

tend CLuvIER (Germ. Antig. Lib. I. Cap. 35.) fondé fur 
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renodbus ; fe joignit, dans l'Année indiquée ai-deflus ; à l'Armée de 77 
avoit traverfé la Germanie, & entia dans l'E/fe., par conféquent au voii 
Cimbres: - ll peutfe faire que ceux-ci s'étant oppofez ; ou feuls, ou conjointeme 
vec d'autres Peuples , aux tentatives de Tibere , aient alors envoié l'Ambaflade dont 
il s'agic. 


A RUE TC LE TL 


Trarre de Paix entre les DALMATES, & ks PANNONIENS 3 
d'un côté ; & de l'autre, les RomMains y fous l'Empereur AUGUSTE. 


ANNEE 9. 10, de JEsvs-Cun 15 T. 


Eux où trois ans avant celui-ci; plufieurs Peuples dépendans de I Empire Romain 
s'étoient revoltez , (a) entr’autres, la Dan MATE , & la Pannomiz. Les ex- (2) Dion 
torfions des Gouverneurs de Province en furent la caufe. Deux hommes, tous deux 7; E 
nommez (1) Baton , animérent ces Peuples à prendre les armes , & on les établit pag. 
pour Chefs de part & d'autre. La terreur fut fi grande à Rome, qu'Aveusre méme , + 
avec toute fon expérience & tout fon courage , trouva fujet de S'allarmer beaucoup; & 
qu'on regardoit (4) cette Guerre comme la plus dangereufe que Rome eut eu fur les 116. , 
bras depuis les Guerres Pumigues. Time'RE , qui étoir alors occupé à une Expédition RS 
contre les Germains , (2) leur accorda la Paix , pour fe mettre en état de remédier aux Cap. 16: 
troubles plus confidérables de la Dalmatie & dela Pannonie. A eut bien de la peine 
à en venir à bout , quoi qu'aidé de Germanicus , qu Æuguffe envoia-enfuite , dans la 
crainte que Tibere ne prolongeät à deffein la Guerre , pour retenir plus long tems le 
commandement. Mais la Famine , & les maladies qu'elle caufa parmi les Troupes En- 
nemies , les réduifirent à fouhaitter la fin de la Guerre ; & après la reddition d'une Pla: 
ce forte, Baton , celui qui étoit le Chef des Dalmates , fe rendit à Tibére par com- 
pofition. Tibere lui demanda , d’où venoit que les Dalmates s'étoient révoltez , Se 
avoient fi long tems réfifé : 5 C'eft vous-mémes (répondit hardiment Baton) qui en 
y étes caufe : car vous envoiez , pour garder vos Troupeaux , non des Bergers ou des 
„, Chiens, maisdes Loups ". Ainfi les Dalmates furent réduits , en! partie par force, _ 
€n partie par un Traité de compofition. (c) T8 3» BáraQ» . ? .. xaX" öuoAoylar o- © 
4t TG Tibeplo arpurnenccopyneT B» : 2... Bü S AarXparia TUTO LB worin, Tato de à 


) Dion 
ubi 


% fupr. 
boñoyie «dy «pct epist TOS ‘Poualas. Peu de tems après , Baton trouva moien de 653, 
prendre & de faire mourir l'autre Chef de méme nom que lui, lequel, pour avoir li- ae 
vré aux Romains par trahifon Pinnes , Chef aufli des Dalmates , avoit été établi Prin- 

ce de fa (4) Patrie, & abufoit étrangement de fon pouvoir. Cela fit que quantité de (? Des 
Pannoniens reprirent les armes. Mais ils les quittérent auffi bien-tót , Plautins Sylva- Enr 
nus les aiant réduits à accepter des conditions de Paix. L'année (e) füivante, la Guer- (nine 
te recommenga en Dalmatie. Germanicis y fut envoié de nouveau, & puis.encore 77- ae a 
bere. Vis agirent de concert fi vigoureufement , que Baton , défefpérant de pouvoir te- & fa 
nir plus long tems tete , envoia demander la Paix à Tibere ; & comme il ne put perfua- 

der à fes gens d'en faire de méme , il demeura dans une entiére ination. Tibere aflié- 

geoit alors une Place forte , nommée (3) Andere. 11 la prit enfin par compofition ; 

& tint religicufement les articles du Traité : (7^) Kal téros per 6 TiGpiQ* rare LA- Cy) 1654. 
Aa ; wh de xU Ta omoroyyierrae cola xaßizaro. Tout le refte aiant cédé aux armes vic- pag. 666. 
torieufes de Germanicus & de Tibére , Baton envoia fon propre Fils a Tibére , promet- 

tant , s'il vouloit lui accorder Pimpunité , de fe rendre , lui & tous fes gens. Tibere 

aiant donné fa parole , Baton vint de nuit à fon Camp; & étant conduit le lendemain 
devant Tibere , qui étoit aflis fur fon Tribunal, il ne chercha point à fe juftifier lui- 


mé- 


Ant IH. (1) Celui des Dalmates étoit, lon Dion Cas-  Brerques (Bpevzo!) que ScRABON (ubi fupr. met comme il 
sius , de la Nation des Dy/idiates : Bároves rude Auciérou, faut, dans la Pannonie. 
Mals il faut lire, comme l’a remarqué Casauton , Aator- (2) Maroboduns ; Roi des Marcomans , dit lui-même , 
riérov : car c'eft ainfi que STRABON qualifie ce Baton, Lib. dans Tacırz, qu'il fit la paix à des conditions raifonnables : 
WIL. pag. 483. Welt vrai que le Géographe met ce Peuple Mox conditionibus equis difceffum &c. Hitt. Lib. IV. C; 6 
parmi ceux de Pannoni mais PLINE , Hif. Nat. Lib, 111. Dion Cassrus raconte (pag. 650.) que Tibér 
Cap. 22. compte les Dafitiates entre ceux de Dalmatie. Et qui la Paix avec les Germains : maisque ceux-ci a 
plus eft, une ancienne Infeription , rapportée par Sron rompu leurs engagemens ; & que néanmoins il leur accorda 
(Mifc. Erud. Antiq. pag. 179.) le confirme ; ainfi qué l'a re- encore la Paix, à caufe des troubles de Dalmatie & de Panno- 
marqué CELLARIUS, Geogr. Ant. Tom. 1. p. m. 621. Cel nie. N p 
peut fervir à juftifier Dion Cassius , contre la critique de (2) "Avdigiev ries. ProLome’E l'app 
Scaricer , Animälv. in EUSEBIUM, pag. 179- Les autres Cap. 17. Le noms ft confervé jufqu’a pri 
Auteurs , qui font ce Baton Chef des Pannoniens , auront ai- pelle Endero , une 


pov, Lib. II 
1 £ : car on ap- 
Ville de P.albanie , fur les frontiéres 


fément confondu les deux Nations, à caufe de leur union 
dans cette Guerre. L'autre Baron étoit de la Nation des 
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de la Servie , & dans les terres de l’ancienne Dalmarie 
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méme , blen loin de là il offrit fa tête, fi Tibére la demandoit : mais il parla beau. 

coup en faveur des autres, & fit la méme réponfe, que nous avons rapportée ci-deffus. 

Ainfi finit la Guerre de Dalmatie , qui coüta tant aux Romains. Tibére, pour témoi- 

., gher fa reconnoiflance à Baton , de ce qu'il Pavoit une fois laiffé échapper d'un endroit, 

(D Saco? ott il étoit invefti de tous cótez avec fon Armée; lui laifla la vie, & à un grand (2) 
Lib. 11. E nombre de ceux de fon parti : & après l'avoir mené en triomphe , (2) il le tranfpor- 


pif. T.verl ta à Ravenne. 


43--46. 
(A) Suétone, 
in Tib. 3 
Cap. 20. AR AMIGO E. AV: 
Tratre dAlliance & d'Amitié entre ARTABAN III. Roi des PAR: 
THES, c GERMANICUS CESAR, Neves & Fils Adoptif de 
l'Empereur TIBERE. 
ANNEE 18. depuis JESus-CHrtsT, 
(a) Voiez Onone , un des Fils de Phraate , qui étoient en dtage (a) à Rome, avoit ré. 
eee gné après la mort de fon Pére , en vertu du choix que PEmpereur 7z/ére avoie 


at fait de lui, (4) ala priére des Parthes mêmes. Mais ces Peuples s’en lafférent. bien. 
- Chrif. tot, & le chaflérent , pour mettre à fa place AnTrABAN , de la race des Arfacides , 
UE & Roides (x) Médes , {elon Josern. Les Arméniens fe trouvant (2) alors fans 
Cap. 1, & Roi , donnérent la Couronne à Yonone, qui étoit venu fe refugier en Arménie. Mais 
fea THp, il ne put s'y maintenir, Tibere n’aiant pas voulu le proteger , & une partie des Arme- 
1ib. Xvil Mens s'étant rangez du côté d’Artaban qui leur donna (3) pour Roi un de fes Fils ” 
Csp.2-5.4- nommé On ops. Vonone alors fe retira en Syrie, où Sz/anus , Gouyerneur des Ro. 
mains ; qui ly avoit invité , le reçut honorablement , & lui donna néanmoins des gar- 
des. : Quelque tems après, GERMANICUS Cr’sar ,. Neveu de TinE'RE , alant été 
envoié en Orient , par cet Empereur, qui cherchoit à Péloigner de Rome , & à le fai. 
re périr ; comme il fut arrivé en Syrie , il lui vint des Ambafladeurs de la part d’Arta- 
ban. , pour le faire fouvenir de l'Alliance & de l'Amitié qu'il y avoit entre les Parthes 
& les Romains , & pour témoigner le défir qu'il avoit de la renouveller folennellement. 
Us ajoutoient , que leur Maitre, pour faire honneur à Germanicus , s’avanceroit jue 
qu'au bord de PEuphrate : Que cependant il le prioit de ne pas permettre que Vono- 
ne demeurât en Syrie, de peur qu'il ne follicitát à la révolte les Grands des Pais yoi- 
fins. Germanicus répondit à cela en termes magnifiques , pour ce qui regardoit PAL. 
liance entre les Romains & les Parthes , mais d'une maniére honnête & modefte , tou- 
chant l'honneur que le Roi lui faifoit à lui-même. Tacire , qui nous apprend cela 
ne nous marque point comment fe fit l'entrevu& & le renouvellement des Traitez. Il a. 
joute feulement, que Fonone (4) fut envoié à Pompéiopolis , Ville maritime de Cil. 
(QGouver- Cie; ce que Germanicus fit autant pour chagriner (c) Pifon, fon ennemi, qui étoit fort 
pi attaché à ce Prince ; que pour obliger. le. Koi des Parthes. (2) Inter que ab Rege 
wie: Parthorum Artabano Legati venére. Miferat amicitiam ac ‚fedus memoraturos , dy 
ib. cupere renovari dextras , daturumque bonor Germanici , uf ripam Euphratis acceden 
“ret: petere interim, ne Vonones in Syria haberetur , meu proceres gentium propinquis 
nuntiis ad. difcordias traheret. Ad ea Germanicus, de focietate Romanorum Partho- 
rumque magnifice , de adventu Regis & cultu fui , cum decore ac modeftia refpondit. 
Vonones Pompejopolim Ciliciz maritimam urbem amotus eft. Datum id non modo prea 
cibus Artabani , fed contumelie Pıfonis , cuz gratifiimus erat &c. Nous verrons plus 
(e) Sur bas (e) les fuites de tout ceci. 
l'Année 37. 


Arr. IV. (1) Madilas Bacsasdoyre. Mais (dit Mr.l'Abbé de dans les Editions & les Manufcrits, qui autorife un tel chan 
Loneuervut, Annal. Arfacid. pag. 32.) cela eft contraire au  gement. 
recit de Srrason , qui affure, (Lib. XI. pag. 794.) que , (2) Après la mort d’Ariobarzane , dont nous avons par- 
jufqu'à fon tems, les defcendans, d'ArmoPATE avoient lé > für l'Année 2.ils mirent fur le Trône une Femme, nom- 
régné dans la Médie, appellée de fon nom Atropaténe ;+qui mee Erato. Mais ils s'en lafférent bien-tôt, & la chaffé- 
eft celle dont il s'agit. Cette partie, quoi que petite, de rent. Tacire, Aunal, Lib. II. Cap. 4. 
la Médie , fut apparemment ce que l'on appella le Roiaume (3) Josten , Antiq, Fud. Lib. XVIII. Cap. 2. $. 4. 
de Medie , depuis que l'autre plus grande , étoit confondué ^ Mais cet Orode fut enfuite détrôné ; & alors » les Arméniens 
avec les Etats des Princes voilins , «quels elle paffa fuc- ^ fouhaittant d'avoir pour Roi Ze’non , Fils de Polémon, Roi 
ceflivement. Et nous avons vu ci-deflus un Artavafde, Roi de Pont , Germanicus lui mit le Diadéme fur la tête dans la 
des Medes, fur Année 33. avant Jesus-Curist. Auref Ville d’4rtaxate , où le nouveau Roi fut falue fous le nom 
te, VAILLANT conjecture, qu'il faut lire dans Josern,  d’Ærtaxias, qu'il porta depuis. Tacire, Am. Lib. II. 
Exvllz, au lieu de Mack : fondé apparemment fur ce que Cap. 56, & 64. Voiez les Interprètes fur ces endroits-Ià. 
dit Tacire, qu’Artaban avoit été élevé chez les Dabes , (4) Il fut tué , l'année fuivante, comme il vouloit fe 
Peuple Scythe. Mais on ne voit aucune variété de le&ure fauver. Tacire , bi fupr. Cap. 68. 


AR- 
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ARTIST COL Ee V. 


Traite’ d'Amitié entre le même ARTABAN Ill. Roi des PARTHES ; 
& deux Fréres Juifs, ASINEE & ANILEE , Chefs de Bandits 
dans la Méfopotamie & le Pais de Babylone. 


Environ lANNE?E 20. depuis JES us-Curist: 


Arm les Juifs , qui demeuroient en Méfopotamie & dans le Pais de Babylone, il 
fe trouva deux Fréres , nommez AsiwE'E & AwiLE'r, qu'une occafion affez fin- 
guliére rendit Chefs d'une efpéce de Peuple de Bandits. (2) Ces Jeunes Hommes é- (7958 
toient en apprentiflage chez un Faifeur de Voiles de Navire, Un jour que leur Maitre fo Jes. 
trouva qu'ils venoient trop tard à l'ouvrage, il les gronda & les battit méme. L’affront Cap. 1K: 
leur fut fi fenfible , qu'ils fe faifirent de toutes les armes qui fe trouvoiént dans la Mai- 
fon , & allérent fe planter dans un endroit où PEuphrate , divifé en plufieurs branches, 
forme de belles Prairies , & des Paturages abondans. Là fe joignit bien-tót à eux toute 
forte de Jeuneffe pauvre & fainéante ; & le nombre en aiant grofli de jour en jour , ils 
fe retranchérent 11 bien dans ce lieu , où ils étoient comme Rois, qu'ils devinrent re: 
doutables aux Voifins , & à toute la puiffance méme des Parthes. Apres une victoire 
qu'ils remportérent fur le Gouverneur de Babylone , qui avoit cru les furprendre & les 
défaire aifément , en les attaquant un Jour de Sabbar, ArTABAN TIL Koi des Par- 
thes , admira le courage de ces deux Fréres , & eut grande envie de les voir. Il leur 
envoia pour cet effet un des plus affidez de fes Garde-corps avec ordre de leur dire : 
» LeRoi Artaban, quoi qu'il ait fujet de fe plaindre de vous, 4 caufe de Pirruption que 
5, vous avez faite dans fes Etats, dépouille néanmoins fon jufte reflentiment en confi- 
» dération de vôtre valeur , & il m'a envoié pour vous affurer & vous donner parole , 
» qu'il vous laiffera aller & venir avec pleine liberté & fúrcté , fans fraude ni tromperie , 
3) fi vous voulez, comme il le fouhaite fort, vous rendre auprès de lui pour lier amitié 
, enfemble, Il promet aufli de vous faire des préfens , & un honneur, qui, à caufe 
», de fa puiffance , fervira beaucoup à l'augmentation de votre valeur”. A/inée aiant 
regu une Ambaffade fi honorable , crut néanmoins qu'il fuffifoit d'envoier d’abord fon 
Frére, avec des préfens , tels qu'il pouvoit en avoir à offrir. Le Roi des Parthes 
voiant venir Anilée tout feul, & apprenant de lui que c'étoit la crainte qui empéchoit 
Afinée de quitter fes Marais; jura par les Dieux de fes Ancétres, qu'il ne leur feroit 
aucun mal ni à l'un ni à l'autre; & pour gage de fa promefle , il donna la main (1) à 
Anilée , ce qui étoit chez les Parthes un figne d'engagement inviolable, Z née Te 
laiffa perfuader par toutes ces aflürances , & étant allé avec fon Frére à la Cour du Roi, 
ilen fut trés:bien reçu. Artaban même, craignant que quelcun de fesOfficiers ne pro: 
fitát de Poccafion pour fe défaire, malgré lui; d'un Ennemi fi redoutable , le fit appel- 
ler le lendemain de bon matin , & lui dit : ,, Jeune Homme‘, il eft tems que vous re: 
,, tourniez chez vous ,' de peur que plüfieurs de mes Généraux d’Armée , qui font ici, 
» irritez par votre préfence , ne cherchent à vous tuer, fans que je le fiche. Je vous 
» donne en garde le Pais de Babylone , afin que vous le défendiez du pillage & que 
y, vous le garantifliez de tous maux. 1l eft jufte que vous me témoigniez votre bonne vo- 
» lonté , puis que je vous ai tenu fi religieufement la parole que je vous avois donnée , 
, & cela ne s'agiflant pas de peu, mais de ce qui regardoit votre falur & votre cons 
» fervation ”. (6) Kal otura [9 Mapa Baonds] ^F œigéraror TW. coperopurdney uem | 
y Y CA / 5 1 DoE SD AS NOH EC VO a 2 > ~ >, (6) Fofeph, 
Aéyorra® “Ori Bacircus A pra Gay y. suae oben» Up" vr), eminapnocws abT8 TA Se ubi lupr. 
xi yepirs 5 ev ¿Adoro 7 xed? euro ¿py $ vuerépas Secus onc ev , eee ting 3 4 
pe debia q€ xg] wig dücoyre, UM , cuy x apor Adudy Te xal aovrtay dy, coman Gt oq 
Ne mpoxapen ws abrir, DAS Te y amarıs yupls dapa Te dco) dm rare qe) Ti 
pow 5 Aris Upa pos TH YOy cw Beery pesa dude TH Gem Or... . . “Ewe de 
peTanareoas [PAprabayGy] T " Acwaloy" üpa coi; Quel; © venio, wepü na Ta cavts , 
xg} pm Aoc T. whdde harry T y egellocas emIXepe c8 Ty 0Payı , xal dine 
ours À Rus. «sacar aan de co dida Y Baburavlay ya, arcdeyrdy Te xal ¿aba 
xanGy enorm ume TI cay Dporridar. Ei de por TuyXa c8 xp avealearnroy coi 
("yox dno Y-iuavrB mio, Cue ‘On xüQue, am "Gk vols es carmplay d bois, 
Jose» , chez qui l'ontrouvera toute cette hiftoire rapportée plus au long , remarque 
que le motif d’Artaban ; dans cette aflociation fi extraordinaire , étoit un trait de fine 
politique. Ce Prince craignoit les révoltes des Grands Seigneurs de fon Empire, & i 
you- 


Arr. V. (1) La main droite. Sur cette coütume des l'Antiquité ; que les Commer 
Parthes , ou Perfes , il y a pluficurs autres témoignages de Justin, Lib. XI. Cap. 15. 5 


Aes 


teurs ont ramaflez , Nor, in 
14. 
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vouloit leur donner de l'occupation , en foutenant les deux Fréres Juifs. Æfinée de xe: 
tour chez lui , avec les préfens dont Arraban Pavoit comblé , s'y retrancha de plus en 
plus , & fe fit craindre pendant quinze ans. Jamais homme de cette lorte n'étoit deve- 
nu fi puiffant , & ilfe feroit maintenu bien plus long tems , s'il ne s'étoit perdu lui- 
méme , en fe livrant à une folle paflion ; comme on le verra dans JosEen; auffi bien 
que ce que les Fuifs du pais de Babylone foufirirent > quoi qu'innocens , en punition 
des pillages de ccs deux hommes de leur Nation. 


ART TEE TE ES VI, 


TRAITE de Paix entre le même ARTABAN Ill. Ro des PARTIE $ 
& l'Empereur CALIGULA, 


ANNEE 37. depuis JEsus-Cun ısr. 


Rrasan, (2) fier des fuccès qu'il avoit eus contre les Nations voifines y mépris 
fant d'ailleurs Pindolence & la Vieilleffe de Tibére » avoit mis (1) fur le Trône 
aj. d'Arménie fon Fils ARsace , trois ans avant celui où nous fommes. “Il attaqua (7) 
méme la Cappadoce , 8 il maltraitoit extrémement fes Sujets. Lors qu'il fe fut rendu 
maitre de l'Arménie , il envoia redemander à Tibére avec hauteur ; non feulement les 
‘ richefles que Vonone avoit laiflées dans la Syrie & dans la Cilicie > mais encore tous les 
Pais dont les Peyfes & les Macédoniens avoient été en poffeflion du tems de Cyrus, 


& d'ALrxanDre /e Grand. Ces rodomontades n'eurent pas le fuccès ; qu'il en at- 
tendoit. Les Principaux de fes Sujets, mécontens , envoiérent fecrétement à Rome de- 
mander pour Roi PHRAHATE , (2) qui y étoit encore en étage... Tibere le leur accor- 
da : mais ce Prince étant arrivé en Syrie; y mourut. L'Empereur oppofa alors à Ar- 
taban , un Neveu (c) de Phrahate, nommé Tiripare :.& engage: Miruripa- 
> TE , Frere de Pharafinane , Roi d’Iberie,.a s'emparer de l'Arménie ; de forte qu’ Ar- 
mw. 7. face p£rit , par la trahifon de fes propres Miniftres ; & Artaban , fon Pére , abandon. 
né de tout le monde , s'enfuit bien loin vers la Scythie. Lucius Vitellius > (3) Gou- 
verneur de Syrie, étoit celui que Tibére avoit chargé du foin de ménager tout, & par 
fes intrigues , & à l'aide des Troupes qu'il avoit fous fon commandement. Mais Artae 
ban , avec le fecours des Scythes , & autres Peuples , recouvra fon Roiaume ; d'autant 
plus aifément , que Tiridate avoit déja donné aux Parthes des fujets de mécontente- 
ment. Ainfi Artaban reprit fa fierté , & fe rendit plus redoutable > que jamais, à 77- 
(4) suétone bére. Tl lui écrivit (4) alors apparemment ces Lettres , dans lefquelles on dit qu'il lui 
Cap. 66. reprochoit fes parricides , & tous fes Vices énormes & éclattaris, Sur ces entrefäites , 
i Tibere vint à mourir. Artabam (e) entra dans Y Arménie impunément ; & il fe difpo- 
e n: foit à fondre en Syrie. CALIGULA , qui avoit fuccédé à Tzbere , envoia ordre alors 
For 2%: à Vitellius de chercher à faire la Paix avec Artaban. | Vitellius y emploia (f) toute 
(PSuérre, fon adrefle , & réuflit d'autant mieux , que le Roi des Parthes 3 qui n'avoit eu que du 
EN mépris pour Tzbére , (2) étoit difpofé à fouhaiter l'amitié de fon Succeffeur. Ul faut 
bien qu'il le fit, à en juger par la maniére dont les chofes fe pañlérent , fans que Pi 
Capi,  Fellims eût fait aucun exploit contre lui. Car il vint Saboucher avec le Général Ro- 
(b, Feb, main (5) au milieu d'un Pont fur l'Egpbrate , où chacun étoit accompagné de fes 
i Gardes; & aiant enfuite (2) paflé ce Fleuve , il (4) adora les Aigles & les Enfeignes 
. de l'Armée Romaine, comme aufli les Statués des (5) Céfars. Les conditions du Trai- 
té conclu étoient à l'avantage. des Romains ; pour füreté defquelles (dont nous ne fa- 
q vons rien de plus) il donna en ótages fes propres Fils. (k) Zrodds re aire [ro ^Apra- 
( Dior Bayo) epos v2 TU Popateoy cúnqopo» des [Bitemi@], xal OPETH xdi weidas word cube 
a " es AaGam JosEbH dit, (2) qu Artaban , en faifant partir fon Fils Darius pour óta- 
- ge, enyoia aufli des préfens confidérables, & en méme tems un Juif, nommé £/éa- 
Zar , qui avoit fept coudées de haut... Au refte , plufieurs Savans ont remarqué , après 
Usserivs (6), la faute que fait cer Hiftorien Juif, en donnant ce Traité comme 
conclu du vivant méme de Tibére , & par fes. ordres, 


T. Vl.(1) Arraxıks , dont nous avons parlé fur 
18, étant venu à mouri 
(2) Fils de Phraare.  Voiez ci-deffüs für l'Année 23. a- 

vant Jesus-Curisr. Et joignez ici un Fragment de Pix 


(4) Les Aigles & les Enfeignes de l'Armée étoient regar- 
dez par les Romains, comme des Dieux Militaires. Voiez 
les Géférvationes de feu Mr. CupEr > Lib. IV. Cap. 19. à 
L 3 (5) Diox Cassius. dit, qu’Artaban offrit des Sacrifices 
qui nous ref- — aux Statués d’Angufle . & de Caligula. 

(6) Annal. Ver. Teflam. pag. 615. Ed. Genev. Voiez Mr: 
WESSELING, fur Simson , Chron. Cathil. col. 1628. 


AR- 


AN CIEN Si TRA DTE Z 


PART. IL 7 


ART, TROTE PET 


ED1TS de l'Empereur CLAUDE , en faveur des Jures. 


ANNEE 41. depuis JEsus-Curisr. 


A Pres la mort de l'Empereur Caligula , affaffiné > comme on 
ne conjuration que fa tyrannie lui attira ; 

lon Régne , avoient été fort maltraitez par le Peuple 
tems favorable pour fe délivrer de la perfécution , & 


CLAUDE , qui avoit fuccedé à Caligula 
ler à appaifer cette fédition. 


berie, à l'élévation du nouvel Empereur. 


Alexandhie. 
fon entier, 
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Péhouas. under alg mw Tale  oEgpprbry 


Art. VII. (1) CLaune donna à ce Prince le petit Roi- 
aume , dont il s’agit. Ce pais de Chalcide étoit en Syrie. 
Mais il y avoit deux Chalcides  & c'étoit apparemment cel- 
le qui touchoit le mont Liban. Voiez» TILLEMONT , Hifi. 
des Empereurs, Tom. 1. Part. YT. pag. 1061. Ed. de-Bruxell, 
& feu Mr. ReLano, Paleftin. nfir. pag. 315, 316. Clau- 
de augmenta aufli les Etats d Agrippa , .& fit avec lui un 
Traité qu'il confirma par ferment au mil eu de la Place pu- 
lique de Rome ; comme! le dit Joserx : pas ve ar ví 
portet aspas vi» ’Arypirr y Eri is dopé piens dy, vi Pope wy 
zu. Aujefte, on a une Médaille , frappée en l'honneur 
d'Hérode , qualifié Ami de Claude , irerawidos. Mr. le Ba- 
Ton DE SpaNHEIM montre que c'eft le Roi de Chalcide : De 
preft. & ufu Numifm. Tom. I. pag. 522, & feqq. Il avoit 
cru: autrefois, que c'étoit Agrippa. Voiez aufli CELLARIUS, 
Diffrt. XI: pag. 223. > Ato 
(2) Anwepgwäis ours. À] y a apparence > que l'année 
étoit marquée par un chiffre, & que les Copiftes l'ont o- 
mis. Neus verrons au moins , fur l Année 45. une Lettre 
du méme Empereur aux’ Fuifs , oil y a ciaquiéme , v» 
méware. lcic'étoitla premiere. 
(3) On voit par là , combien les priviléges des Fuifs é- 
Ils avoient à Aléxandrie un Magil- 


toient grands en Egypte. 


» écrivit au Gouverneur d'Egypte , 
Le Roi Acrippa , Petit-Fils d'Hg'gopg /e Grand , & Cip. v. 
toit alors à Rome, & il avoit beaucoup (4) contribué par fes intrigues , pleines de four- 
Ainfi il ne faut pas s'étonner , fi 
citation , & à celle de fon Frére (1) Hrrone, Roi du pais de Chalcide, 
na ,-en faveur des Yuifs , l'Edit , que voici, & 
C'eft Josern , PHiftorien des Zasfs 


fait, par l'effet d'u- 

les Juırs d’Alöxandrie , qui , fous 

de cette Ville , crurent trouver le 

en vinrent méme aux armes. (a) (a) Fa 
4 ij, Ant. Jud. 

de travail Lib XIX. 

(6) Voiez 


à cq: Dion Caf. 
, à fa folli- Lip a 


Claude don- 198.179» 
qu'il envoia en Syrie , aufli-bien qu'à 
qui nous a confervé cet A&e en 


» Li8ERE CLAUDE CE'sAR 

» Germanique , Grand Pontife : 

3 Puiffance du Tribuna, dit & ordonne ce qui 

» fuit. D'autant que je fai il y a long tems , que 

515165 Jours d' Aléxandrie , qu'on appelle Aléxan- 

»» drins., s'y font établis dés les prémiers tems de 

»» la fondation de cette Ville, & par Ja conceffion 

» des Rois (c) y ont eu lesmémes droits de Bour- (+) D’Egyp- 

» geoilie , que les Naturels du pais , comme il ** 

» Paroit par les Lettres & les Edits desdits Rois 

fur ce fujet ; enfuite , depuis qu Aléxandrie a 

>, été foumife à notre Empire , fous Angufle y les 

» memes droits ont été confervez aux Juifs en 

>. leur entier, par les Gouverneurs envoicz en di- 

» Vers tems , fans que perfonne les leur aft con- 

»» teltez , lors méme qu'Aquila étoit en cette qua- 

» lité à Aléxandrie : & lEthnarque des Fuifs En 

» tant venu à mourir , Ame ne défendit point 

» Qu'on créât d'autres (3) Ethnarques voulant 
feulement que tous ceux de cette Nation demeu- 

» raflent foumis , en vivant felon leurs propres 

» Coütumes , & fans pouvoir être forcez à vio- 

ler la Religion de leurs Ancétres : Ce néanmoins, 

» les Aléxandrins fe font foulevez contre les sfr 

AA de chez eux , fous l'Empire de Cajus Cófar A 

» qui par un excès de folie & de fureur > a fort 

»» humilié ceux de cette Nation » parce qu'ils n’a- 

», voient pas voulu (4) enfraindre leur Religion, 

» & Vappeller lui-même Dieu : Je veux mainte- 


55 Dant 


» AÄugufle , 
(2) revêtu de la 


trat fupréme qui s'appelloit non feulement Etbnarque, ou 
chef dé la Nation , & Leyes , qui fignifie la même cho- 
fe ; mais encore Alabarque. Ce dernier mot fe trouve quel- 
quefois dans Joseru , comme Apt. Jud. Lib. XVII. Cap. 
8. $. 1. Cet Hiftorien explique ailleurs , en quoi confiftoic 
le pouvoir de PEtbnarque , Lib. XIV. Cap. 7. $. 3, fur 
quoi Pon peut voir la Note de Mr. pz Srantırım. TL ya 
une Differtation de fen Mr. RHENFERD > fur les Alabarques, 
ou Arabarques , comme d'autres les nomment. Mr. Lr 
CLerc en parle, dans fa Bist, Anc. zr. Moperne, Tom. 
XV. pag. 111. & fuv. où il donne auffi quelques conjec- 
tures fur l'origine & le fens dece mot. Voiez encore Henri 
DE Varois dur EusEse , Hifl. Eccl. Lib. 11. Cap. 5. pag. 
52. Ed. Cantabr. On croit , que ces Ethnarques ont Sublil- 
té , parmi les Fuifs , jufqu'au commencement du V. Siécle, 
& qu'ils étoient auflı appellez Patriarches. Voiez TiLLE- 
MONT , Hifl. des Emper. Tom. 1. Part. II. pag. 1023 , & 
ftiv. Ed. de Bruxell. LY. 

(4) Lors qu'il envoia ordre à Pérronits , Gouverneur de 
Syrie, de faire mettre fa Statué dans le Temple de Jérufalem. 
L'hiftoire en eft racontée au long par JosEPH , Ant. Jud, 
Lib. XVIII. Cap. 8. & par Patton , Do Legatione ad Ca- 
jum. 


8 HA :SS T'TO' Al 


3) nant que la Nation des Yxifs ne perde aucun 
def fes droits, pour la folie de Cajus , mais qu'elle 
», foit maintenuë dans tous ceux qu'elle avoit au- 
>» paravant , en vivant felon fes Loix & fes C 
, tumes particuliéres. J’ordonne aux deux Parties 
» de prendre bien garde , qu'il n'arrive aucun 
», trouble la publication du préfent Edit. 
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Ourre cet Edit, l'Empereur C/zude en donna un autre, qu'il envoia, dit Jostpx, 
dans bog le refte de la Terre , ceft-a-dire , par tout l'Empire Romain , où il y avoit 


des Juifs. Le voici. 
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5 TisERE Ctaups CE'sar 5 Anafe 
» Germanique , Souverain Pontife , revétu de la 
Puiflance du Tribunat, créé Conful pour la 
» feconde fois , dit & ordonne ce qui fuit. Les 
» Rois Agrippa & Herode , qui font fort de mes 
» Amis, maiant demandé, que je permiffe aux 
Jvırs , qui demeurent dans tout l'Empire Ro- 
main , de continuer à jouir des mémes droits‘, 
33 dont jouiflent les Fuifs Y Aléxandrie; je Vai ac- 
» Cordé très-volontiers , non feulement pour faire 
» Plaifir à ceux qui m'en prioient , mais encore 
parce que je jugeois ceux en faveur de qui ils 
», intercedoient , dignes de cette conceffion , à à cau- 
» fe de leur fidélité & de leur amitié envers les Ro- 
» Mains : & ime paroiffoit fur tout trés-jufte 
2 qu’ aucune même des Villes Gregues ne fût pri- 
vée de ces droits ; puis qu’ils leur avoient été 
confervez par feu l'Empereur Auguffe. Ainfi je 
,, trouve à propos que tous les 7/fs, qui font 
» répandus dans tout le Monde de notre domina- 
» tion , vivent felon les Loix de leurs Ancétres 
3, fans aucun empéchement. Mais en méme tems je 
» les exhorte à ufer avec modération de cet effet 
» de ma bonté, & à ne point méprifer les Reli- 
», gions des autres Peuples „mais à fe contenter d’ob- 
» lerver leurs propres Loix. Je veux auffi que les 
» Magiftrats des Villes, des Colonies & des Mu- 
» Dicipes , & en (5) Ztalie & hors d’Jtalie , com- 
» meauff les Rois & les Princes, par le moien 
» de leurs Députez , prennent copie de cet Edit, 
& le faffent mettre dans un lieu où l'on (6) puif- 
fe le lire commodément de plain pié ; 8 où il 
3» demeure affiché trente jours pour le moins. 


ACRES ISO E Erm ME; 


LETTRE de PETRONE, Gouverneur de Syrie, à ceux de Dor, Ville 
de Phénicie, en conféquence de l'Edit précédent de CL AUDE. 


La méme ANNEE. 


Lettre decet Empereur aux Juifs, poftérieure de quatre ans. 


Onosstanr PEdit de CLAUDE , il arriva bien-tôt aprés une chofe , par laquelle 
on donnoit une grande atteinte aux priviléges de la Nation Judaique ; Confirmez 
par cet Edit. Quelques | Jeunes Gens de Dor , (1) Ville de Phénzcie , mais qui étoit 


(5) Diox Cassius dit , für la méme Année où nous 
fommes , que , comme les Fuifs étoient en fi grand nombre 
à Rome , qu'on n’auroit pu les en chafler fans craindre quel- 
que trou lc; 3 Claude fe contenta , en les laiffant vivre {elon 
leurs Loix , de leur défendre toute Aflemblee. Lid. LX. 
Quelques années aprés , il les chaffa de Rome, 
roit méme par les Actes des Apötres , Chap. 
ars Yi Suz’rone , Gland, Cap: 25. & 


Van Dare , De Oracnl. pag. 604, 


dans 


(6) C’étoit la formule ordinaire : Unde de plano reëte legi 
pofit. D'où vient qu'entr'autres actes de tyrannie, dont on 
blamoit avec raifon b Caligula » on dit qu'il fit écrire en très- 
petits caraétéres . & dans un lieu fort à l'écart , une Ordon- 
nance pour qm les impôts qu'il exigeoit. Sus'rowE, in 
Calig. Cap. 41. Voiez Cujas, Odferv. Lib. VII. Cap. 
29. 

Arr. VIII. (1) Ou Dora, Voiex la Palestina Illufir. de 
feu Mr. RELAND , pag. 7385 € feqq. 


ANCIENS TR 


dans l'enceinte de la Paleffine, mirent dans la S Synagogue des uif. 


P Empercur régnant. 


Le Roi Agrippa , qui depuis peu étoit de retour de Rome, 


TE 27. | PART. HL. 9 


5 une Statué de 
alla 


lui-méme en porter plainte. à PUnrLiUs PE’TRONE , encore alors Gouverneur de Syrie; 
& celui-ci écrivit aufli-tót à ceux de Dor la (a) Lettre , que voici. 
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5, Pusrıus Pe'TRONE , Lieutenant 
BERE CLAUDE CE’sAR Augufte Germanicas, dit 
& ordonne ce qui fuit aux Principaux de Dor. 
D'autant que quelques-uns d’entre vous, mal- 
gré l'Edit publié de la part de Craune ‚Cefür 
Augufte Germanicns, par lequel il eft permis aux 
Fuifs de vivre felon les Loix de leurs Ancétres, ont 
eu l'infolence non feulement de ne pas lui obéir, 
mais encore de faire tout le contraire , empé- 
chant les Fuifs de s'affembler , par l'ére&ion 
d'une Statuë de Céfar , qu'ils ont mife dans le 
lieu de leurs Affemblées ; en quoi ils ont non- 
feulement infuké les Feifs , mais encore ils fe 
font rendus coupables envers l'Empereur, dont 
la Statué feroit mieux placée dans un Temple 
qui ne fút eh pour lui , que dans un lieu étr: 
ger, & cela dans le lieu de l' Affemt 
étant jufte , felon le Droit Naturel, 


que chacun 
foit maître des Lieux qui lui À ARE e > 


conformément à l'Ordonnance de C 
feroit ridicule à moi , de rappeller ici mes pro- 
pres Ordonnances, après l'Edit par lequel l'Em- 
pereur a permis aux Juifs de vivre felon leurs 
propres Coütumes , & ordonné même qu'ils 
De memes or de Bourgeoifie , que 
les Grecs. Ces gens-là done , qui ont ofé entre- 
prendre de telles chofes contre l'Edit de PEm- 
pereur , & cela au grand regret de ceux qui pa- 
roiffent les plus diftinguez ‘dela Ville, kennen 
affurent qu ils n° y d eu aucune part , & que 
tout s'eft fait par la fureur du Peuple; j^ re 
ne qu'on me les envoie par lé Centurion Prock« 
lus Vitellius , afin qu'ils ren 
actions: & j’exhorte les prémiers Magiftrats d’in- 
diquer audit Centurion les Coupables , s'ils ne 
veulent pas fe rendre fufpe&s d’être leurs com- 
plices 5 qu “ils prennent gar de aufli à ne pas laif- 
fer la moindre occafion de fédition & de combats, 
comme quelques- uns femblent la chercher par 
tout ceci; moi, & le Roi Agrippa , mon très- 
honoré Ami, n’aiant rien plus à cœur »qued 'em- 
pécher "que la Nation des Fuifs , fous prétexte 
d'une jufte défenfe, ne s'attroupe & ne s'émeu- 
ve Jia Or afin que vous fachiez mieux 
ce que I Empereur veut & entend fur toute cette 
affaire, j je joins ici les Edits qu'il a fait publier 
à Aléxandrie, & qui, quoi qu ils femblent affez 
connus de tout le monde, m'ont été lüs, devant 
mon Tribunal, par le Roi Agrippa , mon trés- 
honoré Ami , lors au Feprfentoit qu'il n'é 
toit pas jufte que les Fuifs fuflent privez du bé- 
néfice que l'Empereur leur a accordé. J'ordon- 
ne donc que déformais on ne cherche aucune oc- 
cafion de féditions ni de troubles, mais que cha- 
cun exerce fa Religion à fa m&niére, 


Je joindrai ici, pour n'en pas faire à deux fois , une autre Lettre de l'Empereur 


CLAUDE aux 


¿fs , quoi qu'écrite quatre ans après , 


comme il paroit par la datte , 


qui tombe fur PÁnnée 45. de Jesus-CarisT.s Il faut auparavant en marquer l'oc- 


cafion. 


Penpanr que Lucius Vitellius éoit Gouverneur de Syrie , il avoit remis à la gar- 
de du'Souverain Sacrificateur des Juirs lHabir.Pontifica , avec tous fes ornemens , 


(2) Y faut lire Aeprav,  SeANBEIM in h, |, 


Tom. IL 


(3) qu'Hz- 


(a) Fe 
Ant. Jud. 
Lib. XIX 
Cap. 6. §, 


‚Lie 3 


10 ¡OA O! 


(3) qwHeRone le Grand, & les Romains après lui , avoient’ gardé jufqu'a 
; le Chateau de Férufalem appellé la Tour d Antoine: En lannée 
Cafius Longin , Gouverneur de Syrie, & Cufpius  Fa- 
dus, qui commandoit en Fudée , ordonnérent aux /zfs , de la part de l'Empereur 
/ e, de remettre Habit de cérémonie, dans le lieu où il avoit été 


maxime d'Etat, d. 
; que je viens d'indiquer ; (4) 


7 
Clan 
(o) lid 
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autrefois. Les 


» CLAUDE Cr'san Germanicas, revêtu pour 
» la cinquiéme fois de la Puiflance du Tribunat , 
» créé Conful pour la quatriéme , nommé Empe- 
» Terr pour la dixiéme ; Pére de la Patrie ; aux 
» Magiftrats, au Sénat & au Peuple de Jerusa- 
» LEM , & à toute la Nation des Jvırs, Salut, 
53 Mon cher (5) Agrippa, que j'ai élevé, & que 
»» J'ai encore chez moi, Prince très-pieux, m/aiant 
» préfenté vos Députez, qui m'ont remercié du 
» Join que je prends de votre Nation, & qui m'ont 
» inftamment demandé , que vous eufliez en votre 
» puiffance le Vétement Sacré & la Couronne 3e 
» vous accorde cela, comme avoit fait Vitellins j 
» excellent homme & que je confidére beaucoup. 
» Je me conforme ainfi à vos défirs , prémiérement 
» par un effet de ma piété , & de la volonté oir 
» Je fuis que chacun fuive la Religion de fon pais 
x enfuite parce que je favois que par là.je ferois 
» beaucoup de plaifirau Roi (6) Herode & au. jeu 
» he (7) Ariftobule , dont je connois l'affe&ion en- 
5, vers moi & l'attachement à vos intérêts, perfon- 
auffi très-vertueux & qui me font chers, 
c Jefquels j'ai bien des liaifons d'amitié, Par 
39 écrit fur le même fujet à Cafpiñs Fadus ‚mon In- 
ss tendant; Ceux qui. portent cette Lettre, fonts 
35 Corneille ,. Fils de Cévon 5. Tryphon, Fils de Then= 
3» dion; Dorothee , Fils de Nathanaél ; Fear , Fils 
» de Year. Donné le quatriéme avant les Calen- 
des de Fuiller , fous les (8) Confuls Rufus Se 
», Pompejus Silvanus. 


ACR iat COD BONIS 


TRAITE entre ARTABAN, Rode PARTHES, & IzATE, 
Roi de lADIABENE, 


ANNEE 41. depuis Jesus-Curisr, 


E fier ArraBan , Roi des Pag THES , (2) fut encore une fois détrôné , (6) & 
craignant méme pour fa vie de la part des Grands de fon Roiaume , il alla {ré 
fugier'chez IzavE , (1) Roi d'ADIABE'NE , avec environ mille hommes de fes Parens 
ou Domeftiques. Quoi que ce Prince fût comme fon Vaflal, il Paborda de la maniére 


Ant. Jud. 
Lib. XX, 
Cap. 3. 


apparemment. 
aifement. Ómett 
(5) Fils d’He’rope Agrippa, qui étoit mort l’année au- 
paravant. A j 

(6) Cet Heroes Roi de Chalcide , dont on a pailé 


ci-c 


(7) Fils d'He’rone , Roide Chalcide. L’Empereur Ne- 
“donna depuis à cet AnrsronvLE le Roiaume de la Pe- 
tite Arménie. TAcire, Annal. Lib. XIII. Cap. 7. Josers, 
ant. ud. Lib. XX. Cap. 8. $. 

(8) C'eft-à-dire , Confils Si 


R 


edi , fubitituez à ceux qui 


du monde la plus humiliée & la plus foumife ; en implorant fon affiftance , & lui repré- 


fentant 


avoient été créez au commencement de Année, & qui é- 
toient , M. Vinicius, Conful pour la feconde fois, & Tau» 
rus Statilius Corvinus. 

Arr. IX. (1) C'eft celui qui fe convertit au Judaifme, 
avec fa Mére Héléne ; comme le rapporte au long Joseru, 
dans le Chap. 2. qui précéde celui dont nous tirons tout ce- 
ci. OmosE a cru, que cette Helene fe fit Chrétienne. Mais 
le favant Mr. WrssELI fute cela, OZ... Lib. I. 


où il traite aufli d’Ananias , qui avoit inftruit Tzare, 
fait mention d'E à 


re occafion ,-& für 
i, dans Tacire 
ieurs Livres de c 
nous y trou 
eph dit ici ; par rapport à 


ANC ME NS "CERA YT EZ. 


fentant combien il étoit de fon intérêt , & de l'intérét commun de tous les Rois, qu'il 
prit en main le fait & caufe d'un fi grand Roi depouille. Zzafe en agit fort généreufe- 
ment, & voulut lui rendre tous les honneurs qu'il lui devoit. Ille confola , lui donna 
de bonnes efpérances d’un promt rétabliffement , l'affura qu'il trouveroit en lui un Ami 
& un Allié, plus affectionné méme qu'il ne croioit. Enfin il lui promit ou de le rétablir 
fur le Trône des Parthes , ou de lui céder fon propre Roiaume. (c) Kal, Séponsor , (2) 79 
aime Cidrue] & Bare, pude ce ouyYéiTo To wap, Gs aypug or Taxda yap erat m Ubi lap 

Adans y weraborn Diao) de xo] cpu o) wendus updo © erarides h Yap cis 7 Tlag- ia 

Sav ot nararıoa Dacday warm, à v us éxçhoua. Il tint parole. Il écrivit aux 

Parthes', pour les engager à rappeller Artaban , leur promettant lui-méme avec fer- | 
ment & de la maniére la plus folemnelle , comme Garant & Médiateur, que ce Roi ou- 

blieroit tout le paffé. La Lettre fit fon effet ; mais il s'agiffoit de perfuader fur tout ce- 

lui, qui étoit en poffeffion de la Couronne. Crnname (car c’eft ainfi qu'il s’appelloit) 

fe trouva heureufement difpofé à feconder la bonne volonté des Peuples. 1l écrivit lui- 

méme à Artaban de revenir , lui donnant toute forte de fúrcté ; & le Roi s'y étant fé, 

il lui alla au devant , le falua Roi, & lui mit fur la tête le Diadéme , qu'il Ôta de la 

fienne. Artaban ne fut pas ingrat envers Izate , aux négociations duquel il étoit rede- 

vable de fon rétabliflement. Il lui permit de porter la Tiare (2) droite , & de coucher 

(3) fur un Lit dor ; deux chofes qui n’étoient permifes qu’aux Rois des Parthes. Mais, 

outre ces grands honneurs, Artaban fit aufli à Lzate des liberalitez réelles, lui donnant 

la Ville & le Pais de Nzfbe , qui avoit été auparavant au Roi d’ Armenie. 


Part. II. if 


A ORE TC Ls N°: 


TRAITE' pour la Succeffion an Roiaume des PARTHES, entre GOTAR- 
ZE €» BARDANE. 


ANNEE 44. ou environ, depuis Jesus-Caünas. 


RrABAN, dont nous venons de parler ; mourut peu (2) de tems aprés. Il laiffa (2) soph ; 
la Couronne à BARDANE, un de fes Fils : mais celui-ci aiant voulu entreprendre Ant- Jud. 

la Guerre contre les Romains , fes Sujets , qui en étoient mécontens , le chaflérent, & c 2 
mirent à fa place GoTARZE , autre Fils d'4rraban. La cruauté de Gotarze , qui en 
étoit venu jufques à faire mourir Artaban , fon autre (1) Frére, fut caufe que les Par- 
thes fe fouleverent contre lui, & rétablirent Bardane. La Guerre alors recommenga en- 
tre les deux Concurrens. Elle ne dura pas long tems néanmoins : & comme un jour les 
deux Armées n'attendoient que le moment pour combattre , tout d'un coup ils en vin- 
rent à un Traité d'accommodemeht. Gotarze avoit découvert des complots faits contre 
eux deux parmi leurs Troupes , & ilen avoit averti fon Frére. Ils s'abouchérent en- 
femble , d'abord avec quelque défiance : mais s'étant enfuite raffürez , ils s'émbrafférent, 
& jurérent l'un & l'autre fur les Autels , de fe venger de leurs communs Ennemis. Ils 
convinrent donc , que Bardane étoit mieux en état de retenir la Couronne; & Gotarze, 
pour ne donner aucun fujet de jaloufie à Bardane , fc retira au fond de lHyreanie. Voi- 
lace que dit Tacirg : (6) At Parthi Imperatores , quum. pugudm pararent , fie- (P) Amat: 
dus repente faciunt , cognitis popularium infidiis , quas Gotarzes fratri patefecerat: ns x 
Congreffique primo cunitanter , deinde complexi dextras , apud altaria. “Deum pepigere, 
fraudem inimicorum uleifei, atque ipfi inter fe concedere. Potiorque Bardanes vifus re: 
‘tinendo regno : at Gotarzes , ne quid emulationis exifteret ; penitus in Flyrcaniam 
abiit. 


(2) Voiez ce que j'ai dit ci-deffus , fur l'Année 521. as 
vañt Jesus-Curist. Artic. 91. Not. 4. 

(3) Voiez Brisson , De Regio Perfarum Principatu , pag. 
$1. Ed. Sylburg. 

Arr. X. (1) On avoitcru mal-à-propos, que T'ACITE par- 
le ici du Roi Artaban , & qu'il fait Gotarze & Bardane fes Fré- 
res; au lieu que , felon Josern, ils étoient fes Fils. UssER1Us 
méme le fuppofe , Annal. pag. 627. Ed. Genev. Mais Mr. 
BAYLE a conje&turé , que Zacite entend par Artaban , un 
Fils de méme nom le Roi défunt: Did. Hiff, & Crit. 
Art. Artaban 11. Not. E. Mr. l'Abbé de LoNGUERUE, 
(Annal. Arfacid. pag. 35.) & VAILLANT , pag. 224. don- 
nent la méme conciliation , comme inconteitable. Effecti- 


Tow. IL 


vemeht il y a grande apparence , qite Tacite, dans les Livres 
qui font perdus , avoit parlé de la mort du Roi 4rraban, de 
fa fucceflion , & des troubles qu'il y eut d'abord à cette oc« 
cafion ; fur quoi il faifoit mention d'Artaban , entre les trois 
Fils du défunt. Si Tofépb ne dit rien de cet Artaban , il ne 
faut pas s'en étonner : fa narration eft ici fort courte, & 
imparfaite , fur d'autres chofes. Au refte , j'ai rangé les 
faits que je rapporte , comme les range Mr. l'Abbé de Lons 
guerue. Vaillant s' y prend un peu autrement, pour fuppléer 
l'Hiftorien Juif, & l'Hiftorien Romain , l'un par l’autre: 
Ea chofe eft au fond allez indifférente , par rapport à mom 
but principal. 


AR- 


12 Hé dis SOON ET RTE Dy Es 


A Re ba; obw d xol: 


Divers Traitez, à loccafion d'une Guerre dans  BosrHors 
Cimmérien. 


ANNEE 49. de Jesus-Curist. 


Epvrs long tems , les Romains faifoient & défaifoient les Rois du BosPuorE 
CIMME’RIEN , comme de la plupart des. autres Roiaumes.  L'Empereur CraAv- 

(a) Dim "DE , dès la premiere année de fon Régne , (2) avoit donné (1) le Roiaume du Bof: 
Jo Lib- ghore à un MITHRIDATE , defcendu de MITHRIDATE le Grand, & par. conféquent 
769. Ei, 11. de la race des Achaménides. Ce Prince , par ambition , ou pour quelque autre fujet, 
Spb. — que nous ignorons , voulut fe fouftraire à la dépendance des Romains, & entrer en 
(ver. pa- guerre contr'eux. Sa (4) Mére s'y oppofoit , & (2) ne pouvant le diffuader , menaga 
tri - de s'enfuir. Mithridate alors , fans changer de deffein , cherchaà le couvrir ; & tant 
^i^ pour la tromper, que pour amufer CLaupe , il envoia Corvs fon Frére , à Rome, le 
pg. 15. chargeant de témoigner à l'Empereur les fentimens de paix & d’amitié où il étoit à fon 
égard. Corys, au lieu de cela, découvrit à Claude les véritables difpofitions de Mithri- 
date : & l'Émpereur , pour Pen recompenfer , & punir en méme tems le Rebelle, dé- 

i, pouilla celui-ci du Roiaume , qu'il donna à l'autre. (c) Il envoia en méme tems (3) 
Didius , avec une Armée , pour mettre le nouveau Roi en pofleffion. Lors que D:- 
"P. dius le crut aflez bien établi, il fe retira, lui laiffant feulement quelques Cohortes , 
commandées par un (4) Chevalier Romain. Mithridate, qui jufques-là avoit couru 
de part & d'autre , méprifant le peu d'expérience de fon Frere , & le petit fecours qu’il 
avoit auprès de lui , trouva moien de ramaller une Armée , avec laquelle s'étant emparé 
d'abord du Roiaume des Dandarides , (4) il fe difpofoit à rentrer dans le Bofphore. 
Cotys, & Julius Aquila, le Commandant des Cohortes Romaines, ne fe fentoient pas 
aflez forts, pour lui tenir tête; d'autant plus que Zorsine , Roi des Siraques , Peu- 
ples voifins du Caucafe , s'éroient joints contr'eux à Mithridate. llsenvoiérent deman- 
der une Alliance à Eunone, Roi des Aorfes , Nation Seythique , & Pobtinrent aifé. 
ment , en lui faifant confidérer la puiffance des Romains , intéreffez à cette Guerre. Il 
fut convenu entr'eux , Qu'Lunone agiroit avec fa Cayalerie , & que les Romains entre- 
(o) Tuite, prendroient les Siéges des Villes (e) Nec fuit in arduo Societas , potentiam Roma- 
wei pr. mam adverfus rebellem Mithridatem o/tentantibus. Igitur pepigere , equeftribus preliis 
5 Eunones certaret ; objidia urbium. Romani capefferent. Cette ligue eut un fi grand 
füccés, que Zorfine , après avoir long tems balance , préfera la confervation de fon 

propre Roiaume à la défenfe d'un Rebelle , & donnant des Otáges, fe profterna devant 

les Images de l'Empereur ; qui lui fit rendre tout ce qu'on lui avoit pris. Mithridate a- 

lors ne voiant plus de reflource , ni dans les armes , ni dans Pintercellion d'aucun des 
Romains qui étoient auprès de Cotys , tous gens de trop peu de crédit, pour pouvoir 
compter fur leurs promeffes ; & craignant d'ailleurs fon Frére , de qui il avoit été trahi; 

alla fe livrer à Eunone, dans la pofture la plus humiliante, Fazs , lui dit-il, tour 

ce que tu voudrás , de moi, deftendant du Grand Achæméne ; qe eft le feul bien que 

les Ennemis mont laiffé: Le Roi des Aorfes , touché d'un tel fpe&acle , releva cet il- 

luftre Suppliant , & envoia aufli-töt des Ambafladeurs à Rome , avec une Lettre , où il 
intercédoit fortement auprès de Claude , en faveur de Mithridate , pour quisil deman- 

doit feulement la vie , & qu'on ne le menát point en triomphe. L'Empereur accorda 

ces conditions , non fans peine , & par des raifons de politique , plus que par un prin- 

(f) Lid. cipe de générofité & de clémence , quoi qu'il voulüt s'en faire honneur. (f£) Pro Mi- 
E 19> thridate , quando gravius mereretur, non potentiam y, meque regnum precari , Sead ne 
triumpharetur , neve penas capite expenderet „u... His permotus [Claudius] y 

uno- 


Arr XL. (1) VarnrtawT ; qui a donné, comme ila mane, Roi d'Ibérie (dont nous avons parlé fur l'Année 37.) 
pu, la fuite & l'hiftoire de ces Rois du Bo/phore; après avoir. mais qui fut Roi d'drménie , & non d'lbérie, . Du relle , 
rapporté ce don de la Couronne, dit, (pag. 246.) que Dion tout ce que dit Pierre , ne peut convenir qu'au Mithridate du 
Cassius ajoute un privilége honorable , accordé en méme ^ Bofpbore: & on y trouve l'explication de la qualité de #rai- 
tems à Mithridate par tre, que Tacire donne à Gotys par rapport à fon Frére : 
le Sénat , & d'y remerc Frater Cotys rronıror oL1M , deinde boffis &c. Annal. XII, 
Mais Dion dit cela d’Agrippa , & 18. L’Hiftorien Latin avoit rapporté la trahifon en fon lieu, 
(pag. 770.) & non pas de Mithridate. dans quelcun des Livres perdus ; de forte qu'il n'en fait men 

& lar tion ici que par occafion. Voiez l'ujf. des Empereurs de 


(2) Cette circonftance 
fut trahi Cotys, font t TILLEMONT , Tom. I. Part. II. pag. 605. Ed. de Bruxell. 
P pag 


é en marge. ais Mithridate y eft qualifié (3) On croit que c’eft Aulas Didius Avitus Gallus , dont 
Roi d’Ibé ar une mep > que TiLLEMONT a heureu- — Tacrre parle urs. 
fement dé La bevué vient, ce que Pierre a (4) Ou*Da us , comme ces Peuples des environs des 
i Tali 1 


n, Roi du Bof- 
Frére de Pharaf- 


Méotides font appellez par STRABON, PLINE, ETIEN- 


de Byzance t 


ridates de ce ter 


confondu de 
It celui dont il s'agit , l'autre, 


phore , qui 


ANCIENS TRAIT EZ. Parr IL 13 


Eunoni , meritwm, quidem noviffma exempla Mithridatem , nee fbi vim ad ex[equens 

dum deeffe , verum ita majoribus placitum, quanta pervicacia in boflem , tanta bene- 
ficentia adverfus fupplices utendum &c. Mithridate fut amené A Rome, où il confer- 

va toute fa fierté , malgré fon état. On croit, que c'eft lui ( £) qui , environ vint ans (g) Plutara 
aprés, y perdit la vie, pour avoir trempé dans le foulévement de Nymphidius contre 1%, in 
PEmpereur GALBA, , cal spies 


1059. 
Tom. I. 


ARO ETE 


TRatïTe entre MITHRIDATE, Roi d'ARMENIE, dy RHAD A- 
MISTE, Jon Neweu c Jon Gendre , Fils de PHARASMANE, 
Roi di pe Rize 


ANNEE 51. depuis JEsus-CuHris?, 


Iruripate, Frére de Prıarasmank, Roi d'Isg'riE, (1) régnoit ed Ar: 
ME'NIE , pour la feconde fois. (2) Pharafinane avoit un Fils, nommé Rua- (dixit, 

DAMISTE , qui témoignoit tout ouvertement qu'il s'ennuioit de ce que fon Pére lui fai- Lp "Car 
foit trop attendre fa Succeflion. Pour, prévenir les effets. de cette ambition prématurée , 44. & 
il Jui mit dans Pefprit de penfer au Roiaume d'Arménie, bien plus confidérable , & far 
lui en fuggéra les moiens. | Rhadamifle feignant d’être maltraité de lui, à caufe d'une 
Belle-Mére , fe réfugia chez Mithridate , qui le reçut trés-bien , comme s’il etic été fon 
propre Fils, & lui fit méme époufer fa Fille. Ce Neveu & Gendre trouva moien de 
gagner les Principaux d'Arménie, & quand il les vit difpofez à prendre fon parti, il 
s’en retourna en Iberie , comme fi fon Pére , reconcilié avec lui , le rappelloit. ‘Pha- 
rafiane , inftruit des intrigues que Rhadamifte avoit menagées , chercha quérelle à fon 
Frere , & lui aiant déclaré la Guerre , envoia contre lui Rhadamifte même, avec. une 
Armee. Mithridate ainfi attaqué à Pimprovilte, & abandonné apparemment de la plus 
part de fes Sujets , fut contraint de fe retirer dans le Fort de. Gorneas 5 dont la fituas 
tion étoit ayantageufe , & où il y ayoit une Garnifon Romaine , commandée par Czes 
lius Pollion. Rhadamifte alfiégca en vain cette Place , & il l'auroit même inutilement 
bloquée , fi le Commandant Romain ne fe füt laiffé corrompre par argent. Celui-ci 
rélifta à toutes les repréfentations d'un brave Centenier, nommé Cafperius, qui le con- 
Juroit de ne point livrer , par un infame trafic , un Roi Allié du Peuple Romain, & un 
Roiaume, que Mithridate tenoit de fa libéralité. Tout ce que put obtenir le Centes 
nier , ce fut qu'on fit une Tréve ; pendant laquelle il iroit trouver Pharafinane , pour 
lui diffuader de continuer la Guerre , & s'il n’en pouvoit venir à bout , il iroit donner 
avis à Titus Umidius Quadratus , Gouverneur de. Syrie , de l'état où fe trouvoient les 
affaires d’Armenie. Après le départ de Cafpérims , le Commandant tácha par de bon- 
nes paroles de porter Mithridate à un accommodement : mais le Roi ,à qui fes. cons 
feils étoient fufpe&ts pour pluficurs raifons , demeuroit indéterminé , jufques à. ce que la 
néceffité Py fit réfoudre. Pharafmane amufoit Cafperius , & mandoit fecrétement à 
fon Fils de preffer vivement le Siége. Rhadamifte , par de nouveaux préfens , engagea 
Pollion à mettre en ufage le dernier moien que fa perfide avarice lui fuggéroit, . Le Gou- 
verneur corrompu, corrompit lui-méme les Soldats , qui demandérent infolemment la 
Paix, criant tout haut qu'ils alloient abandonner la Place, fi l'on n’en venoit à un ac- 
cord. Mithridate ne voiant plus d'autre reffource , convint du jour & du lieu pour 
conclure le Traité. (7) | Poffremo quia multitudinem hoftium | Pollio , Juja Patris (6) rue, 
Rhadamiftus obtendebant , pactus inducias: [Cafperius] difcedit , ut nifi Pharafmanen ubi füpr. 
bello. abfierraiffet , T. Umidium Quadratum Prefidem Syriz doceret , quo in flatu Arz Eu 
meniz forent. „Digreffu Centurionis , velut cuftode exfolutus Praefeitus 4 hortari 
Mithridaten ad fanciendum fadus : conjunctionem fratrum , ac priorem. etate Pharaf- 
manen ; © cetera neceffitudinum nomina referens ; quid Filiam ejus im matrimonio ha- 
beret ; quod ipfe Rhadamifto Jocer effet. Non abnuere pacemAberos , quamquam in 
tempore validiores ; & [atis cognitam Armeniorum perfidiam. Nec aliud prefidii quàm 
cajtellum , commeatu egenum. ne dubitaret armis incruentas conditiomes malle. Cunc= 
tante ad ea Mithridate &c...... Augetur flagitii merces, c» Pollio occulta corrup= 
tione impellit Milites , ut pacem flagitarent , feque prefidio abituros minitarentur. 


Qua 


Arr. XII. (1) Nous avons vu , fur l'Année 37. com- ménie. Dion Cassius, Lib. LX. pag. 769. SE'NEQUE , 
ment ce Mithridate étoit devenu Roi d'Arménie, & com- De tranquillit. anim. Cap. 11. Tacire , Annal. Lib, XI 
ment il en fut chaffé peu de tems aprés. Caligula laiant Cap. 8. Mitbridate rentra dans fon Roiaume à la faveur di 
depuis appellé à Rome, le fit mettre en prifon , & puis l'en- troubles, dont nous avons parlé fur l'Année 44. Tacırz, 
Mais Claude le délivra , & le renvoia en Ar- uti fupr, Cap. 9. 
B > 
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Qua necefitate Mithridates diem locumque feders accepit. , caftelloque egreditur <<... 
Adjicit |Rhadamiftus] jusjurandum , non ferro , mon veneno , vim adlaturum &c. 
Quand Mithridate fut forti pour cet effet de la Place, Rhadamijfe jouant la comédie À 
Pembrafla tendrement , l'appella fon Beau-Pére & fon Pére , & lui jura, qu'il n'emploie- 
roit contre lui ni le Fer , ni le Poifon. Il le ména en méme tems dans un Bois facré 
qui étoit tout près de là, difant, qu'on y avoit préparé le Sacrifice néceffaire , pour 
rendre les Dieux témoins de la Paix , qui feroit ainfi pleinement confirmée. Tacırz , 
de qui je tire tout ceci , nous apprend une Coütume remarquable des anciens Rois de 
ces Pais-là. C’eft que, quand ils faifoient alliance!, ils fe touchoient dans la main droi- 
te , & lioicnt leurs pouces enfemble , puis fe piquoient le bout du doit, & en faifoient 
fortir du fang , qu'ils fuçoient réciproquement. |. Rhadamifte fit fervir cette cérémonie à 
exécuter fes defleins perfides. Mithridate fut enchaîné , & puis étouffé ; l'infame Gen- 
dre aiant cru par un tel genre de mort fe mettre à couvert du reproche de parjure, Il 
(e) Tacite, périt lui-même quelques années après : fon Pére , contre qui il formoit (c) quelque 


i ; attentat , l'aiant fait mourir. 
37: 
AUR BA O LE LAN: 
TRAITE de Paix entre VoLOGESE L Ro des PARTHES, les 
Romains , fous l'Empire de NERON. : 
ANNEE $5. depuis JESUs-CHRIST. 

are HapamistE , dont nous venons de parler, ne demeura pas paifible poffeffèur de 
XII. Cap. l'Arménie, qu'il avoit aquife par plufieurs Crimes, (1) Vorocr'sE, alors Roi 


Ine. des Pantues , l'enchaffa , (a) & y établit pour Roi fon propre Frere Tiripare. 
Cap. 6, Celui-ci, après avoir été lui-même cliaffé plufieurs fois, réduifit fon Concurrent à lâcher 
cf. enfin prife , la premiere année de l'Empire de Ne’ron. Onen fut allarmé à Rome; 
& PEmpereur enyoia en Arménie le fameux :Domitius Corbulor , qui fut le plus expé- 
rimenté & le plus fage Capitaine de fon tems. Sur ces entrefaites , Vardane , Fils de 
Vologéfe , vint a fe revolter contre lui ; ce qui obligea le Roi des Parthes à retirer fes 
Troupes de l'Arménie , avec deffein de remettre la Guerre à une autre fois. Corbulon 
aiant été joint en CZ/cze par Quadratus Umidius , Gouverneur de Syrie, ils enyoiérent 
Pun & l'autre quelques perfonnes à Vologéfe , pour lui confeiller de préférer la Paix à 
la Guerre , de donner des Otáges , & de rendre ainfi au Peuple Romain le méme hon- 
ts neur que fes Predecefleurs avoient accoütumé de lui rendre. Alors (2) Vologéfe, ou 
Cip.9. Pour gagner du tems & fe mettre plus en état de faire la Guerre , ou pour fe défaire de 
quelques Princes du Sang qui lui éroient fufpe&ts , comme le dit (4) TacrrE; donna 
cn Orages, pour fureté du Traité, les Principaux de la Famille des Arfacides. Cete- 
rum uterque [Domitius Corbulo & Quadratus Umidius] Vologefen Regem nuntiis mo- 
nebant , pacem quam bellum mallet , datifque obfidibus folitam prioribus reverentiam 
in Populum Romanum continuaret. Et Vologefes , quo bellum ex commodo pararet , 
aut ut amulationis fufpectos per nomen obfidum amoveret , tradit nobiliffimos ex fa- 


milia Arfacidarum &c. 


ART. XIII. (1) Gorarze , qui, (comme nous l'avons lors de Médie (Atropatene) fut mis à fa place; & ne régna 
vu fur PAnnée 44.) avoit cédé le Roiaume à BARDANE, | que peu de tems. I] eut pour Succeffeur fon Fils Voroce’- 
fon Frere , fe repentit depuis, & entra en guerre, pour fe sE, quieftcelui, dont il s’agit. "TAciTE, Anal. Lib. XE. 
remettre en pofleflion de la Couronne. Il fut battu : mais Cap. ro. Lib. XII. Cap. 14. 

Bardane aiant été affaffiné , par une confpiratiou de fes Su- (2) Ce nom eft écrit für les Médailles Bolagafe , Borayd- 
jets mécontens ; Gofarze remonta alors fur le Trône. Iln’y cov. Voiez VAILLANT , Arfacid. Imper. pag. 293. & Mr. 
fut pas long tems , ni tranquille; & il mourut, ou de ma- De SPANHEIM , De preflant, & ufa Numifm. Tom. L. pag. 
ladie, ou , comme le dit foseru (Anzig. fud. Lib. XX. 461. 

Cap. 3. $. 3.) alant été tué par trahifon. Vononz’, Roi a- 


AR: 


ANCIENS TRATTEZ Parr IL 


rj 
At RENT STs ASHE ro ia A 


TRAITE de Compofition entre Lucius Cus ENNIUS PÆTus, Com- 
mandant. del Armée des ROMAINS en ARMENIE, & Voto: 
GESE, Roi des PARTHES. 


ANNEE 62. depuis Jesus-Curist. 


Ina ans aprés le Traité precedent , Corbulon détrôna (a) Tiripare, Roi d'4y- 
menie, & mit à fa place TIGRANE V. arriére-petit-fils (1) d’HE’RoDE Ze Grand, 

Rot des Juifs. “Le Roi des Parthes, VoLocx'sk , ne manqua pas de prendre le par 
ti de fon Frére , & lui donna des Troupes , pour tácher de fe remettre en pofleffion du 
Roiaume , qu'il lui avoit lui-même procuré. Mais Tigrane, avec le fecours de deux 
Légions , que Corbulon lui envoia , fe défendit fi bien, que les Parthes , qui aflié- 
geotent Tigranocerte , aiant à leur tete (2) Monozaze, Roi d’Adiabene & Vaflal de 
Vologefe , y furent vivement repouflez , & ne firent que fe confumer inutilement. Cor- 
bulon , fans fe prévaloir de ces heureux fuccés , envoia porter plaintes à Yologefe‘, qui 
étoit à Nifibe , de ce que , nonobftant la Paix , il avoit fait irruption dans une Provin- 
ce de l'Empire ; & affiégé un Roi Ami & Allié du Peuple Romain. Yologefe des long 
tems vouloit éviter la Guerre contre les Romains, & il favoit le mauvais état où étoient 
les affaires de T?ridate. 11 manquoit lui-même de fourrage pour fes Chevaux ; les Sau- 
terelles aiant mangé toute Pherbe. Aïnfi , fans faire néanmoins paroître fà crainte , il 
répondit en homme qui aimoit mieux terminer les chofes par la douceur, que par la 
force , ,; Qu'il envoieroit à Rome des Ambafladeurs , pour demander , en faveur de 
» Tiridate , Yinveltiture de l'Arménie , & pour renouveller la Paix & l'Alliance avec 
» les Romains". Ilordonna en méme tems à Monéfe (5) de lever le Siege de Tigra- 
nocerte y & lui-même fe retira, Quelques-uns crüfent, que Corbulom& lut étoient con- 
venus par un Traité fecret , que de part & "d'autre on mettroit bas les armes ré que, 
Vologeft fe retirant  Tigrane abandonneroit auffi l'Arménie. ( c) gitur, metu ab- 
frufo, mitiora obtendens. | Vologefes] miffurum ad Imperatorem Romanum legatos fü- 
per petenda Armenia & firmanda pace refpondet. Monefen omittere Tigranocerta jn- 
bet s ipfe retro concedit. Hec.plures , ut formidine Regis , c». Corbulonis- minis pa 
trata & magnifica extollebant. Alii occulte pepigiffe enterpretabantur y. ut omiflo ta 
¿rimque bello, & abeunte Vologefe , Tigranes quoque. Armenia abftederer &c.  Effec- 
tivement les Légions Romaines , ‘qui avoient défendu P’Armenie , la quittérent’, & allé: 
rent pafler l'hyver dans la Cappadoce : & depuis cela, il n’eft plus parlé de Tigrane. 
L'année fuivante , les Ambafladeurs’, que Vologéfe avoit envoiez à Rome, revinrent 
fans avoir pú rien obtenir; & Lucius Cefennius "Paetus , que Néron avoit nommé dès 
le commencement pour marcher contre les Parthes en Arménie, y entra avec: deux 
Légions. : On ne pouvoit choifir de Capitaine moins propre à foutenir une telle Guer- 
re. Il prit d'abord quelques petites Places , & fit quelque butin : mais il ne fut point 
profiter de fes avantages , & il s'affoiblit lui-même. par fon imprudence, De forte que 
Vologéfe étant venu fondre fur lui „ Pañliégea dans fon Camp , & le réduifit non par la 
force (car, sil en faut croire les Fragmens (7) de Dion Cassius , il étoit tout-à- 
fait hors d'état de le forcer) mais par la feule fraicur , à s'eftimer heureux d'en pouvoir 
fortir par un Traité honteux de Conipofition. Il fallut deux Ambaffades pour le conclu: 
re: & dans la derniére, Petus aiant demandé à s’aboucher avec Vologéfe , le Roi 
fe contenta: de lui envoier le Général de fa Cavalerie; nommé Vaface. Celui-ci étant 
ven, Petus lu allégua d'abord les anciens exploits de Lucullus & de Pompée , & 
tout ce qu'avoient fait depuis les Cefzrs pour difpofer de  Arménie en faveur de qui ils 
vouloient.. À quoi J’aface répondit , Que les Romains n’avoient jamais eu ce pouvoir 
quen apparence , mais que les Parthes' en avoient eu la réalité - Aprés bien des coma 
teftations , ils tombérent d'accord ,. & remirent au lendemain la conclufion du Traité 4 
afin que Monobaze , Roi des Adiabéniens , y affiffit comme témoin. Il fut arrêté , 
» Qu'on laifferoit fortir les Légions Romaines du lieu où elles étoient afliégées , & que 
x5 toutes les. Troupes des Romains abandonneroient ! Arménie , remettant toutes les 


» For: 


Arr. XIV. (1) Il étoit Petit-Fils dAléxandre ; qu'Héro- 
de fon Pére fit mourir ; & dont la Mére étoit Glaphyra, Fil 
le,d’Arcneraus ; Roi de Cappadoce.: »Joseri, Antiq. ud. 
Lib. XVIIL Cap. 5.4 qe & Lib: XVII. Cap. r. $. 2! 
&c. = Voilà-pourquoi. T Acrzz: qualifie: Tigrane de; maifon i 
luftre en Cappadoce., 8 Defcendant du Roi Archelaus'; 
padothm ex sicbilitate , Regis. Archelai epos. Lib. XIV. Cap. 
26. Car c'eft peut-être ainfi qu'il faut entendre le mot de 


Nepos ; autrement PHiftorien fe fera trompé d’un degré. I 
dit, au refte , que ce Tigrane avoit été long tems en dtage 
À Rome ; on ne {ait à quelle occalion, ni par qui il ayoit été 
ainfi remis entre les mains des Romains. 

(2) ll avoit füccédé depuis peu à IzAvE , fon Cadet, 
dont nous avons parlé fur l'Année 41. Il étoit auffi Juif, 
Josern , 4514. Fad. Lib. XX. Cap. 4. $. 1, 3. 


(4) Tacite, 
Ann. Lib. 
XIV. Cap. 
26: Lib. 
XV. Cap. 
1, © feqq. 
Dion Caff. 
Excerpt. 
pag. 710. 
Ed. Wech. 


(8) Un de 


fes Gé 


raux qui é- 


toit là avec 
Monobaze. 

(c) Tacite , 

Annal. Lib. 
XV. Cap. 

5, 6 


(4) Ubi fupr. 
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» Fortereffes & toutes les Munitions de bouche entre les mains des Parthes : moien- 
» nant quoi Vologéfe pourroit enyoier des Ambafladeurs à Ne’ron : Que Petus feroit 
» drefler un Pont fur le Fleuve Arfania, qui bordoit fon camp”. Non que les Parthes 
euflent abfolument befoin de ce Pont , puis qu'ils pafférent à gué la Riviére : mais Po- 
logéf? exigea cela, comme une marque de, fa Victoire. Corbulon , qui avoit écrit (3) 
des Mémoires comme ceux de Fules-Céfar , difoit , que "Paetus avoit juré à Vologéfe, 
à la téte de fon Armee , en préfence de gens envoiez par le Roi, qu'aucun Romain ne 
remettroit plus le pié en Arméme , jufqu'à ce qu'on. eût recu des Lettres de Rome , par 
> lefquelles Neron déclarát , s'il ratifioit cette Paix. (e) Mife poft à Paeto nuntii > Ó 
E Regis colloquium petitum , qui Vafacen Prefeëlum Equitatus ire jufit. Tum Paetus, 
Lucullos, Pompejos, c£ qua Cæfares obtinende donandeve Armenia egerant. Vafa- 
ces , ¿maginem retinendi largiendive penes mos , vim penes Parthos. memoravit. Et 
multum invicem difceptato , MoNoBAZUS Adiabenus in diem pojterum teflis iis que 
pepigiffent , adhibetur. Placuitque , liberari obfidio legiones , c decedere omnem mi- 
litem finibus Armeniorum , caffe//aque & commeatus Parthis tradi : quibus perpetra- 
tis y copia Vologef fieret mittendi ad Neronem legatos. Interim flumini Arlanız (e- 
tenim is caftra præflucbat) entem impofuit , fpecie fibi illud iter expediendi : fed Par- 
thi quafi documentum vittoria jufferant . . +. . Cf) TpodioworcyiduerG , Wa + aro- 
Taper adro "Aprayiay Celbecw sy Uri yeQupas edeiro (wen Pp airy dla) am? 
ha adden) opiow , tri apar ait W wy... . . (g) Contraque prodiderit Co&BuLo 
ie... Jurejurando Paeti cautum apud figna , adftantibus dis , quos teftificando Rex 
mifijfet , neminem Romanum Armeniam ingreffurum , donec. referrentur. littere Nero- 
nis, an paci adnueret. Corbulon depuis fit tant , que Tiridate fe rélolut d'aller à Ro- 
me (4) demander PArmenie à Nérom , qui enfin la lui accorda. 


Amada lO E Ets SNS 


TRAITE entre TIBERIUS PLAUTIUS SILVANUS, Gouverneur de 
Méfie fous NERON, & quelques Peuples de SARMATIE. 


ANNEE 63. depuis Jesus-Cur 167. 


Iserıus Praurivs Stuvanus , qui ayoit été Lieutenant de l'Empereur Timx?- 

RE en Germanie, & de CLAUDE dans la Grande Bretagne, pus Conful, & 
Proconful d’dfe , étoit en ce tems-ci Gouverneur de la Province de Méfe , en qualité 
de Propréteur. Il y tranfporta plus de cent-mille perfonnes des Nations qui demeuroient 
au dela du Danube , avec leurs Femmes , leurs Enfans , leurs Princes même & leurs 
Rois , qu'il rendit tributaires. Les SARMATES commençoient à remuer : il réprima 
leurs efforts , quoi qu'il cút envoié en (1) Armenie pour renfort une grande partie de 
fes Troupes. Il obligea divers Rois ou inconnus , ou Ennemis des Romains , à venir 
aux bords du Danube, qu'il gardoit , adorer les En cignes militaires des Troupes Ro- 
mames. M renvoia aux Rois des (2) Bastarnes & des (3) RoxoLANs, les Fils 
des Daces , leurs Fréres ‘qu'il avoit pris, ou enlevez à leurs Énnemis. _Quelques-uns 
d'entr'eux lui donnérent des Orâges. Par-lä il affermit la paix dans fa Province, &l'é- 
tendit encore plus loin. Il fic lever à un Roi des Scvrnzs , le Siege d'une (4) Place 
a) Aujour- firuée au delà du (4) Bory/théne. Les Hiftoriens , qui nous reftent , ne difent rien de 


d'hui Nie- 


ye tout cela : mais nous l'apprenons d'une Infcription , dont je vais donner ici ce qui s'y 
rapporte. (5) Ti. Plautio, M. f. A. (6) m. Silvano. Aeliano...... Propraet. 
Moe- 


+ -G) Voiez Prim , Hif. Natur. Lib. V. ap. 24. &  pourroit bien être inconnué. Quelques-uns écrivent, ici : 
I 7l. Cap. 8. & Vossius , De Hifloric. Latin. Lib. I. Acheronenfi , ou Acherronenff , en un mot. D'autres diftin- 
Cap. guent : a Cheronenfi. GRUTER veut que ce foit Cherronefus, 

(4) Tacrre , Arnal. Lib. XV. Cap. 28, c» fegg. Dion ou Cher[onefus , Ville de la Cherfonefe Taurique. TiLLEMONT, 


Cassius, in Excerpt. SUE TONE , in Neron. Cap. 13. Xi- — en donnant le précis de cette Infcription, fans indiquer néan- 


PHILIN > pag. 173 , (5 feqq. Ed. Rob, Steph. 

ART. XV. (1) A Corbilon , comme il paroit par T Aci- 
TE , qui dit que ce Général recut cette année des Troupes 
choifies de Plllyrie : Horum ex Ilyrico &c. Ann. 
Lib. IV. Cap. 26. 1 faifoit al partie de lyric, 
ou l'Illyrie , qui renfermoit grande étendue de pais. 

(2) Ou Bafternes. On ne fait guéres, s'ils étoient Ger- 
> ou Sarmates. Ils étoient au moins fort voifins de 
atic. 

(3) Ou Rboxolans , comme porte 
moins dans] 


ma 
$ 


tte Infeription , au 
plupart des Copies publiées, D’autres écrivent 
Ceux-ci étoient bien Sarmates , & pas loin des 
des. 

(4) Il cft difficile de favoir , quelle eft cette Ville, qui 


moins qu'il tire delà ce qu'il dit ;, fait lever au Roi des Sey 
thes , le fiége qu'il avoit mis devant Macueron au dela die 
Boryfthéne &c. Hifl. des Emper. Tom. I. pag. 482. Ed. de 
Bruxelles. : 1] a là fans doute, en réuniffant deux mots , & 
tranfpostant la la lettre finale du précédent: Rege Macheronen- 
fi &c. Il devoit nous dire, pourquoi ;, & quelle eft cette 
Ville de Machéron. 

(5) Qui avoit été inférée dans le Recueil de Smerius , 
publié par Jusr& Lipse , fol. 89. & qui de R pafla dans la 
valle Colleétion de GRUTER, pag. 453. THEODORE Rxc- 
xıus l’a depuis rapportée toute entiére, dans les Notes fur 


TaciTE, pag.440, 441. & cela, dit-il, fur la Copie de 
Kircuer , qui l'avoit examinée en dernier. lieu 

(6) C'eft-à-dire ; Marci filio , Anli nepoti, Dans la Copie 

d 


c 
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Moefie. in. qua. plura. quam. centum. mill. ex. numero, Tranfdanuvianor. ad. prae- 
franda. tributa. cum. conjugib. ac. liberis. et. principib. aut. regibus. fuis. tranfduxit. 
motam. orientem. Sarmatar. compreffit. quamvis. parte. (7) magna. exercitus. ad. ex- 
peditionem. in Armeniam. mifillet. ignotos. ante. aut. infenfos. P. R. reges. figna. 
Romana. adoraturos. in. ripam. quam. tuebatur. perduxit. regibus. Baflarnarum. et. 
‚Rhoxolanorum. filios. «Dacorum. fratrum. captos. aut. boffibus. ereptos. remifit. ab. 
aliquis. eorum. opfides. accepit. per. quem. pacem. provincia. et. Confirmavit. et. pro- 
tulit. Scytharum. quoque. regem. a. Cheronenfr. que. eft. ultra. Boruftenen. opfidione. 
Jummoto. &c. Les Roxolans ; dont il eft parlé ici, doivent avoir depuis contraint les 
Romains à leur paier annuellement quelque fomme , comme nous le verrons (4) ail- (4) Sur | 


leurs. l'Aanée 


ARE SITO LE WI 


AcTe de SENAT ROMAIN , pour conférer l'Autorité Suprême à l'Em- 
pereur VESPASIEN : 0u Fragment de ce que l'on a depuis appellé 
la Lor RoIALE. 


ANNEE 69. depuis Jesus-CuristT. 


FI Ous les Adtes, par lefquels l'Autorité Supréme eft conferée à un Prince, ou en 
K tout, ou en partie, font de véritables Traitez Publics , & des plus facrez ; quoi 
qu'en difent les Flatteurs des Rois. Ainfi nous pouvons bien mettre ici ce beau monu- 
ment, un des plus précieux de l'Antiquité. Il eft tiré d'une Infcription trouvée dans 
l'endroit où étoit autrefois le Capitole , & qui fe lit fur une Table de Cuivre , que Pon 
voit encore aujourd'hui à Rome , dans la Bafilique de St. Jean de Latran. . Ceft 
dommage que l'injure du tems ait effacé le commencement de PInfcription : mais il en 
refte afiez pour favoir de quoi il Sagifloit ; & les Savans y ont enfin trouvé cette Loz 
Roiale , ainfi appellée par les Jurifconfultes des tems poftérieurs , fur laquelle on a tant 
difputé. Il n'eft plus permis de douter , que ce ne fut la le feul titre , fur lequel les 
Empereurs Romains. pouvoient fonder leur Autorité, mais en forte que cette Autorité 
n'éoit nullement Defpotique , & que , comme ils demeuroient foümis aux Loix en tout 
ce où ils n’en avoient pas été difpenfez , le Peuple, d'autre côté „ ne s'étoit nullement 
dépouillé en leur faveur de tout fon Pouvoir. Je n'en dirai pas davantage. On verra 
tout cela prouvé & traité à fond dans deux Harangues , que j'ai publiée plus d'une fois 
en François , avec mes Notes : (1) l'une eft , celle de Jean Friverıc Grono- 
vius , fur la Lor Rorazs ; l'autre , de feu Mr. Noopr , für le Pouvoir des Sou- 
verains &c. Il fufit , de remarquer , que depuis 77/ére , toutes les fois qu’un nouvel 
Empereur prenoit pofleflion de l'Empire , de quelque maniére que ce flit, le Sénat Ro- 
main , en fon nom & en celui du Peuple , renouvelloit , avec quelques petits change- 
mens , une Ordonnance , ou une Loi , comme celle-ci , originairement formée de di- 
vers Arrêts du Sénat, par lefquels Cé/ar Zugu/fe avoit aquis peu-à-peu & en divers tems, 
plufieurs parties de l'Autorité Souveraine. C’eft ce que TAcirE donne à entendre au 
fujet méme de VESPASIEN , en faveur duquel eft l’infcription que l'on va voir. Car 
il dit, qu'auffi-tót que les Soldats, qui étoient à Rome , Peurent proclamé Empereur, 
le Sénat lui donna , par un Décret , tout ce que l'on avoit accoútumé de décerner ainfı 
aux Princes , ou Chefs de Empire : (a) dt Romx Senatus cuntta Principibus fo C) if. 


; 0 ; D 
lita’, Vefpafiano decernit &c. En i à 


FRAGMENT de I'Infeription. 


**** Forpusve cum quibus vo- EA, Qu’ir luifoit permis [à Vespa 
let facere liceat , ita uti licuit Divo » sten] de faire des Traitez Publics & des Al- 
Aus. Tr Junio (2) Carsarr Auc. » lances avec qui il voudra , comme il a été 

99 per- 


de Kircuer, len. manque. Smerius & Grurer mettent Noopr, & la feconde , de celle de Gronovius , fe trou- 
an. d’où quelques-uns font Ani. ou Aniene , ceft-i-dire, — vent dans le Recueil de Difcours , imprimé en 1731. au Tom 
Tribus. Mais d'autres, plus yraifemblablement, lifent, com- I. On y trouvera , ou dans le Texte, ou dans les Notes, 


me je | prime ici. On peut voir la généalogie , que le ce qui fert: à expliquer & à prouver divers endioits de ce 

do&e RzixEsiUs donne de ce Tiberius Plautius Silvanus Ae- Fragment. A caufe de quoi je n'ai mis ici que peu de No- 

lianus , Epift. ad Horrman. & Rurert. XXVII. pag. tes. 

105, 106. (2) Voiez ma Note , fur la Harangue de Gronoyius de 
(7) Pour partem magnam. Et c'eft ainfi que Rycquius — la Loi Roiale, Tom. I. dn Recueil de Difcours &c. pag. 304, 

met tout du long , aprés KIRCHER. 395. 


Art. XVI. (1) La troifiéme Edition de celle de Mr. 


Tom. II. Cc 


D 
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„ permis à Avcusrs , à Tr»z'RE ; & à 
55 CLAUDE. 

» Qu'il lui foit permis de convoquer le Sénat, 
d'y faire telle propofition qu'il voudra ; de (3) 
renvoier au Sénat la connoiflance de telle ou tel- 
» le chofe qu'il lui plaira 5 de faire des Ordon- 
nañces du Senat, en y propofant les affaires (4) 
5, & demandant les fuffrages , comme il a été per- 
mis à AucusTE> à TIBE'RE, &à CrAuDs. 

,, Que, lors que le Sénat fe tiendra à fa vo 
Jonté & par fon autorité ; ou par fon comman- 
dement & fon ordre , ou en fa prefence > tout 
ce qui s'y paflera aft la même force & foit ob- 
fervé comme fi le Sénat avoit été convoqué & 
fe tenoit (5) felon les Loix. } : 

5, Que quand il aura recommandé au Sénat & 
au Peuple Romain quelques Pretendans a une 
Magiftrature , à une Charge , à un Comman- 
dement , à une Adminiftration de quelle chofe 
que ce foit , ou qu'il leur aura donné ou pro- 
mis fon fuffrage ; on y ait égard extraordinai- 
rement dans toutes les Affemblées du Peuple, 

,, Qu'il lui foit permis d'élargir & d'étendre 
les bornes de l'enceinte de la Ville , lors qu'il 
le jugera à propos pour le bien dela Républi- 
que’, comme cela a été permis à CLAUDE, 


5 


25 


5 Qu'il ait le pouvoir & l'autorité de faire. & 

exécuter tout ce qu'il jugera avantageux à la 
République, & convenable à la majefté des 
chofes divines & humaines , publiques & par- 
3) ticuliéres , comme Pont eu AUGUSTE, Ti- 
» BERE, & CLAUDE. 


», Que l'Empereur Cr’sar VESPASIEN Au- 
Gusts foit exemt de fe conformer aux Loix , 
& aux Ordonnances du Peuple , dont ila été 
ordonné qu' AUGUSTE, TisRE, & Crau- 
DE , feroient difpenfez ; & qu il foit permis à 
TEmpereur CESAR VESPASIEN Aucusre 
de faire tom tt qu'AUGUSTE , TiBE’RE, & 
Craupe , ont pu faire en vertu de quelque 
Loi. 


35 
25 
» 
» 
2 
ED 
55 
2 


, Que tout ce qui aura été fit, exécuté , 
ordonné , commandé par l'Empereur Cr’sar 
Vespasten AUGUSTE, & tout ce que quel- 
cun aura fait par fon ordre ou fon commande- 
ment, avant la préfente Loi, foit cenfé duë- 
ment & légitimement fait , de même que s il a- 
voit été fait par ordre du Peuple. 


23 
E 
> 
9 
5 
» 


(3) Remittere , c'eft-à-dire , relationem. Voiez PLINE >, 
Lib. IX. Epif. XIlL. mum. 4. & là-deffus Corrıus. 

(4) Per relationem  difcefionem. Le mot difceffío marque 
la maniére dont les Sénateurs s'y prenoient, lors que les avis 
étoient partagez ; c'eft qu'ils alloient fe ranger auprés deceux 
dont ils fuivoient l'opinion; ce qui s'appelloit difzeffo , difce- 
dere in banc vel illam partem. Voiez Prinz, Lib. VIII. 
Epifl. 14. num. 19 » er fegg. Conrius , fur SALLUSTE , 
Bell. Catil. Cap. 50. num. 4 > & feqq. Au refte, pour ce 
qui eft de la relatio , les Empereurs ne pouvoient encore faire 
dans chaque Séance qu'une ieule propofition. Yoiez ce que 
fai dit fur la Harangue de Gronovius , pag. 288. Note 3. 


RE DS IPS 


TIBERIOQUE CLAUDIO CAESARI AUG. 
GER MANICO, 

Urique ei Senatum | babere | relatio- 
nem facere , remittere , Senatuftonfülta 
per relationem difceffionemque facere. ,. Lin 
ceat , ita uti lienir Divo Avc. Tr. 
Junio CarsArr Ave. Tx. CLaubro 
"CassaRi AUG. GERMANICO, 

Utique y cum ex voluntate auttorita- 
teve, juffu mandatuve ejus , pracfenteve 
eo, Senatus babebitur , omnium verum jus 
perinde habeatur , fervetur , ac fi à lege 
Senatus edicius effet habereturque. 


Utique quos Magiftratum , Potefta- 
tem , Imperium 5 Curationemve cujus rei 
petentes Senatui Populoque Romano com- 
mendaverit , quibufque uffragationem fuam 
dederit , promiferit , eorum Comitiis qui- 
bufque extra ordinem ratio habeatur. 


Utique ei fines pomerii proferre , pro» 
movere , cum ex Republica cenfebit ef 
Je, leat, ita uti licuit Ty CLau- 
DIO CAESARI AUG. GERMANICO. 

Utrique quaecunque ex ufu Reipubli- 
cae , majeflate divinarum , humanarum, 
publicarum privatarumque rerum effe cen- 
Jebit ,, ei agere, facere , jus pteltas. 
que fit , ita uti Divo Auc. Tıse- 
RIOQUE JuLIO Cazsarı Auc. T1BE- 
RIOQUE Craupio Cazsart Auc. 
GERMANICO fuf. 

Utique quibus Legibus Plebeive feia 
tis fcriptum fuit ne Divus Auc. Tı- 
BERIUSVE JuLius Caesar Aug. Ti- 
BERIUSQUE CLAUDIUS CAESAR Avc, 
GERMANICUS Zenerenfur , iis Legibus 
Plebifque [citis Imp. CAESAR. VESPA- 
SIANUS (6) folutus fit : quaeque ex 
quaque Lege, Rogatione, Diyum Auc. 
TIBERTUMVE Toca CAESAREM 
Auc. TIBERIUMVE CLAUDIUM CAE- 
SAREM AUG. GERMANICUM , jacere 
oportuit, ea omnia Imp. CAESARI VEs- 
PASIANO Aue. facere liceat. 

Utique quaecunque ante. banc Legem 
rogatam atta, geffa , decreta , imperata. 
ab Imperatore CAESARE VESPASIANO 
AUG, juju mandatuve ejus à. quoque 
fatta funt , ea perinde jufta. rataq. fr 
ac fi Populi Plebifve juffu atta effent. 


uli fupr. 

(5) C'eft qu'il y avoit certains jours marquez > auxquels 
le Sénat fe tenoit réguliérement ; & d’autres où, felon les 
Loix , il ne pouvoit pas fe tenir.. Voiez fur la méme Ha- 
rangue , pag. 290, & "LaMoscius De Senat. Rom. Lib. II. 
Pag. m. 128, de feqq. 

(6) GRowovius, Orat. De Leg. Reg. pag.  fupplée ta- 
citement Aug. comme il y a plus bas deux fois, Cependant 
le mot vg. ne fe trouve ni dans le Recueil de Smerrus 
(publié par Lipse) fol 52. werf. ni dans GRUTER, pag. 242. 
Smetius avoit vu pluficurs fois l'Infcription. 


$4 NC- 
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$4 N.C T. 1:0. SANCTION. 

5, St quelcun, pour fe conformer à cette Lois 
a fait ou vient à faire quelque chofe contre les 
Loix , les Ordonnances du Peupk leg 
Arrêts du Sénat, ou ne fait pas au contraire 
quelque chofe à quoi il étoit tenu en vertu d'u- 
ne Loi, d'une Ordonnance du Peuple , ou 
d'un Arrêt du Sénat ; que cela ne luj porte au- 
cun préjudice ; qu'il ne foit obligé de rien paier 
à caufe de cela au. Peuple , que perfonne n'ait 
action contre lui pour ce fujet , ni n'en prenne 
connoiffance , ni ne fouffre qu'on Pappelle en 
Juftice par devant lui. 


Sy quis hujufce Legis ergo adverfus 
Leges; Rogationes > Plebifue frita, ” 
> 6 5 A à 
ufve confulta fecerit , five quod ^ 
eum ex Lege , Rogationeve: y Plebifve ” 
feito, $. ve (7) confulto ; facere o- 
‘portebit , non fecerit bujus Legis ergo 
id ei ne fraudi eftoy meve (8) quis ab. 5, 
eam vem Populo dare debeto , neve cul» 
de ea re addio , neve judicatio efto > 
neve quis de ea re apud fe agi finito. 


Cz morceau important a été publié en divers Livres , avant & aprés le Recueil des 
Infcriptions de GR u TER. Quelques Auteurs avoient voulu en revoquer en doute l'au- 
thenticité : mais (9) d'habiles Antiquaires ont reconnu que cétoit fans aucun fonde- 


ment , & que tout au contraire concourt à perfuader qu'il n'y a point de Piéce plus fure- 
ment originale. 


ART DO LEAL 


de Paix c& d'Alliance renouvellé entre V o LOG B’sE I. Ro des 
fous l'Empereur VESPASTEN. 


TRAITE 
PARTHES, @ les ROMAINS, 


Annwe 70. de Jesus-Onrısr. 


E 
V Frére TiRIDATE,, 


Nrron, & en recevoir le Diadéme. 


OLocese, comme nous (4) l'avons dit ci-deffus , 
Roi d'Zrménie , allàt à Rome fe faire reconnoitre Koi par 
Néron , non content de voir ainfi venir ce Prin- 


avoit enfin confenti que fon 


ce lui faire hommage, (6) & cela accompagné de fes Enfans, de ceux de Vologéfe , 


de Pacore, du Roi Monobaze:, 
Py follicita plufieurs fois. 
jufques-là , 
grande Mer. SZ 
droit oit nous puiffions nous 
de Garsa & d@Ornon , 
puis tout l'Empire Romain , aiant b 
celui-ci , entr'autres mefures qu'il prit 
logéfe, & à Tiridate , afin d'entretenir 
comme Jefpafien. étoit à Aléxandrie , 


des Ambafladeurs , qui lui offrirent de fa part quarante-mille 
dont il n’avoit plus beloin ; & lui fit dire, que, 


L'Empereur le remercia de ce fecours , 
Vitellius étant mort , 
bafladeurs à Rome , 

wil 


de lui ériger un Monument. (£) 


Gratie V ologefo 
fäiret . :.. (2) 24 

de inftauranda focietate , 
casse Hunc 
tes copiam confiruendi monumenti. 
nument ? Etoit-ce chez lui, 


(7) Senatufa 
(8) Pour q 
Voiez les 


Rome 


juris Civilis de Mr. Gravina , 
.137, 138. Edit. 2. Lipf. 1717. 


fans doute pour renouvel 
en vint effectivement pour ce fujet; 

inftamment , de la part de leur Maitre, qui 
Néron , c'elt-à-dire’, comme Pexplique un ancien 
Miffi adParthum Armeniumque /egat7. .. . (A) A= 
derant legati Regis Vologefi , quadraginta Parthorum equitum millia offerentes .... 
] atte y mandatumque ut legatos ad 
Quin etiam Vologefus , Parthorum 
hoc etiam magnopere oravit , 
Neronem] [£) Perle in tantum dilexerunt , ut legatos mitterent oran- 
Mais où eft-ceque Vologé/e vouloit ériger ce Mo- 
our le premier , qu’eft-ce qui pouvoit l'en 
empêcher ? En quelque exécration que füt la mémoire de ANéron , ily eut même à Ro- 
me des gens » qui pendant long tems ornoient de fleurs fon Tombeau , au Printems & 


ou à Rome ? P. 


tout étoit tranquille chez les 
ler l'Alliance: 


vouloit (7) aufli que Vologéfe y vint lui-même , & 
Le Roi des Parthes , 
lui répondit enfin : 17 vous eft plus aife 
donc il vous plait de venir en Afie , mous conviendrons alors d'un en- 
aboucher. Apres la mort de Neron , 
& le commencement de celui de VITELLIUS ; 
bien-tôt reconnu pour Empereur VESPASIEN , (e) 
contre Pitellius , envoia des Ambaffadeurs à Vo- 
la paix du côté d'Orient.  L'Année fuivante , 
le Roi des Parthes (f) 


qui n'éoit pas d'humeur à s’abaifler 
, qu'à moi, de traverfer une ft (4) 


les régnes tres-courts 
l'Orzent , & 


lui envoia à fon tour 
(1) hommes de Cavalerie. 


Romains, & qu'il enyoiat des Am- 
car il paroit par SUE’TONE, 


& (ajoúte cet Hiftorien) ils demandérent 


Su£ TONE. 


1 lui fat permis d’honorer la mémoire. de 


Abrégé de l'Hiftoire des Empereurs , 


Senatum mitteret , dv pacem effe 
Rex, miffis ad Senatum legatis 
ut Neronis memoria coleretur . 


en 


‘Ant. XVII. (1) Quarante-mille Archers (Sagittarii) dit. 
C'eft que, comme on fait , les Archerf, parmi 


ce Peuples, étoient à cheval. 


C2 


(a) Sur 
l'Annéc 63; 
Artic. 14 


(4) Xiphi- 
lin, pag. 
173. Ed. Re 
Steph 

(c) Idem; 
Pag. 175- 
(d) LaMe- 
diterranée. 


(e) Tacite ; 
Hift. Lib. 
II.Cap. 82. 


(f) Idem; 
Lib. IV. 
Cap. 51. 
Suétone , in 


Vefpa[. Cap. 
6. 


(g) Tacite ; 


Hift. Lib. 
II. Cap.82. 


(A) Ident, 


Lib. IV. 


Cap. 51. 
Suétone , in 
Vefpaf. Cap. 
6. 


(E) Suétene » 
In Neron. 
Cap. 56. 
Jen ultim. 
(E) Aurel. 


Viétor, E- 
pitom.Cæ- 
ar. Cap. 5- 


(2) Suetone, 


in Nero: 


bh, 


(a) Dion 
Caffius ; 
Excerpt. 
pag. 760» 
761. (num. 
47- pig: 
399.Urfin. 


"4 fe rendre redoutables dans ce tems-ci. Ils voulurent aller au pillage dans la 244, 
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en Eté. L'autre femble fuppofer , que le Corps de N ron avoit été laiffé fans fépulture, 
ou traité d’une maniére ignominieufe. Cependant on lui fit (2) des funérailles affez ho- 
norables.  Icéle, Affranchi de Ga/ba , obtint que le. Corps feroit entiérement brûlé, 
comme Neron Payoit fouhaitté. Et trois Femmes en mirent les reftes dans le Tombeau 
des Domitius. Ou Vologéfe étoit mal inftruit , ce qui ne feroit pas furprenant , ou 
bien il croioit que la mémoire de Ni ron méritoit, un Maufolée fuperbe : & il n’obtint 
pas fans doute la permiflion de fe fatisfaire là-deffus. Au moins les Auteurs n'en difent- 
us rien: & il feroit difficile qu'on ne trouvát quelque indice ou quelque trace de Pouyra- 
ge, sil git été exécuté. Il falloit que les Parthes euffent une tendrefle finguliére pour 
la mémoire de Neron ; puis que , plufieurs années aprés, un homme , ou même deux 
en différens tems , (2) s'étant fait pafler pour Néron , für une fable > qui eut cours, 
que Neron n'étoit pas mort , ils furent foûtenus par les Parthes, 


ASN O LEONE ET: 


TRAITE pour ume rançon, entre PA CO RE > Roi de MEDIE, eb kes 
ALAINS, Nation de Scythes, 


ANNEE 73. ou environ, depuis JEsus-Curisr. 


AcoRE régnoit en Médie, où VoLocr’sr fon Frére » Roi des Parthes , (1) Pa- 
P voit établi depuis plus de vint ans. (2) Les Araıns ; Nation de Scythes; qui 
demeuroient aux environs du Fleuve Tanais > & des Palus Méotides , commencérent 
die , 
& de là plus loin pour en faire autant. Mais il falloit paffer un (2) défilé, ou Ark. 
XANDRE /e Grand avoit autrefois mis des Portes de fer, & dont le Roi des Hyrcaniens 
étoit maître. Ils engagérent celui-ci à leur ouvrir ce pailage, & étant entrez en Médie, 
ils firent un grand butin , fans que perfonne ofit leur réfifter. Pacore épouvanté, fe 
retira dans les lieux les mieux retranchez par leur fituation : & à peine obtint-il des Z- 
Jas, qwils lui rendiflent , moiennant une fomme de cent talens, fa Femme & fes 
Concubines , qu'ils avoient prifes. (6) Méx X wap avrov [T *AxejGy] Gpdewro [ri4- 
xop@»] Th TE quai wh rds mamando alxuadores yeoutias, Exarw dus TaAdıra, 
Apres quoi étant allez en Armenie , ils battirent le Roi TıRIDATE > Qui faillit à tom- 
ber lui-méme entre leurs mains; & Sen retournérent 3 avec quantité de Prifonniers & 
de Beftiaux , enlevez de ces deux Roiaumes. 


ARABIC PRO OX T$: 


TRAITE entre l'Empereur DOMITIEN » € CHARIOMER, 
Roi des CHERUS QUES. 


ANNEE 84. depuis Jesus-Curisr. 


HaRiomer 5 Roi des CHE'RUSQUES, (1) Peuple de Germanie, étoit ami des 
Romains. Les (2) Cattes , Nation voifine , le chafférent à caufe de cela de fon 
Rosaume. Il trouva des Alliez , qui lui aidérent à fe rétablir » & il eut d'abord de Pa. 
vantage, Mais ces'Alliez Paiant enfüite abandonné > il envoia demander du fecours à 
DoMITIEN , lui faifant remettre en méme tems des Otáges. L'Empereur ne voulut 
point lui fournir des Troupes , maisil l'affifta de quelque argent. (2) "Excra [Xapió- 
um&] xararapléls va”. adroy [7 éTaipar | , émed} omnes Tas “Powatos aule sad + 

Aopurriaoy ixéreure" ya) ovumanxias Mty Cox Eruxe , xpmuara de trabey, 
Vers 


(2) Voiez Sur’rone , in Neroz. Cap. 56. tout'3 la fin qu'il y eüt ailleurs d'autres Portes ainfi nommées. Voiez les 
dela Vie, $e Jà-deffus les Interprétes : comme auff feu Géographes; & FREINSHEMIUS ‚ dans une longue Note fur 
Mr. Bautprt , fur Lucius Cacitius &c. de Mortib. Per- QuiwTE-Cursk , Lib, VI. Cap. 4. 2422.19, 
feeutor. Cap. 2. pag. 42 > Cv feqq. 3 y Art. XIX. (1) Qui étoient entre le Wefer & VElbe. Du 
o Arr, XVIII (1) En méme tems qu'il voulut faire Roi — refte y ici comme ailleurs, on ne fauroit déterminer l'éten- 
d' Arménie , TirıDare fon autre Frére ; pour les recompen- due de pais que les Peuples occupoient; outre que leurs li- 
der Pun & l'autre de ce qu'ils lui avoient cédé la Couronne mites changeoient fouvent. 
des Partbes , quoi qu'il füt Bátard de leur Pére. Tactre, (2) Catti , ou Chatti , & Chafí ; d’où vient > dit-on , le 
Anal. Lib. XII. Cap. 44. Lib XV. Cap. 2. JosEPH, Ant. nom moderne de Haff. Car le pais de Hefe faifoit une par- 
upls. Veiez CLUVIER , German, 


Gud. Lib, XX. Cap. 3.9. 3. ; tie du domaine de ces Pe 
(2) Du mont Cascafe ; d'où vient que quelques-uns I 3p- Antig, Lib. MIL. Cap. 5. 
pellent les Portes Gaucafrennes. D'autres difent Cafpiennes ; quoi 
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Vers ce méme tems, les (3) Lvcts étant en guerre avec quelques Susves, 
envoiérent auffi des Ambaffadeurs à “Domitien , pour lui demander du fecours. Il le 
leur accorda , mais ce fut un fecours foible , & qui n'étoit confidérable que par la digni- 
té des Combattans ; car il confiftoit en cent Chevaliers Romains : (6) "Ev ti Muoi& 
Adyio Iahkois Ti worsunerres , toteGus éreu Var , aireyres cupula ost Aourriay8 , 
xj ¿daba $ TO wAnda loxupar, amd TO agıanarı exatoy yp imareis péri avrois ¿dá 
Sway Les Suéves néanmoins indignez de ce que l'Empereur s'étoit intéreflé pour leurs 
Ennemis , s’unirent aveé les JazveEs , & fe difpoférent à pafler le Danube , pour fai 
re des courfes dans les terres de l’Empire. 


(6) ibid, 
num, 48 


AR EEE RG 


Trarte de Paix entre l'Empereur DOMITIEN, $ DeEcrBAtLE, 
Roi des DACES. 


ANNEE 88. depuis Jesus-Curist,; où environ. 


(a) Die 
Caf Ex- 
cerpt. Vas 
lef. pag. 
709 


(6 


Xiphilins 


219, 
de Domirien à l'Empire , ils rompirent l'alliance , craignant (dit (c) JorNanve's, 9,44 


C» Jeqq- 
Ed.R. Steph: 


ui les met au hombre de fes (3) Goths) Vavarice de cet Empereur. Ils fe jettérent fur (© dered, 
les bords du Danube , dont les Romains étoient.en pofleflion depuis long tems , en hes 
5 ap. 13. 


(d)Suétone, 
in Domi- 
tian. Cap. 
6 Eutropé, 
Lib. VII. 
Cap: 23: 


Orofe , ibid. 
()Xiphilin. 
KE- ubi fupr. 
pag. 221: 
Tacite , A- 


(3) Qui occupoient une partie de la Pologne d'aujourd'hui, 
en deca de la Vifule. Cependant le Fragment de Dion Cas- 
sius les met dans la Myfıe ($ Mveiw) ou Mere : & la Mefie 
étoit en deçà du Danube , par rapport aux Romains, Sur 

uoi voici une Note de TILLEMONT : Dion met les Lyges 
& les Suéves dans la Myfie. Mais il faut qu'il étende la My- 
fie ou Moefie plus que les autres : car felon lui-même ces Peu- 
ples étoient au del du Danube à l'égard de Rome. Hifl. des 
Empereurs, Tom, 11. Part. T. pag. 126. Tillemont {uppofe 
mal ici, comme il le dit nettement dans le "Texte , que les 
Lyges & les Suéves étoient Alliez , & qu'ils envoiérent de con- 
cert demander du fecours à Domitien. Au lieu que ces deux 
Peuples étoient en guerre les uns contre les autres. Les pa- 
roles du Texte , que je rapporte , font trés-claires. Et ce 
furent les Lyges feuls qui envoiérent des Ambaffadeurs à Do- 
mitiens les Suéves, au contraire , voulurent ie venger de ce 
que l'Émpereur avoit donné du fecours , quoi que foible- 
ment, aux Lyges. ; 

ART. XX. (1) Décébale eft appellé Dorpanée par Jor- 
NANDES » De reb. Getic: Cap. 13. & Diurpanée par OROSE , 


Lib. V. Cap. 1o. 


comme le témoigne Dion Cassius ,\ Lib. LI. pag. 527 , 
528. Ceux dontils'agit , occupoient ce qu'on appelle au» 
jourd'hui Tranfilvanie , Moldavie, Walachie, ou du moins 
quelque partie de ces pais-là. 

(3) Dion Cassius , xi fupr. dit auffi , qu'on les appel 
loit encore Gézes , & qu'ils étoient d'origine Scythique. Jus- 
TIN fait les Daces defcendans des Scythes, Lib. XXXIII. 
Cap. 2. 

(4) Les Editions & les Mff. de Sur’rone varient Ti-def- 
fus. Et dans JornANDES il y a Poppems : mais le Manuferit 
de la Bibliotheque de St. Ambroife de Milan porte Oppins > 
comme on le voit dans l'Edition de Mr. Muratort, Seripe 
tor. Rer. Italic. Tom. I. pag. 198. Tout cela eit également 
fautif ; quoi qu’ Appius approche plus du vrai nom : car il 
paroît par une Inicription , que Mr. Curer communiqua 
à Mr. ALMELOVEEN (Prefat. in Fast. CONSULAR. num, 14.) 
que le vrai nom de ce Confularis (comme l'appelle Sug'yo« 
Nx) étoit T. Aurelius Sabinus , Conful en l'Année 84, 


C3 


> 1 gricol. Cap. 
(2) Car il y avoit des Daces des deux cótez du Danube, x, 


1 
/ 
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recut des Marcomens qu'il étoit allé attaquer mal-à-propos , «il envoia lui-méme offrir 
ce qu'il avoit fi fouvent refufé , & fc foümit à des conditions moins avantageufes, Des 
cebale, quoi que l'état de fes affaires l'obligeàt à accepter la Paix très-volontiers, ne vou- 
lut point venir en perfonne trouver l'Empereur. 1l y envoia (5) fon Frére, nommé 
Dicgis. Celui-ci ne rendit à Domitien que quelque peu d'Armes &. de Prifonniers > 
feignant de n'en avoir pas davantage. Domitien , de fon côté, S'engagea envers Dé- 
cébale à lui donner une groffe fomme pour le préfent; à lui envoier des Ouvriers de tou- 
tes fortes d'Arts utiles & pour la Paix & pour la Guerre ; à lui fournir déformais tous 
les ans une fomme confidérable , & autres chofes du Tréfor de l'Empereur. ‘Il mit auf 
fi le Diadéme fur la tete de Diegis , pour couronner en lui Décébale , comme sil eût 
été lui-méme Vainqueur , & en droit de donner un Roi aux Daces. Ici nous avons 
pour garant un des Fragmens de Dion Cassrus 5G) ‘© aUos Aoueriasds nd» Jds 
vao Mapxoucyyey , xy Duyor , emeurle Ae Tax «pos T AexeCaroy T Aaxoy Basırca, 
x2) és omodas adrèy ETNYLYETO , ds moMdus HG TI LUTO "7 porepoy Gen ¿dedoxe % 0e 
- dar m» T ovpEacw , (devas 5p ¿rada ropero) d mé To xe) autos eStryow bs Ady8s 
auto ¿Addy, am’ errembe + Alyy MU Tapar, Tate omAa Y aix Mares Twas, 05 x 
n &xelyas ey 5 ddoovre, Teromeve de T8TB, © Aousriayès TO Athyidt agua ¿mtm , 

imep Gs Amos xExpaTIROS , y Rasırza td ros Aaxds dea duda y Tos g'pa- 
Tiras Y TIR y À Deyimo exapicato. ..... Xy wpoowdrAwoe Tals aras > cual & 
Aurixa Xphue rq, x, dnmuspyes wayrelas TÉYME, % paucis Tous, To Aexebdrw 
des cura de y ad dare omo, EM’ ix DU Bacirimav (TTA) Sc, 


ARE ISLOTE: NONSE 


AUTRE Traité de Paix entre le même DECEBALE , Roides DACES > 
& les ROMAINS, fous l'Empereur TRAJAN. 


ANNEE 102. depuis Jesus-CHrisr. 


L faut que l'on craignit bien les Daces , puis que le tribut ftipulé par le Traité 
précédent , leur fut paié réguliérement dans le refte du régne de Domitien., & fous 
celui de Nerva. L'Empereur (a), Trajan fe lafía de cette fujettion onéreufe & hon- 
dn teufe ; d'autant plus qu'il voioit que le courage & la puiffance des Daces augmentoient 
ÆdRSrb. de plus en plus. Dion Cassius (1) femble infinuer qu'ils lui fournirent d'ailleurs 
FR i quelque fujet de Guerre 3 & on (2) en trouve quelque indice dans les Lettres de Pr.1- 
pag.200, NE le Jeune. Quoi qu'il en foit , Trajan & par lui-même, & par fes Lieutenans, 
Ed. Bafil. poufla fi vivement les Daces , que DE'cE'BALE , après avoir en vain demandé la Paix 
plus d'une fois par fes Ambafladeurs , fut réduit à venir lui-même fe jetter aux pieds de 
l'Empereur , qui enfin l'avoit accordée aux derniers Ambafladeurs , fous les conditions 
fuivantes : ,, Queles Daces livreroient leurs Armes, leurs Machines de Guerre, & 

» les Ouvriers qui avoient travaillé à les faire : Qu'ils lui remettroient (fans rançon) 

» les Transfuges de fon Armée : Qu'ils démoliroient les Fortifications , qu'ils avoient 

» levées : Qu'ils abandonneroient tout le Pais dont ils s'étoient emparez dans les 

» Terres de l'Émpire : Que Décébale tiendroit pour fes Amis & pour fes Ennemis, 

» les mêmes qui le feroient des Romains : Qu'il ne donneroit retraite à aucun Ro- 

(5) Xiphil. yy Main , & qu'il ne prendroit à fa folde aucun Soldat de l'Empire ? (6) Tynxatira 5 
ui apes . Aenebaros arptoGas méurVas Tes. Seres T TriNapépar Ë 134 dd avr 48 *Auroxparop@- 
Petr. Patric, OMICS, Bde Ort BX’ eroluns TOY morata exe oulear và > ÜaAa X TA pun 
zc] xAMpATa TUS TE parres abatir , x«i Tes aurouódes Smadeyaı > TA Te épluaTa xa- 
Saray, Xj? oxópas À cañanulas mo, Tes ares Te Exbpes x, gs Tas Paualos 
vouiley 5 xal dxay comorsyyce , «pis Te Y Tpaiayoy elocAdoy , xal és T ya mécdr mal Thoo- 
(Excerpt. uvas atte EC... .. (c) Kal uhr’ ar [Aexéfaro)] tud umd, mite 
Dm PE vpenéT, rm Ue D TW Popalay Senns Xp (res D mAdges mes Te Seres ade 
52. Urn. aramelday crposemoriro) &c. Il fallut encore , que Décébale , par ordre de l'Empereur, 
ps. 401, envolät à Rome des Ambafladeurs, pour demander au Sénat la ratification du Traité. 
Cie Mais cette Paix ne dura guéres qu'un an, ou environ. On prétend que Décébale la 
rompit par diverfes infractions. Si cela eft, ilen fut bien puni : car, quelques grands 

efforts 


(5) On le conje&ure de ce que dit le Poëte Marrıar , 
Lib. V. Epigr. 3. où il eft appellé Degis. 

Arr. XXI. (1) Il dit , que Trajan entreprit cette Guerre 
i arce qu'il penfoit à ce qu'avoient fait les Daces : 
AdxoUs , Tone mpaylére wörois AopiComsves &C. 
» pag. 229- 
n ce que PLINE donne à entendre, que Décébale 
oit avec Pacore , alors Roi des Parthes, des intelligences 


fufpectes aux Romains : car un certain Callidrome , qui avoit 
été envoié en préfent Y Pacore pour Décébale , fur les terres 
duquel il avoit été pris , depuis plufieurs années , s'étant 
fauvé , vint à Nicomédie fé mettre fous la protection des Ro- 
mains. Lib. X. Epift. 16. TILLEMONT , aprés avoir ici Tap- 
porté ce fait , le place encore dans la Seconde Expédition de 
Trajan, trois.ans aprés: Tom, II. Part. III. pagg. 284, 292, 


ANCIENS TRAIT EZ. Parr. IL 23 


efforts qu'il fit , il fuccomba , aprés une longue réfiftance , à la fupériorité des armes 
de l'Empereur ; & fe voiant für le point d'étre pris, il fe donna lui-même la mort. 
Ces deux (2) Guerres fe firent & s'achéverent en moins de cinq ans. La Dace, en- (27e 


tiérement, conquife , fut réduite (e) en Province de l'Empire : & Trajan, dès la fin AM 5 

de la premiere Expedition, en prit le titre de (3) Dacique. Spanhem. 
(2) Eutrope , 
Lib. VIII, 
Cap. a 


AORTA HET Br ERROR U 


Traire’ entre l'Emperer TRAJAN, & ABGARE Manu (ou Ma- 
nus) Roi de l'O SRHOBNE, 


ANNEE 113. depuis Jesus-Curist, ou environ. 


Rayan (2) étoit alle en Orient , pour faire la Guerre aux ParTHES & aux («)Xiplilin. 
AmMENIENS. L'ambition en étoit le grand motif : mais le prétexte fut, que 55237 * 
(1) Cuosnoz's , alors Roi des Parthes , avoit donné pour Roi à l'Arménie (2) Es. ie 
PagrHAMASIRIS, fon Neveu; au lieu que , comme l'Empereur le prétendoit , c'étoit GR 
de lui que les Rois de ce pais-là devoient recevoir le Diadème. Trajan avoit d’abord CT "m 
fommé Chofroës de lui faire fatisfation : mais celui-ci fe moqua de les menaces. Néan- 777, & 
moins quand il fut que Trajan fe difpofoit à partir, aprés avoir fait de grands prépa- FE 
ratifs contre lui, il rabattit de fa fierté , & lui envoia des Ambafladeurs , qui le trou- Urn. ; 
vérent à Athénes. Ces Ambafladeurs , chargez de préfens , tächerent de juftifier la 
conduite de leur Maitre , demandérent la Paix de fa part, & priérent l'Empereur d’en- 
voier le Diadéme à Parthamafıris , qui étoit prêt à lui faire toutes les foumiffions né- 
ceflaires. Trajan ne voulut point recevoir les préfens; & tout ce qu'il répondit aux 
demandes fur , Que c'étoit par des actions qu'on témoignoit être ami , & non par des 
paroles ; qu'il alloit en Syrie, & que la il verroit ce qu'il y auroit à faire. Quand il 
il fut à Antioche, ABGARE , ou (3) Manus , vint-&-uniéme Roi d'EpEssE , ou 
de l'OsrHoë’NE, lui envoia demander la paix & l'amitié , & offrir en méme tems des 
préfens : mais il ne vint pas lui-même trouver l'Empereur, & il s'en difpenfoit tou- 
jours fous divers prétextes ; parce qu'il vouloit encore fe ménager avec les Parthes, 
il fit ce manége plufieurs fois : & il ne pouvoit mafiquer de fe rendre par la (4) fuf- 
pe& à Trajan. Mais enfin, lors que l'Empereur après avoir conquis l'Arménie, & 
fait de grands exploits dans tous ces pais-lá , marchoit contre Edeffe, Abgare, à la 
perfuafion d'un. Fils qu'il avoit , fe réfolut à implorer la clémence du Vainqueur, & à 
lui aller au devant. (6) Ce Fils étoit d'une grande beauté , à (5) quoi l'Empereur é- (4) Excerpe 
toit fort fenfible ; & peut-être lui avoit-il déja été envoié dans quelque Ambaffade. Tra- "rl. pag. 
jan au moins , en fa confidération , reçut les excufes & les foumiflions du Pére , quil v5 
traita méme en ami. Abgare lui offrit en préfent deux-cens-cinquante Chevaux , avec 
autant de Cuiraffes pour chaque Cavalier, & fix-mille Armes. L’Empereur n’accepta 
de tout cela que trois Cuirafles. 11 fut regalé magnifiquement à Eeffe; € ainfi le 
Roiaume d’'O/rhoëne devint dépendant des Romains, (v) "Aryırnes Te auro [To Tpaia- (c) Dion 
ve] parleur ["Avyapos], xal Ameroyhoaro y ouyyiouis te eruyen 9 YS vais Aaqeepoy où Call. Ex- 


€ 5 2 ! nt Lem» E MIS h cerpt. mbi 
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«ay | a. Qon Tpaiava dreridCa apo $ 58. pag. | 
3 (6) vd xavapederas Sápaxas maior x) ois Immo Y 19% c, x) Ria ¿amo pigla. A: 
$ de Tpaïæds piis XuGy Dópaxas, TM Edurayra auroy Exe éxéneve . . .  (e) Et yoo. RN 
Ofdroenorum [Regem] zw fidem accepit. | Trajanus |: 


ca. 
(e) Eutrope , 
Lib. VIII. 
Cap. 3. 


Chosroës avoir 


(3) Ce titre paroit fur des Médailles. Voiez Mr. pe 
SPAnHEIM , fur les Cefars de l'Empereur. JULIEN, pag. 88. 
des Prenves, Ed. d’Amfl. & la Vie de Pline par Mr. Masson, 
pag. 66, 67. de la 2. Edit. 

Ant. XXII. (1) Fils de Votoct’se I. & qui fuccéda à 
Pacore, fon Frere aîné , au préjudice d'un Fils que celui- 
ci laiffoit, fayoir de Parthamafiris ; comme il paroit par Dion 
Cassius , Excerpt. pag. 777 +778: 

(2) 11 dépouilla pour cet effet dela Couronne ExE DARE, 
qui étoit Fils , ou Petit-fils de Tıcrane > Frere de Vologéfe , 
comme le conje&ure l'Abbé DE LONGUERUE , & après lui 
Valiant. Cela eft plaufible. Mais pour ce que le pré- 
mier qualifie (pag. 41.) Exhédare ADié des Romains (Socium) 
Cela ne s'accorde point avec les Fragmens de Dion Cassius: 
où Pon voit au contraire, que , quand Chosroés S'excufa au- 
près de Trajan, il dit, quil avoit chaflé Exhédare , parce 
qu'il n'étoit bien porté „ ni pour les Parthes , ni pour les.Ro- 
mains. Au refte, TELLEMoNT fuppoie mal à propos, que 


"abord denné le Diadéme à Exhédare, & qu'il 
te ; Hifl. des Emper. Tom. 11. Part. 111. pags 


le dépola 
311, 312. 

(3) Maanu bar-Ajazeth , {elon la Chronologie de Mr. 
Bayer, Hif. Osrhoën. pag. 148 , b feqq. 

(4) Selon Mr. Bayer, uli fupr. pag. 150. Abgare devint 
fufpect à Trajan , parce qu'il avoit envoié du fecours au Roi 
des Adiabéniens. Mais les Extraits de Dion Cassius difent 
cela de Manus , Phylarque d'Arabie, qui y eft clairement dif- 
tingué d’Abgare. Selon l'ordre des Fragmens , cela doit auf 
être mis aprés la réconciliation d'Abgare avec Trajan. | 

(5) Voiez les Céfars de l'Empereur Jurien > & là-deffus 
les Notes de Mr. pe Spanneim, pag. 69. Ed. d’Amflerd. 

(6) Ces.mots , depuis € jufqu'à € €' , ont été omis par 
Mr. Bayer , qui cite le pañlage , pag. 151. & dans le Grec, 
& dans la Verfion. Le paflage pourroit bien éue de P Hike 
toire de la Guerre des Parthes , Qu’ ARRIRN avolt Sorte. 


AR. 


T 
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TRAITE entre le même Empereur TRAJAN, c ls PARTHES A 
à qui il donne un Roi. 


ANNEE 117. depuis Jesus-CHr 1sr. 


(a Xiphilin, Ans la Guerre , dont nous venons de parler, (4) Trajan pouf fi loin fes 
Pag. 239, conquêtes en Orient, qu'il mit en fuite CHosros's , entra dans Créfiphonte , 
eck Ville Capitale du Roiaume des Parthes , (6) prit la Fille du Roi, & le Trône Roial, 
oie, dui étoit d'or, & s'érant mis fur le Tigre , alla voir POcean 3 après quoi, il fe croioit 
Ui aetbus, EN état » au moins il témoigna un grand défir , de paflér aux Indes , à l'exemple d'A- 
fur PAnnée LEXANDRE le Grand. - Mais pendant ce voiage , & comme il en revenoit > la plupart 
did des Peuples conquis fe révoltérent. Il envoia contre quelques-uns fes Généraux, dont 
(2 Zenare-les uns réuflirent mal , & les autres bien. (c) Alors craignant que les Parthes ne fui- 
Ped viffent le torrent, il fe réfolut à en tirer le meilleur parti qu'il pourroit, & à leur don- 
Ed. f. ner un Roi de leur propre confentement. INtraita donc avec eux , St aiant convoqué 
(Li EL une nombreufe Affemblée , compofée de Parthes & de Romains, au milieu d'une 
Eli. 24i: grande Plaine , il monta fur un Tribunal fort élevé ; où après avoir fait une Harangue, 
dans laquelle il racontoit avec emphafe fes grands exploits , il déclara (1) Par tua- 
(a) Aris MASPATE Roi des Parthes , & lui mit le Diadéme fur la tête, (Z) Où [Máp9es 
Qui o Panalav aüroxpdree Tpaiayos | zarandr@ Tamevóras > Umorriidus ame, avTrs ave 
[9 S ER / / SE. M GN \ NA / \ 
Tos 7 Bacidta xatagycawwos. . . .. (e) Tpaiavs de cpobySels un 494 0 Tlapoa TI yew 
Hoc % Baciréa aros ¡doy deu ATEN IE 3 x2) és Krysıpayra er dy owexarecey Es aed ov 
mi uéya wdıras pe ves Pouales, wdyras de Tes IldpJSs Tes Gel Tore Bras 5 x ext 
240. Bawa’ Dray avabas , X peyaroPopnoas varie dy Xj XATUPYATATO , Tapdauarrarw ros 
CF) Spare TlapSois Basınza ameduce E To Ay dua AUTO "aee. Ona Cf) une Médaille , Où cet- 
aft. & te cérémonie fe voit repréfentée , avec l'Infcription : Roi donné aux Parthes : & il 
refte aufli-un (g) Marbre , où elle paroit encore mieux. 


mifn. 
Tom. II- 
pag, 580; 


ASRS CAL VE PICK IV. 


fancon , 
Antiq. ex- 5 : 2 
piqué, TRAITE de Paix entre l'Emperew HADRIEN, & ks ROXOLANS 5 


Supplé- 
Supple 


ments Peuples Sarmates. 

Tom. IV. 

FUHR ÁANNE'E 118. depuis JE s us-CHr.1ST , ou environ. 

(a) Voiez E Roi des (4) RoxoLans fe Plaignoit qu'on avoit diminué quelque chofe de la 
ci-deflüs , penfion annuelle que les Romains lui paioient. Soit qu'il commencár à remuer, 
ds ou qu'on le craignit , l'Empereur HADR1EN trouva à propos de faire, ou de renou- 


veller la Paix avec lui, & apparemment ce fut en le fatisfaifant. Nous en faurions da- 

vantage , fi nous avions de meilleurs Hiftoriens > que ceux qui nous reftent de ces tems- 
(ö)Spartien, Ci » & des voilins. (6) Cum Rege Roxolanorum » qui de imminutis ftipendiis quere- 
vir Ha dafur , cognito negotio , pacem compofuit. Le Savant (c) OsrecHT n'a pu fe per- 
den: fuader , que les Romains fuffent ainfi tributaires des Roxolans ; & il croit, mais fans 
( m 4.1. des raifons fuffifantes, que par le grand défir qu’avoit Hadrien de conférver la Paix 
Spartian. dans 


Akr. XXIII. (1) Il y a apparence, que cePanTHAMAS- — 5, fi éloignez de Rome : donnons-leur donc un Roi, qui foit 
PATE étoit Fils d'Exenare (dont nous avons parlé fur l'Ar- ,, fous la dépendance des Romains ” : A quoi le Sénat répon- 
ticle précédent) comme le conjecture Mr. l'Abbé de Lon- dit > Que l'Empereur pouvoit en toutes chofes faire comme 
GUERUE , Annal. Arfacid. pag. 43, 449 & aprés lui Varm- ill Jugeroit à propos, pour le bien de l'Empire. Celacon= 

3 vient mieux à Hadrien, qui fuccéda cette même Année à 

Trajan. Car (pour marquer tout d'un tems les fuites de ce 
5 Traité) Trajan étant mort peu de tems aprés , comme il re- 
forte qu'il differe beaucoup & pour les noms & pour les — tournoit à Rome > les Parthes fe dégoutérent bien-tót de Par- 
chofes mémes , de ce qu'on trouve dans les Hiftoriens Grecs thamafpate , & rappellérent Chosroés , ou du moins táché. 
A d rent de le faire. Hadrien , foit par jaloufie pour la gloire _de 
'appelloit , felon lui, Sanatruce , & étoit Fils de Mé- fon Predecefleur . foit par une fage politique, crut qu'il fal- 
Ce Sanatruce fut pris & tué &c. Udit encore, que  loit abandonner toutes les conquêtes faites au delà de ’Ew- 
Parthamafpate, qui, comme parent du Roi des Parthes, vé. phrate & du Tigre. Ainfi il retira fes Troupes de l'4ffyrie, 
toit rangé d'abord de fon parti , eut enfuite de grandes qué- dela Méfopotamie > E del’Arménie. L'Affyrie & la Mefopo- 
relles avec lui; & que Trajan en profita pour le mettre dans tamie furent ainfi renduës à Chosroés, que l'Empereur réta- 


fes intérêts, lui promettant la Couronne des Parthes. Chrono- - blit ou confirma dans fon Roisume: & pour dédommager 
log. Lib. XI. pagg. 351--358. Je ne fai fi l'on peut comp- Parthamafpate « Trajan lui donna l'afrmémie. Voiez Xipni- 
ter fur ce qu'il ajotite , que Trajan, quand il voulut donner — riw > pag. 241. Eurrore , Lib. VIII. Cap. 7. SPARTIEN, 
le Diadéme à Parthamafpate , écrivit ainfi au Sénat : » Il in Adrian. Cap. 5. 21. SExT, Rurus, Cap. 14, 

» Welt pas poffible que nous gardions de fi vaftes Pais, & 
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dans l'Empire , il avoit feulement traité avec ce Roi , pour qu'il lui fournit , moien- 

nant une certaine fomme , des Troupes auxiliaires... Il cherche’ de plus quelque autre 
explication , qui paroit encore plus mal fondée. Nous avons vu ci-deflus, que PEm- 

pereur (4) Domirien s'étoit rendu véritablement tributaire de De'cEBALE , Roi des (/ Sur 
Dacss ; & il y a un grand (1) nombre d'autres exemples femblables, dans les tems | 7758. 
fuivans de’ l'Empire Romain. Hadrien méme acheta ainfi la Paix de plufieurs Rois; 

comme le difent expreffément (2) SparTien , & l'Auteur de PAbrégé, (3). qui paffe 

fous le nom d’Aurg’zıus Victor. Les Romains , comme le (e) remarque Casa u- (In spart: 
Bon, donnant de beaux noms aux chofes peu honorables, appelloient cela Solde (/ti- bani 
pendium , ou prefent (munus), quoi que ce fic au fond un véritable Tribut, 
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TRA1TE entre le mème Empereur HADRIEN, & CHOSROES, 
Roi des PARTHES. 


ANNEE 128. depuis JEsus-Curis T, ou environ. 


ADRIEN étant en Syrie, invitoit tout autant de Rois & de Princes qu'il croioit 

difpofez à traiter avec lui, pour vivre en paix & en bonne amitié avec les Ro- 
mains. Y n'eut garde de négliger Cuosroe's., Roi des Parthes (a). Pour Py en- (1) Voie 
gager , il lui rendit fa Fille , que Trajan avoit emmenée à Rome en captivité; & pro- Sinise 
mit auffi de lui renvoier fon Trône d'or, qui avoit été pris par le même Empereur. 1:7. N 
(6) Toparchas c» Reges ad amicitiam invitavit , mvitato etiam Cosdroe Rege Par- 
thorum ; remiffaque illi filià , quam Trajanus ceperat , c promiffa fella , qua itidem P 2 
capta fuerat. Mais Hadrien ne tint point parole, au fujet de la reltitution du Trône ET d 
d'or. On croit, (c) que ce fut parce que Chofroes vint à mourir peu. de tems après. (unius 
ruë, Annal. 


(1) Mais il eft incertain , en quelle année VoLocE'sg II. fon Fils lui fuccéda. fé 


45% 
Vaillant, 
pag. 320. 
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TRAITE entre le même Empereur HADRIEN, @ PRARASMANE 
Roi dIBFRIE 


ANNEE 136. depuis JEsus-Cun 15s r. 


HARASMANE, (1) Roi d'IpE'n 1E, (4) engagea les ALaıns, (2) ou Maffagétes, (a)xiphitin, 
à faire une irruption dans la Medie, qu'ils ravagérent beaucoup ; après quoi ils effleu- pg. 251, 
rérent quelque partie de? Armenie & de la Cappadoce. Mais ils s’arrétérent , & s’en retourné- pens ds 
rent, en partie gagnez par des préfens que leur fit VorocE's II. Roi des Partues, en 
parie intimidez par FLavius ARRIEN , qui éoit Gouverneur de Cappadoce pour les 
Romains. (6) VoLoce’sz envoia des Ambaffadeurs 4 Rome, porter plainte contre Pha- (6)Excerpr. 
rafinane. M arriva en méme tems d'autres Ambaffadeurs de la part des Jazyces , (3) qui Dien Cali 
venoient confirmer quelque Traité dePaix. (7) Tévev 35, [ray laCóyar] T- chan «rig 's- 62. Urfs. 
poo. L'Empereur HapziEw les introduifit les uns & les autres dans le Sénat : & le (pe ÉD 
Sénat lui aiant permis de faire les répontes , telles qu'il jugeroit à propos , il les mit (e) wid, à 


Azr. XXIV. (1) Nous les verrons en leur lieu. Si on 
veut en trouver bon nombre ramaflez , on n'a qu'à lire Ni- 
coL. HE . Otium Wratiflavienfe. Cap. 25. & CHRISTOPH. 
ApaM. Rupert. Obferv. in FLoRUM , pag. 217 , & feqq. 

(2) Regibus multis plurimum. detulit: a plerifque vero etiam 
pacem redemit. Cap. 17. y d : 

(3) A Regibus. multis pace occultis. muneribus impetrata , 
jaGabat palam , plus fe otio adeptum , quam armis ceteros. 
Epit. Cap. 14. 1 D 

Art. XXV. (1) Lors que Vologéfe redemanda depuis ce 
Trône, l'Empereur Antonin , Succefleur de Trajan , le 
lui refufa. , CaP1roriw. in Anton. Pio, Cap. 9. 

Art. XXVI. (1) Nous avons vu, fur l'Année jr. un 
autre Roi d'Ilérie de ce nom.’ Je ne fai pourquoi TiLLE- 
Mont fait celui-ci Roi des Alains mêmes (Hiff. des Emper. 
Tom. II. Part. II. pag. 436.) & le diftingue du Roi d’Iberie, 
dont parlent les Fragmens de Dion Casstus, Il n'y a au- 
cun fondement à cela dans les paroles de Xrpxizin , l'Ab- 
bréviateur, qui à la vérité ne qualifie pas Pharafmane Roi d'1- 
bérie , mais ne dit pas non. plus qu'il le fût des dlains , & 
donne feulement à entendre qu'il contribua à fulciter cette 


Tom. U, 


par 


Guerre : "EZ “Aaavav . . . enfin wäre dd Depas 
&c. Pag. 251. Au lieu que les Fragmens , où l'on trouve 
les propres paroles de Dior , font expreflément Pharafmane 
Roi d'Ibérièe. Car c'eft une plaifante bevué , que celle de 
LeuncLavrus, qui , en un endroit , a traduit: Pharafma- 
nem quemdam accufabat &c. au lieu que le Grec porte : x«- 
uyoppüvros wi. Qupawjueray. Kc. de quibm/dam nteufans (Vo- 
logefes) Pharafimanem &c. 

(2) Exi de Muoreyiras [of "Adcwol] dit Xiemirtw. Ame 
mien MARCELLIN dit la méme chofe , Lib, XXIII. Cap. 5. 
pag. 393- & Lib. XXXI Cap. 2. pag. 670. Ed. Valef. Gronöug 
Mais il y a là-deffus bien des difficultez Géographiques ,com- 
me en tant d'autres endroits. Il fufit de avoir, que c'é- 
toient des Nations de Scythes: & ceux-ci fe trouvoient dans 
la Sarmatie Afiatique, entre le Tanais, E l’Ibérie , dont 
Pharafmane éroit Roi. Car Zonare les appelle mal-à-pro- 
pos Albani ; apparemment parce que |’ Aléanie touchoit YIdE- 
rie. Tom. Il. pag. 204. Ed. Bafil. Voiez ci-deffus , fur 
l'Année 73. 

(3) Peuples de la Sarmatie d'Europe , qui demeuroient 
aux environs des Palms Méotides. 
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par écrit , 8cles lut dans l'Affemblée. C’eft tout ce que nous apprennent les Fragmens 
de Dion Cassius. llparoit du refte, ou que les plaintes au fujet de Phara/i 
n’étoient pas bien fondées ; ou qu'il trouva moien non feulement d'obtenir le pardon de 
ce qu'il avoit fait , mais encore de s'infinuer dans les bonnes graces de l'Empereur. Car 
étant allé à Rome, avec fa Femme, Hadrien augmenta les Etats ,& lui permit de facrifier 
@wid. dans le Capitole. (4) : Tin re Bexw [Sapdopan ro Gp] immense, nal Sou dy ra 
(c)Spartiens Kortrrorto ¿pee &c. (e)  Auffi ce Prince avoit-l apporté de grands préfens, entr’autres 
c des Cafaques brochées d'or. L'Empereur > qui fe piquoit de furpafler à cet égard tous 
les Rois, déploia fa magnificence envers Pharafmane, plus qu'à l'égard. d'aucun autre, 
à qui il eût eu occafion de le témoigner. A d'autres préfens magnifiques il joignit un 
(f) Capito- Eléphant , & une Compagnie de cinq-cens hommes. Ce Pharafmane vint ( f) enco- 
Brin 4r- Le à Rome, fous le régne d'ANTONIN le Débonnaire , Succefleur d' Hadrzez. 


A Rei CRE EA Valk 


QuELQes Traitez de l'Empereur ANTONIN le Debonnaire , 
avec divers Peuples. 


ANNEE 138. & 139. depuis JEsusCHrisT, ou environ. 


Uor que la Paix alt fort régné fous Anronın /e Débonnaire , Succefleur d’Ha- 
(a) Aurel. drien , & que cela ait fourni matiére à en louer beaucoup cet Empereur , (4) 
vider E comme un effet de fa modération & de fon habileté, il ne laiffa pas d'y avoir quelques 
Be i. Guerres de peu de durée. (2) Les Maures , Peuple libre & qui vivoit fans demeure 
(6) Paufa- fixe , firent des courfesen Afrique fur les terres des Romains. On les repoufla vigou- 
vas, Lib. reufement : & contraints de s'enfuir jufqu'aux extrémitez de la Libye, parmi les Habi- 
bios C? eins du Mont Atlas , ils démandérent la Paix. (c) Et Mauros ad pacem poftulandam 
(©) capito- coegit. Elle fut fans doute accordée ; & c'eft tout ce que nous:en favons. 
PRE Ir y avoit une Ville, nommée (1) Oxia , ou Olbiopolis , vers l'embouchure du 
Cap. 5. Bory/théne , & apparemment Ville libre, Comme elle éoit en guerre avec les Tauro 
vytbes (2) , elle enyoia demander du fecours à Antonin, qui le lui accorda. Les 
“Troupes Romaines vainquirent les Taurofcythes ; & ceux-ci furent contraints de faire la 
(d) dem, Paix, en donnant des Otáges aux Olbiens. (d) Olbiopolitis. contra Taurofcythas. zz 
ibid.CeP-9- pontum auxilia mifit [Antoninus] : & Taurofcythas 21/que ad dandos Olbiopolitis 
obfides vicit. h 
Ux Roi du Bofphore Cimmerien, nommé RuoEMETALCE, étoit en difpute avec 
fon Tuteur, qui vouloit apparemment s’approprier la Couronne , ow différoit peut-être 
de la remettre au légitime Héritier. Ce Rhemetalce vint à Rome , pour faire PEmpe- 
. reur juge de la conteftation ; & le Tuteur ou sy rendit, ou y envoia, pour plaider fa 
caufe. Antonin décida en faveur de Rhemetalce, & le renvoia prendre pofleflion du 
Roiaume, qu'il reconnut lui appartenir. C’eft ce qu'on peut déduire des paroles fuivan- 
(9utifupr. tes de CaritoLin : (e) Rimethalcen (3) Bofphoranum , audito inter ipfum c» cu- 
Cw 9. ratorem negotio , permit. On parle en général de plufieurs (f^) autres Rois, ou Peu- 
nm» Se ples, qui, convaincus de l'équité d’ Antonin , le faifoient arbitre de leurs démélez. 
em Cop 
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Lib. VIII. 
Cap. 8. 


TRAITE de Paix entre l'Empereur MARC-AURELE ANTONIN, 
& les SARMATES. 


ANNEE 168. depuis Jesus-Curisr, 


Enpant une Guerre contre (1) les Parthes, finie (2) en l'Année 165. ou 166. 
il sen forma une autre , dont les fuites furent encore plus fächeufes , & qui occu- 


pa 

Arr. XXVII. (1) Ville Gréque ; comme la qualifie An- Art, XXVIII. (1) Contre Votoce’se II. alors leur 
RIEN , Peripl. Pont. Euxin. pag. 2o. mais dans la Sarmatie Roi. 3 

Européenne. On l'appella auflı Boryfthéne. (2) Elle finit par un Traité , dont les Hiftoriens qui nous 

(2) Scythes , qui demeuroient dans la Cherfonéfe Taurique,  reltent , ne difent rien. Tizzemonr (Hifl. des Emper. Tom. 

irons. 11. Part. II. pag. 625.) Vinfére de ce qu'il n'y eut plus de 


ll faut écrire , Rhoemetalcen. C’eft ainfi qu'on trou- Guerre avec les Parthes pendant trente ans , ou environ. 


(3) 


ve dans Tacire le nom d'un Roi de Thrace 3, & lon en a Mais Mr. Masson en a trouvé une preuve dans AmisripE, 
des Médailles , qui portent Barırdas “Poqunra2mow, Voiez ^ qui parlant d'un Songe qu'il eut en l'année 166. dit, que 
VAILLANT , Achamenid. Imp. pag. 274. YEmpereur Antonin lui fembloit faire un Traité folennel 

d'ami- 


ANCIENS TRAITEZ. Parr. IL 27 


pa tout le refte du régne de l'Empereur, régnant alers; Marc AurE'LE ANTONIN ; 
interrompué feulement par divers accidens , ou par des Traitez bien-töt rompus. (4) fo cwin- 
Tous les Barbares, voifins de l'Empire , depuis les Gaules jufqu'à l'extrémité Orientale son Phil. 
de Lilie y: s'unirent-contre les Romains. Les Marncomans furent ceux qui mirent Cap. 12, 
entrain tous les autres ; à caufe de quoi on appella cette Guerre de leur nom. Elle SRE 
donna lieu à quelques Traitez, qu'on va voir ; mais dont on ne peut pas toujours dé. Lib. virt. 
terminer exactement. l'Année; parce qu'ici, comme en bien d'autres endroits, nous n'a- ra^ do 
vons pour garants que des Extraits fort imparfaits de, Dion Cassius, ou les Auteurs © 77 
de I Hiffoire Augujte, qui ne fuivent aucun ordre dans leur narration , & d’ailleurs né 
donnent guéres d'indice für des tems où, les. chofes fe font paflées, Au fond, comme 
je Pai dit plus d'une fois, il fuffit pour, mon but de marquer à peu près les dattes par 
conjecture ; fur tout quand on fait , comme en tout ceci, fur quel intervalle de tems 
elles doivent néceflairement tomber. Le premier Traité, que je produis , eft mis par 
TiLLEMoNT deux ans plus haut : mais il ne fe fie pas trop lui-même a. cette détermi- 
nation ; & je trouve une raifon qui femble beaucoup plus forte pour affigner à l'année 
où nous fommes , une Expédition , fuivie de la Paix avec les SARMATES , ceft que, 
dans la méme Année , l'Empereur Mare Auréle prit le titre de Sarmatique, comme il 
(3) paroit par les Médailles.  Venons au fait. 

AvipiUs Cassius, (6) grand Capitaine, avoit fait de grands exploits dans la eme, 
Guerre avec les Parthes , & contribué beaucoup à la terminer heureufement. Il fut de- puis di [ 
puis envoié (4) contre les SARMATES , une des principales Nations de la'grande Li, Empereur. 


jue. Comme il étoit campé affez près du Danube , quelques Troupes auxiliaires de 

fon Armée fächant que trois mille des Ennemis étoient poftez fur le bord du Fleuve , 

& faifoient aflez mauvaife garde , s'en allérent les attaquer , à Pinfú de Cafíus & des 

autres Officiers fupéricurs , taillérent en piéces ces trois-mille hommes , & revinrent 
chargez de dépouilles. Les Centeniers , qui avoient conduit Pentreprife, s’atten- 

doient à bien des éloges & des récompenfes : mais Cajfins , rigide obfervateur de la 
Difcipline Militaire , les punit de mort, & du fupplice de la Croix, qui n'étoit 

que pour les Efclaves. Cela excita une grande fédition dans Armée. Ca/fus, fans 
s'émouvoir, parut nud en callegon , & fe mit à crier : Frappez-moi, fi vous êtes af- 
ex hardis, c ajoutez: ce nouvea crime à la violation des Loix de la Difcipline. Cet- 

te intrépidité imprima du refpe&t , & appaifa non feulement les efprits des Soldats de 

fon Armée, mais encore épouvanta les Ennemis. Ceux-ci voiant que les Romains ne 
vouloient pas même vaincre contre les régles , envoiérent demander Ja Paix pour cent 

ans à Empereur Antonin : (c) Que res tantum difcipline Romanis addidit , tan- (ovulearias 
tum tervoris injecit , ut pacem annorum centum ab Antonino abfente peterent, : fi quis Cream » 
dem «viderant damnatos Romani «Ducis judicio etiam eos , qui contra fas vicerant. Cali, Capa 
Mais les Sarmates reparoiffent depuis , parmi ceux avec qui Anzonin eut à faire dans + 


Tes Expéditions fréquentes. 


y 
d 
E 


ARTIGLE XXIX. 3 


TRaire’ de Paix entre le même Empereur Marc AURELE ANTONIN, i 
c» BALLOMARE , Roi des MARCOMANS. 


ANNWE 172. depuis Js us-C HR IST, ou environ. 


ER 2 


= Nrre les Peuples de l'ancienne Germanie , qui sétoient liguez contre l'Empire 
Romain , les Marcomans (1) étoient ; comme nous l'avons dit, ceux qui fem- 
blent avoir fonné le tocfin. Après un échec que reçurent fix-mille (2) Lombards & 
(3) Oliens , les Peuples foulevez députérent à Aelins Baffus , Gouverneur de la Pan- 
BALLOMARE Roi des Marcomans , & dix autres Ambafladeurs d'autant de 
Na- 


noni, 


d'amitié avec Vologéfe : Andiedry , Heo ‘Avrenivay riy abro. 
mpérape To wperBursor à 1G vU» mroMpiuy Basie cxodu, © 
D ar criados urpis 2A: ECC. Sacre Serm: T. pag. 493. 
Tom. 11. Ed. Gant. (281. Oxon.) Voiez la Vie d’Ariftide, de 
ce Savant, fur la même Ann & ce que je dirai ci-def- 
fous , fur l'Année 175. à 

(3) Voiez la Continuation des Faftes de Stcontus, Tom. 
1. Opp. Edit. Mediolan. 1732: col. 704. 

(4) Pausantas parlant de cette Guerre , nomme les feuls 
Sarmates, € ¿ros và» Davpaparay , comme les plus confi- 
dérables des Ennemis, Lib. VIII: Cap. 43. pag. 699. —— 

Ant. XXIX. (1) Nation Germanique , qui faifoit partie 
desanciens Swevi , & qui étoit venué des environs du Rhein 
s'établir dans le pais des Botens , aujourd'hui Bobéme. 

(2) Autre Peuple Germanique > qui habitoit anciennement 


Tom. IL. 


entre PElbe & l'Oder , dans ce, qu’on appelle. aujourd'hui la 
Marche de Brandebourg , & aux environs. Voila d’où font 
fortis ces Lombards fi fameux par leurs conquêtes dans les Sié- 
cles fuivans. Paur Warnefrid , qui étoit de cette Nation , 
la fait venir originairement de la Scandinavie. Et Grorius 
défend cette opinion, Prolegom. in Hifl. Gotth. Vandal. & 
Langob. pag. 28, e& feqq- contre CLUVIER. Voiez une lon: 
gue Note de Mr. Horace Brancui fur l'Hiftorien Lom- 
bard , Lib. I. Cap. 1 .pag. 406, c» feqq. 

(3) 'OBlw. Ce nom ne fe trouve ailleurs nulle part, qué 
je fache. ‘Peut-être faut-il lire ZvAgew , Suevi, Nation trés 
connué. On trouve les Suéves parmi ceux qui étoient joints 
aux Marcomans dans cette Guerre, Jur. CAPITOLIN. in Ms 
Antonin. 


Da 


~ 
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Nations différentes ;. lefquels firent-Ja Paix avec lui, Se après. avoir. confirmé le Traité 

J y M UE RE ED, ; 
(0) Per par ferment, fe retirérent ‚chez eux. (a), Ep ois Svo pad , ev. dee nata dre 
jg: [oi Bég&ago] wrpeaGtus @pe Alu Baosor T Mavovlay diewora e" > BaMopdpiv ve + 

É vU ; EE C qb 5 7 T > 
Basınea Mapxoucrnan , xl. crepes déxe , xv CIO eaiNe eros var, na Opxois le eipavu 


er A dt 
oi, tpéoGus migwodmeyor, oinade x 


AS RENTE DOG LEE CU 
TRAITE’ entre le même Emperem Marc AURELE ANTONIN, 
€» les ASTINGES. 
La méme ANNEE 172. depuis J esus-CHrisr, ou environ: 
ExpawT la Guerre dont je viens de parler, les (1) AsTINGES vinrent dans la 


Dace offrir leur fecours aux Romains , (a) fi on vouloit traiter avec cux > & leur 
donner la des ‘Terres , aufli-bien que de Pargent. On leur refufa Pun & Pautre. Ce- 


(2) Dien. remment, puis quil eft dit, qu'ils tinrent parole. (6) "Agryya de, 4» ‘Das re xa] 
Caff. Exc. E x F4 
ubi fupr. 


SAR Sy H € 0 / / » » TON 2 > ^ 

de du + Mapxoy IXETEVOUITAS , APMUATL Te wap evwrB Aabey Y Xp) Ye, amamyadı, dy 
ru e > y 3 c 

ye Th RON Tes TÓTE WorcuByras of dpécuoi ye} Sra per empacay Th ay UTETANTO. Se- 

lon Pierre /e Patrice , (c) les Lacringes furent aufli emploiez à fervir pour FEm- 


(6) Ubifupr. 
— . Po 


A RÉ TAC" D EN exe STE 


TRAITE de Paix entre le même Empereur M ARC AURELE ANTONIN 4 
€» les QuADzs, Peuples de l'ancieme GERMANTE, 


ANNEE 174. depuis Jesus-CHr1sT, ou environ. 


A "Guerre contre les Peuples de l'ancienne Gen MANrE , malgré les vi&toires que 

l'Empereur Marc AÁURELE ANTONIN y avoit remportées , étoit telle, qu'il 
devoit:fouhaiter d'y mettre fin de quelque maniére. 11 y avoit perdu beaucoup de mon- 

(manito de y &'des perfonnes méme diftinguées. (2) On le preffoit de revenir à Rome. Ain- 
in.in Anto- fi, quelque infidéles qu’il eût trouvé ces Peuples dans divers Traitez faits avec eux, il 


fep s fe réfolut à en faire de nouveaux. (4) Il étoit alors dans la Pannonie , & il lui ve- 


22. noit des Ambaflades de la part de plufieurs Peuples Barbares. Les us. demandoient de 
vt. traiter alliance avec lui; Dion Cassius ne les nomme pas, il dit feulement que le 
Af]. EXC. 

pag. 807. Chef 


(num. 63. 


Pag. 407; Ann. XXX. (1) Peuples inconnus, dit TıLLemonr >» Hiff, pelle Coffoboci, in Mare, Antonin. Philof. Cap, 22..& AMMIEN 

408.Urfin.) des Empereurs, "Tom. ll. Part. lh. jag. 643. Mais je leg MaARcELLIN. Coftobocs. Lib, XXII. Cap. 8. page 344. Ed. 
trouve dans JoRNANDES, qui en parle comme d'une Na- Valef. Gron, 

tion Soths:, oude Scythes» De Reb. Getic. Cap. 16. où (3) Aaxpyyyot, C'eft ainfi qu'ils font appellez dans les Ex- 

les Editions de Vurcamius,s du P. Garen, & de Mura- traits de Prerre le Patrice , pag. 16. & cela eft confirmé par 

Torı portent Æffringé, quoi qu'on indique la leçon a Aftingi, CariroLIN , si fupr. où un Manuferit porte Lacringes, au 

ou. Afilingi > qui apparemment ‚eft la véritable , y aiant "A- lieu de Latringes., qui eft dans le Texte : Pod Saumatse 

suyyos dans les Fragmens de Dion & de Pierre PAmRICE. infére qu'il faut lire de même dans les Extraits de Dion 

(2) Peuple dela Sarmatie en Enrope. CarrroLiw lesap- Cassius, Cétoient auf apparemment quelques Sarmates. 


AN GIE NS TRAITEZ. Part. IL 29 


Chef de cette Ambaflade étoit tin Enfant de douze ans; nommé BarrargE, L'Emo 
pereur leur donna de l'argent ; c'eft tout ce que nous favons du Traité. Ces Peuples , 
en-vertu de leurs engagemens , rendirent fervice à Empire Romain; car un Seigneur 
ou Prince voifin , nommé Tarbe , étant entré dans la ‘Dace , & menaçant de faire la 
Guerre , fi on ne lui donnoit de l'argent , ils le repouflérent & le chafférent. (c) TIox- @) wid. 
rol 9 x) Tore wipes auri Ador E Th leworier xara ueyayra | ob ue gU as do yS- 
usa , ov wyeito Baap@* «ais er LR, x} Xpruare ve erator, xw) Taépéo dwagny 
eAwoiby py opor, s Te T Aaxlay ¿Abbyra , yok seyüpor alrdyra , AmUABTÉ Te worewh- 
cur, € un Ada, Ayapgan Les autres Peuples demandoient la Paix.» Les (1) Qua- 
DES, preffez par les extrémitez où ils étoient réduits, furent des prémiers à envoier pour 
cet effet des Ambafladeurs. Mare Auréle la leur accorda , à condition qu'ils fe déta- 
cheroient de leur union avec les Marcomans. Ils donnérent auffi à l'Empereur quantité 
de Chevaux & de Boeufs. Ils lui livrérent tous les Transfuges , avec les Prifonniers 
de Guerre , au nombre de treize-mille , & promirent de rendre tous les autres qu'ils 
pourroient avoir encore. Mais Marc Auréle ne voulut pas leur aceorder la permillion 
qu'ils demandoient de fréquenter les "Terres de l'Empire , & d'y aller commercer , de 
peur que les Marcomans & les Fazyges , à l'égard defquels il avoit exigé d'eux. avec 
ferment qu'ils ne les recevroient point chez eux, ni ne leur donneroient paffage fur leurs 


Terres, ne fe mélaffent avec eux , & ainfi confondus ne trafiquaflent auffi, & n’épiaf 

fent ce qui fe faifoit dans les Provinces. (4) ‘Ov de àphmy area, domep Köadıı, xal Mid e 

Vvoxbr ye aive , Wa Te mo Mepxoucwar Smara@ct, x21 om Immwes yo (PB mona Petr. Patric. 

Ads Wwnay, Tés Te aurouóAes wdyras, xal res alxuadores, apre Mey és puples xai Exéerpt de 

TpioxıNles , Usegy de xd res Ares | Smdécey Urécyorre. 8 wey To xal À tellus xal PLC 
¿y Tals dyogais eruxov, te poy al oi Macexopectyvor dl Te "1d Cuyes 5 85. are Edda ‚re 

dean EVE) ? X eas Qpopoxecay , Lua petri) opio, x9 ás Kdadw xai aro) drres ; TÁ 

Te Popalar xaracxém lei), y rà émiridua aryoptCocw. Les Quades (e) n'avoient (Excerpt: 
pas rendu tous les Prifonniers, quoi qu'ils le diffene : ils n'en ayoient amené que peu, A a 
ni guéres d'autres que ceux qu'ils ne pouvoient ni vendre , ni efperer qu'ils leur fuffent pas.409, 
utiles. 11 leur en reftoit bien encore cinquante-mille , qu'ils offrirent de rendre , lors ^'^: Uf» 
waiant violé peu de tems après en diverfes maniéres les articles du Traité , ils fe furent 

liguez avec les Fazyges , & eurent regu dans leur pais les Marcomans., toujours en 

Guerre avec les Romains. Mais alors l'Empereur ne voulut point entendre parler de 


Paix avec des Peuples fi infidéles. 


ARTICLE XXXIL 


TRAITE de Paix entre le même Empereur Marc AURELE ANTONIN; 
& les MARCOMANS. 


ANNEE 175. depuis Jesus-CHRIST, 


Pre's bien des combats & des échecs , les MarcomaAns furent réduits à deman- 
der la Paix aux conditions que PEmpereur Mare Aure’Le voudroit leur im- 

pofer. Ils firent aufli-tôt , quoi qu'à regret , ce qu'il leur ‘prefcrivit. Enfuite le Vain- 
queur leur laiffa la moitié du Pais'voifin de celui qu'ils occupoient , à condition qu'ils 
n’habiteroient pas plus prés qu'à deux (4) lieués ou environ du Danube. Il marqua (a) 4 38: 
auffi certains lieux & (1) certains tems , auxquels feuls il leur feroit permis de com- 5^ 
mercer dans les Terres de Empire , fur quoi on ne faifoit point de diftinction: aupara- 
vant ; & il confentit qu'il fe fit échange des Otáges de part & d'autre (6). Tois de Map (BExcerpe: 
penas aprobara, ri wdira và. wpraxlerTa apio, ademas mer y pore, traje ESE: Gf. 
cay d" Ey, TO, Te mov ES pas $ meloplas axe , See are OxTÓ we Ad} TPALOYTS Reaper 
sadles 310 TE "Ip Soman, nai TA Xapla Tas Tt huepas À ¿mubles apagioe (ærpéres bs. 410: 
por d diexéxpwro) Tés Te dpnpes 4MdEarro. Uno. 


Arr. XXXI. (1) Ces Quades occupoient à peu près le pais qu'on appelle aujourd’hui Moravie: 
Arr. XXXII. (1) Voiez ci-deffus , fur l'Année 369. 
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ART WG LE PKR XIE 


TRAIT’ de Paix entre le même Emperew MARC AURELE ANTONIN, 
les JAZYGES. 


La méme ANNEE 175. depuis Jesus- CHR 1sT. 
(a) Di UELQUE tems auparavant, (2) les Jazyses avoient inutilement envoié deman- 
e. rs der la Paix à l'Empereur Marc AURE’LE Antonin. Ils mirent depuis en 
67,69. priion Banapasrs , le fecond de leurs Rois , parce qu'il avoit fait une nouvelle tenta- 
m tive auprès de l'Empereur , pour le fléchir. Mais enfuite fe voiant fort preflez , ils de- 
mandérent de nouveau la Paix avec inftance , & XANTIQUE méme „leur autre Roi, 
ou celui qu'ils avoient mis à la place de Banadafpe , vint lui-même avec les Grands de 
la Nation, implorer la clémence du Vainqueur. Ils traitérent aux mêmes conditions , 
qui avoient été accordées aux Quades , & aux Marcomans ; excepté, qu'ils furent obli 
(6) Dienvi. gez de fe tenir éloignez du Danube à une diftance plus grande (4) du double, Ils ren- 
ron quatre dirent aufli cent-mille Prifonniers ; & cependant ils en avoient fait bien d'autres , qui 
: ** étoient ou vendus, ou morts , ou qui s'éoient fauvez. D’ou il paroit, comme le remar- 
quent. quoit très-bien Dron Cassius , combien ces Peuples étoient puiffans, & combien de 
maux ils avoient fait aux Romains. Ils fournirent aufli fans délai à l'Empereur huit-mille 
() Dion. hommes de Cavalerie ; dont il envoia cing-mille-cing cens dans la Grande Bretagne. (c) 
re jr Kaxadéyres. de Xj oi "áCuyes , ¿s opororyiay AG , AUTE Balas T *Avravivor inerevoayt © 
: «péreoy mir yap + Bayddacaroy T devrepe. par Bacidta tdncay , Uri dlexypuxeioato aura" 
Tore de wares ol paroi no 18 Hau "Ado = xai cuero Td. eUTd. Trois Keddos xoi 
ole. Mapxowawas* worm xa? doy 43 dmadoo ava dm T8 gps SAO anne. 
ory val Tore ert tppayro > xdi- OTL MEyard, res "Peuaíss dy nana tdpacray z ef XH xa 
Teod, bri PW aixuandrey pupiddas dina aredooay , $s woes per apabiyras, «o ds 
N vevwrheayras , words de y Quyórras ix xal immens els oxTaxiwyirles is oupua- 
xlav of wapeoxyoy , 40’. Oy aerrenug ya IBS y ewerraxocies és Bperawiar meule. La révolte 
d’Avidius Cafhus , qui éclatta dans ce tems-ci , contraignit. Mare Auréle à traiter ain- 
(a) Din fi avec les Fazyges. (2) Les avis qu'il en recut , le frappérent fi fort , qu'il n'envoia 
-Exc- point communiquer au Sénat , comme il avoit accoútumé de faire, les conditions de ce 
MES. Traité Les fazyges fe prévalurent auffi de la circonftance. Car bien-tót après ils lui 
pag. 410. députérent pour demander qu'il reláchát quelque chofe des articles dont ils étoient con- 
Uf^. venus ; & l'Empereur le leur accorda , de peur qu'ils ne redevinflent ennemis ouverte- 
t) wid. ment. Les Fazyges méme, (e) auffi-bien que les (1) Burrens , ne voulurent point 
num. 69. gengager à lui fournir des Troupes Auxiliaires , avant qu'il leur eût promis qu'il. con- 
tinueroit la Guerre ; parce qu'ils craignoient que , s'il. faifoic la (2) Paix , comme au- 
paravant , avec les Quades , ils ne füflent eux-mêmes engagez dans une Guerre contre 
ces Peuples voifins. Marc Auréle avoit exigé aufli des Fazyges , par le Traité, qu'ils 
n'euffent point de Batteaux à eux fur le Danube , & qu'ils n'occupaflent aucune He de 
ce Eleuve. Il ne voulut rien relâcher de cela, non plus que du réglement fai fur le 
Comnierce dans les Terres de l'Empire. | Mais il leur permit de pater. par la Dace , 
pour aller trafiquer avec les Rowxolans, quand leur Prince le leur permettroit. Of de 
"láCuyes tapes Seu aro , xel Hence! Te a pelea clo ex I apororynpreveoy’ xod GUY X - 
pro quà abras, Wa pm xal aereos aMrorpidlacw. 8 ue To TpÔT por dre Sol; oi 
Bupa, cuju xou ros: Popatas Weryoay, pi wiges DR Mdpxe AaGdy, 1 wm exp 
mayrıs To Toda xfa: ¿poEByro WS , ph xaraMayéTr@* aire Tog Keddus, ore 
xal «rpoTepoy , ION opio wor UROALANTAS «e Kal ¿madh oi "IáCuyes Xpi- 
cé TT AUTO eyiryvovro J ama xal ex TW ¿MITETLY Levey opio ana , amor de rá 
va, Ta TW xard Te Tas cuidas abt, xal xt\ Tas emyublas ouyrapkıar, T5, Ta 
por das. mAdas Gas XP , x94 TO TI voor iv Ta cho area xad épuré qu- 
Tos "T pos Tes “PofoXdy8s ale d Aaxids empulymedal,. ocanis ay. 0 Apo ar emit pena 

cplow. 


re 


Arr. XXXIIL (1) Bou, Ceux-ci étoient voifins des ^ des Fotts voifins , troubloitnt leur agriculture & leur com- 
Marcomans , & habitoient une partie de la Siléfe d'aujour- merce ; à caufe de quoi les @wades , n'obtenant point appa- 
d'hui , à ce que croit CLUVIER, Germ. Ant. Lib. III. Cap. remment de fatisfa&tion , voulurent fe tranfplanter ailleurs 


22. in fin. M Es 
(2) Il femble qu' Antonin I ait faite depuis. Car il paroit 
ar un des Fragmens qui fuivent , de Dion Cassius, que 
les Ouades & les Marcomans envoiérent porter plainte à An- 


sonin y de ce que les Romains , qui étoicat en garnifon dans 


mais ils en furent empéchez par les mefures que prit l'Em- 
pereur, Num. 71. pag. 411. Urfin. Je ne fai pourquoi Tır- 
LEMONT (Hifl. des Emper. Tom. II. Part. II. pag. 659.) 
met ceci avant tous les Traitez dont nous venons de parler. 


ANCIENS TRAITEZ Parr. IL T 


ARSENE? EB Xe 


Traire’s de Paix renouvellez entre l'Empereur MARC AURELE ANT O- 
NIN , € les Rois d'Orient, fur-tout celui des PARTHES, 


La même ANNE 175. depuis Jesus-Curist. 


Ors que Marc Aure’ce étoit en Orient , après la défaite d'Avidins, Caffius ; 

tous les Rois de ces pais-la le vinrent trouver , & il reçut auffi des Ambaffadeurs 

de celui des PAmrHEs , qui étoit le plus puiflant, favoir de Vorocr’se IL Il re- 
nouvella la Paix avec tous, & convint.de bien des. chofes pour l'affermir, (4) Multa (a) capitos 
egit [ Antoninus] cum Regibus , & pacem confirmavit fibi occurrentibus cunétis Rogi- ln: in An 
bus , c legatis (x) PersaruM. Voilà qui confirme ce que fai dit (b) cideflus » |o. Cap. 
que Vologéfe avoit fait un Traité de Paix avec les Romans environ dix ans ayant ce» 26. 
lui où nous fommces. jo se 
168. Not. 2, 


mr 


AC-RARgL CEL EIERN. 


Traive’ de Paix entre l'Empereu COMMODE, & les MARCOMANS; 
e autres Nations de GERMANIE, 


ANNEE 181. depuis Jesus-Cur IST. 


Es Marcomans , & autres Peuples de Germanie ou de Sarmatie, ne tardérent 
pas long tems à rompre les Traitez de Paix, dont nous avons parlé, L’Empe- 
reur Marc Auréle remporta fur eux de grandes viétoires , de forte qu'on. efpéroit. (4) (a) Capito- 
de voir ces Peuples entiérement fubjuguez, & leurs pais réduits en Province. Mais ce meti] 
Prince étant venu à mourir, il ne put achever l'ouvrage. (2). Commons, fon Fils xiphilin, 
& indigne Succeffeur , auroit pu le faire : fes Lieutenans remportérent méme divers a- ene 
vantages fur les Barbares. Mais il aimoit trop les plaifirs & l'oifiveté , pour profiter cay. Exc. 
de Poccafion. Les Marcomans , toujours apparemment ‘les. principaux auteurs de la tz; 817, 
Guerre, étoient dénuez de tout , par le ravage auquel leurs “Terres étoient fréquem- ajos A 
ment expofées , & la grande quantité d'hommes qui périfloient. Ils envoiérent à Com- 412«Urfín.) 
mode quatre Ambaffadeurs , pour lui demander la Pam. L’Empereur la leur accorda , 
& traita avec eux , & avec les QUADES ; aux mêmes conditions qu'avoit fait fon Pére, 
en y ajoutant les fuivantes : ,, Qu'ils lui rendroient les Transfuges & les Prifonniers , 
y» regus ou faits depuis la Paix précédente : Qu'ils lui donneroient tous les ans une cer- 
„ taine quantité de Grains : Qu'ils lui livreroient quelque quantité d'Armes, & lui four- 
» hiroient un certain nombre de "Troupes ; favoir , les Quades , treize-mille hommes; 
» & les Marcomans un moindre nombre : Qu'ils ne s’aflembleroient qu'une. fois par 
3» mois; pour venir commercer fur les Terres de l'Empire , & cela en un feul endroit ; 
„ & toujours (1) en préfence d'un Centenier Romain : Qu'ils n'attaqueroient ni les 
» Jazyges , niles Burieus , ni les Vandales : Ex que lui abandonneroit tous les Forts 
» qu'il occupoit dans leur pais , au delà de deux lieués loin du Danube , qui, éroient 
» jufqu'oü il leur permettoit de. s'étendre ".... Mais il leur remit depuis le tribut annuel 
de Blé : &à l'égard des Troupes , il fe contenta qu'on lui. donnát tous les ans quel: 
que partie du nombre ftipulé par le "Traité (c) ©! Magrowamı are Teopm, dv! dudas (Excerpr. 
cues , dé Te TS Aries TW SmMvpéver,, xg} umo $ àd yüplar xaxdcews y Vi tio ARCS 
xo. duo yÈr moves Tay mpoTer , x«l duo des I. neradeerépor , péobas wos tT Koya ne, 
peodoy ae $ eignins ¿meprlay. xai 8TC* eEpydoaod al antes dud Ov &n eadíos , pg Ë ONCE 
dd) dy, xel epis tds agmès pasas éreryéueC> , lomácaro adres, A Te Tos dA- 
Dos iQ? of b «rave aùTB curate, xe We rés Te adrouiAes xdi TES aiylañdres, ds 
pe Taura ¿dao , 3mbaoy WTO, ral cirOy TWA xoT TO: rado TeA@ow , dy Ueepoy av= 
Tos àQmuy ¿TAL Te TUA wap’ AT ¿habe , nal gpatióras, Lo pi TO) Kedjwy pue 
ples xal TRIS Es d a de ro, Mapzokayıoy &Adeüss I ov ave auras Toy xaT^ 
vr» dba Twas. rpooemerage wey Tol apio , Wa uhre roMdxs , “hire mo exa À xá- 
pas Alpe Cra) „am anak y edo pols xal t$ Toro EA, (xa Tor Ape Twos Papae 
TEP OV 


Art. XXXIV. (1) On fait, que les Auteurs confon- Matchez fur les Terres de l'Empire; ou d'y commercer en 
dent fouvent les noms de Perfes & de Parthes. quelque maniére que ce fût, Us devoient aufli venir , fans 
ART. XXXV. (1) 1 paroit par Tacite , que les Romains — aucunes armes. Hilt, Lib. IV. Cap. 64, 65; De zmorib. Ger- 
prenoient cette précaution , t qu'ils pouvoient , à l'é- zmanor. „gi! 
gard des Barbares , auxquels ils permettoient de venir aux 


BL ISXXTUTO PTE, RS SE D ES 


LON \ / m xxx 7 ~ ! 1 a , 
po de xai 5 va mare Tos "Iafuci, mate Tos Büpoig re TOS BaydrAois o- 
(EN / y / / Np ~ A > PP o 
| ey TETOIS GUN, d. Qpspit marra Td, ey T3 xp adr Cap 
Al 0. 1 U 2 / A 
T pevopiay T SMTET UNEN) OYTL, ESCANTE. 


(a) Wid. ConMopE accorda (4) aufli aux Burıens la Paix, qu'il leur avoit auparavant refu- 
p... Tée plufieurs fois. Il exigea d'eux des Otages, & il fe fit rendre un grand nombre de Pri- 
fonniers qu'ils avoient. I] en tira jufqu’a quinze-mille d'autres Peuples, avec qui il traita 
aufli; on ne fait fi c’eft précifément aux mêmes conditions. Au moins , il les fit tous ju- 
rer , qu'ils n'habiteroient ni n’envoteroient paitre leurs Troupeaux , plus prés du Danube, 
du côté de la Dace, que de quarante ftades, ou environ deux lieués. Kat rois Bépas de 6 
Kéuuodvs cipnyyy ¿doxe mperbeboacr.... opmpes AGE; à alynararss DR Te TO) Bepay TOMES, 
y ew Tay ¿Me uvples xal TOTLUA Ss nomiccueErx La) dyayxdoas tds ¿Mes oud- 
var, OG e pé ÉVIX NON more, LATE eyes Teorapduora sádia © xapas copay, T Thés TÁ 
&)Lib:T. Aaxle Bons. HE’RODIEN dit; (e) que Commode, par le moien de fes Généraux, en- 
La gagea plufieurs de ces Peuples Barbares , à faire avec lui des Traitez d'Amitié & PAL. 
24.00) lance, moiennant de gros fubfides qu'il ne fe faifoit aucune peine de leur donner; ache- 
tant ainfi la Paix, & ne leur refufanc rien , parce qu'il avoit beaucoup d'argent. 


xal T 


AGR ISI-GoDvBI.O X X NAT 


TRAITE entre l'Emperewr SEPTIMIUS SEVERE, c ABGARE, 
' Roi de TOSRHOENE. 


ANNEE 199. depuis Jesus-Carisr. 


OmME l'Empereur Serrimius Sz’vu’Re marchoit contre Vorocess III. (1) 
Roi des Parthes, (2) AsGARE, (3) Roi de POskuor’ne vint fe ranger de fon 
part: , & pour l'affürer de fa fidélité, il lui donna en Ôtages fes propres Enfans. 1l lui 
amena aufli un grand nombre d'Archers pour le fervir dans fes Guerres. — C'eft. ce que 
WEL. nous apprend Hr’Ropıen : (a) Tiporépuye de adr® x«i à "Ospomay acids TAvryapos ; 
en. Ts Te «raidus opnecler eis aa Qd XaaY "ría cos ebiduxe , vofiras Te TAtlG8s GULMÁXSS VYA YE 
Ed. Oxon.) 


ARETÉL OT ENS EL 


TRAITE entre le mème Empereur SEP TIMIUS SEVERE, & Vo- 
LOGESE, Ro dJARMENIE. 


ANNE’E 200. depuis JEsu s-Cun 15 r. 


unas SE'vE'RE voulant fe venger de tous ceux qui avoient affifté. Niger , fon 
12 Concurrent à l'Empire , fe difpofoit à aller attaquer l'ARME£&NIE. Elle avoit alors 
s, pour Roi un Vococr’se , Fils: & Succeffeur de Sanatruce » (2) que l'on vante com- 
“me aiant été un trés-grand Prince à tous égards. Ce Roi prévint PEmpereur., dont il 
mi, redoutoit les forces & la vengeance , quoi que , comme le (2). rapporte Fis'&obIEN, 
ce füt à faux qu'on Paccufoit d'avoir donné du fecours à Niger. puis. qu'au. contraire. il 
avoit déclaré à ce dernier, qu'il vouloit demeurer neutre. Il alla donc au devant de 
Sévére, avec fes Troupes, & avant que d'en venir à un Combat, il demanda une Tré- 
ve , apparemment pour avoir lieu de fe juftifier. Sévére là-deffus lui envoia des Ambaf- 
fadeurs , & défabulé apparemment , il conclut avec lui un Traité de Paix & d'Amitié. 


Vologéfe fit des préfens , à Sévére, & lui donna des Otâges pour füreté. de fes engage- 
1 : oe A : i ; " AO, 
(ordi, mens. L’Empereur lui céda une partie (1) del Arménie. (0). Didoas de 6 Tay "Ae- 
3 4 > c / € N Nr 
gan (ou He) Racirchs | vpmmara te atta xal aga , ounpes Te Inerelav ereurle , omodds xod cu 
2p.9+ € N ER, ~ WARS 
27.) Joity UTE cm... (4) To dé Bohayaice > TW Davorpons araudi > Ayr a pora Ea 
) Di y 5 ASA Pr ER ; à 5 7, 
oe Bee Tols wet eng, xad DG ph oyanızaı apio althaayrı, xa) AaGirmi, apto 
fius > AR + LEE at^ > 
Excerpt. S85 Te ATETUAS , xal Mí» vi ? *Apuenas baz TH. eipiyi eX apicamo. 
pag. 654 
(num. 77. 
Pag. 4.14. ) Fils & " j ; i ifficul 
Urfin.) Arr. XXXVI. (1) Fils & Succeffeur de Vorosr'st II, _mier. Mais il y a en tout cela bien des difficultez. 
(2) Les Parthes S'étoient emparez de la Méfopotamie, l'an- Arr. XXXVIL (1) Mr. PAbbé pe LONGUERUE (An- 
née précédente. XIPHILIN, pag. 308, © feqq. Ed. Rob. nal. Arfacid. Pag. $1. & VAILLANT , pag. 357, croioient 
Steph. í / que l'Empereur fe referva la Sophéne , qui depuis fut fous un 
(3) Mr. Bayer, Hifi. Ofrbom. pag. 162 , © feqg. dou- ^ Satrape de la Nation , tributaire des Romains. Voiez le Co- 
te, fi c'e Ascare , furnommé Sévére, 26. Roi d'Of- DE Tur'opostEN >, Lib. XII. Tit XIII. De auro coronario, 
rhoéne , ou fon Fils Maanu BAR-ABGAR, qui fut le der- Leg. VI, & là-defus Jaques Goverror, Tom, IV. pag. 
nier. Ilfe détermine néanmoins par Conjecture pour le pré- 607 , 608, 


AR- 


ANCIENS TRAITEZ. Parr. Il. T 


A ROT Ose EP XS XV II. 


Trarre entre Virtus Lupus, Gouverneur de la Grande BRET A- 
GNE pour les ROMAINS, & les MEATES , Peuples de cette Ile. 


La même Anne’e 200. depuis Jesus-Curıst. 


la Grande Bretagne. Vırıus Lupus , qui étoit Gouverneur de la Province des 
Romains , aiant guerre avec les (1) Me’ares ; les Calédoniens , nonobftant quelque 
Traité qu'ils avoient fait avec lui, le difpofoient à les aflifter. Lupus ne voiant point 
de fecours à efpérer de l'Empereur > fut contraint d'acheter la Paix des Meates pour 
une groffe fomme d'argent ; & on lui rendit feulement quelque peu de Prifonniers. C'eft 
ce que porte un Fragment de Dion Cassrus. (a) Tore dh xai à Becaria , alg To 
res Karydoviss uà epus Tels DOUTE , Tos Maidrais Tapéoxtuaouéiss dover , xal 
al qb Tore Y DeEnpoy TO a pouto TONE TPOTÉT A , xaTyayxdoTy 9 ABm@ peyd- 


Ay xpmuárer T eiphyyy eo TW Maa rd Gvmpaeyei , alquadores Tiès oAlyes DM- 
Adear. 


Pr que l'Empereur Sévére étoit occupé en Orient , ily eut du trouble dans 


AURNISIC LUE XX IES, 


Traire’ dePaix de l'Empereur SEPTIMIUS SEVERE, ede CAR Ax 
CALLA, fon Fils, avec deux Peuples de la Grande: BRETAGNE. 


ANNEE 211. depuis JESUS-CHRIST. 


UrLours années après que l'Empereur Seprimius Se’ve’re fût revenu de l'O- 
rient , il voulut (a) aller lui-même dans la Grande BRETAGNE , pour tâcher 
de réduire à fon obéiffance les CarE'boxiENs , & les Me’ares , dont nous venons 
de parler , qui faifoient des courfes fur les terres de l'Empirc, & donnoient bien de l'oc- 
cupation au Gouverneur de la Province. 11 pénétra avec de grandes difficultez jufqu’a 
Pextrémité de Pile de ce côté-là , & reduifit les Barbares, au bout de deux ans, ou 
environ , à faire la Paix avec lui; dont les conditions furent , », Qu'ils lui céderoient 
» une allez grande partie de leur pais, & lui rendroient quelque quantité d’Armes, 
(4) "Es óporoylay res Bpetldyas "E TO Xapas Con ¿Alyns exgival avayudoas [Se] 
id... “AMS JE wportrauvor ner apor [Z«Gne. xai ’Arro@"] wapos res Ka- 
Adoles, Wa Th Te ra wag’ abray AdGoci, xal Bel Tay ouoAoyier AGA TON &c. 
Ce fut après cette Expédition , que Empereur fit faire cette fameufe Muraille , qui fé- 
paroit Pile en deux , & dont on voit encore quelques reftes. Mais la Paix fut prefque 
aufli-töt rompué , que conclué : & Sévére , après avoir envoié des Troupes avec ordre 
de mettre tout à feu & à fang , fans exception d’âge ni de féxe , fe difpofoit à marcher 
lui-même contre les Peuples foülevez , quand la mort le furprità Zorck , où il étoit re- 
venu. ANTONIN CaracaLLa fon Fils & Succeffeur , fe hâtant de retourner à Ro- 
me , pour s'affürer l'Empire à Pexclufion de (c) fon Frére, fit un nouveau Traité de 
Paix avec les Calédoniens & les Meates , par lequel il abandonna les Forts. que Sévére 
avoit fait bâtir fur leurs Terres, & le pais qu'ils lui avoient cédé ; en exigeant d'eux 
feulement quelques füretez. (7) Kel «ps wer ds Woreules xaTéAUTATO , nal T xógas 
aires ébéq, xa To Dedere eue [o Arram@]...:- (e) Zracdua@ mes Tes Rap- 
Pdgss , des Te üphny » 44 Te mgd Mb, eta Te © BagGdps &c. 


Arr. XXXVII. (1) Made. Les Peuples de Pile, qui nom méme, dans la Langue ancienne du pais , indique cet: 
demeutoient au delà du Mur ou du Rempart d'Hadrien , é- te différence : & que les Méates occupoient le pais de Nort- 
toient compris alors fous la divifion générale de Méates & Ca- humberland & des environs. Britann. pag. m. 92, 519, 
dédoniens. Les prémiers étoient les plus près de la moitié 647, 668. Voiez BocHanT , Chan. Lib. I. Cap. 42. pag. 
occupée par les Romains ; & les autres , plus au Nord de PE- 679, 680. Ed, Ultraj. où il confirme l'explication de Camba 
cofe. Camspen croit que les Méates demeuroient dans les den. 
lieux bas ; & les Calédoniens y dans les Montagnes : que leur 


(a) Exc: 
Dion Caffe 
pag. 851. 
(num. 79. 
pag: 414» 
Urjin.) 


(a)Xipbilin; 
pag. 3215 
& feqq. 
Hérodiea y 
Lib. 111. 
Cap. 14. 
Ed. Boecl. 
(a6, & 
Je4. Oxon-) 


(6) Dion 
Caffius , as 
d xipbi- 


(6) Gétes 
qu'il fit. 
périr enfui- 
te. 

(4) Xiphil. 
ubi fupr. 
pag. 326. 
(e) Hérodieng 
Lib. III. 
Cap. ult, 


Tom. Il. E AR- 


iy 
44 
1 


34 Hifi SF ION PORTES pT ENS 


APR ATL CIL TES EXE. 


TRArTE de Paix entre l'Empereur ANTONIN CARACALLA, 
& les ALLEMANS. 


ANNEE 214. depuis JEsu s-Cun 1sr. 


"Esr dans ce tems-ci que commencent à paroître les (1) ArEMANS , ou Ala- 
mans , depuis fi célébres , & dont le nom avec le tems devint commun, comme 


Dion. pag. WER mo y ^ : 4 
749. Alemans &oient joints les (2) Cartes. Ce Caracalla remporta quelque victoire (4) 


Ps fur eux prés du Mein, Mais ces Peuples , qui fe battoient en défefperez , le firent ré. 


€ 7 y 3 0€ 3 / "n > m m e 
Valef. pag. dy À ¿ros erem PANEL > GUXYOI QUT @ EmedeyTo > DIAMANTE ARUABITES > Of Wael ouyebero, % 
750. i 8 


Abl GE. XI. 


TRAITE de Paix entre Empereur MACRIN, & ARTABAN, 
dernier Rot des PAR THES. 


ANNEE 217. depuis Jesus-CHrisr. 


’EMPEREUR Caracalla aiant commis de grandes hoftilitez dans le pais des Par. 
pil L THES , par une perfidie dont la maniére eft racontée diverfement (2) par les Hif- 
E 0 toriens ; le Roi Ag rABAN IV. cherchoit à en tirer vengeance , & marchoit contre les 
Herodien, ROMAINS avec une puiffante Armée, (4) Cependant Macrin , Préfet du Prétoire 5 


Li-1V. avoir fait tuer (1) fon Maitre , & pris fa place. Ce nouvel Empereur, qui n'étoit pas 


Cap.ro.11. " E > 

Ed Boecl grand Guerrier , crut devoir éviter d'en venir aux mains avec un Ennemi, tel qu 4rta- 
ES a ban. Il lui renvoia les Prifonniers emmenez par Caracalla, avec des Ambafladeurs $ 
07 


», Pour lui faire des propofitions de Paix. Elles ne furent pas au goût d’Artaban , qui 
ll. youloit que Macrin fit rebätir les Villes & les Places , que Caracalla avoit ruinées , qu'il 
fortit inceffamment de la Méfoporamie , & qu’il reparát tout le dommage fait dans fon 

pais, 


Art. XL. (1) Alemanni, ou Alamamti. Vs occüpoient le 
pais entre le Mein , le Rhein, & le Danube; mais ils s'éten- 
dirent depuis beauconp plus loin. C’étoit un amas de gens 
de diverles Nations, iur tout de Gaulois; & leur nom même 
lindique, venu d’All, & de Mannen , le premier qui veut 
dire tout , & l'autre hommes : comme on le prouve par un 
paflage d’Asınıus QUADRATUS 5 cité par AGATHIAS, Lib. 
1. pag. 12. Ed. Vulcan. Voiez , entr’autres Auteurs , für 
tout ceci, Cruyrer , Germ. Antig. Lib. III. Cap. 4. & la 
Suevia antiqua de Mr. STRUVIUS, §.80, & feqq. pag. 53, 
& fegg Tom. 1. Corp. Hifi. German. 

(2, Cela paroît par les Fragmens de Dion Casstus , pag. 
749. Valef. TILLEMONT , aprés d'autres , veut qu'ils foient 
s dans XIPHILIN (pag. 333.) où ily a , felon 
“Emoafunre de wpós twas Kewous , KsArueó» füvog 
&c. Mais CLUVIER (ubi fupr. pag. 517.) croit, ce me fem- 
ble y avec railon , qu'il y a faute , & qu'en chaflant ces Kó- 


yous , nor qui ne fe trouve ailleurs hulle part, il faut lire: 
pos Tous AAéwäyous. HENRI DE VALOIS, qui défend la 
leçon corrompué ne le fait que fur deux paffages aufli cor- 
rompus , mais qui ont été corrigez dans les meilleures Edi- 
tions : l'un, de Frorvs , Lib. IV. Cap. 12. zum. 4. l'au- 
tre, de JORNANDES , De regnor. fucteffione , pag. 234. Ed. 
Murator. Tom. 1. Script. Rer. Italic. 

(3) Il prit le titre de Germanicus , & Y Alemannicus. SPAR- 
TIEN, in Caracall, Cap. 10. D'où il paroit, que les Ale- 
mans étoïent alors diftinguez des Germains, quoi que plantez 
dans l'ancienne Germanie. Voiez SPANHEIM , De prejt. de 
"fu Numifm. Tom. 1. pag. 505. 

Art. XLI. (1) C'eft de quoi conviennent en général les 
Auteurs Anciens. Sextus Rurus feul dit que Canacar- 
LA propria morte obit (Breviar. Cap. 21.) qu'il fe donna la 
mort lui-même. 


ANCIENS TRAITEZ. Parr Il. T 


pais, fur-tout 2 Arbeles, où les Romains avoient renverfé les Tombeaux des Rois, 
Macrin fut donc contraint d'entrer en Guerre. ¡Les deux Armées s'étant rencontrées pres 
de la Ville de Nyjibe, fe battirent pendant plus de deux jours ; après quoi Macrin en- 
voia demander la Paix , & Pacheta par de grandes fommes d'argent qu'il donna au Roi 
des Parthes , & aux Principaux de fa Cour ; ce qui montoit à environ quinze millions 
de Florins de Hollande. Du refte, les Parthes manquant de vivres, & étant las de 
la Guerre, Artaban fe contenta qu'on lui rendit les Prifonniers , & le butin fait fur fes 


y B j n 3 Eus s & > 

Terres. (c) “Ogre Haydn [o Maxpwos] rercuray Emmngurcuraodas , ual amo ray a 
de T Sr ^ { / wo T 

pudre) T elpmm óracda , à es Te auto T "AgraGdyoy , xai THs dwagioyras aU Xiphil. pag. 


HER p ! \ 
TG iwmáncw, as te weraxıoxıNlas pupiadas To ouumay ada ya... (d) M Ed.R. 
D ~ 1 \ H Ve \ \ 2 ~ epp. 
?AyaT@Y Te ['Aera£arG"] TES AINMAAOTYS LA Td, XPALAT o, ayaarı Smratey , i 
$ co > 


1 Dan EN 7 ORTE (d)Herodien, 
pe apum wpos T Maxpioy ‚eis Td saure eraveext.). Lib. Iv, 


in fin. 
AS ICD CE LEE weasels LT 


TnairE entre le même Empereur MACRIN, & TIRIDATE, 
Ro dARMENIE. 


La même ANNEE 217. depuis Jesus-Curist. 


AcnIN eut encore à foutenir une Guerre , que l'Empereur Caracalla fon Prédé- 
ceffeur avoit allumée; (1) c'étoit contre les ARME’N1ENS, Mais il fit bien-tót 
la Paix avec eux. TiripaTe , leur Roi, reçut le Diadéme, qu'il lui envoia. Macrin 
rendit aufli à Tiridate (2) fa Mére, tenué onze mois en prifon par Caracalla, de plus 
le butin que Caracalla avoit fait en Arménie, & toutes les Terres que le Pére de Tiri- 
date avoit pofledées dans la Cappadoce. Le Roi d'Arménie redemandoit aufli une pen- 
fion annuelle que les Romains donnoient à fon Pére. Mais les Daces , voifins de la 
Province des Romains appellée de leur nom, & fur les revenus de laquelle apparem- 
ment cette penfion étoit aflignée , y avoient fait beaucoup de degät , & menacoient en- 
core de la Guerre ; de forte que Macrin fut obligé de leur rendre des Otáges que Cara- 
calla en avoit reçus à l'occafion de quelque Traité , dont il n'eft point parlé ailleurs. (2) a 
Karton de xal TA zart’ > Apuerlay worsunderra,, T8 Tmidars To wu avro | 78 pons 
Maxpüs ALTO” , xd * pariga , Ww trdena uno o Kagaxa m ev To dernarnglo rare 987- (num. 
xa > ad ve Aday À ex, ? "Aguevias arto xouoauérs , x4) TÁ xogía You 6 Warne dÜ- pea 
T8 à cy Karmadoda exéutyto. To P Beyipiov, à xac? ere \ "Poualoy £upexz- 
qo , éamicarr@ [airs] Ahle, of Adxo mma ? Aaxlas Aude dye xy , xal 
monmmmoelortés "6% AGO > 796 omnes A 8s 0 KagdxaM EG à ovumaxlas Ayo mag’ rd 
El ANQE y HOLITAUEYON ; 


(a) Dion 


ARTICLE XLIIL 


TaArrz entre l'Empereur ALEX ANDRE SEVERE, € ÁRTAXER- 
xrs I. Roi du nouveau Roiaume des P E R S Es. 


ANNEE 231: depuis Jesus-CHRIsT, ou environ. 


L v avoit quelques années qu'un nouveau (1) Roiaume des PERSES s'étoit élevé 
fur les ruines de celui des Parthes. Un homme de néant de la prémiére de ces Na- 
tions, nommé ARTAXERXE's, (2) produifit cette grande révolution. Il trouva moien 
d'affembler affez de monde , pour défaire les Parthes en trois Batailles, dans la dernié- 
re 


Art. XLII. (1) Votocz’se , dont nous avons parlé ci- 
deflus, fur l'Année 200. Articl. 37. aiant quelques brouille- 
ries avec fes Enfans , Caracalla les exhorta par des Lettres plei- 
nes d'amitié à le venir trouver , afin qu'il les mit d'accord. 
Quand ils furent venus , il les retint prifonniers , comme il 
en avoit ufé, fous un autre prétexte , à l'égard d’Ancare , 
le dernier Roi de PO/rhoéne. Et il paroit par le Traité mé- 
me, dont il s’agit, que la Reine , Epoufe de Vologéfe , qui 
Pavoit apparemment accompagné . eut le même fort. Les 
Arméniens prirent néanmoins les armes, pour fe défendre, 
& élurent pour leur Roi TiriparE II. autre Fils de Vologé/e, 
lequel ou n’étoit pas venu avec fon Pére , ou s'étoit fauvé. 
Un Général , que Caracalla avoit envoié contre PArménie a- 
vec une Armée , y fut battu à platte couture, XIPHILIN, 
Pag 332» 336, 

(2) On infére de lá , que le Pére , & les Fréres de Tiri- 


Tom. IL 


date , étoient morts depuis leur captivité. 

Arr. XLIII. (1) Voiez Acaruias , Lib. II. pag. 605 
61. Edit. Vulcan. Dion Cassius , Excerpt. Valef. pag. 769. 
XipuiLIN , pag. 356. Ed.R. Steph. Hx'roDIEN , Lib. VI. 
Cap. 2, & feqq. Ed. Boecl, (Cap. 6, d feqq. Ed. Oxon.) 
1 y a, au refte , quelque lieu de croire, qu'encore que la 
Couronne eût été enlevée aux Defcendans d’Arsace , les 
nouveaux Rois prirent ce nom pour eux , & pour leur race. 
Voiez ce que je dirai ci-deffous , fur l'Année 591. Artic, 
238. Not. 5, 6. 

(2) Acaruras l'appelle Artaxare , Lib. IV. pag. 60. & 
129. Ed. Vulcan. D'autres difent Xerxès , comme EuTRO- 
PE Lib. VIII: Cap. 23. AUREL. Victor , De Cafar. Cap. 
24. Dans les Auteurs Orientaux, il eft nommé Ardfchir , 
ou Ardafcbir. 


E 2 


Ge 
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re defquelles il tua leur Roi Artaban ; après quoi il prit le Diadéme , & fe rendit re- 
doutable à l'Empire Romain. AnExANDRE SE'vERE fut obligé d'aller en Orient % 
pour le chaffer des Provinces de l'Empire voifines, dont il s’étoit emparé, ne prétendant 
pas moins que de recouvrer tout ce qui avoit été de la dépendance des anciens Rois de 
Perfe, depuis Cyrus. En vain , avant que de partir , & lors qu'il fut arrivé, PEm- 
pereur lui envoia des Ambaffades , pour le porter , ou par raifon ou par crainte , à dif. 
continuer fes hoftilitez , & à rendre ce qu'il avoit pris. Le nouveau Roi fe moqua de 
tont; & Alexandre , de fon côté, viola le Droit des Gens envers quatre-cens Perfes 
qu’Artaxerxes lui avoit envoiez en qualité d'Ambaffadeurs , pour Pintimider par la vué 
de leur taille énorme, & de la maniére dont ils étoient armez & équipez. Il fallut donc 
en venir aux mains. Les armes furent (3) journaliéres : $: Alexandre aiant reçu de 
grands échecs, remporta depuis une Viétoire. Il y fit quantité de Prifonniers , qui, fe- 
lon la coûtume des Romains & d’autres Peuples, devenoient Efclaves par droit de Guer- 
re. Mais c’étoit la premiere fois (4) qu'on avoit vu , chez les Romains , des Perfes 
réduits ainfi dans l'Efclavage. Artaxerxes , pour les délivrer d'un tel fort que les Rois 
de fa Nation, & la Nation méme , regardoient comme très-honteux , demanda à trai- 
ter pour la rançon de ces Prifonniers, & Alexandre Sévére y confentit. Aiant reçu Par- 
gent, dont on étoit convenu, il en donna une partie aux Soldats , qui avoient pris 


ta)Lampri quelque Prifonnier , & groflit de l'autre le Tréfor Public. (4) Tuneque primum Perle 


dius; Vit. 


Alex. Sever, 


Cap. 55. 


(4) Lib. [. 
Cap. 19. 
Ed. Cellar. 
(pag. 19. 
Ed. Oxon.) 
(4) Lib. 
XII. Cap. 
19. pag. 
po 
Tom. I. 
Ed. Reg. 
(pag. 229. 
Ed. Bafil.) 
(c) Hifl. des 
Emper. 
Tom. III. 
Part. II. 
Pag. 564, 
565. Ed. de 
Bruxell. 
(4) Voiez 
la Conti- 
nuation des 
Fafles de Si- 
gonius , 
Tom. J. 
Opp. pag. 
745. Ed. 
Argelat. 


fervi apud Romanos fuerunt : quos quidem, quia indigne ferunt Perfarum Reges quem- 
piam. [uorum alicui fervire , acceptis pretiis reddidit : pretinmque vel iis qui mauu 
ceperant. fervos dedit , vel in erarium contulit. 


ARE IC LE. XLIV. 


TRALTE de Paix entre l'Empereur PHILIPPE L c» Saron L 
Roi des PERSES. 


ANNEE 244 de Jesus-CHr 15r. 


Apor avoit fuccedé à fon Pére Artaxerxes , premier Roi, comme nous l'avons và, 

du nouveau. Roiaume des Perses. Il déclara. bien-tôt la Guerre aux Romains , 
dont il fut. toujours.le fleau. L'Empereur Gorpien , le dernier des trois (1) de ce 
nom, qu'il y eut, venoit de le battre, quand il fut tué pres de Circéfe fur Y Euphra- 
te, Ruuınspes , fon Meurtrier , qui lui fuccéda , fit auffi-tót la Paix avec Sapor., & 
la confirma par ferment. C’eft tout ce que dit Zosime : (4) ‘O de [Piduazos]. weds 
per Zaragıy ¿ero Dirlay ¿rauoror Alcas de Y worcuov, 67 ule) pe eopua &c. Mais, 
felon Zoware, (4) l'Empereur céda aux Perfes la Mefopotamie & V Arménie : Xao- 
das de apis Xiamen Séuoes , "T T Ilspoav Bacieoyra. > Tov apes Tléeoas xatéruce wbrc- 
po, @eexwenoas adrois Meromoranias xz] "Aepeías, Le même Hiftorien ajoûte, que, 
comme les; Romans murmuroient d'une Paix fi défavantageufe , Philippe rompit bien- 
tôt après le Traité, & reprit les pais qu'il avoit cédez. TirrEMoxr (c) décide, 
je ne fai fur quel fondement, que ces faits wont aucune apparence de vérité. D’au- 
tres (2) les tiennent pour très-véritables. 


(3) C'eft le moien unique de concilier He’RoDIEN ayec des Perfes faits prifonniers, par conféquent füjets à être ven- 
LawrPniptUs. Le premier femble faire Alexandre toujours dus comme Efclaves ? Il ne paroit pas même ici qu'aucun 
vaincu : l'autre , toujours vainqueur. Celui-li reconnoit ^ des Prifonniers de l'Armée d’Artaxerxes eût été déja vendu; 


néanmoins que les Romaías eurent enfin quelque avantages & 
il en donne pour preuve, que les Parthes furent trois ou qua- 
tre.ans fans reprendre les armes. Lib. VI. Cap. 6. Ed. Boe- 
cler. (Cap. 15. Ed. Oxon.) 

(4) Tırremonr aide ici à la lettre. Op vit alors , dit-il, 
pour la prémiére fois des Perfes vendus comme Efclaves. .. . « 
Artagerxe offrit de l'argent pour les racheter; Gp ALEXANDRE 
donpa cet argent à ceux qui les, avoient pris [om achetez] Sic. 
Tom. I, Part, I. pag. 362, Mais Lampripe dit feule- 
ment, que c'étoit pour I prémiére fois qu'il y avoit eu chez 
les Romains , des Perfes qui fuffent devenus Efclaves , par 
droit de Guerre. Eft-ce donc que, dans les Guerres ancien- 
nes entre les Perfes ,, & les Grecs, il. n'y. ayoit pas cu fouvent 


il y a apparence , que ce Roi prévint un tel fort par le Trai- 
té. TiLLEMONT s'eft peut-être fondé fur ce que PEmpe- 
reur Aléxandre Sévére dit dans fa Harangue au Sénat , en lui 
rendant compte de fa victoire : Mwltos Perfarum cepimus , 
eo[demque vendidimus. Mais ne les avoit-il pas vendus , en 
recevant le prix de leur rachat ? € 

Arr. XLV. (1) Un Auteur Moderne a prétendu, qu'il 
y en avoit eu quatre. Voiez , fur toute cette hiftoire, qui 
eft fort embrouillée , l'zifforia trium Gordianorum , de feu 
Mr. Curer , publiée en 1697. & l'Illuttre Baron pe SPAN= 
HEIM , De pref. G uf Numifmat. Tom. Il. pag. 243 > 
G fea 


AR: 
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ART OI Gab en ¥, 


TRAITE de Paix entre le même Empereur PHILIPPE, & les CARPES. 


La même ANNEE 244 depuis Jesus-Curist. 


E's que l'Empereur PuiriPPE crut fon autorité bien affermie, il alla attaquer les 
Carpes, qui habitoient (1) près du Danube, & ravageoient les pais voifins, 
foumis à l'Empire Romain. Ils furent défaits en deux Batailles, & contraints par-là à 
demander la Paix, que l'Empereur leur accorda aifément. Nous n’en favons pas da- 
vantage. (4) Tere de Bela Ear T serv onde [90a s] abris Ga Kagads ised- (a) Zur, 
vue , HO Ta BEL T Logo ryjiCoutws..... SX drogdvres X Y À Manpscloy Seum | 20 Ed Cul 
Abyss Gel molar emohsayro | oig à Oi por déueyos AYex pet, On a encore des (pag. 19 
20. J 


‘Médailles , (2) qui font foi de certe Expédition. ch) 


A RE LC AL ESOXCISVE 


TRAITE de Paix entre l'Empereur GALLUS, cb les Gorns. 


ÁNNE?E 251. depuis JEsus-Cnn sr. 


L v avoit plus de trente ans , que les (1) Gorns commencoient à (2) paroitre , 
& à faire éprouver les effets de cette humeur guerriére , qui les rendit dans la fuite 

fi formidables. Sous (3) Aléxandre Sévére , les Romains leur donnoient de grofles 
penfions. Et Décius périt dans la Guerre où il étoit engagé contr'eux. L’Empereur 
GALLUS , qui fuccéda à celui-ci, fit auffi-tót la Paix avec eux, à condition , qu'ils 
sen retourneroient librement dans leur pais , avec tout leur butin, & emmenant méme 
par force les Prifonniers de la plus grande qualité qu'ils avoient faits la plupart dans la 
prife de Phslippopolis , Ville de Thrace: de plus quil leur paieroit tous les ans une cer- 


(a) Zonare ; 


taine (4) fomme , afin qu'ils ne vinflent plus piller les terres de PEmpire. (2) Kga- d 
mt € > D ^ m . 21, 
acus row? TY Popaloy à VdAMos Berns, ante’) cs BapSheois GH odas +8 Aa Gub. 


A (pag. 232: 

Royer inelyes o Papalas Jucpbr eviadciov, xs) wh và Papalay MCE au. po qom 1p 
$ n EN d PUE ME X > ~ L q "n € / 3 \ 1 Ed. Bafil. 

of peovoy EMANATE eros eis Td. olaa Ewexc@get p $ Adas 0 Tararos > 2AAA A, epee (P) Zofime , 


\ 4 pi £v e gt \ \ \ / LT 
TOY Ti jAeTpoy €TBG ELAGE WOPNYEN UTENACTO , xg) TES dixua\OTES ob udAiga Toy EUTATpI= 


Lib. 1.Cap. 

cC- 6 1 € 

day hoor, eedide zur” ifuciay andy , dv oi wads ix À by Opern iX AH Dés a- po 
> >, 4 4 >. 

ABC ETUXOY ELANUEYO! Voiez Fore 


nand.De ye- 
bus Getic, 
Cap. 19. 


AR RE CO Bo SEVIER 


TRAITE’ entre l'Empereur GALLIEN , & le Chef dune Nation 
de GERMAINS. 


ÄNNE’E 256. ou environ ; depuis Jesus-CHr1sT. 


ALE'RIEN , Succeffeur de Ga//us , avoit d'abord affocié à l'Empire fon Fils Gar. 


LIEN , lui laiffant le foin des affaires & des Armées d'Occident. 


Flufieurs Peu- 


ples Barbares menaçoient d'entrer dans 1 Italie , dans PIMyrie , & dans la Gréce. Gal. 


Art: XLV: (1) Ils y étoient venus , comme on le cons 
je&ture probablement , du mont Carparhe ‚qui fépare la Polo- 
gne d'aujourd'hui de la Hongrie. Par conféquent, ils étoient 
Sarmates. de Nation. - Ilsavoient commencé à remuer, quels 
ques années auparavant. ET. : 

(2) Où l'on voit la tête de Philippe, & au revers : Victo- 
rin Carpica. Voiez la Gotha Numaria de Mr. Liter , pag. 
448. (ou dans une des Lettres , qu'il a inférées du: Specimen 
de Morer) & Mr. DE Sranneim , De raf. Gr ufw Nam 
mifm. Tom. 11. pag. 635. "ne : 

Arr. XLVI. (1) Quelle que foit la premiere origine 
de ces Goths (car il y a là-deffus bien de Vobfeurité, & une 
gxande variété d'opinions) ils occupoientalors les environs du 
Danube, vers fon embouchure. Ils font auffi appellez Géras; 
& Scythes , par les anciens Auteurs.  Voiez les Notes de l'11- 
lufire: Baron Ds. Sranmemt für la I. Harangue de’ l'Émpez 


lien 


réur JULIEN, pag. 57, $2, 94, 9j. 
© ufu Numifm. pag. 635 , 636. 

(2) Sous l'Empire de CARACALLA, 
in Carnac. Cap. 10. 

(3) Voiez Prerre le Patrice , Exterpt. Legat. Ur) Mm. pag. 
16. (pag. 24, 25. Ed. Paris.) & TILLEMONT, Hifl. des Em= 
ti "Tom. III. Part. I. pag. 346 , & fuiv. Ed. de Bru- 
xeil. 

(4) L'Editeur d'Oxford, qui eft THomas Smit, dit ici 
€nun mot , für Zosime (pag. 23.) que cette fomme añ- 
nuelle coníiftoit en cent Drachmes : Tributttos annuum  Drach- 
mirum centum. Mais d'où a-t-il pris cela? car il n'indique 
perfonne. Et étoit-ce lá toute la penfion ? Elle n'auroit fait 
que trente Florins de Hollande. Car cela ne va pas plus loin, 
quarid‘on parle fimplement deDrachmes. Je vois que Car: 
Vistus , copié par d'autres Auteurs Modernes , dit" quelque” 


chofe 
E 3 


& fon Livre De praff. 


Voiez SPARTIEN 


7 Á 
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lien envoia contreux divers Généraux : & 
à | S'oppofer aux Germains , qui fe faifoient plus craindre que tous les autres. 

| trouvant enfin trop foible , pour venir à bout de tant d'Ennemis , il traita, comme le 
dit Zos1ME , (a) avec un Chef, qu'il ne nomme point, de la Nation Germanique ; 


RIE DUE ¥S 


il marcha lui-même vers le Rhein , pour 
Mais fe 


* ue de forte que ce Chef, en conféquence du Traité , empécha les autres Peuples de faire 
í ll (pag. 27, de fi fréquentes irruptions fur les Terres de l'Empire , & combattit méme ceux qui y 
Aum venoient pour piller, "Ey EI Te Ov [6 adios] dover € pega Y rbd sion Mader To 

4 gros wees TWA TY nyapeyay ies Fepuanxë eroe. Tes Te ba ames RapEdpes 

M ex@rua Er@ owexas Uy v8 Par Tokio Tas Algbadces , X, Tos emisor cie uro. On 
y | croit (7) que ce Prince Barbare , avec qui Gallien fit alliance, étoit ArraLe , Roi 
A | : Ced des Marcomans , à qui il céda , après la prife de Valérien , une partie de la Pannouje 
di | Tillemone, fupérieure pour avoir fa Fille, nommée Pipa, ou Pipara, qu'il prit pour Femme ; 


i Hift. des 
| Emper. 


111 Part. II. 


pag. 721. 
(e) Aurelins NEM 


Tom. I. ugs , atque amori flagitiofo filie Attali Germanorum Regis , Pipz nomine. . 
Amori diverfo pellicum deditus , Saloninæ conjugis , G concubine , quam per pattio- 
, concef]á parte fuperioris Pannoniz , 4 patre. Marcomannorum Rege , matrimo- 


quoi qu'il en eût déja (1) une autre, nommée Salonine. (c) Expojitus Saloninæ con- 


END. 


Lo PA Yo, in nai fpecie, füfceperat , Pipam momine...... (e) Quam is perdite dilexerit , Pipa- 
E | en ram nomine , Barbari Regis filiam &c. : 
H (Epitom. 
Aurel Vidt, 
Cap. 33. 
(e) Trebelt. ARTICLE XLVIII. 
Pollio, in 
3 Gallien. 
à qué GT RAITE entre SAPOR, Roi des PERsES, & la Garnifon ROMAINE 
E dEDESSE en Méfopotamie. 


| (a) Zofime , 
"| Lib. 1.Cap. 
27. (pag. 


Oxon.) Zo- 


ANNEE 260. ou environ, depuis Jes us-Curist. 


“ Uexaues années avant celle-ci, & fous le régne de Garrus, (4) le Roi de 

Perse , aiant recommencé la Guerre’, avoit fait irruption dans plufieurs pais de 
24:25.Ed.P Empire Romain , & poullé fes conquétes depuis la Mé/opotamie juíqu'en Syrie. (6) 
mare, Tom. L'Empereur VALERIEN alla enfin en Orient , pour tâcher de recouvrer ce qu'il avoit 


1 tips as2- perdu. Le fuccés de fon Expédition fut très-malheureux : car il tomba lui-même entre 
E. () Zojime, les mains des Perfes , d'une maniére qui eft rapportée (1) diverfement. Pendant que 
| ibid. Cap. GALLIEN , fon Fils, refté feul Empereur, demeuroit à Rome tranquillement, fans fe 
q Hi mettre en peine de le délivrer de. captivité & de le venger; (c) CarrisrE, (2) un 
Zonare, des Généraux Romains, aiant raffemblé tous ceux qui s'étoient fauvez de l'Armée aprés 

Y me la défaite de Valérien , furprit celle des Perfès , qui ravageoient tout l'Orienz ,. & qui 
4 | dos Palin s'étoient difperfez pour piller , ne crolant avoir rien à craindre. Il fic fur eux un grand 
n E butin , (3) & prit méme les Femmes de Sapor , à qui cette perte étoit encore plus fen- 


(2) Zonare, fible , que celle de fes tréfors 
ubi fupr. qui lui reftoient , & pafla l'Esphrate. 


pag 235. 
Georg. Syn- 


tant ils étoient aifes d’avoir échappé d’un fi grand péril. E 
cell, pag. pafler Enesse , Ville alors Colonie Romaine, munie d'une bonne Garnifon , & que 


Le Roi de "Perf? s'enfuit au plus vite avec les Troupes 
Là fes Soldats s'embraffoient les uns les autres , 


Cependant il reftoit encore à 


t e m Sapor avoit inutilement afliégée, avant la prife de Valérien. Ce Roi ufa d'artifice, pour 

dans?’Ex- leverl'obftacle que cela pouvoit former à un promt retour dans fon pais. On n’étoit pas 

{ ire ar apparemment informé à Edeffe de l'échec que Sapor avoit reçu. Il envoia demander le 
2 2 


foi , pour y célébrer une Féte 


paflage libre au Commandant de la Place , lui faifant dire , qu'il fe hátoit d'aller chez 
: que, par cette raifon , & non pour aucune crainte 


qu'il eût de la Garnifon Romaine , il offroit de donner aux Soldats toute la Monnoie 


| (4) Per. de Syrie qu'il avoit, afin qu'on ne lui caufät aucun retardement. 
ceptée , & la Garnifon ravie d'avoir ainfi de l'argent qui ne lui coutoit rien, (d) “Or 


Patric. in 
Excerpt. 
1 Legat. 
Hoëfchel. 
| PAZ. 16, 17. chofe de plus raifonnable , fur l'Année 252. Car il fait la 
1 fomme de deux-cens mille Drachmes. 1l ne manque qu'un 
I pen & ce Chronologifte nous cite Vorisque. Par mal- 
| eur on ne trouve ni dans cet Auteur, ni dans les autres E- 
{ crivains de l'Hiffoire dugujle , rien qui regarde l'Empire de 
[ GALLUS. 
i Arr. XLVIL (1) La plupart des Savans croient, que 
| cette Salenine, & Pipa, ne font qu'une feule & méme per- 
E fonne. TILLEMONT a foutenu le contraire, avec affez d’ap- 


parence. Mais la matiére a depuis été traitée à fond , par 
un doéte Allemand, à l'occafion d'une Infcription en l'hon- 
neur de Salonine. Voiez CHRISTIAN. GOTTLIB. ScHwARZII 
Mifcellanea Politioris Humanitatis &c. publiez en 1721. à Nw- 


tg l remberg , Cap. 1. où l'on ajoute de nouvelles raifons à celles 
158 | de Tillemont , & on répond à celles des partifans de l'opinion 
ry contraire. 

| Agr. XLVIIL (1) Auffi-bien que le fort qu'il eut de- 


La propofition fut ac- 
Za- 


puis. Voiez , outre les Auteurs citez en marge, Except. 
Legat. Hoefchel. pag. 17, 18. Acaruias , Lib. IV. pag. 
128, 129. Ed. Vulcan. Auretius Victor, De Cafarib. $e 
Epitom. Cap. 32. Lacrance (ou Lucius Caecilius) de Morti- 
bus Perfecutor. Cap. 5. Ce qu'il y a de certain , & dont 
tous conviennent , c'eft que Valérien finit fes jours entre les 
mains de l'Ennemi , & dans une dure captivité. ; 

(2) Je ne fai fi Ticcemonr a raifon de prétendre, qu'il 
faut lire Baliffe , & que c’eft le même qui fut depuis un de 
ceux qu'on appelle les Trente-Tyrams. ‘Tom. Ill. Part. HII, 
Pag. 948, & 1169. 

(3) TnznszLLIUs PoLLroN dit cela du fameux One ar, 
Mari de la Reine Ze’nosie. Cap 7. ll pourroit être que 
dès-lors Oaénat commença à prendre le parti des Romains 
contre les Perfes : mais fes grands exploits font poftéi 


5 


& il ne paroit pas néceflaire de le mettre ici de la partie, 
comme fait TILLEMONT , ubi fur. pag. 951. 
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bens 0 Tlepody Bacırds + "Eufedrw) Matas pip TE oem gharoréde , rowed Corre A. 
Ales Xj exaipor, Gs amoryue audi Quydites. mis de rés w “Edtosy çparidras rip 
Umoo Omer ayros did’var way To Sópioy voniopa To by map avray , W dex ANT OV 
SuyXapıewsı waperday , à pm Aa) wider, eis au@iGor ery aires dyore , e doyo- 
Alay abro méprooeu à Rpadutira 8 y>p dedios aires raure emnes, tQu, am’ d 
arayl Sp Hu) éoprho eis à oluda mou, à wh Rex" rpiGny x) dép ects Year 


TH odumopie airs. yo} CAovro ol gparıa) AaGäy To puaior axes, xg) Profra 
autos amer. Le Fragment ancien d’où je tire ceci, ne marque pas, comme on voit, 


le tems auquel la chofe fe paffa , ni méme fous quel Empereur. Mais Mr. Bayer con- 

je&ure (e) affez plaufiblement qu'il faut placer ici le Traité. TırLemont (f) l'avoit © Ho 
déja fait , mais en forte qu'il varie , & que le Traité fe trouve auffi rapporté fous (£) 210, zu. 
l'Empire de Gonp1EN ; comme pouvant y convenir. (f) Pag. 
om. fl. 
Part. III. 


ASE L GL Box LS (g) Partir. 


Pag. 55% 


TRAITE de Paix entre l'Empereur AURELIEN, cb les VANDALES. 


ANNEE 271. depuis Jesus-CHRIsT. 


Ivers Peuples Barbares continuoient à paffer le Danube , pour faire des courfes 
D fur les Terres de l'Empire Romain. De ce nombre furent les (1) Vanpaves, 
qui avoient à leur Téte deux Rois, & plulieurs Princes. L’Empereur AURELIEN 
les vainquit. Ils envoiérent une Ambaflade , pour lui demander la Paix : & après bien 
des difcours de part & d'autre fur les propofitions qu'ils faifoient, Æwrélien fit affembler 
le lendemain fes Soldats , pour avoir leur avis là-deflus. Il m'y eut qu'une voix , qui 
concluoit à fe contenter de l'avantage qu'on avoit eu, & à finir au plutôt cette Guerre. 
Ainfiles deux Rois, & les autres Princes, vinrent trouver l'Empereur , &felon les con- 
ditions ftipulées , amenérent avec cux pour otáges les Enfans de ces deux Rois , & de 
plufieurs autres perfonnes de la prémiére qualité. Aprés quoi le Traité fut conclu & con- 
firmé felon la coútume. Il fut convenu, que les Vandales fourniroient des Troupes Au- 
xiliaires aux Romains , favoir, deux-mille hommes de Cavalerie ; dont les uns furent 
choifis de toute l'Armée , & les autres s'enróllérent volontairement. L’Empereur ren- 
voia le refte des Yandales dans leur pais , en leur fourniffant des vivres juíqu'au Danube. 
C'eft ce que nous apprenons des Extraits de (4) Dre’xipre. Oi & TW’ BapSdpav Bası- Nes T 
Ads xg] dpxonres , Wxorres , xalóvi apiaı mecuemméro , toca) omnpes cay avTay, S TA dw Legar. Hoe- 
Tepe abiooeas xg TUNNS Ue D Bacirtis res «raidas exarepa ddaciy és clu) oumpéiay, &- [E 
Judcartes Bey, xg] repr dua aires & mare wire akidocas x a TETAS: exapycay Te PAS 
wens cup Lao, Y ai czroydui éyéroyro. E MAX Ey db sm $ de Popatos , BoydhAe* immäs T. 
dls dexuMes oi quy Twes algerol ex TE TANTES Es tlw ouupandar xaTancyéyres , of de % 
¿Shores Ensoiy q'gwridy Smdviuwa 0 de Amos Bardidey GUIAR im’ cine exoulCero , 
rapexuTG: T8 "Pauaíey dexotr@» cyopày ts ve a Y le'po. 


ARCU DEILNER In 


TRAITE de Paix entre l'Empereur PROBUS, & les LOGIONS 
¡(ou Lyges) Peuple de GE RM ANIE. 


ANNEE 277. depuis JEsu s-Cnarsr. 


\ Pre's la mort de l'Empereur #wrélien , les (1) Francs, & autres Peuples de 
À À Germanie, (a) étoient entrez dans les Gawles , & y avoient pris pié, de forte (Yopi, 
qu'ils s’y trouvoient comme les maitres. Tucite, qui lui fuccéda, aiant été bien-tót tué, ate ia 
& fait place à P ROBUS ; celui-ci marcha du côté du Rhein , & remporta à peu de frais Prod. Cap. 
pluficurs viétoires fur ces Peuples. Mais il y eut un grand combat, ou il fe trouva en '* 
perfonne , contre les (2) Locıons (ou Lyges). Iles défit néanmoins, & prit même 
Semnon , leur Chef, avec fon Fils. Les Vaincus demandérent alors la Paix , & il la 


leur 


Arr: XLIX. (1) Ce Peuple , qui fe rendit dans là fuite divers Peuples de Germanie , avoit déja commencé à paroi- 
fi fameux , & dj redoutable , étoit une Nation de Goths,ou — tre , comme voifine des Gaules du côté du "Rhein , fous l'Em- 
de Gétes ; & ils occupoient les environs des Palus Méotides , pire de GALLIEN, TREBELL. Portion ; in Gallien. Cap. 7. 
felon PRocorr, De Bell. Vandalic. Lib. I. Cap. 2, 3. Voiez Voiez la Notitia Germanie Inferioris de feu Mr. ALTING , 
Grotivs , dans fes Prolégoménes fur l'Hifforia Goithor. Vanda- Tom. 1. pag. 68, cv feqq. & Mr. l'Abbé Duños . #bi fupr. 
lor. & Langobard. pag. 23, & feqq. & Mr. PAbbé Düsos, Liv. I. Chap. 17. E ; 

Hifl. Critiq. de la Monarch. Frangoife, Liv. I. Chap. 18. (2) Voiez ci-delfus , far l'Année 84. Artic. 19. 

Art. L. (1) Cette Nation, ou plutôt cé compofé de 
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leur accorda , à condition qu'ils lui rendroient les Prifonniers , & tout le butin qu'ils a- 
voient , s'engageant de fon côté à leur remettre Semmmon , & fon Fils Zosıme , qui 
: (5) Lib.1. rapporte ceci , femble donner à entendre , que le Traité contenoit d'autres articles. (6) 
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Cap. 67-, Maxas de xaerepàs iryovloaro [MPEG] wporepoy uiv ps Aoylavas , t9Y(Qv Veguawxáy- 
4 ; h bs aio ch 


(pag. 61, & à / pS 


3 1 ag) EN 1 4 
feqq. Ed. 85 HATAY ANTAL EOS", x Zeuvove Goryprcas , AUX TW wait > T TETOY Yy8pevoy > IMETAS € 
: Y 1 > GINE ET Moon de ARES > x S ROUES 
Oxon.) débaro 5:30) Tes alxuadores xal thw Aélay wacay, Hy Xo), avanabay, "Gu pyTais ojoAo- 
(cae) NO DN pa 5 T LE VI 
aus "pla, y auto Beurora , py TE waidos amidaxe. 


A GE BET 


TRAITE’ entre le même Empereur PROBUS, neuf Rois de diverfes 
Nations Barbares. 


La méme ANNEE 277. depuis Je sus-Curisr. 


| ALGRE? la victoire , dont nous venons de parler, & quelque autre , que Pro- 

Bus remporta, la Guerre avec les Barbares ne cefla point. Pour encourager les 
Soldats , l'Empereur donnoit un Ecu d'or à chacun qui lui apportoit une tête d’Ennemi , 
& on lui en préfentoit plufieurs tous les jours. Enfin neuf Rois de ces Peuples vinrent 


i fe jetter à fes piez , & demander humblement la Paix. II exigea d'eux , avant toutes 
* chofes, des Otáges; & on lui en donna auffi-tót. Puis il voulut , qu'ils fourniffent tous 
4 les ans aux. Romains une certaine quantité de grains , comme aufli un certain nombre de 
| E | gros & de menu bétail , & de Chevaux ; de forte qu'il ne leur reftoit plus que leurs Ter- 


res, pour enrichir les Romains de ce qu'elles produifoient. Ces conditions paroiflent 
par une Lettre , que l'Empereur écrivit lui-même là-deffus au Sénat, & que FLavıus 
i | (a)In Prob. Vopiscus (4) nous a confervée , avec tout ce qu'on vient de voir. Nec ceffatum eff 
^ | NV umquam pugnari , quum quotidie ad eum Barbarorum capita deferrentur , jam ad fingulos 
aureos fingula , quamdiu Reguli movem ex diverfis regionibus "venirent , atque ad pedes 
Probi facerent : quitus ille primum obfides imperavit, qui ftatim dati funt : deinde fru- 


p. mentum , poflea etiam vaccas atque aues... . . . Arantur Gallicana rura Barbaris bom 
4 bus : & juga Germanica captiva prebent noftris colla cultoribus : pafcuntur ad ma- 
| ram alimoniam gentium pecora. diverfarum : equimum pecus noftro jam foecundatur 
A equitatui : frumento Barbarico plena funt horrea. Quid plura ? illis fola relinquimus 


Sola, mos eorum omnia poffidemus. 1’Hiftorien dit, que Probus vouloit encore leur 
óter abfolument Pufage des Armes , & les réduire à attendre du fecours des Romains , 
- quand ils viendroient à être attaquez : mais la chofe ne parut pas poflible, à moins 
a qu'on n'éendit les limites de l'Empire Romain de ce cótélà , & qu'on ne réduifit 
4 toute la Germanie en Province. Les neuf Rois confentirent, que lon punit févérement 
i ceux qui n'auroient pas rendu tout le butin ; ce qui étoit ftipulé par le Traité : & ils 
donnérent à l'Empereur feize-mille hommes , pour mettre dans les Troupes Romaines , 
(2)1id. où il les plaga, en diverfes Provinces. (4) Maxime tamen , ipfis Regibus confen= 
| CT." rentibus , in eos vindicatum eft , qui predam fideliter non reddiderunt. "Accepit pra- 
. terca fedecim millia tyronum , quos omnes per diverfas provincias [parfit &c. 


VAR TPE CE BEIN, 


TRAITE de Paix entre le même Empereur PROBUS, € VARARA- 
NE Il. Ro des PERSES. 


ANNEE 279. depuis Jesus-Curist. 


14 (a) Zofime,, Pre's une viétoire ; par laquelle l'Empereur PRosvs (2) avoit défait les (1) 
3 Lib. 1.Cap. Blemmyes , Peuples barbares , qui s'étoient emparez de quelques Villes d'Egyp- 


pu. te , dont ils étoient voifins ; le Roi des PersEs (on croit que c'éoit (2) VARARA- 
| xon.) Vopif- NE IL) en fut fi épouyanté , qu'il lui envoia des Ambafladeurs, avec des préfens, pour 
eeintreb. Jui demander la Paix. Probus n'étant pas apparemment fatisfait des propofitions , refu- 


Cap. 17. % 1 AN ET 
PT fa avec hauteur les préfens , & renvoia les Ambafladeurs encore plus intimidez. On 


| 


: Arr. LII. (1) Ou Blémyes , Peuple, qui habitoit für les ceffeur VARARANE III. qui ne régna que trois mois ; après 

| confins de l'Etbiopie & de l'Egypte. x quoi Narfès prit fa place. Voiez TILLEMoNT, Hifl. des 

(2) Que Vorisque a confondu avec NamsEs. Ce Va- Emper. Tom. III. Part. III. 1210. & Tom. IV. Part. I. 

1 RARANE étoit Fils de VARARANE I. Succeffeur d'HorMis- pag. 512. comme auffi feu Mr. Curer, fur Lacranca 
1 l pas, qui avoit fuccédé à ARTAXERXE'S, Etileut pourSuc- De Mortib. perfequittor. pag. 143, & feqq. 
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rapporte méme une courte Lettre qu'il écrivit au Roi des Perfes , dans laquelle il fui 
difoit : ^», Je fuis bien furpris , que vous aiyez envoié fi peu de chofe , de tout ce qui 
»; fera à nous , quand il nous plaira Gardez cependant toutes ces chofes , qui vous 
» font plaifir : car, fi nous voulons les avoir , nous favons le moien de nous en mettre 
» en pofleflion ”. La Paix fut néanmoins conclué depuis entr'eux ; mais Voriscus 
ne nous dit pas comment. (6) Ex quo tantum profecit , ut Parthi legatos ad eum mit- 
terent , confitentes timorem , pacemque pofcentes : quos ille fuperbius acceptos , magis 
timentes domum remifit. Fertur etiam Epiftola illius , repudiatis donis , que Rex 
Parthorum miferat , ad Narfeum talis fuiffe liror te de omnibus , que noftra futu- 
ra funt , tam pauca mififfe. Habeto interim omnia illa, quibus gaudes : que fi nos ha- 
bere cupiamus , fcimus quemadmodum poffidere debeamus . . ..... . Fadia igitur pace 
cum Perlis, ad Thracias rediit &c... Ce fut au. gré de Probus , sil faut rapporter ici, 
comme le croit le (c) Pére Perau avec aflez d'apparence , le recit de Syne’sıus (4), 
qui fe trompe manifeftement en attribuant à l'Empereur Carinus les chofes dont il parle. 
Voici le fait en deux mots. Comme l'Empereur étoit fur le haut des Montagnes d'Zr- 
ménie , marchant contre les (3) Parthes (ou Perfes) & que là il foupoit fort frugale- 
ment , aflis fur l'herbe , il lui vint des Ambaffadeurs de la part du Roi. Il ordonna 
qu'on les fit venir inceffamment & fans cérémonie ; & leur dit, Qu'ils n'avoient qu'à af 

furer leur Maître , que , sil ne fe mettoit à la raifon , il alloit rendre , en un mois, 

toutes fes Campagnes auffi nués d'Arbres & de Grains , que fa Téte l'éoit de cheveux. 

Et en méme tems il la découvrit, pour leur montrer qu'il n'y en avoit pas un. Il ajou- 

ta, que, s'ils avoient befoin de manger, ils miffent la main avec lui au Plat ; où il n'y 

avoit que des Pois, qui n'étoient pas cuits du méme jour, & quelques morceaux de 

orc falé : finon, de fe retirer à l'heure même , comme aiant fini leur Ambaffade. Les 

Ambafladeurs aiant fait leur rapport , le Roi, & fes gens , furent eflraiez d’avoir à faire 
à des Ennemis d'un tel caractére. Le Roi fuperbe vint lui-même trouver l'Empereur ; 
prêt à fe foumettre à toutes les conditions qu'il lui impoferoit : "AgméQa de + Baoiéa 
TapSuatov] Tor ara eva , xamojpaducayre. , wayra eine gro ara SCC. 


PART. IL 


TD SOA La ER Ca ESE SEIT: 


TRA1ITE de Paix entre le même Empereur MAXI MIE N HERCULIUS, 
& quelques Rois des FRANCS. 


ANNEE 288. depuis Jesus-CHRIST, ou environ. 


N ce tems-ci, les Francs, d'un côté, & les (1) Saxons, de l'autre, (2) 

couroient les côtes de l'Ocezz , & incommodoient beaucoup les Habitans des Pro: 
vinces des Gaules voilines. Maximien Hercuzius , que l'Empereur DiocLETIEN 
s'étoit aflocie à l'Empire , envoia contr'eux un certain CaRAUs1Us, dont nous parle- 
rons dans l'Article fuivant, $ qui équipa une Flotte a (2) Boulogne, mais s'aquitta 
mal de fon devoir. Herculius en aiant avis , marcha lui-même avec une Armée, paffa: 
le Rhein , & entra en Germanie. I yfit, à ce quon dit, de grands exploits. Les 
Francs intimidez, vinrent humblement lui demander la Paix, aiant à la téte un de leurs 
Rois , nommé Arzcn , ou Athech. A] la leur accorda , $ confirma ce Prince dans fa 
Roiauté : il lui fit même quelque préfent. Un autre Roi , nommé GENOBAUDE, 
eut recours à lui, pour fe faire rétablir dans fes Etats, dont il avoit été chaffé Ici 
nous devons nous contenter d'avoir pour garant un Panégyrifte de l'Empereur. (4) 
Preterco Francos , ad petendam pacem cum Rege venientes. 2. (e) Quum per te 
[Maximianum Herculeum] regnum receperit. (3) Genobaudes : Athec vero munus ac- 
ceperit. Quid enim ille aliud expetivit , ad confpecfum cum omni fua gente veniendo, 


nit 


(6) In Prob. 


Cap.17,18, 


(0) 3 
Synef. 
7. Ed.Pariss 
1612. 

(d) De Re-j 
gno, pag. 


7--19+ 


I 


(a) Eutrope, 
Lib. 1X. 
Cap. 21. 
Aurel. Vice 
tor „de Cæs= 
farib. Cap. 
39: 


(6) Mamer: 
tin , Pane- 
gyr. Vett. 
IT. Cap. 5. 
Ed. Cellar: 
c) Idem; 
Paneg. Y. 
Cap. 10, 


(3) Caron fait que ces noms fe confondent chez les An- 
ciens Auteurs , comme nous l'avons vu en divers endroits. 
Svux'sius appelle auflı ce Roi Arfacide (Apraxidn») quoi que 
Ta race des Rois Ar/acides eût été éteinte, en drtaxerxes ‚qui 
avoit formé le nouveau Roiaume , nommé des Perfes. Ce- 
la pourroit favorifer l'opinion de. VA1LLANT , qui prétend 
(Arfacid. Imper. pag: 391 , € feqq.) qu Artaxerxes , & fes 
Succefleurs , quoi que d'origine différente , prirent le titre 
d’Arface , commun aux anciens Rois des Parthes. 11 fe fon- 
de fur un paflage d'AMMIEN ManczLLIN , Lib. XXIII. 
Cap. 6. pag. 397. Ed. Valef, Gronsv.) & fur deux Médailles 
de ces tems-ci, où il croit trouver Artaxerxes, & Sapor, 
appellez l'un & l'autre Arface , grand Roi , Roi des Rois Mr. 
l'Abbé de Loxcuznuz eft néanmoins d'un autre fentiment, 
Pag. 55: 
Tom. Il. 


Arr. LIII. (1) Voifins des Francs: | Ce Peuple, qui s'é- 
tendit peu-à-peu , & devint fort célébre , étoit venu de la 
Cherfonefe Cimbrique , ou du Fut-Land. 

(2) Bononia, aujourd'hui en Picardie. ¡C'eft apparemment 
lZccius Portus , fur lequel on a tant difputé. Voiez la Differ- 
tation de GUILLAUMR SOMNER , dans le Recueil intitulé , 
Juri Casaris Portus Iccius ilffratus &c. publié à Ox- 
ford en 1694. 

(3) Il y a dans les Editions : 
Mais Henri DE Varoıs (Rer 
12.) corrige de la maniére que On trouve le nom 
de Genobaude , comme Roi des Francs , dans un Fragment 
de SuLpice ALE'xANDRE, rapporté par GRE’GOIRE de 
Tours , Hift. Francor. Lib. II. Cap..9. pag. 58. Ed, Ruinars. 


F 


"obon : Efatech vero Sc. 
ncic. Lib. I. pag. 11, 


(d) Eume- 

nins , Pane- 
gyr. Vett. 
IV.Cap.21. 


pe, Pane- 
14 gyr. VI. 
Cap. $. 


(5) Eutrop. 
Lib. IX. 


(4) De ad- 
minifirat, 
Imperii, 


Cap. 53. 
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nifi ut iunc demum integra anétoritate regnaret , quum. te, Maximiane , placaffet 2 
&c. Peu de tems après, Maximien tranfporta grand (7) nombre de Francs dans Lh 
Gaule Belgique , politique , dont les Empereurs uférent fouvent , avant & après lui, à 
l'égard des Nations Barbares ; pour dépeupler leur pais , & peupler en même les Ter 
res de l'Empire ; outre d'autres avantages qu'ils croioient en retirer. 2 


AR T ICL E LLV. 


TRAITE entre l'Empereur MAxIMIEN HERCULIUS, & Ca- 
RAUSIUS , qui sétoit fait déclarer Empereur dans la 
GRANDE BRETAGNE. 


ANNEE 289. depuis Jesus-CHrisr, ou environ. 


AxmiEN HERCULIUS étant obligé de défendre la Gaule Belgique contre les 
courfes de divers Peuples Barbares , dont quelques-uns couroient les Mers com- 

me nous venons de le voir, avoit envoié pour défendre les côtes, un certain Carau- 
sius. Cet homme , du pais des (4) Menapiens. , étoit de bafle extraction , mais bon 


»i. Soldat , & expérimenté dans la Marine. Il fe rendit fufpe& d'agir foiblement contre les 
Ennemis , pour avoir occafion de s'enrichir , en les laiflant paler , pour les dépouiller, 


aprés quoi il gardoit pour lui une partie du butin , qu'il auroit dà rendre aux Provin- 
ciaux, ou envoier à l'Empereur. Là-deffus , Maxzmien craignant quelque chofe de 
pis encore de fa part, pour en prévenir l'effet, voulut fe défaire de lui par un affaffi- 
nat. Caraufíus en eut le vent , & il leva le mafque. ll prit le titre d'Zuguffe , & fe 
fit aifément reconnoitre Empereur par fon Armée. Un ou deux ans aprés , Maximien 
équippa une Flotte , pour Paller attaquer : mais il avoit à faire à trop forte partie. Il 
fut obligé d’en venir à un Traité, par lequel il affocia Caraufius à l'Empire, & lui laif- 
fa la Bretagne , comme pour avoir en lui de quoi défendre cette lle contre les Barba- 
res. Nous avons ici pour garants EUTRoPE , & l'Abrégé qui paffe fous le nom d'Av- 
nELrus Victor. (6) Cum Caraufio tamen , quum bella fruftra tentata effent con- 
tra virum rei militaris peritiffimum , ad poftremum pax convenit . 5... . (c) Solique 
Caraufio remiffum Infule imperium , poftquam juffis ac munimenta incolarum contra 


gentes bellicofas opportunior habitus. On a encore (1) des Médailles, qui marquent 


cette Paix , & cette Aflociation. 


ARTICLE LV 


TRAITE' entre l'Empereur DIOCLETIEN , & ceux de la Ville de 
CHERSONE. 


ANNEE 201. depuis JEsus-CHRIST, ou environ. 


Orer des faits, dont nous n'avons d'autre garant qu'un Auteur du Dixiéme 

Siécle : mais on a tout lieu de croire , qu'il en avoit lui-même de bons, C’eft 
Consrantin (a) Porphyrogennéte ; Empereur favant , qui avoit pris grand foin de 
faire chercher de toutes parts, & de raffembler dans fa Bibliothéque, tout ce qui pou- 
voit fe trouver des Ecrivains de l'Antiquité. Nous lui fommes redevables de quantité 
de morceaux précieux , d'Auteurs perdus aujourd'hui ou entiérement , ou en partie ; 
quoi que ce qui eft parvenu à nous des Extraits qu'il en avoit fait faire , foit trés-peu 
de chofe, en comparaifon du refte , que Pinjure des tems nous a auffi enlevé. Es 
fans doute qu'il avoit tiré de quelque Ancien Auteur, contemporain ou à peu prés , 
ce qu'il nous apprend ici lui-même , & dont je vais donner le précis. Tout fe paffa 


fous l'Empire de DiocrE'risw , & il y a des circonftances qui nous en indiquent à 
peu 


Agr. LIV. (1) Pax Auguflorum. Voiez le Cardinal No- Celui-ci alors prit auffi le titre d’Augufle - & trois ans après, 
Ris , De Diocletiani nummo , Cap. 4. & Mr. de SPANHEIM, il le même fort, après avoir été défait par l'Empereur 


De profi. do ufu. Numifm. Tom, IL. pag. 265 Caraufius fut Constance. 
tué trois ans après par ALLECTUS , fon principal Miniftre. 
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peu prés le tems. SAUROMATE (1) furnommé (2) ‚Crifeon 3 Fils d'Oras > étoit a- 
lors Roi du Bofphore Cimmérien , dont la Capitale éoit une Ville de la Cherfonefe 
Taurique , fur le Pont Euxin , nommée (3) Bofpore , & il avoit fous fa domina- 
tion les Sarmates voifins , qui habitoient prés des Palus Meotides. l| affembla une 
Armée de ces Sarmates , pour faire une irruption dans les Terres de l'Empire Ro- 
main. Aprés avoir ravagé le pais des Laziens (ou la Colchide) & la Province du 
Pont , il poufla jufqu'à la Riviére de PHalys. L'Empereur en aiant' eu avis, en- 
voia inceffamment une Armée, pour tâcher de le repoufler. Constance , (4) alors 
(5) Tribun, ou Haut Officier, à qui il donna le Commandement en chef, étant 
arrivé aux bords de PAalys, s'arréta-là , & fe contenta d'empécher que les Ennemis ne 
paffaffent cette Riviére , parce qu'il ne fe fentoit pas affez fort pour leur tenir téte. 
Dans l'embarras où ‘il fe trouvoit, il ne vit»point d'autre expédient , que d'engager 
quelques Peuples voifins du Bo/pore & des Palus Méotides , à porter la Guerre dans 


le pais méme de Sauromate & des Sarmates , afin que ce Prince fût contraint: de ve- 


nir défendre fes propres Etats. 


nefe Taurique , étoit dépendante de PEmpire ; & clle avoit alors pour 
Cureste , Fils de Papias, établi à la place de Tue’mıste , Fils de 


La Ville de Cuersone , fituée aufli dans la Cherfo- 


(6) Chef 
Themifte , 


qui étoit revétu de cette dignité dans le tems que Sauromate commença fon invafion. 
Conftance fit d'abord. demander aux Cherfonites ce fecours d'une diverfion , & leur 


promit (7) pour cet effet des fommes 
vis à PÉmpereur de l'éat des chofes. 


pour demander la méme chofe , & ratifier l'engagement de Conffance. 


confiderables, en attendant qu'il eit donné a- 
Diocletien dépécha auffi-tót quelcun à Chrefte, 


Les Cher[oni- 


tes acceptérent volontiers la propofition , & aiant raffemblé des Troupes des Villes voi- 


fines , ils marchérent droit à la Ville de Bofpore , dont ils trouvérent moien de s'em- 
parer par un 'ftratagéme ; après quot ils prirent toutes les Villes qui étoient le long des 
*Palus Meotides , & firent quantité de Prifonniers ; n’aiant paflé au fil de l'épée, que 


ceux qui s’étoient trouvez les armes à la main. [ 
de retour à la Ville de Bofpore, il parla ainfi aux (8) Femmes de Sauromate : 


Art. LV. (1) ‘Ev i eji Xspranrav csdavadeivros © apa- 

foros O:uigS , TE OsuaeS , Zaypowares » à tx Tay Borzo- 
pi ploxay 5 "Opov de mais yeropeag EC. Init. Cap. pag- 
203. Ed. Mewrf. 1611. Une mauvaife ponétuation , que 
Menrfins a fuivie ici , lui a fait faire une plaifante bevué. . Il 
joint Zuvpuuros avec rod Ospageü , & en conféquence il 
: Themifio Themifti Sarmate filio Sc. Comment n'a- 
ris garde , que , fur ce pie-la , il devroit avoir 
Saypoperev, & non pas Zavpuares, qui fait un folécifme ? 
De plus , ce Thémifle étoit le Chef des Cherfonites, & quel- 
le apparence qu'il fit: Sarmate 2 Enfin , prefque par tout 
Couflantin dit Sagméras , pour défigner les Sarmates ; & un 
ou deux endroits où on lit Zeypop&ra» font apparemment 
corrompus. Je croirois , que le P. BANDURI n'auroit pas 
manqué de redrefler ici , & le Texte, & la Verfion, dans 
fon Edition de cet Ouvrage, que Je n a1 eue fous ma muin, 
qu'après que cet Article étoit tout dreflé. Mais j'ai été dur- 
pris de n'y trouver aucun changement, non plus que des 
éclairciffemens fur bien d'autres endroits où il y a de la dif- 
ficulté. Ce Savant a même laiffé aflez d'autres fautes dans 
le Texte & dans la Verfion de Mewrfius, qu'il avoit pris à 
tâche de reformer d'un bout à l'autre ; comme il feroit aife 
de le faire voir, fi je ne devois me borner à ce qui eft de 
quelque conféquence pour mon füjet. — 

(2) ConsTANTIN, en parlant du même par occafion $ 
es pages après (pag. 210.) dit, Zaupeuérov rob  Kpi- 
» &c. où le P. BAupuRr conjecture avec raifon qu il 
faut lire , Kpionaves "Op , fondé fur le paflage que je viens 
de citer ; ce qui auroit dû lui faire prendre garde à la bevuë 
de Meurfius. En ces deux endroits , on voit que Conftantin 
marque le furnom de Crifcon , pour diftinguer le Sauromate 
dont il s'agit de tant d'autres Rois du Bofphore, qui füccef- 
fivement avoient porté le même mom. u parle de plufieurs, 
qu'il ne défigne que par ce nom commun. Et il nous ap- 
prend , qu'un Sasromate aiant ete vaincu & tué par Phar- 
nace , alors Chef des Cherfonites , la fuite des Rois nom- 
mez ainfi, finit là; après quoi il parle d'un Afandre , de- 
puis Roi des Bofphoriens , & de diverfes chofes arrivées fous 
fon régne. Il ne donne aucun indice précis du tems au- 
quel les Sauromates furent éteints : il paroit feulement que 
ce fut aprés ConsTANTIN leGrand. Pag. 214, L'Illuftre Ba- 
ron DE SPANHEIM a produit & expliqué trois Médailles , où 
on lit Barırdas Savowéren. Remarg. fur les Céfars de l'Em- 
pereur Julien, pag. 89, 90. des Prewves, Ed. d'Amft. 1728. 
& De preft. & ufu Numifm.Tom. I. pag. 576, 577. & 
Tom. II. pag. 489, & feaq- Cependant ni lui, ni aucun 
autre Antiquaire , que je fache, n'a remarque tant de chofes 
que Conflautin nous apprend ici fur ces Sanromates , Rois du 
Bofphore. VAILLANT fur-tout auroit dû avoir connoiffance 
de cela ; puis qu'il avoit pris à tâche, dans fon AcHAME- 
NIDARUM Imper. &c, de donner l'Hiftoire , entrautres , 


Tom, IL 


Quelques jours après que Chrejte fut 
„Ce 
ers 


des Rois du Bo/phore; où il omet néanmoins les plus an- 
ciens , fur lefquels , comme je l'ai dit ailleurs, on a une 
belle Differtation de Mr. de Boxe. Si Vaillant eût là le Qha- 
pitre de Conflantin, que nous avons en main, il n'auroit 
peut-être pas nie , comme il fait, & par des raifons peu fo- 
lides, à mon avis , que les Médailles des Sawromates qu'on 
a, foient de quelques Rois du Bo/phore , pag. 276, dfeqq. 

(3) Voiez Constantin, dans un autre Ouvrage, De 
Thematib. Lib. ll. Cap. 12. C'eft apparemment la méme 
qui fe nommoit autrefois Panticapée , & qu'on fait avoir été 
la Capitale du Roiaume du Bo/phore, Au moins elle étoit 
dans le voilinage. 

(4) Constance Chlorus , que Conflantin appelle ici Kd- 
sas : comme fait aufli ZoNARE , qui néanmoins dit Kav- 
sas, Tom. Il. pag. 243. Ed. Bafil. 

(5) Son Fils Constantin (le Grand) étoit auflı Tribus 
du premier rang, (Tribunus primi ordinis) lors que DiocL£”- 
TIEN , abdiquant l'Empire , voulut inutilement le faire Cé- 
far , comme il paroit par le Livre de Mortibus Perfequutor. 
Cap. 18, 

. (6) Sreharnpopiivres © apursóoros Ec. Menrfixs traduit. 
fimplement Princeps. Le P. Banduri a exprimé le dernier 
mot par le Grec latinizé , Protenontem babebant &c. Et en 
un autre endroit il dit : Princeps ac PRovECTOR ; ce qui eft 
apparemment une faute d'impreffion. On fait par Cons- 
TANTIN méme , Cap. 42. que ce Protenon étoit le premier 
ou le Chef de la Magiftrature , qui gouvernoit tout, con- 
Jointement avec les Péres de la Ville, comme on les appel- 
loit , $: que , dans le tems où nous fommes , il étoit pris 
du corps des Citoiens ; car ce ne fut que fous l'Empire de 
Tur’orsILE , que l'on commença à y envoier de Conftanti- 
nople un Gouverneur. Voiez DUCANGE, au mot Mparsiov, 
Mais que fignifie le sePurnopSvres ? car ce n'étoient pas des 
Rois. je croirois que le titre étoit venu des Stéphanephores , 
dont on a parlé ailleurs , qui étoient des principaux Magif- 
trats , en diverfes Villes Gréques. Cherföne , anciennement 
appellée Cherforefe , étoit une Colonie d'Héraclée du Pont , 
Ville Gréq & il y avoit beaucoup de Grecs dans la Cher- 
Sonéfe Taurique. 

(7) Je {upplee cela par la fuite de la narration. 

(8) ‘As de yuraiess Savposérou, dit plus bas ConsTANTIN. 
Mais ici on. lit rá Zavpowerav. Outre que l'Auteur appelle 
par tout les Sarmates Zapwéras, hormis en deux ou trois en- 
droits corrompus; quelle apparence que Chreffe eût fait af 
fembler toutes les Femmes des Sarmates ? Et il s'agit de la 
Ville de Bo/phore , où il eft aifé de concevoir que Sawromate 
avoit laiflé quelques-unes de fes Femmes. ‘Er 7% woe ößwär, 
leur dit Chrefte... C'étoient elles auffi , qui devoient avoir le 
plus de pouvoir ; pour perfuader aux Bofphorites cette Am- 
baflade. 
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» Welt point de notre pur mouvement , & pour notre intérét propre , que nous vous 
avons fait la guerre : mais Sauromate étant allé ravagerles Terres de l'Empire Ro- 
main, duquel nous dépendons , nous avons été obligez de prendre les armes en fa- 
veur de PEmpereur & à fa réquifition, Si donc vous voulez vivre en liberté dans 
votre Ville, envoionsles uns & les autres des Députez à votre Seigneur & Maitre, 
pour l'engager à faire la Paix avec les Romains > en préfence de nos Députez ; 
moiennant quoi nous nous retirerons d'ici , & vous ‚laitlerons en liberté dans votre 
Ville, aufli-töt que Sauromate aura renvoié nos Députez , avec @autres de fa part, 
& que nous ferons inftruits par eux.de la conclufion de la Paix. Mais fi Sauromas 
te penfe 4 revenir dans le deflein de nous furprendre & de nous inveftir ici, dès 
que nous en aurons eu avis par nos elpions » nous vous maflacrerons tous , depuis 
» le plus grand jufqu’au plus petit , & aprés cela nous retournerons chez nous ; auquel 
» Cas Sauromate n'y gagnera rien ; & ne trouvera qu'une Ville déferte & ruinée >, 
Les Femmes de Sauromate aiant entendu ce difcours , agirent fortement, pour perfua- 
der aux Habitans de prévenir leur défolation , en faifant ce que Chreffe propofoit » & 
elles y réuflirent. Les Bofporiens nommérent des Députez , auxquels Chreffe en joi- 
gnit cing de la part des Cherfonites. Ces Députez érant arrivez ‘auprès de Sauroma- 
te , qui étoit encore campé fur les bords de lZa/ys , lui racontérent tout ce qui s'é- 
toit paflé , & expoférent leur commiflion. Il fut fort intrigue , & dit aux Députez 
des Cherfonites , qwils-devoient être fatiguez d'un fi long voiage ; qu'il vouloit les 
laiffer repofer quelques jours , après quoi il feroit tout ce qu'ils étoient venus lui pro- 
pofer, & eux fe rendroient au Camp des Romains, pour favoir quelle étoit leur in- 
tention. II les affura en même tems, qu'il parloic & .vouloit agir fincérement. Les Dé- 
putez allérent donc trouver Conffance , avec ceux de Sauromate. Ils lui racontérent 
tous les exploits que les Cherfonites avoient faits contre les Bo/poriens & les Habitans 
des Palus Meotides ; comment cela avoit contraint Sauromate à convenir d’une Paix, 
& de quelle maniére les Cherfonites la lui avoient propofée. Le Général Romain aiant 
entendu ces nouvelles, en fut fort contrifté , & ditaux Députez de Cherfóne : » Quel 
» (9) profit tirerai-je du fecours que je vous ai demandé , puis qu'en cette confidéra- 
tion je me fuis engagé à vous donner de fi grofles fommes d'or ” ? Ne vous mettez 
pas en peine, répondirent-ils; ,; nous vous indiquerons, fi vous le voulez, un 
moien de vous dédommager de (10) ce que vous devez donner par cette conven- 
tion”. Comment cela fe peut-il ? repliqua Conflance. ,, Farres-lúi favoir , que 
ce Traité, fait entre vous & nous , fublifte ; & que , comme il eft caufe que vous 
avez été engagé à de grandes dépenfes & fouffert de grands dommages , en menant 
votre Armée fi loin de Rome jufquici, il eft jufte qu'il vous rembourfe ces frais ; 
moiennant quoi , vous lui ferez rendre fa Ville , & toutes les perfonnes qu'on lui a 
» prifes". Con/lance ravi de cet expédient, envoia en porter la propofition à Sauromate. 
Mais ce Prince , fort fiché, répondit ; ,, Je ne veux ( 11) ni donner » ni recevoir, 
» Renvoiez-moi feulement les Députez des Cherfonites, & je me retirerai incefamment”, 
Les Députez dirent alors à Conftance , de ne point les renvoier , (12) que Sauromate 

ne 
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ifes fous les depenfes qu'il avoit 
pu . pour cette Guerre , & dont par conféquent Sasromate étoit 
d'abrói, il y a dans l'Edition — cafe. S'il les eût rembourfées , c'auroit été la méme cho- 


toient fans doute com: 


: d’où il a tiré cette verfion: 


Argus & 


«ri 


Quid mibi prodeft auxilium. nofirnm ; quo effect wt tributum 

Tantum. astri penderent ? Qui font donc ceux , à qui Conflance 

avoit donné du fecours, en confideration dequoi ils lui doi- 

vent paier un gros Tribut en or? Et fi cela eft, pourquoi 
i 


dit- 
gé 


1 qu'il ne lui en revient aucun profit? J'avois deja corri- 
s deux mots , lors que j'ai vu avec plaifir la correction 
du P. Bamduri, qui a redreffé 
la Verfion. 

war To wept Ths Domus werte, Ici en- 
"abord , qu'il falloit lire doses ; au lieu de 
omme le P. Banduri'a réformé le Texte fur fon 
Et je ne comprends pas comment Menrfius ne 
s'en étoit pas apperçu , ni ce qu'il pouvoit entendre par #ri- 
butum occidentis , comme il traduit. Le P. Banduri a con- 
ferveiici difolvemus , qui fignifie , nous romprons l'accord. 
Mais la fuite fait voir clairement , que ce, mot doit fignifier 
ici autre chofe. Car Confiance dit là-deffus aux Députez : 
ds durer ; Comment cela fe peut-il ? Or tien n’auroit 
été plus facile, s'il avoit entendu que les Députez vouluf 
fent le tenir quitte de fes eng e L'expédient même 
qu'ils lui propolent enfuite , duppofe que I 


confirmée par un Manuf 
là-deflus le Texte 


gagement fub- 


fifte 4 rie pubs Vv uera ud» yerépuere TU xixpdrz TO. 
pa Le où Adare E Cup Ten AU train. 
ee... ds wor Cov rabra &c. Où la vertion de. Meurfius, 


gue le P. Banduri a néanmoins confervée, dit trés-mal : e- 
tiam inter fe patta exftare , quandoquidem ipfius cauffa. expen- 
¿au lieu de : inter nos patfa effe firma, &quan- 


n can[fa es, cur ego expenfas fecerim &c. Les 
fommes , que Conflance avoit promiles aux Cherfonites , é- 


fe , par rapport à l'engagement envers les Cherfonites , que fi 
ceux-ci en avoient tenu quitte Comfance. Les Députez , en 
lui fuggérant la propofition, qu'ils appuiérent fans doute eux- 
mêmes , lui fourniffoient ainli le moien de fe dédommager. 
Voilà , à mon avis, le fens qu'emporte ici dre Avopuer, 

(11) C'eft-à-dire , que, comme il ne demandoit rien 
lui-même , en dédommagement du ravage que les Cherfoni- 
tes avoient fait dans fon pais , il ne prétendóit non’ plus rien 
donner pour les dommages & les dépenfes que fon irr uption 
dans les Terres de l'Empire coûtoit à l'Empereur : en un 
mot, qu’il s'en tenoit aux conditions propofées & accep- 
tées , qui fe réduifoient > éomme toute la fuite de la narra- 
tion le fuppofe , à ce que chacun rendit ce qu'il avoit pris, 
& de retirdt chez foi. Si Conflance n'inüiffa pas davantage 
fur la nouvelle propofition du rembourfement des frais, c’elt 
par la méme raifon pourquoi il n’ayoit pas encore olé tenter 
le paffage de la Riviére , pour chafler Sauromate des Terres 
de l'Empire ; ce qu'il auroit fait apparemment , s’il eût re- 
qu quelque renfort de Troupes , qui püt le mettre en état 
d'efpérer un heureux fuccés. 

(12) Car, comme on l'a vu ci-deffus , Chrefle n'avoit 
promis de fe retirer , & de rendre ce qu'il avoit pris, qu'à 
condition que ces Députez étant de retour , l'affüraffent que 
la Paix avoit été faite avec Confiance, & fuivie de l'exécution 
en ce qui le regardoit.y Si Samromate n'eüt pas rendu tous 
les Prifonniers Romains qu'il tenoit , il fe feroit moqué de 
Conflance , quand-une fois il auroit été remis en. pofleflion de 
fes Etats, Et la peine qu'il eut à Je réfoudre à cette reftitue 
tion, montre bien qu'on avoit fujet de fe défier de lui. 
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ne lui eût rendu tous les Prifonniers qu'il avoit en fa puiffance ; & Conftance lui aiant 

déclaré , que , fans cela , il retiendroit les Députez, Sauromate fe réfolut > quoi qu'à 
contrecœur, à en pafler par-la.* Cozffance aiant donc recouvré tous les Prifonniers , fans 

qu'il en manquát un feul , il garda feulement deux des Députez , & renvoia les autres 

à Sauromate , qui les emmena à fa fuite. Quand il fut arrivé dans la Colchide , avec 

fon Armée , il fit marcher devant ces Députez , accompagnez de quelques-uns de fes 

gens, pour aller de fa part demander la reftitution de la Ville de Bofpore , & des Pri- 

fonniers que les Cherfonites avoient faits dans fes Etats. Les Cherfonites , inftruits par 

leurs Députez de ce qui avoit été convenu entre Com/lance & Sauromate , rendirent tout 
exaétement, la Ville de Bo/pore ,, celles des Palus Méotides , & toutes les perfonnes, 

faines & fauves.  Confhance s'en retourna aufli , & informa l'Empereur de tout ce qui 

s'éoit paflé, Il mena avec lui les deux Députez de Cherföne , qu'il avoit retenus. 
L'Empereur leur fit de grandes carefles, les remercia beaucoup de l'affection avec laquel- 

le eux & ceux de leur Ville s’étoient emploiez à le fécourir , & leur dit de lui deman- 

der en reconnoiffance (13) ce qu'ils voudroient. Les Députez répondirent, Que tout 

ce qu'ils fouhaitoient , c'étoit qu'il leur permit de vivre déformais libres & exemts de 

tribut , toujours néanmoins dépendans de lui. Dioclétien le leur accorda volontiers, 

& les renvoia chargez de prélens. (6) ‘On (e) suas , demora, ¿dev "reor Sérouer , (b)Conflan- 
SR. 2 5, 7 >” A © 2 Mans Î ya 2 PE) x n £ m, tin Porphyr. 
a un Th ye TÉTO wor aiTüpdp , eg à ve degids ¿Aeubeplas y atercias obra mr din ib 
umd TS xpáres UMAU* à de Basics Actros imeninlas TH aitiou arf, ¿pinos qyapé- pag 208. 
age) aúros Tas ToaiTas À éAculéplas y aterdias Jia y B¿mgádes aires pU y dépai mAd- MS 
ve» xi^ Tu) XesontW , ds ymoles tvras adres vemoss À "Penaio» Bacirclas, Conftan- Does ed 
ce fut aufli reçu magnifiquement de l'Empereur , comme aiant témoigné beaucoup de Banduri, au 
valeur & de conduite dans cette Guerre. Cette Expédition le rendit célébre ; & peu "4" 
de tems (14) aprés, Dioclétien le fit un des Céfars ; comme cela eft d’ailleurs très- 

connu par PHiftoire de ces tems-là. 


ARTE QUAL E LL 


TRAITE’ entre l'Empereur DIOCLETIEN, d'un côté, les NOBAT ES, 
6 & les BLEMMYES, de l'autre. 


ANNEE 296. depuis Jesus-Carisr. 


Omme l'Empereur Drocte’TıEn étoit en Egypte, dans les quartiers qui confi- 

nent à l'Ethiopie , il jugea qu'il ne revenoit que peu ou point de profit de la pof- 
feffion d'une étendué de fept journées de chemin ; outre que (1) les Nosares incom- 
modoient fouvent , par leurs courfes, les environs de la Ville (2) d'Ozfís , pres de (#) Dite la 
laquelle ils habitoient. Il traita donc avec eux , & les engagea à quitter leur pais , "4 
pour aller s'établir dans un autre meilleur , qu'il leur donna , aux environs du N%/, juf- 
quà la Ville d'Eléphantine ; par où il empéchoit les Blemmyes , & autres Peuples Bar- 
bares de ce cótélà , de piller l'Egypze. Il accorda en même tems aux Nobates & aux 
BuemMyes , une penfion , pour ne plus exercer de brigandage contre les Romains ; 
& cette penfion fe paioit encore du tems de Fu/tinien ; quoi que ces Peuples ne fe fuf- 
fent pas pour cela abftenus de piller les Remains , toutes les fois qu'ils en trouvoient 
l'occafion , & qu'ils n’étoient pas retenus par la crainte de quelques Troupes du voifina- 
ge. C'eít ce que nous apprenons de (4) PRocorz : Téres dh rés BaeGápes [NoSdrac] (6) Dezel. 
dutarage) Avazıyar ey Da ev T GQerépay > &uQi woraus de Nés pl Tas dwen- du Lib: 
cada abres Suoroyhoas wércol Te meytrus, y Xe, Drdry Te y Alg-pepirras duel JPA are 
von, ame TA porea Gxmvro. . . . . Tore dy $ Baras [AtoxArrians| SQ» avrois B- © El. 
Te y BAtuuow ¿rage Moda aya «a» tr» pré Ti xpuolor, 69° à mer yw du) Po- Ai 
pater Ana). bee Y és ¿ue xopulguero , dO» Ti horoy xaradiso va enel ol. res Hosfchel.) 
dea BapCdess Amayras Sud unxam olev T€ pU VET al) is Panalss rig, ort p 
da TU ¿punto gearioror &c. Diocletien fit bâtir dans (c) une Ile voifine du Nal (o) id. 


: A ~ : 2 Voiez ci- 
un Temple commun aux Romains & aux Nobates , pour tächer d'affermir leur union Jogos. 
& leur alliance , par ce lien de Religion. far PAn- 

née 453. 


(13) Sans préjudice des fommes qu'il avoit promifes aux (14) L'année 292. le 1. de Mars. Voiez le P. Pact, 
Cherfonites pour les frais de leur Expédition. Cela étoit di; Critic. Baron. Tom. I. pag. 312, 313. à 
mais l'Empereur , trés-content du fuccès , vouloit ajotiter Arr. LVI. (1) Acatue’me’re les appelle N&Be, N#- 
de fon pur mouvement des marques de fa générofité envers — Zign; : pag. 41. Tom. 11. Geogr. Minor. Bud. 
ce Peuple affeétionné à fon feryice. 
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AR Tol Cob bea VLE 


TRAITE de Paix entre l'Empereur GALE RIUS, & NaRse's I. 
Roi de PERSE. 


ANNEE 297. depuis Jesus-CHr 15T, ou environ. 


A Paix que l'Empereur (2) Probus avoit faite avec les Perses, fut (4) rompué 
l'Année peu de tems avant fa mort , & la Guerre où continuée , ou feulement (1) fufpen- 
a due depuis. Leur Roi (2) Narse's vainquit premierement GALE'R1Us MAXIMIEN, 
un des deux Céfars affociez à l'Empire par les Empereurs régnans, DiocrE' TIEN & 
^ Hercutius. Mais enfuite Galérims défit lui-méme le Roi des Perfes , & le réduifit 
in, à s'enfuir jufques dans les folitudes les plus reculées de fes Etats. Nar/es alors ne vit 
: d'autre reflource , que de demander humblement la Paix. (c) llenvoia pour cet effet 
Apharban , un de fes plus grands Favoris. Celui-ci repréfenta , entr’autres chofes, à 
Galérius y qu'il étoit de la générofité Romaine de ne pas fe prévaloir de Poccafion pour 
- éteindre l'Empire des Perfes ; lequel étant un des deux Yeux & des deux Soleils de la 
Terre , fervoit par fon édlat à relever celui des Romains , quien étoit l'autre : Que 
Narfes le laifloit maitre de toutes:les conditions , & lui demandoit feulement , qu'il 


(a) Sur 


279. 
(ePopifgue, 
ın Prob 


Hoefchel. FR : : DU Son : 
(pag. 26, Voulüt bien lui renvoier fes Femmes & fes Enfans , afin qu'il lui eût encore cette obli- 


gation , outre celle qu'il lui avoit déja pour la maniére généreufe dont il avoit traité des 
Prifonniers qui lui étoient fi chers : Qu'au refte PEmpereur fit réflexion à Pinftabilité 
des chofes humaines. Galérius répondit d'une maniére à paroitre d'abord fiché. 11 
dit , que ce n'étoit pas aux Perfes à moralifer ainfi, & à demander aux autres de la 
modération dans la Victoire , aprésla maniére indigne & cruelle dont ils avoient autre- 
fois traité l'Empereur VaLe'RIEN : mais qu'il faifoit , pour lui, uniquement attention 
à la louable coütume des Romains , qui de tout tems avoient eu pour méthode de s'op- 
pofer vigoureufement à ceux qui leur tenoient tête , & d'épargner ceux qui venoient fe 
foumettre : qu'ainfi Apharban pouvoit dire à fon Maitre, qu'il éprouveroit la clé- 
mence de ces mêmes Romains , dont il avoit fenti la valeur , & qu'il recevroit bien-tót 
(4) wid. les Pufonniers, qu’il fouhaittoit de recouvrer. (7) Galérius , après cela , vint s’abou- 
pag. 20. cher avec Dioclétien à Nifibe , dans la Mefopotamie, & aiant déliberé enfemble , ils 
réfolurent d'envoier à Narfes un (3) Secrétaire de la Cour , nommé Sicorius Probus. 
Narfes lui fit faire un très-bon accueil ,. & différa néanmoins de lui parler , fous prétex- 
te dele laiffer délafler , jufqu'à ce que ceux qui s'étoient fauvez de la défaite , fe fut. 
fent raflemblez autour de lui, Il l'engagea ainfi à le fuivre jufques dans la Médie , 
près de la Riviére d'Zfpradis ; & là il lui donna enfin audience , en préfence feule- 
ment d' barbam , & de deux autres de fa Cour. Sicorius Probus , felon les ordres 
qu'il avoit des Empereurs, demanda alors, ,, Que Narfes cédát aux Romains cinq 
Provinces , favoir , l'Jutéléne, la Sophéne, (4) ? Arzacéne , la Carduéne, & la 
Zabdicéne : Que le Tigre (5) fût la borne des deux Empires; & celle de l'Arménie, 


y 


» > +. fid; pris 
» le Fort de Zintha , qui étoit fur les confins de la Médie : Que le Roi d’Iberie re- 
» üt des Romains les marques de la Dignité Roiale, comme la tenant d'eux : Que 


b m3 E " H . . 

» Nifibe , Ville fituée fur le Tigre, fût le lieu de commerce entre les deux Nations. 

2 5 ~ Á / N ^ N 
(e) Excerpt. (€) ’Erérpede [Napo] To Tlpó6o tlw probeta NeLizvurr Ty de TA xepáñala À Tpto- 
Lega Por Betas Tara gt XI^ To averormoy Alpe le) "venom wo Sopyvns , xai INCA" 
2 Kapdswoy % Zabdmewns , "Ponaías Vx" Xor Tiyew woTapoy fx ipae TOMTeas 0g0- 
- Déco chou >Apueray de Ziyda , TO ago tv medio À Mydixns xeudo, oeCar Pd 
mare, Tom. PH ? P me T > 06 
11.pag.244. ’Icy- 
Ej. Bafil. 


Art. LVII. (1)'Environ dix ans avant celui où nous Lib. XV, Cap. V. pag. 84. & inSocrar. Hift. Eccl. Lib, 
fommes , Dioclétien fe préparant à aller attaquer les Perfes, V. Cap. 25. 
le Roi intimidé lui env aire des foumiflions , pour en (4) Ou Arzanéne , "Appears. D’autres l'appellent un peu 
obtenir la Pa fc t à quoi il joignit de grands autrement : & il en eft de méme desautres Provinces, dont 
prefens , entr’autres des Bétes féroces d’une grande beauté. il eft. difficile de marquer exactement la pofition & l'éten- 
C'eft ce que dit un Panégyrifte , d'une maniere où il ya due, à caufe des variations arrivées avec le tems. Am 
peut-être des e rations de Rhétorique : Paneg. Vet. I. — MiEN MARCELLIN met la Moxoéne & la Rébiméne , au lieu 


Mamertin. Cap. 7 10. Paneg. 11. Cap. 5. de Pintelene & de la Sophéne, Lib. XXV. Cap. 7. pag. 470 
(2) Voiez les Notes fur les Céfars de PEmpereur Ju- Voiez li-deffus les Notes. 

LIEN , traduits par l’Illuftre Baron pe Spannemm, pag. 187. (5) Ce méme Fleuve l'avoit été fous Trajan : mais 

& celles du méme Commentateur fur la I. Harangue du depuis , felon les viciflitudes des tems , la Mé/opotamie fut 

même Empereur , Pag. 151 , © feqq. tantôt entre les mains des Parthes, tantôt reprife.par les Ro- 


(3) 'Arriypaqia wis puripons : a l'on appelloit en Latin mains. Voiez Sextus Rurus, Breviar. Cap. 14. Mr. Cu- 
Magifter [criniornm à memoria. Y y avoit quatre de cesMa- rer dit, que l'on ne fit que recouvrer les Provinces , que 
gifiri Scriniorum & celui dont il s'agit , diétoit les Ref Trajan avoit conquifes, & qui furent depuis abandonnées par 
cripts & les ordres de l'Empereur. Voiez PANZIROLLE, in Hadrien. Not. in Lact. De Mortib.Perfequut. pag. 47. Voiez 
Notit. Imp. Cap. 94. SAUMAISE , in Vorisc. Carin. Cap. 8. les Notes de Mr. pe Spanuetm für les Cé/ars de Juzren, 
Jaques Goverror, in Cop. Turopos. Tom. II. pag. Pag. 184, 204; & dans les Preuves , pag. 85. 

9o, dr feqq. HENRI DE VALOIS, in AMM, MARCELLIN. 


ANCIENS TRADTEZ. Parr. IL 47 


’Ißnglas Rariia 2 oluslus Baias TÁ obpbora "Papualos ¿puna vas de roman T owe 
amayudrav. NiaGin, Tu) ar KUREN TO Tiya.. Un (f) petit Auteur Latin (f) Rufe 
joint la Mefopotamie aux cing Provinces au dela du Tigre , c'eft-à-dire , par rapport er a 
aux Perfes ; lefquelles , dit-il, ceux-ci rendirent , c'eft-à-dire , cédérent ; car les Ro- Bet ae 
mains les tenoient alors... Mefopotamiam cum Tranftigritanis quinque regionibus reddi- 
derunt. Le Roi de Perf?, qui n'étoit pas en état de difputer, accorda tout; hors 
PArticle de Nifibe , dont il demanda d'étre difpenfé , pour ne pas paroitre entiérément 

forcé par la néceffité. Sicorius ne crut pas devoir (6) s'arrêter à cela, & la Paix 

fut conclué. On renvoia (7) aufli-tôt à Narfes fes Femmes & fes Enfans. Cette 

Paix dura jufques vers la fin du Régne de Conffantin ; comme nous le verrons en fon 

lieu. - 


ARE G’LIE..LVIIE 


TRAITE au fujet de l'Empire , entre DiocriETIEN, & GALE- 
RIUS MAXIMIEN, 


Anne 305. depuis J£su s-Cug 15 T. 


E Trône ne fouffre guéres de partage. Tót ou tard l'un de ceux qui xégnent enfema 

ble, veut régner feul. Il étoit bien difficile que cela 1arrivát, depuis que l'ufage 
véroit introduit dans l'Empire Romain , d'avoir plus d'un Empereur , quoi que fous le 
titre d’aflociation faite par un , ou par deux, & fans que les Provinces & les Légions 
Romaines fuflent encore partagées entreux. GALERIUS , après la Guerre de Perfe, 
finie, comme nous venons de le voir , par une Paix avantageufe, penfa à exécuter peu- 
à-peu les projets que fon ambition lui infpiroit. 11 commença par faire réfoudre Ma 
mien HercuL1os, bon gré mal gré qu'il en eût > à quitter l'Empire, par la crain- 
te d'une Guerre Civile. Puis il tacha d'y engager Diocrg'riEN, par la confidération 
de fon grand âge, & d'une ficheufe maladie , dont il n'étoit pas encore bien remis. 
Ces raifons ne faifant d'abord aucune impreflion fur Diocletien , qui lui offroit feule- 
ment de Paflocier , lui & (4) Constance Chlorus ; déja Céfars , au titre d’Anguf- (a) pére de 
te , il dit nettement, que, pour lui, il vouloit être le maître, & que, fi Diocletien ne min 
renonçoit pas à l'Empire de bonne grace , il chercheroit d'autres voies, pour Py con- " “a 
traindre. Les menaces eurent leur effet. Le Vieillard , aftoibli d’ailleurs par la mala 


die , confentit en pleurant a ce que Galérius , fon Fils adoptif & fon Gendre , vou- 


loit abfolument ; favoir , 


que lui & Maximien Herculius quitteroient l'Empire , $ .qu'on 


feroit deux nouveaux Céfars , pour conferver la forme de Gouvernement que 5Dzec/é« 


tien lui-même avoit établie. 


Conftance Chlorus. 
Sevr RE, qu'il avoit déja envoié à 
pre; & de Daza , ou (2) Daza, 
Maximin. Tout étant ainfi arrété , 
fit à trois milles de la Ville de Nicomédie. 


Dioclétien en écrivit A Maximien Herculius , qui y a» 
quicica de la méme maniére qu'il avoit déja fait, 
lui-ci choifit aufli à fon gré les deux Céfars. 
de Maximien Hercule, & Gendre de Galérius méme; avec CONSTANTIN ; 


für la propofition de Galérims. Ce- 
Dioclétien propofoit Maxence , Fils 
Fils de 


Mais Galérius crut mieux trouver fon compte en la perfonne de (1) 
Maximien Hercule , pour qu'il lui donnât la pour- 
Fils de fa Sœur, qu'il avoit appellé depuis peu 

la cérémonie de la démiffion de Dioclétien fe 
La Dioclétien, au milieu de toute la Cour, 


& des principaux Soldats de l'Armée , dit, en s’adreffant aux Soldats, les larmes aux 


yeux , que fa foiblefle Pobligeoit à chercher du repos , 


avoient plus de force , 


(6) Amures Marcezuin dit ; que les Perfes cédérent 
auffi quinze Châteaux, & Singare, & le Fort nommé Camp 
Cum caftellis quindecim , & Nifibin , & Singa- 

ram, dp caft rum , munimentum perquam opportu- 
m. Ubi fupr. Singara étoit une Ville dé Mejeposamie, fur 


Voiez Mr. DE SPANHEIM in Fulim.|pag. 170. 
(7) Eurrore dit néanmoins , que, qu d Dioclétien & 


Herculius triomphé des Perfes , & d'autres Nations, 
(triomphe qui fut différé affez long tems) les Femmes , les 
Sœurs; & les Enfans de Narfes furent menez en pompe 
devant leur Char. Lib. IX. Cap. 27. Eusr'Br ; dans fa 
Chronique , & Sextus Rurus (Breu. Cap. 14. & 15.)pat- 
lent feulement d'une Femme du Roi de Perfe, qui avoit été 
rife ; & le dernier ne ditrien des Sœurs. Jean MALALA 
(qui brouille d'ailleurs les chofes à fom ordinaire) dit, que 
Maximiey, en pourfuivant le Roi des Perfes , lors qu'il gen- 
fuioit aprés {a défaite; prit la Reine, nommée Arfane, qui 
fut gardée à Daphné quelques années , avec toute forte 
d'honneur , & renvoiée eniuite à fon Mari , après la con- 
clufion de la Paix : Lib. XI. pag. 408 , 499: 


& à céder l'Empire à ceux qui 


que lui, c'eft-à-dire ; à Galerius , & à Conftance : qu'il falloit 


faire 


Art. LVIII. (1) Fcavius VALE'RIUS SE'vERUS, com- 
me porte l'infcription de fes Médailles. Il droit d’iilyrie , 
& on ignore fon extraction , qui n’étoit pas confiderable. 
Mais on fait, qu'ilétoit yvrogne , & grand débauché ; à 
caufe de quoi il plut à Galériws. Voiez le Livre de Mortib. 
Perfequut. Cap. 18. & le Fragment d'un Anonyme, qui eft 
à la fin de PAmmren MarceLLiN de H. pe Vatots, pag. 
712. Ed. Valef. Gronov. Le pais de fa naiffance eft marqué 
dans Avrenius Victor, de Cefarib. Cap. 40. 

(2) Comme l'appelle Aur. Victor, Epit. Cap.40. On 
lit Dass, dans la derniére Edition , publiée par Mr. Arn- 
TZENIUS ; mais l'Editeur dit, que quelques Mf. portent Da- 
ra , & d'autres Dacia ; ce qui pourroit avoir été fait de 
Daia ; quiet dans le Livre de Mortib. Perfeguut. Au refte, 
ce Dai avoit gardé les Troupeaux. Galérius chanigea fon 
nom en celui de C. Valerius Galerius Maximin. Et les mœurs 
de Daia n'étoient pas plus réglées , que celles de Sévbve. 
Galévias avoit auflı été appellé Armentarins ,. parce qu'en fa 
jeuneffe il gardoit des Bœufs où des Chevaux. 


XML 
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faire aufli de nouveaux Céfars , & qu'il d. 


aroit tels Sévére, & Maximin. Le dernier 
> parut d'abord , 8 Dioclétien aiant quitté pourpre ; l'en revêtit. Le même (4) jour 
re,  précifément, que cela fe paffoit à Nz de, Maximien (3) Herculius , aprés avoir 
Tom. II. donné à Conffance le titre Y Augufte y quita aufli la pourpre à Milan > & en revétit 
S Ba. Sévére, comme on en étoit convenu. Le Livre De Ja Mort des Perfecuteurs, décou- 
vert & publié dans le dernier Siécle , fous le nom de Lucius Ce'cirius , que la plu- 

part des Savans (4) croient être de Lacrance, & d’autres d’un Ecrivain différent 3 

mais à peu pres du même tems, ceLivre, dis quel qu’en foit PAuteur, eft celui qui 

nous a appris tout cela , plus exactement & plus diftinétement , qu'aucun de ceux que 

(0 Lucius, nousavions. (c) Nec multis poft diebus Caefar [Galerius] advenit ; non ut patri gra- 
(eO tularetur , fed ut eum cogeret Imperio cedere. "Tam confüxerat muper Maximiano ( 5) 
: ne , Cumque terruerat , Injetío armorum civilium metu. Adgreffus eff ergo Diocletia- 
num , primum molliter & amice.:... Ile vero aiebat ci... Ji nomen Impera- 
toris cuperet adipifti, impedimento nihil effe , quominus omnes AUGUSTI nuncuparen- 
tur. At ille, qui orbem totum jam (6) [pe invenerat , quum inde fibi aut nibil pre- 
ter nomen , aut multum videbat accedere ; refpondit , debere ipfius difpofitionem in 
perpetuum conférvari , ut duo fint in Republica majores 5 qui fummam verum teneant s 
item duo minores , qui fint adjumento...., Si ipf? cedere moluiffet , fe fibi conful- 
Zurum y ne amplins minor Qv extremus effet. .... His auditis , Jenex languidus , 
qui jam Maximiani fenis litteras acceperat , feribentis quecumque locutus. fuiffet , d» 
didicerat. augeri ab eo exercitum » lactymabundus , Fiat, inguit , fi hoc placet. Sy- 
pererat swut communi confilio omnium Cæfares legerentur. Quid opus eft confilio, 


Zo, 


quum fit necefle, illis duobus placere , quidquid nos fecerimus ? Ita plane... . Qu 
hac effent conftituta , Proceditur Kalendis Mas 14 5 Erat locus altis extra civi- 
tatem [Nicomediam] ad millia fere tria , in cujus fummo. Maximianus pfe purpuram 
Simferat... . . to pergitur Concio Militum advocatur ‚in qua fenex cum lacrymis 
adloquitur Milites : Se invalidum cfle, requiem poft labores petere, Imperium validio- 
ribus tradere , alios. Cefares fubrogare . . . .. "Propuntiat Severum c Maximinum 
Cafares... . . Huic [Dai] purpuram Diocletianus injecit fuam , qua fe exuit, de 
iterum Diocles facfus eff, L'Empire fut alors partagé en deux , entre Conffance & Ga- 
lérius. Le prémier eut pour lui les Provinces du côté de l'Occident; & l'autre , celles 
du côté: de l'Orzezz. Mais on donna une partie de ces Provinces à gouverner aux deux 
nouveaux Cé/Zrs.. Je laifle le détail , fur quoi ily a quelque difficulté ; & je me con- 
tente de citer ou: d'indiquer les Auteurs. (7) His igitur [Diocletiano & Herculio] 
abeuntibus ab adminiftratione Reipublice , Conftantius & Galerius Augufti creati funt, 
divifufque inter eos ita Romanus Orbis > wt Galliam , Italiam , Africam , Constan- 
T1US., lllyricum:, Afiam , Orientem , GaLertus obtineret » fumptis duobus Cefari- 
bus. Conftantius tamen, c ntentus dignitate Augufti, Italie, atque Africe admi- 
uiftrande foilicitudinem excufavit...., MAXIMINUM [Galerius] Orienti prefecit ; 
E So Severo ltaliam degi£; à 1: . (2) Maximino datum efft Otientis imperium, c quid- 
ad calc. — quid Herculius obtinebat. Cet ainfi que (8) l'Empire Romain , qui n'avoit été enco- 
irs re que par-indivis entre les mains de plufieurs Empereurs , fut alors véritablement parta- 
712. 4urel. gé att grand regret de la Ville de Rome. Le vrai motif de la renonciation de Dioclé- 
Vidor, Cap. tiem, rapporté fort différemment (9) par les Auteurs qui nous reftent , eft une chofe 
E dont on doit la découverte à celui dont J'ai parlé. 


ASUNT. Cole Rano LIX 
TRAITE entre les Empereurs LICINIUS , & MAXIMIN; & entre 
MAXIMIN, & MAXENTIUS. 


ANNEE 311. depuis Jesus-Curist. 


OxsrAxcE Chlorus étant venu à mourir à York en Angleterre , environ un an a- 
près le Partage de PEmpire dont nous venons de parler, fon Fils Constantin, 


de- 
(3) Voiez les Notes de BaLuze fur le Livre de Mort. porte ipfe invenerat. x 
perfequut. pag. 48. Ed. Traj. A quoi on peut joindre le Chro- (7) Evrrope, Lib. X. Cap. 1, 2. Voiez Onose ; Lib: 
nographe Saxon, publié par Mr. Lersnrrz , "cef. Hifl. VIL. Cap. 17. ‘Zosime , Lib. II. Cap. 4. (pag, 72. Ed. 
Tom. 1. pag. 49. qui met mal cela {ur l'Année 309. Oxon.) Zonare , Tom.1L pag. 245. Ed. Bafil. 3 
(4) Sur tout le P. Rumarr , qui à caufe de cela publia (8) Voiez HENRI DE VaLois; fur Euse’se , Hifl. Ec- 


tout exprès une nouvelle Edition de ce Livre, en 1710. Il — cef. Lib. VIII. Cap. 13. & les réflexions que fait, fur ce 
fut depuis attaqué là-deflus. violemment par un Anonyme, changement; l'Auteur des Confidérations fur les caufes de la 
dans le JourwaL Lirrerarre., Tom, VII. Pag. 1 (0 Grandeur des Romains, @ de leur Décadence , Chap. XVII. 
faiv. (9) Voiez les Notes de Mr. DE SPANHEIM , fur les Cé- 


(5) Les Savans veulent qu'on life ici, ‚ou cum Maximia- Jar: de: PEmpereur JULIEN ; pag. 113, (vw fuiv, Edit, 
nO SENE , ou bien Maximiano sENI. d’Amtterd. 


(6) D'autres lifent , fpe invafırar, Le Manufcrit unique 
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depuis furnommé le Grand , fut , le méme jour , proclamé Augu/te par l'Armée; qui 

étoit dans cette Ile. Gaur’rıus le confirma malgré lui, fous le fimple ‘titre de Géfar, 

dont Conftantin fe contenta; & il donna celui d’ Augu/te à Sévére.: Mais il furvint un 
nouveau Concurrent. Maxentius, Fils de Maximien Herculius, & Gendre de Ga- 

lerius méme , s'empara , peu de tems après, de Rome & de VItalie, avec le titre 

@ Augufte , qu'il rendit enfuite à fon Pére. | Sévére s’oppofa en vain à Maxentius : il 

fe vit abandonné de fes Soldats , & afliégé dans Ravenne, où alant été contraint de 

fe rendre à diferétion , Herculius le fit mourir , prés de Rome , en lui laiffant le choix 

du genre de mort. Auffi-tót aprés , Herculius penfa à mettre Confhantin dans fon par- 

ti. Pour cet effet, il alla le trouver dans les Gaules, & lui faifant époufer fa Fille 

Faufte , 11 lui donna le titre d'Zugufle , au lieu de celui de Céfar. Galérius , de fon 

côté, fit Licınıus 4ugujte. fut obligé, l'année fuivante, de donner, malgré lui, 

le même titre & à Maximin , que l'Armée en avoit déja revêtu , & à Conftantin. A- 

près plufieurs autres changemens & révolutions , Herculius , & Galérius moururent. 
Maximin s'étant rendu maitre de l'Z/ie , fut fur le point d'en venir à la Guerre contre 
Licrwmius : mais il s'accorda bien-tôt avec lui, & lui laiffa l'Europe , enforte que le 
Détroit de Chalcedoine, où ils eurent une entreyué ,.fut mis pour borne des deux Em- 

pires. Conftantin rechercha l'Alliance de Licinius , en lui promettant pour Femme fa 

Sœur (a) Conftancie. Maximin en prit ombrage , & envoia fecretement demander à (+) Conflan: 
‘Maxentius fon amitié. Celui-ci avoit déja déclaré la Guerre à Conftantin , fon Beau- 8; 
Frére : il ne demanda pas mieux , que de fe faire un tel Allié , &:il mit la Statué de 
Maximin auprès de la fienne. (4) Diftordia inter ambos Imperatores [ Maximinunr (D Demor- 
& Licinium|, ac pene bellum. Diverfas ripas armati tenebant : fed conditionibus Co 
certis pax & amicitia componitur y & in ipfo Freto [ Chalcedonio ] foedus fit, ac dex- 

tere copulantur . : 4... ( c) Quum baberet [Maximinus] emulationem adverfus: Lici: ( 1dem, 
nium , quia prelatus ei à Maximiano fuerat , licet. nuper cum eo amicitiam confirmaf: Cap. 43° 
fet s tamen ut audivit , Conftantini fororem Licinio effe. defponfam , exiftimavit 'ad- 
finitatem illam duorum Imperatorum contra fe copulari. Et ipfe legatos ad Urbem. 

mifit occulte , focietatem Maxentit atque amicitiam poftulans . 2... Fit amicitia s 
utriufque imagines fimul locantur. Maxentius , tamquam divinum auxilium , - liben- 

ter amplectitur : jam enim bellum Conftantino indixerat , quaft necem patrás fui vin- 
dicaturus Sc. 


AR PI CHE E 5 EX 


TRAITE’ de Paix entre les Empereurs CONSTANTIN le Grand, 
&: Lrciwius. 


ANNB'E 314. depuis JEsus-CHRIST. 


Onsrantin , & Licınıvs‘, quoi que Beaux-Fréres , ne demeurérent unis que 
peu d'années. Celui-ci rompit la Paix. On en vint aux armes , & il perdit deux 
Barailles. Apres la derniére , donnée à Mardie (1) dans la Thrace, il envoia deman- 
der la Paix à Conftantin, (a) qui refufa quelque tems d'en écouter les. propofitions. En- (+) Petr.Pat 
fin, il y confentit, Zieinius s'étant réfolu lui-même à accorder un article ; fans. quoi ES 
Conftantin ne vouloit point en entendre parler. Il fut donc convenu, 5; Que:(2) Vas VMS 
y» LENS, qui étoit regardé comme caufe de la Guerre, feroit dépouillé de la Dignité de Hel. 
Céfar , qui lui avoit été conférée par Licinius : Que l'Orient , c'eft-à-dire y la Sy- coin 
rie avec fes dépendances, l'Egypte, la Libye Orientale, V Afie, la Thrace, la fecon- 
de Méfre , & la petite Scythie, demeureroient à Licinius ; & que l'IIrrie y la Dar- 
danie , la Macédoine , la Gréce , l'autre Méfe, appartiendroient à Con/fantin,, outre 
tout ce qui eft au delà du côté de l'Occident, & que Conflantin poflédoit déja avant 
» la Guerre". (6) Miffus deinde (3) Meftrianus legatus, pacem petit , Licinio poffu- Anni 
lante c» pollicente fe imperata fatiurum. Denuo , ficut ante , mandatum. eft , Valens us oe 
privatus fieret : quo facto pax ab ambobus frmata eff, ut Licintus Orientem , [ni 
Afiam , "Lhraciam , Moefiam , minorem Scythiam. pofideret..... (c) Ty dure PED» 
; 


Ed. Val. 
packer Gronov. 
(©) Zofime} 
Lib. II. 
Arr. LX. (1) Dans la plaine de Mardie, dit PAnonÿ- — démiffion de ce nouveau Céfar , refufée par Licinius , étoit Cap. 20. 
me : In campo Mardienfe &c. Nom qui ne fe trouve point l'article qui avoit retardé la Paix, (pag. 92, 
ailleurs, que je fache. L’autre Bataille fe donna près de la (3) Ce Meftrianus eft qualifié Comes, ou Comte fimple- 93. Ed. - 
Ville de Cibales en Pannonie, & c’eft la feule dont les autres ment, par Pierre le Patrice. Il y avoit, comme on fait, Oxon.) 
Auteurs parlent ici. diverfes fortes de Dignitez auxquelles ce nom étoit attaché, 


(2) C'étoit un des Généraux de Licinims. On croit quil auquel on ajoutoit quelque autre terme pour les diftinguer. 
s'appelloit Vatertus VaLENs. : Voiez les Notes furle Li- Ici on ne voit rien, qui donne lieu feulement à la conjec- 
vre de Mortib. Perfecutor. Cap. $. pag. 298. Ed. Trajet, La — ture. 


Tom. Il. G 


go HATE IS TEO) E UR E DES 


pale yornueıns Gans y ape Qortpáis tox poca, Voci Y Spada ig RS bbe: Keds 

gavtivoy apra ’IMupav % TW enixa. TANT eher — Auxhmor dé Opium EX, xj T EVA, 

y rá Tabrns eméxeva: "Oudaerra de, T ved Annie Kaloapa xadegapeyoy , ¿rec yes 

T ovubimbror xaxoy axrior, olas, Acyóperor. TE dy euo , y dora xr &c... 4 
(d) 500. (d) Mera de 7 wes Kibdras ecm $ Aapdduoi Te Xx Maxedives gu eco abe Leon o 
men Hift wach, Y Te asp Eras > y ray TO ’IMupar ENG , dro Kayzayry éyérorro, Trois 
Cp. 6.  ansaprés, (e) Conffantin & Licinius , pour affermir davantage leur URBE occi 
Voiez auffi rent , qu'ils feroient trois Céfars , favoir , Crifpus & Conftantin, tous deux Fils du 
Gi siu, prémier ¿ & Licinius , ou Licinien , Fils du dernier , & de la Sœur de Conffantin. 
Chron. 


ART EC LE LXL 


TRAITE' de Paix entre l'Empereur CONS TANTIN le Grand, 
€ les GOTHS. 


ANNEE 323. depuis Jesus-CHr sr. 


Enpant que PEmpereur Constantin étoit encore à délibérer, dans la Ville de 
Theffalonzque , Sil reprendroit les armes contre Licinius y qui avoit recommencé 
à le brouiller avec lui ; les Gorns aiant trouvé les frontiéres mal gardées, entrérent 
dans les Terres de l'Empire , ravagérent la Thrace & la Méfie, & y firent bien des Pri- 
fonniers. CoNsTANTIN accourut promtement avec une Armée , fondit fur eux , & les 
contraignit à demander la Paix. Il Ja leur accorda, à condition qu'ils rendroient les 
Prifonniers. C’eft tout ce que nous en favons , fur la foi d'un ancien Extrait d'Hiftoi- 
G)4nmym. re : (a) Mox bellum inter ipfum Licinium e Conftantinum efferbuit. Item quum 
Fas page Conftantius Theflalonicá effet ; Gothi per neglettos limites eruperumt , Q» vaflatä 
TE Thraciä c» Moeliá , predas agere ceperunt. Tune Conftantini terrore e impetu re- 
fi. captivos ill, impetrata. pace, reddiderunt. De là Licimius prit occafion de 
fe plaindre, de Conffantin., comme s'il eût violé la foi des Traitez , en paflant peut-être 
fur fes terres, ou empiettant de quelque autre maniére fur fes limites. Bien-töt après, 
les deux Empereurs en vinrent à une Guerre ouverte , qui fut enfin fatale à Licinins A 

& par où Conffantin demeura feul maitre de l'Empire. 


AEREAS ERECTA 


TRAITE’ de Paix entre le même CONSTANTIN, cb les Gotus, 


ANNEE 332. depuis JE sus-CHR Ist. 


(2) Zefime ; WT, y avoit guerre entre les (2) GorHs , & les SARMATES, Ceux-ci fe voiant pref- 
ae i fez , implorérent l'affiftance de Constantin. L'Empereur, qui ne demandoit pas 
(fg. 93, mieux, envoia à leur fecours fon Fils Con/tantin , qui entra dans les terres des Goths, 
34,5 avec une Armée, & les défit, le 20. d'Avril de (6) cette année. On fait monter 
(2)idacius, jufquà cent-mille hommes le nombre de ceux qui périrent de faim & de froid. Ainfi 
ie les Goths furent contraints de demander, la Paix. (1) Leur Roi ARIARIC donna mé- 
Li.L  me-un de fes Fils pour Ótage , entr'autres qu'on exigea d eux. SOCRATE, dans fon (c) 
ER, Hiftoire Ecccléfiaftique, dit, que, par ce Traité, les Goths perdirent les penfions qu'ils 
Cow. recevoient jufqu'alors des Empereurs Romams , comme une elpéce de tribut. (a) Dein- 
(4) Ano- de adverfum Gothos. bellum fufcepit [ Conftantinus] & implorantibus Sarmatis aux;- 
E n. Zum tolit. Ita per Conftantinum Cefarem centum prope millia fame & frigore exftin- 
Ed. vale". Eta funt. Tune dv obfides accepit , inter quos & Axiarici Regis Filium. Sic eum his 
ran, pace firmatá , in Sarmatas ver fus eff Ke... (e) Tes y [Sapuáras 4, Tórdes 
Hif. Eccl. 41 xedT@ einer as Y TO dos TW waraı Bator didood as xpuclor rois Bapéd- 
à EMEN TOS E. 
wf. sug Eu) &c. Un Hiftorien de la Nation , Evéque de Ravenne, ne parle point du 
tout de cette victoire, : mais il dit, qu'zfrarzc & doric , Rois des Goths , S'engagé- 
rent par un Traité de fournir à Conjtantin quarante-mille hommes de Troupes auxiliat- 
(PFonand.xes , & que ce nombre fut toujours entretenu , fous le titre d'Z//ez. (f£) Qui [Go- 


berb. chi] fuere ¿mito cum Imperatore [Conftantino] quadraginta fuorum millia il ne 
P 


Getarum , 


ba Te tia contra gentes varias obtuleres quorum £y. numerus, & (2) millia, ufque ad pre- 
cn Jens 

. LXII. (1) L'Empereur JuLtEN parle de cette Paix, (2) Au lieu de millia, un bon Manufcrit porte ici mili- 

ad 8 Lou fur B at) voir les favantes No= ^ ia, dans l'Edition de Mr. MuRATORI, Tom. I. Rer, Ita= 


tes de Pllluftre Baron DE SPANHEIM , Pag: 93: » & /eqq- lic. Scriptor. pag. 202, es qui Gt mieux fins doute, 


ANCIENS TRAITEZ. Parr. Il. 51 


feas im Republica nominantur , id eff , FOEDERATI. Tunc etenim fub Avarici , & 
"Aorici Regum. fuorum florebant imperio. les SARMATES (3) eurent leur tour , bien- 
tôt aprés. Nous verrons auffi les Goths vaincus, fous PÉmpire de Varens, (4) 
contraints à demander la Paix, & ne Pobtenir que fous des conditions défavantageufes, 
L'Orateur Tue’mrstius , parlant de cette Paix, dit que, pour la précédente (on 
n'en trouve point d'autre , que celle dont je viens de parler) les Goths avoient obtenu 
permiffion de trafiquer par-tout ; für les Terres de l'Empire. Et il fuppofe , contre ce 
que j'ai rapporté d'Eusrsr , que les Romaims s'engagérent aufli à leur donner des 
penfions. ' 


APR Ti LG EB. SEX HIN 


Trarrez entro le mine CONSTANTIN, Emperew, & Saror IL 
Roi des PERSES. 


Annmes 333. & 337. depuis JEsUs-CHrısr. 


N parle de plufieurs (2) Ambaflades , que les Buemmyes, les INDIENS, les (a) Enféte; 
Eruroprens, & divers autres Peuples Barbares, envoiérent vers ce tems-ci à a 

Constantin le Grand, pour lui demander fon amitié & fon alliance , & lui offrie zi. 1V. - 

des préfens de ce que chacun avoit chez foi de plus exquis. Il lui vint auffi des Ambaf- C? 7- 

fideurs de la part du Roi des Persus , avec de femblables préfens, par lefquels ce 

Roi, qui étoit Savor H. vouloit Pengager à renouveller l'amitié & les anciens Trai- 

tez. Conflantin y confentit , & envoia à fon tour au Roi des Perfes des préfens enco- 

re plus magnifiques , dit (4) Evse’se , que ceux qu'il en recevoit. ’Erady de mal 0 (DUM fur. 

Flepooy Baoieds Kayg'ayring raie as ae œpeobias Es, Sap. Te nal Sr()» amade CAP * 

GAY demiprrero odubora , empate de Tas owhinas nam) réro Bacireis, vaeCory Di 

Aeris Y À cue erpoapSdmeroy wey res avridéren. Un Orateur (c) Grec prétend néan- (+) zia- 
moins, que Szpor n'agilloit pas ici de bonne foi. Ce Prince, dit-il, fe préparoit des- 74^. Ort 

Jors à entrer en Guerre contre les Romains : & comme la Perfe ne produifoit point de vss Ad 
Fer, fes Ambaffadeurs eurent ordre d'en demander à Conflantin une certaine quantité, 

fous prétexte que leur Maître en avoit befoin pour faire la Guerre à d’autres Peuples. Ce 

fut pour cela qu'ils apportérent de riches préfens & firent de grandes foümiffions à PEm- 
pereur Romain. Conffantin , ajoute POrateur , reconnut fort bien Partifice : cepen- 
dant, pour ne pas donner lieu à Sapar de rompre avec les Romains , il lui accorda ce 
qu'il demandoit , fe tenant affüré de vaincre les Perfes , quelque bien armez qu'ils fuf- 

fent, s'ils venoient à attaquer. Quoi qu'il en foit, il eft certain que, quelques années 
aprés, c'eft-à-dire , la derniére de la vie & du régne de Conftantin , Sapor , pour a- 

voir un prétexte de prendre les armes , lui envoia redemander les cing Provinces cédées 

aux Remains, comme (4) nous l'avons vu par le Traité entre GALE'R1US $ Narse's, (4) Sue 

& fur le refus de Confkantin , il fe mit à faire des courfes dans la Méfopotamie , ou au- agus 

tres endroits de l'Orient , dans lefquels (1) un Fils de Conflantin , favor , Confiance, 


fot refufée. (e) Sub eujus [Conftantini] adventum. Babyloniæ in tantum regna tro=() sonas 
Rufus, Bre- 


c 2% Sl D " / 
Perfes , & fit avec eux un Traité d'Amitié : "Ey vére Tépoos vudóuea ae. À Bacidtas zwar ; 


(3) Voiez les Remarques Frangoifes du méme Auteur, porterai le paffage de Tue"MIsTIUS. — 
für les Céfars de Jurıen , où il produit des Médailles qui Art. LXIL (1) Voiez les Obfervations de Mix. le Baron. 
sparquent les Vi&toires de ConsTANTIN far les Goths, & les DE SrANHEiM fur la I. Harangue de l'Empereur Junin: » 


Summates, pag. 227. Ed. Amp. Voiez auffi ci-deflous, far pag. 122. 22: 1 
l'Année Be ee) 69. i ; (2) Confultez encore ici les mêmes Odferuasions de Wille 


(4) Voiez le Traité même fur l'Année 369. où je rap- — luftee Baron , #42 /%p1. Pag. 157; 158. 


Tom. II. G2 


$2 Hus ar PONMLARITE Dy ES 


El. bar la craiute qu'on eut de Co 
"3o AN None p ] 
¿py P dee T8 Bas) 


nflantim : (2) "AAN 8 mpoeßn tore 6 meu (Ds [Meeciés ] 
s oEcobmas. Je joins à tout cela une Chronique Gréque, publiée 
de nos jours à Oxford, & dont l'Auteur, quoi que d’ailleurs confus & peu exaét, copie 
quelquefois de bons Ecrivains; c'eft Jean Magna, ou Malala. Selon lui, Conffantin 
remporta méme quelque victoire fur les Per/es , en conféquence de laquelle il fit un 
Traité de Paix avec leur Roi, dont le nom eft ici corrompu , apparemment par la né- 


, gligence des jftes , comme l'a conje&uré PEditeur : (k) Kal ¿mespárevos [Koyray- 
Lolo an \ VeL. / » 4 NEA j 4 
Twv € € HaxTa cienys py Zapabaps [pour Zaröps] Bo- 
7 y 7 


i 2 > Pio 
cites TI y, TE a pn, | Ji "Peualoy. 


pag. 2, 3. 


A ART CAL Big xD 


TRAITE entre l'Empereur Constance , € quelques Peuples 
Brigands d'AR ABIE. 


ANNEE 338. depuis Jesus-Cnn rs r. 


| A Guerre des Perfes recommenga auffi-tót après la mort de Constantin le Grand. 


Comme dans le partage de l'Empire entre fes trois (1) Fils, l'Orzezz étoit échu 
à CoNsTANCE , cétoit lui que cette Guerre regardoit. Il y alla en perfonne, lors que 
SAPOR cut été contraint de lever le Siege de Nz/ibe , en Méfopotamie. Yl ramena d'a- 
bord les (2) Armeniens , dont une grande partie s'étoit jointe aux Perfes , & pour at- 
aquer ceux ec plus de fuccès , il ne négligea pas de mettre dans fon parti des Peu- 
ples d’ArAsıE , qui vivoient de brigandage. C'eft Jurigw , depuis Empereur, qui 
nous l'apprend , & qui le louë , d'avoir agi avec beaucoup de prudence, en leur en- 


(a), Julian 


6:77 voiant des Ambaffadeurs , pour les engager à le fervir contre fes Ennemis : (4) Tadræ 
26. Ll oM VOY , aS 
pim mo ; "Apabías Angas "Oh? Tes moules Tale mpeobelais 


perl rH roMépe xaTacxevas WA de. Ces Arabes (3) étoient, non de l_4- 
rabie Pierreufe , dès long tems foumife à l'Empire Romain , mais du nombre des No- 
mades , ou Scenites , d’où fortirent depuis les Sanazins, fi connus & fi redoutables. 


as 5 


ARTICLE LXV. 


TRAITE de Paix entre l'Empereur CONSTANT, b les FRANGS. 


ANNEE 342. depuis Jesus-CHr1sT. 


ate , ’ANNE’E 
: les Gaules , où ils couroient & pilloient , tant qu'ils pouvoient. L'Empereur 


ils devinrent Alliez du Peuple Romain : Kad” t» xp» Kaveas pi Sedynoy gs wich 
ümoomad es ‘Poualos émolye. 


À RATING WESS YE 
139° 
( ¿gueto ‘ 
Cp  TRAITE de Paix entre l'Empereur CONSTANCE, cb les ALEMANS. 


ANNEE 354. depuis Jesus-CHr1sT. 


N ce tems-ci , les ALEMawns , à la tête de deux de leurs Rois , GoNDOMADE & 
VADOMAIRE , qui éoient Fréres , avoient fouvent fait des courfes fur les pais 


des 


Art. LXIV. (1) Constantin, Consrance, &Cons- fur la même Harngue de Juxien , pag. 164 

Y A 1) Aufli bien que d'autres Nations B 
(2) Comme nous Vapprenons de l'Empereur Juriew , 7 pe Svanunım, far la I. Harangue de [we 
Orat. 1. pag. 18. D. & 19 , 20. 


(3) Voiez les Notes de, l'Illuftre Baron DE SP ANHEIM , 


AN CANEIN SH TARO AIST E, Ze Da 


55 


; & pour les 
n 


des Gaules voifins des leurs. Constance marcha en per 
attaquer fur leurs propres terres , il voulut faire unfPont de B Rhein , près 
de l'endroit où eft aujourd hui Bale. Mais les traits, que les En is lancoient fans 
cefle , l'empéchérent d'exécuter fon deflein ; & il alloit prendre le parti de faire pafler 
fon Armée par un gué qu'on lui enfeigna , lors que les Alemans, en aiant été infor- 
mez , lui envoiérent des Principaux de leur Nation, pour lui demander pardon , & la 
Paix , à des conditions raifonnables. L'Empereur ; de l'avis de fon Confeil , crut de: 
voir y confentir , & cependant il ne le fit qu'après avoir confulté fon Armée , par un 
difcours qmAMMiEN MarcELLIN rapporte. 1 ny eut qu'une voix , qui conclut à 
Papprouver. Le Traité fut fait & confirmé avec les folemnitez que ces Peuples prati- 
» que les Alemans Sen- 
primates 7 ifere [ Ala- (a) Ammien 
Regis utriufque. [Gun- Very, 
fitato , quim. paz Cap. 10. 


re tum fere fenten= Ed. Vale. 
4 Gronev. 


re gentium 7 TP 
lenitate , Imperator Mediolanum ad hiberna dift efit. Cette Paix fut (4) rompué, & (/) ev, 

renouvellée deux ou trois ans aprés. Gondomade , le plus confidérable des deux Rois, DE x 
& celui qui avoit le plus de fidélité, étant venu à mourix depuis , la Guerre commen: pag. 153 

ga de nouveau. Dr 


1533 


AURI OD CADAT EIAS NOTTE 


TRAITE de Tréve entre JULIEN 5 Céfar , c def 
& les ALEMANS. 


nis Exupeveur y 


ANNEE 357. depuis Jesus-Curısr,, 


A Guerre aiant tecommencé avec les ALEMANS , l'Empereur Constance envoià 

contreux JULIEN , qu'il avoit fait Cé/ar depuis environ deux ans. Ce Prince, 
depuis Empereur , & connu des Chrétiens fous le nom d’Apojtat , gagna fur les 4le- 
mans une grande Bataille, près (a) de Strasbourg > prit leur Roi, entra dans leur 
pais, & le pilla. Cela les obligea à lui envoier demander la Paix : mais il ne voulut * 
leur accorder qu'une Tréve de dix mois. Les Ambafladeurs s'en étant retournez , il 


vint enfuite trois de leurs Rois de la plus haute taille, pour conclure le Traité. Ceux- 

ci jurérent , à la maniére de leur Pais , qu'ils ne remueroient point du tout ; qu'ils ob- 

ferveroient exactement le Traité jufqu’au terme prefcrit ; qu'ils ne toucheroient point au 

(1) Fort de Trajan, que Julien avoit commencé de reparer, & qu'ils porteroient eux: 

mêmes des Vivres à la Garnifon , fi elle en avoit befoin. (4) Que illi [ALAMANNI] ().4mmien 
Marcellin, 


maturata in fuam perniciem contemplantes , metuque rei peraitæ. volucriter congrega- 
ti, precibus d humilitate fuprema petiére , miffis oratoribus , pacem : quam Cafar 
[Julianus] ommz confiliorum via firmata , cauffatus verifimilia plurima , per decem 
menfum tribuit. intervallum . . . . . Hac fiducia tres immaniffimi Reges venerunt , 
tandem aliquando jam trepidi..... jurautes conceptis ritu patrio verbis , nihil 
inquietum atturos , fed federa ad preftitutum ufque diem , quia id noftris placuerat , 
cum munimento fervaturos intatfo , frugefque portaturos humeris ; fi defuiffe fibi #o- 
cuerint defenfores &c. 


Arr. LXVIL (1) Munimentum Trajani. Sa fituation eft Antiq. Tom. I. pag. m. 475. Ce n'eft pas au moins Cole: 
incertaine. Voiez là-deffus! CLUVIER , German. Antig. Lib. gue , comme l'a cru LinpensRoe. 
Ill. Cap. VIL. pag. 533 » 534 & GELLARIUS , Geogr. 


xG 3 AR- 


Hail SE BD 101 4 ¿Rey E D ES 


$4 


ACR TO DOCOL ECCL OX VILH. 


LETTRE deSapor Il. Roi de PERSE, a l'Empereur CONSTANCE, 
pour lui faire des propofitions de Paix, avec la Re ponse 
de CONSTANCE, 


ANNEE 358. depuis J&sus-Cun 1 sr. 


(a) 4mm. 

Marcellin, 
Lib. XVI. 
Cap. 9. 


"ANN&E avant celle-ci , Mufonien, Préfet d'Orient , Sétoit (2) intrigué pour en- 
L gager Tamfapor , Général des Perfes, qui commandoit dans fon voilinage , à fai- 
re enforte que Saror entendit parler de ( 1) paix avec les Romains. T; amfapor ne 
manqua pas d'en écrire à fon Maitre y mais il lui difoit en même tems, que Consran- 
ce , embarraflé par de facheufes Guerres , demandoit la Paix en fuppliant. (4) Com- 

‘me le Roi de Perf? étoit à l'autre extrémité de fes Etats > il ne recut que tard la Lettre 
de Tamfapor , de forte que , pendant ce tems-là ‚ il termina la Guerre qu'il avoit avec 
quelques Peuples fort redoutables , & fit méme alliance avec eux. Ainfi, comptant für 
ce qu'on lui mandoit, il envoia à l'Empereur en ambaffade un certain Narses, avec des 
préfens , & une Lettre fuperbe. AmMıEn MARCELLIN (c) nous à confervé le fens 
de cette (2) Lettre, où l’on reconnoit bien le génie & le file des Princes de POrient. 


La voici, avec la Réponfe de Consrance , que le même Hiftorien rapporte, & 


quil a pu donner en original. 
LETTRE 


Rex Regum Savor , particeps Si 
derum , frater Solis & Lune , Con- 
STANTIO Cefar: fratri meo falutem plu- 
rimam dico. Gaudeo , tandemque mibi 
placet. ad optimam te viam revertiffe , 
e incorruptum æquitatis adgnoviffe fuf- 
fragium , rebus ipfis expertum > perti- 
max aliens cupiditas quas aliquoties. edi- 
derit firages. Quia igitur veritatis o- 
ratio foluta effe debet cv libera , d» cel- 
Jiores fortunas idem loqui decet atque 
Sentire , propofitum meum th pauca con- 
feram , remimifcens bec que ditfurus 
fum , me facpius replicaffe. Adufque 
Strymona ¡lumen , c Macedonicos fines 
tenuiffe majores meos , antiquitates quo- 
que veltre teftantur : hac me convenit 
Jiagitare (ne fit adrogans , . quod. adfir- 
mo) [plendore virtutumque infignium fe- 


rie vetuftis Regibus antiftantem. Sed 
ubique mihi cordi eft recordatio | cui 
pire ab adolefcentia prima , nihil 


Arr. LXVIII. (1) Depuis la mort de Constantin le 
Grand , il y avoit eu Guerre entre les Perfes & les Romains , 
quoi qu'interrompué quelquefois fans aucun Traité. 

(2) On rapporte ici que l'Orateur THemisrius , dansune 
Harangue à Empereur Consrance , faite l'année préce- 
dente ; que lui, Thémiftin nt à Antioche , depuis peu, 
y avoit vu des Hérauts d'armes , envoiez de Safe & d’Eoba- 
tanes , qui portoient des Lettres enveloppées dans une étoffe 
de foie blanche , par lefquelles on prioit le Préfet, ou Gou- 
verneur Romain , de s'emploier à obtenir la Paix pour le 
Roi de Perfe. Orat. IV. pag. 57. Ed. Hard. Le P. Pe- 
TAU regarde cela comme un trait de flatterie ; puis que c'é- 
toit au contraire le Préfet , qui fit les avances, & engagea 
Tamfapor à ménager une Paix en faveur des Rom ins. Le P! 
HanpouIN (pag. 395. Not.) veut qu'il s’agiffe d'un autre 
tems , où Sapor fouhaitta & rechercha lui-même la Paix, 
c'eft-à-dire , après la feconde fois qu'il afliegea inutilement 
Nifibe , environ l'année 351. Mais 1l ne paroit point d'ail- 
leurs , que le Roi de Perfe en fut alors venu à demander 
humblement la Paix. Et d'ailleurs , Dhemiffins s'exprime 


du Roi SA POR. 


» SAPOR, Roi des Rois ; allié des Aftres, 

» (3) Frere du Soleil & de la Zune > à l'Empereur 
33 CONSTANCE , mon (4) frére , Salut, Je fuis 
» bien aife, & je me róouis, que vous Íoiyez en- 
» fin rentré dans la bonne voie, & que vousaiyez 
» prêté l'oreille à la voix incorruptible de l'Équi- 
ste, aprés avoir reconnu par l'expérience , quel- 
» les défaites caufe fouvent un défir opiniâtre du 
» bien d'autrui. Comme donc le langage de la 
os Vérité doit être fimple & franc, & qu'il fied 
» bien à des perfonnes d’un rang élevé de parler 
» comme elles penfent; je vous marquerai en peu 
>» de mots mes fentimens; d'autant plus que jeme 
» fouviens d'avoir fouvent repeté ce que je vais 
» dire, Les Etats s que mes Ancétres occupoient, 
» S'étendoient jufques au Fleuve de Strymon , & 
» aux frontiéres de. Adacédoine : vos Hiftoires mé= 
» mes en font foi, Il me conviendroit de deman- 
» der tout cela (foit dit fans vanité) à moi, qui, 
» par l'éclat & le nombre de mes vertus éclattan. 
» tes, furpaffe les anciens Rois. Mais j'ai tou- 
» Jours à cœur de me maintenir dans une difpofi- 
3 tion » qui m’eft devenué naturelle dès ma pré- 
» miére jeunefle , & felon laquelle j'ai conftam- 
3, Ment agi, en forte que je n'ai rien fait dont je 
» duffle 


d'une maniére à ne pas faire regarder cet évenement comme 
éloigné de plufieurs années : sid bayzos „ dit-il > vidi nu- 
per. 

(3) Ammien MarcELLIN explique ailleurs l'origine de 
ce titre. Après la mort d’Arsace , Fondateur du Roiau- 
me dcs PARTHES (d’où fe forma enfuite celui des Perfes), les 
Grands & le Peuple, à Fenvi les uns des autres ,"déifiérent ce 
Prince , & le regardérent comme mis au nombre des, Aftres , 
auxquels ils croioient que quelque Divinité préfidoit, A cat» 
fe de quoi, tous fes Succeffeurs fe firent appeller Fréres du 
Soleil c de la Lune. Lib. XXIII. Cap. VI. pag. 397, Nous 
trouverons ailleurs des exemples d'autres titres fuperbes , qu'ils 
prenoient. Voiez une Lettre de Canapz , un des Succef- 
feurs de Sapor, qui fera rapportée en fon lieu , fur l'Année 
533. depuis Jesus-CHrisT. 

(4) Nous avons vu ailleurs des exemples fort anciens 
de ce titre de Frére , que les Rois fe donnoient par civilité ; 
& nous en verrons d’autres dans la fuite. LINDENRROG en 
indique ici plufieurs dans fa Note. 


ANCIENS*TRAITE Z. Parr. IL 


duffe me repentir. C’eft pourquoi je me cone 
tente de prétendre , qu'on me rende l'Arménie 
& la ?iéfopotamie , qui ont été enlevées par frau- 
deà mon (4) Aieul. On n'eft jamais convenu 
chez nous de ce que vous foutenez avec des airs 
de triomphe , qu'il faille vanter & tenir pour 
légitimes tous les heureux fuccès des Guerres, 
fans diftinguer s'ils font dûs à la Valeur, ou à 
la Tromperie. Aprés tout 5 fi vous voulez é- 
couter les bons avis que je vous donne ,. mépri- 
fez la poffeffion d'une petite portion de Terres, 
qui fera toujours fujette à entraîner après foi des 
malheurs & des carnages , pour gouverner en 
paix le refte de vos Etats. Penfez fagement, que 
les Médecins emploient quelquefois le fer, 
& retranchent des Membres gâtez , afin” que 
» l'on puiffe jouir des autres fains & faufs. Les 
Bétes mêmes fuivent cetteméthode. Quand elles 
s'appergoivent par quels endroits elles donnent le 
plus de prife , elles s'en. privent elles-mémes , 
pour vivre déforma s crainte, En un mot, 
je vous dechre, que fi cette Ambaffade, que je 
vous envoie , rev ans effet, je' me 'mettrai 
en campagne, avec toutes mes forces , auffi-tót 
» que l'hiver fera paflé, & je meh i, autant 
que je pourrai, dans l'efpérance d'un heureux 
fuccés , fondée fur la Fortune, & fur la juftice 
des conditions que je vous propofe. 


3» 


$5 


umquam paenitendum admifi. Ideoque 
Armeniam recuperare , cum Mefopotas 
mia , debeo , avo meo , compoftà 
fraude. , prereptam. — lllud. apud, nos 
numquam. acceptum fuit , quod adferi 
tis vos exfultantes , nullo difcrimine 
virtutis ac doli , profperos omnes lata 
dari debere bellerum. eventus. Pojtremo 
fé morem. gerere. fuadenti volueris. rette , 
contemme partem exiguam , femper lus 
étificam € cruentam , ut cetera regas 
Jecurus : prudenter reputans ,  medela- 
rum quoque artifices urere moumummquam. 
& fecare , dr partes corporum. amputas 
re , ut reliquis uti liceat integris : 
hocque beftias factitare 3 que , quum 
advertant cur maximopere capiantur , ¿le 
lud propria [ponte amittunt , ut vive- 
re deinde poffint impavide. Id [ame pro- 
nuntio , quód fi bec mea legatio redie- 
rit irrita s poft tempus hiemalis quie- 
tis exemptum... viribus totis adcinétus y 
fortuna | couditionumque | equitate yem 
Jucceffús fecundi fundante , "venire , quoad 
ratio fiverit , feftinabo. 


Nagsn's , en piélentant cette Lettre à Conffance, adoucit , autant qu'il put 
> > q put s 


par fes maniéres douces & civiles: (4) la dureté qu'il trouvoit lui-même dans les expref- (oun 
fons de fon Maitre. .L'Empereur ; aprés avoir long tems déliberé , apparemment avec Dee 
fon Confeil, jugea à propos d'y répondre de la maniére qu'on va voir. pag. 19. 
df Ed. Hoe. 
She 


RzromsE de l'Empereur CONSTANCE, 


Victor terra marique CONSTAN- 
Tius , femper Auguflus » fratri meo 
Saroni Regi falutem. plurimam dico. 
Sofpitati quiden: tue gratulor > ut fu- 
turus , fe velis , amicus : cupiditatem 
vero femper indeflexam , fufufque vagan- 
tem , vehementer infimulo. Melopotamiam 
pofcis , ut tuam , perindeque Armeniam: 
& fuades integro corpori adimere mem- 
bra quedam s ut falus ejus deinceps lo- 
cetur. in folida : quod refutandum eft. po- 
tits , quàm ulla confénfione firmandum. 
Accipe igitur veritatem non obtetiam 
praftigiis 4. fed perfpicuam , nullifque 
minis inanibus perterrendam. Prafectus 
Pratorio meus , opinatus adgredi nego- 
tium publica utilitati conducens > Cum 
duce tuo, per quofdam ignobiles , me 
inconfulto , fermones conferuit fuper. pa- 
ce. Non refutamus hane 5 mec repelli- 


(5) Nansrs. Voiez ci-deffus fur l'Année 197. Mais 
@étoit Nariès lui-même , qui avoit enlevé l'Arménie mineure 
aux Romains, comme le dit ailleurs MARcELLIN , Lib. 
XXIIL. Cap. 5- pag. 392. Elle avoit toujours dépendu d'eux 
depuis long tems ; comme nous l'avons vu ci-deffus , par 
toute la fuite de l'Hiftoire. Pour la Mefopotamie , elle fut 
toujours une pomme de difcorde entre les Perfes & les Ro- 
mains , qui fe l'enlevoient les uns aux autres , felon que les 
circonftances leur en fournifloient l'occafion. Sapor ne dit 
point ici, en quoi confiftoit la fraude , „dont il fe plaint. 
Henri be VaLors conjecture , ou qu'elle concernoit le 
Traité même , par lequel Sapor fut contraint de rendre ’Ar- 
suénie , & les autres Provinces au dela du Tigre; ou qu'il s'a- 
git du ftratagéme , dont ufa GaLer1ys Maxiauz, lors 


» CONSTANCE toujours Augufte , & Vains 
queur par mer & par terre ,au Roi SaPon , Sa 
lut; Je fuis bien aife d'apprendre que vous êtes 
» en bonne fanté, comme étant difpofé à devenir 
» votre Ami, fi vous le voulez : maisje déapprou- 
5. ve fort votre avidité toujours obftinee , & qui ne 
fait qu'augmenter de plusen plus. Vous deman- 
dez la Meföporamie, comme vous appartenant, & 
l'Arménie auffi. Vous me confeillez de retrancher 
quelques Membres du Corps entier de mes Etats, 
pour le conferver déformais fain & fauf. Ce fonts 
» À des difcours plus dignes d’être rejettez bien 
loin , que de la moindre marque d'une difpofi- 
tion à y aquiefcer. Apprenez donc la vérité tou 
» te nuë, dépouillée de tous les preftiges qui la ca- 
chent à vos yeux, claire, & incapable de fe laif- 
» fer jamais épouvanter par de vaines menaces. Mon 


» Préfet (e) du Prétoire , croiant faire quelque (e) Mufo- 
uie , Prés 
fet d'Orient: 


ss chofe d'avantageux à l'Etat, s'eft mêlé; fans mon 
ordre, de parler de Paix avec votre Général, par 
» l'entremife de (6) quelques perfonnes de peu de 
confidération, Nous n'avons nul éloignement 


» pour 


que cet Empereur fe difpofant à livrer, dans la Grande 4r= 
ménie , la Bataille , où il demeura vainqueur , il alla lui-m&« 
me déguifé , comme Ambaffadeur, auprès du Roi de Perfe, 
afin d’épier fon Camp ; ainfi que le rapportent EuTROPE; 
Lib. IX. Cap. 25. Synesius, Orat, de Regn. pag. 19. Ed. 
Petav. Rurus Festus, Breviary. Cap. 25. Sicela eft, la 
plainte eft mal fondée. Les ftratagémes font permis à la 
Guerre : Dolus , an virtus , quis in hofle requirat ? 

(6) Quelques Soldats inconnus , qu'il emploia, pour cher~ 
cher Poccafion d'engager Tamfapor , qui commandoit aux 
environs de la Province Romaine, à perjuader au Roi de Per- 
fe; fon Maitre , de faire la Paix avec lEmpereus AMMIER 
Mancezzin , Lib, KYL. Cap. 19: 


" o 


eis cs 


O te 


(f) Amm. 
Marcellin, 
ubi fupr. 
& Cap. 14. 


(a) Amm. 
Marcellin , 
Lib. XVII. 
Cap. 12. 


5€ Heal SX T Of À 


» pour la Paix, nous ne la rejettong point : mais 
» Nous voulons une Paix honnête & honorable, qui 
» ne donne aucune atteinte ni à notre honneur > ni 
» A notre majéfté, Car, fi maintenant que la fuite 
>> de mes exploits a fait ouvrir les oreilles > que 
» l'Envie avoit fermées en diverfes maniéres à mon 
>» defavantage , fi maintenant que les Tyrans (7) 
»» Ont été détruits, & que tout l'Empire Romain 
» eft foumis à mes Loix, je livrois des Pais , que 
» J'ai confervez en leur entier, lors méme que mon 
2» Gouvernement étoit borné à l'Oriezt ; rien ne fe- 
», roit plus extravagant, ni plus honteux. Ceflez 
>, donc, je vous prie, de vouloir, à votre ordinai- 
re, nous épouvanter par des menaces, On peut 
», fe convaincre aifément, & d'une maniére à n'en 
3; point douter , que ce n’eft nullement faute de 
>» courage, mais par un effet de notre modération, 
» que nous avons quelquefois attendu qu'on nous 
>, livrát bataille, au lieu de la préfenter nous-mé- 
» mes; & que, toutes les fois qu'on nous attaque, 
>» nous favons défendre*ce qui nous appartient, a- 
> vec le plus grand courage, que nous infpire une 
» égale affeétion envers nos Peuples; fachant très- 
» bien & par notre experience‘, & par la le&ure , 
a> que les affaires des Romains ont chancelé , quoi 
5» que rarement, dans quelques Combats, mais que, 
» pour le fond:de la Guerre » Jamais elles n'ont 
» ete enticrement ruinées. 


v 


R E D: EDS 


mus > adjit modo cum decore Qv boneffa- 
te , mibil pudori moffro prereptura , vel 
majeftati. Eft enim abfonum dx inde- 
cens , quum geftarum rerum ordine ex- 
plicate fit Aures , quas invidie nobis 
multipliciter incluferunt : quum., deletis 
Tyrannis , totus Orbis Romanus nobis 
obtemperat , ea prodere , que contratti 
in Orientales anguftias diu fervavimus 
ilibata. Ceffent autem, quejo , formi- 
dines , que nobis intentantur ex more > 
quum ambigi nequeat , non inertià nos, 
Sed modeftid , pugnas interdum excepif- 
Je potiüs., quam intulife ; de noftra, 
quoties laceffímur , fortiffimo benevolen- 
tie Jpiritu defendere , id experiendo le- 
gendoque feientes , in preliis quibufdam 
rard rem titubajfe Romanam , in fum- 
ma vero bellorum mumquam ad deteriora 


prolapfam, 


Aınsı l'Ambaffade de Sapor partit , fans avoir rien fait, de la Ville de Sirmium; 
(8) où elle avoit trouvé l'Empereur. Cependant , peu de jours aprés , Con/fance ens 
vola lui-même des Ambafladeurs en Perf? , avec d'autres Lettres » & des préfens. (^) 
Mais ils ne réuflirent pas mieux , que n’avoient fait les prémiers. L’Empereur ne vous 
loit que gagner du tems, pour fe mettre en état de défenfe : & le Roi de Perfe s'obf- 
tinoit à demander , qu'il lui cédát P’_Armenie & la Méfopotamie. Tous les beaux dif- 
cours d'un (9) Philofophe éloquent , qu'on avoit mis exprès de PAmballade, ne per- 
fuadérent point Sapor de renoncer à fes prétenfions. 


ARS LES ALEX: 


TRAITE entre le mime Empereur CONSTANCE, cf les QUADES, 
€ les SARMATES , joints enfemble contre lui. 


La méme ANNEE 358. depuis Jes v s- Cun 1s. 


ENDANT (4) que Phiver retenoit l'Empereur Constance à Sirmium, les Qua- 
DES & un refte des San MATES , joints enfemble, firent des courfes dans la Pan- 
nonie & dans la Méfe. L'Empereur marcha contr'eux en perfonne , aufli-tôt aprés PE- 


quinoxe du Printems. Il les trouva déja retirez : mais aiant fait un Pont de Batreaux 
fur le Danube , il entra dans le pais des Sarmates > & le ravagea à fon tour. Ils vin- 
rent en grand nombre , pour amufer les Romains , fous ombre de demander la Paix : 
mais on ne s'y fia pas , ils furent taillez en piéces, & réduits à la demander tout de bon. 


Les Quades firent la même chofe , voiant qu'on alloit fe jetter dans leur pais.  Co/fan- 
ce étoit aflez facile à recevoir ceux qui fe foumettoient ainfi. Le jour fut marqué, pour 
régler les conditions. Un Prince de la Maifon Roiale dreflä l'Armée des Sarmates à 
demander grace par un certain exercice ; & il excita lui-méme la compaffion, par les 
fanglots , qui l'empéchérent de parler. Aufli l'Empereur leur demanda-t-il moins qu'ils 
ne témoignoient être tout prêts d'accorder. Ils vouloient fe donner abfolument > avec 
leurs Biens , leurs Femmes , leurs Enfans > leurs Terres. Conffance les laiffa en paifible 


(7) C'eft-à-dire , Macnenrius,; Verranton , Ne 
POTIEN , SILVAIN , qui s'étoient faits Empereurs fous fon 
régne ; comme il paroit par l’Hiftoire. 


(8) Sirmium eft aujourd'hui Sirmich, où, comme d'au- 
tres l’appı t, Simach , en Hongrie. 
(9) Eusrarme, qui à caufe de cela fut choifi', tout 


Paien qu'il étoit. Eunarius , aüffi Paien , & grand Enne- 
mi du Chriftianifme, dit, qu’Euflathe gagna fi bien les bon- 
nes graces de Sapor , que l’Ambailade réuflit au delà de tou- 


pof- 


te efpérance : ek di zurk sv aportar drarre iv Umi jme 
dus. Vit. AEDESII , Pag. 54. Edit. Commelin. 1596. Mais, 
outre qu’AMMigN MancELLIN eft beaucoup plus croiable ; 
ce Sophifte débite là d'autres chofes, ou manifeftement fauf- 
les, ou exaggérées ; ce qui feul le rendroit fufpeét de s'être 
trompé , ou d'avoir méme inventé de quoi faire honneur à 
un homme de méme profeflion que lui. Voiez TiLLEMONT, 
Hif. des Empereurs , Tom. IV. Part. II. pag. 829. & 1132 
Ed. de Brunel, 


ANCIENS TRAIT E Z. 


PART. II. 
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poffeflion de leurs Pais : il fe contenta qu'ils rendiffent les Prifonniers , & qu'ils don- 
naffent des Otages pour füreté de la promte obéiffance à laquelle ils s'engageoient en- 


vers les Romains. (0) 


gibus , terrarumque fuarum ambitu , 
famen , equitati juncta , benignitas 5 
dere captivos. 
me refponderunt. 


Qui licet elati gaudio 
compenfare inimice fatta pollicebantur , [eque cum facultatibus , & liberis , 
Romanz potentie libenter offerrent : prevaluit 
juflique obtinere fedes impavidi , noftros reddi- 
Duneruntque obfides poftulatos , 
Les Sarmates gagnérent d’ailleurs à ce Traité. 


falutis indulte , conditionum farcina 
b confu- 


© 


c obedire praceptis deinde promptiffr- 
(c) My avoit vint- 


huit ans, que, chaflez de leur pais pat leurs propres (1) Efclaves , ils s'étoient vus 


obligez de fe foumettre aux Viétobales. (2) L'Empereur les tira de cette fujettion, les ; 
Vaffal des Romains, Zizais , Prince de leur 


déclara libres, & leur donna pour Roi , 


Nation , celui là méme qui vint le prémier demander grace , 
Bien plus : peu de tems (4) après, Conftance ‘alla attaquer les 


qué la confternation. 
Limigantes , ou ces 


tres, & les réduifit à confentir de l'abandonner , 


Efclaves qui occupoient le pai 


& dont nous avons mar- 


s des Sarmates , leurs anciens Mai- 
pour fe retirer dans un autre , beau- 


coup plus éloigné de l'Empire. Ainfi il remit les Sarmates en poffeffion de ce qui leur 


avoit appartenu. 


ARTICLE -LXX. 


TRariTE de Paix entre quelques Peuples de la Nation des FRANCS. 


La méme ANNEE 358. depuis JE su s-Cu 157. 


Epvis le Traité fait avec les Francs, (a) feize années avant celle-ci on les 
voit (6) joints avec (1) MAGNENTIUS, qui avoit pris le titre d’Empereur , con- 
tre CONSTANCE : puis s'emparer de Cologne , & la piller , (c) de forte que JuLIEN, 


pour recouvrer cette Ville , 
eux. 
Íon Armée en quartiers 
cens, ou comme (e) d'autres difent , 


loient autant qu'ils pouvoient. Son approche les obligea 
, où les aiant afliégez , ils fe défendirent prés de deux mois 
de vivres , ils fe rendirent , 
fe mit de bonne heure en campagne, pour tàcher 
, avant que la Tréve faite avec les Alemans fút expirée. 


fur la Meufe 
haraffez , & manquant 
lien aiant pafle hiver à (2) Paris , 
de vaincre les Francs 


L'Année fuivante , qui précéde celle où nous fommes , 
d'hyver , après la Tréve faite 
mille Francs , qui couroient le pais, & y pil- 


fut contraint, dix mois aprés, de renouveller la Paix avec 


(4) comme il ramenoit 
avec les Alemans , il trouva fix- 


à fe renfermer dans deux Forts 
: mais enfin 


Fu- 


au mois de Janvier fuivant 


Il you- 


loit commencer par ceux de cette Nation qu'on appelloit SALIENS, qui, après ayoir 


patfé le Rhein , 
trée nommée (3) Toxiandrie. 


s'étoient établis d’eux-memes fur les Terres de l'Empire, dans une Con- 
Mais comme il éoit à Tongres , il y rencontra des Am- 


baffadeurs de ce Peuple, qui le croiant encore en quartier d'hiver , alloient lui deman- 
der la Paix, à condition de demeurer tranquilles dans le pais qu'ils occupoient , com- 


me leur appartenant , 


Art. LXIX. (1) Nommez Limigantes ; au lieu que les 
Libres s'appelloient Arcaragantes. Hieronymus , in Chronic. 
ad Ann. 334. Ces Efelaves, que leurs Maîtres avoient faits 
Soldats, dans une Guerre contre les Goths , apres que ceux- 
ci eurent été vaincus, tournérent leurs armes contre leurs 
Maîtres , & les chafférent de leur pais. Les Sarmates alors 
eurent recours à Constantin le Grand , qui les reçut dans 
les Terres de l'Empire. Ils étoient plus de trois-cens-mille , 
de tout âge & de tout féxe. Une partie fut emploiée à fer- 
vir dans les Armées : on donna des terres aux autres , & ils 
furent répandus , dans la Thrace , dans la Macédoine, & dans 
Vll. Voiez Éusr'az, De Vit. Conflantin. Lib. IV. Cap. 
6. & les Excerpt. d'un Auteur incomnn, à la fin de PAmmIEN 
Marceczin de H. pe Vatois, pag. 715. Ed. Gronov. 
Une autre partie , (& ce font ceux dont il s’agit) fe retiré- 
rent chez les Viétohales , aimant mieux leur obéir, qu’à leurs 
propres Eftlaves. Amm. MARCELEIN - Lib. XVII.. Cap. 
12. pag. 194, 195. R 

(2) Victobali. Us font appellez Viétovali, par CAPITOLIN, 
Vit. M. Anton. Philofoph. Cap. 14. & 22. Mais, comme 
le remarque SAUMAISE , un Manufcrit porte Vituali : & les 
Auteurs Grecs. difent Bixréwaer, Ce Peuple devoit faire par- 
tie des Ouades , felon la narration d'AMMIEN MARCEELIN. 
Celui-ci parle des Qwades Ultramontains (Transjugitani) : & 
ce font les pidobales, felon la conjecture de TILLEMONT , 
Tom. IV. Part. I. pag. 407 , 408. Ed. de Bruxell. Carı- 
TOLIN , dans un des endroits que J'ai citez, les joint aux 
Marcomans , comme on trouve’ fouvent les ¿Quades & les 
Marcomans ainfi joints : mais dans l'autre; il les diftingue 


Tom. Il. 


& de n'y tre aufli moleftez de perfonne. Julien , fans les refu- 


fer 
des Quades. 
Art. LXX. (1) Magnenrius étoit Comte, & il com- 
mandoit un corps de Troupes Romaines. Il étoit originaire 
de la Nation des Francs, ou du moins de quelque autre de 
Germanie. Losime, Lib. Il. Cap. 54. JULIEN , Orar. I. 
pag. 34. Il eft certain d'ailleurs , qu'en ces tems-cf, quan- 
tité de Francs avoient des Emplois à la Cour de l'Empereur. 
duis MancELLIN le dit pofitivement , Lid. XV. Cap. 
5. pag. 87- 

d Parifii. Ce nom, au lieu de celui de Lutecia, com- 
mence à devenir célébre en ces tems-ci. La Ville , autre- 
fois renfermée dans l'Ile , qui n'en fait aujourd'hui qu'une 
très-petite partie, & qui conferve encore le nom de Cité , 
s'aggrandifloit par des Faux-bourgs ; & il y avoit hors de 
Plle un Palais. Voiez HENRI DE VaLois , fur AMM. Mar- 
CELLIN , Lib. XX. Cap. 14. pag. 262. Cette Ile n'étoit 
regardée que comme un Fort : Parifforum Caffellum , dit le 
méme Ammien , Lib. XV. Cap. 11. JuLiEN, qui fe plai- 
foit beaucoup à Paris , en fait la defcription , in Mifopogon. 
pag. 340» 341. 

(3) Entre l'Efraut & la Meufé , ou dans le Brabant d'au- 
jourd’hui. Voiez Menso Autine, Notit. German. Infer. 
Antiq. Tom. I. pag. 121, dr fuiv. Is s'étoient auffi em- 
parez de l'Ile des Bataves ; qui fait aujourd'hui partie de la 
Province de Hollande , & partie de celle d'Utrecht. Fulien 
ne les chafa point de cette Ile, comme le remarque Mr, 
PAbbé pu Bos, Hif. Critiq. de l’établifement de la Monar- 
chie Franpoife, Liv. 1. Chap. 17. pag. 210. Ed. d'mft. 


H 


(6) tid. 
pag. 193 


(c) Voiez 
ci-deflus, 
Année 


(d) Amm 
Marcellin, 
ubi fupr. 
C 


(2) Voiez 
fur ? Année 


342. 

(6) Julien, 
Orat. I. 
pag. 34- 
Ed Span- 
bem. 

(c) Amm. 
Marcellin y 
Lib. XVI 
Cap. 3. 
(4) Idem, 
Lib. XVII 
Cap.'2. 
e)Libanius; 
Orat. XH, 
pag. 278- 
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t 

|i fer ouyertement , leur fit quelques difficultez für les conditions , & les renyoia avec des 

*. préfens , faifant femblant d'attendre JA leur retour. Mais aufli-tör qu'ils fu 

4 il les fuivit , entra à l'improvifte dans le pais des Saliens > & fondit fur eux de toutes 
parts comme un éclair. . Ils eurent alors recours aux priéres , plutôt qu'à la réfifta 


rent partis, 


nce , 
; & fe rendirent avec leurs Enfans , & tout ce qu'ils poffedoient. Fulsen vouloit fe aire 
A honneur d'une ombre de vi&toire , aufli-bien que de fa clémence. I recut leurs foumif- 
is fions , leur accorda des Terres dans l'Empire, comme en étant Sujets, & prit d'entr'eux 
] (dur. un Corps de Milice , pour fervir dans les Troupes Romaines. Cf) ammque precantes : 


Lib.XVII.f0ffus quam. refiftentes [Salios] in opportunam clementia partem effectu vittoria fle- 
Cup ye. «0, dedentes fe cum opibus liberifque füfcepit [Jolianus]. ... .. Ka} 
1 Tar asparlas, eG» ¿Ao sres ¿Comer Slag” nElsy peromdy xd LO. dui À air 

rat. XllfagjAeast ag) yay ÜTEy xa) edduavey , xal Bapbagıs 72 RagGapss expnto, Les (4) 
| lil 26-279B-Cuamaves , autres Nations des Francs , s'étoient auffi emparez de quelques "Terres 


(3 Arm. mais les armes contre les Romains : (h) Quorum [Chamavorum] /egatis paullo poflea 
Mar y 
i ubi fupr. 


x pe. 186. » ut ad fua. redirent: incolumes. (i) Kapdkss À Eirasa,... bras 
i) Tulio; 


s 
"rj 
= 
a 
es 
o 
o 
E 
Le] 


& tous les autrés , croioient qu'il a- 
E I sp. 7- Julien favoit bien qu'il le tenoit : cependant quand il 
E | E) Eun] qui il vouloit avoir pour otáge , il demanda ce Fils du Roi, Le 
x | ; & à le prier de ne pas leur deman- 


| (m) Amm. DEUX ans aprés , (m) Fulien, qui avoit alors le titre d'Zugufle , défit les (7) 
j Mach Attuariens , autre Peuple des Francs , & accorda à ceux qui reftoient, la Paix qu'ils lui 


à j Cap. ro. demandérent, & dont il régla lui-même les conditions. (2) Orantibus aliis | Attua- 
j 


(0) Ibid. 
4 Pag. 277. 


AOR-ZBOISOSDcES EN NE 


TRAITE de Paix entre JULIEN, Célar, & ks ALEMANS. 


La mème ANNEE 358. depuis Jesvs-Carısr. 


A Tréve de dix mois, que Jurıen (2) avoit faite avec les Alemans 3, Étant ex- 


(a) Voiez 3 x Laie 1 
] ci-deflus , I 1 pirée ; ce Prince , aprés les Expéditions , gue nous venons de voir , contre les 
fur Année T 


Francs Saliens , & Chamaves , (b) pafla le Rhein fur un Pont de Batteaux , & entra 


1 d) 4mm. dansle Pais des Alemans. Alors SUOMAIRE > un des Rois de ceux-ci, autrefois fort 
Le xvir, revêche , vint en fuppliant demander la Paix. ' Julien la lui accorda » à condition qu’il 
TD. . 


| Cap. 10. rendroit les Prifonniers faits fur les Romains ; & qu'il fourniroit des vivres aux Soldats 
| € de l'Armée Romaine , toutes les fois qu'ils en auroient befoin , en prenant des quittan- 
CES » 


| 
| 
| (4) Ceux-ci, venus, comme les Saliens , des environs 151, Ed, Oxon.) où néanmoins il met les Quades pour les 

A de l'Ems & du Wefer , s'étaient établis vers l'embouchuredu  Chamanes » comme la remarqué le P. PE rAu. 

l Rhein. EuNarius dit, que les Chamaves mettoient Fulien (6) Voiez Mr. l'Abbé Dusos >» Hif. de la Monarchie 
dans l'impoffibilité de faire venir de la Grande Bretagne les Erangoife , Liv. I. Chap, 17, où. il fait bien des refléxions 
provifions de Blé dont il avoit befoin pour fon Armée; $ far la maniére dont les Romains en ufoient à cet égard, 

; que c'eft pour cela qu'il fut réduit à la nécefité de faire la (7) Attuarii , ou Chattuarii, {clon Mr. ALTING, Notis, 
Paix avec eux. Excerpt. Legat. pag. 8. Hoefebel. German, Infer. Tom. I. pag. 58, 69. qui croit, qu'ils fue 

(5) Voiez la Notitia dignit. Imp. Roman. Se&. 4. 38.40, — rent ainfi appellez , parce qu'ils étaient voilins des Cafres , 

20. Ed, Labb. Zosime , Lib, 111. Cap. 6, 8. (pag. 147, ou Chattes » & qui les place entre la Lippe, & le Mein, 
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ces, comme (1) un petit Receveur ; faute de quoi, on s'en prendroit à lui, & on 
exigeroit qu'il fournit tout ce dont il ne montreroit pas une décharge. Un autre Prince 
Aleman, nommé HORTAIRE , aiant de méme obtenu la Paix , & juré de rendre tous 
les Prifonniers qui étoient en fa puiflance , en garda le plus grand nombre. Julien, 
qui s'en apperçut, en fut juftement indigné : & Hortaire étant venu pour recevoir de 
lui quelque préfent, felon la coûtume, il fit arrêter quatre de fes gens, de ceux qui lui 
étoient les plus chers , jufqu'à ce que tous les Prifonniers euffent (2) été rendus. Alors 
aiant admis à fon audiencé le Prince Aleman , qui étoit confus & humilié , il lui impo- 
fa une dure condition , c'eft qu'il fourniroit du Bois, du Fer, & des Voitures, pour 
reparer les Villes ruinées par les Barbares, Car, à l'égard des vivres, on ne pouvoit 
en tirer de lui , fon.pais aiant été entiérement ravagé. Swomaire promit ce qu'on. vou- 
lut , en faifant de grandes imprécations contre lui-même , sil manquoit de parole, & 
là-deffus il eut la liberté de s'en retourner chez lui. Tout cela eft plus circonftancié 


dans AmmieN MarceiLin. (c) Inter bas tamen moras , Alamannorum Rex Suo- (ik, 
marius altro cum fuis improvifus occurrit , ferox ante y fevienfque in damna Romana, 189. 


fed tum lucrum exiftimans infperatum , fi propria retinere permitteretur. Et quia vul- 
tus inceffufque füpplicem indicabat , fufceptus , bonoque animo effe juffus c placido, 
nihil arbitrio fuo relinquens , pacem. genibus curvatis orabat. Et eam, cum concef- 
fione preteritorum , fub hac meruit lege y ut «captivos redderet noftros , Cv, quoties [rt 
neceffe , militibus alimenta preberet , fufceptorum «vilium more fecuritates accipiens pro 
¿llatis : quas fi mom oftendiffet im tempore , feiret fe rurfus ea de re fatigandum. 
Quod ita reite difpofitum , eft imprepedite completum . . . Oravit ipfe quoque 
{Hortarius] veniam , fatfurum fe imperanda , jurandique exfecratione reftituere uui- 
verfos promifit (id enim cura agebatur intenfiore) detentifque plurimis , reddidit pau- 
cos. Quo cognito , ad indignationem juftam Julianus erectus , quum munerandus ve- 
mijjet ex more , quatuor comites ejus , quorum ope à fide maxime nitebatur , non an- 
ze abfolvit , dum omnes rediere captivi. Ad colloquium tamen accitus à Ce[are , tre- 
mentibus oculis adorato , vittorifque fuperatus adfheëtu , conditione difficili premeba- 
tur : bac fcilicet , ut , quoniam confentaneum erat , poft tot fecundos eventus , civi- 
tates quoque reparari , vt Barbarorum excifas , carpenta & materias , ex opibus fuis 
füorumque , præberet : de bec pollicitus , imprecatufque , ff perfidum quidquam egif- 

et, luenda fibi cruore fupplicia , ad propria remeare permiffus eff. Annonam enim 
zransferre , ita ut Suomarius, ea re compelli non potuit , quod, ad internecionem re- 
gione ejus vaflatà , nibil inveniri poterat , quod daretur. Ces deux Princes demeu- 
rérent depuis fidéles aux Romains , & leur rendirent fervice , dans PExpédition dont 
nous allons parler. 


A RI LE ARR RCI 


TRAITE de Paix entre JuLiEN Célar, ej quelques Princes 
ALEMAN S. 


ANNEE 359. depuis Jesus-Curist. 


ULIEN voulut, cette année , réduire quelques autres Princes Alemans , qu'il regar- 
doit comme Ennemis de l'Empire. (4). Il paffa le Rhein, & Sayanca jufqu'à un (1) 

pais où fe terminoient les Etats des 4lemans & des Bourguignons. La deux Rois, Ma- riy. 

CRIEN & HARIOBAUD, qui étoient Fréres, vinrent lui demander la Paix. Vadomai- XVUL 

re , dont (4) nous avons parlé ci-deffus, s’étoit joint apparemment. aux autres Princes, (j^; 2 | 

qui avoient pris les armes ; & il avoit donné fon Fils en otáge , jufques à ce qu'il eût l'Année 

rendu trois-mille Prifonniers Romains , qu’il tenoit. Il le redemanda avec. menaces , 35% 

fans renvoicr néanmoins les Prifonniers, JuLıen nelaiffa pas de lui rendre fon Fils, 


lui 


(a) Amm. 
Marcellin, 


Arr, LXXI. (1) Sufceptor. Voiez la Note d'Henri DE 
Varoıs , pag. 188. & le Cope Tue’oposten , Lib. XII. 


Franes. 


Tit. V. avec le Commentaire de Jaques Goperro1, Tom. 
IV. pag. 533, €» feqq 

(2) TıLvemont , Hifl. des Emper. Tom. IV. Part. II. 
pag. 835 , 836. rapporte ici ‘une invention, dont fe fer- 
vit Julien , pour favoir ceux qui étoient prilonniers parmi 
les Allemans , racontée par ZosiME, Lig. III. Cap. 4. (pag. 
144. Ed. Oxon.) Mais lHiftorien ne fait là aucune mention 
d'Hortaire : il parle feulement de Vadomaire ; & comme Pa 
remarqué le P. Pe'rav (Not. in JuLIAN. pag. 101. Ed. 
Spanh.) il confond là Vademaire avec Chodonomaire , que Fu- 
dien vainquit , & fit prifonnier , aprés la Bataille de Stras- 
bourg , l'année 357. L'ordre méme de la narration de Zo- 
fime le montre . car il fait enfuite marcher Julien contre les 

Tox. IL 


Arr: LXXII. (1) Qui s'appelloit Capellatium ou Palas ; 
dit AmMien MARCELLIN. Noms inconnus , & à l'aide def- 
quels les Savans ont en vain cherché la pofition du país dont 
il s'agit. CLuvier , dans fa German. Antiq. Lib. 11. Cap. 
36. pag. 644 , & feqq. croit qu'il y a faute , & qu’au lieu 
de Capellatium , il faut lire Palativm. Selon lui , c'eft l'ex- 
plication en Latin du mot fuivant Palas , qui eft Celtique, 
ou Germanique , un peu adouci de Palans , ou Palanz ,d'oà 
lon a fait enfuite Palz, Paltz , Pfaltz. Il trouve là le plus 
ancien des Palatinats d’ Allemagne , dont l'Hiftoire parle : & 
le pais, dont il s'agit , qui avoit pris fon nom d'un Palais, 
ou Cour de Juftice , étoit , à fon avis, aux environs de la 
Ville de Stainam , dans le país de Hefe. 


H 2 


PAIS ne oi 


— 
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fonniers , il le traiteroit en Ennemi. 7a 
i ne Alhé de Pi 
quelques anr 
<a Macrien & à Hari 


lui déclarant , que, s'il ne relächoit pas les 
domaire s humilia fans doute alors ; ) 
pire d'autant plus que l'Empereur Cons’ 
auparavant , écrivit même en fa faveur. >. 
baud. Enfuite Vadomaire intercéda auprès d 
& Westratpe. Mai 


(c) Amm. 

Marcellin 

ubi fupr. S T : 
pag. 207. num confinia deflinguebant, caftra funt. pofita. : 

dus, germani fratres , & Reges , fufeiperentur impavidi ; qui propinquare fibi perni- 

Jo piás 


aulas , age wi 
7 3 aradpouns £i- 
Hoefchel. ER US, / SY AC ny we SOE Nae : 
Hofchel. 8 cumemaouérs Teves de Om Smbides, amıma CT umo), mod AT e wh Ad- 
» el a 
107TIGTOV £y Uli 


(0) Anm. On Y Po, An re hy mpès Tos Paueaxos , 5 ert Desgur.. . “u. (e) | Poft quos fear 
Marcellin, tim Rex quoque Vadomarius venit cujus domicilium erat contra Rauracos : feriptif- 
P eptus 

eft , ut decebat , olim ab Augufto in clientelam rei Romane fufceptus..... Libra» 


(f) Idem , 
Lib.XXIL. premier à rompre la Paix. Julien le fit arrêter dans un Feflin; & les Alemans furent 


?3* # encore obligez à lui demander la Paix, qu'il leur accorda. Il y a grand fujet de croire, 


(g) Idem , t A 
Lib.XXX. Mais cet Empereur ; qui le craignoit , & qui avoit alors d’autres affaires dans la Panno- 


Cup. 3. : es 
"^53 nie, dont les QUADES & les San MATES S'étoient emparez ; l'engagea par des paroles 


AURA AC LE Boe elt 


Trarre’ de Paix on de longue Tréve , entre l'Empereur JOVIEN , e 
SAPOR IL Roi de Perse. 


ANNEE 363. depuis Jesus-Cueist. 


Ur1En devenu feul Maître de l'Empire , après la mort de CoNSTANCE, n'en jouit 

pas long-tems. Il avoit grande envie de foumettre entiérement les Perfes > & il ne 

ta) Anm. tarda pas à aller les attaquer , (2) aprés avoir rejerté bien loin des propofitions de Paix 
Marcellin» qu'on lui fit. Mais cette Expédition lui fut fatale. 11 y périt , & lailla les affaires. fi 
«xi.  délabrées , l'Armée Romaine étant engagée au milieu du pais ennemi, & manquant de 
XXIV.& yiyres; que JOVIEN , élu par l'Armée auffi-tót après fa mort , fut réduit à la néceflité 
RE iur de faire une Paix fort défavantageufe pour les Romazns. Les Hiftoriens s’étonnent, que 
le Roi des Perfes ne voulút pas profiter de l'occafion , pour exterminer toutes les Trou- 

pes 
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pes Romaines , comme ille pouvoit  & qu'il füt le premier à parler de Paix. Elle fe 

fit, au bout de quatre jours, à ces conditions : , Que les Romains rendroient aux 

Perfes les cing Provinces fur le Tigre , que ceux-ci leur avoient cédées fous FEmpi- 

re de Dioclétien , (1) avec quinze Forts : Que de plus ils leur céderoient les Vil- 

les de Nifbe & de Singare , mais à la charge qu'il feroit permis aux Habitans d'en 

fortir , aufli-bien qu'aux Remains qui étoient dans les Forts cédez , & de fe retirer 

ailleurs fur les Terres de l'Empire : Que les Romaims ne donneroient point de fe- 

» cours, contre les Perfes, à (2) Arface, Roi d'Arménie, quand ce Prince leur en 

,» demanderoit , quoi que leur Allié conftamment fidéle ". Cette Paix fe fit pour tren- 

te ans, avec les fermens ordinaires, . On donna auffi des Otages de part & d'autre, pour 

fûreté de l'exécution des engagemens reciproques. Après quoi, l'Armée Romaine eut 

la liberté de fe retirer , à condition de ne faire aucun dommage en paflant fur les Terres 

des Perfès, & que ceux-ci de leur côté ne lui drefleroient aucunes embuches. (4) | Pe- (6) 4»: 
tebat autem. objtinatiüs Rex Lange] ut ipfe aiebat , [ua dudum à Maximiano erepta : Mr, 
ut docebat autem negotium , pro redemptione noflra , quinque Regiones Tranjtigxita- Cap-7-per- 
mas : Arzanenam , ¢ Moxoenam , ¢ Zabdicenam , ¿tidemgue Rehimenam , c for 479 47% 
duenam , cum caftellis quindecim , & Nifibin , & Singaram , & caftra Maurorum , 
munimentum perquam. opportunum. . Sine cunttatione [Jovianus] fradidit om- 

nia, que petebantur : difficile hoc adeptus , ut Nifibis, & Singara, fine incolis tran- 

firent in jura Perfarum , 4 munimentis vero alienandis reverti ad noftra prafidia Ro- 

mani permitterentur. Quibus exitiale aliud acceffit & impium, ve, poft bac ita com- 

pofíta , Arfaci poftenti contra Perfas ferretur. auxilium , amico nobis femper & fido . 

Quo ignobili decreta firmato , ne quid committeretur per inducias contrarium. pattis , 
objidatús fpecie viri celebres altrinfecus dantur Remora c Viétor , ex parte uoffrarum > 

€» Bellovzdius , infıgnium numerorum Tribuni : ex parte vero diuerfa Binefes e nume- 

ra Nobilium Optimatum s trefque alii Satrape non obfcuri. Federata itaque pace an- 

morum triginta , eáque jurisjurandi religionibus confecrata , reverfj itineribus aliis 1 
&c. (c) "Ez Tero al awodu) yeyouuiel , % peu marios Gur ipao emis Qpasyicoéiaa , de- (zum 
doxect "Pouatas eleuxoglay À olnade érrayeds 3 XD uade Ta Tlepsav afa@béipaciy dere à LATE Cap. SL. 


PART. 


auras v Ilepowns ¿rice devoperas evedpas. On a remarqué, (3) que jamais les Romains (P88: 19%: 
- 5 "Peta oe etr SOL Du : ee H : Ed. Oxon.) 
n’avoient été réduits à faire une Paix fi honteufe, par laquelle ils cédaffent au Vainqueur 
quelque partie des pais dont ils étoient en pofleflion. 
ACER IT CL EN TRE XIVe 
TRAITE de Paix entre VALENS, Empereur d'Orient, & ATH A- 
NARIC, Ro des GOTHS. 
ANNEE 369. depuis Jesus-Curist. 
Rocopz aiant pris le titre d'Empereur , & obligé par là Vanens à prendre les ar- 
mes , pour le réduire ; (4) Armanaric Roi des Gorns , ou leur Juge, comme “) Sn 
'arcellin y 


il (1) sappelloit , envoia du fecours à ce nouvel Empereur , & il prétendit méme n'a- 1,5. 
voir rien fait contre les Traitez , parce , difoit-il , que ce n'étoit point à lui à examiner XXVII. 
sil étoit ou n’étoit pas Prince légitime , & qu'il avoit méme eu lieu de croire Procope Cage se 
véritablement tel, (^) comme Parent dela race de Conffantin. 11 demandoit méme à (4) Parent 
Valens la reftitution des Prifonniers ; fes Sujets , qui étoient tombez entre les mains de de Julien. 
ceux de fon parti, dans la défaite de Procope. Valens ne fe paia point de ces raifons, 

& au lieu de rendre les Prifonniers , il déclara la Guerre aux Goths. Deux ans aprés, 


il dé- 


d 
E 
i 
YA 


Art. LXXIIL (1) Voiez le Traité, rapporté ci-deffus, qui fentent la fable, Voiez les Annales Arfacidarum de cet 


fur PAnnée 297. ayec les Notes. Ces deux Traitez font 
rélatifs l'un à l'autre. 

(2) Arsace reflentit bien les effets de la mauyaife inten- 
tion , dans laquelle Savor ftipuloit cette claufe ; & de la lä- 
cheté avec laquelle l'Empereur abandonna ainfi un Allié fi- 
déle. Quelques années après » le Roi de Perfe , aiant fait 
diverfes tentatives pour s'emparer de Y Arménie, trouva moien 
de prendre Arface par trahifon , lui fit creyer les yeux , € 
Penferma , chargé de chaines d'argent, dans un Château, 
où il périt : uZi difcruciatus cecidit ferro penali, dit AMMIEN 
MarceLLin, Lib. XXVII. Cap. 12. pag. 547, $48. Se- 
lon ProcopE , qui rapporte les circonftances diyerfement & 
plus au long fur la foi des Hiftoriens d’Armégie, ce malheu- 
reux Prince fe tua lui méme de défefpoir ; De Bell Perfar. 
Lib. 1. Cap. 5. Sapor cft appellé "la Hexedpes : mais Mr. 
PAbbE be LonçueruE croit, avec allez de yraifemblance, 
qu'il faut lire Eazo/piog. On ne peut guéres douter , que ce 
nc foit la même hiftoire ; quoi qu'il y alt des particularitez 


Abbé ; pag. 58. 

(3) Aux. Marcezuin , Lib. XXV. Cap. 9. pag. 476, 
477. EutrorE, Lib. X. Cap. 17. Sextus Rurus, Bre- 
igr. Cap. 29. Les Auteurs Chrétiens ont voulu juftifier Jo- 
VLEN. CASAUBON & LINDENSROG appuient leur jugement. 
Mais Henri DE Vatois prend le parti des Auteurs Paiens 5 
dans une Note fur le paflage indiqué de Marcellin, pag. 476, 
477. On peut yoir les raifons de part & d'autre, dans Tin- 
LEMONT , qui fuit les prémiers, Hijf. des Emp. Tom, IV. 
Part. II. pag. 1066, dr fuiv. b 

Art. LXXIV. (1) L'Orateur TuzwisrIUS dit, qu'4- 
thanaric prenoit ce titre , comme plus glorieux que celui de 
Roi ; parce qu'il fe piquoit moins de bravoure ; que de pru- 
dence & de fageffe , dont le mot Fuge donnoit l'idée, Orar. 
X. pag. 134. C. Ed. Harduip. Vojez d'autres exemples, 
que Linpenprog a ramafiez , dans es Notes fur AMMIEN 
MARGELLIN , pag. 530: Ed. Falef. Gronov. 
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il défit Athanaric , & le contraignit à lui envoier demander la Paix. Tl refuta long tems 
o p d'en écouter les propofitions, à ce que dit (c) POrateur Tue’mistius , & n'y confen- 
Valens. pag. tit Enfin , qu'à la priére du Sénat de Conftantinople. Il s'approcha du Danube, & don. 
133. Ed. na charge à deux de fes Généraux d'Armée , Victor & Arinthée, de traiter avec les 
ee Goths. Lors que ces Ambafladeurs furent convenus des conditions , & qu'il fallut mar- 
quer un lieu où le Traité put fe conclure folennellement entre l'Empereur & le Roi des 
Goths ; celui-ci ne voulut jamais pafler fur les Terres des Romains, difant pour raifon, 
que fon Pére le lui avoit défendu , & exigé de lui là-deffus de grands fermens. D'autre 
part , il paroiffoit contraire à la dignité de Valens , qu'il allát lui-même trouver Athana- 
ric fur les terres. On trouva un expédient , pour accorder tout cela.” Valens & Atha- 
naric vinrent s'aboucher fur des Vaiffeaux mis tout exprès au milieu du Danube, & la 
ils confirmérent le Traité , dont les conditions étoient : ,, Que les Goths ne pafle- 
» ‚roient point le Danube ; & ne mettroient ¡point le pié fur les Terres des Romains 4 
» leur laiffant une paifible pofleflion de tout ce qu'ils tenoient auparavant : Qu'au.lieu 
» que, parla (2) derniére Paix , ils avoient eu la liberté de trafiquer par-tout , cela 
ne leur feroit permis (3) déformais que dans deux Villes qui étoient fur le Danube: 
» Qu'ils ne recevroient (4) plus les penfions , ou plutôt les tributs que les Romains a- 
» voient accoutumé de leur paier : Et qu'ils donneroient des Oráges pour füreté de l'e- 
», Xécution de leurs engagemens ". Du refle , on ne leur fit préfent , ni Por, ni d'ar- 
gent, ni de quoi que ce fût : Valens accorda feulement quelque chofe, & avec peine i 
à celui qui avoir fervi d'Interpréte. Ce fut, dit encore Tne’Mmıstıvs, un {pectacle 
(4) Anm. fort nouveau , de voir les Romaims donner la Paix, & non l'acheter. (4) Adeo ut le. 
eit gatos fupplices faepe | Gothi] mittentes , venialem pofterent pacem..... Pacem da- 
pag. 531. Te oportere decrevit [Imperator]. Miffique viciffim Vidor & Arinthæus , gui tune 
equefirem ac pedeffrem militiam agebant : qui quum propofitis conditionibus adfentirz 
Gothos docuiffent litteris veris , preftituitur componende paci conveniens locus. Et 
guoniam adferebat Athanaricus, fub timenda exfècratione jurisjurandi fe effe obftrittum, 
mandatifque probibitum Patris , ne folum calcaret aliquando Romanorum » & adig; 
non poterat , indecorumque erat ac vile , ad eum Imperatorem tranfıre : retfo nofien- 
tibus placuit , navibus remigio direttis in medium flumen , que vehebant cum armige- 
ris Principem , gentifque Fudicem inde cum fuis , federari , ut flatutum eff , pacem. 
Hocque compofito , & acceptis obfidibus , Valens Conftantinopolim rediit “Ec... . 
(©) Zofime, (e) Toy de nn [077 Smatiauére [78 Basırcas] alu) amy) > &ylrrro omoda), wh 
d E xem órecat al Poule aEiwew. ; cdóxe Jp "Peuaiss per exe we wdors aoParsias , 
(pag. 214. oa arporepor cinco — BaeGdeos Te aweyiago pn Wepasorar , pyde Aus wore THs Panalay 
(hab) emiCalyely ogiois « a B BG) “Hy à E idu» amigo , ddérres alu elenvyy Pouaiss GX 
patear Avsuives. | des cide svpucioy arapio uspery «ros Bapbapıs , Ok Beyips TéAayra Tira xal 
fapr. pag. Toca , 06% eodnt © Tae -yewiGouevas , EX à mwpdrepoy Yarousiovres dere Bud , Bagurigor TR 
e xeTadgo hl enxapmspo alu) Hauxlay , xs) Dopey éTHoioy Qéporres , E Td egyov Cx aigguid- 
He, Teoma ¿Enpráueda. Baoirers de, xai To peyadodapórarOp dy , Buos tymadra GX 
HU In Padwrsrar ©» vou na, bs ye y To ces ada GiTHpÉTIO wapyociro , Xj àyrl 
TW toate TW Trpérepor nope oran MÓN EN cux ape, TO «pis alu) yrdday Af gxovBy— 
The eee es qt BE Tas turroelas adrois , 8 Tas ryoeàs , ds Cn? Tporépas telis 
» 0» >. ^ y I v m s E IE (aS nS Nol Meet Maka LGA. M 
em" addas exo oma Bédoyro «role cu , Yo» Em’ ebsclas Exe add’ aAAL..... dio 
pores arias TH moTauo mpocaniaperoy ¿purrópia xationtuäoaro Ec. Athanaric fut de- 
(g) 4mm. puis fidéle aux Romains. (g) . Il mourut même a Rome , où il avoit été contraint de fe 
Mann; réfugier fous l'Empereur Tugoposz , aiant été Chaffé de fes Etats, prémiérement par 
& nL les Huns , & puis par fes plus proches de fa Nation. On lui fit des funerailles ma- 
XXXL pnifiques. 


Cab. 3. 
Zofime, 

ib. IV 
iom. ABS TL, CE E LXX. 

TRAITE entre un Général Romain , «les SAXONS. 
ANNEE 370. depuis JEsus-Carısr. 

(a) 4mm. ANS cette Année, (7) les Saxons , fortis de leurs marais d'auprés de l'Oréaz 
ni ou ils habitoient , entreprirent de faire une irruption dans les Terres de PEmpi- 
XXVIII. re 
Cap. 5. 


(2) Faite avec Constantin le Grand. Voiex fur l'Année  tramaffent quelque chofe contre les Romains. Voiez fur l’An< 
P née 174. & 175. ^ y 

(3) Nous avons vu ci-deffus des exemples de cette ref- (4) Voilà qui ne s'accorde pas avec ce que dit Euse BE, 
triction , & des autres précautions que les Romains prenoient — felon Jequel les Penfions avoient déja été fupprimées , dans 
fagement, pour empêcher qu’à la faveur du Commerce per- — la Paix faite avec ConsTANTIN ; comme neus l'ayons vu fux 


mis fur les Terres de l'Empire, les Barbares , dont ilsa- l'Année 332. 
voient lieu de fe défier , n'épiaffent ce qui de pañloit „ & ne 
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re Romain. Le Comte Nanne’nus , qui commandoit dans ces pais-là , aiant perdu 
quelque monde , & étant lui-même bleflé , nefe crut pas en état de réfifter à l'Ennemi, 
L'Empereur VALENTINIEN L en aiant eu avis , envoia inceflamment Sévére , Géné- 

ral de linfanterie , avec un bon renfort de Troupes. Celui-ci épouvanta tellement les 
Saxons, que , fans plus penfer à tenter les hazards de la Guerre , ils lui envoiérent de- 
mander humblement la Paix. On délibéra quelque tems là-deffus : enfin on crat. qu'il 

étoit à propos de Paccorder. Par le Traité, il fur permis aux Sawons de s'en retour- 

ner fans aucun obftacle, à condition qu'ils laifferoient choifir d’entreux les Jeunes gens 

qui paroitroient propres à fervir dans les Troupes Romaines, (4) Diuque variatis con- (2) sid; 
filis , quum id Reipublice conducere vidererur , pattis induciis , dv conditione propofr- ps. 94 
tà juvenibus multis habilibus ad militiam , diftedere permiffi funt Saxones , fine impe- ? Ge 
dimento , unde venerant. Les Saxons s'en retournoient tranquillement , fur la foi du 

Traité , lors qu'ils s'appercurent d'une embufcade où quelque Infanterie des Romains 

les attendoit , dans un Vallon par où il falloit paffer. Ils s'animérent alors les uns les 

autres pat des cris, à leur maniére , & chargérent fi vivement ce détachement , qu'ils 
l'auroient entiérement taillé en piéces , fans un renfort de Cavalerie appofté plus loin , 

qui accourut promtement au fecours des Fantaflins. Les Romains , ainfi réunis, aiant 

invefti de tous cótez les Saxons , revinrent à la charge , & les tuérent tous, en forte 

qu'il n'en refta pas un feul. Cela arriva fur (c) les terres des Francs, près d'un lieu 
nommé (1) Deufone. AMmMIEN MamcreLLIN (4) veut excufer cette perfidie des ( Hiro- 


B B ^ B . y : nyt. i 
Romains, par la raifon qu'ils avoient à faire à une Troupe de Brigands, contre lefquels, Bich, vut 


dit-il, on ne doit pas trouver mauvais qu'ils aient profité de Poccafion pour s'en défaire. 187. Orale, 
C'eft-là entendre très-mal les régles de la Juftice : mais la Prudence feule auroit dû en- E^ in m; 
gager les Romains à ne pas donner un exemple de fi dangereufe conféquence. Expofez (Ubi ifupr 
comme ils étoient à de fi fréquentes invafions de Barbares belliqueux , fi ces Peuples 

ne pouvoient compter fur les Traitez les plus folennels , il n'y avoit pour eux d'autre 

parti à prendre , que de fe battre en defelpérez , & de jouer de leur re(te , dés qu'une 

fois ils étoient entrez en Guerre. 


ACROWUIQNERB SE KV, 


TRAITE entre SAUROMATE, c ASPACURE, Rois dIBERIE. 


La même ANNEE 370. depuis JEs us-CHRIST. 


Epvrs environ fept ans, la Paix faite avec les Peg ses avoit commencé à fe rom- 
pre. L’Armenie Majeure en fut l'occafion. (2) Saror IL tâcha de s'en ren- (a) 4m: 
dre maitre , & il prit le Roi Arsace par trahifon dans un, Feftin. (1) 1l pouffa fes Mri», 
conquêtes jufqu'à PIse’RıE , en chafla (2) Savromare , que les Romains y avoient xxvir. 
établi Roi, & mit à fa place AsPAcuRE , Coufin Germain du Roi détróné , lui don- Gr: **- 
nant méme le Diadème ; dont l'autre n’avoit point été honoré. L'Empereur VALENS 
prit enfin le parti de Sauromate, & envoia le Comte Terence en’ Iberie , avec douze 
Légions, pour retablir ce Prince dans fon Roiaume. Comme ils approchoient de la Ri- 


viére 


Arr. LXXV. (1) Dewfone. On croit, que c'étoit un 
Chateau au delà du Rhein , vis-à-vis de Cologne , dont il eft 
aujourd'hui le Faux-bourg , nommé Daitz , ou Twitz.. 

Arr. LXXVI. (1) La Reine , Femme d’Arface , le 
voiant pris , fe retira , avec fon Fils Para , dans une Pla- 
ce trés-forte. Sapor avoit donné le Gouvernement de l4r- 
ménie à deux hommes du pais même, qui s'étoient autre- 
fois fauvez chez lui, Cylace, Eunuque , & Artabanme, Il 
leur envoia ordre d'afliéger cette Place , où lon gardoit 
d'ailleurs les Tréfors. Mais eux ; aiant voulu perfuader à la 
Reine de fe rendre , furent fi fort touchez de fes lamentations, 
que , s'entendant avec elle , ils fournirent le moien aux Af- 
fiégez de faire une fortie, où les Tronpes des Perfes , atta- 
quées àl'improvifle , furent taillées en piéces. Para fortit 
alors de la Place , par l'avis de fa Mere , avec quelque peu 
de gens , & alla implorer le fecours de l'Empereur V aLens, 

ui le fit entretenir quelque,tems d'une maniére honorable, 
à Néocéfarée dans le Pont. Cylace & Artabanne en aiant eu 
avis, envoiérent demander du fecours à Valens , & le prié- 
rent en méme tems de donner Para pour Roi à l'Arménie. 
L'Empereur , pour ne pas violer ouvertément le Traité fait 
entre Sapor & Fovien (voiez fur l'Année 363.) fe contenta 
de faire ramener Para en Arménie par Terence , pour la gou- 
verner , fans aucune marque de la Dignité Roiale. Sapor, 
irrité au dernier point , alla ouvertement ravager PArménie 
avec de-plus grandes Troupes. Para , épouvanté de fon ap- 
proche , fe retira , avec Cylace & Artabanne , dans les Mon- 
tagnes , où , pendant cing mois, ils évitérent les pourfui- 


tes de Sapor , qui, voiant enfin l'hiver venu , fit les der- 
niers efforts pour prendre Artogeraffe (c'étoit la Place où la 
Reine {€ -trouvoit encore) en vint à bout, $ emmena cete 
te Reine , après avoir emporté tous les.tréfors , & brülé la 
Ville. Il s’avifa enfuite d'un ffratagème , par rapport à 
Para. Il lui fit repréfenter , par des gens envoiez fecréte- 
ment, que c'étoit une honte à lui, d’être , fous ombre d’u« 
ne Roiauté déguifée , dépendant de Cylace & d’Artabanne 5 
& que, s'il vouloit lui faire quelque foumiffion , il traite- 
roit avec lui d’une maniére dont il auroit lieu d’être content. 
Para , ébloui par ces efpérances captieufes , envoia à Sapor 
la téte de ces deux perfonnes , à qui il avoit tant d'obliga- 
tion. "Ainfi toute l'Arménie étoit en proie à Sapor, fi Va- 
lens n’eût enfin pris la réfolution d'y enyoier un bon Corps 
de Troupes , commdhdé par Arinthée. Les Perfes fe retire- 
rent , fans l'attendre ; & l'Empereur fe moqua des Ambaf- 
fadeurs, que Sapor lui envoia pour fe plaindre de cela, com- 
me d'une infraction du Traité fait avec Jovien. Ce fut a- 
lors auffi que Terence alla, par fon ordre , en Iberie. 2 

(2) Il y a dans Ammien Manczzzin dont ceci eft ti- 
19. Sauromaces. Mais c’eft une faute. On a des Médailles, 
où le nom'de quelques Rois de ce païs-là, ou d'un pais 
voifin , cft diftinétement écrit Euvpwdrov. Voiez Pilluftre 
Baron de Spanueim , Remarg. fur les Céfars de PEmparenr 
Jurren , pag. 89, 90. Ed. d'Amft. & De preft. & wu Nu- 
mifmat. Tom. 1l. pag. 576. Et ci-deffus, fur l'Année 291, 
Not. 2, 
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viére du Cyrus , AsPACURE envoia prier fon Coufin de s'accommoder , en faifant en- 
treux un partage de l'7/érze ; ajoutant que >. sil ne fe défiftoit pas entiérement de la 
Couronne , & s'il ne fe rangeoit pas du parti des Romains , c'étoit parce qu'il avoit 
fon propre Fils, nommé Ultra, encore en otäge chez les Perfés. On donna avis de 
cela a l'Empereur , qui, pour prévenir les fuites d'un refus , agréa le, Traité de Parta- 
ge. La Riviére méme de Cyrus fut marquée pour borne des deux Etats. - Szuromate 
retint la partie de Loerie, qui étoit du côté de l'Arménie & des Lazes (3); & Af. 
(6) Idem, pacure eut celle qui regardoit PAlbanie & la Perfe. (6) Sauromaces pulfus , ut ante 
ibid. po diximus , Hiberix regno > cum duodecim legionibus e "Terentio remittitur : & eum 
Themifins amni Cyro jam proximum Afpacures oravit , ut focia poteftate confobrini regnarent : 
Om. XI. cauffatus , ideo fe nec cedere , nec ad partes poffe tranfire Romanas , quod Ultra, ejus 
pes: 9° filius , objidis lege tenebatur adbuc apud Perfas. Que Imperator doëtus , ut conci- 
tandas ex boc quoque negotio turbas confilio prudentiaque molliret , divifioni adquievit 
Hiberiz : wt eam medius. dirimeret Cyrus , & SAUROMACES Armeniis finitima reti- 
neret & Lazis; Aspacures Albaniis Perfifque contigua. Sapor , au contraire, fort 
irrité de cela, joint au fecours (4) que l'Empereur donnoit à lArmenie; ne penfa 
(©) Sur plus qu'à fe mettre en état de faire la Guerre aux Romains. Nous en verrons (c) plus 
l'Année ‘basi lesiuites: 


377+ 


AUR. Io E SER NV PT. 


TRAITE de Paix entre le Comte THEODOSE , Général de l'Empereur 


VALENTINIEN I. & FIRME, Roi des MAURES. 


ANNEE 373. depuis Jesus-CurisrT, 


Nrre les petits Rois dépendans de l'Empire Romain, il y en avoit un qui étoit 

des plus puiffans parmi les Nations de MAURITANIE, nommé Nuez. Ce Prin- 

(9 4mm. ce vint à mourir, Un defes Fils, (a) Firme, en aïant tué un autre, nommé Zam- 
lin, ma, & craignant d'en être puni par l'Empereur VALENTINIEN J. auprès duquel le 
Comte Romain, Gouverneur d'Afrique , agiffoit vivement pour le perdre, prit les 
otnemens de la Dignité Roiale , (1) comme Roi indépendant ; & l'avarice de Romain 
lui fit trouver les efprits des Maures difpofez à le feconder. Valentinien envoia contre 
(3) Pérede lui le Comte (4) Théodofe. A l'approche de ce Général, Firme épouvanté lui envoia 
Tib, des Ambafladeurs , & lui écrivit en méme tems , pour demander grace , s'excufant fur 
SE ce qu'il avoit été poufle à bout par la malice de fes Ennemis, Théodofe lui accorda la Paix, 
à condition qu'il donneroit des Otáges. Mais Firme aiant manqué d’envoier les Otáges 
promis, le Général rejetta une feconde Ambaffade , & défit par deux fois Ma/cezel , 
Frére de Firme, qui le fuivoit. Alors Firme fit une nouvelle tentative , & pour y mieux 
réuflir , il envoia demander la Paix par des Evéques , avec des Otáges , qui les accom- 
pagnoient. Les Evéques furent bien reçus, & Theodofe fe laiffa enfin fléchir. Firmas, a- 
prés avoir fait marcher devant lui ceux qui portoient des préfens au Général , alla fe 
jetter à fes piez. 1l obtint la Paix ,.a condition qu'il fourniroit des vivres fuffifamment 

à l'Armée Komaine ; qu'il donneroit quelques-uns de fes Parens pour otáges , qu'il ren- 
droit les Villes dont il s'étoit emparé . les Enfeignes , & tout ce qu'il avoit pris, en- 

(e) Amm. trautres une Couronne (2) Sacerdorale. (c) Feffus erummis gemini prelii Firmus, 
ee 7? quid ultime rationis omitteret , Chriftiani ritus Antiftites oraturos pacem , cum 
en obhdibus , mifit. Qui quoniam fufcepti lenius , pollicitique vittui congrua. militibus, 
i ut preceptum eft , leta retulere refponfa : premiffis muneribus Maurus ipfe fdentius 
ad Romanum perrexerat Ducem..... . curvataque cervice humi pene adfixus , te- 
meritatem fuam flebiliter incufabat , pacem obfecrando cum venia.  Sufceptufque cum 

ofculo , quoniam id Reipublice conducebat , bone [pei jam plenus , fufficientia prebuit 
alimenta : d» quibufdam propinquis. fuis ad obfidum vicem relittis , abfceffit , capti- 

vos , ut [poponderat , redditurus , quos primis turbarum. exordüs rapuit : biduoque 


pee 


(3) C'eft la Colchide. Nous verrons ailleurs ce Peuple II. pag. 264.).crdient qu'effe&ivement Firmus prit le titre 
paroître fouvent fous le nom de Laxes ; & nous en avons d’Empereur. Mais HENRI DE VALois rapporte cette Médaille 
: mples. à un autre Ufurpateur de l'Empire. Sr. Aueusrin quali- 

(4) Voiez ci-deflus , Not. 1. fie fimplement Roi celui dont il s’agit ; & il ajoute , que les 

Art. LXXVII. (1) AMMIEN MarcezLi dit, qu'un  Donatiftes le tenoient pour un Prince légitime : Contr. Epiff. 
Tribun Romain, qui avoit embraffé le parti de Firmus ,lui  Parmenian. Lib. 1. Cap. 10. num. 16, 17- col. 14. Tom. 
mit fur la téte un Collier , en guife de Diadéme. XXIX. IX. Eg. Antuerp. feu Amftel. 
$. pag. 622. Selon ZosiME , on revêtit Firmus de la pour- (2) C'eft-à-dire , une Couronne d'or , que ceux qui é- 
pte » & on le créa Bums , ce qui peut fignifier ou Roi, ou — toient revétus du Sacerdoce principal , parmi les Paiens, 
Empereur. 1l y a une Médaille , qui préfente un Firmus a- dans les Villes des Provinces Romaines , portoient pour 
vec le titre d’Augufle. Lä-deflus, quelques Savans (entr'au- marque de leur Dignité. Voiez les Notes d’Henri de Valois 
tres Mr. DE SPANMEIM , De freflant. & ufu Numifm. Tom. fur AMM, MARCELL. pag. 590. 621. 
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off. Ycofium oppidum,... . militaria figna , & coronam. Sacerdotalem , cum ceteris 
que interceperat , nihil cunctatus , reflituit , ut preceptum eft. Mais cette Paix ne 
dura pas long tems; & Firme enfin vaincu , fut réduit à sétrangler , pour ne pas tom- 
ber entre les mains de Théodofe , auquel Iemazen , Roi des Jujliens > chez qui il 
s'étoit retiré, étoit tout prét à le livrer. 
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INSANE OV AGRA py oe Np SAH AL 


TRA1TE entre l'Empereur VALENS , & les Gorns. 


ANNEE 376. depuis Jesus-CHR IST. 


N nouveau Peuple , jufqwalors prefque inconnu , avoit commencé à paroit 
à donner des préludes de ce qu'il devoit être un jour. (4) Ce font les E 


UNS, 


(a) Amm. 


qui, 
Peuples , 
les chaflérent de-leurs pais. 


alors à Antioche : 


fortis du côté Oriental des Palus Meotides , aprés avoir vaincu dive 
fondirent fur les Gorus , qui demeuroient de l'autre côté de ces Mar 
Les Vaincus fe retirérent où ils purent 
fur les bords du Danube , au nombre de près de deux-cens mille. I 
permiffion de paffer dans la Thrace, s'engageant dy 
dans les Armées Romaines, toutes les fois quon voudroit. 
on envoia le confulter fur ce fujet. 
rent des Ambafladeurs, & Urrninas, (1) leur Evéque, (4) fut le chef d 
Ambaflade. On fut partagé, dans le Confeil de l'Empereur, fur la demande des Goz/s : 
mais enfin Valens reçut avec joie leur propofition , fans en confidérer aflez les confé 
quences , que l'on reconnut bien-tót être ficheufes , & qui lui furent funefte 
me. llenvoia du monde , pour faire pafler le Danube aux Goths, ordonnant de | 


L'Empereur Vavens 
Les Goths eux-mêmes y dépéché- 


à lui-mé- 


leur donner des Terres à cultiver, & de leur fournir tous les vivres néceilaires. (c) 


Itaque , 


duce Alavivo , ripas occupavére Danubii [Gornt] : 
Valentem , fufeipi fe humili prece pofcebant , 
centes , & daturos , fires flagitaffet , auxilia. . . 


miflifque Oratoribus ad 
& quiete vitturos fe [in Thracia] polli- 
. . Proinde permiffu Imperatoris tran- 


feundi Danubium. copiam , colendique adepti Thracie partes transfretabantur..... 
Quibus d alimenta pro tempore , & fubigendos agros , tribui fiatuerat &c. Nous 
verrons , fur Année fuivante , ce qui en arriva. 


ARS dele Gel. Evol DA 


TRAITE de Paix entre l'Empereur V A LENS, 


& MAVIE, 


Reine des SARAZINS, 


Environ (1) la méme AN N E'£. 


Pre's la mort d'un Roi des SARAZINS , qui étoit Allié des Romains , le Traité 


fut rompu. 
Femme de cœur. t 
obligez de demander la Paix. 


Arr. LXXVIII. (1) Il étoit originaire d'une Famille 
Chrétienne de Cappadoce. Ses Ancétres avoient été pris par 
les Goths fous le règne Empereurs VALERIEN $ GAL- 
Lien , dans les courfes & les ravages que ces Peuples firent 
alors. On dit , que, par le moien de ces Captifs, le Chrif- 
tianifme commenga à s'introduire parmi les Goths. PritLos- 
ToRGE , Hifl. Eccl. Lib. 11. Cap. 5. Ulphilas , un de leurs 
Deícendans , & celui dont il s'agit , entraina ceux de cette 
Nation dans l’Arianifme. Ilavoit déja embraflé cette doc- 
trine ; & il y a tout pparences du monde , que c'eft pour 
cela qu'on le mit à de l'Ambaffade , afin d'engager 
plus facilement VALENS , qui étoit lui-même Arien , à ac- 
corder aux Goths leur demande. On voit que les Evéques 
Ariens s'emploiérent beaucoup en faveur d'Ulphilas auprès de 
PEmpereur , à condition qu'il fe rangeroit de leur parti , & 
y engageroit ceux de fa Nation. Il le fit, en repréfentant 
aux Goths , que , dans les queltions de l'Arianifme , il ne s'a- 
giffoit pas de dogmes effentiels à laFoi, mais de points fub- 
tils , & de difputes de mots, formées par un efprit de parti 
& d'ambition. PuiLostoRGE , ubi fupr. Ceux d’entre les 
Goths , qui étoient encore Paiens , promirent auffi à Valens 
d'embraffer le Chriftianifme , & lui demandérent des gens 
qui puffent les inftruire, comme le dit Josnanne's , lui- 
méme Evéque Goth , De Reb, Get. Cap. 25. TILLEMONT; 


Tom, IL 


La Veuve du Défunt, nommée Mavie, ou Mauvie, étoit une 
Elle foutint la Guerre avec tant d'avantage , que les Romains furent 
Elle témoigna aux Ambafladeurs , qu'elle étoit difpoíée à 


la 


dans fes Mémoires pour fervir à l'Hif. Ecc 
II. pag. 621. veut mal à propos , q 
clare Arien que dans la circonftance 
feulement par imprudence qu'il 
par les Ariens en 360. & qu'il na celui de Rimini ou de 
Conflantinople. C’eft bien le jugement de Sozome’ne, Hift. 
Ecol. Lib. VI. Cap. 37. mais mal fondé , puis que l'Hifto- 
rien n'en allégue d'autre raifon , fi ce n’eft qu’t T 
tint depuis communion avec les Prélats défeníeurs de la Foi 
du Concile de Nicée.  L'Evéque Goth ne pouvoit-il pas 
meurant dans l'opinion d' rius , regarder la diverfité 
timens fur cette matiére comme n'étant pas affe 
pour faire fchifme ? La maniére méme , dont nous avons 
vu que Philofforge le fait raifonner , méne là. Au refte, Ul- 
philas devoit avoir du zéle pour la Religion. 1l inventa des 
caraétéres pour ceux de fa Nation, qui n'avoient point l'u- 
fage des Lettres , & traduifit prefque toute la Bible en leur 
Langue. 

Art. LXXIX. (1) Je laiffe ainfi l'Année indéterminée, 
parce qu'il n'eft pas poflible de la déterminer au jufte ; 
les anciens Auteurs ne s'accordant guéres là-deffus, Voiez 


Tom. VI. Part. 
las ne fe foit dé 
préfente , & que ce fût 
oit aflifté au Concile tenu 


las entre- 


TILLEMONT , Mémoires pour l'Hifl. Eccl, Tom. VII. Part. 
li. 


TIL, fag. 1443, & fuiv. Ed, de Brw 


I 


$ autres | 
S 4863 
& vinrent enfin © 
ils demandérent , 
vivre paifiblement ; & de fervir 1V 


PNE 
ctoit y 


dès, 


rcellin , 


Reb.Getic. 


G 


VE 
37-Phi 
torge, Li 
Il 
0) 
Mar 
Lib. 
XXXI 
Cap. 4 


n 


66 BEAT OSs OE TO'PI ARIE Dib Ss 


2) qu'à condition qu on lui accord it pour 
, nommé Moife , & ro de naiffance , 
gypte & la Paleftine. Les 
A ‘Ss, qui l'accorda aifément. 
ns or Eccl ae > & fur-tout de (4) So- 

1 T8 ies 2) Baoınas „a 
mi > 


la faire > mais qu'e le ne vouloit y 
E vet 1c de Aix Nation un 1 


"E : 
auToy TETO M! byoy 
EAU no. 


y 
au wysuoey TE eyes 
UTN SNC. . .. 


Tere pareil dy 
(DI Lib.VI. un Tos UT” aUi Dexouévois exon X 
Cap. 38. ind de Serapion . FAI UM "Ergo: yres de : 
quU 4 wysuóns , cu AauBdyso T on y x2) apy T A &c. 1 fallut bien 
des façons , pour faire réfoudre le Solitaire , non à devenir Evéque , mais à recevoir 
l'Ordination , qu il ne voulut point prendre “des mains de celui à qui cette fonction ap- 
partenoit felon les régles. On verra tout cela (c) dans les Hiftoriens. 


BasiAtos 


1 
2040). 


RAR ESE SG EPG Ree OOK 


TRAITE’ de Paix entre le même Emperew VALENS , c SAPOR II. 
Roi des PERSES. 


ANNEE 377. depuis Jesus-Curist. 
mM wEurs les brouilleries , dont j'ai parlé (a) ci-deffüs , il y eut , en l'Année 373. 


un Combat entre les Troupes de Sapor , & celles de VaLexs. (4) L’Empe- 
^ reur avoit ordonné au Comte Trajan > &a VADOMAIRE » (1) autrefois Koi des Ale- 


76. 


(6) Amm. mans 5 qui Pun & l'autre commandoient fon Armée » de fe tenir feulement fur la défen- 
SA five : mais ils furent attaquez, & remportérent une lug Aprés quelques autres ac- 


Lib. 


> ions peu confidérables , $ dont le fuccès fut variable , la fin de l'Eté étant venué , les 
Cp... Chefs convinrent d'une Tréve (on ne dit pas pour combien de tems) & les deux Ar- 
(+) Wid. mées fe retirérent. (c) Pactis indutiis ex confenfu, aeflateque confumpta , partium 
P& 395. difeeffere ductores etiamnum difcordes. Les deux Années fuivantes , il y ‘eut des négo- 
(d) 1dem, ciations de Paix, (7) mais qui n'aboutirent à rien, VALENS avoit fait depuis de grands 
= XXX: préparatifs, pour poufler la Guerre avec vigueur : mais il lui furvint ailleurs des affai- 
‘7 res encore plus facheufes , qui le mirent hors d'état d'exécuter fon deflein. Quand il 
fe réfolut à faire avec les Gotus le Traité que nous avons vu ci-deffus , il avoit ordon- 

Zofime, né deux (e) précautions , qui étoient fans doute fort néceffaires : l'une , de faire paf- 
ed fer prémiérement les Enfans de l'un & de l'autre fexe , & de les difperfer dans les Pro- 
PU vinces de l'Empire 2 où on les garderoit comme en ótáges de la fidélité de tout ce Peu- 
T6 oxen.) ple : l'autre , de n'en recevoir aucun fur le bord du côté des Romains , qui n'eüt d’a- 
> bord livré fes armes. Mais les ordres de PEmpereur furent très:mal exécutez. Ceux qui 
Ed. en eurent charge , laifférent pafler la plupart des Goths tout armez , ou par négligen- 
ce , ou pour fa atisfaire leurs paflions. L’un cherchoit les beaux Garçons , l'autre les bel- 
les Femmes , & pour s'en procurer la jouiffance , ils avoient toutes les complailances 
poflibles pour les Parens & les Maris , ou fi cela ne leur réufliffoit pas, ils avoient re- 
cours à la violence. D’autres fe laifloient gagner par des préfens. “Tous vouloient rem- 
plir leurs Maifons d'Efclaves ou de gens de travail, pris de cette miférable Nation. De 

u lieu qu’on devoit au plutdt éloigner les Goths du Danube , & les difperfer de 
"autre , ils demeurérent-là affez long tems, parce qu'on ne leur fournifloit point 
‚res nécellaires , ou qu'on vouloit les leur vendre trop cher ; jufques-là qu'on ra- 
m. maffoit de Cf) toutes parts tout aurant de Chiens qu'on pouvoit, & on obligeoit enfui- 
«li», te les Goths à donner pour chaque Chien un Efclave , parmi lefquels on prit. des Fils 
méme de Grands Seigneurs. Les Goths pouffez à bout par de fi indignes traiteme 
nt ufage enfin des À qu'on leur avoit laiflées , & s'étant raflemblez , autant 


7^ qu'ils purent » fortifiez méme par la jonétion de pluficurs Romains, qui accablez par 
; les 


(e) 
L 


, fe trouve ici un ur. contre 
1) J'ai parlé de ce Vadomaire ; Roi des les Perfos. 
) | 


née 359, où l'on verra, comment il fut 


ANCIENS TRAITEZ. 


les Impôts , fe réfugioient parmi leurs Troupes 5 ils défirent plufieurs fois celles qu'on 
leur oppofoit , & pillérent toute la Thrace. L'Empereur , qui étoit alors à Antioche, 
aiant appris cette ficheufe nouvelle , envoia inceflamment en "erf? le Général Victor, 

pour faire la Paix , à quelque prix que ce fat, avec le Roi. (2) Le Traité fut con- 

clu; on n’en dit pas les conditions : mais on affure , & chacun peut bien fe Pimaginer, 

qu'elles ne furent pas plus avantageufes , que la néceffité ne permettoit de les elperer. 

(e) Et confeftim Viétore Magiftro Equitum miffo ad Perlas , ut fuper Armeniz ffatu ' 
pro captu rerum componeret impendentium : ipfe [Valens] Antiochiä protinus egreffu- 
rus EC... . (b) Band de, mad} Teror extIero TRU adyyiTar xexG», ROS. pir 
rés Tlépras arayxala eiphry ode O: &c. Ainfi débarraffé d'une Guerre, Valens n'eut 
pas un meilleur fuccès dans l'autre, (7) Il fut entiérement défait par les Goths , 
née fuivante , & périt lui-même dans cette malheureufe Journée. 
coup de Fléche : les uns difent, qu'il mourut fur le champ de Bataille , quoi qu'ils a- ubi fupr. 

vouent qu'on n'en ayoit aucun témoin ; les autres ,.qu'étant hors d'état de fuir, il fut C9212 12: 
porté dans une Maifon de Païfan , où les Goths alant mis le feu, (3) fans favoir qui y 

étoit , il fut brûlé ; avec tous les autres”, hormis un Jeune Homme , qui éant forti par 
la Fenêtre ,*& aiant été pris par les Goths , fe fauva depuis, & raconta comment là 
chofe s'étoit pañlée. Les deux opinions font d'ailleurs rapportées avec des circonftances 
difiérentes , par les Auteurs qui fuivent l'une ou l’autre. Une chofe , dont tous con: 
viennent, c'eft qu'on.ne trouva point le corps de Valens , non pas méme un de fes os, 
& qu'on ne lui rendit point les derniers devoirs de la Sépulture. 


Part. Il. 
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fupr. pag. 
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1 avoit été bleffé d'un © 477* 
'cellin s 
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TRAITE’ de Paix entre THEropose I. Empereur d'Orient; €? 
les GoTHS. 


Annee 380. & 382. depuis Jesus-Curist. 


Pre's la mort de Valens ; dont nous venons de parler, les Gorus viétorieux 

continuérent à ravager la Thrace, & les Provinces voifines. Ils coururent même 
Plllyrie , jufqu'aux Alpes Fuliennes , qui la féparent de Plralie. En l'Année 380. 
Tavopose 4. que GRATIEN, demeuré (cul Maitre de l'Empire, avoit fait Empereur 
d'Orient , après avoir défait une partie des Goths ; traita ayec les autres, qui deman- 
dérent la Paix, & lui donnérent des Otages pour gage de l'exécution du Traité, Come 
me les Armées Romanes , fort diminuées , ayoient grand befoin de recrués , il offrit 
de recevoir ceux d'entr'eux qui voudroient fervir,dans fes Troupes:, & plufieurs prirent 
eo: pati (2) "Exil Ji elope DE Igor Bagsdper | HAN mixed Te >, Tes de las 


(a)Soxomë- 


exe avriBorsiTas , ouhens aay , [els] orrodas edebaro , me es (DLL …. . . . > HIE 
(o) ‘© de Bacirds -OQeodooiG 5 ory Dory ixadéga To Feariorinoy, Jen , ¿ome VIL. Cap. 


TW ep Togo BapEdeay ris Beroub@ , ws abro lea , 44s aurouóAes crday Toi 
gharioTiLos Toy uae vrs LO. où de, To abıd'mna TèTo deEdpueni, Htoay Te ws al- 
zy, xp doeulurro mais rearéraus &c. Un des articles du ‘Iraité étoit encore , felon 
Zosime , que les Goths , qui ferviroient dans les Troupes Romaines, auroient la li- 
berté de s'en retourner chez eux , quand ils voudroient , pourvu qu'ils miflent un autre 
Soldat à leur place ; & de revenir enfuite , quand il leur plairoit , reprendre leur poite. 
(c) "Euro Ov «cie. adtopsrcs , hey Tas Tayuaoy eyyeaGeicw , eis Th oixélay émanére , 
x éTéess BUT EUTE ey ¿au y” X carina dy auTols doxom , weary UT Pouaiss Tpa- es 
quu. La Chronique de ,PRosrER dit , que ce fut GRATIEN , qui fit ce Traité, 

que Theodofe , qui étoit alors malade , confirma volontiers , quand il fut rétabli en bon- 

me fanté (7) Procurante Gratiano , eo quód Theodofius ægrofaret , pax firmatur (Ad Bagi 
cum GOTHIS. JoRNANDES ajoute à cela , que (e) Gratien promit aux Goths de leur Ped 
donner des vivres : Nec tamen. [Gratianus] fretus tm armis , Jed gratia eos snmerzbuf- Sas 
que vitturus , pacemque de vitlualia illis concedens , cum ipfis inito federe. feeit. 5 Tab 
Ubi vero poft bec "T heodofius convaluit Imperator , reperitque Gratianum cum Gothis vi &c. 
c Romanis pepegil]e fedus , quod ipfe optaverat , admodum. grato animo ferens , c Or ag 


ipfe 


(2) Marara parle d'un Traité de Paix , que Valens fita- quelque Bâtiment, & s'étànt arrêté dans une Maifon de 
yec les Perfes pour fept ans, à condition qu'ils lu rendroient Campagne , le feu s'y prit , en forte qu'il ne put en échap- 
la moitié de Nijibe : Kal drones v máxro [3 Baan], im per 
Yon imr, cay Hegel» &irnrérroÿ spia, © Tru pn yt 
7b pics vhs Nirlípios. Part. Il. pag. 30. Je ne fai, fi ce 
n’eft point de celle , dont il s’agit, qu'il parle ; quoi que , 
felon la datte qu'il marque, la chofe foit antérieure de quel- 


4. 

(8) Zofime; 
Lib. IV. 
Cap. 30. 
(pag. 239- 
Ed. Oxon.) 


(3) Un Auteur Arabe, qui fuit cette opinion, dit au 
contraire , que les Ennemis allérent mettre le feu à la Mais 
fon , parce qu’ils favoient que l'Empereur y étoit. Mais il 
brouille d'ailleurs beaucoup les chofes , en faifant périr ainf 


ques Années. ‘Cet Auteur brouille fort les tems & les faits. 
Il dit, que Valens , allant à Andrinople , pour y ordonner 


Tom, U, 


Valens dans la Guerre avec les Perfes. ABUL-PHARAJ1US y 
Hifi. Dynaltiar. FE 89, 9o. verf. Pocock, 
2 
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ipfe in hac pace confiflit. Cela n'empécha pas , que les Goths ne remuallent encore : 


mais deux ans après , ils furent entiérement réduits, à des conditions néanmoins ne 

tageufes pour eux. Car Théodofe voiant bien qu’il n’étoit pas en état d’extérminer ces 
(f)thémi. Barbares par la force , eut recours aux voies de la douceur. Il emploia pour cet.(f) 
sims, Orar. effet le Général Saturninus , & leur fit lui-méme offrir la Paix, à condition de leur don- 
AN. ^ ner des Terres dans la Thrace’, qu'ils cultiveroient comme leur pais propre, fans paier 
Hardwin. ni tributs, ni aucun autre des droits impofez aux Sujets de l'Empire. Celt ce qui paroit 
(2 bid. par une Harangue de (g) l'Orateur The'mistLUS à Theodofe , & par un difcours de 
PE SYNE’S1US (A) à PEmpereur Arcapıvs , Fils de Théodofe. 


210; 211. 
(4) Orat. 
de Regn. 
Pag. 25, Ed. 
Pete. PROTONES ARO 
TRAITE entre PEmpereur THvobosE I. & MAXIME, qui avoit 
pris la pourpre dans la GRANDE-BRETAGNE, 
ANNEE 384 depuis JEsvs-Cnn 1s r. 
(a) Zofime, AXIME , (a) homme obfcur , originaire d'E/pagne , & qui avoit été domeftique 


de l'ag'oposE , mais n'avoit pu obtenir aucune charge confidérable , parvint 
us, tout d'un coup à l'Empire , par des circonftances qu'il fut mettre à profit. Il fomenta 
l'averfion , que les Soldats Romains avoient déja contre GRATIEN , Empereur d'Occz- 
dent , parce qu'il favorifoit les Etrangers 5 & fut revétü par eux de la Pourpre & du 
Vid. r. Diadème, dans la Grande-Bretagne , Où il étoit ; onne dit pas en (1) quelle qualité. 
piom. Il vint auffi-tót dans les Gaules > Où Gratien accourut d’Irale, pour le réduire. Mais 
UT Gratien (b) fut défait du côté de Paris , par la trahifon de les gens; & Maxime le 
eles Gt tuer à Lion. Théodofe fe difpofa bien-tót après à venir d’Orient , (c) avec une puit- 
pag. 180. fante Armée. Maxime le prévint , en lui envoiant fon Grand Chambellan , non pour 
On, 4,5. s’excufer de ce qu'il avoit fait , mais pour lui propofer un Traité d'Amitié , & d'Allian- 
Zins, Orat. Ce contre tous les Ennemis des Romains ; proteftant , que sil n'acceptoit pas le parti 5 
XVII. Gj Jui déclaroit la Guerre. Ti héodofe s'y rélolut , le reconnut pour Collégue , $ ordon- 
pee ay Cynége , Préfet du Prétoire en Egypte , d'y faire proclamer Maxime Augufte , & 
(A) Zone, d'expofer en public fa Statue à Aléxandrit. (2) Esa [Mazo] pos Oxoddciy La 
a 37. wien mpeobtiay , 8 avyyomy &iTBcay DEG Fpariaror palier > IMA THY Papirio 
(pag.a51. gy ÉauTy Qépecay. Av de «pos TÜTO ganes, 0 res Laciuinds Quad ey ETITTAY LIO: 2X01 
ERROR) Las... O à arpeoGela, ormdas , x opdyoay, y onaurplay A way- 
ros more Popalos 4 arder, duouérar y pax mphyyeme Orb: ds Bacı- 
Ads edexers ve Basırnda Méfiuoy civar , xj cindrav AUTO xovoyd) , y Racidias mpoenyoplas 
XB. ..... OF à Kumyla , TQ © ANS UT AY © » TORO XX Th Arr To, 
"reg ET YEN . . v... thw Makius cindva dE Tos "AAcEavecvow , aa délai Te duo 
via ray , Y vri cupCacircioey ¿Ax alta, mpoPaice To iue Gc. 

A PEU PRE'S dans le même tems, VALENTINIEN IL qui , par la mort de Gra- 
tien , fon Frere , héritoit de PEmpire d'Occident , avoit auffi regu de la part de Maxi. 
me , des offres de Paix , à condition de partager avec lui les Provinces dépendantes de 
cet Empire, Valentinien S'accommoda à la néceflité des tems ; & confentit au partage; 

(+) Rufin, ne penfant , (e) dit-on, quà amufer Maxime ; comme Maxime de fon côté agifloit 
re ie dans la même vu& Le Traité de Théodofé n'étoit pas plus fincére, felon (^) Zost- 
Cw 15. ME. La négociation de la Paix avec Valentinien fe fit par Sr. (g) AmBroïss , que 
(NUb-IV. ce Prince avoit envoié à Maxime. Il paroit par l'évenement , que Maxime fut reconnu 
VER pour légitime Empereur de la Grande Bretagne , des Gaules, & de PE/pagne , & quil 
Epitt. 27. laiía à Valentimien l'Italie, Y Afrique, «Y Ilyrie Occidentale. Maxime reprocha de- 
D. Rat uis à St. Ambroife quelque fupercherie , dont il avoit ufé dans la négociation , & ce 
$6.) bee sen (2) défend. Il lui fut envoié une feconde fois en ambaflade , trois ans aprés: 
OU. mais il ne r&uflit point alors. Maxime lui refufa le corps de Gratien , qu'il venoit de- 
(E) Zofime, ^ 5 5 E % 

wbi fupr, Mander; & amufa depuis un autre Ambafladeur , nommé Domnin, (i) que Valenti- 
Cab. 43, Mien avoit dépéché , Pour confirmer la Paix , dans la crainte où il étoit de quelque rup- 
CF ture, L'événement juftifia bien-tót le fondement des foupçons conçus. Maxime paíla 
tout d'un coup les Alpes , entra en Italie, où il ne trouva aucune réfiftance , & obli- 


pea 


Ahr. LXX XID. (1) Mr. de Rapin (Hifl. d'Angleterre, aucune de confiderable pour lui, au deffous de la Dignité 
ag. OF.) dit, après Givpas , & BucHaNAN, que Impériale , comme le prétend le même Hiftorien Moderne; 
it Gouverneur de Pile. Gela ne s'accorde point ce qui ne patoit par aucun Auteur de l'Hiftoire Romaine. 


avec le mécontentement que ZosiME attribué à Maxime, Des Chrétiens méme dilent , que Maxime fut fait Empe- 
de ce qu'il avoit pu parvenit à aucune Caarge confidéra- reur prefque malgré lui. Sunpice S&'vg'RE, Dialog. I, 
ble ; ou bien il faudra dire ; qué cet homme n'en trouvait Gap. 6. Onoss , Lib. VAI, Cap. 4. 
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gea Valentinien à fc fauver ; pour ne, pas tomber entre fes mains. Théodefe , auprès 


duquel le malheureux Empereur fe réfugia , lui promit de le rétablir dans fes Etats , & 
- lui tint parole. Maxime, défait l'année fuivante , fût pris & décapité. 


ACR eC LIBI TL SET 


TRAITE de Paix entre l'Emperew Turopose I, & Savor II. 
Ro de PERSE. 


La méme ANNEE 384 depuis Jesu s-Cng 157. 


A Paix forcée, que (2) l'Empereur Vanens avoit faite avec Savor II. Roi de (a) v 
Perse , ou peut-être une fimple Trêve , qui en expirant remettoit par elle-même fur! 

les deux Nations en état de Guerre ; avoit rendu une nouvelle Paix néceffaire , fous le ?/^ 
régne de Tur’opose I. Les Perfes au moins le crurent : car le Roi alors régnant , _ 
(1) Savor III. envoia le premier (6) faire des propofitions. Ses Ambaffadeurs, qui (2 9 
apportoient de magnifiques (2) préfens , eurent ordre de demander éxcufe de tous les iis, v. 
maux que les Perfes avoient fait jufqu'alors aux Romains. Théodofé accorda la (0) Cap. 12 
Paix , & envoiaà cette occafion en Perfe le (4). fameux Stilicom , encore jeune. (2) ss. 2. 
In his etiam diebus Perf... . . ultro Conftantinopolim ad Theodofium mifére lega- Marelli 
tos , pacem fuppliciter poftulantes : ¿étumque tunc foedus eft , quo wniverfus Oriens 
ufque ad nunc tranquilliffme fruitur . . . . . (f) Perlis zpfa , Reipublice noffre , c 
miultis Romanorum ducim famofa funeribus , quidquid. umquam in Principes noftros CQ 
inclementius fecit , excufat obfequio..... tum legatione mittenda , geminis férico- s 
que prebendo , adhoc triumphalibus belluis in tua effeda fuggerendis &c. Il y a appa- © 
rence , que cette Paix fut avantageufe.aux Romains, par rapport aux conteftations fur $; 
P_Arménie , & les pais voifins de leur dépendance ; & que le Roi de l'Arménie Majen- Pri 
re, Allié des Romains, fut compris dans le Traité. Nous verrons (g) ailleurs, qu'un 55 T ver 
Roi, nommé Arface , jouiffoit paifiblement de fes Etats. Et il paroit (3) que l'auto- 51,644. 
rité des Empereurs étoit reconnué dans une des Provinces , que Jovien avoit cédées à (or 
Narst's I. Je vois auffi par une (4) Loi du CopE , où il eft fait mention de ce soe 
Traité de Paix, qu'on y avoit réglé les lieux , dans lefquels les Perfes & les Romains (f)? 
pourroient commercer les uns avec les autres , & que ceux-ci ne devoient point aller hors E2587 
de Nifibis , en Mefopotamie ; de Callinique , dans l'Ofrboéne ; & d’Artaxate, en Ar- (3) Sur 
ménie. (b) Mercatores , tam Imperio noftro , quàm Perfarum Regi fubjectos , ultra Ase 
ea loca, in quibus FOEDERIS TEMPORE cum memorata natione nobis convenit , mun- (o) Lib: 
dinas exercere minime oportet , ne alieni.regni (quod non convenit) [trutentur arcana, Ye LXUI, 
Nullus igitur pofthac Imperio noftro fubjettus, ultra Nifibin , Callinicum , & Artaxa- Di c. 
tam, emendi feu vendendi fpecies canffa, pronos andeat , nec preter memoratas civi- Mercatorib: 
tates cum Perla merces exiftimet commutandas &c. Cette reftriétion du Commerce , + 
méme en tems de Paix, étoit fondée, comme la Loi l'indique , fur la crainte que, 
fous prétexte de négocier, on n'épiát ce qui fe paffoit dans Empire. Et nous avons vu 
qu'on prenoit la méme (7) précaution à l'égard des Gofhs, ou autres Peuples Barbares. 


(Sur! Ans 
née 175. 


ACR TAO DE LOXXOXITM. 


TRAITE de Paix entre STILICON, Général de PEmperew HO NOR1US, 
& les Peuples des environs dh RUEIN. 


ANNEE 395. ou environ depuis Jesus-CHRIST. 


ANS cette année , comme on croit , Sricicon , fameux par {on élévation & par 

fa chüte , fit un voiage vers le Rhein , où il traita avec les Francs, les Alemans, 

& autres Peuples, qui lui donnérent des Otáges. Ici nous fommes réduits à nous con- 
ten- 


Art. LXXXIII. (1) Saror II. qui étoit mort depuis 
environ cinq ans , avoit eu pour Succefleur Anraxrn , ou 
Artaxerxès „que les Auteurs Arabes nomment 4rdfchir. Ce- 
lui-ci ne régna que quatre ans , & Saror Ill. fon Fils, prit 
fa place. 

(2) Des Pierres précieufes , des Soies , & certains Ani- 
faux propres à orner le Char de triomphe de l'Empereur. 
Cet ce que dit le Panégyrifte , cité en marge. Et il veut 
parler d'Eléphans , comme le conje&ure TiLLemon®, Hif. 
des Emperents , Tom. V. Part. II. pag. 524. Voiez ce que 


dit le méme Auteur fur la maniére dont s'exprime Paca 
tus , qui donne lieu de croire , qu’il a confondu Sapor 111, 
avec Sapor II. 

(3) Voiez le Cope Tur’dvosten, Lib. XII. Tit. XIIT. 
Leg. VI. & là-deffus Jaqués Gop£FRor, Tom. IV. pag. 
606 , ty feqq. i | 4 

(4) Laquelle , quoi que fans datte , eft de l'Année 420. 
comme.le montre Jaques GopErRor , & par l'infcription, 
& parlateneur méme de la Loi: Comm. in Cop. Tuzo- 


pos. Lib. VII. T XIII. Tom. II. pag. 399 , 400, 
3 


7e kt SE T TOM ARTE D ‘E> § 


tenter. du témoignage d'un Poéte ; fon Panégyrifte, c'eft Cravpıen. Il fait mention 
des Sicambres , des Francs, des Alemans , des Baftarnes , des Cimbres , des Bruc- 
tériens , des Chérufques. I repréfente les Rois de ces Nations venant demander la 
Paix avec beaucoup de foumiflion & d'empreffement , par la feule crainte du Général 
d' Honorius ; offrant leurs Enfans pour ótáges ; & bien éloignez de vouloir faire ache- 
ter le repos de leur part , comme ils avoient accoútumé. 


(4) Incomitatus adit totum properare per amnem 
Adtonitos Reges humili cervice videres. 

44 Ante Ducem noffrum flavam. Jharfere Sycaimbri 
Caefariem , pavidoque orantes murmure Franci 
Procubuére folo Furatur Honorius'ab/ens, 
Imploratque tuum ‚fupplex "Alamannia ‘nomen. 
Baftarne venere truces ; venit adtola" Siloz 
Bructerus Hercyniz ; latifque paludibus exit 
Cymber , & ingentes Albim liquêre Cherufci. 
"decipit. ¿lle preces varias ; tárdéque rogatus 
Aduuit ; Cy magno pacem pro munere donat. 


& feqa 


(0) Ili terribiles , quibus otia. vendere Semper 
Mos erat , à foeda requiem mercede paci(ti s 
Natis obfidibus pacem tam Jüpplice vultu 

Captivoque rogant y quam fi poft. terga revinéti 


= 


Tarpejas preffis fubeant cervicibus arces. 


ke) Ihm, Prev d'années aprés , deux (c) Rois ou Princes des Francs, (1) Marcomir & 
ibid. vef. SUNNON , Fréres & d'un méme naturel (le premier, à ce qu'on croit , Pére de Pua- 
pos 7 RAMOND) aiant voulu troubler la Paix , s'en trouvérent mal. L'un fut tué par les fiens; 


pris & banni en Zo/cane. 


Enfuite de quoi l'Empereur Honorius donna d’autres Rois 
aux francs. 


APRN) PEER MeN 


TRAÏTE” de Compofition entre la Ville de Rome, €» ALARIC, Roi des 
GOTHS , la prémiére fois qu'il l'affiégea. 
ANNEE 408. depuis Jesus-Curısr. 


(a) Jornan- WL Y. avoit huit ans, que | 
dis, Dexeb. 


es Gorns , (7) fous la conduite du fameux Avaric, leur 
Getic. Cap. 


Roi, ravageoient de tems en tems Pltalie ; & Stilicon même , qui Pavoit vaincu à 

29,30. la Bataille de *Po//ezce , aiant depuis formé des defleins (6) ambitieux contre PEmpe- 
cub. reur Honortus , fous.le nom duquel il régnoit néanmoins effectivement, (1) anima 
. 190 , fecrétement cet Ennemi de l'Empire. Ainfi il ne faut pas s'étonner qu’ A/aric pouflat fes 
expéditions. ll vint. enfin (7) aflieger Rome , & la preffa fi fort de toutes parts , que 
» là Famine & la Pefte réduilirent les Romains à la néceffité de demander une Capitula- 
-,tion. Alaric ne voulüt d'abord en entendre parler , qu'à condition d'avoir tout Por, 
. toutl'argent , tous les Meubles , & tous les Efclayes Barbares qu'il trouveroit dans la 
Ville. Cependant , lés Ambaffadeurs étant revenus » il fe contenta qu'on lui donnát 

AS cing-mille livres pefant d’or, trente-mille d'argent , quatre-mille Robbes de foie , trois- 
(e) Idem, mule de laine teinte de Pourpre, & trois-mille livres de Poivre. La queftion fut de 
Er Le. trouver l'argent nécefläire , pour fournir tout cela. Le Tréfor Public étoit épuifé , & les 


fime, Lib. Habitans réduits à la mifére. On ne vit point d'autre expédient , que de mettre une ta- 
V.Csp38; xe fur les Sénateurs, qui avoient du bien. E 


Et comme cela ne fuffifoit pas encore , on 
(feq. prit 
Orofe, ubi 
fupr. Phi- 5 
lofforge, Art. LXXXIV. (1) Voiez Gr 


GOIRE de Tours , Hift. 
Hift. Eccl, Francor. Lib. 11. Cap. 9. & là-deffus les Notes du P. Rut. 


Lib. XII, Narr. Le premier de ces Rois eft appellé là Marcomer. 
Cap. 2. Art. LXXXV. (1) Il prenoit pour prétexte , de fe fer- 
vir d’Alaric pour enlever à Arcanıus l’Ilyrie Orientale , com- 


en cau trouble , il engagea fecrétement les Vandales (de la 
Nation defquels il étoit lui-même) & autres Peuples Barba- 
res , à faire irruption dans les Gades. Mais il n’eut pas le 
plaifir de voirle füccès des exploits d'Alaric. Ses mauvais 
4 deffeins aiant été découverts, lui, & fon Fils, furent arré- 
me aiant injuffement détachée de PEmpire d'Occident.  tez & exécutez > par ordre d’Honorins , avant qu’Alaric als 
Mais à la faveur de cette Expédition, il vouloit faire pro- lat aflieger Rome. 

clamer Empereur fon Fils Eucherius : & pour mieux pêcher 
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prit le furplus: fur les Statués du Paganifme-, que l'on fondit , ou que l'on: dépouilla: de 
t leur reftoit encore d'ornemens. - Après quoi on envoia des Députez if 


: dict. od 
, pour lui donner avis de ce qui s'étoit paffé ; 


"s 
O 


Eon] 


> " / / 2, 55 SN CRE y aur BER a 
S TÁ Kenmare Move "AAdpIVEY, ¿Ma y waidas TW à yeyorbray Guipas ¿Hao AaCür 
t 3 


i db o£ To Baca ch) d- 
i959» &c. Nous allons 


ACR SD IE Bal XM 


AUTRE Traité entre le même Avaric, Roi des Gorus, les RoMAiNS. 


ANNEE 409. depuis Jesus-CHr1IsT, 


A Ville de Rome avoit bien exécuté , autant que cela la regardoit , les conditions 
du Traité précédent. (2) Mais l'Empereur Hoxorrus ne donna point | 
ges, & n'accomplit pas tout ce à quoi il s’étoit engagé; on ne dit pas en quoi c 
fiftoit. ALARIc, qui ne s'étoit pas fort éloigné de Rome , recommenca à la 
& fon Armée groflit beaucoup , tant par un grand nombre d’Efclaves qui sé 
fuis de la Ville , que par un fecours de ceux de fa Nation , qu'il fit venir, fous la con- Ly. 
duite d’Ataulphe , fon Beau-Frére. Apres quelques négotiations inutiles , dans lefquel- cap 
les il avoit fait des propofitions affez raifonnables à l'Empereur, pour conclure une Paix °:” Es: 
générale, & cedé beaucoup de ce qui lui avoit été promis; il prit le Port de Rome, xir. 
en quelques jours de fiége, avec toutes les provifions de bouche qu'il y trouva. Les Ro- 3: 
mains affamez encore une fois , & preffez d'ailleurs vivement, furent obligez de con- 
fentir à tout ce que le Vainqueur vouloit. Ils reçurent de fa main un Empereur , ce fut 
(1) ArrALE , Préfet de la Ville, & Ionien de naiflance, de qui Alaric avoit fans 
doute exigé en reconnoiflance , qu'il le feroit lui-même Général de fes Armées; & 4- ; 
zaulphe , (2) Comte des Domeftiques du Palais, comme il fit inceflamment. (4) xU 
Ba To y Teescia wacw, y «OA Te œpaurés Rerwoapy , wow ido AA Cip. 6 
AdpiyG nein...» . XEN Teure deduce thd "Aragıya mpeobilay , ndrsı auris (P 
eo > mores > $ XD TO nereudpevoy | Al op , rra, apoco $ míNws , es To Bact- 
Acıov ¿alice Sev» , arseyida à Tipayo wets... ss (c). Xaporoairas ’AAdpi- 
XG rearuyos exarépas dudueus ’Adasap@ de, 5 À aUr yauerÿs aderghs , ayeudv 
TW immer Aouerixay xa NS) SEC, 


Otá- (a) Zofime, 


AURA GE Boo ERE 


RENONCIATION de PEmperenr Honorius 2 fa domination fur la 
GRANDE-BRETAGNE. Les ARMORIQUES, dans les 
Gaules, sérigent en République. 


La méme ANNE’E 409. depuis J esus-CHRIST, ou 410. 


ExpAxT que divers Peuples Barbares inondoient l’Empire d'Occident , & qu'il é 
toit en proie à pluficurs Ufürpateurs de la Dignité Impériale , qui s'oppofoient les 
uns 


(2) Il s'y étoit fixé depuis quatre ou cing ans; & cette teur, i ; A 
Ville déformais fut toujours le Siége de l'Empire d'Occident. (2) Comes Domefticorum. Chef de ceux qu'on appelloit 
XVI. (1) Alaric en faifant un jouet, le dé- — Domeffici , efpéce de Milice , qui fervoit auprès de la per- 


6t aprés, puis le rétablit & le depofa encore. fonne du Prince, & dont une partic € t quelque ne 
ns la fuite fit reprendre la pourpre à Attale dans voice dans les Provinces. Voiez Jaques GopzrRor, le 


» où les Goths s'étoient jettez : mais ils l'abandon ^ Cop Tur’oposien, Lib. VI. Tit. 24. To ll. pag..1304 
forte qu'étant pris , Honorius lui fit cou- pfeqg. Cette Dignite étoit déja inftituée tems avant le 
quelques doits, & 1 a dans une ll. regne de Consrantın de Grand ; comme le remarque H. 
ncore par PHiltoire , que , parmi les troubles du pe VaLois, fur AMM, MancELLiN , Lib, XIV; Cap. xo; 
d'Honorins , pluficurs autres prirent le titre d'Empe- pag. 545 57 
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uns aux autres, aufli bien qu'à l'Empereur légitime ; les Infulaires de’ la Ga Awpz- 
BRETAGNE , réduits à la néceffité de fe défendre par leurs feules forces , profitérent d dc 
l'occafion , pour fe mettre en liberté, & fe gouverner eux-mén Honor us les y au- 
torifa peu de tems aprés , en écrivant aux Villes de ce pa ire comme elles pou 
roient, & de ne pins rien attendre de lui (a) e i 5 dae nes M 
Tes , opa) TW c cay TN 
5 BROKER “Ovaels 
e yea. CODE Anno 


WoNels (1) 
> Pad Tu ra- 
quo tempore Romani 


# L'EXEMPLE ide Bretons » les Peuples des Gales qu'on appelloit (2) Armorr- 
QUES , fecouérent le joug des Romains , érent les-Gouverneurs ; & formé rent en- 
tr'eux un Etat particuli ier, par un Traité d'affociation. (¢ ^j) Kal p 
a wen. days A) opas 

> 
age 


heel 5 


n veh pourtant beh depuis que des ys moriques s fous le nom defquel, , comme cine ‘plus 
confidérables , & les Chefs de Pentreprife , peuvent être compris quelques Voifins, qui 
s’etoient joints à eux. En idu Celtique, Armorique fignifie certainement (3) un 
Peuple maritime : mais , felon la (4) N lot e de l'Empire , écrite dans ce Siécle mé. 
me, cette contrée, Trattus Armoricus , s Gendt à bien des endroits éloignez de la 
“Mer. Car elle renfermoit cinq des dix: ept Provinces des Gaules » favoir, les deux 
Aquitaines , la zroifiéme & la feconde Lionnoife , comme auffi la quatriéme , ou la Sé- 
nonoife , c'eft-à-dire , la Bretagne, la Normandie, les Villes de Chartres, de Paris, 
& quelques autres: : 

Les Armorigues ne purent fe maintenir long tems dans leur liber Honorius en 
remit fous fon obéiffance (e) au moins une partie > vers Pan 417. bus ils fe révolté- 
rent depuis plus d'une fois. Pour ce qui eft des Peuples de la Grande-Breta ene, ils fe 
repentirent bien-tót , & voulurent., mais inutilement, rentrer fous la domination des 
Romains , comme nous le verrons en fon lieu. 


AUR ab Cre Lx QA 


TRAITE’ de Partage entre les ALAINS, les VANDALES , & les 
SUEVES , qui s'emparérent de TESPAGNE. 


ANNEE Arr. depuis JEesus-CHrisr. 


en des Peuples Barbares, en er venir trois , que fa fertilité , & fes rich st 
fes, y attirérent. (a) — C'étoient les ArA1Ns* les Sue’ves, & les Wanpatzs. Les 
Suéves avoient pour Roi (6) ERMERIC ; les Wandales , (1) GONDERIC; & les 4- 
lains , (2) Ata, ow Atax. Ces Peuples , après avoir couru & ravagé le p: 
cun obftacle , prirent enfin le parti de préferer á la Guerre le labourage. 
donc entr'eux de jetter au fort, pour régler dans quelles Provinces chacun E em 
teroit. La Galice échut aux Wandales | & aux Suéves ; la (c) L 
. vince de Carthagéne , aux Alains. D'autres Wandales , nommez $7 
s Bérique ; & de la vient , à ce qu'on croit , le nom moderne d' An, 


P5 NDANT que P’Itelie étoit en proie aux Goths , l'EsPAGNE, jufques-là exemte d 


c la I 
, eur ent la 
, fait de (3) 


PEUT 
Loufie 


"Di andaloufie ie. Les Efpagnols , qui reftoient encore après tant de carnage cs , fe foumi- 
rent 


Arr. LXXXVII. (1) Voiez la fuite de ce paffage, qui 105 , 106. 
eft citée pl (2) Iparius , qui ne le nomme point en parla 


bas. 


(2) V fur tout ceci l’Hiffoire Critique de l'éta. tage dont il s’agit , non plus que les deux autr 

dod de la Mo ngoife , par Mr Dusos, fur l'Année 418. où il rapporte comment les 4 

I. pag. 84, e ag. 296 , ep fuiv. d'Amft. prefque tous détruits : #o Atace Rege ipforum. &c. 
(3) Ar mor ve e, qui prés de la mer; comme P. Paci, #bi fupr. P veut néanmoins 


les. Savans l'ont re il ng tems. Et je ne fai 
pourquoi Mr. l'Abbé Duso: t, nbi fupr. que le mot 
entier Armor fignifie la Mer. Ar eft une prépofition. On 

nn 


, S'appellát Refpen« 
?GoIRE de Tours , où le Roi 
e Rhein, eft ainfi nommé. s 

x Alar Or ES n'eft que 


a là-deífus le témoignage d'un Fragment , qui eft porte : I 
de l’Itineraire d' ANTONIN : AnEMORICI , ante mare par conj RI DE V ALOIS EE Corn- 
ante; more dicunt v. Et ideo Morini, mx P. TE lifent Al Abbé Du Bos 1 3 
Ed. d'Amft. Voiez là-deflus la Note de Mr. nüllement de rien changer au Texte , 

Arr. LXXXVIII. (1) Procore l'appelle Goliiftle . De que &c. Liv. 11. Ci L pag. 269 & fuiv. 
Bell. Vand. Lib. I. Cap. 3. Mais Istpore de Seville, & Ipa- D'ailleurs, en fuppo nt méme la correétion b 


rius, méritent ici plus nce, Il paroit d’ ailleurs 2 ce Refpendial peut être mort, avant que les Als 

RaNATUS Fururus FRIGERIDUS, que GREGOIRE de Tours Efpagne. Il nous manque bien des chofes pour la fuite des 

cite, Hifl. Francir. Lib. 11. Cap. 9. que Godigifele (ou Go- faits, dans l'Hiftoire de ce tems-ci, dont on n'a que des 

degifile) avoit été tué dans les Gaules, du côté du Rhein, morceaux fort imparfaits. 

Voiez le P. Paei, Critic. Baron. Tom. Il. pag. 75. à (3) Wandaloth , enla Langue de ce Peuple, C'eft la con 
jecture 


A N®CT EN SAT R'A IS EZ: Partirll 


& vécurent en p 
one HispANIÆ 


memorata plaga y 
Domino miferante , converfi , forte ad babitandu 
nes. Galloeciam VANDAL1 occupant. & SUEVI , f 
occiduä : Avant, Lufitaniam & Carthaginienfem : & Wandali , cogmo- Chronic- 
mine StLINGt , Bacticam fortiuntur. Hifpani per civitates & caftella refidui à pla. VS 
gis , Barbarorum per Provincias dominantium je fubjiciunt fervituti. 


Voiez aufli 
S 1fidore 


AR LE LE Tee XOX. 


TRAITE’ entre l'Empereur HONORIUS, & ATAULPHE, 
Roi ds GoTuHs. 


ANNEE 412. depuis Jesus-Curist, 


Larıc étant mott, peu de tems après qu'il eut affiégé Rome pour la troifiéme 

fois, & qu'il l'eut prife & faccagée; (2) (7) ArAurrBE, dont il (c) ay 4 
poufé la Sœur , lui fuccéda. Deux ans aprés , celui-ci entra dans les Gaules: Joy: 
un des plus puiffans Seigneurs du pais , venoit d'y prendre la pourpre : il s'affocia al 
dans la Dignité Impériale fon Frére SE'Basrtew , contre l'avis d'4tau/phe , qui en ¢ 
tant irrité , chercha à faire la Paix avec l'Empereur Howortus. Les conditions furen 
acceptées. Elles confiftoient en ce qu’ dt. he Sengageoit à lui rendre Placidie , E 
de Theodofe , qui avoit été rerenuë comme ótáge dans le faccagement de Rome, & : 
lui envoier les têtes de 7072 & de Sedajtien ; pourvu qu’ Honoris lui donnát une ce 
taine quantité de Blé, & qu'il fit quelques autres chofes , dont on ne parle point. La d 
Paix fe conclut fur ce pié-là avec ferment ; & Adaulphe ne tarda pas’ à débarrafler Ho- 
norius des deux Ufurpateurs de l'Empire. Mais comme Honorius ne tenoit pas fa paro: 
le, fur-tout à l'égard du Blé promis, Ætaulphe refufa de rendre Placidie , d'autant 
plus qu'il fouhaittoit de l'époufer comme il fit depuis. C'eft ce que nous apprenons 
des Extraits d'Ony Propone, faits par Phorius. (4) “Ori "le6h ez. you *A- (d) Photins 
dadxos , T 10 dag Seariavy Bacırda Xeiporommoas , eis exOpay "AdusAqs XATÉ SH" cols 1845 
% marc AJENO: æpès "Ovapıoy ape Gus , rro ras te PY Tuedwar xeQaAds à 185 
à eiehy cya ay úmeserlarror, % Spray peovreurdrray , Debarias pe ane) TO Ba- 
ira x war &C.... . amd TU wes ’AddeAQo Urrorciccay ph Térouyoutray À y ud- 
Aga 4 cromoumias Bre Tabtw [IlAaxidlay] amedids , Y cis naxm euereraro Ta Tis 
ciehms afgardecas &c. Ainfi la Paix fut bien-tôt rompu&. Araulphe , après divers ex- 
ploits , aiant en vain recherché un accommodement , (e) fur-tout lors que Placidie lui (1a 
eit donné un Fils, qu'il nomma Theodofe ; pafla en E/pagne ; où il fut aflafline par pag. i 
un de fes Domeftiques , trois ans après ce Traité. D 


AR TIME LVE XC, 


TRAITE entre ARSACE, dernier Roi de PARMENiE Majeute , & 
THronposz Il. Empereur d'Orient. 


ANNEE 412. ou environ, depuis JEsUs-Carısrt. 


Rsace ; Roi de PArme'n1k Majeure, & Succefleur de Para , dont (1) no 
avons parlé ci-deflus , avoit deux Fils, Pun de méme nom que lui, & laut 

pellé Tigrane. Se fentant proche de fa fin , il fit un Teftament , par lequel il les décla- 
roit fes Héritiers , mais fort inégalement, puis qu'il aflignoit à Tigrane une portion qua: 
tre fois plus grande , que celle de fon Frére. Apres la mort du. Pére , An sacz indi- 
gné dele voir fi mal partagé , eut recours aux Romaims , dans l'efpérance de les enga- 
ger à cafler le Teftament de fon Pére ; & à remettre les chofes dans l'égalité. Tur’o- 
DOSE 


us 


je&ure fort probable de Grottus, Prolegom. in Hi] 


Gotbor. de Silingi , qui eft conftamment ainfi éctit dans les Auteurs 


Ceux des Wandales , qui font ici — d'oà Sigonins tive ce qu'il dit ? 
e Si Arr. XC. (1) Sur l'Année 370. Not. 1. Ce Para fut 
er. fur affaffiné dement, par ordre de npereur VALENS; 


Ed. Mediolan. & le Comm 
re , fon 


bard. 1 


comme le raconte, AMMIEN À 
1. Mr. l'Abbé pe LoNGUER 
ment , que D.4r/ace , dont il 
ANN. Arsacip. pag. 63. Va 


Tom. IL K 


RCELLIN, Lib. XXX. Cap. 
conje&ure affez probable- 
ere de Para. 
ANT eft de même opinion 
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pose JI, encore tout enfant , régnoit alors , fous la tutéle d'IspIGERDE (2), Roi des 
Es, à qui Arcapsus , fon Pére, l'avoit confiée en mourant. Tigrane alors , 
craignant les effets de Ia puiffance des Romains ‚fe réfugia chez les Perfes , & leur 
livra fes Etats , aimant mieux vivre chez eux en fimple Particulier , que de régner con- 
jointement avec fon Frére , en le fatisfaifant fur fes. prétenfions. Arface , de fon côté, 
craignant que fon Frére, & les Perfés , ne tramaflent quelque chofe contre lui, prit le 
parti de céder fon Roiaume à Théodof? , à condition que tous ceux de fa: parenté de- 
meureroient à perpétuité entiérement libres i & fergient exemts de tout tribut & de tou- 
(a)Procope, te charge. (4), >Apodans de o Was Agodxs ] Ep” dig On auto Erdos Bat Ewviby ayayax- 


Dexdificis © re y dvoporsun®: , "M + Dopaloy adtoxparopa ab mpayua aye... .. . Ocodicus de 
Tu TÔT , ? Agxadia vids 3 erı mals By xopudy , ‘Pouaicy Hexe Tiow de dumalay vh) tx Pacirtas 
Cap. 1. pag. Tiyeams 5 Tlegoaus aT vex elplot , Ty Bacirelay (Og. ds Ch «Ados Te weronen- 
3253  ,G. iorwe ty Tlkpoais divas , à mpos + Adergy dina Fear , Xj cuubacircvew "Aeneon 
RT / Sis A on M va > RR ass 
auto odos y dixalos. Kai ?Apodxs de My Ti hore thy ex Tlegoay v6 xy aderge emibe- , 
Al ducas, een  Baoirclas ® ats Odin ra aurorparopr Ga EwSimais til... . 
(6) Agodams Y > $T D'e0y61e T npeTege NT Urar@ , dieu $ Denis Tis 
ats , Ordo Te Poualay aöronparop exon Yi alt o” © On Arrays, ol Fan OS 
3-0 & say 
IL Gap. 3, TO panronres TANTO, 7 aioe PONEN , TA TE AMA Piorevosor xaT' efuolay , xa dees 
dansla Ha. drroreAds ¿dan 400). Depuis cela, non fous Isdigerde , qui garda la Paix toute fa 
rangued'un (¢) vie avec les Romains , mais fous fes Succeffeurs , les Rois de Perfe & les Empe- 
, reurs fe difputérent la pofleflion de l'Arménie Majeure : mais enfin ils convinrent (PRo- 
93-Ed. cope ne dit pas en quel tems) que les Perfes jouiroient de la part de Tigrane, & les 
(0 tem, Romains de celle d’Arface , Ceft-a-dire , que chacun garderoit ce qui lui appartenoit 
¡bid.Lió. en vertu du titre originaire d'aquifition. En ces deux Princes , qui renoncérent ainfi à 
+2 leurs Etats, finit le régne des Arfacides , qui avoit fubfifté plus de fix Siécles & demi, 
dans le Roiaume prémiérement des PARTHES, & puis d'Arménie , lors que le pré- 
mier eut été envahi-par ARTAXERXE's , qui en fit le nouveau Roiaume des Perfés ; 
comme nous lavons vu ci-deflus. 


BRA LC BEGIN CI, 


Traite de Paix entre l'Empereur HONORIUS , & VALLIA, 
Roi des GoTus. 


ANNEE 419. depuis JEsUs-CHRIST. 


(a) Orofe; TAULPHE étant mort, comme je l'ai dit (4), Sice’ric fut élu Roi des Gorus 
AS ig par brigue & par violence ; mais il ne régna que fept jours, & les fiens mêmes le 


Olympiodor. tuérent. Les Goths mirent à fa place VaLuia , qui continua d'abord la Guerre avec 
Fd les Romains : mais une Flotte, qu'il envoioit en Afrique, aiant péri par la tempête, 

"2% cela Pobligea de faire la Paix. - On lui envoia Zuplutins, homme en charge; il confen- 
tit de rendre Placidie , Sœur d’Honorius , moiennant qu'on lui envoiát fix-cens-mille 
mefures de Blé, & promit de fervir les Romains contre les autres Nations qui s'étoient 
établies en E/pagne , fans prétendre rien pour lui, & laiffant aux Romains tout le fruit 
de fes victoires. Il offrit auffi pour Otáges des perfonnes des plus confidérables de fa 
Nation. (4) ‘On *Euwadti@ à Mayirgds, pos Oudrry , de TW Tédo exenndrice 


C A > > ~ 
piodor-apud DÍA O” > mimo) $9  omndds ve SécTar üppids , y Bmaabey chó rand ay 
Phot. col. , I 


189. $ de érouos dex) % SmearytG ara cire & pupidow eEnmorra , meo) Ma 
(c) Ore, Na yd ira ’Evraërio mpès "Ovapıy, T olxsion auras ade. wees (c) Pacem 
e Ee optimam cum Honorio Imperatore , datis lettiffimis obfidibus , pepigit [Vallia.] Placi- 
diam, Imperatoris fororem , honefte habitam , fratri reddidit. Romane fecuritati 
gericulum fuum. obtulit : ut adverfum. ceteras gentes , que per Hifpanias confedifent, 

fir 


(2) Ou Yezdegher. Tl avoit fuccédé , fur la fin du IV. de fon Ouvrage; à laquelle il renvoie; nous ne pouvons fa- 
iécle à VARARANE IV. Succeffeur lui-même de Saror Ill. — voir, fur quelles raifons il fe fondoit. Mais il y a toutes les 
Procore eft le premier , qui ait parlé du Teftament, par apparences du monde , que fon grand but étoit de juftifier 
lequel Arcapıus pria Isdigerde de vouloir bien être Tuteur les Ecrivains de l'Hiftoire Eccléfiaftique, fur une chofe qu'il 
de fon Fils, âgé dé huitans. Il nous apprend aufli la gé- fentoit bien qui ne leur faifoit pas honneur. Cette raifon 
nérofité avec laquelle le Roi de Perfe , aiant accepté la Tu-- lui aura fait prendre pour principe de fa décifion , la néga- 
tele; promit de défendre l'Empire. d’Orient contre tous fes tion du fait même , feule capable de détruire le fondement 
ennemis. De.Bell. Perfic. Lib I. Cap. 2. Voiez le Parrba- du bläme : & là-deffus il aura recufé l'autorité de Procope. 
ffäna, où Mr. Le CLErc fait de bonnes réflexiofs fur le fi- Acarnras ne doute point, quecet Hiftorien n'ait cu fes ga- 
lence affecté des Auteurs Chrétiens , en matiere d'une chofe  rants : Lid. IV. pag. 132. Ed. Vulc. THE OPHANE , qui y 
honorable au Prince Paien, Tom. ll. pag. 392 & fiv. ajoute quelques circonftances, montre par-là qu’iline copioit 
TrLLEMONT promettoit de montrer , que tout le recit de P Procope feul. Voiez ce que dit , d’après Théophane „ 
Procope eft une pure fable. "Hift. des Emper. Tom. V. Part, Auteur de l'Hifforia Mifeella , Tom. I, Ber, Italic, Scriptor. 
11. pag. 931. Comme il n'a encore sien paru de li fuite  Murator. pag. 91. À, 


ANCIENS TRALTEZ. Par. Il, 7 
‚fibi pugnaret. y c» Romanis vinceret &c. Le Traité fut conclu, & Vallia exécuta fidé- 
lement ce qu'il avoit promis. 

L'EMPEREUR néanmoins avoit auparavant fait un autre 'Traité , qui montre quil 
ne vouloit que mettre les Goths aux prifes avec les autres Peuples Barbares , établis en 
Efpagne ; & que Y "allia comptoit auffi la-deflus. Les Rois des Avains , des Wan- 
DALES , & des Sun’ves, lui firent demander la Paix , & l'obtinrent , en donnant des 

. Otágés , aprés lui avoir repréfenté qu’il étoit de fon intérêt que les nouveaux Habitans 
d'Efpagne sentrebattiffent , de quelque maniére que les chofes tournaflent. C'eft ce que , _ 
nous (4) apprend Orose , qui écrivoit précifément en ce tems-là : Quamvis Alano- 14) or 

rum , Vandalorum , Suevorumque Reges eodem nobifcum placito depaöti effent , man- ; 
dantes Imperatori Honorio : Tu cum omnibus pacem habe, omniumque obfides-acci- 

pe. Nos nobifcum confligimus , nobis perimus , tibi vincimus : immortalis vero erit 

quxftus Reipublice tux , fi utrique pereamus. Quis bec crederet , nifi res: doceret 2 

Itaque nunc quotidie apud Hifpanias geri bella gentium , & agi firages ex alterutro 

Barbarorum y crebris certifque nunciis diftimus Sc. Procopz parle de cette Paix a- 

vec les Vandales , mais en confondant les tems : car il dit, qu'elle fut faite avec le 

Roi fous la conduite duquel ils entrérent en Efpagne. Yl réduit le Traité à cette condi- 

tion , Que les Yandales demeureroient dans le.pais , fans faire aucun mal aux anciens 

Habitans foumis à l'Empire : (e) Tére oupGatva Todiyloxrw Ova, 49° à dà Gow emi as 

Adj, $ xópas rada dedoo’). ll ajoute, qu’ Honorius fic en méme tems une Loi , Lib 1. 

portant » Que la Prefcription de trente ans établie par le Droit Romain, ne courroit ^" * 

point , pendant tout le tems que les Vandales auroient demeuré fur les Terres de l'Em- 

pire. Mariana (f) & (£g) SIGONIUS , regardent cela mal-a-propos comme une p am 

claufe du Traité, qui tendoit à exclure les Vandales du privilége de la longue poflef- Von 
fion , dont ils voudroient fe prévaloir enfuite contre les Romains. Mais la Loi regar- (2P*/- 
doit uniquement les Romains ; & en fuppofant que les Vandales vinflent à fortir du la dE 

pais où on les laiffoit par le Traité , elle ordonnoit , que les anciens poflefleurs fuflent $5; P& 

à tems de réclamer leurs biens, nonobftant leur long filence. : Car , felon les principes ROM 

du Droit Romain, les troubles de la Guerre n’interrompoient point par eux-mêmes la Ed. Opp. 

Prefcription : il falloit pour cela une Loi particuliére , qui ne tiroit point à conféquen- 40% 

ce , & fe bornoit aux circonftances , à Poccafion defquelles elle étoit faite. 


AO RUT AL IC" skye CM 


TRAITE entre le mème Emperew HONORIUS, & VALLIA, 
Roi des GOTHS. 


ANNEE 419. depuis JEsus-CHRIST. 


N exécution du Traité, que l'on vient de voir , VarL1IA, Roi des Gorus , fit 
y la Guerre aux Peuples nouvellement établis en Efpagne, fi bien que, deux ou 
trois ans après , il extermina , dans la Bérique, tous ceux qu'on appelloit Vandales Si- 


linges. 1 interrompit le cours de fes Vi&oires , pour retourner dans les Gaules, où le (pres) 
Patrice Conftance , depuis (a) Empereur , aiant yenouvellé la Paix avec eux , au nom %4 De 


d' Honorius , leur donna , pour habiter , (4) la Seconde Aquitaine , & quelques Villes qui mourut 
voifines , favoir , depuis Towloufe , jufqu'à POcéan. (c) Goruz , intermijfo certami- ix pout se 
ne, quod agebant , per Conftantium ad Gallias revocatz , fedes in Aquitanica à Tolofa (6) Voicz 
dfgue ad Oceanum acceperunt. « - Conftancius Patricius pacem firmat cum V allia, Dn " 
data eidem ad habitandum Secunda Aquitanicà , & quibufdam civitatibus confinium. Liv. 1. 
Provinciarum. Chap. 6. 
(c) Idacins ; 
Chronic. 
Pag. 22. 
A R EU I € L E BOG LLL Profper , 
Pag. 192 
Ed. Scalig; 


TRAITE de Paix entre l'Empereur Y REODOSE II. c? VARARANE V. 
Roi de PERSE. (a) Marcela 


lin, Chron. 
ANNEE 422. (a) depuis Jesu s- Cun ist. DES. 
far Année 
SpicERpE, Roi de Perfe , qui avoit fuccedé en l'année 399. à Vararane IF. fut ce 
très-religieux à s’aquitter de la (4) Tutéle du Jeune Tar’onose , dont Arcadins le de Bell Bf, 
chargea par fon Teftament, & il vécut en (¢) paix tout le refte de fa vie avec lés Ro- Lib. 1. * 
mains. N perfécuta néanmoins, fur la fin de fon Régne , (4) les Chrétiens qui fe trou- en 
voient dans fes Etats, VARARANE V. qui lui fuccéda en 420. continua la Perfécu- phare, 


Tom. II. K 2 tion, 


o 
76 Fea ST EO SI ARTE D ERS 
Chrono ‘tion. Les Chrétiens implorérent alors le fecours de Tur’opose II. (e) Heureufement 
Mee pour eux, au jufte fujet de Guerre que fournifloit le défir de les délivrer de Poppreflion , il 


ret, Hit. Sen joignit d'autres. Les Romains avoient envoié en Perf? des Ouvriers, pour travailler 
Eccl. Lib- aux Mines d'or : on ne voulut pas les laifler revenir. On avoit pris aufli, des Marchandifes 
V. Cap.39- \ E ; de l'Empire Romain. 82 refufoit de | e à 

Cyrill. Mo- appartenantes à des Marchands de l'Empire Romain, & on refufoit de les rendre. Là-def- 
nach.Vit'S-fys, le Roi de Perf? aiant envoié des Ambafladeurs à Com/fantinople, pour redemanderles 


ye Chrétiens qui sy étoient refugiez , bien loin de les lui abandonner, PEmpereur lui déclara 


(e) Soerate,]a Guerre. Elle fut rude, & dura près de trois ans. Les Romains (f£) remportérent une 
Pa var, grande Vi&oire : & nonobftant cela, Théodofé, débonnaire qu'il étoit, envoia des Am- 
Cap. 18. baffadeurs en Perfe, pour parler de Paix. Le Roi en fut fort aife; d'autant plus que fon 
(fossa? Armée fouffroit de difette. Mais les repréfentations d'un Corps de Troupes de ce pais- 
Cap. 5, là > qui portoit le titre fuperbe (1) d’Immortels , le détournérent d'entendre. à aucune 
19.29. propofition , en lui faifant efperer , qu'ils furprendroient les Romains, & regagneroient 
Chrenoge. fur eux l'avantage. Mais ils périrent tous dans cette belle expédition, & firent voir par 
pas- 74- 14 qu'ils n'étoient rien moins que ce que leur titre fembloit promettre.- Vararane en é- 


tant inftruit , fit femblant de Pignorer, & donnant aufli-tôt audience à l'Ambaffadeur 


Romain , nommé (2) Maximin , il lui dit : J'accepte la Paix , non que je céde aux 


@) Hit. remment. llparoit, au moins, par (5) Tar'oborEr , qu'elle dura encore plus de 
Eccl 


sel. fur les frontiéres les uns des autres : (7) Kat tw ciginw Evrexcópoe ¿ros ['Ovapapdms] 
; ath SAVE : END 
© ves aire exter EP © ne To underepor ev acople ome ev yarTéer 


oplois drrı oxtpapa vereor Ta ¿gydCor). Je trouve dans les Fragmens de 
oz auf (y) Marcus une autre claufe, dont il eft fait mention en paffant : Hégou xg} Po- 
<a pao. omodès teromcayro , Urt o meyig Gr weds ates bit Ocodote cuveppayy DéAUG , ph 
Bel. qreocd eo au Tes UVarocariydus Sagaxyes y ans is Smigacw VéoTépiocu æpoñoire. „ Dans 
CRE » la grande Guerre qui s’éleva entre les Perfés & les Romains , fous le régne de Théo- 
pag. 91.C. , dofé ; on étoit convenu par le Traité de Paix , que l'on ne recevroit point ceux d'en- 
RR » tre les Sarazins qui étant fous la dépendance des uns ou des autres , fe revolteroient, 
73. Edit. y, & remueroient ”. Il paroit en effet par THE’oPHANE (m) & par (0) Socrate, 


Hoch.) que Vararane avoit dans fon Armée un grand nombre de Troupes auxiliaires de la Na- 


Chro- E 
Eh tion des Sarazins. 
74. De la maniére que (p) Cepren déduit & range les chofes , il donne lieu de croi- 
en re , que la Guerre recommença, fans qu'il dife pourquoi ni comment , cinq ans après. 


Cap. 18. Car aiant parlé fur l’année XXI. de Théodofe LT. de la Paix , après laquelle les Chré- 
E Pe tiens ceflérent d’être perfécutez en Perf? , il raconte, fur l'année XXVI. une autre Ex- 
Ed. Bafl. pédition contre les Perfés , fuivie encore de la Paix ; & je m'étonne que le P. (3) Pa- 
G1 n'ait fait là-deffus aucune remarque. Ce que dit Cédren au fujet de cette Paix , eft 

(g)Part.11. raconté plus au long dans la Chronique de (7) Marara. Et voici le réfultat de la 
Eo narration des deux Auteurs joints enfemble. ‘Procope , Maitre de la Milice en Orient, 
xm.169:. alant été envoié avec une Armée contre le Roi de Perfe (que Malala appelle B/affz) 
comme il étoit fur le point d'en venir à une Bataille, le Roi de Perfe lui fit dire, 

» Que , sil fe trouvoit parmi toutes les Troupes Romaines un feul homme qui ofät en- 

» trer en lice avec un Perfan , que lui, Roi, choifiroit , & que cet homme demeurát 

» Vainqueur , il feroit auffi-tót la Paix pour cinquante ans, & donneroit les préfens ac- 

» coütumez ". La propofition fut acceptée. Le Roi donna pour Champion un nom- 

mé Ardazane ; du Corps des Cavaliers , que l’on appelloit Immortels : & le i rm 

es 


Arm. XCIII. (1) C'étoit un Corps d'élite, de dix-mill ^ avoit été emploié dans cette Guerre. C'eft le méme , à ce 
hommes , que l'on entreteneit conftamment , „ge maniére que croit H. pe VaLois , qui fut depuis envoié à Arrı- 
qu'il n'y, en avoit jamais ni plus, ni moins. L'ufge ené- za, par Tus'oposr. 


toit venu des anciens Perfés , comme il paroit par HE'RoDo- (3) Qui parle de tout ceci fur les Années 420. & 422; 
TE , Lib. VII. Cap. 83. & autres Auteurs. Voiez Brisson, de fa Critique des Anuales des BARONIWS , Tom. 1. pag. 
De Reg. Perf. pag. 127, & fegq. Ed. Sylburg. 181, & feqg. 


(1) Affeffeur d’,Ardaburins , Maître de la Milice , & qui 


ANCIENS TRAITEZ. Part. Il 32 


des Romains lui oppola Æréobinde, Goth de naiffance , & Comte de ceux de cette 
Nation qui avoient par honneur le titre d’Alliez. Ardazane fut vaincu & tué par A- 
réobinde ; & ainfila Paix fe fit , felon qu'on en étoit convenu. Mais (7) SocRATE , (Ufifur; 
qui fait mention de ce Combat d'une maniére vague, ne le donne nullement pour déci- 
fit, & il le fait regarder feulement comme partie des exploits de la Guerre entreprife à 
Poccafion des Chrétiens perfécutez. Du refte , il y a ici beaucoup d'embarras & de di- 
verfité entre les anciens Auteurs , fur les circonftances ; entr'autres, à l'égard de celui 
qui fut envoié de la part de Théodofe , pour traiter de la Paix. . Selon Tur’oruane, 
ce furent Heleon , Patrice, & (4) Anatolius , Préfet d'Orient : mais les Auteurs (5) 
qu'on vient de voir , & (s) SinoNius AroLLINAIRE , en font honneur au feul Pro- (+) Cam; 
cope , Pére d' Antbémius , qui fut depuis Empereur d'Occident. Le dernier nous ap- ER 
prend les cérémonies qui fe pratiquérent dans la conclufion de cette Paix. ee 


253 &fegg- 
AyRsTaL:GiL.E» XIV. 


Nouvez Affe de Renonciation des ROMAINS @ leur domination fur 
la GRANDE-BRETAGNE. 


La même ANNEE 422. depuis Jesus-Curist. 


Ous avons vu (a) ci-deffus , comment l'Empereur Honorrus avoit renoncé. à (a) Sur 
fa Souveraineté für les Bretons. Treize ans aprés, ces Infulaires implorérent en- l'Année 

core la protection des Romains. On leur envoia une Légion , qui fit d'abord beaucoup 8;: 
de mal à leurs Ennemis. Mais enfuite le Commandant déclara nettement aux Brefons, 
qu'on ne pouvoit plus déformais s'engager en leur faveur à des Expéditions fi onéreufes: 
il fe contenta de leur aider à reparer la Muraille ou le Rempart de SE’VERE ; après 
quoi il leur dit adieu , comme ne devant plus revenir ni lui, ni aucun autre de la part 
des Romains , pour les fécourir. (6) Tum Romani denunciavére Brittonibus , nom [e (5) un, 
ultra ob eorum defenlionem tam laboriofis expeditionibus poffe fatigari. Quin etiam , Lib.1. 
quod & hoc fociis , quas derelinquere cogebantur . aliquid commodi allaturum putabant, STRESS 
murum à mari ad mare recto tramite inter Urbes , que ibidem ob metum hoftium fa- gi,xd Ann. 
¿te fuerant. (ubi & Severus quondam vallum fecerat) firmo de lapide conlocarunt , dy 42%: 
valedixerunt fociis , tanquam ultra non reverfüri. Hi 


09. Artico 


AR D CIGY. 


TRAITEZ entre Ax TIUS , Général de l'Empereur JEAN, & Pracı- 
Dix Régente de l'Empire , fous VALENTINIEN III. 


ANNEE 425. depuis JEsus-CnR1sT. 


Onorivs étant mort fans laiffer aucun Fils, en 423. Jean, (1) un de fes 

(2) Secrétaires d'Etat , sempara de l'Empire , & il tâcha en vain de fe faire re- 
connoitre par Tue’opose Je Feune , Empereur d’Orient. Celui-ci devoit naturellement 
avoir à cœur les intérêts de fon Coufin VALENTINIEN , qui n’ayoit que cinq ans , Fils 
de Conftance & de (3) Platidie. U fit les préparatifs néceffaires, pour dépofléder ean, 
& il en vint à bout, avecle fecours de deux grands Généraux, Ardabure & Afpar , 
Pére & Fils. Seam avoit d'abord envoié en Pannonie fon Maitre du Palais (4) Ar- 
TIUS , pour avoir du fecours de la Nation des Huns , dont il étoit originaire , & chez 
qui il avoit été autrefoisen ôtâge. Mais il revint trop tard , trois jours aprés la met 
e 


(4) PRocorr ; De Bell. Perf. Lib. I. Cap. 2. ne parle 
que de celui-ci. 

(5) Non pas felon Théophane , comme le dit par mégar- 
de le P. Pagi, Tom. I. pag. 184. num. 12. Voiez aufli 
VHiftoria Mifcella , Lib. XIV. pag. 93. b. Ed. Murator. 

Arr. XCV. (1) Voiez SocnATE , Hifl. Eccl. Lib. VII. 
Cap. 23, 24. OLYMPIODORE , apud Puor. col. 196, 197. 
Rd. Rothom. ProcorE, De Bell. Vandal. Lib. 1. Cap. 3. 

. (2) Primicerius Notariorum , comme dit Prosrer, Chro- 
nie. (Ed, Pith. pag. 199. Tom. 1. Hif. Franc. Seriptor.) 
Voiez , fur cette Dignité , Jaques GoprFrroi, in Cop. 
Taxopos, Lib. VI. Tit. X. Tom. II. pag. 87, dr feqq. 
Jean avoit été autrefois envoié à ALarıc , dont il étoit con- 
nu & méme ami , lors que ce Prince fe difpofoit à affiéger 
Rome , comme ik parpit par Zosime , Lib. V. Cap. 40. 


(3) Placidie étoit Sœur d’Honortus , Oncle de Theodofe. 
Honorius Vavoit beaucoup aimée , jufqu'à fe faire foupgon- 
ner d'un amour criminel. Mais enfuite, quelques perfonnes 
Paiant mife mal dans fon efprit, & elle-même tramant quel- 
que chofe contre lui ; Honorius l'envoia de Ravenne à Rome 
en exil, avec fes Enfans. Placidie, au lieu de demeurer à 
Rome , alla fe réfugier à Conftantinople. Voiez OLxmrio- 
DORE, «bi fupr. & la Chronique de PROSPER, ; 

(4) Flavius Arrius. Son Pére s'appelloit Gaudentius 
& fa Mére étoit Italienne. Voiez un Fragment de RENATUS 
FRIGERIDUS, Ou Renatus Profuturus Frigeridus , Hiftorien qui 
n’eft connu que par les morceaux qu'en cite GREGOIRE de 
Tours , Hifl. Francor. Lib. 1. Cap, 8. On trouve là un 
portrait d’détins » qui eft fort à fen avantage. 
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de Jean , qui avoit été vaincu , pris, & ignominieufement décapité. Il était à la téte 
de foixante-mille Huns : il en vint au Combat avec l'Armée d’Afpar , mais la victoire 
fut ind , y aiant eu grande perte de part & d'autre. Il réduifit néanmoins Pracı- 
DIE, à traiter avec lui, au nom de fon Fils, déclaré Empereur d'Occident par Zhéo- 
dofe. Les conditions furent , qu'Zfezzus obligeroit les Huns à mettre bas les armes, & 
à s’én retourner chez eux , en donnant des Ordges , moiennant quelques fommes d’or 
qu'ils recevroient : $ pour Aetius , qu'outre le pardon de ce qu'il avoit fait , il fe- 
(a) Profper, roit gratifié de la dignité de Comte. (a)  PracipiA Augufla, & Valentinianus. Ce- 
Chronic. fur, mira felicitate Joannem tyrannum opprimunt ; & regnum vittores recipiunt , da- 
bs en ta venia Actio , quod Hunni , quos per ipfum Joannes exciverat » ejufdem Mudio ad 
©) Pile: propria reverfi funt. (6) "Om "Atri 0 Umoggamınyas “Towne 78 Topane , wy Tpès 4 
a SEN uteas ® txeim TeheuTng , BapGdgus dyay mdarés es E yiriddas aLayı)" % auumho- 
Lib. XII. oXs aUTS T€ y T 08 7 Acmapa yeyemmens, DUO exarecado eppun words. truta omodas 
TD 6 "AtriÉ» tide’) wpos IIAexidiay y "OvaAerrimuc) , à tw TE xouyt@ aiias AauCdyar 
> dj 0 Bégéagu xpucio narayeuse thd oeym à TA ora, omnes Te déyrés y Ta wird 
Aaböyres , es Ta olmela ic &vrex pray. Nous faurions plus diftinétement la teneur de 
ces lraitez , faits d'un côté entre Placidie & Aetius , de l'autre avec les Huns , fi 
PHiftoire Eccléfiaftique de PHizosrorGe , de qui feul nous les apprenons , étoit par- 
L«.venué à nous en fon entier. Je trouve dans un Fragment de (c) Priscus, quelque 
+ 31. chofe qui femble devoir fe rapporter ici# 11 y eft dit, que la Péonze fituéc près du Fleu- 
(pag. 24. Ve Saus, dépendoit d’Artila en vertu du Traité fait avec 4427745 , Général de l'Empe- 
Ed.Hafh) your d'Occident , & que c'étoit le pais d’Oreffe, Romain de Nation : “Os [?Opéqne] 
18 '"PenaixB vives dy, dua thd ops To Edo worapo [ler Xe, TH BapGcec xt. 
Tas Acris Tea Tryye T "Ecareetay Poualey cuSinas vwaxswcay 1 ne paroit pas, que 
je fache , d'autre occafion , où Aetiys ait pu traiter avec les Huns , avant le tems 

dont il s'agit -là. 


Ay Re Tl CU E XG Vals 


TRAITE de Paix entre 1THEODORIC,) Rods WisicoTHs, & 
AETIUS, Général des ROMAINS. 


ANNEE 427. depuis Jesus-CHurisr. 


UranT qu'Asrius avoit nui d'abord à l'Empereur VALENTINIEN III. autant, 

& plus , lui rendit-il enfuite de fervices, en défendant fes Etats contre divers Peu- 

ples Barbares. II falloit qu'on le crút reconcilié de bonne foi, puis que la méme année 

(a) Profper, on Penvoia à la tete d’une Armée (2) contre Tae’oporic, (1) Roi des Wisrcorns, 

Eo qui avoit rompu la Paix conclué avec fon Prédécefleur. Acts fit lever le Siege (2) 

Chine. PÁrles ; & deux ans aprés il obligea ce Prince à faire la Paix. C’eft ce que nous ap- 

Gb. 28: prenons de (7) Sipontus APOLLINAIRE , qui dit, que la Gaule, où commandoit 

55. alors Aétins , donna , en conféquence de ce Traité , plufieurs Otáges , parmi lefquels 
OT étoit un Théodore, Parent d’Avırus , qui fut depuis Empereur : 

. lew 


Panegyric. S 
tuit. verf. —— Ducis binc pugnas de foedera Regum 

220, (^ E Lr AE. AM 5 
TS Pandere , Roma, libet. Variis incuffa procellis 


Bellorum , Regi Getico tua Gallia pacis 

Pignora juffa dare eft : inter que nobilis obfes 

Tu , Theodore , venis , quem pro pietate propinqui 
Expetis , in media pelliti (3) Principis aula 
Tutus, Avite , fide —— 


Cette Paix dura neuf ans. La méme Année qu’elle fut conclué , les Wifigoths aidérent 
les Romains à repouffer les Vandales , qui étant fortis du fond de la Galice , faifoient 
()Derb. des courfes fur les Terres de Empire ; ainfi que nous l'apprenons de (c) JorNANDES. 


Jetic. Cap. A : : p 3 a à y 
EX @P- Mais cet Hiftorien confond ici Théodoric avec Vallia , fon Predecefleur , comme l'a 
(a) critic. remarqué le (2) P. Pact. 

Baron.in h. AR- 
ann. pag. 
203,204. 
Ant. XCVI. (1) Que les uns appellent Theodore; ; d’au- I. pag. 358, dp fuiv. Ed. d’Amt. 
tres, Théodorides. Il avoit fuccedé à VALLIA , mort depuis (3) Tur’oporic eft ici appellé Pellitus Princeps , parce 
quelques années. Jornanpes l'appelle Tur’onoric, DeReb, — que les Goths portoient des habits de Peau. Et ceux de cet- 
Getic. Cap. 33, & 34. te Nation font ainfi appellez fouvent par les Auteurs. Voiez 


(2) Arles étoit alors devenu depuis peu le Siege de la Pré- Siponius APOLLIN. Epift.. Yl. Lib, I. & là-deifus Sava- 
fe&ure des Gaules, comme le conje&ure Mr. l'Abbé Dusos, Ron , pag. 13) 14- 
Hift. Critiq. de la Monarchie Françoife, Liv. YI. Chap. 5. Tom. 


A NeC PEN S AT ROA UT EZ: PARTS IL 79 


AGR hel, CELYES DCC VI. 


TRAITE entre le Comte BONIFACE, Gouverneur d'ÁrRIQUE 
e les VANDALES. 


ANNEE 428, depuis JEesus-Curist. 


E méme Arrius, dont nous venons de parler , & qui reviendra plus d'une fois, 
donna lieu à la perte de l'frigue , en abufant de la confiance que Placidie &uten , . , 

lur, (2). 1 y avoit à la Cour un autre Comte, nommé (1) Bonirace , ‘grand: Cas (Shin 
pitaine ,. comme lui , &iaufli accredité. Ils congurent de la jaloufie l'un contre l'autte; Vandal. 
& cependant , felon la politique ordinaire des. Courtifans ; ils faifoient femblant d'être He ed 
bons Amis, Mais la Princefle Régente (2) aiant donné à Boniface le Gouvernement Méd.Lib: 
de toute P.Afrique, cela fit prendre à Aetius la réfolution de perdre un tel Rival, an pag. 
quoi qu'il. diflimulät encore fon reflentiment, Il attendit que Boniface fit parti pour porn 
Y Afrique. + alors il Paccufa auprès de Plaeidie, comme s'il avoit deffein d’enleyer à poe, pag: 
l'Empereur cette Province, & de s'en rendre. lui-même. Souverain. Pour donner du ^ 
poids à fes calomnies , il ajouta , qu'on n'avoit qu'à rappeller. Boniface , &: qu'on ver- 
roit s’il obéiroit. IL pouvoit bien affürer , que non : car il avoit déja écrit à Boniface, 
pour lui. dire comme en confidence , que Placidie. vouloit fe défaire de lui, sil reve. 
noit ;.'autrement , ajoutoit-il, elle ne Pauroit pas rappellé fi-tót fans aucun'fujet. „Bonj- 
face donna dans le panneau; & fans rien découvrir à perfonne de l'avis qu'il avoit regu; 
il refufa d'obéir aux ordres qui vinrent inceffamment ‘de la Cour. Par là Plecidie ne 
pouvoit que fe confirmer dans la penfée , que Boniface étoit véritablement coupable, & 
regarder Aetins comme également bien inftruit,. & affectionné pour les intéréts de PEm- 
pereur. Elle délibera fur'les moiens de mettre. à la: raifon le Gouverneur, contre qui 
toutes les apparences étoient ; & Boniface , de fon côté, penfa à prendre fes précau- 
tions. ILeut à foutenir une Guerre (4) dans les formes ; de forte’ que fe yoiant hors (5) Proper; 
d'état de réfifter plus long tems, il rechercha le {cours des Vanpavus , établis en Ef Cosi 
pagne, allez près de P.Afrique. » Leur Roiaume. dans ce païs-là avoit été alors. partagé 
entre deux Fréres ,,GONTHARIS, (ou, comme: (3) d'autres l'appellent , (¢) Gunde- Ship: 
ric) & Gizeric:, ou Genferic 3 le premier légitime , mais encore enfant , :8c d'un na- 25) ur 
turel qui.ne promettoit pas beaucoup ; l'autre bâtard , mais grand Guerrier , comme la (2 Karies, 
fuite le fit voir de plus en plus. Boniface dépécha les plus aftidez de fes gens en E/pa- i UMS 
gne, & leur négociation réuflit, Ils conclurent une Alliance , à ces conditions, ,, Que fue je 
wl dfrique feroit partagée en trois portions , dont Boniface , Gontharis , & Genforic à 
y» auroient chacun la fienne en Souveraineté; & qu'au cas qu'un des trois vint à être at- 733. zii. 


dal. pag. 


», taqué ; les'autres Suniroient avec lui pour fa défenfe ". (4) Eéu-las Ey és Torajíay Ne s 
JE 2 < 2 8 > mos 4) Proco| 
BongériG tes aire udrıza errrmddes , enden F TB LoylaxAs maider "Cl ty dew % ubi fapr. | 


« / d A / a eco 
koi arpocemoimatro , 29’ © ar” tray To AiGins Terrupopor éyorra , TR xar?! caray Pag. 184 Bo 


exar iy dé mu ex? a cua Va Tonic, xo] Tes émiêvras apra as. Nous ver- > 
rons plus (e) bas les fuites de ce Traité. année 
431. 


Arr. XCVIL (1) C'eft le même, auquel on voit écrites ~ A quel deffein qu'il le fit‘, il paroit qu'il y 


it beaucoup 


quelques Lettres de St. Aususrın. Il avoit voulu embraf- 
fer la Vie Monaftique ; mais , à la perfuation de ce Pére de 
lypius , il (e contenta alors du deflein de vi- 
le Célibat , fans fortir du monde. Il ne 
marier enfuite.; & St. Auguflin , qui l'en 
rt, attribue à cela tous les malheurs de la Guerre 
s'engagea depuis. Voiez la Vie de St. duguftin, 
Péres Bénédictins , Lib, VIL, Cap. ax. & Lib. VIII. 
Cap. 8. 

(2) Je fuis ici la narration de ProcorE , qui fuppofe que 
e alloit en Afrique pour la premiere fois. Mais il pa- 
roit par d'autres Auteurs, que Boniface, avant la mort d'Ho- 
moris, & dès l'an 417. y avoit eu quelque Commandement. 
C'eft alors que Sr, Augusrin lui écrivit la fameufe Lettre 
De correótione DowasrisTARUM (Epif. 184. Ed. Benediötin. 
al. 50.) En 428. Boniface devoit accompagner , ou il avoit 
déja accompagné Caflinus dans une Expedition contre les 
Vandales en Efpagne (voiez Inace & Prosper fur cette An- 
née) mais rebutté par les maniéres hautaines & choquantés 
de ce Général , il s'en alla ou il s'en retourna en Afrique. 


laiffa pas de fe 
blame f 


de pouvoir. Placidie aiant été contrainte de fe 
tantinople , comme je l'ai dit ci-deifus (Artic. 9 
il fut le feul qui lui demeura fidéle, & il lui envoioit de l'ar- 
gent autant qu'il pouvoit. OLymrionor. apud Por. fag. 
196.- Il lui aida enfuite à recouvrer l'Empire d'Occident , 
lors que Jean s'en fut emparé après la mort d'HoNorius, 
Il y a apparence ,. qu'il revint enfuite à Rome, $ que, Placi- 
die, en reconnoiflance , le combla d’honneurs ‚qui enflam- 
merent la jaloufie d’Aërius , & qu'elle voulut le renvoier en 
fon Gouvernement d'Afrique , où il fe trouvoit bien. 

(3) Idatins , Chron. pag. 187. (qui appelle l'autre Frére 
Gaiferic) Isipore , Hifl. Vandal. pag. 733. Ed. Grot. Proco- 
PE fait ces deux Princes Fils de Godigifrle ; qui , felon lui, 
vint alors à mourir. Mais Godigifele n’étoit Jamais paflé en 
Efpagne ; il avoit été tué dans les Gaules en 406. & les 
Vandales élurent alors pour Roi , fon Fils Gunderic , qui doit 
être le Pere des deux dont il s'agit. Voiez le P. Paci, 
Critic. Baron. fur la dite année, num. 14. pag. 75. & ce que 
jai dit fur l'Année 413. 
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AR TA Gob Es xeon 


TRAITE de Paix entre les SUEVES , établis en Efpagne » & les Es- 
PAGNOLS qui tenoient encore un coin du pais des GALICIENS. 


ANNEE 430. depuis Jesus-Curist. 


(4) Velez Aucre’ le partage de PE/pagne (a) fait entre les Nations Barbares qui s'en em- 
fur l'Année parérent ; comme nous avons vu ci-deflus, un coin du Pais des (1) Garrr- 
411. 


CIENS , ou Galléciens , étoit demeuré aux anciens Habitans , qui ne pouvoient qu'é- 
tre expofez à de fréquentes infultes de la part des nouveaux. Lors que les *Vandales ^ 
à qui une partie de cette Province étoit échué , eurent paffé en Afrique , l'année avant 
celle où nous fommes ; les Sur’ves, qui avoient l'autre partie, s'emparérent de la va- 
cante ; &, fous leur Roi Hermeric, ils rompirent la Paix avec les Galiciens > pros 
prement ainfi nommez. Mais ils furent repouífcz vigoureufement : on leur tua & on 
leur prit beaucoup de monde. La-deflus Hermeric tomba malade. Ils fe trouvérent fort 
heureux que les Galiciens vouluffent leur accorder la Paix , en rendant les Prifonniers 
(6) idacius, faits de part & d'autre. (6) Suevr , fub Hermerico Rege, medias partes Gallaeciz 
Chronic. depradantes , per plebem y que caftella tutiora retinebat , alta fuorum partim cede y 
Sig. partim captivitate , pacem , quam ruperant , familiarum , que tenebantur , rehibi- 
Quay. Hone, inflautant. (c) . VANDALIS autem tranfeuntibus Africam , Galliciam Soli: Sue- 
Hitt. Sue- yi fortitd funt... . . Gallicü (2) autem in parte "Provincie regno fuo utebantur : 
75m. quos Hermericus affidud vaftatione depredans , tandem ob morbi dolorem eis pacem 
Grot. edit. 
Cette Paix ne fut pas de longue durée ; elle fe rompit l'année fuivante. Les Syéz 
ves ne pouvoient demeurer en repos. Les Ga/iciens eurent alors recours à la protec- 
tion des Remains. Aetius commandoit une Armée dans les Gaules, pour quelque 
Expédition; ils lui députérent Ipace, un de leurs Evéques, ,& un de ces petits Chroni- 
queurs, que nous fommes obligez de citer quelquefois. C’eft lui-même, qui nous apprend 
(0) tat. (d) ceci. Il ajoute, que PEmpereur VALENTINIEN envoia avec lui le ‘Comte Cenfo- 
Peg. 23- ríms en ambaflade auprès HERMERIC , & que, par leur médiation la Paix fe fit de 

nouveau entre les Suéves & les Galiciens , à condition néanmoins que ceux-ci donne- 
(D'autres roient des Otáges à Hermeric. Rurfum Suevi initam cum Gallecis pacem. (e) libata 
poros. [bi occafione , conturbant. Ob quorum depredationem Idacius Epifcopus ad Aëtium 
porrent i= ucem 5 qui expeditionem. agebat in Gallüs , (3) fufcipit legationem . . . . . Cenforius 

Comes legatus mittitur. ad Suevos , fupra ditto fecum Idacio redeunte.... . Regref- 

So. Cenforio ad Palatium , Hermericus pacem cum Gallæcis , quos predabatur affidue , 
(Diarias, fyb interventu. Epiftopali, datis fibi reformat obfidibus. On trouve encore (f) un au- 
PS: 23: "tre Traité de Paix entre les mêmes Peuples , en 438. qui apparemment avoit été préce- 
dé de quelque Guerre ; quoi qu'il foit appellé une confirmacion de la Paix. 


ACIE GGG LESS GIX: 


TRAITE entre GENSERIC , ow Gizeric , Roi des VANDALES en A- 
frique , && MARCIEN , Prifonnier Romain, depuis Empereur. 


ANNEE 431. depuis Jesu s-Cnn xs. 


(a) Sur i i N conféquence du Traité rapporté ci-deffus (a) entre Boniface, & les Vandales, 


Fi An (2) ceux-ci pañlérent en Afrique, au mois de Mai de l'année (1) 429... Avant 
5) Idacins , , cet- 
Chronic. 

ree E Eh pe CUT Ce » ou Galli. Anciennement  d’Aërins , fait venir Idace dans les Gaules à la fin de l'année 
ph ils s'appelloient Calleci , & Callazci. . De 13 eft venu le nom 427. ou au commencement de l’Année fuivante: Hif. Critiq. 


de la Province de Galice , quoi qu’elle ne renferme Pas toute de la Monarchie Frangoife , Liv. Il. Chap. 6. Tom. I. pag. 
Y'étendué du pais qu'occupoient les anciens Peuples compris 386, 387. Ed. d’Amft. Mais la date marquée dans l'endroit 
fous ce nom. d'Idace , qu'il cite lui-même , ne permet pas d'avancer ainfi 

(2) L’Edition de VULCANIUs porte Gulli; celle de ee voiage. Voiez , Critic, Baron. Tom. II. pag. 241, 246. 
Lasse , Galli; celle de Grotius , Gallicie. Le dernier eft Art. XCIX. (1) On place ordinairement en 427. ou 
manifeftement fautif en cet endroit. Selon le P. Paar (Gri- 28. le paflage des Vandales en Afrique. Mais le P. Pact a 
tic. Baron. ad Ann. 430. pag. 226.) il faut lire dans les deux prouvé par de bonnes raifons', qu'il faut mettre cet événe- 
paffages d’Isınore , Galleciam & Galleci ; parce , dit il, ment en l’année 429. felon la date d'Ipace , Auteur ici de 
qu'InATIUs écrit toujours ainfi. Mais comme les Auteurs é- grand poids. Critica Baron. Tom. II. pag. 205 , Ge feqq. 
crivent diverfement ce nom , & tant d'autres, je crois qu'il Le P. Ruimarr fuit le calcul ordinaire » Hift. Perfecut Van- 
fuffit de mettre , ainfi que j'ai fait , dans le dernier paffage, — dalicg , Part. II. Cap. 3. pag. 423. Et Mr. l'Abbé Dunos, 
Gallici. qui cite Inace (Hiff. Crit. de la Monarchie Frangoife Tom. 1. 

(3) Mr. PAbbé Dusos , qui parle de ceci", à Poccafion pag. 381. Ed. d’Amft.) en rapporte mal la date à l'Année 427. 


ANCIENS MRIADTE Z Pant. IL 8: 


cette tranfplahtation , ils eurent une Expédition à faire contre Hermicaire ; un des 


Rois des Suéves , qui ravageoit les Provinces voifines desglieux où ils devoient pafler 5 
Outre 


fans doute retarda le déür qu'ils avoient de s'établir au delà de la Mer 
que (c) l'Art de la Navigation étoit encore inconnu aux Nations Barbares , qui dés-là er 
commencérent à apprendre. Sur ces entrefaites, GONTHARIS , OU Gunderic , vint 1934 
(2) à mourir , de la maniére que PROCOPE (d) en parle, fur ce qu'il avoit appris des an 
Vándales mêmes. Quoi qu'il en foit , il eft für que ce fut GENSERIC feul ; qui mena ae 
les Vandales en Mauritanie ; par le Détroit de Gibraltar. ls n'y furent pas long tems, 1- Cp. 3: 
fans que Boniface fe repentit de les y avoir attirez y (e) & Placidie ne fut pas moins (e) Procopes 
fichée de ce qu'en ajotitant foi légérement aux faux rapports d’Æer7us, dont Pimpofture a 

fut découverte , elle avoit été caule elle-même du coup de défefpoir qui porta Boniface 

3 devenir véritablement perfide. Elle donna fa parole avec ferment , d'oublier le paflé, 

fi Boniface, comme elle conjuroit fes Amis de ly engager , rentroit dans fon devoir, 

& ne laifloit pas envahir par les Barbares une fi confidérable partie de l'Empire. Boni- 

face alors chercha à fe dégager des engagemens qu'il avoit pris avec les Vandales : mais 

il ne put, ni par priéres , ni par les plus belles promefles du monde, leur perfuader de 

quitter LAfrique ; € ils n'avoient pas tant de tort de dire, qu'il fe moquoit d'eux. Il | 
en vint donc aux armes : mais il fut battu, & contraint de fe retirer dans (f) Hippone, Y pue 
Ville de Numidie , près de la Mer. Genferic Pafliégea , environ le mois de 7«;z de Pop A 
l'année 430. mais après avoir été long tems devant la Place, il fut contraint par la fa- guftin.Cap. 
mine de lever le Siege , l'année fuivante. Peu de tems après » il vint à Boniface , de oe 
Conftantinople & de Rome, un renfort confidérable , à la tête duquel étoit (g) Alkar. (he mé- 
Ces deux Généraux aiant préfenté la Bataille aux Vandales , la perdirent , & furent pape 
contraints de fe fauver ; de forte que Boniface (3) retourna alors à Rome. Le Roi furl Année 
des Vandales fit Efelaves , par droit de Guerre , tous les Prifonniers , parmi lefquels fc +2 
trouva Marcien, un des principaux (4) Officiers d'Afpar. 1 prit un jour envie à Gez- 

feric ; de pafler en revué ces Prifonniers , pour examiner s'il n'y en avoit pas quelcun , 

“qui fût tombé entre les mains d'un Maitre fort au deffous du'rang dont il étoit lui-mé- 

me. On les amena tous dans une grande Cour ; & comme c'étoit fur 


ce qui 


À le Midi , pens 
dant les grandes chaleurs de PEté, en attendant que le Roi parüt , Marcien sétoit en- 
dormi. Un Aigle; qui paffoit , vint à voltiger & à étendre fes ailes précilément au- 
deflus de la téte de Marcien. Genferic aiant vu cela de deffus une terraffe , où il étoit 
monté , le prit pour un préfage donné du Ciel. 11 ordonna auffi tôt , qu'on lui fit ve- 
nir ce Prifonnier , & aiant fü de lui, qui il étoit , il fe perfuada fermement , que PAi- 
gle lui avoit prédit » qu'il feroit un jour Empereur. | La-deflus il raifonna ainfi : Ou le 
préfage eft faux , ou il eft vrai. (5) Si eft faux , il feroit injufte de faire mourir pour 
cela un homme de qui on n’aura ainfi rien à craindre. Que sil eft vrai, & que Drev 
ait deftiné PEmpire à cet homme , en vain voudroit-on lui ôter la vie, on n'en vien- 
droit jamais à bout ; toute la force des Hommes n'étant pas capable d'empécher l'exé- 
cution des deffeins de Dieu. Or le préfage eft certainement vrai : car autrement PAi- 
gle n’auroit rien prédit , ou auroit prédit vainement PEmpire à un homme qui devoit 
Mourir un moment aprés. Ainfi, graces à la fuperftition de Genferic, Marcien Yé- 
chappa belle. : ar fans cela le Roi des Vandales l'auroit fait expédier, avec toutes les 


autres perfonnes de diftin&ion qui fe feroient trouvées parmi les Prifonniers ; & c'étoit 
apparemment le but qu'il fe propofoit dans cette revuë. 11 réfolut donc de relâcher 
Marcien , mais apres avoir fait un accord avec lui, Que, quand il feroit en liberté, 
ilne porteroit jamais les armes contre les Vandales. Marcien le promit , & avec fer- 
ment. (A) "Oexote de adri xaTanaubav [Tax] , oS WY em alta tear, &more 2) Proctpe; 
apés Ye Baydiags ev CAS yen)" sre Je Mapriayos ¿pan &c. L'évenement , qui UA 
répondit par hazard au prétendu préfage , düt confirmer Gen/feric’ dans fa penfée : & L Cap. 4. 
ceux qui ajoutoient foi à de pareilles chofes , ne manquérent pas fans doute de groflir 
de cet exemple le petit nombre de ceux auxquels on pouvoit en oppofer une infinité 
d'autres , où la prédiétion avoit été démentie.  PRocoPE ajoute , que Marcien étant 
parvenu à l'Empire , après la mort de Theodofe , fut un bon & brave Prince , à cela 

près 
conde Femme fort riche , nommee Pelagia , il lui recom- 


(2) Mais, felon IpATIUS , il étoit mort en E/pagne 5 a7 7i 
Marx, 


pres avoir pris la Ville d’Hifpalis , l'année avant Yembarque- 
ment des Vandales pour pailer en Afrique. : 

(3) Boniface fut fait alors Maitre de la Milice. (Magifter 
Militum) à la place d'Aëtins. Celui-ci fe retira dela Cour, 
& aiant pris les armes , en vint à un Combat contre Bonifa- 
ce, quiy aiant reçu une bleffure, en mourut peu detems a- 
près. détins alors fe retira à la Campagne » ed il vivoit en 
fimple Particulier. Mais comme il apprit que fes Ennemis 
penioient à le faire’ arrêter il fe fauva chez les Huns , pat 
le moien defquels il fit enfuite fa paix avec la Cour. Ipa- 
Tius , Chronic. pag. 23, PROSPER, Pag: 194. On raconte 
une chofe finguliere de Boniface , c'eft que laiffant une fe- 


Tom. Il. 


marida en mourant de ne fe remarier qu'avec Aëtins. 
CELLIN. Chron. pag. 41. 

(4) Mr. Cousin traduit Sécrétaire. Ce n’eft pas cela. 
Procope dit ; aay drojjurer "Acre 200765 Aopussixby OÙ 
7Éroy rh cherie yAdosy xanrtor Powan, Ce, Welt pas non 
plus précifément , comme traduit Grorius (pag. 13.) fa- 
miliaris. Mais c’étoit une Charge confidérable auprès. de 
ceux qui avoient quglque grande Dignité , Politique ou Mi- 
litaire : & ces Demeftict avoient part à la plupart des con- 
feils fecrets de leurs Maîtres. 

(5) La maniére dont Procope s'exprime , eft fort embar- 
raffée , mais le fens doit être tel, à mon avis. 


L 
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prés qu'il négligea entiérement les affaires de l'Afrique. Auroit-il voulu donner à en. 

tendre , qne Marcien | devenu Empereur , fe crut alors même tenu du ferment qu'il a- 

voit fait à Genferic , & qu'à caufe de cela il laiffa les Vandales en repos , au préjudice 

de l'Empire ? La conjecture au moins ne feroit pas deftituée de vraifemblance. Je vois 

quEva^GR1Us a ainfi entendu Procope , & les paroles du Serment , qu'il étend au tems 

@ Evagr. où Marcien feroit devenu Empereur : (7) “Ogxos dois xa ra palace) [roy Mapxıa- 

Hift.Eccl. \7 = 4 \ n /£ ENS E 7 Sc Ve \ q 

Lib. IL. vor] "n Mey Th velis Doe Boyd Es BaoiAciay FAPOTA" x Duras Mapeasóy TOig 

Cap. |. — éeyos , 0 IlpoxóziG» igopei. ll paroit néanmoins par les Fragmens d'un autte Ecrivain de 

lHiftoire Eccléfiaftique , qu'après la defcente de GENsER re en Italie, où il prit Ro- 

me, la pilla, & en emmena l'Impératrice Endoxie ; Veuve de VALENTINIEN UL 

‚ ,. avec fes deux Filles ; (4) Marcten fe difpofa , comme il étoit digne d'un Empereur 

Partie. (Daci vas) à entrer en Guerre contre les Vandales.~ Mais fes préparatifs n’eurent au- 
Low. 7. cun effet , peut-être parce qu'il mourut un peu plus d’un an après. 


RTS ICE Gy? 


TRAITE de Paix entre l'Empereur VALENTINTEN III. & Cro: 
DION, Roi des FRANCS. 


ANNEE 432. depuis Jesus-Curist. 


L v avoit Guerre, depuis plufieurs années , comme cela arrivoit fouvent , entre les 
Romains, & les Francs , qui habitoient au dela du Rhein. Ceux-ci faifoient 
des courfes dans les Gaules, & s’y emparoient:de quelques endroits voifins du Fleuve. 
(a) Proper, AETIUS les (2) avoit chaflez, en 428. de tout ce qu'ils occupoient. Ils firent la Paix, 
Chronic. ay bout de quatre-ans ; le Roi qui régnoit alors fur eux , envoia pour cet effet à Ro- 
Ef sag. me un de fes Fils, comme le Pére (1) Pact l'infére des Fragmens de Priscus , où 
- nile Pére , nile Fils ne font nommez ; mais le Pére ne pouvoit être que Cropiox, 
& le Fils par conféquent eft Mérovée , qui lui fuccéda » felon le témoignage de plu- 
fieurs Hiftoriens. A l'égard du Traité même > NOUS en avons pour garant Ipace , 
(6) Idatius, Auteur contemporain. (6) Superatis per Aétium in certamine Francis > & in pace 
PE 23 fufteptis &c. Priscus , témoin oculaire , ajoute, qu'ezzus (2) adopta, à la ma- 
niére de ces tems-là , & combla de préfens , Je jeune Prince qui avoit été envoié pour 
(e) Pag.go. traiter amitié & alliance avec l'Empereur : ‘Or (e) xp du Pay edopdu apio Crude 
B.Ed.Paris. yoy , umo i8AB Beyer, Eavdoy alu) xoum , TOS AUTE TPE UE EVE uy O de 
FE pos. : Séroy de aùTèy 6 > Aéro Tomo: rada 5 4 TAiga daga des, ¿na TO Basi 
Ari “Okt Qe. ve à buanxula amémeude Ce Prince » dans le tems que Prifeus lé 
(DE. vit, Wavoit pas encore du poil au menton. Mr. l'Abbé (4) Dusos tire de cette cir- 
ee A conftance une preuve, que ce ne peut être Mérovée. „Mais il ne paroit pas avoir con- 
gee Liv. fulté ou examiné ce que dit le P. Pagi. Tout ce qu'il dit lui-même elt fondé fur le 
IL Chap. tems auquel il préend que Priftus avoit vu à Rome le Jeune Prince , favoir en 
RE 449. où 450. Or Prifcus dit feulement qu'il Py avoit và : il n’y a pas un mot qui 
fiiv. Tom. indique en quel tems. Et il peut avoir été à Rome plus d'une fois. D’ailleurs, Mr. PAb- 
L.Ed. anf. bé fappofe que Prifcus avoit été à Rome dans le tems qu’il fut à la fuite d'une Ambaf. 
fade auprès @ Attila. Or cette fuppofition même détruit ce qu'il en infére. Car cé. 

toit Theodofé qui enyoioit les Ambafladeurs en Scythie. ly a bien loin delà à Rome. 


AYRES CAL GE: CT: 


TRAITE de Paix entre Turopost k Jeune , & ÁTTILA e 
BLE’DA, Roi ds Huns. 


ANNEE 434. depuis Jes us-Curis rt; 


Es l'année (1) 395. les Huns avoient fait des irruptions dans les Terres de 
l'Empire d'Oriesf ; & nous avons vu comment ils furent attirez dans celui d’Or- 
cident 


Arr. C. (1) Voiez fa Critiq. des dnnales de Barontus, en donnant des Armes, ou autres chofes propres à la Guer- 
fur l'Année 432. pag. 246. & fur PAnnée 451. pag. 325. re; ufage venu des Nations Barbares , qui faifoient leur ca- 
Tom. IL. | J'ai vu depuis le Second Mémoire de Mr. de Fox. pital de l'Art Militaire. Voiez , entr’autres Auteurs , qui 
CEMAGNE fur la Succefion Héréditaire dans la Prémiére Race; en ont traité, le P. pe SAiNTE MARTHE, Vie de Casstopo- 
où ce doéte Académicien infére auffi du Paflage de Priscus, RE » Pag. 29 » 99. Ed. de Holl. Mr. Orto , Furifprud, 
que Clodion fut Pére de Mérovée : Mém. de l'Acad. des Bell. Symbol. Exercit. III. Cap. 12, 13. 

Lettr. Voll, XVI. pag. 144. Ed. de Hall. Arr. CI. (1) Voiez le P. PAGI, fur cette Année, Cri- 

(2) C’étoit apparemment cette forte d’ Adoption honorai- tie, in Arnal. Baron. Tom. Il, Bag: 4. 
re , qui s'appelloit Adoptio per arma , parce qu'elle fe faifoit , 


AN CPE NS 


cident (a) par Ai 


LA , Rex CHUNNORUM , cum quo pax 


implorérent le fecours des Romains. 


s'il ne lui remettoit tous les Scythes qui s'étoient réfugiez chez lui, il rompt 

ES = E t. à = © > aA - ( 7 
Là-deffus , on réfolut de lui envoier une Ambaffade, Mais, avant qu'elle füt partie on Circe! 
apprit qu'il étoit mort , & qu'ArriLa lui avoit fuccedé , avec BrE'pA (6) fon Frére, Pit. pg. 


MURGA DT EZ; 


us , alors Général de PEmpereur Jean. 
la Thrace , avec une Armée prodigieufe , (4) & menacérent méme d'attaqu 
tinople , fous la conduite d'un de leurs Rois, que quelques-uns nomment (c 
ou (2) Roa, d'autres (4) Roila, ou (3) Rugila. Dans l'année où nous fo 
Prince avoit fait , depuis peu, quelque Paix avec Tar’opose le Feun 
rmata, moritur. 
re avec quelques Peuples (4) de Scythie , qui habitoient près du Da 
Roua enyoia à Conftantinople un c 
la dont il fe feryoit ordinairement dans ces occafions , pour déclarer à Théod 


PART. II. 


Depuis ils entrér 


e: (e) R 
Il vouloit entrer e: 


rtain (5) J. 


C06 


On dépécha donc les Ambaffadeurs à 4277/4. :Ces (7) Ambaffadeurs , nommez par le 
Sénat , & approuvez par l'Empereur , fe rendirent à Margue , Ville d’Illyrie , dans la scrips. nif 
Méfie , fur le Danube , où ils trouvérent des (8) gens de famille Roiale , envoiez par 


les Hums , pour parler d'affaires. 


Le congrès fe tint hors de la Ville; & les Hans 


n’aiant voulu venir qu'à cheval, les Ambafladeurs de. Théodofé y vinrent de méme 3 


pour ne leur ceder en rien. 


Ils conclurent là un Traité, dont les conditions furent : 


» Que tous ceux , qui s'étoient réfugiez de Scythie , en quel tems que ce für, chez les 
» Romains , feroient rendus aux Huns , aufli-bien que les Prifonniers Romains , qui 
» Sétoient fauvez chez eux fans paier leur rançon; finon, que l'on donneroit pour chas 
» que Prifonnier huit piéces d'or à ceux qui en étoient maitres par droit de Guerre : 
» Que les Romains ne feroient point d'Alliance avec aucune Nation Barbare qui fût en 
» guerre avec les Huns : Que la (9) liberté des Foires & Marchez feroit égale & libre 


» 


de part & d'autre , pour les Huns & les Romains : 


Que l'on garderoit & obferveroit 


» religieufement le Traité, par lequel il avoit été ftipulé que les Romeins paieroient tous 


2» 


\ a rz 
mens de Priscus : (f) Tes sv 


a 7 > i É 
Suu bois AALTAQEUYOTAS , &AAd Y Tes 394. xa Tra 


les ans aux Huns un tribut de fept-cens livres d’or ; au lieu qu'avant cela le tribut or- 
»» dinaire n'étoit que de trois-cens-cinquante 
les fermens ordinaires de part & d'autre. C’eft ce que nous apprenons des feuls Frag- 


» 


Le Traité ainfi conclu fut ratifié avec 


2 


mipwyiras, od y Tos alquadóras Paualos , Toi eo Abtpav eis TA opéra àqiyué- 
vois 5 ex do at , €i un ye ua &xdg aceqeovyó (B TOS XV" ONO ruca uiyis duro des 
Sly xpuod. Ova de BaeCdeo ph cua xn Popaiss , as "Ounes aipspeves [il faut lire, 
à mon avis, aieouto] worcuoyr. élu de y Tas eraymyópas icovdjuss % axwdvies "Pouaíos Te 
à "Ouwois. QA diee aa de % optar Tas cunas emranoaiay Arrgav xpuris, eres indes 
TAB po (Qs ‘Popatov Tos Bacirsios Erdgas qr porepoy de TT NOT Ob X Tpiax vieu al TÉ 
rênes erdyxaiy Bou. Emi tetas toredoyro ‘Poudiu re y "Ovwor 4 warpioy Gexor ouá- 
care, ts TO &pQirqu émaméaur Apres cela, Attilg & Bléda marchérent à PExpé- 
dition projettée contre les Nations Scy¢hiques. 


(2) Jornanpe's , qui l'appelle ainfi , dit qu'il étoit Fils 
de M ccus, & que Roa avoit régné conjointement 
avec Odaris fon Frére, mais non pas fur toute la Nation des 
Huns. De Reb. Getic. Cap. 35. E "E 

(3) La Chronique, que je cite, fauffement attribuée à 
Tyro Prosrer. Dans Socrare , il eft appellé Ruga , Ps- 
was Hift. Ecclef. Lib. VIL. Cap. 43, j \ 

(4) Que Priscus défigne ainfi : Les, Amilzures 5 les Iti- 
mares ; les Tonofures , les Boïfques. JORNANDES, en par- 
lant des Nations , que les Huns fubjuguérent avec rapidité , 
nomme les Alipfures (ou comme porte le Mf. de Mr. 
Muraror: , Alpilzures) : Les Alcidzures (ou Alchityres, fe- 
lon le méme Mf.) Les Iimares : Les Tuncaffes ; (ou Tun- 
cafes) ; & les Boifgues. —— : 

(5) "Ewwae. na écrit à la marge de mon exemplai- 
re, de l'Edition d'HorscHELIUS : c'eit Afelas. Je ne fai 
für quoi il fé fondoit. 3 E 

(6) ll eft appellé Bledla , danstune petite Chronique, pu- 
blige par le P. Ruinarr , Hit. Perfecut. Vandal. pag. 114. 
‘Attila fit mourir ce Frére, environ dix ans après, & demeu- 
ra ainfi feul Roi de toute la Nation des Huns. Prosper, 
Chron. pag. 207. Ed. A. Du Chefue : MaRCELLIN > Pag. 41« 
Scalig. Cassiopore , Chron. pag. 367: Ed. Garet, 


Tom. IL 


(7) Plinthas (ou Plintas) & Dionyfius. Le premier étoit 
originaire de la Nation S e ) & l'autre, de Thrace. ls 
avoient été tous deux Coníuls ; le premier , en 419. $ l'au- 
tre, en 429. 

(8) Of Bacíásio: C'eft ce que les Latins appel: 
loient Regales , dans ces tems-ci , & auparavant. Mais com- 
me ils entendoient auífi par-là de petits Rois , qu'ils ne 
croioient pas mériter le nom de Roi, & t 
Nations Barbares 5 il peut fe faire qu'il 
& de Bléda eux-mêmes. De plus , dans un des Articles du 
Traité, que je rapporte , il y a, que le Tribut ftipulé feroit 
paid re Baciaslers Exldæs. Or le Tribut fe paioit fans dou 
te, aux Princes des Huns. ‚Et après le Traité il eft dit auffi- 
tôt, qu’Aitila & Bléda , qui venoient de faire la Paix (of 
map Arriday xui Baída» eipiyny Dépuevos) marchérent contre les 
Nations Scythiques. Au refte , ils font eux-mêmes appellez 
Seythes , parce qu'ils étoient de Nation Scythique. - Aufli non 
feulement Prifeus ; mais encore les autres Auteurs de ces 
tems-ci, & des fuivans, donnent indifféremment le nom de 
Huns & de Scythes, à ceux qui étoient proprement de la Na- 
tion des Huns. Ils en ufent de méme à l'égard des autres 
Peuples fortis de Scythie. 

(9) Voiez ci-deflüs ; für les Années 175. & 369. 


AR- 


Ed. 


199. in 
Tom. I. 


Franc. Dis 
Chefne. 


(f) Pag. 

47, 48.Eds 
Paris. (pag. 
35. Hoefch. ) 
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AGRST IC E BOT 


TRAITE de Paix entre l'Empereur V Ak LEN TINIEN Ill. & GeEns z- 
RIC, Roi des V ANDALES t? AFRIQUE. 


ANNEE 435. depuis JEsus-CuRIsT. 


ALENTINIEN IH. eut beau faire : il ne put chaffer les (4) Vandales de Y Afria 
; que. 1 prit donc le parti de traiter avec GENSERIC , par un Ambafladeur (1) 
Anc nommé Trigétins 3 & il lui céda la partie d' Afrique dont les Vandales étoient en pof- 
feflion, apparemment en vertu du Traité fait avec Boniface , favoir la Numidie , où 
étoit (2) Hippone la Roiale. La Paix fut ainfi conclué , & confirmée par ferment, le 
11. de Fevrier de Vannée 4.35. en forte que Gewféric sengagea à fe contenter de cette 
() Proper, Partie. (0) Pax fatta cum Vandalis , data eis ad habitandum per (3) Trigetium zz 


Chronic. loco Africæ Hippone, Lil. Id. Febr. (c) Cui [Genferico] Valentinianus junior Oc- 
oft Bees eR se ; À } >) 
pot Ee. cr dentis Imperator non valens fubjiftere (4) , pacem mittit , c partem Aírice , quam 


Wandali peffederant , tamquam pacifico dedit , conditionibus ab eo facramenti acceptis 
ue quid ultra invaderet. Procorz rapporte une autre condition , & comme la feule 
qui fut ftipulée ; favoir ; que Genféric paicroit à Valentinien un tribut annuel, pour 
» fureté de quoi il lui donna en ótage fon Fils (5) Aumerie : (4) Emodès aeos Rasta 
a Baeyrpenbiy wares [ICAO] 29’ 6 is agro Er@ ducues ce Ado Bacirer Dig” 
3.» 734: ee TE T watdey "Ovipoyor er oups popa "id var de TH omoroyie wapedoxe. Du ref 
(5 eos], % > il parle comme fi Genféric avoit confervé toute l'Afrique ; & il ne dit rien de la 
‘andal Lib. Guerre qui fuivit quatre ans aprés , par la perfidie de Genférsc , & qui rendit un autre 
+ Traité de Paix néceflaire. Il ajoute feulement , que l'amitié s’étant affermie entre PEms 
pereur & le Roi des Vandales , Valentinien rendit. Huneric à fon Pére. 


67. 


ARTIC LJESCIII 


TRAITE de Paix entre le même Empereur VALENTINIEN IL & 
GON DICAIRE, Roi des BOURGUIGNONS. 


La même Annee 435. depuis JEsus-CHRIsT. 


Errus eut, cette année , une Expédition à faire contre les BOuRGUIGNONS , 
qui de la Premiere Germanie , aux environs du Mein & de Maience , où ils ha- 


(s) Voiez Ditoient alors , éroient (4) entrez dans la Gaule Belgique , & s'y étoient établis fous la 


Aman. conduite de Gonpicaire leur Roi, depuis prés de trente ans. Aëtius les battit par 


deux fois, & à la derniére ils lui demandérent humblement la Paix, qu'il leur accorda , 
au nom de Varenrinien AL fon Maitre. Mais Gondicaire n'en jouit pas long tems. 
Les Huns le (1) défirent l’année fuivante , & exterminérent prefque toute fa Nation , 
(6) Proper, (2) Celt-a-dire , ceux dont il étoit Roi. (6) Æodem tempore Gundicarium Burgundio- 
ee , num Regem., intra Gallias habitantem , Aétius bello (c) obtrivit , pacemque ei fup- 
22. 194 plicanti dedit : qua non diu potitus eft. St quidem illum Flunni cum populo fuo ac 
it, flarpe deleverumt..... (d) Univerfa paene gens cum Rege per Aëtium deleta. 11 
paroit par (e) SIDONIUS APOLLINAIRE , QU'AVITUS, depuis Empereur , étoit à 
cette Expédition d’Aerius. 


(e) O 
comme 


Art. CIL. (1) Siçonrus, De Imper. Occidental. fur ’An- 
née 432. 'fait ce Trigétins Succeffeur de Bonifave dans le'Com- 
mandement d' Afrique, Cela peut être : mais je me {ache au- 
cun Ancien Auteur , qui le dife. 

(2) Hippo Regiws ; amfı appellée , parce qu'elle «éroit dans 
le pais des Rois de Numidie; car il y avoit une autre Hippo- 
ne furhommée Zarite , dans l'Afrique , ‘proprement ainfi 
nommée. Voiez lItinerarium ANTONIN: , pag. 21. & là- 
deflus les Notes , Ed. Weffeling. 

(3) Le P. Perau „qui cite ici Profper, fur cette Année 
(dans fa Chronologie , Tom. Il. Doitrin. Ti 
) dit, per triennium , au lieu de per Trig 
saulii, que , dans une Note fur PHif 
l'Auteur copie vifiblement Profper , & a là Trigetium, on d 
Male apud Profperum : per triennium. Tom. 1. Rer. Ita 
Script. pag. 94- Mais, outre PEdition de Prrgov , & | 
autres qui ont paru depuis , celle de ScaLiGEr , à la fuite 


d’Enfebe , porte nettement per Trigetium. i] faut que ceux 
qui ont lú per triennium , fafoient lervis de quelque ancien- 
ne Edition fantive, 

(4) L’Edition.de VuLcanius porte : non walens objifiere. 

(5) Heuericus , comme Vacror Vitenfis l'appelle tou- 
jours. Procore dit Honoric , & Evacre auffi. 

Art. CIAL. (1) Le P. Pact dit, quece fut fous la con- 
duite dArrıra , fondé fur un paflage de Paur le Diacre, 
Lib. De Epifcopis Metenfibus. Critic. Annal. Baron. in Ann, 
436. pag. 271. Mais Mr. PAbbé Duros, qui ne parle point 
du tout d’Attila , prétend , que ces Huns étoient feulement 
tius attira dans les Gaules, & 


AR- 


ANCIENS TRAITEZ. Parr. IL 85 


WURST PETE! 


TRAITE entre Taropose le Jeune , Emperear d'Orient, & VA 
LENTINIEN Il. Empereur d'Occident. 


ANNE’E 437. depuis Jesus-Curısr. 


’EMPEREUR d'Occident, VALENTINIEN IIL étant âgé de dix-huit ans ; penfa à 
L fe marier. (1) Celui d’Orient , Tus'opos&E le Femme, qui, comme on l'a dit 
ailleurs , étoit fon Coufin , & de qui il tenoit l'Empire , avoit une Fille, nommée Eu- 
doxie. llla demanda en mariage , de l'avis de Placidie fa Mére On la lui accorda ; 
mais on la lui fit acheter par la ceflion d'une partie confidérable de fes Etats. La moi- 
tie de l'I//yrie appartenoit (2) alors aux Empereurs d'Orient , & l’autre moitié à ceux 
d'Occident : de torte qu'on diftinguoit I'Z//yrie en Orientale & Occidentale. Par le 
Contract du Mariage , dont il s'agit, Valentinien donna fa portion à fon Beau-pére fu- 
tur , de quoi Cassiopore bláme fort Placidie, comme d'une réunion également dés- 
avantageuíe à fon Fils, & defagréable aux Provinces. (4) Pofthec tertio anno Va- (a) formando 
lentinianus Imperator à Roma Conftantinopolim, ad Jufcipiendam in matrimonium Exr-. DcRegnor 


in 
doxiam "T heodofii Principis filiam venit , dataque pro munere. focero fuo tot Hlyriá , n" s 
celebratis nuptiis ad fua regna cum uxore recefit..... (6) Nurum denique fibi (b)Goffindo- 
[Placidia] amiffione Mlyrici comparavit , fattaque eff conjuntiio regnantis , divifio do- rr 
denda Provinciós. On étoit (c) convenu d'abord , que chacun des Empereurs feroit la (4 sur 
moitié du chemin , & qu'ils fe trouveroient à Theffalonigue , pour célébrer les Nôces. E 
Mais Valentinien voulut épargner la peine à Théodofe , & il lui manda qu'il fe reridroit E 
lui-même à Conflantinople, comme il fit. Après quoi , il s'en retourna avec fon Epoufe. 


> 44e 


ARTO: LE cV 


TRAGTE de Paix entre l'Empereur VALENTINIEN UL cb Turo- 
DORIC, Ro des WisicoTuHs. 


Annee 439. depuis Jesus-Curıst, 


Epurs trois ans , T#e’oporic, Roi des WisrcorHs, étoit entré en guerre de 

vec lesRomains, au mépris du (1) Traité , dont (4) nous avons parlé ci-def- 
fus. (4) Il prit plufieurs Villes voifines de fes Etats, & afliégea même Narbonne: mais, (£) Sub 
après avoir. été long tems devant cette Place, Litorius , qui “commandoit fous Aétius 57% 


4 


les Troupes de PEmpereur Varentinten III. lui fit lever le fiége. Celui-ci eut en- ( 
fuite du deffous , dans une Bataille qu'il livra imprudemment prés de Towloufe , où lui- Chrom 
méme fut pris , & perdit la (2) vie. Il sétoit fait fort, entr'autre$, du fecours des 195 
Huns , qui firent plus de mal que de bien , en ravageant de toutes parts, & pillant a- es Pag: 
mis & ennemis. Théodoric lui avoit (c) méme envoié des Evêques , pour lui deman- ^ 
der la Paix, & il l'avoit rejettée avec hauteur, Les deux Armées en étant enfüite ve- Gate 
nués à un Combat , où apparemment 4etims étoit à la tête de Ja fienne, quoi que la Dei, Lis. 
victoire (4) für douteufe, les Wisicorus demandérent Ja Paix plus humblement gus YiLCspg. 
n'avoient encore fait, On la leur accorda. Sipons us ArOLLINARIS en donne Phon- (d) Voiez 
neur à Avitus , (3) alors Préfet du Prétoire dans les Gawles , qui écrivit D-deffüs à ee 
À Théo: ob. Gexic, 


Pi ofpery 


Prosrer, Chron. poft Enfeb. pag. 195. Siconius même en avoit parlé il y a long tems , fur cet- 
DRE, Chronic. pag. m. 691, 699. Chronic. Alexan- te Année , où ille donne comme aiant mis fin à la Seconde 
3 Guerre contre les Wifigoths. De Occid. Imp. Tom. I. Parts 
II. Opp. Sigon. Ed. 1732. 

(2) Ipace dit, qu'on le fit mourir, peu de jours aprés. 
Mais , felon Sarvıen , les Wifigaths le tinrent long tems en 
prion, oti il-fut réduit à un état, dont ils avoient pitié eux- 
mêmes, De Gubern. Dei; Lib. VII. Cap. 10. 

r. PAbbé Dusos (ubi jupr. Chap. 10. pag. 444; 


q. de la 
- 9. dit, feulement par 
toris fut une infraction 
re les Romains & les Wifigoths; 
uroit douter , quoi que l’Hifloire 
ne dife rien ni du tems de la co m, mi des conditions de ce 
2 Pag. 437. Mais ce Savant n'avoit pas fait attention de lui-mém 
à ce que les Anciens Auteurs dilent du "Traité de 427. Voiez fur les cond 
le P. Paci, Crit, Baron. Tom. Il. Pag. 192, 203 , 204. Wijigoths à co 


conjecture , que l’Expédition de 
d'un Traité fait depuis p 
mais en forte qu'on n'en 


y avoir quelque 
us ait déterminé le Rei des 


| 
| 


b 
d 
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Ce) Proper, Théodoric. (e) Pax cum Gothis facta , quum eam , poft ancipitis pugne lacrymabile 


Chronic. 

bof. pag. 

206. Dw 

Chefne. 

ey Cf) Foedus , Avite , ovas , fevum tua pagina Regem 
Vi donitts a . ^ id . 

Apollin. Leila domat ; juffiffe fat eft te, quod rogat Orbis. 

Carm.VII. 

verf; 309; 

310. 


experimentum , humilis quam umquam antea , popofciffent. 


AAR DOC DES C VE 


TRAITE de Paix entre l'Empereur THz'opos# le Jeune, & GENSE: 
RIC, Roi des VANDALES. 


ANNEE 441. depuis Jesus»=CHRIST. 


ExpawT que les Romains avoient à foutenir la Guerre dans les Gaules contre 

P Théodoric , Roi des Wifigoths , GunsERic, Roi des VANDALES, de ‘qui l'on 
(a) Voiez ne fe défioit point, à caufe du Traité de Paix fait avec lui il y avoit (7) quatre ans; 
cis > furpritla Ville de Carthage , & s'en rendit maître, (4) y commettant beaucoup de 
435, cruautez. l'année fuivante , il fit une defcente en Sicile. THe’opose le Jeuze , Em- 
Dir: pereur d'Orient , joignit fes forces à celles de Valentinien III. & enyoia en Sicile une 
Dei, zis. Puiflante Flotte , qui demeura. long tems en chemin , par la lenteur de ceux qui la com- 
27.12. mandoient; & fut plus à charge, que fecourable aux Siciliens. Genferic en prit néan- 
vir moinsl'épouvante, & envoia demander la Paix. Théodofe la lui accorda , d'autant plus 

volontiers , qu'il avoit à faire ailleurs, par Pirruption des Huns , dont nous parlerons 

tout à Pheure. Il fit donc revenir fes Troupes , pour défendre la Thrace & V I/Iyrie. 
(c) Profper, (6) THEovosius Imperator bellum contra Vandalos movet, Ariobindo & (1) Anfilay 
Chronic,” gtque Germano, ducibus cum magna claffe directis, qui longis cunttationibus negotium 
differentes , Sicilie magis oneri, quàm prefidio fuere. . ... . (4) Hunnıs enim Thra- 
cias Illyricumque mtibus , exercitus ad Wandalos miffus, ad defendendos "Thraces 
^ e" Ilyrianofque à Sicilia revocatur. (e) Kal met» [Oeo] xınlas exaroy bAxádas 
HE dudutos "Pay ais » "Apa de, y "Aii, 53) "Im6iydu , x8 Apnée i ES, Tapas 
©) PS TB Gearyya° TavTys By À duayews TH 21M weooogunJeions xaTamrayels o Tilepixös , 
nograph, wecaGeie’) G«odosio wes rd... © 70 peragy "Adlınas es xararpexu Tu 
Bee: Decre , Py xal para Dcdo amerde) aps Eier xod: Emma ya TOY Ay Ex 
Nicéphore  2MEMas. 
Callifte , 
Lib. XIV. 


Na ASBRISAC LE «GV LI: 


TRAITE de Tréve entre ATTILA c BirDpA, Roi des HUNS, & 
l'Empereur THEODOSE le Jeune. 


La méme ANNEE 441. depuis Jes us-Curist, 


N Corps de plufieurs Peuples Barbares, Perfes , Sarazins , Zanniens, E 

| | fauriens , & Huns , fit cette année une irruption dans les Terres de l'Empire , à 

ce que dit le Comte MarcELLIN. Apparemment les Huns étoient les principaux , 

& avoient les autres à leur fuite. L'Empereur Trr’onose Je Femme envoia contr’eux 
ANATOLIUS & Aspar, tous deux Maitres de la Milice. Ceux-ci firent avec eux la 

(a) Marel- Paix pour un an. (a) Persa , Saraceni, Zanni, Ifauri , Hunni; finibus fuis egref- 
lint, Chro- 5 Romanorum fola vaftarunt. Miffé funt contra hos Anatolius, & Afpar , Magif- 


nic.pag.40.7 ? "m 3 1 
tri militie , pacemque cum eis unius. anni fecerunt. 


Ant. CVI. (1) Dans l'Edition de Prrmou, & danscel- copie ici Prosrer ; porte Anfla. pag. 95. Tom. E. Script: 
le de Lanse, on lit Avaxilla. MaislHifferia Mifeella, qui Rer. Italic. 


AN CMEIN SIMRADTEZ Parr. Il 87 


ASROWYI GO SER GILL 


TRAITE de Paix entre l'Empereur VALENTINIEN II, & G $ x- 
SERIC, Roi des V ANDALES. 


ANNEE 442. depuis Jesus-Curist, 


‘IRRuprion des Huns , dont nous venons de parler , obligea aufli Valentinien 
L III. à faire la Paix avec Genserıc. Il confentit à un partage de l’ Afrique , fe- 
lon lequel il céda aux Vandales la Province (1) Byzacene, celle de T? ripolis , Sc la 
Zeugitane nommée Proconfulaire, & il retint pour lui les deux Manritanies , une par- 
tie de la Numidie , & une partie de l'ancienne Mauritanie, appellée depuis Tingita- 
ne , lefquelles il défendoit encore, quoi .que défolées par la Guerre. (a) Cum Gei- e 
SER1CO autem ab Auguflo VALENTINIANO pax confirmata , @ certis fhatiis Africa pio 
inter utrumque divifa eft. (b). Difponens quoque. [Geifericus] fingulas quafque Pro- Cages 
vincias , fibi Byzacenam , (2) Abaritanam , atque Getuliam, & parte Numidiz re- nM 
Servavit : Exercitui vero Zeugitanam vel Proconfularem funiculo bereditatis divifit : Tun. Ed. 
Valentiniano adhuc | Imperatore reliquas , licet jam exterminatas Provincias defen. Vert. 


(4) Victor 
dente. Vitens, De 


ASR II Es OLX. 


Ed, Kuin. 


TRArTE de Paix entre l'Empereur 'T &'oposs le Jeune, & les Rois 
des Huns, AT TILA & BLED A. 


ANnN®E 443. depuis Jesus-Curist. 


À méme Année que fut conclué la Tréve, dont nous avons (a) parlé, les Huns, (2) Sur 
L fans attendre qu'elle fût expirée , paflerent le Danube, & s'emparérent de plu- Fâmée 
fieurs Villes de PEmpire fituées le long de ce Fleuve. Priscus femblé nous apprendre y: ^ — 
c prétexte , dont ils fe fervirent pour prendre les armes , ou pour les reprendre : cat 
les Fragmens de cet Hiftorien font fi imparfaits & fi fort en défordre , qu'il eft difficile 
Ide favoir sil s'agit de ce tems , ou du commencement de la Guerre, Quoi qu'il en foit, 
voici ce qu'il dit. Un Evéque de (4) Margue , cómme les Huns le pofoient en fait , (4) Celle 
étoit entré dans leurs pais , & aiant trouvé moien de pénetrer dans l'endroit où l’on gar- iene x 
doit le Tréfor Roial , Pavoit pillé. Là-deffus , comme c'étoit le tems où il venoit de tou- PAnnée 
tes parts des gens de PEmpire à un Marché, les Zums tout d'un coup fondirent fur 434 
cux avec une Armée , & en tuérent grand nombre. L'Empereur Theodofe envoia des 
Ambafladeurs aux Huns, pour fe plaindre de cette violation du Traité. Les Huns re- 
pondirent , que les Romains étoient eux-mêmes les Aggrefleurs : qu'outre Pattentat de 
PEvéque de Margue ; ils avoient chez eux bon nombre de Transfuges , qu'ils gardoient 
contre la foi du Traité : que s'ils ne leur livroient & ces Transfuges , & PEvéque , ils 
leur déclaroient la Guerre, comme en aiant jufte caufe. Les Romains niérent tout , 
& demandérent qu'on examinát les faits felon les régles de la Juítice. Les Huns n'en 
voulurent rien faire , & perfiftant à foutenir comme inconteftables , les faits qu'ils avan- 
coient , ils pouflérent leurs exploits , Semparérent de Naijfe , (c) de Singidimum , de (9 Voiez 
Viminacium , & autres Villes de PIdlyrie. Quelques-uns , de la Cour de Conftantino- tuc». 
ple apparemment , difoient alors, qu'il falloit livrer PEvéque de Margue , afin qu'un pag. 40. 
feul homme ne fit pas caufe de la ruine de Etat. L’Evéque , qui en eut le vent, fe 
fauva , & alla- fecrétement trouver les Rois des Huns , avec qui il fit un Traité avec 
ferment de part & d'autre; en conféquence de quoi il leur fournit le moien de furpren- 
dre fa Ville, & de s'en rendre maitres. Il fe donna enfuite un Combat entre les 
Huns & les Romains près dela (4) Cherfonéfe de Thrace , aprés quoi ils firent enfin (4) De ser: 
la Paix, par l'entremife du méme Anatolius , Général de Tur’opose /e Jeune. Les" RU 
conditions en furent : ,, Que l'on rendroit aux Huns tous leurs Transfuges : Qu'on 
» leur paicroit fix-mille livres d'or , pour les arrérages du tribut qui leur étoic dü des 
» années paflées : Que déformais on leur donneroit tous les ans un tribut de deux-mille, 

& 
» 


Arr. CVIIT. (1) Ainfi appellée de la Ville de Byzacium s (2) On eft fort embarraffé à favoir, quelle étoit cette 
que plufieurs Anciens nomment Byzantium. Voiez les No- Province Abaritane , diftinguée ici de la Zesgitane , ou Pro- 
tes de Mr. Wesserin fur PANTONINI Itinerarinm , pag. 51. confulaire. Voiez les Notes du P. Ruivarr, für la Notice 
La Byzacéne , & la Zeugitane , compofoient l'Afrique , pro- d’Arrique , dans fon Hifl, Perfec. Vand. pag. 218, 
prement ainfi dite, qui appartenoit aux anciens Carthaginois. 


\ 


) 
1 
| 
j 


(e) Excerpt. 
Legat. pag. 
AO: 


Cf) Théo- 
phane-, 
Chronogr. 
38. D. 


Lib. XIV. 
Cap. 57+ 
Hift. Mif- 
cell. pag.96. 
A.Murator. 


(a) Sur 


(6) Pag. 
200. Tom. 
1. Script. 
Hift. Franc. 
(c) Hifl. de 
la Mon. 
Frangoife , 
Liv. Il. 
Chap. 9. 
bag. 436. 


(rio XN. 
Cap. 11. 
on 


= 


Po 
Fd. 
Gron. 
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& cent livres d’or : Que pour chaque Prifonnier Romain, qui s'étoit fauvé dans les 
Terres de l'Empire fans avoir paié fa rançon , les Romains paieroient douze piéces 
d'or; finon, que ceux qui auroient donné retraite au Fugitif , feroient tenus de le 
rendre : Que les Romains ne recevroient chez eux aucun Barbare qui viendroit sy 
réfugier >. (e) "Om p& ah) i Xepohce páxo, Popaloy rpos "Ovwes Eplvoyro % ai 
cuuBécus , >AyaToN (B recobra pes. Y dd ois). eoméydoyro — veros Ende nue dy «ois 
"Ovwos oi Quyddes , x9) «E oarddes xpucle Arrpay “ap TN réa cwrdbeay dd aë- 
Tos. bpoy de eras ende diggMas x eraroy Altpas Xpuoe odlow Térayuéroy élu “ap 
de aixuarars Pouals your, Gh is ao ogerépay "ym. ayu Aurea Afgbalvrr@ , 
dódexa xguass du Smriuyan us narabdMorras de, Tes umodexomerus exdideru Y Qué 
yorra“ utra de BapCapor Pouaiss xr* pas Qebyorra dexecyat. Les autres Auteurs, 
qui parlent de ce Traité, ne font mention que de la claufe du tribut, & ils en dimi- 
nuent méme la quantité ; car ils difent , (f) que Zhéodofé donna fix-mille livres d'or 
à Attila, afin qu'il fe retirát ; & qu'il lui en promit déformais mille par an. Par là, 
& par d'autres éndroits , il paroît quel dommage c'eft que nous n’aiyons pas toute en- 
tiere PHiftoire de Prıscus , qui devoit être bien informé de tout ce qui regardoit Ar- 
tila, auprès duquel il fut depuis envoié en ambaflade quelques années après celle-ci. 


2» 
» 
» 
35 


ARTETO Lu Cae 


TRAITE entre PEmpereuw VALENTINIEN ll. e les 
BoURGUIGNONS. 


La méme ANN®’E 443. depuis Jesus-CHr1sST. 


Usraue grande que fût la défaite des Bourcusenons , dont (4) nous avons 
parlé ci-deffüs, il faut qu'il en für refté un allez grand nombre, puis qu'on les 


* voit, cette année , s'établir dans un autre pais , où ils commencérent à fondér un Roi- 


aume , qui s'étendant peu-à-peu , devint dans la fuite confidérable. "Tout ce que nous 
favons de l'éabliffement dont il s'agit , fe réduit au témoignage de la petite Chronique, 
attribuée à PRosPER , où il eft dit, que l'on donna aux Bourguignons, échappez du 
carnage dont il avoit été parlé en fon tems, le pais de Savoie , pour le partager avec 
les Habitans. (4) Saraubia (1) Burgundionum reliquiis datur , cum indigenis di- 
videnda. Je ne fai, fur quoi fondé, Mr. PAbbé Duros (c) fait Litorius Celfus. (2) 
auteur de ce Traité. La date feule ne laiffe aucun lieu à une telle conje&ure , puis 
qu'il y avoit quatre ans que Litorius ou n'étoit plus, ou étoit en prifon chez les Wift- 
goths. Ql eft vrai que le Savant Abbé met le Traité en 439. comme fi Profper Py a- 
voit placé. Mais il a mal fupputé , puis que les paroles de Pro/per fe trouvent fur la 
20. Année de Tue’ovose /e Feune , c’eft-ä-dire, comme on fait, à compter depuis 
la mort d'Honorius ; ce qui donne l'année 443. & non la 439: 

La SaPAUDIA , dontil s'agit, toit fans doute le pais nommé aujourd'hui Sz- 
voie. On trouve déja ce nom dans (4) Ammien MaRcELLIN. Elle comprenoit le 
pais des anciens Allobroges , plus étendu que la Savoie moderne. Les Bourguignons, 
au bout de treize ans, mais pas plutót , poufférent jufqu'au pais , qui porte encore leur 
nom, & à la Franche-Comté ; après quoi ils s'étendirent des autres côtez. Ils eurent 
pour Roi, aprés GUNDECAIRE, dont nous avons vú la cataftrophe , (3) GuxpEv- 
que, ou Gundivic, & ChRiLPER1c, fon Frere. On peut voir, fur tout ce qui re- 
garde ce Roiaume , autant qu'il eft poffible de déméler l'obícurité de l'ancienne. Hif- 
toire , une (4) favante Differtation de Mr. SchorrrLın, Proféffeur en Hiftoire & en 


Eloquence à Strasbourg. 


Art. CX. (1) Il y a dans l'Edition de Lange, au moins 
telle qu’on l'a donnée dans le Tome XI. des Antiquitez Ro- 
maines, Sabaudia. Mais Sapaudia eft plus conforme à l'ufa-. 
ge de cetems-ci. —. 

(2) Le P. Pact dit, avec plus de vraifemblance , que ce 
fut Arrius. Critic. in Ann. Baron. in A. 456. pag. 324. 
où il ne parle de ceci qu’en paffant, & hors de fa place. Car 
il a oublié d'en parler au tems méme que la chole arriva , 
quoi qu'il y renvoie & avant & aprés , en plus d'un. endroit. 
On voit néanmoins qu'il rapportoit à l'Année 443. le Trai- 
té dont il s'agit. y 

(3) Jornanne's Cap. 44. appelle celui-ci Gnudiacus , & 
Pause Hilpericus. Mais le Manuferit de la Bibliothéque de 
St. Ambroife à Milan, dont Mr. MURATORI rapporte les va- 


riétez , porte Guncdinchius. Le même Hiftorien parle ail- 
leurs des Boarguignons, comme d'une Nation Alliée des Ro- 
mains : Burgundionum gentem vicinam , Romanis in eo tem- 
pore feederatam &c. Cap. 45. On voit leurs Troupes auxi- 
liaires , parmi celles qu'avoit Aerins , dans la Guerre contre 
Attila , lbid. Cap. 36. Il eft vrai que Srpowrus AroLLı- 
naire met les Burgundiones parmi ceux qui fuivoient Attila : 
mais , comme les Savans l'ont remarqué , ce n'étoient pas 
le méme Peuple ; c'étoient des Scythes du delà du Danube, 
& que ProLomE'E appelle Frugundiones. Voiez le P. Paar, 
fur l'Année 413. pag. 116, 117. A 

(4) Differtatio Hiftorica De BURGUNDIA Cis-& Trans-Ju- 
rana &c. Impiimée à Strasbourg , en. 1731. 
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ApRaciel<C TL VE Bees T. 


TaAITE entre les BRETONS, € les SAXONS. 
Annes 447. depuis Jesus-Curist. 


(4) Voiez 
ci-deffüs , 
fur l'Année 
422, Artic, 
94: 


coffois & des Piétes , & réduits à un état pitoiable, eurent encore une fois re- 
cours aux Romains , pour ticher d'en obtenir quelque affiftance. Ils écrivirent là-def- 
fus uneLettre fort touchante au célébre Aeris , (1) Conful pour la troifiéme fois, & 
qui commandoit alors dans les Gaules. Mais il avoit une bonne raifon d’excufer le refus 
qu'il leur fit. II falloit s'oppofer aux nouveaux mouycmens (2) d'Attila, qui portoit 
par-tout la terreur. Dans cette extrémité, les Bretons prirent le parti que leur propofa 
WOoRTIGERNE , le principal de leurs Princes, & qui fut également funefte à la Nation, 
& à lui-même. Ils réfolurent (^) d’appeller au fecours de la Bretagne les Saxons , 


] *ANNEE avant celle-ci, les Bretons , toujours expofez aux (2) infultes des Æ- 


Witichinds 


Peuple voifin y: qui occupoit alors ce que nous appellons aujourd'hui la Sawe, la Weft Getta Sa. 
phalie , la Frife , Orientale & Occidentale , & la Hollande. La propofition aint été apud 
pag. 3. Ed, 


approuvée dans une Affemblée Générale , elle fut aifément acceptée des Saxons, aux- 
quels on enyoia auffi-tót des Ambaffadeurs. On convint, que les Bretons donneroient 
aux Saxons une certaine folde , & leur afligneroient pour leur demeure la petite Ile de 
(3) Thanet , feparée du pais de Ken? par un petit Canal , afin que cela les encoura- 
geár à mieux défendre le pais dont ils auroient une partie. (e) Lnitum eft confilium, 
quid agendum , ubi querendum effet prefidium ad evitandas vel repellendas tam feras, 
tamque creberrimas , Gentium Aquilonariarum irruptiones : placuitque omnibus , cum 
Juo Rege Wurtigerno de tranfmarinis partibus in auxilium. vo- 
carent (4) Tunc Anglorum five Saxonum gens » invitata à Rege praefato 
[ Wurtigerno] & in Orientali parte 
Infula , jubente eodem "Rege , locum manendi , quafi pro patria pugnatura , re autem 
werd banc expugnatura , füftepit 
lute contra adverfarios militarent : 


Weth.1577« 


(c) Beda; 
Hift. Eccl: 
Britann. 
Lib. Y. 
Cap. 14. 
(d) Idem y 
ibid. Cap. 
15. 


(eGul.Mala 
mesbur. 
Lib. De 
Regibus, 


d'abord que trois Vaiffeaux. On verra les C=b- 1° 
(f) Tom. 1. 
Liv. II. 


Pag. 915 
€» fuiv. 


ARTICLE CXII 


entre les ARMORIQUES , & EOCHARICH , Roi 
des ALAINS. 


TRAITE de Paix 


Annee 448. depuis Jesu S-CHRIST, ou environ. 


Es Armoriques , dont Jal (a) parlé cideffus , profitant de l'embarras ; où ils (a) Sur 
voioient les Romains , dans la crainte d'Artila, fe revoltérent , comme ils ne l'Année 


manquoient pas de faire à la premiere occafion , accoütumez qu'ils étoient à la liberté. (poro 
Aètius , qui commandoit dans les Gaules , 


affez occupé lui-même d’ailleurs, engagea 
un Roi très-barbare à réduire ces Rebelles. 


Ce Roi étoit EocHarıch , (1) & PAu 
teur , fur la foi duquel on. fe fonde ici principalement , le fait Roi des Alemans (Ala- 
mannorum.) Le Pére Pact veut que ce fuflent des Peuples de la Nation des anciens 
Alemans , qui éroient établis prés de la Loire. Le P. SirmonD'a (4) cru, qu'il y 
avoit faute dans le Texte de l'Hiftorien, für la foi duquel on fe fonde ici, & qu'il fal- 
doit lire les Alains. Il cite là-deffus (2) un ancien Moine, qui, en parlant du mé- 

me 


(5) Not. in 
Sid. Apoll. 
Paneg. A> 
vit. num. 
246. 


Avr. CXI. (x) Arrıo tertium. Cónfuli gemitus Britanno- vinrent , firent leur débarquement. 


sum &c. comme porte l'Infcription de la Lettre , rapportée 
pr Bepa, Hifl Eccl. Lib. 1. Cap. 13. & avant lui, par 
Girpas , De excidio BRITANNIÆ , pag. 506. 

(2) Il n'étoit pourtant pas encore entré dans les Gaules , 
avec une Armée de huit-cens-mille hommes , comme le dit Mr. 
pe Ravin, Hift. d’Angl. Tom. 1. pag: 75: Ce ne fut qu'en 
PAnnée 451. 

(3) Campnew dit , que les Anglois Vappellent Tenet ; & 
les Saxons , Tanet , ou Tanetland. BRITANN. pag. 254: Ed. 
Weeh. 1590. C'eft là aufli , que les prémiers Saxons » gui 


Tom, IL 


Ant. CXII. (1) Ou Eochar , ou Ecchard , comme d'au« 
tres Pappellent. 
(2) Vaftandam rigidis tandem permifit ALANIS. 
Rex erat bic EocHam , quovis crudelior. urfo. 
Eric, ou Herrich, Vit. S. Germani Antiffiodorers. 
On voit là, que la mefure du vers ne permet pas de lire A- 
lamannis. Le P. Sirmond a été fuivi ici, entr'autres Ecri- 
vains, par Mr. SECOUSSE » Hifl. de P.Acad. des Bell. Lettre 
Vol. XII. Ed. de Holl. pag. 483. 


M 


q 


y 
j 
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Dee me fait , appelle ainfi le Peuple dont il s'agit. Bile: Pg) Pagi fe tire d’affaires en 
Tom I. répondant , à fon tour , que cet Auteur: avoit eu un Exemplaire de Constantius, ou 
pag 267, le mot Alamanni avoit été corrompu en celui d’ Alani. Je puis alleguer en faveur du 
ave: P. Sirmond un: autre Auteur, qu'il n'a pu voir , & que le P. Pagi n'a point vu quoi 
qu'il eût pu; c'eft Azseric, (3) Moine des Trois Fontaines , dans fa Chronique , 
que feu Mr. Leimnirz publia en 1698. Car voici ce qu'il dit fur l’année 
CCCCXLVII. Eccuarpus Rex Alanorum, de quo babetur in Vita Beati Germa- 
ER Ni, Il paroit aufli par (¢).Jornanoe's, du avoit alors des Alains établis prés de 
Gió Caps La Loire. Quoi qwil:en foit , le Roi Eocharic 
43: que lui avoit donnée 2421745 , qu'il. épouvanta les Armoriques par l'appareil avec lequel 


Q iss PEmpereur, & de Placidie fa Mére ; mais il y mourut (e) peu de tems aprés. (^) 
le Juillet. : 
(f) Conflan- J > A d 3 SEE ie 
tus, Vit. cam gubernabat , Eocharich , ferociffímo: Alamannorum Regi, loca ¿lla inclinanda pro 


San&.Ger- rebellionis. prafumtione permiferat., que ile, aviditate barbarice cupiditatis , inhia- 


da, Hift, 


ANRT TiC LEP CTI 


RENOUVELLEMENT du Traité de Paix entre l'Empereur THEODOSE 
le Jeune, & ATTILA , Roi des Huns. 


ANNE' 449. depuis JEs us-CHRIST. 


(4) Voiez Epuis la (4) Paix honteufe , que Tue’opose le Jeune avoit faite avec les Huns, 
furPAnnée | leur Roi ArriLa, devenu plus fier , fur-tout lors qu'il régna feul (1) par un 
434 fratricide ; fut bien fe prévaloir de la foibleffe des Romains , & de la crainte qu'ils a- 


(6) Prifeus. > voient de lui. Ce ne:furent qu'Ambaffades prefque perpétuelles , (6) dans lefquelles , 
E eed fous prétexte de redemander les Transfuges , ou autres chofes ftipulées par le "Traité , 
ce AE! RIA A À C spain X t SPs 

Ed. Paris, il tiroit de l'argent de Théodofe , pour enrichir fes Favoris , que Pon renvoioit avec de 


beaux préfens , dans la crainte qu'il ne rompit la Paix. On captivoit fa bienveillance, 


(4) Ceras FC ak 2 : > : 
Tifeura- CÓtéà. Sur la fin de l'année (e) fuivante , il menaga de nouveau d'en venir aux ar- 


me: An Mes ; parce qu'on ne. lui rendoit pas quelques Transfuges, $ qu'on empietroit fur fes 
em. veri. E 


269, & limi- 
Sega: i 

(e) Marcel- (3) Pag. 35. Celt le feul , qui marque précifément la — quarante-trois. 

din. ubi datte de cet événement ; & il l'avoit tirée fans doute de (4) Tout ce qu'on peut dire, c'eft que les Armoriques 
pr. quelque ancien Auteur , que nous n’avons pas; car il ena- doivent avoir depuis conclu quelque Traité de Paix avec 


voit copié bon nombre de tels. Le P. Paci, après Sıco- l'Empereur ; ou avec étins ; puis qu'on les voit parmi les 
xius , place le voiage de l'Evêque fur cette année; & tout Troupes auxiliaires des Romains , dans Pirruption qu'ArTILA 
eft fondé fur le tems auquel il mourut, que les plus habiles fit dans lesGaules en 451. JonnanDe's, De Reb. Get. Cap. 
Chronologiftes trouvent ici , par des conjectures. ALBeric 36. Mr. l'Abbé Dusos, qui en veut favoir davantage , ne 
fait mourir Germain en 450. Il paroit au moins par lá, que nous donne que des conjeétures , & qui toutes fuppofent la 
Mr. l'Abbé Dusos (Hifl. de la Monarch. Frangoife Liv. II. faufle date de l'Expédition d’Eorarix , & de la mort de Gers 
Chap. ro. pag. 454.) ie trompe dans fes convenances , fur Main. 

lefquelles il fait fouvent trop de fond, & felon lefquelles il Arr. CXIII. (1) Il fe defit de Bleda , en P Année 444: 
veut que ces événement miraculenx foit arrivé en quatre-cens- 


A/N-O MEN STRAIT E/Z. Parr, IL 


limites. Les Ambaffadeurs , qu'il envoia, parlérent avec beaucoup de hauteur. Ils dirent 

de fa part , qu'on eût à lui en envoier à lui-même, pour terminer les différens ; & 

qu'il prétendoit que, ce ne fuffent pas des gens du commun, qu'il vouloit des Confu- 

laires , & du premier ordre. (f) L’Eunuque Chryfaphius , (2) Favori de Théodofe, Ars 
voulut abréger les affaires , en fe défaifant par trahifon d'un Ennemi fi fupéricur par la aes: 
force. 11 crut trouver fufceptible de corruption un des Ambafladeurs d’A#fila, nommé 26, »7. 
Edecon + mais il fut lui-même la duppe de ce Barbare , qui, fidéle à fon Maitre , fit Hotfeb.) 
femblant d'écouter les propofitions , pour lui découvrir tout enfuite. . Il s'engagea > 
moiennant une certaine fomme , à affafliner 2777/2 , dés qu'il feroit de retour auprès 

de lui. La chofe fut approuvée dans le Confeil de l'Empereur 5 & on réfolut de lui 
envoier, avec Bigila, qui fervoit d'Interpréte , & qui étoit du complot , Maximin , 

d'une naiffance illuftre, mais non pas Confulaire , «& auquel on ne découvrit rien de 
l'affaire projettée. Celui-ci prit à fa fuite Prıscus , de qui nous favons tout ceci plus 

en détail , que les autres chofes qui fe trouvent dans les Fragmens de fon Hiftoire. La 
découverte de la Conjuration fit qu’ Attila perfifta avec plus d'opiniátreté encore à ne 
vouloir traiter de la Paix qu’avec des perfonnes du plus haut rang. Il en défigna méme 
nommément trois, dont il laiffoit le choix ; déclarant que , tout autre qu'on lui en- 

voit , il ne le recevroit point. On fit donc partir deux de ces trois-là , favoir , 4na- 

zolius y (3) Maitre de la Milice , qui avoit déja été emploié pour le prémier Traité de 

Paix; & Nomus , qui avoit été Maitre des (4) Offices : tous deux Patriciens , & par 
conféquent de la plus éminente Dignité. Ils réuffirent à appaifer Attila, & les prélens 
confidérables , qu'ils apportoient , y contribuérent fans doute plus que toute autre cho- 

fe. Ce fuperbe Prince jura de garder la Paix , aux mêmes conditions dont on étoit 
convenu par le Traité précédent. Il promit en méme tems de fe retirer de tout le pais 

au delà du Danube , comme appartenant aux Romains ; de ne plus chercher querelle à 
PEmpereur , au fujet de la reftitution des Fugitifs , pourvú que délormais les Romains 

n’en recuflent aucun. Theodofe s'étoit engagé par la bouche de fes Ambaflädeurs , .à 

faire en forte que (5) Conffantius , Secrétame d'ttila , épouft une Femme riche , 

au défaut de celle qu'il lui avoit promife autrefois, & qu'il n’avoit pu lui procurer, à 

caufe d'un contretems furyenu.  A4rrila fit partir pour cet eflet Con/tantius avec les 
Ambafladeurs de Conffantinople , qu'il combla de préfens à fa maniére, & auxquels il 

relácha plufieurs Prifonniers fans rançon. (4) Kai poro pe [o Adaras] verempá- (9) Prifens; 
yos Algrexkis, vr To eia PW pay à Adyas pormeo paradas, Durdal PS 72 À 
ala) eipavn Gd Trois aurais ÉTOMIUTO coy ipucus ara ape dy ? TO sp opi open pos Ea 
maley Vis, x9) TE Tpdyuara vri TAPEXEN «eA Quyddur Baci , el uA ye Poudiu aus 

rius xeTaQeayoras map avTs Karo. . . . . à alquadores div Arpa) a@ine mado 

ess, "AyarroNio xh Now xo 5 dera ua O: de xs lares autos, xg] Inplay doa 

eds, ais oi Baotrcion zoouBy‘) Bridas, demum oyumiunbas de xd + Kovadırıy , dee 

aire Baoında eis tpyor dyaye al dméogeow EC. 
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ARÉTIT CEE KIM: 


Traire’ d'Alliance entre l'Empereur VALENTINIEN Ill. & 
THEODORIC, Ro des WisiGoTHs. 


ANNEE 451. depuis Jesus-CurisT. 


Heovose le Jeune , Empereur d'Orient , étant venu à mourir , l'année avant cel. 
le-ci, Marcıen lui fuccéda, Aufli-tör qué'ATTILA, Roi des Huns, en eut nou- 


vel. 


(2) Surnommé Tajumas , felon 'Tur’orHane , pag. 86. 
C. Mais Tue’oporic le Leder l'appelle Tzoumas. Lib. I. 
Cap. i. Il étoit Grand - Maitre du Palais de l'Empereur. 
L'année fuivante , THE’opose le relégua dans une Ile , aiant 
reconnu que ce Favori , qui abufoit de fa confiance , lui a- 
voit fait faire bien des chofes dont il fe repentoit. Tue’o- 
PHANE , pag. 88. Croren , pag. 282. Ed. Bafil. Priscus 
dit, qu'aprés la découverte du complot contre Attila , ce 
Prince d'un côté , & de l’autre, Zéro, l'Ifaurien, Conful 
en 448. demandoient qu'il fût puni , & que cela mettoit 
PEunuque dans une grande perpléxité. Pag. 56. Ed. Hoefch. 
Auffi-tót après la mort de Théodofe , Pulchérie fit tuer Chryfa- 
phius , qui étoit , dit-on, en exécration à tout le monde. 


pag. 8. 

(4) Magifter Officiorum. Ceux qui exergoient cette Di- 
gnité avoient principalement Je foin & la direétion de ce qui 
regardoit les Ambatlades. Voiez encore ici H. de Valois , 
fur Ammen MancELLIN , Lib. XXVI. Cap. 5. pag. 496. 
Le troifiéme Amibaffadeur , nommé par Attila, étoit appcl- 
lé Senator. Priscus, pag. j1. Ed. Hoe/ch. 

(5) Adtins avoit envoié à, Attila, pour'cet emploi. On 
trouvera racontée en détail cette affaire du Mariage promis , 
dans nôtre Priscus , pag. 54. Ed. Hoefchel. Conflantius é- 
toit lui-même venu à Rome ,'avec Maximin , & avoit fait 
efpérer à Theodofe une bonne & ferme Paix , s'il vouloit lui 
procurer le Mariage avantageux , qu'il fouhaitoit. - Après la 


Tueon. Lect. ubi fur. THEOPHANE , pag. 89. 

(3) Magiffer Militum Prafentalis : car c'eft ce que fignifie le 
Grec , mal traduit par l'Interpréte Latin : 76» adi Bari 
ala Ipyorra, rear; comme l'a remarqué HENRI DE VALOIS. 
Maître de la Milice étoit à la fuite de l'Empereur ; au 
lieu que les autres commandoient ailleurs. Voiez le même 
De Valois, fur Ammien Marcezcin , Lib. XIV. Cap. 1. 


Tom, II. 


conclufion de la Paix , il y revint , avec les derniers Ambaf- 
fadeurs, Théodofe lui fit époufer une Femme riche & de quae 
lité (le Traduéteur Latin lui donne de fon chef /s beaute.) 
C'étoit la Veuve d'trmatius , dont le Pére Plintha, ou Plin- 
ta, étoit le méme , que nous ayons vii ci-dellus enyoié aux 


Huns, far l'Année 434. 


M 2 


$ 


TA 


92 HA S Tal 


s» velle, (a) il envoia des Ambafladeurs au nouvel Empereur , pour demander le tril 


où Theodofe avoit fait enf 


lu, iy avoit quinze ou feize ans » fe marier avec "Attila ,2up 
car elle l'invitoit à venir pour cet effet fondre en Italie. 
pérances , fe laifla débaucher par lintendant de fa Maifc 
pour cela qu'elle fut alors envoiée à Conftantinople. Elle fit , n ce t 
velles offres à Attila ,*qui voulut en profiter. Il repréfentoit a Valentin 


bouche de fes Ambafladeurs , qu'ZZezorze , 


d'indigne de fa naiflance ; & il declaroit qu'il yengeroit méme Poutrage qu'on lui feroit, 
fi on (2) ne lui donnoit pas la moitié de l'Empire, qui lui revenoit de droit. 74 
tinien répondit aux Amballadeurs , qu'Zezer;e avoit déja un Mari, (3) & qu'ainfi elle 
ne pouvoit en prendre un autre : Que pour l'Empire, il ne lui étoit nullem | 
Femmes en étant exclufes.  Marcien, déclara, qu'il ne s'emb ol 


fon Prédecefleur , au fujet du tribut annuel 
lui feroit de fon bon 


qui lui étoit dû par les Traitez faits avec Theodofe. 11 en dépécha d'autres à Varı 
TINIEN III, Empereur d'Occident , pour fe plaindre de ce qu'il ne vouloit pas q 
Sœur Honorie Vépoular, Cette (1) Princefle étoit néanmoins alors à Conftant 
rmer pour fon incontinence , & parce qu'elle avoit dé 


é.des préfens ; mais que , s'il menaçoit & sil entrepreno 
que chofe , il avoit aflez de l'roupes.& de Forces pour le repoufler. 11 n’en falloir pas 
tant pour irriter Attila, & pour le porter à la Guerre. "Il hé 


Rei E D ES 


1 


udice de l'E 


1, nommé Eugene, & 
fir, en ce tems-ci , de nc 
15 toit | 2,:par la 
en lui donnant fa foi , n'avoit rien commis 


" 


lu, les 


Que, fi Attila demeuroit en 


ita quelque tems , par où 


il la commenceroit, & il rétolut enfin de tourner fes Armes contre l'Empire d'Occident, 


. quoi qu'il vit là plus d’Ennemis à combattre. ly fur encouragé pa 
Roi des //andales , qui lui fit méme pour cet effet de (4) grands préfens. 1 
' vant que d'entrer en guerre, il ufa. d'artifice, pour femer la difcorde entre les Remains, 
& Tnugoponic, Roi des /;/;gotbs. Il envoia des Ambaffadeurs à Valen 


GENSERIC,, (à) 
IS, a- 


7, avec 


une Lettre, où il lui difoic , que c'étoit à Theodoric qu'il en vouloit, & non à l'Em- 
pereur, avec qui il fouhaitoit de vivre en bonne amitié. En méme tems , il écrivit à 


LA 


prendre à ce piége. 


Lhéodoric , pour l'exhorter à abandonner PAlliar n 1 
Valentimien aiant envoié des Ambafladeurs à Théodoric , lui fit 


ce des Rom 


ms. On ne fe laiffa point 


comprendre qu'il étoit de fon intérêt de s'unir fortement avec lui , pour repoufler l'am- 


bitieux 7477/2 , 'Ennemi commun de tous. 


Le Traité d'Alliance fut conclu, avec | ap- 


plaudiffement de toute la Nation des Goths. (0) His & fimilibus legati. Valentiniani 
Regem permovére THEODORICUM, Quibus ille refpondit : Habetis , z quit, Roma- 
15 NI, defiderium veftrum : feciftis Attilam c nobis boffem. Sequimur i 

que vocaverit. Adclamant refponfo Comites Ducis , letum Sequitur vulga 
nibus ambitus pugnæ &c. La Ligue fut renforcée par la jon&tion de plufieurs Peuples 
des Gaules & de Germanie, & d'une partie des Francs ; (5) car l'autre fe range: du 
côté des Huns. (4). Attila, au rapport de Paiscus , envoia , apparemment, après 
que fes rufes eurent été découvertes , une nouvelle Ambaflade à Valentini 
mander encore une fois Honorie , & avec elle une portion de PEmpire, comme un hé- 
ritage , difoit-il , qui lui avoit été laiffé par fon Pére , mais dont l'Empereur fon Fre 
s'étoit emparé par une avidité & une injuítice criante. 1l fit montrer par fes Ambafla- 


» quocum- 
Fit om 


7 , pour. des 


cre 


deurs à Valentinien , une Bague qu Honorie lui avoit envoiéc , pour gage de la foi 
qu'elle lui avoit donnée de l'époufer. Les demandes aiant été rejettées avec autant de 
fermeté qu'auparavant, il vint enfin à l'exécution de fon projet , dont le fuccès ne ré- 


pondit pas à fes efpérances. 


Arr. CXIV. (1) Voiez ManczrLIN; Chronic. pag. 40. 
pof Eusen. JonNAND. De Reb, Getic. Cap. 42. & De Re- 
Succeff. pag. Rer. Ces 
A rs, qui font les feuls o n trouve quelque cho- 
peu 'expriment d'une maniére qui ne s'ac- 
pas pour l'ordre des faits. J'ai fuivi ce qui m'a, paru 
vraifemblable. Nous aurons peut-être de. plus grandes 
; fi l'on publie, comme on l’a promis, un 
Auteur nommé Juvencus CosLius, qui a écrit la Vie d'tr- 
tila , & qui, quoi qu’imprimé , eft fi rare , que plulieurs 
Pont cru encore en manuícrit. Voiez la BisLioruca Me- 
dia de Infime Latinitatis de Mr. Fasrıcıus, Tom. IV. 
pag. 628, 629. 

( ict» yup wiry, H pon C ig Baıdelag daro- 
AdBy cxtrspe, Cela eft expliqué plus b; comme je lerap- 
porte à la fin de l'Article. Au refte, la traduction de ces 
les a été omife par CHANTECLER ; & H. DE VaLois, 
ne l'a point remarqué dans fes Notes fur Priscus , de l'E- 
dition du Louvre, 

(3) Avoit-elle donc époufé Eugene ? Ou quel étoit ce 

? Ou étoit-ce feulement une excufe feinte, dont Va- 
lentinien fe fervoit , pour ne pas confentir au Mariage avec 
Attila? Surmas , que je ne vois pas qu'on ait.cité ici , dit, 
à Particle ‘Ovepie , que, quand on eut découvert le com- 


merce clandeftin d’Honoria avec Eugene, on p 
mort, &laPrincefle fut chaflée du Palais 
chef que y: e Léx 
cela copié quelque Ancien Auteur. Mais 
ble en ce qu'il dit, qu'auparavant Ho; 
vernement de l'Empire. On £2 

(4) Le but de ce Roi des y 
dans les Gawles , pour f 
des Wifigoths , avec qui il 
grave, Car Huneric , iant époufé | 
de Théodoric ; le Beau-Pére foup que fa Belle-Fil 
voit voulu l'empoifonner ; & far ce fimple foupcon , 
fit couper le nez , & la infi mutilée à Théodoric: 
Jorwanp: De Reb. Getic 36. 

(5) Le Roi des Fr venu à mourir, il'y eut dif’ 
pute pour la fucceffion entre fes deux Fils , dont chacun a- 
voit fon parti. L’Ainé implora le fecours d’4#il#; le Ca- 
det eut recours à Aétins. C’eft ce que dit Priseus ; 
cette occafion , il raconte , comme je l'ai remarqué ci-def- 
fus (fur l'Année 432.) qu'il avoit lui-méme và à Roe le 
Cadet, qui eft apparemment Me’rove’E , Succeffeur de 
Crovıon. Voiez le P. Pact, Critic. Baron. Tom. Il. pag. 
324 » 325. 


cographe ; il peut néanmoins avoir en 
il n'eft pas croia- 


RE’ oporic , Roi 
pour un fujet 
{ 


AR. 


A N° CUIMEUN ST TERUCA"I)T EZ. PART. Il. 53 


ARTI CL Eee Gx Vi 


TRAITE entre THORISMOND, Roi des WISIGOTHS, c» AE- 
Trius, Général de l'Empereur VALENTINIEN lll. 


La même ANNEE 451. depuis Jesus-Curist. 


Ors que l'Armée d'Arr1LA , Roi des Huns , eut été battué dans la Plaine de 

Chélons en Champagne , où il n'évita une entiére défaite qu'en fe retirant à la fa- 
veur de la nuit, avec ce qui lui reftoit de monde, on s’appergut le lendemain , 
que Tue’oporic , Roi des WisicorHs , avoit été tue. Ce Prince Allié avoit mené 
avec lui fes deux Fils Ainez, THorismMonp , & Tue’oporic. (4) Le premier fut (few 
d'abord proclamé Roi par les Troupes des Wifigoths 3 & plein d'ardeur pour venger la Pere. 
mort de fon Pére , il vouloit pourfuivre les uns , dans l'efpérance de n'en pas laiffer a 
échapper un feul. Aetíns Yen empécha. Ce rufe Capitaine avoit fes vués. Il crai- 
gnoit , que les Huns étant exterminez , les W7/igoths ne devinflent redoutables à l'Em- 
pire. Ce fut au moins le prétexte dont il fe fervit pour juftifier le reproche que fes En- 
nemis lui firent fans doute d’avoir laiffé échapper une fi belle occafion. Il le voulut fi 
bien, que, pour arrêter l'animofité de Thorifmond , il lui fit appréhender que fon Fre- 
re, ou fes Fréres,, profitant de fon abfence , ne semparaflent des Trefors de leur Pére, 
& par-là en méme tems ne lui enlevaflent la Couronne.  C’eft ce que difent Jornan- 
pels, & Gre’coire (6) de Tours. Le dernier ajoute , qu'il ufa d'un pareil artifice, ( - 
pour engager les (1) Francs de fon parti à fe retirer. Frepecaire (2) dit plus; M Cap. 7 
cet Auteur avoit puifé dans des fources qui nous manquent. Zetius fit accroire à Tho- 
rifmond , qu'il étoit venu un grand fecours à Attila de la Pannonie, & que les Huns 
avoient déja oui dire , que 7 héodoric alloit s’emparer du Koiaume , fi Thorifmond ne 
retournoit inceffamment chez lui, Celui-ci fut fi épouvanté, qu'il pria 4érius de faire 
ce que de telles circonftances ne lui permettoient pas à lui-même d'exécuter , quelque , 
envie qu'il en eút , & lui donna pour cet effet dix-mille (3) Ecus d'or. Après quoi , 
il s'en retourna à Touloufe. Aétius fuivit de loin les Huns ; & pour les engager à fuir 
plus vite , il ordonna à fes gens d’allumer la nuit chacun en dix endroits éloignez , des 
Feux qui fiflent croire que l'Armée étoit fort nombreufe. Ainfi, fans en venir aux mains, 
de quoi il n’avoit nulle envie , il délivra les Gaules des Hugs. Ce manége aiant été 
découvert, Thorifmond fe plaignit qu’ Aetius ne lui avoit pas tenu parole’, & le fomma 
de retourner contre les Huns , qu'il ne fuffifoit pas , felon le Traité , d'avoir chafle par 
artifice. _Aétius n’en voulut rien faire. 11 fallut que Thorifmond en vint à un accom- 
modement , en vertu duquel Aerius lui envoia un Baffin d'or, pefant cinquante livres, 
& enrichi de pierreries. L’Auteur , qui raconte ceci, dit, que ce Baflin fut. depuis 
confervé avec foin dans le Cabinet des Rois Vifigoths ; & nous verrons (c) em fon (5 s, 
lieu, comment il paffa, par un Traité, entre les mains d'un Roi de France. Ecou- PAnnée 
tons parler FRE’DEGAIRE, en fon langage barbare. (7) Acecius (4) ad Thorefmo- eaten 
do idemque perrexit , dicenfque ei caufam confimilem , quod apud viles Chunorum pu- co. 708, 
gnatores ufque nunc pugnaverat ; nam maxima multitudo d» fortiffimi pugnatores à 19. ^ 
Pannoniis ¿p/aque noëte Attillani advencrant , cy audiffent fratrem fitum Theudericum 
in aures Gotthorum occupaffe , reguumque vellet, arripere , nift feftinus ad refedendum 
pergeret y periculum ad degradandum haberet. Agecius 4 Thurefmodo decem millia 
fohdis , ui fuo ingenio à perfecutione Chunorum Yberati Gothi ad fèdes proprias re- 
"uearent : dv protinus abierunt. Agecius vero cum [uis etiam Francos fecum babens , | 
poft tergum. direxit Chunorum ,. 44/05 ufque Thoringia 2 longe profecutus eft ; pre- 
cepitque fuis , ut unufquifque notte ubi manebant , decem fparfım focus facerent y ut 
immenfa multitudine femilarent. Quievit boc prelium. Agetii confilium Gallia ab 
adver fariis liberatur. - Poftea cum a Thurfimodo Rege & Gotthis hec factio perlata 
fuiffet , requirentes promiffionem Agecii implendam , c. ille remuuerit , per pacis jura 
erbiculum aureum gemmis ornatum. , penfante libras quingentas ab Agecio compojitio- 
nis caufa tranfmittitur Thurfemodo , & hec jurgia quieverunt que [pecies IUS 

‘ ime 


e 


VERAT IY M esp 


= 


Art. CXV. (1) Mr’royr’e, qui étoit en difpute avec nous avons , ce doit être de quelque autre Ouvrage ; car il 
fon Frére pour la fucceffion au Roiaume de Cropion leur n'y en a sien dans les Editions les plus parfaites. 
Pére ; comme je l'ai dit fur l'Article précédent. Voiez un (3) Solidos. C'eft de ceux d'or. qu'il it ici apparem- 
Mémoire de Mr. DE Fo: NE; qui fe trouve au Vo- ‚ment ; ainf que Solidus tout:court fe prenoit fouvent en ces 
lume XVI. Ed. de Holl. des Mémoires de l Accademie des Bel- tems-ci. Voiez le Glofaire de DUCANGE. 
les Lettres , pag. 144: (4) Pour 4ecius. Comme ce grand Capitaine étoit ori- 

(2) Lib. 111. Chronici, dont on trouve ce Fragment par- ginaire de Scythie, fon véritable nom pouvoit bien avdir été 
mi ceux qui font à la fuite de fon Hiffoire de France, col. Agec , d’où l'on auroit fait Aecins , ou Aetius. I] faut pro- 
207. de feqq. Ed. Ruinart. ll eft donné comme étant tiré — noncer Ager, comme s'il étoit écrit Aguee , à nôtre ma- 
de la Chronique d'Idace. Mais fi c’eft du même Idace , que nicre, M 

3 


ES 


rra 


REI SE LISOPUD AR FTE DES 


° ufque in hodiernum diem Gotth 

Je nefai, fi ce fut alors, ou dans 
VIT (e) Sinonius APOLLINARIS. 7 

5 ger; .& 27 


rum thefauris pro ornatum veneratur c» tenetur. 

utfe otcafion , qu'arriva ce qu'on apprend de 

erifmond étoit venu devant Arles, pour Pafié- 

zus ne fe trouvoit pas en état de l'en empêcher. Ferréol, Préfet des Gau- 

des , alla trouver ce Prince , & lui donnant à diner, fit tant par fes perfuafions , qu’il 

l'engagea à défifter de fon entreprife. Preter ‚fit Regem Gothiz ferociffimum , injle- 

xum ajfatu tuo melleo, gravi , arguto , inufitato : & ab Arelatenfium portis , quem 

Acthius non potuiffet proelio , te prandio removiffe. 1 s'agit À de Thorifimond , dont 

Sidonius venoit de parler , & qu il qualifie Rhodani hofpitem, Prater Attilam 

Rheni Zefiem , Thorifmodum Rhodani / ofpitem &c. Un (5) Savant Académicien 

explique cela , comme sil fignifioit que Ferréol avoit régalé Thorifinond ; 

du Rhone. Mais il paroit par une autre Lettre , Où il y a la méme antithéfe 

boflis , que l'Evéque défigne feulement l'endroit jufqu'oü s'étendoit le paí 

(pri. les Wifigoths , qui, tout étrangers qu'ils éroient , s'y étoient établis : (F9 AS 

Vit. Epit. gofßer aperitur hoftibus , non fit claufus vefler HOSPITIBUS. Thorifmond au refte 

5. ferva toujours de la rancune contre les Romains ; & ce fut la caule de fa mort, ou 

deflus sa- au moins le prétexte dont fe fervirent deux de fes Fréres, Théodoric & Fréderic, pour 

ve Je faire aflafliner , dans la feconde, ou tout au plus dans la troifiéme Année de fon 
régne. Le premier, Tur’oporıc Il. du nom, lui fuccéda. 

Pour revenir à Aétius, (6) il fut tué trois ans après de la main même de l'Empe- 
reur fon Maître. Quand il fut de retour de fon Expédition contre Attila , fes Ennemis 
jettérent des foupçons dans Pefbrit de Valentinien, & lui firent craindre qu’Æetius n'a- 
bufät de fa puiflance pour tramer quelque chofe contre lui. Il fe ft néanmoins un accom- 
modement; fi ce fut de bonne ou de mauvaife foi de la part de PEmpereur, Dieu le fait. 
Il promit de donner une de fes Filles en mariage au Fils d’Aetius, & l'accord fut con- 
firmé par ferment ne part & d'autre. Les Ennemis d' 4étins prirent de cela méme occafion 
de le faire regarder comme afpirant à faire paffer PEmpire dans fa Famille. Et les inftan- 
ces que fit Aerins pour demander qu'on lui tint parole, donnérent lieu à fes Ennemis A 
fur-tout à PEunuque Héraclius , qui s'étoit rendu maitre de l'efprit de Valentinien, de lui 
perfuader que , s’il vouloit éviter fa ruine » il falloie abfolument qu'il fe défit d’Aërius. 
L'Empereur fuivant ce confeil, manda un jour Aetius, comme sil avoit à lui parler en 
particulier d’affaires fecrétes. Quand il y fut-venu, l'Empereur lui donna le prémier coup, 

(ane rel. & les gens qui étoient auprès de lui, Pachevérent. Procope (g) rapporte là-deffus une ré- 

Fe E T ponte hardie d'un Romain ,à qui Valentinien demandoit ce qu'il penfoit de ce coup d'E- 

tat, & s'il avoit bien ou mal fait de fe défaire d'Zzrizs : Je ze faz, dit-il, f£ vous avez 
bien ou mal fait : mais je fai bien que de la main gauche vous vous êtes coupé la droite. 


A ROSE TAGLE C XVI 


TRAITE de Paix entre l'Empereur V ALEN TINIEN II. & ATTILA, 
Roi des Huns. 


ANNEE 452. depuis Jesus-Curist. 


Trıra , Roi des Huns , avoit été défait dans la fanglante & fameufe Bataille, 

donnée aux environs de Chélons fur Saône. Il ne fut pas néanmoins fi abbattu, 

Fornand. qu'il ne fe vit bien-tót en état de ravager l'Ia/ie , contre laquelle il (z) tourna fes ar- 
mes , l'année fuivante. Aprés avoir tout ruiné & faccagé fur fon paflage , depuis 4- 


oe quilée jufqu'à Milan , il menacoit d'en aller faire autant à Rome , de forte qu’ Aetius 
Mifoell.1 : 


sib. 


g. he voioit d'autre parti à prendre , que d'abandonner Italie, avec l'Empereur. (4) 


97. & Mais le Confeil de Valentinien , & le Sénat & le Peuple , trouvérent plus à propos de 
Jen tenter un autre expédient , qui réuffit ; ce fut de demander la Paix , & d’envoier pour 
(6) Profper , : d ; d 2 2 

ic. cela une Ambaflade compofée de perfonnes capables de ‚flechir Aztila ; entre lefquelles 
Ji étoit le Pape (1) Leon. Le Roi des Huns fut » dit-on, fort touché de l'afpe&t & des 
dif- 


pag. 


(5) Mr. de MANDAJORS > dans la Differtation Des limites Année » fait mention feulement de Léon : Cum quo [Attila] 
de la France & de la Gorme , M s de Pacadémie a Valentiniano Imperatore Papa Leo dir 
des Belles Lettres, Volum. XVI. Ed. de Holl. pag.101, 102. ^ Voilà le Pape regardé comm cur de la Paix; a 

(6) Voiez Ipace, Chronic. pag. 19. Tom. l. Hilt. Franc.  'Tur'oportc , dans la Lettre € (c t m , en don- 
Srriptor. PROSPER , pag. 208. ibid. Gre’corre de Tours, ne l'honneur à la force des de Caffio 
Hifi. Franc. Lib. II. Cap. 8. Pour concili le P. de Saınre ManrHz veut, d'un 
ART côté, que le Fils de Caffodore , en écrivant la Lettre, fe 

foit accommo: fc des Goths, qui, com- 
me Arien , env loire du juccés de 
l'Ambaffade ; de l'autre, que c modeftie que Ca/- 
fiodore , da bronique , att gardé le f 


ion, Fils d'Aétins. lln'eft pa 


r Profper , ni du Pape Léon. 


ant le méme Caffodere , dans fa Chronique fur cette 


fur la part 
que fon Pére avoit euë à cette affaire, Vie de Casstoport, 


Liv. I. Chap. 1. $. 6. 
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difcours perfuafifs du Pontife, auxquels on donne tout l'honneur du füccés; car-le miracle 

que quelques ( 2) Auteurs ont débité là-deflus, eft une chimére, comme le P. Maım- 
BOURG la (3) hautement reconnu. On peut méme rabbattre quelque chofe de la force 

de Péloquence du Pape, fi l'on fait attention à ce que Priscus difoit, au rapport de 

(c) Jorwanne's , qu’Afrila étoit déja tout porté à écouter avec plaifir des propofi- (e) Deyeb; 
tions d'accommodement : car les principaux de fon Armée , pour le détourner du def. Ses. Car: 
fein d'attaquer Rome, lui avoient fait craindre le deftin @ALARic , qui mourut peu *" 

de tems aprés avoir pris cette Ville. Quoi qu'il en foit , la Paix fe fit, & Attila, a- 

prés avoir promis de l'obferver religieufement , s'en retourna au delà du Danube. Ce 

ne fut pas néanmoins fans faire de nouvelles menaces , comme dit Jornnanpe's , fi on 

ne lui envoioit Honorie , avec la portion de l'Hérédiré que lui étoit dué, (d) Nb: (4) Profter, 
que inter omnia confilia Principis ac Senatüs Populique Romani, [alubrius "vifum. eft, v^ tupr. 
quàm ut per Legatos pax truculentiffimi Regis expeteretur. Sufcepit hoc negotium , 

cum Viro Confulari Avieno , & Prefettorio Trigetio, Beatifimus Papa Leo , auxi- 

lio Der fretus , quem feiret numquam piorum laboribus defuiffe. Nec aliud. fequutum 

ef, quam prafumferat fides. Nam tota Legatione dignanter accepté , ita fummi Sa- 

cerdotis prafentia Rex gavifus eft, ut & bello abjtineri praciperet , de ultra Danu- 

bium, promiffà pace , difcederet. (e). Cumque ad Romam animus fuiffet ejus. adten- (oygondi 
tus accedere , fui eum. (ut Prifcus refert. Hifforicus) remavére , non Urbi , cui inimici “Y ox. 
erant , confulentes , fed Alarici quondam. Wefegotharum Regis objicientes exemplum , 

veriti Regis fui fortunam ,. quia ille , poft frattam Romam. diu non fupervixerat , 

fed protinus! rebus (f) exceffit humanis. Igitur dum ejus animus ancipiti negotio. in. (f) zxefee 
ter ire, & mon ire, Jfutfuaret ; fecumque deliberans tardaret , placita ei Legatio à E 
Roma advenit... ... Ultra Danubium, promif[2 pace difteffít : illud pre. omnibus Manet 
denuncians , aeque interminando decernens , graviora fe in \taliam ¿llaturum , nift ad 

fe Honoriam , Valentiniani Principis germanam, Filiam Placidie Augufte , cum. por- 

"zione fibi regalium: opum debita , mitterent &c. J'ajoûterai à ce qui a été dit ci-deífus 5 

que, felon (g) IpacE , lors qu'/47£//a fit la Paix, fon Armée avoit été bartué , & (9) Chronic. 


d'ailleurs foutiroit par les maladies & par la famine. en, 


Scalig. 


PART. 


ASR TETE EC eV LE 


Trarte de Paix entre VALENTINIEN IL de les Sur vEs 
d'Efpagne. 


La méme ANNEE 452. depuis J Esus-Cn nis. 


AwsuzTUS, Comte d'E/fpagne, & FRowTO , auffi Comte , furent envoiez en 
Ambaflade pour traiter de la Paix avec les Sur’ves, dont Re’cartarivus étoit 
Roi alors ; & ils obtinrent les conditions qu'ils propoférent. C’eft tout ce que nous 
apprenons (7) d’'Inace : Ad Suevos Manfuetus Comes Hifpaniarum , & Fronto /fzzi- (a) Chronic; 
Liter Comes , Legati pro pace mittuntur , d obtinent. conditiones injunitas. CE, 


ARR CNLEEE OXVLE 


TRAITE de Paix entre MAXIMIN , Général d'Armée de MARCIEN, 
Empereur d'Orient ; c» ls BLEMMYES & les NUBIENS, 
Peuples d’Ethiopie. 


ANNEE 453. depuis Jesus-Curist. 


AxiMiN , le même que nous avons vu (4) aller en Ambaflade auprès d’Arr1- (,) sur 
LA , fut envoié depuis dans la Thebaide , à la tête d'une Armée, contre les l'Aunée 


BLem- 49 


(2) Fondez uniquement fur PHiforia Mifeella ; où plus 
fieurs Editions mêmes n’en ont rien. Le Mf, néanmoins, 
dant les varietez ont été publiées par Mr. Murarori, le 
rapporte. C'eft qu’Aitila dit enfuite à fes gens , pour ren- 
dre raifon du refpe& qu'il avoit témoigné pour le Pape , $ 
de la facilité avec laquelle il s'étoit conformé prefque en tout, 
à fa volonté , Que ce n'étoit pas le Pape qui lui avoit inf 
piré ce refpe& , mais un autre homme qu'il avoit và auprès 
de lui , vénérable Vieillard , en habit Sacerdotal , & qui te- 
nant une Epée nué , menagoit de le tuer , s'il ne faifoit tout 
ce que le Pape vouloit. 


(3) Hifl. du Pontificat de Sv. Leon , pag. 224. Il met 
là, au rele, entre ceux qui ont écrit fur cite Legation du 
Pape, Tug'opeHANE , Suipas , & le Comte MancELLIN. 
Mais on n'en trouve rien dans ces trois Auteurs, Pour Sui- 
das, tout ce qu'il dit d'Atttila , c’eft que ce Prince, lors qu'il 
faccagea Milan , y aiant và les Empercurs Romains peints 
fur leur Trône , avec les Scythes foulez à leurs piez , il fit 
faire un Tableau, où il étoit lui-même repréfenté affis fur 
fon Trône , & les Empereurs Romains portant fur leurs E- 
paules des Sacs pleins d'or, qu'ils répandoient deyant lui. 
Voc. Képunos , & Medioraror, 


96 HITS FRONT RE DE 4S 
BiemMyes (1) &les Nusıens , Pet "Ethiopie, qui faifoient fouvent des cout- 
fes fur les terres des s. Florus étoit. alors (2) Préfet de l'Empereur & Comte 
(&)Fornand. de la Milice en £ ; (6) & il leur avoit donné la challe. (c) L’Hiftorien Prıs- 
De Regn. cus fe trouvoit encore à la fuite de Maximin , comme Aflefleur de fon Confeil. Dans 
"le tems qu'ils arrivérent , Ardabure , Fils d Afpar > traitoit de la Paix avec les Sara- 
ZINS , qu'il avoit vaincus prés de Damas. Les Blemmyes , & les Nubiens , envoié- 
' rent aufli des Ambañadeurs de l'une & de l'autre Nation , pour demander la Paix à Mz- 
-Ximin, Qui avoit remporté fur eux quelque avantage : Mais ils ne vouloient la faire que 
pour le tems qu'il refteroit dans la Thebatd. Maximin refufa de traiter fur ce pié-là. 
Les Ambaflädeurs propoférent enfuite d'étendre la durée de la Paix aufi loin que la vie 
de M. : mais cette condition ne lui plut pas davantage. Enfin, ils convinrent 
d'une Tréve de cent ans. Les autres Articles du Traité, furent : ,, Que tous les Ro- 
s qui avoient été faits Prifonniérs dans Pune & l'autre occafion où l'on en étoit 


TS 


», Main ; : 
, venuaux mains , feroient relächez fans rançon : Que les Blemmyes & les Nubiens 
, rendroient aufli tout le Bétail qu'ils avoient pris, & rembourferoient les frais de la 


» Guerre : Que, pour füreté de l'exécution de leurs engagemens , ils donneroient des 
Origes de haute naiffance : Qu'ils pourroient , fclom l'ancien ufage, aller librement 
& en füreté au Temple d'1/ís , qui (3) étoit dans la Ville & Plle de Philes , pour 
en emporter la Statuë de la Déefle , & Py rapporter faine & fauve, après avoir con- 
fulté Oracle , dans le tems auquel ils avoient accoútumé de le faire : Que le Traı- 
», té feroit écrit & attaché dans le Temple mème d'//s ". (4) ‘Ori B\tupues 15). Ne- 
Bddis ¡Andres veh Paualav , «pictus «ow + Matti true ¿E àuporépar day, 

sen el hyys wel Peddueyos crade mar TAUTHW Algerypnocs tpacay, Ep” doy o Mago» À 
(28.Hoe/ch-) OyEatcoy Ey LATA eon XOpar. T8 de uA TH poo Famers a Pon car éydeo au Too TO 3 Exeyoy 3 


» 
>» 
2» 
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dope Pants Cons pn xiu) Sara. Gsde Bde ves deurepes P wpecbelas por 'Aó*yms , 
&uiTorTéT as 2Iero omodas. "Ev als édéxe À ‘Panalov (4) m alynararay aveu AUT par ae 
dire xD dm UTE XT\ erteay Epodoy Mu Ta de tore aman bere Sardo aya 
LW da rato xararidé a al) Smrivyow ouness de Tes d yeryo- 
ci db , Óge av rea TW crade dar de avro y T warady 
oy, axorutor thw eis TO iepdy THs ‘laid Ge ajg tac, 18 woranis oxdQes "AryurTÍiay 2- 
, AH J. st ura No eem» " / A POS 
xárror Tu) emiereay, t) ME TO dyaAua P TB ivre? Duero pa). e pra S 
oi Bapkapıı poro Es alu) oixetay Jeri Corres T Eoayoy , wá» are Mee NRILOL MEN es 
zu) ino Smcd(soy, ¿urdedmas vow e TO (5) € Birus io Tas ouwdimas Era TO 
Marto, émThdion ov. ¿mbuemoyro perecerepo. wageyivorro de xs) PW Baumer à à 
Radar oi Tas amadas ev TH yom TIER. eyypapaTay de T cundogarrav , x TN $- 
pay aby dd érT ay (car d TW re TUPAMWNO LIT EN xal vad Tugayay yeyoray > mee Bde 
amore à TO Ta TOMO eyeveTor amore 2p Nebdday y BrAcupiay mex ‘Pouaius &- 
phpevoay wads) cnp du T Maui audios AlgreIwa TO cana, xp) mar. 
lu) db 73 Mature tercur uad órres of BágGagor , Tes Te Oumpss aQeAorro Biacdue , à 
alu) pay erédpauo. Toutes les précautions de Maximin pour affermir le Traité, 
furent inutiles , comme Priscus nous lapprend. Jamais ces Peuples n'avoient donné 
des Otáges aux Romains dans les autres Guerres, moins encore , comme ils firent , des 
Enfans de leurs Princes, ou de leur Famille. Maximin étant venu à mourir peu de 
tems après , ils enlevérent ces Otages , & recommencérent à courir fur les Terres de 


l'Empire. 


/ 
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A REC LEA GXLX. 


TRAITE entre l'Empereur M & R CY EN , & les. Peuples qui avoient été 
fous la domination dATTILA. 


ANNEE 454 depuis JEsUS-CHRIST. 


Tra étant (1) mort, l'année avant celle-ci , fa vafte Monarchie fut bien-tôt 
(a) Profper , diffipée. (2) Ses Fils, dont il laiffoit pre/que um Peuple, dit (6) Jon NANDE'S, 


vog à caufe du grand nombre de Femmes qu'il avoit époufées , felon l'ufage de la Nation , 


qm. 1. Mor 
Hift. Franc. 

Script. Arr. CXVIII. (1) Il a été parlé de ces Peuples fur l'An- (4) CuawrrcLer conjeéture qu'on devroit lire "Paucis 
(6) Cap. $0. née 296. Voiez encore H. DE Vatois, fur AMM. Mam- po aéymaændreu. Lifez plutôt : Parler wer aixmararoy. 


cELLIN, Lib. XIV. Cap. 5. pag. 16. 17. (5) Il y a dans le Texte fimplement fics. füp- 
(2) Velez Evacrıus , Hif Eccl: Lib. IL. Cap. 5. avec — pléé liv, qui eft abfolument néceffaire , {elon la remarque 
les Notes d'Henri DE VALOIS, pag. 292, 293. Ed. Can- d’Henrı DE VALOIS. 


tabrig. Art. CXIX. (1) Après avoir bien bà, la nuit de fes 


(3) Servius parle de ce Temple @Ifs , fur Virieie, Nöces avec une Jeune Fille qu'il avoit époufée après bien 
Aen. Lib. VI. vem. 154. Et Marinus, dans la Vie de d’autres. Jornanpes > Cap. 49. THEOPHANE , pag. 93- 
Proctus, Cap. 19. pag, 38. Edit. Fabric. Cantabrig. Voiez Hist. Miscezr, pag. 98. Ed. Murator. 

H. pe Vaudis, Not. in Eweerpt. Legat. pag. 208, Ed. Reg. 


ANCIENS TRA T EZ. Parr. Il. 97 


votloient chacun avoit leur part des Etats qu'il laiffoit > $e tirer au fort. Les Peuples 
fübjuguez profitérent de leurs divifions. ARDARIC, Roi des Gr’ripes , fut le pré- 
mier qui fecoua le joug , & il anima les autres par fes difcours , autant que ‘par fon 
exemple. Apres plufieurs Combats ; il remporta une grande Victoire ; où le Fils’ Ainé 
d’Attila fat tué, & les autres contraints de fe fauver aux bords de là Mer du Pont. A- 
lors plufieurs des Nations auparavant foumifes aux Huns , envoiérent des -Ambafladeurs 
à Marcien , Empereur d’Orient , pour traiter avec lui, & en obtenir une diftribution 
de demeures fixes. Ils furent écoutez avec plaifir , & reçus fur le pié d'Alliez- de l'Ém- 
pire. On laifla aux Gépides la Dace (2), dont als s'étoient emparez : ils ne deman- 
dérent que la Paix; & les préfens annuels qu'on avoit accoütumé de faire pour hono- 
rer, difoient-ils , la bravoure des Barbares. L'Empereur y confentit volontiers 5 & ces 
préfens , dit (3) PHiftorien Goth, fe font encore , jufqu'à mon tems. Les OsrRo- 
corns curent là Pannonie , qui avoit été occupée par Attila, & qui sétendoit de- 
puis (4) Sirmis jufqu'à (5) Vienne dans une longue plainc. Les Sarmates , les Ce- 
mandres , & quelques-uns des Huns, furent établis dans lI//yrie, du côté de (6) Mar- 
téne ; les Scires (7) , les Satagariens , & autres Alains , dont le Chef étoit Candax, 
dans la (8) Petite Seythie, & dans la Baffe Méfe ; les Rugiens , & autres, à Bi- 
mis (9) & à Arcadiopolis. (c). Venientefque multi [eorum qui Hunnorum regimini 
inviti famulabantur,] per legatos füos ad folum Romanorum , & 4 Principe tunc Mar- 
ciano gratiffime fufeepti , diffributas jedes , quas incolerent , accepere. Nam Gepidæ 
Hurinorum /ibi jedes viribus vendicantes, totius Dacie fines , velut vittores potiti, 
nihil aliud à Romano Imperio , nifi pacem , & annua folemnia y ut ffrenuz wiri, ami- 
ca paëtione poftulavére. Quod $ libens tune annuit Imperator , © ufque nunc cone 
fuctum donum gens ipfa à Romano fuferpst Principe... Gothi vero cernentes. Gepidas 
Hunnorum jedes fibi defendere , Hunnorumque populum. fuas. antiquas fèdes occupare , 
maluerunt à Romano regno terras petere y quam, cum diferimine fuo invadere alienas , 
accipientes Pannoniam , que im longa porrecta planitie babet. ab Oriente Moœfiam /4- 
periorem , à Meridie Dalmatiam , ab Occafu Noricum , 4 Septentrione Danubium. Or- 
nata patria civitatibus plurimis, quarum prima Sirmis, extrema Vindomina. Sauroma- 
tx vero, quos Sarmatas diximus , c Cemandri , & quidam ex Hunnis , zu parte Mly- 
rici ad caftrum Martenam fedes, fibi datas colucre... +=» - Sciri «vero y;  Satagaria , 
e» ceteri Alanorum cum duce. fuo. y nomine. Candax , Scythiam, zzmorem , inferiorem- 
que Mocfiam accepère « «2. Rugi vero , alieque nationes nonnulle , Bizin & Arca- 
diopolim , ut. incolerent , petivére. 

En ce tems-là, les Offrogoths, avoient (d) pour Rois trois Fréres, WALEMIR (10), 
THE'ODEMIR , & WIDEMIR , qui, quoi.qu'aiant chacun leur domaine a part, ne pa- 
roifloient qu'un , par la bonne intelligence qu'il, y avoit entr'eux, „Le fecond eut pour 
Fils TugUpERIC, ou Theodoric , que nous verrons en fon tems Roi d’Iralie. 


AR TC LE CXX. 
TRAITE de Paix entre A vy vU s , Empereur d'Occident, & TH 2’0- 
DORIC, Roi des WISIGOTHS. 


ANNEE 455. depuis JesusCHRIST. 


Ill. fur affaffiné , par une jufte punition 
Je. fut ce 
éna- 


Erre année l'Empereur VALENTINIEN 
du crime qu'il.ayoit commis.en violant la Femme d'un Sénateur, (4), Ce 


- (2) La Dace méditerranée, qui renfermoit à peu prés la 
"Franfylvanie d'aujourd" hui 

(3) Jonnanpes, qui 
l'année. 550. 

(4) Ou Sirmium, Ville qui étoit prés de la Save, & du 
Bacuntins. Elle eft auffi appellée Sirmis dans: Pltinéraire 
@ANTONIN, pag: 131. Ed. Wefféling. On men voit aujour- 
d'hui que les ruines. 

(5) Vindomina. Cette fameufe Ville a été un peu autre- 
ment appellée par d'autres. Voiez Mr. WEssELING fur PE 
tinéraire d' ANTONIN, pag. 233» 234: 

(6) Martena. Ou Marcena , comme d’autres l'appellent. 
On croit que c'eft aujourd’hui Margéwrg en Styrie. 

, (7) Seri, ou Scirri. ProcorE dit, en paflant, que 
c’étoit une des Nations Gothiques (ou Scythiques) que les Ro~ 
mains , après la mort 'ATTILA , avoient requés comme Al- 
liées, , De Bell. Gosthic. Lib. I. Cap. 1. 

5 (S), Voifine de la Baffe Mefre , entre le Danube & le Pont 
xin. 


Tom. Il. 


compofa fon Hiftoire’, environ 


(9). C'eft ainfi que je lis au lieu. de Biozimetas Scandio- 
polim, qu'il y a dans le Texte : & en cela je fuis là leçon 
du Mf. dont Mr. MunaTon:i s'eft fervi. D'autres en ap=" 
prochent : Brizim de Archiadropolim. Mais l'autre, maniére 
de lire eft la véritable.  CoNRAp: DE 'LigcuTENAW. ; “Abbé 
d'Urfperg , avoit ainfi lú dans Fornandes, qu'il copie : Rucız 
aliaque:nationes nonnulle,, Bizim € Archadiopolim , petiere: 
Chronic. pag» 81. Ed. 1609: C'étoient deux: Villes de Thra« 
ce, que l'on voit jointes enfemble dans le Synecdéme de 
Hır’rocLe's : “Apnadidaroas , Bil). Pag. 632. Ed. Weffe- 
ling. Arcadiopolis s'appelloit auparavant Bergule, Selon le 
mot Grec de l'autre , & felon Prine, qui dit conformé- 
ment Bizya, Hifl. Nat. Lib. IV. Cap. 11. pag. 206. Har- 
duin. il faudroit dire Biziam. Mais rien n'empéche, que 
Fornandes , après d'autres > n'ait prononcé Bizis. Ces peti- 
tes variations , font trés-communes. 

(10) Priscus, & Marcuus, comme nous le verrons 
ailleurs , appellent ce Roi Balamer. 


N 


(e) formant. 
Cap. $9. 


(d) Idem 
Cap.s$2. 


(a) Proper ; 
Chronic. 
in fin. pag. 
209, & 
201. apud 
Duchefne. 
Hif. Mife, 
pag. 98. 
Murators 


H Is To 
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B Sénateur même, nommé (1) Maxime, qui lui fuccéda. Celui-ci n'eu 


HM RE Di ERS 


t pas plutôt pris 


i (6) sidonius Jes rênes de l'Empire, (4) que les Gases turent remplies de troubles , par Pirruption 
8] vu. de divers Peuples Barbares, Tue’oporic U. Roi des Wifigoths , fe difpofoit auffi à 

ve. 361, entrer en guerre , pour profiter de l'occafion. Maxime en alant eu avis , ne crut pou- 
( $/4t- voir mieux faire, que d'établir Maitre de l'une & l'autre Milice dans les Gaules > (2) 


PB fet des Gaules. 
m fon deflein. 


pouvant la remplir mieux que lui 


de) Sidonius 
Apollinaris, 
À ubi fapr. 

r verf. 490, 


© feqq. 


a E 


A | Augufti fubeas nomen 


— 


Avitus , d'Auvergne , qui s'étoit diftingué dans trois Guerres , 
Avitus enyoia d'abord à Theodoric Meffianus , 
Il alla enfuite lui-même le trouver en 
1 à Touloufe , où étoit le Roi des Wifigoths , avec Frideric fon Frére. 
j après , ils apprirent que Maxime (3) avoit été tué, & fon cor 
après avoir régné foixante-dix-fept jours. Alors Théodoric décl 
audience qu'il lui donna au milieu du Confeil de fa Nation , 

corder aux Romains la Paix qui faifoit le fujet de fon Amb 
qu'Zvitus lui-même pri le titre d’Empereur ; la place ét 


& qui avoit été Pré. 
pour le détourner de 
qualité d’Ambafladeur , & fe rendit 
Mais bien-tôt 
ps jetté dans le Tibre , 
ara à Avitus , dans une 
Qu'il éoit tout prêt à ac- 
affade , mais à condition 
ant vacante , & perfonne ne 


: Quà ce prix-à , il feroit Ami & Allié des Ro- 
mains , prêt à combattre par tout pour cux. 


(c) Tum Rex effatur : "Dudum, Dux inclite, culpe 
Poftere te pacem noffram , quum cogere polis 
Servitium , trahere ac populos in bella Sequaces. 


Si tu, Dux inclyte, folum 


Romæ fum , te Duce, amicus, 
; | Principe te, miles. Regnum non preripis ulli : 
Nec quifquam Latias Auguftus occupat arces. 

A I Que vacat , Aula tua el — 


— 


7 | Avitus fe laiffa perfuader , quoi qu'avec peine , s'il en faut croire Sıponivs Arot- 


; (d) Gregoire LINARIS, fon Gendre; 
4 de Tours , 
i Lib. II. 


] Chron. ubi 
füpr. Ida- 


de quoi (7) d'autres ne conviennent pas. 
cu, Avstus fut proclamé Empereur à Arles , (e) ri 
Cap. 1. en Orient par l'Empereur MARCIEN , à qui il envoia des Ambaffadeurs pour cet effet. 
€ Prefer, Mais il ne jouit que peu.de tems de fa dignité : 
le tems de fa mort , les Chronologiftes différent 


i Le Traité (4) con- 
reçu enfuite à Rome , & approuvé 


& fur cette époque , aufli bien que fur 
affez à caufe de l'obícurité des chétifs 


tés, pag. Auteurs Anciens , au témoignage defquels il faut s'en rapporter. 


2$ , 26. 
Marius A- 
ventic. init. 
pag. 210. Arr. CXX. (1) Petronius Maximus, {clon quelques Mé- 
Duchefne, dailles ; & felon d’autres, El. Anicius Maximus: PROCO- 
Tom. I. pe dit » qu’il defcendoit de ce Maximus , que THE'oposE 
le Grand fit mourir, après l'avoir reconnu pour Aflocié à 
PEmpire. De Bell. Vandal. Lib, I. Cap. 4. Voiez ci-def- 
3 fas. fur l'Année 384. Artic. 82. +) 
1 (2) Flavius Macilius Avitus , comme il eft appellé fur les 
Médailles. E i À 
(3) Lors que VALENTINIEN eût été affafliné » de quoi 
quelques-uns accufent Maxime d'avoir été complice ; au 
moins ne penfa-t-il point à venger cette mort : il contrai- 
gnit l'Impératrice Veuve, Endoxie, à l'époufer » peu de 
Jours après. Cette Princeffe , foit qu'elle n'aimát point vn 
homme qui l'avoit ainfi violentée , loit que, comme on Pa 
dit, Maxime, pour lui témoigner fon amour , fe fit vanté 
h à elle d’avoir été la caufe de la mort de fon premier Mari; 
1 | follicita fecrétement Genseric à faire une defcente en Italie. 
Le Roi des Vandales ne manqua pas de venir inceffamment, 
Jl prit Rome, & la pilla. Il fit une grande quantité de Pri- 
fonniers , du nombre defquels fut Eudoxie elle-même , & fes 
deux Filles ; après quoi il s'en retourna , au bout de quator- 
ze jours, avec fes Prifonniers. A l'approche de Genferic, 
Maxime avoit voulu fe fauver : mais il fut tué par des Do- 
meftiques de l'Impératrice : à famulis regiis , dit Prosper, 
ou Regine , comme portent les meilleures Editions. Quel- 
que peu de tems que cet Empereur ait régné , l'Empire lui 
peíoit déja; il regrettoit la tranquillité de fon état précedent, 


ES 


| 
D 
$ 
| 


comme le témoigne Sipontus APOLLINARIS, Lib. II. Epif. 
XIII. qui ne dit pas néanmoins qu'avant l'invafion des Vaz- 
dales , 11 fût déja réfolu d'abdiquer l'Empire, comme le lui 
fait dire Mr. l'Abbé Dusos, Hifl. de la Monarch. Erangoña 
fe Liv. II. Chap. 20. pag. 616. Tom. I, Ed. d'Amf. 

(4) Jl y avoit peut-être une autre claufe, à laquelle au 
moins il paroit qu’dvitus confentit dans la fuite. C'eft 
qu'il permit au Roi Tue’oporic d'entrer en Efpagne avec une 
grande Armée , pour attaquer les Sue’ves , comme infrac- 
teurs des Traitez faits & avec ce Prince, & avec les Romains. 
Qui [Theudericus] pro eo quod Imperatori Avito fumendi im- 
perialis faftigii cum Gallis auxilium prebuiffes , ab Aquitania 
in Spanias , cum ingenti multitudine exercitus » € cum licen- 
sia ejufdem Aviti Imperatoris ingreditur. Isipone > Chronic. 
pag: 718. Ed. Grot. Legati [Aviti & Theudorici ad eofdem 
[Suevos] mittuntur , ut tam Jecum , quam cum Romano Im- 
perio , quia uno effent pacis fœdere copulati , jurati focderis pro- 
mija fervarens &c. Inarius, Pag. 26. Ed. Scalig. La per- 
miflion de ’Empereur étoit ici néceffaire , afin que Théodo- 
ric ne voulüt pas s'emparer , fous prétexte d'en vouloir aux 
Suéves , de ce qui reftoit encore aux Romains en Efpagne , 
ou que les Romains ne prétendiffent enfuite enlever à Théo 
derit ce qu'il auroit pris, comme leur aiant appartenu. 
L'Expédition du Roi des Wifigorhs fut heureufe.. ll étendit 
fes Etats, aux dépens des Suéves , dont le Roi Recuiarius 
afpiroit à conquérir toute l'Efbague. Voiez encore JORNAND. 
De rib. Getis, Cap. 44. 
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TRAITE de Paix entre MARCIEN, Empereur d'Orient , e$: Go 2 A- 
zt, Roi de la COLCHIDE. 


La même ANNWE 455. depuis Jesus-CHRIST. 


ARCIEN étoit entré en Guerre contre les Laziens, (2) Peuples de la Colchide; (a) Voiez 
on ne fait pour quel fujet : car les Fragmens de Prıscus n'en difent rien, & nous © ea 
n'en avons point d'autre garant. (6) Les Troupes qu'on avoit envoiées en ce paisla, y 522. — 
firent une Expédition ; aprés quot elles revinrent. On fe préparoit à y en envoier de nou- (/ Pris» 
veau , lors que GoBAZE ; Roi des Lasiens , n'aiant pú obtenir aucun fecours du Roi pre. 3,74, 
des (c) Parthes , dépécha des Ambaffadeurs à Con/tantinople , pour demander la Paix. Ed. Reg. 
Elle lui fut accordée, fous pe condition fuggérée par Cogffautzus , principal Miniftre fu 
de l'Empereur , c'eft qu'il n'y auroit qu'un Roi.dans la Colchide , felon les anciennes (c) fdigerde 
Loix; & comme fon Fils régnoit conjointement avec lui, on lui donna le choix, ou 77. piod 
de laiffer la Couronne toute entiére à ce Fils, ou de la garder lui feul Il prit lc pré- E. 
mier parti (d) “Ori Tabalıs probe) «wy Pouales Ponamı de arexpiarro crois (d) if, 
y Totales ado weesbecw , @s aQeof) TE qoNQque , eye À aves TobaCng ar 60oiTo T. qt 
lu) Dex , à VE waide $ Basırdas agerciro. 8 Sp Sepas À Yopas Auporepds ayeuo-. B Solis: 
ver oe T waa Seopdy. o oo. In de atecocos $ auto dobdcys , 0 Taba Cys ¿nero 29: Hoelch.) 


3 Pacındas @ryxoproa TO maid), autos TH oyuboMa mS» + mess Sic. Il eft 


parlé dans Procore (e) d'un autre Roi de Colchide poftéricur, de méme nom. (e) De tell. 
erf, Lib. 
TU capas. 

ARTICLE CXXIL E 


TRAITE entre PEROZE, Roi de PERSE, c CONCHAS) 
Roi ds Huns CIDARITES. 


ANNEE 457. depuis Jesus-CHRIST. 


N Roi des Huns Ciparires aiant refufé au Roi des PERSES , ‚ou des Pars 
rues , le tribut que fa Nation paioit depuis long tems à fes Prédécefleurs ; (4) (a) rrifeus, 
coda produifit une Guerre , que fon Fils, nommé Conchas, cofitinua aprés lui pour Pic Leg 
le même fujet. Lä-deflus , Ispıserde U. alors Roi des Perfes , vint à mourn GP ee 5. 
ROZE , (1) qui lui fuccéda , ufa d'artifice , pour finir cette Guerre , dont il étoit las. 75; 7° 
U fit faire des propofitions de Paix à Conchas, lui offrant de traiter Alliance avec lui, ^^ "P 
& de lui donner de plus fa Sœur en mariage. Ce Prince étoit fort jeune, & "n'avoit 
point encore eu d'Enfans : il accepta les conditions. Mais, au lieu de la Sœur du Roi 
des Perfés , on lui fit époufer ung autre Femme , & une Femme de baffe naiffance , 
que l'on avoit habillée & équippée en Princefle. (4) Kal dira agrada Y Tel () tid. 
palm (vero 325p m oua TO Tore Tlepoay [BaciXelortt) "gos T Key a, TW “Ouver 7 bos e" 
yéueo, Gs mu) webs avToy atea ken , “ont TE ovunaxia ore eo at Báharro xdi 
Dy ats xexreyyod adexQuy vararıı yp (2) abri der ovveGawe , X) undero caldo 
de wariga. Toy de weoodegduem Tes AGYES , Vanuatu 8 38 Ilaeóta AG) aM é- 
Tegay yuvaine y Pacidixos afgrocurteicay , Ww 0 Tleeoav pira xO> desee &c. Peroze 
avoit eu foin de bien recommander le fecret à celle qu'il avoit envoiée au lieu de fa Fil- 
le ; lui difant , que, moiennant cela, elle vivroit heureufe & en Reine‘: mais, que, 
fi elle fe découvroit pour ce qu'elle étoir, il y alloit de fà vie ; les Loix des Huns 
Cidarites puniflant ainfi toute Femme de bafle condition , que leur Roi avoit époufée , 
la croiant de haute naiffance. Mais , peu de tems aprés les Nóces , la nouvelle Reine: 
craignant que la fourberie ne fe découvrit, voulut prévenir le fort qu'elle auroit à en 
cadre. Elle avoua la chofe au Roi, qui, bien loin de lui en favoir mauvais gré , la 
garda néanmoins pour fa véritable Femme. 11 penfa feulement à fe venger du Roi des 
Perfes. Pour cet effet il fit femblant d'avoir à foutenir une Guerre contre fes voifins, 
"m demanda A Peroze , en vertu du Traité, quelque fecours ; non de Troupes (car il 
en avoit aflez , difoit-il) mais de bons Capitaines , pour commander les fiennes. Le 
Roi de Perfé lui en envoia des meilleurs. Quand.ils furent arrivez, Conchas en fit 


mou- 


Arr. CXXII. (1) WepdGns, Tl eft appellé Tias par (2) Hy a dans le Grec aún» > par une faute manifef- 
THEOPHANE ; & Wsporns, par PROCOPE, & par AcaTHias. te. Le Traduéteur Latin , pour ne Pavoir pas apperqué , 
Le vrai nom eft apparemment Phiruz , Fils de Yazdefird , — rapporte cela 3 la Fille de Péroze : Illa enim tunc forte adbuc 
ou Jfdigerde , comme le nomme ABUL-PHARAJE, Hif Dy- junior ; & le refte à Gonchas: Neque dum liberos hic Jufinlerar. 
naftiar. pag. 92. Ed, Oxon. 
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mourir les uns , & mutiler les autres; à qui il recommanda , en les renvoiant à leur 
Maitre , de lui dire , que c'éoit la vengeance qu'il prenoit du tour quon lui avoit 
(e) u joué. La Guerre fe ralluma alors, plus fort encore qu'auparavant , (¢) & dura 
Pede) tems. Péroze remporta enfin une grande Victoire, & prit une Ville des Hums, nom- 
mée (3) Balaam. Mais il ne paroit pas par les Fragmens de Priscus, qui feul nous 


apprend tout ceci, fi ce fut là que la Guerre finir. 


long 


ARTLICLE-.CXXIII 


TRAITE' de Paix entre MAJORIEN, Empereur d'Occident y, 
THE ODORIC II. Roi des WISIGOHTS. 


ANNEE 459. Où 460. depuis Jesus-Cartsr, 


(a) Voie E Traité, qu'ÁviTUS avoit fait (a) avec Tuw’oporic IL fut rompu fous l'Em- 
fur l'Année pereur MAJORIEN, fon Succeffeur ; puis que celui-ci défit les Wifigoths dans une 
#5 2% Bataille, Mais alors la Paix fe renouvella par un nouveau Traité des plus forts. . C’eft 


fout ce que nous apprenons d'Ipace : Legati à Nepotiano Magijtro Militie, cy à 

Sunierico Comite miff veniunt ad Gallzcos » Runciantes Majorianum Anguftum , dy 

Theudoricum Regem , firmiflima inter Je pacis jura fanxiffe , Gothis in quodam certa- 

mine fuperatis. L'Empereur fut d'autant plus difpofé à s'accommoder avec les Wifi- 
(D Voie goths , qu'il méditoit depuis long tems une Expédition contre (4) GENsERIc, Roi 
des Vandales. 


fur l'Année 
458. 


ARE TI COL CR x Ty: 


TRAITE entre LEON, Empereur d'Orient, && les Rois des 
OsTROGOTHS, 


ANNEE 462. depuis Jesus-Curtist. 


Eputs la mort d' Zrzi/a , les Ostrocotus » qui habitoient dans la Pannonie, 

aiant fecoué le joug des Huns , fe rendirent eux-mêmes puiffans. Ils avoient a- 

lors pour Rois trois Fréres , qui, par leur bonne intelligence, régnoient enfemble com. 

me par indivis , quoi qu'ils euffent chacun leurs Etats à pat: Watemir , Turo- 

DEMIR , & WIDEMIR , ce font leurs noms, & l'ordre de leur naiffance. Mar- 

(o) Voiez CIEN , (4) Empereur d’Orient , pour avoir la Paix avec eux » leur avoit promis & 
ei-defías, paié une penfion , ou plutôt un tribut, en forme de préfent. Lz'ow, qui lui fuccé- 
farlAnné da. Sétoit difpenfé, pendant plufieurs années , de tenir les engagemens de fon prédé- 
ci cefleur. Les Rois des Offrogoths lui dépéchérent dés Ambaffadeurs , pour s'en plain- 
dre. Ces Ambafladeurs non feulement ne purent rien obtenir, mais encore ils curent le 

chagrin de voir, qu'un autre Prince de leur Nation » (1) Tawoporic, Fils de 7772. 

rms y d'une race (2) moins illuftre , étoit fort bien venu à la Cour de l'Empereur , 82 

en recevoit réguliérement les penfiops qu'on refufoit à leurs Maîtres, Ceux-ci s'en ven- 

gérent bien, Aulffitót que l'Ambaffade eût fait fon rapport , les Offrogoths , pleins 

de fureur , prirent les armes , coururent prefque toute 1 ///yrie , la ravagérent & la pil- 

lérent. Léon changea alors de fentiment ; il envoia lui-móme demander la Paix , ot. 

frant de donner tous les arrérages , & promettant de paier déformais fans conteftation 

& fans retardement. Il exigea feulement ; qu'on lui livrát pour ótáge Theoderic (ou 
(8)fornand. Théodoric) Fils de Théodemir » âgé alors d'un peu plus de fept ans. (4) Pot tempus 
Ls cd non multum , Rex Walemir, ejufque. germani Theodemir & Widemir > confueta 
y. —. dum (3) traderent dona » 2 Principe Marciano que ad inflar firenue Gentis ACCOp be 
ruil 


(3) Nom inconnu , auffi-bien que le pais où liabitoient deux Fréres >» AMatus & Batruus. La prémiére étoit la 
ces Huns Gidarites , dont Priscus feu] parle, plus illuftre ; & c'étoit de celle-là qu'étoient les trois Fréres, 

Arr. CXXIV. (1) Il étoit ou alors , ou depuis, établi Walemir , Théodemir | & Widemir. Par conféquent Théodo- 
dans la Thrace. Voiez ci-defíous, fur l'Année 473. Article — ric , Fils de Triarius , étoit de l'autre. On peut voir là-def- 
130. "Tnr'oPHANE dit, qu'Afpar avoit époufé fa Sœur, #% fus un Auteur Suédois, qui a ramaffé tout ce qu'il a trouvé 
Ji “AcrapG yapsris dsp. Pag. tor. Mais ailleurs il fur les Antiquitez Gotthiques, dans fes Notes far la Vie de 
qualifie Théodoric Neveu de la Femme d'dfpar : adeaderrcig Txe’onoric, Roi des Offrogoths & d'Italie , publiée il y a 
This yuveinis “Aorepos, Pag. 108. Le prémier eft le plus vrai- long tems par JEAN Cocutaus , pag. 251, & feqq. Cet 
fembiable. Theophane dit , dans le dernier endroit > que ce Ouvrage eft imprimé à Stockholm, en 1699. 
Theuderic étoit auffi fürnomme ErpaBos , Strabus Jornan- (3) Ce rraderept n'a aucun fens , qui puiffe convenir ici; 
DES dit Strabo , De Regn. Succeff. pag. 239. Ed. Murator. & je m'étonne qu'aucun des Editeurs de JORNANDE'S n'ait tés 

(2) Il y avoit deux anciennes Familles, defcendués de DRoigné y prendre garde. Je puis fubítituer la véritable le- 


qon, 
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runt, ut pacis federa cuftodirent , miffa legatione ad Imperatorem , vident Theode- 
ricum Triarii filium , & bunc genere Gothico , alia tamen ftirpe, non Amalà , pro- 
creatum , omuino florentem. cum fuis ; Romanórumque amicitiis juntíum , de annua * 
folennia confequentem , d fe tantum defpici. Illico furore commoti , arma arripiunt y 
¿> Hiyricum pene totum. difcuprentes ; in pracdam devaftant. Sed fratim Imperator, 
anima mutato , ad priftinam recurrit. amicitiam , miffaque legatione , tam preterita 
cum. inflantibus munera iribuit , quam etiam de futuro , fme aliqua controverfia , 
tribuere compromittit , pacif que ebfidem ab eis y: quem fupra retulimus , Theodoricum 
infantulum Theodemiris accepit :+ qui jam annorum feptem incrementa confcendens , 
vétavum intraverat annum. Ce ne fut pas fans peine que le Pére de l'Enfant fe réfo- 
lut à le donner en Stage : mais il fe rendit aux inftances de Walemir fon Frére, qui 
lui repréfenta que c'étoit le feul moien d’affermir la Paix entre les Offragoths & les Ro- 
mains, 11 m'eut pas fujet de s'en repentir. Ce Fils, qu'il avoit eu d'une Concubine , 
fe fit aimer de Léon, qui le lui renyoia ; dix ans (c) aprés, avec de magnifiques (+) Men, 
préfens. Et, pendant le féjour qu'il fit à Conftantinaple , il fe forma au grand rolle Pas 
que nous le verrons jouer à Rome & dans l'falie. 

Ix faut apparemment rapporter 11 un petit ‚Fragment de Prıscus , où il eft dit, 
que WALEMIR aiant , contre les Traitez , pillé plufieurs Villes & plufieurs pais de 
l'Empire , les Remains lui envoiérent des Ambaffadeurs , pour s'en plaindre : & que, 
comme il s'excufoit fur le manque de chofes néceflaires , qui avoit pouflé ceux de fa 
Nation à de telles hoftilitez, on convint de lui donner trois-cens Livres d'or par an ,pour 
l'engager à difcontinuer fes courfes. (4) Kai 8e un adu alu). xogay xaradeauey a, (D Prius, 


Areas) (4) Qipay auto snags tres eragar &c. M 
g. 59. 

" Ed. Hoefeb, 

(74. Paris.) 


AR Ja COLE x uy. 


TRAITE entre REMISMOND, Roi des SUEVES en Efpagne n 
Turoporic IL Roi ds W1S51GOTHS. 


ANNEE 465. depuis JE su s-Cug ist. 


Hzponic II. Roi des WisicorHs , fut bien fe prévaloir de la permiffion qu'il 


avoit obtenué de (2) l'Empereur Avirus, par le Traité dont nous avons parlé @) Voie 
: x EAE : mac M r i -deffüs , 
ci-deffus ; & il établit fa domination en Efpagne , de maniére que, fous fes Succefleurs, für l'Année 


les Romains en furent enfin chaffez peu-à-peu. Re’cHrarıus , (6) fon (1) Gendre, 433: Arie. 
120. Not. de 


Roi des Su£E'vzs ; afpitoit à la domination de toute P.E/pagne. (c) Il l'envoia exhor- (4) rais, 
ter doucement à fe contenter du fien, & à n'envahir point les Etats d'autrui. Rechia- Chron-pag. 
rius. répondit avec fa fierté ordinaire , Que , fi Théodoric n'étoit pas content, & qu'il 26, & feqq. 


d 
" k & LAN a ap i 3 4 = 1* (e) Fornando 
Jui. cherchat quérelle , il iroit au premier jour lui rendre vifite à Towloufe , & qualors il Os 


fe defendit , sil pouvoir. Le Roi des Wifigoths , irité de cette réponfe , affembla GARE: 

aufli-töt une grande Armée, où il eut des Troupes auxiliaires de (2) Gunpivic & VE 

CuiLPERIC. Rois de Bourgogne, fes Alliez, & aiant traverlé les Pyrénées, il en 

vint aux mains avec Rechiarius , pas loin (4) @Afturica, battit fon Armée à platte (4) Aujour- 

couture » & le fit mourir lui-même , après qu'on le lui eût ramené du bord de la mer, Sar 

où il sétoit fauvé pour pafler en Afrique. Par une fuite de cette grande Vi&oire , il i 

fe rendit maitre des pais qu'occupoit Réchiarius , & d'autres. Les $uéves, qui ref- 

toient , fe foumirent à lui, & il établit fur eux pour Roi, comme fon Vaffal, AcLIUL- 

PHE , qui lui avoit été d'un grand fecours dans cette conquéte. Mais celui-ci voulut 

.enfuite { rendre indépendant. Théodoric fut obligé d’en venir à la Guerre , pour le 

réduire ; il le prit dans une prémiére Bataille, & lui fit trancher la tête. (e) Les Suéves (e)omand, 

curent recours à la clémence du Vainqueur. Ils lui envoiérent quelques-uns de leurs are 
Pré- 


con , telle que la fuite du difcours la demande. Conrap pt avec 1%’, par où Pon exprime le chiffre de 19. 
Larcurenau, Abbé d'Urfperg, qui a copié ’Hiftorien Goth, Arr. CXXV. (1) Il avoit époufé , au commencement 
dit ici : Dum confueta dona T ARDARENT à Principe Marciand ^ de fon régne , une Fille de Théodoric, comme le difent Ina- 
accipere &c. Voila zardarent , mot très-propre , & doules CE, Chronic. pag. 24. Scalig. IstporE , Chronic. Suevor. 
Copiftes ont pu faire aifément traderent. Chronic. pag, 81. pag. 738. Ed. Grot. Jornanp. qui parle de Vafinité , qua- 
Ed. 1609, lleft vrai qu'ici, comme ailleurs, cet Abbé s’é- life plus bas Théodoric parent (cogmatms) de Réchiarius. De 
loigne du fens de Fornandes , en difant que ce fut Marcien — reb. Getic. Cap. 44. Mais cognatus en ces tems-la , fe di- 
qui refufoit de fatisfaire les Ofrogoths. Maison voit toujours foit aufli des fimples Alliez. C'eft ainli que Jornandes lui-mé- 
qu'il avoit là dans fon exemplaire tardarent , & non pastra- me, parlant de Bafilifque, Beau-Frére de l'Empereur Le’on, 
demi. Peut-être auff que Jornamdos avoit écrit traherent , le qualifie cognatum uum , id eft, fratrem. Augnfe. Nerinæ. 
qui, felon la mauvaife Latinité de fon tems, fignifioit la mé- De Regn. Succefl pag. 239. Murator. 
me chofe que tardarent. (2) Ces deux Fréres régnoient alors en méme tems. A- 

(4) 11 manque ici fans doute spa ou : & le Traduéteur près leur mort, quatre Fils de Gundivic , favoir GonpE- 
Pa exprimé dans fa Verfion. Mais je ne fai à quoi il penfoit, BAD , GODEGISILE » CHILPERIC , & GODEMAR , partagé» 
de réduire trois-cens Livres à dix-neuf : Decem Gp novem auri Ent entr'eux le Roiaume, 
libras. M y a dans l'original + ; & cela m'a aucun rapport N 

AN 3 


i 
he 
y 
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| 
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Prétres en pofture de fuplians. Theodoric leur pardonna non feulement » mais encore 
il leur permit de fe choifir tel Roi qu'ils voudroient , c'eft-à-dire , qui relevát toujours 


de lui. ne pürent saccorder là-deflus. (3) Les uns élurent Franraw; les autres, 


Matora. ' Le premier étant venu à mourir peu de tems aprés , ceux de fon Parti fi- 
rent la p: 


x avec l'autre, qui , au bout de deux ou trois ans, fut affaffin& Rrmrs- 
on Fils, qui lui fuccéda, eut à lutter avec FRu MAR 10s, qui fe fit élire par 

‚es. Mais la mort de ce Rival le laiffa enfin feul Roi. Il jugea alors 
e la Paix, & avec les (f) GarLrcrENs , du pais defquels les Sé. 
für les An. UES OCcupoient une partie , fource de fréquentes Guerres ; & avec Théodoric ,.dont il 
nécs411.& Fedoutoit la puiflance , éprouvée dans bien des occafions. ll envoia donc des Ambaffa- 
430. deurs à celui-ci, pour trairer alliance avec lui , en fe reconnoiflant fans doute fon Vat. 
fal. Le Roi des Wifigoths y confentit , 8 dépécha de fon côté des Ambafladeurs en 
Efpegne , pour régler toutes chofes. L'union fut cimentée par un Mariage. Th8odoric 
donna une Femme à Rémifinond ; on ne dit pas , qui elle étoit. … 1 y a apparence, 
- que ce fut une Fille de Théodoric , comme l'avance (g) Mariana par conjectu- 
ipg. Ye , Ou du moins quelcune de la Famille Roiale, Elle fut conduite en E/pagne par les 
om p reu qui apportérent en méme tems à Rémifinond des préfens > entrautres 
pag. 22, ^ d’Armes, FRUMAR10 mortuo, (b) Remifmundus , omnibus Suevis in fuam ditionem 
(i) Yidere, regali jure revocatis , pacem reformat elapfam..... (4) Pacem cum Galliciis refor- 
TOMS: A LOS (k) Legatos Remifmundus wittit ad Theudericum , qui fimiliter fuos ad 
739. L^ Remifmundum remittit > cum armorum adjebtione vel munerum , directa c conjuge, 
Gr.Voiez quam baberet. L'année fuivante , les Suéves commirent quelques actes d’hoftilire ,«& 


aufli ja, D B m à ES S 9 5 = > 
E 5. Théodoric envoia des Ambaffadeurs à Rémifinond.pour s’en plaindre, mais ce fut inuti- 


(O Hains, lement. Un autre’, qu'il dépécha encore l’année d’après , le trouva mort à fon retour , 
ubi fupe. 


& cela de la méme maniére par où il étoit monté fur le Trône ; car il fut affaffiné par 
Euric fon Frére , qui voulut ainfi lui fuccéder. On ne fait prefque que les noms des 
Succeffeurs de Rémifmond, dontle P. Pacı a (7) déterré la fuite , qui étoit incon- 
., Ce Roiaume fubfifta encore environ cent-vint ans , au bout defquels il fut entié- 
rement détruit par les Wifigorhs. 


ARTICLE CXXVI. 


TRATTE de Paix entre l'Emperer ANTHEMIUS, & RICIMER, 
Jon Gendre. 


ANNEE 468. depuis JeEsus-CurısTt, ou la fuivante. 


(a) siden. Lavius Rrcimer (1) étoit (2) Fils d'un Pére Suéve de nation, & d'une Mére, 


A. Fille de WaArria , Roi des Wifigoths. llétoit (6) Comte, & Maitre de la Mi- 
¿365 lice; &il-fut fair Patrice (c) par Le’on , Empereur d'Orient , (2) pendant l'interré- 
11;,,, gne'quil y eut entre: la dépofition ou Pabdication d'Avirvus, Empereur d'Occident, 
& lerégne de Major 1zx , fon Succefleur. Ce fut lui qui contribua au foulevement 
contre Avitus, & qui aida Majorien à fe rendre maitre de l'Empire. ' Le nouvel 
Empereur , dans une Lettre qu'il écrivit au (7) Sénat, au commencement de l'Année 
fuivante » déclara qu'il regardoit Acer comme fon bras droit. Mais un peu plus de 
quatre ans aprés , (e) Riezmer le fit tuer , & proclamer à fa place Fcavius Lisrus 
SEVERUS , (3) qui mourut au bout de trois ans , empoifonné par la perfidie du méme 
Major. Tit. Ricimer , comme quelques-uns ( f) le difent; & il n'y a là rien d'incroiable. — Il falloit 
que ce Barbare n'ofit pas porter fon ambition jufqu'à s'emparer lui-même ouvertement 

de 


Seti 
(e) Marius 


211, A, I- (3) 1 


datins, pag. Suéves , qui étoient ref 


7. fait élire, Maldra par les Fils de Maffla ; dans Idace, où l'on lit Mafflie , au liew de 


27. 
(f)Caffo- 
dore, Chron. 
pag. 368. 


près la mort de Rechiarin 
il dit, que les Sy >d x , élurent pour Roi, 
les uns , Frantan ; les autre Je fuis fort trompé, 
sil ne s'agit, dans le premier endroit, d'une autre élection, 
& d'un autre Roi ; de forte qu'il y ute dans le Texte. 
ne lieu d'entrer dans 
qui remanferunt in 
4 parte Galliciz , MaLcHRAM 1 loe filinm [ibi regem 
Mox bifarie divift , altera pars Frantam , altera 
pars MALDRA regem appellant. Voilà ce qu'il dit, felon PE- 
dition de Grortus, corrigée & augmentée fur un bon Mf. 
Ce font prefque les propres termes d’Idace ; & le Roi élu 
d'abord , eft appellé ici Malchra ; l'autre , qui eut un Con- 
current, Maldra. Il y a apparence, que c'eft ainfi qu'avoit 
1ú Ijidore dans fon exemplaire d'Idace. L?un & l'autre fem- 
blent avoir diftingué ces deux Rois , en qualifiant le prémier, 


^nt , trois ans aprés, 


e la Galice, auffi-tót a-  Maffile. 


Art. CXXVI. (1) Il'eft appellé Richomer , dans les No- 
velles de MAJorıen , & dans quelques Loix du Cope de 
Jusrinien. Les Auteurs Grecs difent Recimer. 

(2) Non pas le même jour que Majorien fut pro- 
clamé Empereur , comme le dit Mr. l'Abbé Dusos , 
Hiftoire Critique de la Monarchie Frangoife Liv. IlI. Chap. 
2. Tom. 11. pag. 37. Ed. d’dmft. ow il cite les Faites del A- 
nonyme de CuspiNi mais il paroit qu'il ne les avoit pas 
coníultez., & qu'il a mal entendu les paroles du P. Perau, 
fur la foi duquel il s'eft repofé. Elles ont effe&ivement quel- 
que chofe d'équivoque. Ricimer avoit fait peu de tems aupa- 
ravant une Expédition heureufe contre les Vandales, dans |']- 
le de Corfe s & c'eft apparemment en récompenfe de. cela 
qu'il fut fait Patrice. Iparsus, Chronic. pag. 26. 

(3) Sévérus étoit de la Lucanie, à ce que dit Cassiopore, 
Chronic: pag. 368. 
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de l'Empire , puis qu'il fe contentoit d'ufer de fon grand pouvoir pour faire & défaire 
des Empereurs. ll en fit encore un , c’eft ANTHE”MLUS , mais aprés un interrégne de 
deux ans, ou environ, pendant (g) lequel il gouverna tout en Occident. 1 ne pou- OT 
voitapparemment convenir avec Leon , Empereur d'Orjent , d'un fujet qui für au gré noge. paz. 
de l'un & de l'autre. Enfin il trouva moien de faire tourner le choix à fon avantage. 93 94 
Il propofa , & fit demander parle Sénat (5) à Léon, le Patrice Fuavrus ANTHE- i3, z^ 
€MIUS , d'une naiffance illuftre, mais ce fut après s'étre fait (7) promettre qu'il lui don: #41. 


» 


neroit fa Fille en (4) mariage , comme il parur par l'événement. Cette relation ne fit 52,7 Tue 
que le rendre plus infolent. 11 crut qu'elle lui donnoit droit de régner, fous le nom kcal. zis. 
de fon Beau-Pére , plus encore qu'il n’avoit fait fous les Empereurs précédens. Il fe +P." 
brouilla avec lui, & les chofes en vinrent à un tel point, que , de part & d'autre , on in. 
fe difpofoit à la Guerre. (4) Ricimer étoit alors à Milan. Ceux qui lui étoient dé- U-ver/.18, 
vouez aigrifloient encore plus fon efprit. Mais les plus confidérables du pais firent. tant d UON 
par leurs priéres , qu'il fe laiffa fléchir , & promit de fe reconcilier avec Anthemius, fi Apoll. ubi 
l'on pouvoit trouver quelcun qui fe chargeät d'aller de fa part lui faire des propofitions 25 7 
d'accommodement. On lui indiqua aufli-töt Ee1PHaNE, Evêque de Pavie, comme jegg. 
un homme très-propre à cet emploi , par fon éloquence douce & perfuafive. — L'Evéque (2 Emo 
s'en chargea , & alla a Rome, où étoit alors l'Empereur. I] mit en ufage tous les mo- Epiph A, 
tifs qu'il jugea capables de le gagner. Anthémius de fon côté ne manquoit pas de rai- Mie 
fons, qui pouvoient lui faire craindre , que s'il recevoit en grace fon Gendre ingrat, Ba 
il n’eût de quoi s'en repentir beaucoup. Il repréfenta au Prélat tous les bienfaits dont Comin. | 
il avoit comblé Reimer , & fur-tout l'honneur qu’il lui avoit fait, au grand deshon- Zur 
meur de fa Famille & de l'Empire , de lui donner en mariage fa propre Fille, pour le m. 123, 
bien de la tranquilité publique , qu'il avoit fi fouvent troublée, fans que tout cela Peút 124 
empêché de faire toujours de nouvelles trames. Cependant il lui accorda enfin la paix; 

on ne dit pas à quelles conditions ; mais il s'y engagea par ferment. (2) Aecepto ex (D Ennod. 
tiam pro concordie firmitate ab Anthemio facramento, difceffit [Epiphanius] fejtinans ¿ESP 
ad Liguriam reverti, quoniam Refurrettionis «Dominice tempus inflabat Ec. La fui- ER 
te fit voir, que la réconciliation , de la part de Ritimer , ne fut pas fincére , ou qu'il 

revint à fon mauvais naturel. (77) Deux ou trois ans aprés, il excita une Guerre Civi- (m) Paul. 
le contre fon Beau-Pére; & enfin il marcha droit à Rome, avec une grande Armée, TUE ubi 
qu'il fit camper prés du Pont du Teverone. La préfence de l'Empereur n’empécha pas Mif. EUM 
que dans Rome méme Ricimer n'eüt fon parti. En vain Bilimer, qui commandoit dans 

les Gaules , vint au plus vite pour fecourir fon Maitre. Il fut battu & tué lui-même 

dans une Bataille où il Sengagea contre Ricimer , près du Pont (5) d'Hadrien. La 

famine étoit fi grande dans la Ville, qu'on fut (7) réduit à manger du cuir , & autres (»)Theopha- 
chofes femblables. Récimer s'en étant rendu maitre , elle fur pillée , comme tous les FPE. 
autres pais d’Irahe , à la referve de deux , ot Récimer avoit fes quartiers. Il 

fit mourir impitoiablement Anthémius y & mit à fa place le Sénateur Fravıus Awi- 

cius OLyBrıvs, qui depuis peu étoit venu de Conffantinople. Quelques-uns (0) (o) mj. 
difent , qu'il le fit proclamer Empereur du vivant méme d’Anthemius. Si cela eft , il 4 x 
voulut , pour mieux affouvir fa vengeance , donner à fon Beau-Pére le chagrin de voir, Tunm.pag- 
avant fa mort, fa place remplie. Voilà tout ce qu'on trouve dans le peu d'anciens Au: 3- Salz. 
teurs qui nous reftent , & du témoignage defquels on s’eft fervi jufquici Marara, 

que les derniers Ecrivains de nos jours n’ont point connu, quoi que publié fur la fin 

du dernier Siécle , rapporte (5) quelques particularitez , qu'il avoit tirées d’Auteurs que (1) Fat: 
nous n'avons point. Anthemius, dit-il , aiant de grandes brouilleries avec Ricimer , Jd. Re 
fon Gendre , fe-réfugia dans PEglife de St. Pierre, fous prétexte de maladie. Cela 

n’eft pas incroiable , puis que , comme nous l'avons và , la Ville de Rome étoit divifée 

en deux partis, dont l'un tenoit pour Ricimer. L'Empereur aura cru , que PEglife {e- 

roit pour lui un afyle , qu'on n’oferoit violer ; & la fuperftition de ces tems pouvoit 

faire croire que la fainteté du lieu rendoit plus efficaces les priéres & les remédes pour 

la guérifon d'une maladie ; comme celle qu'il feignoit. Les nouvelles de ces troubles é- 

tant venués à Conffantinople , PEmpereur Lg'ow envoia à Rome Olybrius , pour tà- 

cher , difoit-il, de reconcilier le Beau-Pére & le Gendre ; & pour exécuter aprés cela 

une autre commiflion. Cette commiflion regardoit Genferic, Koi des Vandales , dont 
Olybrius étoit Beau-Frére ; car il avoit époufé Placidie, Sœur d' Eudocie , que Genfe- 

ric avoit mariée à fon Fils Hymeric. A caufe de cette Alliance , Olybrius avoit beau- 

coup de pouvoir fur Pefprit de Genferie ; & on fait d'ailleurs (g) que Genferic vouloit (a) Prius, 
fort lui procurer l'Empire d'Occident , lors qu Anthémius y parvint. Par cette raifon, ¿2 FA 
il devint fufpe&t à Léon , qui craignoit , que , fi Genferic , felon fa coütume , recom- Hofch.Pro-. 


mençoit la Guerre contre lui au mépris des Traitez , Olybrius ne favorifat fes deffeins, "ee am 
Vand. 
pour pr L Cap. 


(4) Ricimer Yépoufa , fur la fin de la méme Année 467. (5) Apud. Adriani pontem. Ce Pont, appellé Pens Aelins: 
comme le témoigne Siponius APOLLINARIS , qui fe trou- eft aujourd'hui le Pont Saint Ange. 
va alors à Rome. Lib. 1. Epift. 5. 
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pour devenir Empereur d'Orzezt.. Lors qu'Olybrins fut parti pour Rome , aiant laiffé 
n à Conftantinople la Femme & fa Fille, Léon écrivit une Lettre à Anthemjus > par las 


quelle il lui apprenoit , qu'il àvoit fait mourir (6) Afpar & Ardaburius , pour fe dé- 
livrer de ces deux hommes qui s'oppofoient à {es volontez 1o Faites-en de même 3 
» ajoutoit-il , de votre Gendre , pour n'avoir plus de Maitre, Je vous ai envoié le 
» Patrice Olybrins ; defaites-vous-en aufli, & régnez , fans dépendre de perfonne *, 


| Ricimer avoit pofté des Goths pour garder le Port, & les Portes de Rome. LOfficier; 
dy qui portoit la Lettre de Léon fut arrêté , & fouillé. On lui prit la Lettre, 82 on l'ap- 


porta à Rieimer , qui ne manqua pas de la communiquer à Olybrins. Alors Ricimer 
qui avoit dans les Gaules un Fils de fa Sœur , nommé ‚Gundabaire, Maitre de la Mili 
ce, le fit venir, fans doute avec des Troupes. Celui-ci étant arrivé , & entré dans 
Rome, alla tuer Anthémius dans PEglife méme de St. Pierre , où il fe tenoit encore, 

Apres quoi, Ricimer établit Olybrius pour Empereur , avec l'approbation du Sénat. 
| ARRETONS:nous un peu fur ce que Malala dit de celui qu'il appelle Gundabaire , 
AE | Terdaßdpio. Il peut l'avoir confondu avec Bilimer , qui, felon les autres Auteurs’, 
vint au fecours d’Anthemius , & ainfı lui avoir fait jouer un rolle tout contraire. Mais 
Ri avec tout cela , il nous apprend une chofe , qui fert à éclaircir ce que difent quelques- 
r "m frodo- uns du méme perfonnage , que les uns (7) appellent Gundibatus, les: autres (s) Guns 
| 5 uc dibalus , les autres (2) Gundibarus. On le qualifie Nevende Ricimer : ejus. mepos. 
a ()Chro-  SIGONIUS a (14) entendu cela , prenant le terme felon la pureté de la Langue Latine , 
IF no8.C^ comme fi Gundibaire eût été Petit-Fils de Ricimer. Mais il ny a nulle apparence: 
[ATEM On ne voit pas, que Ricimer eût eu unc prémiére Femme, par oi il püt avoir des Petits- 
E E: Paul Fils dans un ágeaufli avancé que Petoit celui qu'on veut trouver ici. Car, Ricimer étant 
1 fup. — venu à mourir quarante jours après l'élévation @Olybrius , cét Empereur fit Gundibaj- 
GiDelm re Patrice, Et après la mort d'O/yérzus , qui ne régna que quelques mois, ce fut Gis 


4 | HA Jibaire, qui engagea Grycr’rıus à fe faifir de PÉmpire, & qui le fit proclamer à 
ts | 4725473. Ravenne par l'Armée. Sil étoit Neveu de Ricimer par fa Soeur; comme le dit Ma 


lala (viv oi» vis aderAGns air) & felon le fens que le mot Nepos a d'ordinaire chez 
les Auteurs du tems ou ont écrit ceux qui le qualifient ainfi ; voilà qui fait aifément 
a comprendre la raifon pourquoi Olyérins , qui tenoit l'Empire de Riemer , éleva fon 
| Neveu à la dignité de Patrice , & comment celui-ci , fuivant les traces de fon Oncle 3 
put faire un Empereur, ayec laide de fon parti, qui n’étoit pas. encore diffipé j dans 
y le peu de tems écoulé depuis fa mort. Le Pére (x) Paci, & Mr. l'Abbé (y) Du: 

4 Tom. II, BOS: prennent ce Gundibaire pour GoNDEBAUD , Roi des Bourguignons “Mais je 
i | pag. 386. ne vois pas qu'ils en alléguent aucune raifon. Ils le fuppofent à caufe de la reffemblan- 
(2) Hip. de ce feule du nom ; de la maniére qu'il eft écrit par quelques-uns. Mais il n'y a pas la 

| Eee moindre chofe dans aucun des Anciens Auteurs , qui infinué que ce Patrice fût Bours 


Frangoife, 3 i c i é 
Pande guignon, En ce cas-la, nous faurions par Malala une chofe encore inconnué , c'eft 


EN Chap -12- qu'une Sœur de Ricimer avoit époufé Gundivic , Pére des quatre Fréres qui régnoient 
P. PE mur. alors dans le Roiaume de Bourgogne... Mais qu’eft-ce qui empêche , qu'il n'y ait eu 
démf. quelcun d'une autre Nation , qui étant Beau-Frére de Ricimer , eût eu de fa Sœur un 

Fils nommé Gundibaire , car il femble que ce foit le vrai nom , & le Chronographe 

Grec le confirme. Il n'y a que Anonyme de Cusrrinien, qui dile Gundobalus. Le 

o Gundobatus de CASSIODORE peut étre une faute de Copifte ; & de Gundobarus ‚on 


ly + le 

IM peut auffi avoir fait Gundobalus, 
à 
f 
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TRAITE de Tréve entre GENSERIC, Roi des VANDALES »  BA- 
SILISQUE , Commandant d'une Flotte de LEON, Empereur d'Orient. 
Divers autres Traitez , rapportez par occafion. 


ANNEE 468. depuis Jesus-Curisr. 


| (a) Voiez Ors que GEwsrR1c fut de retour de fon irruption fubite & perfide en Italie ; (2) 
| ci-deffüs, où il avoit pris & faccagé Rome; (6) MARGIEN ; alors Empereur d’Orient y lui 
j ae envoia aufli-töt des Ambafladeurs , pour s’en: plaindre, & le fommer de difcontinuer 
| 120. Not.3. fes hoftilitez. Jl lui demandoit aufli qu'il rendit Plmpératrice Endoxie, & fes deux 

e “eer Filles. Les Ambafladeurs revinrent ; fans pouvoir rien obtenir. Adzrcien ne fe rebutta 
por 58. Bl point, Il lui écrivit , & choifit‘, pour porter fa Lettre , un. autre Ambaffadeur , qu'il 
iq Panne crut avoir plus de pouvoir fur fon efprit ; c'étoit BLEDA , Evéque Arien, & par con- 


féquent 


(6) En 471. Voiez ci-deffous, fur l'Année 470! 
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féquent de la même Sede , que les Vandales. Mais il ne réuffit pas mieux , quoi qu'a- 

res avoir inutilement táché de gagner par perfuafion le Prince Barbare , il eût parlé 
Lon , & lui eût fait appréhender quelque facheux revers de fortune. Genferie fit partir 
inceflamment une Flotte , qui ravagea la Sicile, & les Côtes d'Italie. Avırus , qui 
venoit d’être élevé à l'Empire d'Occident ; lui dépécha aufli une Ambaflade, pour le faire 
fouvenir des Traitez , qu'il violoit ; lui déclarant , que, s'il continuoit à en agir ainfı, 
il joindroit fes propres forces à celles de fes Alliez , pour le repoufier de la belle manié- 
re. Cela n’aiant de rien fervi , il tint parole. Il envoia Ricimer en Sicile, avec une 

lotte ; (c) & ce Général aiant furpris dans Pile de Corfe , les Vamdales , qui y étoient (2 1/51 
venus avec foixante Vaiffeaux', les défit , & en tua un fort grand nombre. Lors que ei A 
Majorien eut fuccédé à Avitus , en 457. Léon envoia d'abord à Genferic (d) le Pa- (4) Prifenss 
tricien (1) Tatianus , pour le détourner de continuer fes hoftilitez en Italze : mais il 7 2, = 
revint bien-tót , fans avoir plus avancé, que les Ambaffadeurs précédens. Majorien en 
avoit fort à (e) cœur de mettre à la raifon un Ennemi , dont l'Empire fouffroit tant , €) Procoge, 
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& en Afrique , & hors d'Afrique. Cette même année, un Corps de Vandales atant popes 
fait defcente dans la Campanie , (f^) il les mit en fuite , après les avoir bien battus. Il xis m 
fit depuis quelque Paix avec Genferie , comme il paroit par les Fragmens de Priscus. OP 7; 
Genferic , dit-il, rompant le Traité qu’il avoit fait avec Majorien , envoia un grand S ris 
nombre de Vandales & de Maures , ravager l'Italie & la Sicile. (g) ‘On o VeCepi- Carm. V. 
xis, Cex Uri vais mpès Maiopayiv Tedlous ovrodais euntiw Ec. Marcellin, ajoute cet puc 
m 


Hiftorien , avoit déja abandonné la Sicile , parce que Ricimer , pour Vaffoiblir , folll- (grrifens; 

citoit les Scythes , qui faifoient la. plus grande partie de fon Armee, à le quitter, & PS 59 

à fe ranger de fon côté. Il leur offroit pour cet effet de l'argent ; & Marcellin n'en her 

avoit pas autant que lui, pour les retenir, en leur en donnant davantage. Craignant donc 

les embuches , il avoit pris le parti de fe retirer de l'Ile. Pour entendre ceci, il faut 

favoir , qui étoit ce Marcellin , ou comme (5) ProcorE feul l'appelle, Marcellia- (5) De seit: 

nus, llétoit Paien (2), & néanmoins Patrice d'Occident. Apres la mort d’detins , V^ 

dont il avoit été Ami, il fut fi fort indigné contre l'Empereur Valentinien, qu'il fe ré- EE 

volta dans la Dalmatie , & aiant attiré à fon parti grand nombre de gens , (3) fe fou- 

tint pendant plufieurs années dans l'indépendance , & s'empara d'autant qu'il püt de 

pais , pour y étendre fa domination. Nous verrons plus bas les fuites de fes avantures. 

Revenons à Prifeus. Lors que les Vandales eurent fait la derniére defcente , (2) ÆRz- (i) zoe. sos 

cimer envoiades Ambaffadeurs à Genféric , pour fe plaindre de l'infra&ion du Traité, 7? 

& l'Empereur Léon lui en dépécha aufli , pour le fommer de laiffer en repos V’Italie & 

la Sicile, & de renvoier les Princeffes qu'il avoit emmenées de Rome. Genferic, après 

tant d'Ambaffades , envoiées en divers tems fur ce fujet (4) rendit enfin PImpératrice 

Eudoxie , & Placidie , fa Fille Cadette , qui avoit déja (5) époulé Olybrims ; mais il 

garda l'Ainée Eudocie , pour la marier à fon Fils Honoric , ou Huneric. Par cette Paix, 

‘Léon accorda à Genféric (k) une partie des biens de VaLentinien [IL que le Roi ( fri; 

des Vandales prétendoit (6) pour fon Fils Huneric , comme Mari de Placidie. Mais PE 3: 

l’Empire d'Occident ne fut point compris dans le Traité. (7) Ainfi Generic ne difcon- Y) 4, 

tinua point de ravager la Sicile & l'Italie. MAjorıen alors fe difpofa à faire de grands ** 22: 

préparatifs, pour aller porter fa Guerre dans les Etats mêmes de Genferic. Ml fut long 

tems , (77) avant que d'avoir raflemblé une nombreufe Flotte. Procorrs dit, (x) que 

pour prendre mieux fes mefures , il alla lui-même en Afrique , fe déguifant , & prenant 

le perfonnage d’Ambafladeur. Genferic ufa de bien des artifices pour lui faire peur, & V. verf. 

lui montrer qu'il ne craignoit pas les Romains. Sur toutille mena , comme par civili- #7 : & 

té, dans fon Arfenal, qui étoit bien fourni. Majorien n'aiant point été découvert a i ape? 

s’en retourna , après avoir bien examiné tout ce dont il avoit voulu sinftruire. Avant : 

que d'exécuter fes projets , il fit le Traité de Paix, que nous (0) avons vü ci-deflüs , o Sur 
a 


née 
AVEC 459. 


{m) Voiez 
Sidon. Apol- 
lin. Carm, 


3 


ss, 


TR ee ing 


Art. CXXVII. (1) Mr. PAbbé Dusos, Hifl. de la Mo- 


Marcellin étoit Oncle maternel de Jurıus Negros, qui 
narchie Françoife , (Tom. 11. Liv. IIl. Chap. V. pag. 93. ^ 


quelques années après, fut Empereur. Jornanp. De reb, 


Ed, d'4mft.) met cette Ambaffade fous l'Empire de Sévérus. 
Mais il n'a pas pris garde à ce que dit Priscus, Qu'en méme 
tems Léon envoia en Ambaflade au Roi de Perfe , le Patrice 
Conftantin , qui étoit alors Conful. Or ce Confulat fe trouve 
en l'année 457. Le P. Paci n'a pas manqué de rapporter là 
PAmbañlade dont il s'agit, Critic. Baron. Tom. II. pag. 358. 
Prifeus appelle ce Conful en un endroit, Conflantius; en l'au- 
tre, Conftantinus. Le dernier eft le vrai nom , felon le P. 
Pagi ; & le premier , felon H. DE Varors. Il eft difficile 
de déterminer rien là-deffus; car on voit que ces noms font 
confondus aufli par d'autres Auteurs; ce qui n'eft pas furpre- 
mant , và la grande reflemblance. 

(2) C'eft ce que témoigne le Chronographe MARcELLIN, 
pag. 43. pofi Eusrs. Scalig. & Damascıus, apud Paor. 
Cod. 242. col. 1048. Il y avoit encore en ce tems-ci des 
Paiens , dont on voit méme plufieurs élevez aux plus hautes 
Dignitez de l'Empire ; comme le P. Ruinart le remarque 
aulli; Hif. Perfecut, Vandalica , Pag. 450 . 451. Au refte, 


Tom. Il. 


Getic. Cap. 45. 

(3) Il y eut méme un complot dans les Gawles , pour le 
faire Empereur ; comme le témoigne SipoNius AroLLINARIS: 
Cumque de capeffendo diademate conjuratio Marcelliana coque 
retur &c. Lib. 1. Epif. 11. Voiez Mr. l'Abbé Dunos , Hif, 
de la Monarchie Frangoife , Liv. III. Chap. 3. 

(4) En 457. D'autres avancent.ou reculent le tems de 
cette reflitution. Voiez le P. Paci, Critic. Baron. Tom, 
IT. pag. 348, 357, 384. où il a prouvé fortement la vérité 
de cette datte , dont l'autorité feule de Prifc#s feroit un bon 
garant, puis qu'il étoit contemporain. 

(5) D'autres difent, que ce ne fut qu'aprés. Mais voiez 
encore ici le P. Pacı , #bi fupr: pag. 348, 349- 

(6) Il demandoit aufli les biens d’4etins, comme je le 
dirai plus bas, après Priscus. C'étoit parce qu'il avoit em- 
mené de Rome, quand il la faccagea , Gaudentins , Fils dex 
tins, Voiez Ipace , Chronic, pag. 26, nier 


O 
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vifews, avec Tuz’onoric Il. Roi des Wifgorhs. l| fé procura (p) auffi des Alliances avec 
.. quelques autres Peuples établis dans les Gaules ; ce qui lui fervit fans doute, d'une ma- 
Paris) niére ou d'autre , pour fon Expédition contre les Vandales. Enfin, (4) dans l'Année 
Oe 460. il alla en E/pagne , pour l'exécuter , au mois de Maz. Il avoit (r) fait affembler 
27. Moris; là une Flotte d'environ trois-cens Vaiffeaux ; pour pafler en Afrique. + Lors que Genf 
Zen ric en eut eu avis, & qu'il eut appris lé tour que Majorien lui avoit joué fous le mafque 
€) Prius, @ Ambaffadeur , il commença à craindre. Il lui envoia des Ambafladeurs ; pour traiter 
ubi pr. de Paix. Mais l'Empereur, fi fouvent trompé , & comptant fur le füccés de fon arme- 
ment, ne voulut entendre à aucune propofition. - Gezferzc alors ravagea toute la Mauri- 
tanie, où la Flotte de Majorien devoit faire defcente ; &-empoifonna même les Eaux 
de ce pais-là. Les intelligences , qu'il avoit en E/pagre , lui fournirent un. e pédient 
n füt arrivé dans la Province ow étoit: Cara 
i fournirent apparemment 
Les Vandales «vinrent fur les: Côtes , oùétoit. la 

Flotte deftinée contr'eux , & enlevérent un grand nombre: de Vaiflea Majorien 
ainft dépouillé , Sen retourna en Italie’, bien chagrin fans doute. Sur la fin de. la mé 
me Année , Genféric , qui craignoit que PEmpereur irtité ne fit de nouveaux & de plus 
uiui, grands efforts , lui dépécha des Ambaík rs y pour demander 1a. Paix. (7) 


arriva Pi nnée 
xte de -quérelle. (7) 


E 


de fon Fils. «Cet 


jet; qu 


fi, elle fut accordée. Je croirois , que non. 
_ füivante , tira Genferic de crainte. il y ct 
Il voulut (7) procurer l'Empire d'Occident à Ol 
Orysrıvs étoit Sénateur de la Ville de Rome., ide (x) & qui s'étoit 
réfugié à Conftantinople » lors que Genféric prit & faccages Onde wow Gonful 
: d'Orient , en 464. Genferic demanda à Léon, qu'il le fit Empereur d'Oceidezt , & 
n'aiant pu l'obtenir , il continua à faire des irruptions dans les ‘Terres de l'Empire 0 
cident , qui étoit alors (y) expofé à de grands troubles. Outre les Hand ‘ On fait 
3 craindre (8) Ecrmrus. Ce Comte & Maitre dela Milice d. les, qui as 
voit autrefois accompagné Majorien dans quelque Expédition, étoit fort irrité contre 
Ricimer , fon meurtrier. Il étoit (9) fort puiflant , & fi juíquici il n’avoit pas, em: 
ploié fes forces pour venger cette mort ; (10) celt quétant en difpute avec les Wif- 
hs pour quelques limites , il étoit entré en guerre contr'eux, & y avoit fait de erands 
exploits. D'autre côté , on craignoit que Marcellin ne profitát des circonftances x pour 
faire quelque nouvelle irruption. On dépécha une Ambaffade à Con/i ple, pour 
prier l'Empereur d'engager Marcellin & Genferie à faire la: Paix auec l'Empire @Occi- 
dent , ou, fi le dernier rte vouloit entendre. à aucun accommodement , de. fournir une 
Flotte , dont on manquoit alors , pour être en état de lui réfifter.. La-deflus Léon en- 
voia Phylarque, prémiérement à Marcellin 5 & puis à Genferic. Phylarque eut ordre 
de prendre par la douceur Marcellin; & il le perfuada fi bien, (1 1) qu'il lui fic pro- 
met- 


nouveau p 
, Beau-F 


E 


P, 


ayant qu’ANTHE’- 
Bayle . 6. Mais 
ans ces tems-ci il 
plus digne de 
entendre clair nt, quim- 
médiatement ap! Mayorien , le Roi des Van- 
dales fit des inftances en faveur du Beau-Frére de Fils. 
Il n'y a pas d'apparence , que Genferic , une fois éconduit, 
foit revenu à la charge, & qu'il put fe flatter de mieux réuf- 
fir. D'ailleurs, comme je le dirai plus bas après Prifcus ; on (11) Voici encore une chofe , à quoi Mr. l'Abbé Dunos 
voit que Le’on fit annon: à Genferic Pavénement d’Anthe-. Wa pas fait attention (ubz / jg. 92.) Il fupp 
7 PEmpire. C'auroit été fort à contretems , & vou- Marcellin avoit fait fa paix avec Leon , & que cet 

ice , dans une Ambaffade , oü il am fervice duquel il avoit paffé , l'avoit déja loi 
es mains d'Occident , ajou 


6, Pag. 223. 
do AVOCAVERAT 
m Si Mr. l'Abbé 
uroit vu que 


(7) Procore parle comme fi 
füt fait Empereur. 


dius y 
oit alors quelque chofe de fa! part. 


mi 1 
ir irriter davantage ce Pr 
tächoit de lui infpirer des fentimens pacifiques 
(8) Il y a ici dans le Texte de Priscus , 
Alyıdlov , comme on l'a remarque. 
(9) On fait , qu'après la depofition de CHILDERIC ; Roi 
des Francs, ceux-ci prirent Egidius pour leur Roi. Voiez Mr 
> Hif. Crit. de la Monarchie Frangoife 
4. 6. 7. 8. où il donne toute fon hiftoi: 
ent certainement les paroles de Pat 
res radóres Ting d 
ws Torbous 7: adria deep &c. Pag. 29- 
fion de CHANTECLER eft ici fautivé, comme en une infinité 
d'autres endroits : Sed a bello appetendis Italis AvocA 
tum illi cum Gothis in Gallia dium &c. Il falloit dire : 
baëtenus avocaverat. Pours’ fié à lu&ion, Mr. 
l'Abbé Dusos prétend ; que > dans le tems dont il s'agit, ^ voit par lui-même ; & non pas une p 
la Guerre d' Egidius contre les Wifigoths commença , & wel-  Pautorité de Léon. On prie l'Empereur de reconcilier & Mar- 
le fut excitée entr'eux par Ricimer , qui conjura ainli cet ora cellin , & les Vandales avec l'Empire d'Occident : voilà Mar- 
ge. Tom. ll. pag. 93: 96. Ce qu'il y a de fingulier,c’eft — cellis Ennemi de cet Empire , tout comme Genferic ; Léon 
qu'ici il rapporte lui-même la mauyaife traduction de Chan- auroit donc été auffi Ennemi des Occidentaux , fi Marcellin 
#ecler : au lieu que, fur les ‘oles de Prifeus, qui précédent cüit agi par fes ordres. Mais on el oit que Léon pourroit 
immédiatement, il a fuivi celle de DucHEsNE , beaucoup  fervir comme de Médiateur auprès de Marceliin , & réuffir à 
meilleure , qui fe trouve au Tom. 1. de fon Recueil d'Hifto- le ramener, Léon s'en charge, & pour cet effet il députe à 
Mare 


‚au done gran 
tinople , qui ej, 
de les contrai 


ment , que Marce 
fe, & que ce fut en conf 
dentaux firent à Léon, par 
rice , qui s'étoit érigé en pe 
e. Il étoit alors trés-p! 
devint encore plus 


Cette puil- 
uife & qu'il confer- 
ut, fous 


ui 
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mettre de ne plus tien entreprendre contre l'Empire d'Occident ‚pour lequel au contraire 
il fe fignala depuis contre Genféric, le chaffant quelquefois de la Sardaigne & de la Sici- 
de. Mais il ne réuffit pas de même auprès de Genféric. Ce Prince déclara, qu'il ne 
mettroit point bas les armes, qu'on ne lui eût rendu les biens entiers de la Succeffion 
de Valentinien , & de plus ceux d’4etius. Léon néanmoins refufa les Vaifleaux qu'on 
lui demandoit, difant que le Traité qu'il avoit fait avec Genféric , ne le lui permettoit 
pas. Kal Jap x2 og TW Ebay Poudior exendugo puoleay [TeCegnG-] Tas BaAwri- 
wdye repisolas , óuari "Eudmas À To Ovapıxo yeyaaims « . . ... “Hy [vauruo de 
pw | aby: aw Ebo airayres , Osu erdyxavov, EVE) Tas T'pis TeÇégiror &xetyois Te eios 
caros... Cette méfintelligence des deux Empires augmenta beaucoup le mauvais état où 


fe trouvoit celui d'Occident , fur-tout dans l'interrégne qu'il y eut après la mort de Se’- 
ve’rus, Onenvoiaà Léon une autre Ambaflade , pour lui dire , qu'il n'y avoit plus 
moien de tenir , s’il ne faifoit finir la Guerre avec les Vandales, Il fe reveilla enfin , 
& prit à cœur les intéréts de l'Occident. Lors que le Patrice ANTHE’MiUs eut été fait 
.Empereur , Léon envoia lui en donner avis , & le menacer en méme tems de prendre 
les armes contre lui, sil ne fe retiroit de Pltalie & de la Sicile. (12) Phylarque , 
qui étoit encore ici ’Ambafladeur , trouva le Roi des Vandales bien éloigné d'entendre 
raifon. La réponfe qu'il en rapporta , fut, que Gen/eric le préparoit à entrer en guer- 
re avec Léon méme , comme en aiant un juite fujet , parce que quelques Jeunes Gens 
de fon Empire avoient enfraint le Traité. Voila donc les deux Empereurs réunis contre 
PEnnemi commun. Léon (13) leva une Armée de cent-mille hommes , & raflembla 
de tout l’Orient une Flotte prodigieufement (14) nombreufe , dont il donna le com- 
mandement à Bajfilifque , fon Beau-Frére. On trouva moien de fournir aux frais (15) 
immenfes que ces armemens demandoient , en partie des biens confifquez , en partie du 
Tréfor d’Anthemins. Celui-ci envoia aufli un nombre confidérable de Vaiffeaux, & un 
Corps de Troupes , commandé par Marcellin. La Flotte Romaine étant abordée au 
Cap de Mercure , Genferic fe retira: avec la fienne , fous Carthage. Si Bafilifque y 
fut allé inceffamment , il fe feroit rendu maitre de cette Ville. Il fe contenta de don- 
ner quelques petits combats fur mer , où il eut de l'avantage. Genferic le voiant enfui- 
te dans une efpéce d'inaétion , corrompit fa fidélité , ou profita des difpofitions (16) 
perfides dans lefquelles il étoit. Apres lui avoir fait tenir fous main des préfens & une 
grolle fomme d'argent, il lui demanda une Tréve de cinq jours, pendant quoi, di- 
foit-il , il penferoit à ce qu'il falloit faire, pour donner a l'Empereur. toute la fatisfac- 
tion qu'il fouhaitoit. Bapılifque n'eut garde de refufer un Traité pour lequel on l'avoit 
fi bien 


Marcellin un’ certain Phylarque. Car Mr. l'Abbé Dusos fe 
trompe encore ici (pag, 93.) en difant , que Phylarchus fut 
envoié par les Romains d’Occident. Prifeus ne dit point pré- 
cifément qui.l’envoia : mais la fuite du difcours montre que 
ce fut Léon , à qui l'on demandoit de ménager un accom- 
modement avec Marcellin , dun cóté , & avec les Vandales , 
de Pautre. De plus, comme je le raconte plus bas , après 
Prifcus , on voit ce méme Phylarque envoié par Léon à Gen- 
feric , lors qu’ Anthémins eut été fait Empereur. Ce Phylar- 
que étoit donc de l'Empire d'Orient ; & Léon fe fert de lui, 
dans le tems dont il s’agit , pour fatisfaire à la demande des 
Occidentaux. Phylarque pesfuade à Marcellin”, de faire la Paix 
‘avec les Romains : Tipos pui vb» Meepusartion Dir © asie, 
Éraice rara Peuaior are pon we &c. Voilà juftement ce 
que dit PRocorz , que l'Empereur Léon mit en ufage tou- 
te forte de maniéres engageantes (ed pé2e riSxossdey) pour 
gagner Marcellin. De Bell. Vand. Lib. 1. Cap. 6. ll y a mé- 
me grande apparence qu'on fit un "Traité avec Marcellin. 
Car il eft dit dans les Extraits de Damascius , que Mañcel- 
lin fut affaffiné , contre la foi des fermens „ dans le tems 
qu'il combattoit pour eux , comme Allié : “0% of "Papuños 
Toy rúppuezo aras sum. uir [ri Teleplzzos] Maprenaior dor 
39 wagle ré prove dire Kc. Et on parle là de lui, com- 
me aiant été toujours maître indépendant de la Dalmatie + 
0 À Mapreari@ rar Barmiren iv xdpas adradirrorO> > 
u» vw dozer. Apud Por. Cod. 242. pag. 1048. 
é Dusos dit , qu'il parcit que MARCELLIANUS 4- 
voit réduit les Vandales à traiter avec lui avant la mort de 
Majorıen. Je ne fai où il a trouve cela; car il ne cite ici 
perfonne. Je vois qu’Ipace parle d'une Expedition, que fit 
Marcellin contre les Vandales en Sicile, pag. 22. mais c'eft fur 
une année de l'Interrégne , qui fuivit la mort de Sévérus. 11 
faut mettre un peu auparavant , felon toutes les apparences, 
ce que nous rapportons ici d’après Prifeus. Notre Abbe ci- 
te lui-même ailleurs (pag. 147.) le paflage d’Idace , dont je 
viens de parler , comme regardant une chofe paffée peu de 
tems avant l'exaltation d’ Anthémius. 

(12) C'eft ce que dit auffi Priscus , pag. 61: tout, à la 
fin des Extraits qu'on a de lui. Voiez la Note précédente. 

(13) Voiez , fur cette Expéd tion malheureufe, Proco- 
PE, De Bell. Vand. Lib. 1. Cap. 6. Tur’ornane, Chro- 
nogr. pag. 99, 100. où il cite Priscus , quoi que le nom 
y foit corrompu, comme on l'a remarqué ; THE’opoRE 

Tom. LL i 


le Lecteur, Lib. I. Cap. 29. CanDidus, dans un Fragment 
ropporté par Suipas , & dont je parlerai tout à: l'heure: 
Jornanpes, De Regn. Succff pag. 239. Ed Murator. I+ 
DACE, vers la fin de fa Chronique : Ce’pre’nus , pag. 287. 
Ed. Bafil. MaLaLa, Part. lI; pag. 80. 

(14) Tu£g'orHaNE , pag. 99..D. la fait de. cent-mille 
Vailleaux , ixecrdy yiuéous mou) polos ProcopE 
dit, que l'Armée étoit de cent-mille hommes; & i 
que pas le nombre des Vailleaux. Le Chronogr: 
brouillé ici, & a pris les Hommes pour des Vaifleaux. 
porc le Lecter (ubi fupr.) dit , qu'il fallut fepe-zille 
lots pour tranfporter | Armee; tant elle étoit nombreu 
là qui ne laiffe aucun lieu à une Flotte de cent-mill 
feaux. Cr’pren , ubi fupr. dit, que la Flotte étoit d 
cens-treize Vaiffeaux , dont chacun portoit cent Hommes. 

(15) Canpınus (apud Suip. voc. Xp.) dit, fur 
foi des Receveurs de ces fom que les Préfets de 
toire fournirént quarante-fept- mille Livres d'or; le Com 5 
Largeffes , dix-iept-mille , & fept-cens-mille Livres d'ar- 
gent. 

(16) On dit, qu'Afpar , & Ardabure fon Fils 


nze- 


Flotte , par une trahifon concertée avec Genferic. 
fon de Bafılijque aiant été découverte , il manqua pour le 
coup l'Empire. Cependant il furvint des brouill e 
Afpar, & l'Empereur, qui, pour éviter les effets de 
fance , & pour le flatter ,. créa Céfar , & s'affocia « 
l'Empire , Patrice , un de fes Fils, d'autant plus volontiers 
qu'il le retiroit par-là de la Se&e Arienne. 1l promit auili de 
lui donner fa Fille Leoztia en mariage. Mais peu de tems 
aprés, fur quelques foupgons , vrais ou faux, qu'il eut , 
qu'Zfpar drefloit des embuches à fa vie , il le fit affaffiner , 
‘avec des deux Fils, Ardabure & Patrice. Un troifieme, Her- 
menerich . deftinê àu même fort , échappa. Voiez THE’o- 
PHANE, pag. 100, 101. Procore , De Bell. Vand. Lib. I. 
Cap. 7. Canpipus , apud P#ot. Cod. 242, col. 173. Eva- 
cnius , Hifl. Eccl. Lib. 11. Cap. 16. SIME’on Metaphra/- 
te, Vit. S. Marcell. 'LONARE, pag. 287. Ed, Bafil. Zona- 
RE , Tom, III. 5 4. 
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fi bien paié. (17) plas de [Tex] arpeolas os BacıXlanop, ¿dio Y TÉNEUOY Bb 
mite npeepar UarégGaA boo au Xp > Barcos peraËd Reread dues ua Rodin, à dy para, 
Barida Redouéro el Après cela’, Bajilifque fe tint tranquillement dans fon Camp. 
Mais Genferic , qui attendoit un vent favorable , Se qui-dans cette elpérance avoit tou- 
jours demeuré fur fa Flotte , fit voile de nuit, & furprit celle des Romains 5 OÙ tout 
étoit endormi; de forte quelle fut toute ou brulée , ou difperfée , de la maniére qu'on 
peut voir dans les Auteurs. Ce fut dans cette (18) Année, que Marcellin périt , és 
) De el, tant affafliné par quelcun de fes Collégues , comme le dit (=) ProcorE , qui ne mar- 
ib]. que pas précilément le tems. Le Chronographe de même nom dit , que ce fut pendant 
'. qu'il fervoit les Romains contre les Vandales devant Carthage. Caffiodore met la Sicia 
(sa) Da. Je pour le lieu où Marcellin fut aflaffiné.. On (aa) rapporte , que Genféric aiant eu 
5, avis de cette mort, dit, que les Romains , de leur main gauche , s’etoient coupez la 
A LS droite. Pour ce qui eft de Bafilifque, aufli-töt qu'il fut de retour à Conftantinople , 
"il alla fe réfugier dans l'Eglife de Sainte Sophie. Vérine, fa Sœur, lui obtint fon par- 
) ii don de l'Empereur  & fe (bb) contenta de Pexiler. Mais il en fur rappellé peu de 
ty. tems. áprés ; & le Succeffeur de Léon en fouffrit beaucoup. 


Cap. 


AK TIGCLE:;JCXXVIL. 


TRAITE de Paix entre l'Empereur LEON , e GENSERIC, 
Roi des VANDALES* 


ANNEE 470, depuis Jesus-Cur st. 


ANNEE aprés la malheureufe Expédition , dont je viens de parler , l'Empereur 
E Lz'ow fit de nouveaux préparatifs contre GENsER1c, Roi des Vandáles. ‘Taro. 
PHANE eft le feul qui en parle; à caufe de quoi prefque (1) tous les Auteurs Modernes 
n'en difent rien, L'Empereur.choifit deux Généraux fort braves & expérimentez , Hé- 
raclius d'Edeffe , & Marfüs, Ifaurien , qui aiant ramaffé une grande Armée en Egyp- 
te, dans la Thébaïde , & dans les Pais voifins , vinrent fondre à Pimprovifte fur les 
Vandales , xeprirent (2) Tripoli, & pluficurs autres Villes d'Afrique, & firent ainf 
plus de mal à Genferic par terre , qu'il n'en avoir fait fur mer, lors de la trahifon de 
Bafilifeus. Le Roi des Vandales fut réduit à envoier des Ambaffadeurs , pour deman- 

.derla Paix ; & Léon la lui accorda. (4) Kal rato À Baoidioxe vavpaxias aca» Ty 
Tiepingoy „art. o baruwácas abrir Bed eiphns apesar mpès Acta ty Baciréat — xal 
Tayıns Tuyen be Mor» &c. Ce qui détermina l'Empereur à ne pas refufer la 
Paix, cell, ajoute Théophane , qu'il avoit befoin du fecours de Baflifque , d' Héra- 
clius , & de Marfus., pour fe défaire- d.4/par, qui lui étoit devenu fu ped. A quoi 
bon parla-r-il là de Baf/fgue ? Il wen avoit rien dit , qui ait du rapport à la maniére 
dont il le. fait paroître ici, joint à Héraclius & à Marfus ; car Bafilifque n'eut au- 
cune part à cette Guerre. Je foupconne fort , qu'il manque ici quelque chofe dans le 
Texte, par la faute des Copiftes. L'Empereur apparemment rappella alors Bafilifque 
de fon exil, pour fe fervir de lui , auffi-bien que des deux Généraux , dont il étoit fi 
content. Il put simaginer , que Baflifque avoit du reflentiment contre 4/par , de ce 
qu'il lui avoit fait commettre une trahifon: à pure perte, & qu'il fe voioit fruftré de PEm- 
pire promis , qu'4/par avoit procuré à fon propre Fils. Pofé que Théophane ait fait 
mention ici de ce rappel, voilà qui convient au deflein de l'Empereur contre Afpar: 
autrement on ne fait pourquoi il améne fur la fcéne Ba/ili/que , le mettant méme au pré- 
mier rang de ceux dont Empereur avoit befoin.. Le tems du rappel s'accorde auffi avec 
celur que d’autres difent; qui s'étoit: écoulé depuis l'exil. de Bafilifque , & qu'ils font 
court. 


(17) Procorr , ubi fupr.  C'eft lui feul , qui pale de ce — «elim avoit contribaé à empécher que Léon’ ne‘ fit tomber 
Traité de Tréve. fon. choix fur Olybrins. 

(18) Marcectin , Chronic. pag. 43. CASSIODORE> pag, Art. CXXVAI, (1) Jene vois qu'Hewrr DE VaLors, 
368. Sclon Mr. l'Abbé Dunos, Hifl. Crit. de- la Monarchie qui cu parle, dans une Note far Evacr1us, Hift. Eccl. Lib. 
Frangoife, Tom. ll. pag. 153. le Collégue qui fit affafüner II. Cap. 16., pag. 308. Ed. Cantabr. & le P. Pacr, Crit: 
Marcellinus. , fut Olybrius., qui, engagé par l'alliance qu'il a-, Barons Tom: ll. fag..379 , 380. 
voit faite avec Genleric à le fervir , Ln irrité encore de-ce que (2) ProcoPE , qui ne parle point: de cette feconde Ex- 
Léon lui. cf préfere Anthémius cabala fi. bien ,. que les Off-  pédition , fait reprendre ces Villes à Héraelius , au com- 
ciers de cette Armée conjurérent contre Marcellianus..lesmr.Géné- mencement de la précédente. 11 y a apparence, qu'il abrouil~ 
ral particulier , Gp le poignardérent. Mais c'eft une pure con lé ici les chofes , comme il faiten d'autres endroits" de ces 
jeéture Il n'y a aucun indice de cela dans l'Hiftoire, Pour tems éloiguez du fier. 
le foupçonner il faudroit au. moins qu'on, füt , que Mar- 


AR- 
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AR OI CL BA NORIA: 


Trarre entre le même Empereur LEON, & un Saramim nommé 
AMORKESE. 


ANNE'E 473. depuis Jesus-Curist. 


N Sarazin , nommé (1) AMORKE'sE, qui étoit chez les Perfes , ne s'y troü- 
i | vant ‘pas honoré comme il croioit le mériter , ou s'accommodant mieux des pais 
dépendans de l'Empire Romain ; pafla dans l'Arabie voifine , où il faifoit des courtes, 
& pilloit tous les Sarezins qu'il rencontroit ; mais d'abord iln'exercoit point d'hoftih- 
té contre ‘aucun Romain. Cependant, fa puiffance s'érant augmentée peu-a-peu , il 
sempara (2) de Pile de (3) Fotabe , appartenant aux Romains , & en chaffà ceux 


qui levoient les dimes pour l'Empereur. J! groflir enfinte fon butin de la pillerie des 
Villages voifins, & aiant ainfi amaffé de grandes fommes, il afpira à devenir Allie, 


comme Vaffal , des Romains , & Phylarque des Sarazins de Y Arabie Pierrenfe , qui 
lépendoit d'eux. Il députa pour cet effet à Con/fantinople un Evéque de la Nation des 
1 ins, nommé Pierre ; car il y avoit des Chrétiens parmi eux. L'Empereur Leon 
fe laiffa d'abord perfüader , (4) & dit à PEvéque, qu Amorke/e n’avoit qu'à venir in- 
nment ; de quoi Marcnus, qui feul nous apprend. tout ceci ; le blame fort. Le 
id Sarazin fut reçû avec toutes les marques d'honneur poflibles. Léon Padmit 
non feulement à fa table , mais encore il le fit aflifter à fon Confeil ; avec le Sénat , en 
le mettant à la place du prémier (5) Patricien, fous prétexte qu'il témoigna vouloir ém- 
braffer le Chriftianifme. Enfin , aprés lui avoir donné fon Portrait en or, & enrichi 
de pierres précieufes , aprés avoir commandé à tous les Sénateurs de lui faire chacun 
quelque préfent ; il le renvoia revêtu de la dignité de Phylarque :,il lui céda l'Ile de , 
Fotabe à perpétuité , & y joignit pluficurs autres Villages de l'Arabie. (a) Ti de vi 
o Exch [Lora Oro | dé. eue pócder, 8 ovy xarerhime adro ex Relatos, 
ele Lvs ay, y T 2 NER, D au N 
L xg) das AUTO xps aveo e pe Datlods. Tavra. (Dor Oy Apopeecio 0 Ata, y 
aw duró dexorra, dy Were, Toous, Amereunber Dm, % den. x queme Tas de- 
ER, 


Ed. Par. 
y Pu N » I É (pag. 74 
ms Avaireacio. L'Hiftorien ajoute, qu’Amorkefe abufa bien dans la fuite des fa- Hoc) 
veurs qu'on lui avoit faites Nous verrons plus (4) bas, comment Plle de Fotabe fut (5) Sur 


PAnnée 


recouvrée par PEmpercur ANASTASE. 


AR Toh COLOE SOC X XX. 


TRAITE entre le mime Empereur LEON, & IHEODORIC, Fils de 
Friarius, Roi des OsTROGOTHS en Thrace. 


La méme ÁNNE'& 473. depuis Jus us- Cina. 15 T. 


Hr’oporıc , Fils de Triarius , étoit Roi d'une partie des OsrRocorHs , com- 
me nous (a) l'avons vu ci-deflus. -4/par avoit époufé une de fes Sœurs. (4) Lors (2 Sur 
que l'Empereur Léon ett fait affafliner 4/par, & fes Fils; Offrys , un des (c) Officiers PEE 
de celui-ci ,* fe joignit à Theodorie , pour venger la famille d'un homme, qui étoit d'ail- (» Theos 
leurs de leur Nation. Sous leur conduite, une Armée d'O/frogoths alla tout droit à P^. pag: 
Conftantinople, & mit le Siege devant la Ville, où il fe fit méme des Séditions à cette ern 
occafion. Heureufement Baplifgne furyint au fecours d'un côté, & Zénon de l'autre; r- 
fans quoi la Ville auroit été prife. . Lors que les Ofrogorhs fe furent retirez, Léon, 
qui ne fe crut pas fans doute encore en fureté de leur part , leur (7) envoia en ambaf- prep 
ide ro 


92, 93- 
AnT.CXXIX. (1) Awemii@. En Arabe c'étoit appa- (3) To: Ile du Golfe Arabique, - PRocopt. en parle, 
remment 4mriolkais. On trouve ce nom plus d'une fois ^ & dit qu'elle eft éloignée de mille Stades pour le moins , de 
date lo Voie la Ville d'4zla. Celle-ci eft une Ville d'Iduisée , ancienne- 


, ment nommée Elarh, Voiez Mr. R£’LanD, Pale 
pog: 554 & Jrad. : 

(4)-Il violoit en cela ; comme le dit MaLenus, le Trai 

que nous'avons vu ci-deflus , fait entre les Porfes, & 


«ill, 


énVoia un Amb ereur T pose le Feune , Ann. 422. Artic. 93. 
Nos. aptrd Puor. (5) Celui*qu té revétu de cette dignité avant tous 


les autre f 


qualifié par MARCELLIN, Chronic, 
Note d’HENRT DE VALQIS; für cet em 
ns de Malchus. 


O 3 


(a) Tu£'oPHANE, Pag 103: & Zo 
e ouríes que les Sara: 
mie ; mais c’elt tc 


it ce qu'ils difent. 


(e) Idem, Y 
pag: 93. 

B.C. (74. 
Ed. Hoe/ch.) 


‘4 | 
N 
x) 
4 
4 
u 
j 
| 
(a) Sidon. 
<pollinar. 
Lib. VIT. 
Epift. x. 
y (2) Fornand. 
'3 De reb. 
h a Getic. Cap. 
d 45- 47- 
(c) Paul. 
} Diacon. 
H Lib XVI. 
E pag. 124. 
Contin. Ex- 
rop. 
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fade un (1) des Officiers de fon Palais. Ils le reçurent tres-bien , & dépéchérent a 
leur tour des Ambaffadeurs à Conj/tantinople , pour témoigner qu'ils vouloient être Amis 
des Romains. Ces Ambaffadeurs demandérent trois chofes 19. Que: Théodoric , 
leur Roi, jouit des biens , que lui avoit laiffez 4/par , fon Beau-Frére. 2°. Qu'il lui 
füt permis de (2) demeurer dans la Thrace. 39. Enfin, qu'il eût le Commandement 
des Troupes , dont 4fpar avoit été le Général, L'Empereur refufa abfolument les deux 
prémiers articles ; & il accorda le dernier’, à condition que Théodoric devint fon Ami 
de bonne foi. Cela ne contenta point Théodoric ; il fit marcher aufli tôt une partie 
de fon Armée du côté de la Ville de Phzlippes ; & avec l'autre; il alla afliéger vigou- 
reufement (3) Arcadiopolis , qu'il ne prit néanmoins que par famine. Ceux qui a- 
voient été envoiez contre Philippes , fe contentérent de brúler aux environs.de la Ville, 
& ne firent pas grand mal autrement. Les O/frogoths étant enfuite preflez eux-mêmes 
de la famine , :dépéchérent des Ambafladeurs à l'Empereur Léon ,. pour lui demander 
la Paix; & elle fut faite à ces conditions : Que les Romains paicroient aux Goths 
» tous les ans une penfion de deux-mille livres d'or : Que Théodoric feroit revêtu de 
» la Charge de Maitre de la Miliée , qui étoit auprès de la perfonne de l'Empereur , 
tant de Cavalerie que d'Infanterie ; Dignitez les plus hautes de la Guerre : Qu'il 
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» 
» feroit Souverain des (4) Goths : Que l'Empereur ne recevroit dans fes Etats aucun 
» de ceux qui fe fauveroient de chez les Goths : Que les Gorhs ferviroiént l'Empereur, 


» toutes les fois qu'il le requerroit , à moins que ce ne fét contre les, Vandales ”. (e) 
\ TD p p^ c N \ VN p 
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TRAITE de Paix entre Neos , Empereur d'Orient, c EURIC, 
Roi des W151coTHs. 


ANNEE 474. depuis JEsus-CHRIST. 


Uric, ou (1) Evarix, qui, depuis le commencement de fon régne., (2) Sétoit 
propofé d’étendre fa domination , & de renfermer dans les limites de fon Roiau- 

me tous les pais entre l'Océan , le Rhône, & la Loire ; en vint à bout cette année-ci 
ou la fuivante. (4) Les fréquens changemens d’Empereurs lui donnoient occafion de 
pêcher en eau trouble ; & ce fut fous le court régne de (2) Junius Nr’ros , qu'en- 
tr’autres actes d'une Guerre déclarée, il affiégea la Ville (3) d'Auvergne. Epipnane, 
Evéque de Pavie , fut envoié en Ambaffade dans les Gaules , pour négocier une Paix, 
il y réuffit; mais ce ne fut qu'en cédant Auvergne , que les Wifigoths n'avoient pu 
prendre par force. (c) Eo tempore , quum apud Tolofam Wiligothorum Populis Eu- 
ricus regnaret , ac per Italie. d+ Galliæ fines inter Nepotem & Euricum //zzum fomenta 
creviffent’, bellumque e diverfo utrique prepararent : interveniente, Epiphanio , de 
qua 


vent être remis plus bas , aprés Basta Mais en 
cet endroit ils ne font ni néceffaires , pu mere feul 
dit affez ce qu'il faut ; ni méme convenables, ignifient 
in regionem ALTERAM. Et De Valois’, qui a fenti l'incon- 
gruité du fens , traduit, in regionem sUAM admitti; ce qui 
donne une autre idée , que le Grec. Je fuis fort trompé , 
s'il ne manque ici quelque chofe , mais qui eft facile à fup- 
pléer. Après péyigas , MaLchus avoit écrit: € detur 
[c'eft-à-dire , Osvdipixzo» , ou. fi l'on veut, Pordous] sis zur 
irigar Yi: Et qu'on recevroit Théodoric., ou les Goths , dans 


Arr, CXXX. (1) Logus, qui étoit Silentiaire , c'eft-à- 
dire , un des Secrétaires , qui étoient emploiez à des Am- 
baffades , ou autres affaires d'importance. 

(2) Les Offrogoths avoient été établis dans la Pannonie , 
comme nous l'avons vu ci-deflus. Mais ils s'étendirent de- 
pnis, autant qu'ils pouvoient ,- & occupérent d'autres pais. 
Ceux dont il s’agit, femblent avoir été déja plantez en Thra- 
ces : car MALcHUs dit, que lAmbafade fut envoiée zy? 
73s Opéxy BupBapss. Et cependant ils demandent per- 


miflion d'y habiter, réwerdær rw Opsen. lls étoient encore 
en Thrace après leur coup manqué contre Conftantinople. €’eft 
tout ce que Malchus a voulu dire d'abord. 

(3) Ville de cette partie de la Province de Thrace qu'on 
appelloit alors Europe. . Car ily en avoit cinq autres’: Rho- 
dope; la Thrace particuliérement ainfi nommée ; l’Hémimont ; 
la Seconde Méfie; & la Scythie. 

(4) Tb Torten œirexpérepæ.  C'eft-à-dire , des Goths, 
dont il étoit Chef. Car l'Empereur ne le reconnoit pas pour 
Roi abfolu des autres Goths , qui avoient les leurs , pour le 
moins auffi puiffans. Ainfi je ne fai pourquoi Henri DE 
VaLois , en corrigeant la Verfion Latine, dit : Solumque 


Gothorum regem eff. Il n'y a point de pé dans l'Ori- 
ginal. y e OS A 

(5) Après pévicas, il y a dans POriginal : sis zw iru» 
y. Comme ces mots ne font ici aucun fens, H. DE Va- 
Lois veut que les Copiftes les aient tranfpofez, & qu'ils doi- 


un autre pais , c'eft-à-dire , qu'on leur afligneroit pour de- 
meure, un autre País, que celui où ils avoien! jufqu'alors. 
On leur aura ainfi accordé le fecond des Articles, refulez 
auparavant. Il-paroit au moins par la fuite, que ce Théodo- 
ric avoit fes quartiers dans la Thrace ; & nous verrons ailleurs 
où ils étoient à peu près. 

Art. CXXXI. (1) C'eft ainfi que l'appelle Sipontus 
AroLtiwaris, Lib. VII Epift. 6. & GnE'GoInE de Tours, 
Hifl. Franc. Lib. II. Cap. 25. Mais dans celui-ci on trouve 
ailleurs Eoricbus , Cap. 20. D’autres, comme c'eft l'ordi- 
naire , changent diverfement ce nom. à 

(2) Qui ne régna qu’un peu plus d’un an. ,GLYCE RIUS, 
fon Predeceffeur, avoit été dépofé, au bout d'un an & quel- 
ques mois. x 

(3) Arverna , ou Arvernum. C’ch ainfi qu'on appelloit 
alors Clermont d'aujourd'hui. 


AN @ MEN S BRAG TIE Z. PART IL 


irt 


quo premiffum eft , Ticinenfi Epifcopo , fœderis inter eos jura firmata funt. (4) Cujus E uh 
[infelicis anguli| #elior fuit fub bello, quàm fub pace, conditio : fatta eft fervitus Li. vu. 


noflra pretium Jecuritatis alien : Axvernorum , prob dolor ! fervitus..... Pudeat Epift. VIL. 
qos , precamur , hujus federis ; nec utilis, nec decori..... Tradimur , qui non po- 

tuimus viribus obtineri &c. Le Roi des Wifigorhs jura , dit-on , l'obfervation du Trai- 

té : mais il fe contenta , que PEvéque donnát fimplement fa parole au nom de PEmpe 
reur. (e) Talibus fertur ad Interpretem Rex locutus . . . . . Accipe nunc fide 
pro Nepote pollicere , quod fervet intemeratam concordiam , quoniam te. prom 
juraffe eft. His dittis., inito etiam pattionis vinculo , venerandus Pontifex vale di- 
Ho difecjit. Mr. l'Abbé (4) Dusos prétend , que le Traité sérendit jufqu'à laifler 
non feulement les Wifigoths maîtres de tout ce qu'ils tenoient déja dans les Gaules , 
mais encore à leur permettre d'en occuper le refte , s'ils pouvoient ; à condition qu'ils 
laifferoient l'Empereur jouir paifiblement de ’Izalie & de fes annéxes , telles qu'elles é- 
toient fpécifiées par ce Traité. On peut examiner les raifons qu'il donne au long de fes 
conjectures ; en quoi il différe d'ailleurs , & pour l'ordre des faits , & pour les coníé- 
quences qu'il en tire, de ce que dit le P. Pact (5) fur l'origine & les fuites de la 
Guerre. 


(e) Emho- 


Wt, O 


fos 


ARTICLESCKXSIL 


TRAITE entre ZENON , Empereur d'Orient, c THEODEMIR, 
Roi ds OSTROGOTHS. 


ANNEE 475. depuis Jesus-CuRIsT. 


or le court régne de GLycr’rıus, Empereur d'Occident , les OsrRocorHs, las 
13 dela Paix, où ils ne trouvoient pas leur compte, (4) allérent en foule demander 
inftamment à Tue’opemir , le principal de leurs Rois , qu'il les menát en expédition 
où bon lui fembleroit. Ce Prince confulta lä-deflus avec fon Frére Cadet W ip: mir 
(car l'ainé WALEMIR étoit déja mort) & aiant jetté au fort, il fut conclu entreux, 
que Widemir marcheroit avec une Armée en Italie , & que Théodemir , comme le plus 
puiffant , feroit une irruption dans les Terres de l'Empire d’Orzent. Widemir ne fut pas 
plutôt arrivé en l1alie , qu'il mourut , laiffant pour Succeffeur fon Fils de méme nom, 
ue lui. Pour fe débarraffer de celui-ci, PEmpereur Gn y cv/a1us , aprés lui avoir fait 
des préfens , l'envoia dans les Gaules , où il fe réunit, lui & les fiens, en un {eul Corps 
avec les Wifigoths , fortis d'une méme Nation ; de forte qu'ainfi ces deux Peuples, 
joints enfemble , furent maitres d'une grande partie de l'E/pagze, & des Gaules., Envi- 
ron deux ans après, Théodemir entra dans l'I/yrie; la ravagea , & y prit plufieurs 
Ville. Enfuite il marcha tout droit contre Zheflalomique, (1) Métropole de cette Pro- 
vince. Le Patrice (2) Clarien étoit lá , avec une Armée, qu'il commandoit de la part 
de l'Empereur L&'ox. Quand il vit Thefalonique inveltie , ne fe fentant pas en état 
de réfifter aux Offrogoths , il dépécha une Ambaflade à Theodemir , & y joignant des 
préfens , il engagea ce Prince à lever le Siege. Il fit en méme tems un "Traité avec lut, 
par lequel il lui céda quelques endroits où il pourroit s'établir avec fes gens , favoir les 
Vies de Céras , de (3) Pella, d'Europe (4) , de Médiane (5), de (6) Pétine, 
de Berée (7), de Dium. Ainfi fe fit la Paix; & les Offrogoths , mettant bas les ar- | 
mes, fe plantérent-là. (^) In qua [Theflalonica] Cuartanus Patricius 2 Princi- pou 
pe direétus , cum exercitu morabatur. Qui dum videret vallo muniri Theflalonicam , ibid. © 
nec fe eorum conatibus poffe refiftere , miffa legatione ad Theodemir Regem , muneri- | 
bufque oblatis, ab obfidione eum urbis retorquet. Initoque federe Romanus ductor 
cum 


(a)Fornand. 
De Reb. 
Getic. Cap: 
56 


(4) Enf. Crit. de la Monarch. Frangoife , Liv. TIL, Chap. 
13. Voiez l'hiftoire qu'il donne de toute cette Guerre , 
Chapp. 9, 10, 12, 13- 

(5) Critic. Amal. Baron. Tom. IL. pag. 378, 388, 
& feqq. 400. 3 

‘Art. CXXXII. (1) Theffalonique , dans l'ancienne Ma- 
cédoine , étoit alors la Capitale des Provinces de l'Illjrie Orien- 


(4) Europe , autrefois nommée Enrofus "EwerOs Il y 
en a deux dans l'ancienne Macédoine. Celle-ci doit être cel- 
le qui fe trouvoit la plus près de Dhefalonique , fur la Rivié- 
re d’Axius. 

(5) Médiana. Celle-ci eft d’ailleurs inconnué. 1l y ena 
une de méme nom, dont Ammıen MarceLLiN parle, Lib. 
XXVI. Cap. 5. mais qui ne convient point ici, puis qu’elle 


tale. Voiez HierocL. Synecdem. pag. 638. avec les Notes, 
Ed. Weffelingii. 

(2) Clarianus. 11 faut lire apparemment Hilarianus .com- 
me portent quelques Mff. Dans celui de Milan, il y a Elaria- 
nus ; & dans d'autres , Hillarianus. L’? Abbé d’Ursrere , 
qui copie JornanDe's, dit Helarianus ; Chronic. pag. 13. Tout 
cela mene au vrai nom. 

3) Trés-connué , comme la patrie d'Argxawbmz le 
Grand , & depuis le Siege des Rois de Macédoine, Pource 
qui eft de Ceras , je ne la trouve point ailleurs, 


étoit dans la Dace, près de Naiffe. Je ne fai, fi ce ne feroit 
pas une Place forte , qui eft ainfi appellée dans Procore , 
Medare , parmi celles que l'Empereur Justinten fit ou for 
tifier , ou reparer dans toute l'7llyrie Méditerranée , De Aedific. 
Lib. IV. Cap. 4. pag. 78. C. Ed. Paris. 

(6) Autre Ville , inconnué d'ailleurs. 

(7) Ces deux-ci font trés-connués. Beræ4 s’appelloit aufs 
Berrhée , Büjem,  Voiez Pitinéraire à ANTONIN , pag. 328- 
& là-deffus Mr. WEssELING 
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| cum Gothis, loca eis jam fponte , que incolerent , 
| lam , Europam, Medianam , Petinam, Berocam » & alia, (9) que Dium vocatur. 
Ubi Gothi cum Rege fuo , armis depofitis , compofita pace quiefeunt. Jomwawpz's 
| ne nomme point l'Émpereur , au nom de qui le Général traita : mais on voit que c’eft 
Zenon , par le Chapitre fuivant , où il eft dit : Taroporicus Zenonis imperio fæ- 
dere fociatus &c. Le Pére Pacı (c) a prétendu que ce Traité étoit le méme , dont il 
eft parlé dans un des Fragmens de (7) Marcnuos. Mais il s’agit là , comme nous le 
verrons (¢) en fon lieu, d'un autre Traité fait plufieurs années aprés avec Théodoric , 
& non pas avec fon Pére , qui, comme le dit Jornannes, mourut peu de tems aprés 
ce que nous venons de rapporter. D'ailleurs, les pais cédez à Theodemir , font fort dif. 
férens de la Pautalie, dont il s'agit dans le Traité fait avec Théodoric. Le P. Pagi, 
qui les confond , forme à Théodemir un Roiaume de Sum, inconnu d'ailleurs ; le tout 
fur ce mot corrompu , qui s'eft gliffé manifeftement , au lieu de Dium > Ville de Pan- 
cienne Macédoine , trés-connué, 


RE Dit SE YS 
tradidit ; id eff , Ceras ; (8) Pele 


(c) Crit. 
Baron. 
Tom, II. 
Pag. 391. 
(4) Pag. 62 
Ed. Hoefch. 
(79, 80. 
Ed. Paris.) 
(e) Sur 
l'Année 
479: 


ASSETS CHI Bus GE XT 


TRAITE de Paix entre le mime ZENON » Empereur d'Orient, e$ 
GENSERIC, Roi des VANDALES. 


La même ANNEE 475. depuis JE su s-Cun xs v. 


(a) Voiez 


M f DM bur ; 
a Epuis la Paix , que GeNsER1c (4) avoit faite avec PEm 


recommencé , à fon ordinaire , les actes d 
rmi les troubles qu'il y avoit d'ailleurs , 


pereur Lr’on , il avoit 
'hoftilité fur les Terres de l’Empire. (4) 
de tous cótez, Ze’non, Prince foible & peu 
courageux , (1) étoit fort embarraffé , & cherchoit à fe mettre en repos. Il réfolut d’en- 
voier une Ambaflade à Carthage , pour demander la Paix à Genseric. Il choifit 
pour cet effet un Sénateur de Conffantinople , nommé Sévérus , homme qui avoit une 
grande réputation de fagefle & de probité. Et afin de donner plus d'éclat à fa commif- 
fion , il le revétit de la dignité de Patrice. Genferic aiant eu avis que PAmbafladeur 
devoit partir , & du fujet pourquoi il yenoit ; bien loin de Pattendre , fit une defcente 
en Thrace , où il sempara de (2) Nicopolis ; après quoi il Sen retourna à Carthage, 
après avoir apparemment pillé cette Ville. Lors que Sévérus fut arrivé de Sicile, à la 
Cour de Genféric , il fe plaignit beaucoup à lui de cette Expédition imprévué. Genfe- 
vic lui répondit , qu’étant encore Ennemi des Romains » ll avoit été en droit de la fai- 
re : mais qu'à préfent qu'il le voioit venir pour parler de paix , il étoit prêt à l'écouter. 
Ce Roi Barbare reconnut avec admiration la agefle de l'Ambaffadeur , & fut charmé 
de fes difcours. Plus il négocioit avec lui , & plus il le trouyoit plein d'amour pour la 
Juftice ; de forte qu'il étoit difpofé à faire tout ce quil lui propofoit. ll fut fur-tout 
frappé , de ce qu'aiant voulu faire à Sévérus des préfens convenables à fon caractére , 
il les refufa tous , & au lieu de cela » pria Genféric de lui relächer des Prifonniers ; a- 
jeutant , que c’étoit le plus beau préfent qu'on pút faire à un Ambafladeur.  Là-deffus 
Genferic , louant beaucoup fa générofité : Hé bien, dit-il > Je vous rends tous les Pri- 
Sonniers qui font échus en partage , à moi, dy à mes Fils. Pour les autres > qui ont 
été diftribuez par le (3) fort entre mes Soldats, je vous permets de les racheter de 
ceux qui voudront bien y confentir , car je ne fuis pas maître de les y forcer. (c) © 
de [Bé)AQ»] À glas éranésas + aiden [aigu] 8s per, Xue, ody ras éuols 0 


a 


É)Malcbus, P 
Leg. 


chis, 
fupr. 


y 
vie- 
a, 


(8) Au lieu de Ceras , Pellam , il y a dans le Texte, Ce- 
as. Mais j'ai fuivi ici, Mr. WessELING, qui a heureu- 
nent corrigé ce mot, qu'on avoit corrompu , en faifant 
le Ville de deux. Le Géographe Anonyme de Ra- 
qui a copié ici JorNANDES fournit à ce docte Com- 
ur (in Itiner. Hierofolymit. pag. 606.) de quoi fépa- 
rer les noms mal joints. J'ajoute , que la fuite méme du 
difcours de Joxnanne's confirme cette conje&ure d'une ma- 
niere qui, à mon avis, ne laiffe plus de doute. L’Hifto- 
rien dit , que Théodemir mourut peu de tems après à Cerres: 
in civitate Cerras, fatali egritudine occupatus &c. Voilà ma- 
nifeftement la méme Ville Ceras, qui avoit été jointe en ün 
feul motavec Pella. Ainfi il faut peut-être lire auffi Cerres , 
Pellam , dans le premier paffage ; finon , mettre Ceras dans 
tous les deux. 

(9) Il y a dansle Texte; que Sium vocantur. Au lieu 
de Sim, quelques Mff. portent Phi , ou Phtium. Tous 
mots corrompus, d'où Mr. Weffeling a trés-bien fait Diam. 
Le Mf. de Milan porte Suith , qui eft encore pis. 

Arr, CXXXIII. (1) Il fut dépouillé de l'Empire PAn- 


doit être celle qui étoit aux environs de la Riviére du 
Jus , pas loin de la Mer. 

(3) Ceci eft remarquable, On voit par-là, que, chez les 
VANDALES, le Butin fe partageoit par le Sort entre les Chefs 
& les Soldats, & fans en excepter les Rois & ceux de la Fa- 
mille Rojale, La méme chofe avoit lieu parmi les Francs. 
Chacun fait Phiftoire du Vale facré , que Crovis , à la prié- 
re de Sr. Remr , Evéque de Rheims , vouloit lui rendre, & 
pour cet effet demandoit à fon Armée , qu'on le lui laiffát, 
fans le faire tirer au fort. L’oppofition d'un feul Soldat au- 
roit fuffi pour mettre le Roi hors d'état de fe fatisfaire , sil 
n’eût fait un coup d'autorité extraordinaire. Et il n'ofa mé- 
me s'en venger, qu'un an aprés , fous un autre prétexte. 
Gregor. Twro». Lib. II. Cap. 27. Frepecar. Cap. 16. 
Tous les Hiftoriens de France n’ont pas manqué de rappor- 
ter ce fait. On peut voirle P. Danser, Tom. I. pag. 5, 
6. Ilya apparence, quel'ufage , dont il s'agit, étoit éta- 
bli parmi les autres Nations Barbares, au moins la plupart; 
L’eiperance du Butin a toujours été ce qui anime le plus le 
Courage des Soldats ; & l'égalité de partage , jointe à la voie 


Nef-, 


rop 
i 


née fuivante par BASILISQUE , mais rétabli vint mois après. 
(2) Il y en avoit deux de ce nom en Thrace. Celle-ci 


du Sort, quile rendoit impartial , augmentoit cette eff 
Tance, 
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a, T di y a NT Amia , TÉTES où mdyras a@lmu Iw db T) mAs & air xa- 

TO uaro pogay , TÉTES oo per Ebegaı map exdvray, el Bera , riada TW txdrrav 

aires d dv 8 dwalum Cox ¿Tedoras Tatra Tes eirnıporas BidoacSu. On peut croire ai- 

fément que Séverws fut ravi de recouvrer ainfi fans rançon une partie des Prifonuiers , 

& qu'il ne négligea rien pour racheter tout autant qu'il put des autres. 11 y emploia non 
feulément l'argent qu'il avoit, mais encore celui qu'il tira de la vente publique qu'il fit 

faire de tout fon Equipage. Voilà ce qu'on trouve dans un des Fragmens de MaL- 

cHus , Auteur Grec. Victor de Vite, Evéque Africain , nous apprend en paflant 

une autre particularité. Genferic avoit continué la Perfécution contre les Chretiens 
d'Zffrique', qui n'éoient pas, comme lui, della Se&e des Ariens. Sur la demande , 

que lui fic, au nom de:Zenon , le Patrice Ambaffadeur , il permit de rouvrir | Eglife 

de Carthage, qui avoit: été fermée , & rappella de leur exil les Prétres ou autres Ec-  . 
cléfiaftiques , qui la deflervoient auparavant. (7) Que [Ecclefia Carthaginis| vix re: Quad 
ferata eft , Zenone Principe fupplicante per "Patricium Severum ; & fie univerfe eut; Afro, 
[Presbyteri & Miniftri] 2b ex/ilio redierunt. Mais le principal article du Traité, eft ce- 21 as 
lui que Procore feul nous a confervé ; & qui fuppofe , que tous les précédens n'a- Pins. 
voient été que des Trèves. Car il fut convenu , qu'il y auroit Paix perpétuelle entre 

les Romains les Vandales ; en forte que jamaisils n’exerceroient aucune hollilité les 

uns contre les autres. (e) “Eos AUTO [To DiÉpixe)] BariAcds Zhyoy és duokoylay Dinero, carol (e) Procope, 
dal re abreis améparta EwereSnoay wire, Baddiaws wort Ti és À ardyra dare Ponales OS ME 
¿pyácación ; pire abrası pos exelvon EuuGñru  C'efl-X-dire , que Genféric demeuroit ain- 1. cap. 7. 
fi en paifible pofleflion. de PÆfrique , & que Léon renoncoit à tout droit de recouvrer 

les Conquétes des Vandales. Nous verrons dans Cf) deux Articles fuivans, comment N Sur 
ils les mirent aufli à l'abri, du côté de l'Empire d'Occident. Cette Paix, ajoute Pro- VEL 
COPE, , fut religieufement obfervée non feulement par Zénom , (4) mais encore par A- 
NASTASE & Justin , fes Succefleurs.  JusriwiEN la rompit le premier ; ainfi que 

nous le verrons en fon lieu. : 


A RTL G UD ER OCXXXIV% 


TRAITE entre ORE SITE, Pére d'AUGUSTULE dernier. Empereur 
d'Occident, & GENSERIC , Roi des WANDALES. 


ANNEE 476. depuis Jesus-CHrIsT: 


ANNEE précédente , Népos avoit été dépouillé de l'Empiré d'Occident par un 
Patricien, nommé Oreste, qu'il venoit de créer Maitre de la Milice, pour l'en- 

voicr dans les Gates. Cet Oreffe, qui étoit né dans la Pannonie (2) parmi les Goths, (a'Anomm. 
mais d'origine (4) Romaine, ne prit pas néanmoins l’Empire pour lui-même, au moins ref un 
direétement, mais il fit déclarer Empereur fon fils, encore en bas âge, fous le nom de (1) LIE 
MomvLLus, ou plutôt RomüLus AucusTULE (2). Je m'imagine, qu'étant vieux, 4 Frio, 
il voulut affurer l'Empire après lui à fon Succeffeur naturel ; & il s'y détermina d'autant s S 
plus aifément , qu'il fayoit bien que ce feroit lui qui gouverneroit fous le tiom de ce Fils. z4. fo». 
Quoi qu'il en foit , on trouve qu'il fit bien-töt un Traité avec GENsER1Cc, Roi des ER 
VANDALES , qui apparemment étoit à peu prés de la même teneur que celui que Gez- — 
feric venoit de conclure avec Lr’on. (c) “Annali deinceps circulo evoluto , cum Rege (0 gig. 
"Wandalorum Geiferico fadus initum eff ab Orefte Patricio. Tout cela n'empécha pas Me X 
que fon régne ne finit avec fa vie, en moins d'un an; fon Fils fe trouvant trop N, 
heureux de la-conferver , par une abdication forcée du titre d’Empereur. Il fut le der- M6 Am- 


nier ; qui le porta en Occident , dont l'Empire éteint fut depuis en proie aux Nations a ji 


2 a. E, 
Barbares ; comme nous allons en voir le commencement. Paul. Dig. 
N con. Lib. 
XVI. pag, 
125. 
(4) Qui la renouvella avec Huneric, Succeffeur de Géz« (2) Ce diminutif ne lui fut donné qu'à cáufe de fom âge, 
feric ; comme nous le verrons fur l'Année 479. comme le dit Procor£, De Bell, Gotth. Lib. I. Cap. 1. On 


Art. CXXXIV. (1) On allégue quelque Médaille, où . l'appella véritablement 4uguffe ; de quoi aufi les Médailles 
il eft ainfi appellé : mais Romulus , qui fe trouve dans d’au- font foi. Et MaLchus dit fimplement : à "Avysygé;, à sé 
tres, pafle pour le vrai nom. "Opésows dés. Excerpt. Legat. pag. 75. Hoefth 
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T UE D ES 


OR: TC ES EDEN V. 


TRAITE entre ODOACRE, Roi dITALIE, cb EURIC, Roi 
des WISIGOTHS. ' 


La méme ANNEE 476. depuis Jesus-Curist. 


ENDANT que le Pére d'Zuguffule fe croioit , lui & fon Fils, fort en füreté , par 
: le bon ordre (2) qu'il avoit mis à tout; il vint contre lui un Guerrier redoutable 
“Lib. auquel il ne penfoit pas. Ce fut (1) OpoacnE , Scythe ou Goth: de Nation, & pe- 
1. Cap. r. tit Roi ou Chef des Turcilingiens. Quelques Amis de l'Empereur Nepos le follicité- 
(2)Fornand. rent à entreprendre contre Oreffe , ce qu'Oreffe avoit fait lui-même contre Neépos. (6) 
“P46. IL ne manqua pas de profiter de Poccafion , & avec une Armée groffie par les Troupes 

auxiliaires de plufieurs Nations Barbares , qui étoient au fervice de l'Empire, il fondit 

fur PIralie , dont il fe rendit entiérement maître au mois d’ Aout de cette année, apres 

avoir fait mourir Oreffe , & relegué par grace fon Fils dans un Château dela CAmpa- 
(o) Cefíodo- mie. IL ne prit néanmoins ni le titre d'Empereur , (¢) ni les marques de la Dignité Im. 
Zengrins, Périale : il fe contenta de fe faire appeller Roi; &, à ce que dit Procorr (4), il au 
- roit laiffé PEmpire à 4uguffule , fi Orefte eût voulu lui donner le tiers des Terres de 
l'Italie , pour y établir fes gens. Ainfi il ne faut pas s'étonner, qu'aprés l'avoir conquife 


(a) Proco 
De Bell 


()Népos. ,, que l'Empire d'Orient leur avoit donnez , ils en avoient chaflé un (4), & tué l'au- 


>) 


s 


» 


Ant. CXXXV. (1) Ou Odovacer, Odoxchar, Odovachar, 
Edoagar , Othacar ; comme d'autres l’appellent. 11 étoit Fils 
d'Aedicus ,à ce que ditun ancien Fragment, publié par H. DE 
Varoıs (pot Amm. MARGELLIN. pag. 717.) qui conjecture, 
avec beaucoup de vraifemblance, que c’eit» Edécor , dont 
nous avons parlé ci-deflus (fur l'Année 449.) qui fut envoié 
par Amia. '"THE'oPHANE dit, qu'Odoacer avoit été élevé 
en Italie. Pag. 102. L’Emperenr Ne’ros Pavoit fa 
de la Milice dans les Gawkes. Jornanp. De reb. Getic. Cap. 
45. "Et, felon Procore , il étoit un dés principaux Chefs 


de là Garde de l'Empereur. De Bell. Gottb. Lib. I. Cap. 1. 

(2) Ce fut en l'Année 477. Bafilifque avoit alors occupé 
l'Empire pendant, vint mois. ; 4 

(3) Mr. l'Abbé Duzos , qui parle de ceci, (Hif. Crit. de 
la Monarchie Frangoife , Liv. III. Chap. 14. Tom. II. pag. 
295 , (> fuiv. Ed. d'Amft.) ne dit rien de l'Ambaffade de 
Népos ; & ne cite pas méme Marcuus, C’eft qu'il n’avoit 
pas:jetté les yeux fur l'Original : car il cite feulement ici 
H. pe VaLois, Rer. Francie. Lib. IV. pag. x31. 


re 


AN GIE NS RIAD DE Z. 
s'intéreffa ici pour Népos , en partie par la compaflion que lui infpiroit pour cet Em- 
pereur dépofledéle fort femblable qu’il avoit éprouvé lui méme 5, en partic fur les folli« 
citations de Plmpératrice Vérine , qui favorifoit Népos , comme étant parente de (4) 
fa Femme. De tout cela il paroit 1. Qu'encore qu'Odoacre régnát &, voulüt régner 
véritablement , cétoit comme Vafläl de PEmpéreur d'Orient ; & à la faveur d'une des 
plus hautes Dignitez de l'Empire ; politique , dont les Rois ou Princes Barbares , (5) 
qui s'emparoient de quelque partie de l'Empire Romain , ufoient ordinairement , & u- 
férent encore aprés la deftruétion de celui POccident! 2. Que, de la maniére dont 
Zenon agifloit, ou il fe moquoit des Occidentaux, ou fe fentant dans l'impuiffance de 
les défendre , il les abandonnoit. : Népos lui fait demander «de quoi pouvoir fe remet- 
tre en pofleflion de l'Empire. Il ne lui promet aucun fecours. Il fe contente d'infinuer 
aux autres Ambaffadeurs , qui viennent de la part du Sénat , pour le prier d'érablir O- 
doacre Commandant en Occident , fous fes aufpices , & en qualité de Patrice ; que 
c'eft à eux à rétablir Népos , qui (6) n'avoit point perdu fon droit par une injufte ex- 
pulfion. Et il exhorte Odoacre à prendre de Bru cette dignité : mais en méme tems, 
il lui promet de Pen revêtir lui-même, fi Népos la lui refufe. Bien plus : fans attendre 
qu'elle ait été demandée à Népos, il en donne le titre à Odoacre, dans la Lettre même où 
il lui répond d'une maniére fi douce. Mais le peu d'intérêt que Zénon prenoit aux affaires 
des Romains Occidentaux, paroit encore mieux par une autre chofe arrivée depuis, & 
que nous apprenons de Canpıpus, l'autre Hiftorien que j'ai à citer. (7) Les Gaulois, 
dit-il , fe foulevoient contre Odoacre. Ils envoiérent des Députez à Zénon. Odoacre 
de fon côté lui en dépécha. Mais PEmpereur pancha. plus du côté de celui-ci, que 
des Gaulois. Les Gaulois apparemment irritez du Traité, qu’Odoacre avoit fait avec 
Enric , vouloient entreprendre quelque Expédition contre Odoacre, & demandoient , 
pour cela l'affiftance de Zenon , qui la refufa. Le P. Paci (4) confond ces Ambaffa- (Xx) Critic. 


des avec les précédentes. Mais Mr. l'Abbé (2) Dusos les a trés-bien diftinguées. E 

pag. 405. 

(1) Hift. de 
la Monarch. 
Frangoife, 

Tom. Il. 

pag. 270; 

271. 


Parr. IL rij 


() Apud 
Phot. Cod. 
79- pag. 
176. 


ARTE ICE EA eV I. 


TRAITE’ entre le même ODOACRE, Roi dITALIE, & GENSE- 
RIC, Roi des V ANDALES. 


La même ANNEE 476. depuis Jesus-Cur 157. 


E. bruit des exploits d'Opoacn fut fi grand , que Genseric, Roi des VANDA= 
; LES , crut devoir vivre en paix avec lui, comme il s'étoit mis cn état de le faire 
avec l'Empire d'Orient , & avec le dernier Empereur d'Occident, par les Traitez que 
nous vehons de voir. Odoacre , de fon côté, avoit raifon de voulow affermir fa domi- 
nation , fi fubitement aquife , & prefque contre fon intention. Ces deux Rois firent 
donc un Traité , par lequel Genferic s'engagea à céder au nouveau Roi d’Italie toute 
la Sicile , s'en referant feulement une petite partie , à condition qu’Odoacre fe recon- 
noitroit fon Vaffal , & comme tel , lui paieroit un certain Tribut : (a) Quarum unam (Vier 
Fi A ET à 5 5 2 . Utic. Pere 
¿llarum [Infularum] id ef? , Siciliam , Odoacro Italie Regi poftmodum , tributario ju- fee. Aic. 
re, concefit : ex qua (1) ei Odoacer fingulis quibufque temporibus , ut Domino, tri- Lil. VOse 
buta dependit , aliquam 


famen fibi refervans partem... Mais Genferic garda les Iles de +P87: 
Sardaigne , de Corfe, d’Ebufe , de Majorque & de Minorque, qui demeurerent en 
la puiflance des Vandales , jufqu'à PEmpire de JusriwisN. Aipfi ce Roi, au tems 
de fa mort, qui arriva l'Année fuivante, laiffa fa domination fur les Etats qu'il avoit 


conquis, affermie par des Traitez confidérables, 


(4) Vérine étoit Veuve de PEmpereur Le’ox , qui avoit 
donné en mariage à Ne’ros fa Petite-Fille. Jornanp. De 
Regnor. Succeff. pag. 239- . 

(5) Voiez Mr. l'Abbé Duxos, Hifl. de la Monarchie Fran- 
goife , Tom. II. pag. 223 » & fuiv. e : 

(6) Il mourut environ trois ans aprés, en 480. étanteaf- 
fatfine par quelques-uns de fes propres gens , près de Salone 
en Dalmatie , où il s'étoit retire. 

Amr. CXXXVI. (1) D'autres Editions portent cis, & 


Tom. Hi. 


plusbas , st Dominis , en raportant cela aux Vandales, Effeca 
tivementOdoacre ne put pas paier long tems le tribut à Gen/e- 
ric lui-même , qui mourut au commencement de l'Année 
íuivante, Cependant comme le P. Ruinart à fans doute fui- 
vi fes Mff. quoi qu'il ne dife rien ici ; il n’eft pas befoin de 
rien changer. Il parle de l'engagement , & non de fon exé- 
cution ; & peut-être avoit-il écrit dependeret , au lieu de de- 
pendit. Une abbréviation de Copifte , ou quelque bevué , 
fuffifent de refte pour produire une telle faute. 
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RORUTUOIPSOOLOE ORE RV BE 


TRAITE’ entre *CHILDERIC , Roi des FRANCS, & Aboua- 
CRE (om Odoacre) Rei, ou Chef, de quelques SAXONS. 


ANNEE 478. eu environ , depuis Jesus-CurisT. 


(a) Grégoire QUELQUES années auparavant , (a) ÁDOVACRE , ou Odoacre , étoit venu par 
de Tours, mer dans les Gaules, à la tête d'une Armée de Saxons , dont il étoit le Chef ^ 
Bin Tr ou le Roi. 1l y cut guerre avec les Gaulois du côté de la Loire , qui tenoient encore 


cor. Lib. TI. E d a ^ : 
Cap. 18. le parti de l'Empire Romain , &, il remporta d'abord quelques avantages , qui le mi 


QUE ». rent en état d'exiger des Otáges de la Ville d’Angers , & d'autres endroits. Enfin, il 
Fran. Cap. Petdit une grande Bataille, où étant mis en fuite , les Gaulois le pourfuivirent , prirent 


8. & ravagérentles Iles qu'il occupoit. Cairperic , Roi des Francs, fut mêlé dans 
cette Guerre : mais ce que GREGOIRE de Tours en dit, eft fi imparfait & fi obfcur , 
qu'on ne fait fi Childeric étoit du parti des Gaulois, ou de celui des Szxous. (1) Quoi 
qu'il en foit , après la défaite des derniers, Adouacre & Childeric firent enfemble un 
Traité, pour entreprendre en commun une Expédition contre les Æ/emans, qui s'étoient 

(2) Gregoire jettez dans un coin de l'Iza/e , du côté des Alpes. (6) Ovoacrius cum Childerico 

a fedus iniit, Alamannofque , qu partem Italix Zmvaferant , fubjugarunt. Ils eurent 

Cap. 19. le bonheur de reuflir , & ils vainquirent ces Alemans ; après quoi ils sen retournérent 

in fin. chacun chez foi. Childeric mourut deux ou trois ans après , laiffant pour Succefleur le 
fameux CLovis. 


ARTICLE: CC XX XV UM 


TRAITE entre ZENON , Empereur d'Orient, & THEODORIC, 
Fils de Walamer , Roi des OSTROGOTHS, 


ANNE 479. depuis Jesus-CHr1sT. 


(a) Malobns, Hr’oporic, Fils de 7r/arius , avoit été (4) du parti de (1) Bafilifque : & Pau 
"PE tre Tugoponic, Roi aufli des OSTROGOTHS > avoit tenu au contraire celui 
D. ¥d.Reg. (2) de l'Empereur Ze’non. Il vint des Ambafladeurs à Con/tantinople de la part des 
LEA Goths qu'on appelloit Alliez (Federati) demander un Traité de Paix pour leur Roi 
(6) wid. THE oporic , Fils de Triarius. (6) Ces Ambaffadeurs donnent à entendre ; en par- 
pag-9495- lant de Théodoric , Fils de Balamer , que celui-ci avoit déja été établi (3) Général 
des (4) Romains. Ms repréfentérent , que leur Maitre étoit difpofé à vivre déformais en 

aix avec eux ; quoi qu'ils viffent bien par les maux qu'il leur avoit faits, pendant qu'il 

étoit leur Ennemi , combien ils en avoient encore à craindre , s'ils refufoient fes propo- 

fitions. D'autre côté, ils voulurent mettre mal l’autre Théodoric dans l'efprit de PEm- 

pereur , en le faifant fouvenir du ravage que celui-ci avoit aufli fait dans les Terres de 
l'Empire , nonobftant les honneurs & les bienfaits dont Zenon l'avoit comblé, Lä-def- 

fus l'Empereur fit affembler le Sénat, pour délibérer fur leurs propofitions. Les Séna- 

teurs repréfentérent, que les Finances épuifées ne fuffifoient pas pour avoir dequoi don- 

ner des penfions aux (5) deux Théodorzcs , & que c’étoit à l'Empereur à voir , de quel 

des deux il valloit mieux conferver l'amitié. Zenon le déclara contre le Fils de Tria- 

INS, 


Art. CXXXVIT. (1) On peut voir , für tout cecig od 
les conjectures font entaflées les unes für les antres , le Pére 
Paci, Critic. Baron, Tom. II. pag. 375, 400.8 Mr. P’Ab- 
bé Dusos, Hifl. Crit. de la Mon.Françoïfe, Liv. III. Chapp. 
10, II, 16. 

Art. CXXXVIII. (1) Ce que dit Marcuus, eft con- 
firmé par Sutpas , au Mot “Apuros , ou "Aporte; : com- 
me Pa remarqué H. DE Varors. Bafilifque fut chaffé, & 
Zénon rétabli, en 477- 

(2) Cela paroit encore par Ennopius , Panegyr. Theode- 
ric, & par les Fragmens de PAnonyme , publié par Henri 
DE Vatois , aprés AMM. MARGELLIN, pag. 717. 

(3) Expuruyós, c’eft-ä-dire, Maitre de In Milice. — 

(4) Adamantius , dans l'Ambaffade 5 dont je parlerai plus 
bas , reproche à Theodorie , Que l'Empereur l'avoit fait Ha- 

o € Erparmyor , Patrice C Maitre de la Milice ; qui font, 
ajoute-t-il, les récompenfes qu'on donne à ceux qui ont ren- 
du les plus grands fervices par leurs exploits. Pag. 66. Hoefch. 
Voiez auflice que difent au même Théodoric, les autres Am- 


baffadeurs , Artémidore , & Phocas , pag. 62. D'où il pa- 
roit ;qu’on ne doit pas reculer, comme fait le P. Pact 
(Critic. Baron. Tom. 11. pag. 327. &-415-) le tems où Theo- 
doriz fut revêtu de ces Dignitez , jufqu’a celui où il fut fait 
Conful , c'eft-à-dire, en 484. Cela n’eft fondé, que fur 
cerque la Chronique de Marcellin. pag. 43. & l'Anonyme 
de H. nt VaLois , (poft Amm. MARGELLIN. pag. 717.) 
en parlent là par occafion. L'autorité de MaLcnus eft in- 
conteftable. De plus, Jorwanne's parle des honneurs confé- 
rez à Théodoric par Zémon , comme fi l'Empereur l'en avoit 
revêtu , auffi-tót qu'il eut appris que ce Prince étoit devenu 
Roi de fa Nation : & il infinuë que l'adoption par les ar- 
mes , & le Confulat , ne vinrent que long tems aprés. De 
reb. Getic. Cap. 57. Mais Malchus nous fournira plus bas 
une nouvelle preuve. 

(5) Nous avons vu ci-deffus, fur l'Année 473. quel'Em- 
pereur LE’on avoit promis, par un Traité, aux Goths, dont 
ce Théoderic étoit Chef, une penfion annuelle. Artic, 130. 
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rius , dans une Affemblée folennelle, où il appella auffi les Troupes ; & tous les Corps 

des (6) Officiers Militaires du Palais. Là , d'une commune voix , ce Théodoric fut dé: 
claré Ennemi des Romains , lui & tous fes adhérens. Il en avoit à Coz/fantinople mè- 

me , qui lui faifoient favoir ce qui s'y paffoit ; & on découvrit ces intelligences , pens 
dant qu'on différoit de donner réponfe pofitive aux Ambaffadeurs ; pour s'informer de 
l'état des affaires étrangéres. Les Fragmens de MarcHus , d'où je tire tout ceci; ne : 
difent point là, fi la Guerre s’enfuivit : mais cela paroit d'un autre endroit, (e) où ()# 
Theodoric , Fils de Balamer , dans une Conférence avec Adamantius , fe plaint, que; ;5,. 5. C. 
Zénon Vaiant (7) appellé au fecours contre Théodoric , Fils de Triarius , on lui avoit Ed. Reg. 
promis, que le Commandement des Troupes en Thrace , & Claude, Intendant des Fi 5. E | 
nances pour le paiement des Gofhs , fe joindroient à lui, & que cependant il n'avoit moy.) 

ya ni Pun, ni l’autre : que de plus on lui avoit donné de mauvais guides, qui; ad 

licu de le conduire par de bons chemins, l'avoient mené droit aux Ennemis dans des 
défilez & des lieux efcarpez , où il avoit penfé périr entiérement avec fes Troupes, & 

il sétoit và réduit à la néceffité de faire la Paix comme il'avoit pu. (7) Ce Prince, er 
(8) après un tel échec, où il avoit beaucoup perdu (9) par la faute des Géneraux & js. 
Romains , fut entiérement irrité , & eut là un beau prétexte pour brúler & maflacrer , (pag. 51 
en fe retirant, tout ce qui fe trouvoit fur fon chemin. Il faccagea Srobes, la prémiére 
Ville (10) de Macédoine, & fit main baile fur tous les Soldats de la Garnifon , qui lui 
réfiftérent. De là il marcha droit à Theffalonique , où, à la nouvelle de fon approche, 
il y eut une Sédition des Habitans contre (11) le Gouverneur, qu'ils foupconnoient , 
aufli-bien que l'Empereur , de vouloir les livrer à Théodoric. Zenon en aiant eu avis, 
& fachant que perfonne ne vouloit tenir tête à Théodoric , jugea à propos d'en venir 
avec lui à un Traité, pour l'empécher de continuer les ravages. 1l lui envoia pour cet 
eflet Artémidore & Phocas , dont le dernier avoit été autrefois Sécrétaire de Zénor, 
pendant qu'il étoit Maitre de la Milice, Ces Députez perfuadérent à Theodoric , par 
de beaux difcours , d'en envoier lui-même , avec qui ils s’en retourneroient à la Cour; 
& cependant il fit cefler le dégar : il permit feulement à fes gens de prendre ce qui 
leur étoit néceffaire. Les Ambafladeurs de Théodoric étant arrivez à Conftantinople ; 
déclarérent à l'Empereur , de la part de leur Maitre, qu'il devoit inceflamment lui en 
envoier un pour traiter avec lui fur toutes chofes ; qu'autrement il n'étoit pas en fon 
pouvoir de retenir un fi grand nombre de Soldats; & d'empêcher qu'ils ne fiflent tout 
le mal qu'ils pourroient. Zénon nomma donc pour cette Ambaffade, 4damantius, Fils 
de Vivien , Patricien , & qui avoit été Préfet de la Ville de Conftantinople ; Dignitez, 
auxquelles il ajouta alors celle (12) de Conful. Ille chargea de faire à Théodoric les 
offres fuivantes : ,, Qu'il lui donneroit le Pais de (13) ‘Pautalie , Province qui fais 
5 foit alors partie de PI/Iyrie , près de l'entrée de Thrace : & au cas que Théodoric 
», dit qu'il ne pouvoit cette année y entretenir fes Troupes, parce qu'on m'y avoit 
» point femé , & qu'il n’y avoit point de fruits à attendre, l'Empereur avoit remis à 
» Adamantius deux-cens livres d'or , avec ordre de les donner au Gouverneur de la 
, Province, pour emploier cette fomme à acheter & à faire porter dans la Pawtalie 
3» des provifions fuffifantes à entretenir les Gorhs (e) “O de | Zhvav| "Adwuávrwy T Bi- © Match. 
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(6) Ts Exodes adorns, Scholas omnes. Voiez Henri 
pe VaLois, iur AMM. MaRczLLiN , Lib. XIV. Cap. 7. 
pas: 38. P m 1 

(7) On voit par le difcours de Théodorie , en quel endroit 
il fe trouvoit alors planté. ,, J'avois réfolu de paffer ma vie 
35 hors de toute la Thrace, & éloigné de là du côté de la 
3, Scythie , voulant y demeurer fans molefter perfonne, & 
a prét à exécuter tous les ordres de l'Empereur. Vous m'en 
s, avez appellé , pour la Guerre contre Théodoric (Fils de 
» Triarius) &c. 

(8) Ici la Märration de Marcnus, dont les Fragmens , 
auffi-bien que des autres de la Collection , font dans un é- 
trange défordre , continué manifeftement , & montre l'ef- 


endroits mal traduits; 

(xo) De la; Seconde Macédoine ; (clon la divifion de ces 
tems-là. Voiez les Notes de Mr. WessELING fur le Syneca 
demus de Hit’rocte's , pag. 640. 

(11) Le Préfet du Prétoire en Zllyrie. dont Thefalonique 
étoit la Capitale. 11 s'appelloit Jean , comme on le voit plus 
bas. 

(12) Mpordels arg C riphytorariniy. Voilà wn Con(ul, 
inconnu dans tous les Faftes, Zenon étoit Conful, en l'An- 
née 479. où nous fommes. Cet Empereur l'aura donc fait 
auffi Conful , dans le cours de l’année. MaLchus dit, que 
cet Adamantins étoit Fils de Vivianus. Celui-ci fut Conful 


fet du refus que fit Léon de traiter avec Théodoric , Fils de 
Triarius ; en conféquence de quoi l'autre Théodorie fut appel- 
dé au fecours. Mais il y a faute dans le Texte, où on lit 
6 Buacponpos , Balamerus, pour 6 Barspurgeu , Balameri Filius. 
Toute la fuite le fait voir ; Balamer aufli étoit mort depuis 
Plufieurs années. 

(9) Im à» Pamwalay spurnyèr. Le mauvais "Traducteur 
Latin dit : 4 Romanis ducibus fpoliatus : comme fi les Gé- 
néraux Romains avoient eux-mêmes battu & pillé Théodoric. 
La fuite des faits rétablie , ne laifle aucun lieu à cette inter- 
prétation. ll y auroit trop à faire , fi j'indiquois tous les 


en 463. Le P. Pacı cite là (pag. 370.) cet endroit méme 
de Marcuus. Et néanmoins il ne dit rien du Gonfulat d'4- 
damantins , fi clairement marqué ici. On trouve fa Préfec« 
ture de la Ville dans une Loi de Zénon , adreilke “Adumerrly 
imdıya mé , A. Adamantio , Prafeelo Urbis. Cod. Lib. 
VII. Tit. X. De adific. privatis, Leg. 124 

(13) Havraria , & non pas Uavrariz , comme porte le 
Texte, La faute a été remarquée, il y a long tems, par 
Luc de Holflein. Cette Ville étoit dans la Dace Méditerranée, 
& elle relevoit du Préfet du Prétoire dans la Province d'Illy- 
rie. Voiez le Synecdemus de Hig'gocLES , avec les Notes 
de Mr. ES pag. 654. ^ 
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SE DTIOR A DIRE E DA ESS 


IlavraA(ay xoenyrsaı al) émaexècar. Le but de PEmpereur , en donnant 
ce pais à Théodoric ,éroit, d'un côté, afin que l'autre Théodoric , Fils de Triarius, ne put 
remuer ‚par la crainte d'un tel voifin qu'il auroit d'abord fur les bras; de l'autre , afin que, 

fi Théodoric, Fils de Walamer , vouloit lui-même remuer, il füt plus aifé de le mettre à la 


il 


yl raifon ‚fe trouvant ainfi au milieu de deux Armées Romaines, de celle d'I//yr5e, & de celle 
À de Thrace. Avant qu’Adamantius fat parti de Conffantinople , pour aller rouver 
A Théodoric , Eils de Walamer , ily eut à Theffalonigue une émeute des Soldats contre 


le Préfet: Jean ; & PAmbafladeur eut commiflion de l’appaifer ; ce qu'il fit. Cepen- 
dant Théodoric, qui fe tenoit aux environs d’Héraclée, Ville de Macédoine, ménagea 
vi des intelligences avec (14) Sindimond (ou peut-être Sigifmond) autre Goth, de la 
y même Tribu & de méme extraction que lui , & qui demeuroit pres d’Zpidamne en Epi- 
IE ré, oil tiroit aufli penfion de PEmpire. Celui-ci s'étant laiflé gagner , Théodoric , 
y par fon moien (15) s'empara d'Epidamne , lors qu Adamantius étoit encore à Theffa- 
tT lonique. Adamantius en aiant eu avis, dépécha à Théodoric un (16) Officier , pour 
fc plaindre de ces actes d'hoftilité contraires à la négociation de Paix où il avoit témoi- 

« gné vouloir entrer. ll Pexhorta en méme tems à demeurer en repos , jufquà ce qu'il 

l'eàt joint ; & lui fit dire aufli d'envoier quelcun , qui promit de fa part une entiére 

füreté pour lui, quand il s'en retourneroit de fon Ambaflade. Après avoir expédié 
(f)villede FOffcier , il partit de Thefalonique ; & alla à (f^) Edeffe, où étoit Sabinien , à qui 
| Mae. qui | & Philoxéne y étoient chargez de remettre des Lettres de PEmpereur , pour le dé. 
clarer Maitre de la (17) Milice. Ils conferérent avec lui für ce qu'il y avoit à faire 
dans la conjonéture ; & le réfultat fut, qu'on n'étoit pas affez fort pour attaquer les 
Goths ennemis. Sur ces entrefaites ; POfficier envoié par Adamantius revint > avec 
un Prétre Chrétien , qui venoit donner parole au nom de Théodoric , pour la füreté 
ly (g) Ville demandée. Sabinien & Adamantius Vaiant emmené. avec eux à ( £) Lychnide , 
| Se — Adamantius dépécha de nouveau à Théodoric , qui étoit à Epidamne, pour lui pro- 
| pofer une entrevué , lui donnant le choix ou de venir dans quelque endroit prés de 
Lychnide , avec peu de gens à fa fuite, ou, sil l'aimoit mieux , de Pattendre lui-mé- 


» | me à Epidamne , où il fe rendroit , à condition que Théodoric lui donnát pour Orá- 
ges Soas , un de fes Généraux , & Daguifthée, qui demeureroient à Lychnide y jue 
i | quà.ce que lui , Adamantius , fit de retour , fain & fauf. Théodoric prit le dernier 


parti, & enyoia les Otages , mais en leur ordonnant que , quand ils feroient arrivez 
à (18) Scampie , ils dépéchaffent un homme à Sabinien , pour le faire jurer , qu'auffi- 
| tôt qu’ Adamantius sen feroit retourné paifiblement , il relácheroit & renyoieroit les O- 
j tages , fans leur faire aucun mal. , Mais Sabinien refufa abfolument de jurer : il dit, 
qu'il ne lavoit jamais fait de fa vie, pour quel fujet que ce fût , & qu'il ne changeroit 
point de maxime en cette occafion. ddamantius ‘eut beau le prefler , en lui repréfen- 
tant la nécellité de s'accommoder au tems , il perfifta à déclarer qu'il n’en feroit rien, 


Y & qu'il ne fe départiroit point de la loi qu'il sétoit impofée là-deffus. Adamantius fort 
4 embarraflé , fe réfolut alors à aller trouver Théodoric , & prenant avec lui deux-cens 


Soldats , il fe rendit par des chemins impraticables , où jamais Cheval n'avoit encore 

paflé, à un Fort prés dE pidamne , fitué fur une Colline, au pié de laquelle couloit 

une Riviére profonde. Théodoric Pétant venu joindre avec peu de Cavaliers*, ils s’a- 

1 bouchérent enfemble au bord de cette Riviére. Théodoric fe plaignit vivement de l'ex- 
{ trémité où on l'avoit réduit par un manque de parole, dans l'affaire dont nous avons 
parlé ci-deflus. _Adamantius tacha de juftifier les Romains fur ce reproche , qui, à ce 
ru que dit l'Hiftorien , paroïfloit bien fondé ; & lui en fit à fon tour , fur les aëtes Phot. 
tilité qu'il avoit commis , en abufant de linaétion où Pon étoit demeuré , dans l'efpé- 

; rance d'un accommodement , pour lequel il avoit lui-méme envoié & demandé une 
Ambaffade. 1l lui déclara , qu'on ne lui laifferoit point garder tant de grandes Villes 

qu'il avoit prifes en Epzre, quoi que défertes par le carnage & le dégat qu'il y avoit fait. 

1] lui dit, qu’il feroit bien de fe retirer dans la (19) Dardanie, où il trouveroit , ou- 

tre ce qui étoit habité , un grand Pais, beau & fertile , mais deftirué dHabitans , de 

1 forte qu'en le cultivant , il pourroit là avoir abondamment de quoi entretenir fon Armée. 
Théodoric protefta avec ferment, qu'il le fouhaitoit de tout fon coeur , mais qu'il crai- 

ig gnoit bien que fon Armée , qui , aprés ayoir tant fouffert , commençoit à peine à ref- 
© :pirer, 


(14) I étoit , à ce que dit Marcnus, Parent d'Aidoin- 
gue , que l'Impératrice Verine aimoit beaucoup, & qui avoit 
à la Cour un Emploi confidérable. 
4 (15) L’Hiftorien rapporte ici au long la maniére de cet- 


que nous venons de rapporter ; comme l'a remarqué H. DE 
V ALOIS. » 

(18) Il y a faute dans le Texte, où on lit Kajuziz, pour 
Exawriæ, comme le remarque H. DE VALOIS. Dans la 
page précédente, 64. Ed. Hoefch. le méme nom a été cor- 


(16) Un Cavalier du nombre de ceux qu'on appelloit 
Muyispiarol , Magifiriani. Ils étoient fous le Maitre des Of- 

LA ices. y ine 
t4 Fi (17) En. Ilyrie, comme le témoigne MancELLIN , Chron. 
Pag. 44. ce qui, joint aux autres chofes qu'il dit au fujet 
de Sabinien , donne l'Année ou nous fommes , pour tout ce 


{ 
| 
| 
y te trahifon. 


rompu en Ka , ainfi que l'obferve Mr. WEssELING ‚Nor. 
in ANTONIN. Itin. pag. 318. 


(19) C’eft dans cette Province de la Dace Méditerranée, 
qu'étoit Pautalie , où Adamantius, comme on l'a vu ci-def- 
fus , avoit eu charge de l'Empereur d'offrir à Théodoric un 
établiffement pour ies Goths. 
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pirer , ne pút fe réfoudre à entreprendre un fi long chemin; qu'il falloit donc lui laiffer 
pafler l'hyver dans le pais où eileréroir, à condition qu'elle ne prendroit plus de Villes, 
& ne feroit d’ailleurs aucun dommage : qu'après ètre convenus de tout , ils partiroient 
au Printems , auffi-tót que l'Empereur leur auroit envoié des gens pour les conduire en 
Dardanie, Il ajouta , qwil &toit tout prèt , fi, PEmpereur le jugeoit à. propos , de met. 
tre tout fon appareil de guerre , & tous ceux de fes gens qui étoient hors d'état. de por- 
ter les armes , dans telle Ville qu'on lui prefcriroit ; & de donner méme en dtages fa 
propre Mére (20) & fa Sœur , pour füreté d'un Traité, par lequel il s’engageroit à 
faire au plus-tót une irruption en Thrace avec fix-mille hommes des plus braves ; & 
conjointement avec les Troupes d’I//yrie & autres qu'il plairoit à PEmpereur d’envoier, 
pour exterminer tous les Goths de Thrace : moiennant quoi , il demandoit d’être créé 
Général à la place de l'autre Théodoric , Fils de Triarius , & d’être reçu à Conftanti- 
mople , pour y exercer des Emplois, comme sil étoit Romain. Il ajouta, que, fi mé- 
me l’Émpereur le vouloit , il iroit en Dalmatie , pour ramener (21) Ne’pos , & le 
rétablir dans fon Empire. A’ tout cela Adamantius répondit , qu'il n'étoit pas en’ fon 
pouvoir d'entrer dans aucun Traité avec Theodoric , tant qu'il perfifteroit à demeurer 
dans le pais où il étoit pour l'heure , & qu'il devoit attendre de nouvelles infltru&ions 
de la Cour. Aprés quoi ils fe feparérent. Adamantius étant de retour à Lychnide, y 
fut joint par Sabinien, qui, à fon infu, avoit furpris les Barbares, & remporté fur eux 
un avantage confidérable. De là il écrivit à PEmpereur, comme il Payoit promis à Théo- 
doric, pour lui apprendre les propofitions que celui-ci faifoit. Sabinien, & Jean, Préfet 
d'I//yrie, qui étoit à Theffalonique, écrivirent auffi , pour informer Zénon de ce qui 
s'étoit paflé ; & exaggérant beaucoup les chofes , ils lui confeillérent de ne point trai- 
ter du tout avec le Prince Goth ; lui faifant efperer , ou qu'ils le chafferoient du pais, 
ou gue, sil y reftoit, ils le déferoient entiérement. L'Empereur fe laiffa perfuader , 
& aimant mieux la Guerre , qu'une Paix honteufe , il rappella fon Ambaffadeur. Ain- 
fi Adamantius revint fans avoir rien fait , (22) mais avec.la gloire de s'être bien a- 
quitté de fa commiffion. Il y a pourtant apparence, comme la fuite le montre, que, 
‚depuis fon départ , on en vint enfin à quelque Traité avec Théodoric ; & que ce fut 
Sabinien , qui le conclut. 
Le P. Pact (7) sft ici fort mépris. Ha cru, que Marcus parloit d'une Expé- 

dition faite par le Pére de Théodoric ; au lieu qu'on ne peut douter qu'il ne sagiffe uni- 217. pag. 
quement de Théodoric lui-même , qui eft quelquefois défigné par le nom (23) de fon ij; — ^ 
Pére , pour le diftinguer de l'autre Théodoric , Fils de Triarius. Mais comme le Tra- 
duéteur Latin dit par tout Balamerus , au lieu de Balameri filius ; notre Chronologif- 
te , qui apparemment n’avoit pas jetté les yeux fur le Grec , ni là avec attention toute 
la fuite du Fragment , a été trompé par cette mauvaife Verfion. De plus , il veut que 
ceci fe foit paflé quatre ans auparavant , c’eft-a-dire , en 475. & en cela il fe contredit 
lui-même ; puis que, fur l'année (7) 479. il place là l'Expédition de Théodoric, citant 
le méme endroit de MArcnus, & y joignant ce que dit le Chronologifte MarczLuin, 
(24) Que Sabinien, mit fin aux ravages que Théodoric faifoit en Grece , plus par adref- 
fe, que par des exploits de valeur. Cela femble infinuer, que Sabinien , comme je 
viens de le dire, fit avec Théodoric une Paix, qu’Adamantius n'avoit pu conclure. 
Mais voici encore une autre contradiction du P. Pagi. (k) Il dit enfuite , fur l'année (Paz 41o. 
482. que Marcellin , dans l'endroit cité , parle de Zhéodoric , Fils de Triarius ; & ce- 
pendant il avoit remarqué formellement , fur l'année 479. que Marcellin , aufli-bien 
que Malchus , parlent de Théodoric » de la race des Amales. Enfin, à l'égard de la 
matiére méme des deux Traitez ; que tantôt il confond , & tantôt il diftingue, il fe 
brouille aufli fur la Géographie. Car il met dans la Pautalie, qu'il reconnoit avoir fait 
partie de la Dace Méditerranée , plufieurs Villes, qui étoient en Macédoine ; comme 
on Pa (2) và ci-deflus. 
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(b) Crities 


i) Pag 40% 


(Sur l'An 
née 475. 


(20) Il paroît par Marcus, que Théodoric avoit auffi un 
Frére , nommé Thendimond. Pag. 64, 67. 

(21) Cet Empereur mourut l'année fuivante 480. 

(22) Quoi qu'il y eût wop à faire, fi je voulois remar- 
quer toutes les fautes du Traduéteur Latin, je ne faurois 
kaiffer paffer celle qu'il fait ici, & qui eft plaifante. Il y a 
dans le Grec : € 6 wir ämarndyn, und water moras : il 
traduit + mortuns efl , nullis partis divitiis. Ainfi voilà Ada- 
mantins mort, graces au Traducteur; & cela fans s’enrichir. 

(23) En quoi Marcnus fe trompe ; car, comme il pa- 
roit par Jornanpe's, le Pére de ce Théodoric étoit Théodé- 
mir , & non pas Walemir (ou Balamer). Celui-ci étoit Fré- 


te de Théodémir ; & il avoit été tué quelques années aupa- 
ravant. De Reb. Getic. Cap. $2 , $3. Maisil fuffit , qu'on 
fiche, de qui Malchus a voulu parler, & que c’eft unique- 
ment de Théodoric , quel qu'ait été fon Pére, felon Popi- 
nion de PHiftorien Grec , qui a pú aifément confondre les 
noms de Théodemir & de Walemir. Le Pére de Théodoric eft 
auf appellé Balamir dans les Fragmens de Damascius, a- 
pud Puor. pag, 1051. . Et le Chronologifte MARCELLIN 
dit , que Théodoric étoit furnomme Valamer ; 'THEODORICUS, 
cognomento Valamer. Pag. 45. 

(24) Theodoricum idem Sabinianus Regem apud Greciam 
debacchantem , ingenio magis , quam virtute y deterrnit. 


ARs 


(4) Malch. 
Exc. Leg. 
Pag. 95. 
Ed. Reg. 
(pag. 76, 
77. Edit. 
Boefch.) 
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ARA TT CA AIN TOS: 


TRAITE entre l'Empereur ZENON, & HUNERIC, Roi des 
VAND'ALES. 


La méme ANNEE 479. depuis Jesu s-Cnz IST. 


Enseric, Roi dés VANDALES , étoit mort depuis deux ans. Huneric, fon 
Fils, qui lui fuccéda, dépécha , cette aunee-ci , des Ambafladeurs à Conffanti- 
nople , conduits par Alexandre , Intendant des Placidie , Veuve (1) POLYBRIUS,) 
& qui avoit été autrefois envoié en Afrique par Zenon , avec le confentement de fà. 
Maitrelle. Ces Ambafladeurs furent chargez de dire à Ze’non , qu'Auneric éóit dif 
pofé à vivre avec les Romains en bonne amitié , & fans fraude : Qu'il fe délifteroit de 
tous les fujets de plainte , qu'il avoit témoigné avoir, touchant les revenus & les autres 
biens de fa Femme , dont Lr’on s'étoit faifi, touchant les efíers des Marchands de 
Carthage , qui avoient été pris au commencement de la derniére Guerre , en un mot, 
fur toute autre chofe dont Genferic fon Pére avoit autrefois pretendu fatisfaction : Qu'il 
fouhaitoit d'entretenir une Paix ferme, & de ne laiffer aux Romaims aucun foupçon: 
qu'il agit de mauvaife foi, en s'engageant à obferver exactement le Traité, & tout ce 
dont on étoit déja convenu : Qu'il fe fentoit obligé , de ce que l'Empereur avoit trai- 
té honorablement la Veuve d’Olybrius ; & qu'a caufe de cela, il étoit prèt à faire en 
fa faveur tout ce qu'il lui plairoit. (2) "Exeyo de oi Mpesbtis , vri Oénx@ QUA» re 
TO Banda xa digo adoos, x «ya và Poualer, x} A@hjor wavta à weode € 
Aa wei re TU. ames 00 , xu TW ¿Mar xpi ay , à T"; ait suyensos WeoeinPa o 
Aéwy , X doa T europe , ax $ Kapxnd O: 5 dei xabicapes TE mous , API, 
x el nm Mo Mara o warne reos Poyales ore tore ari Thy T€ envy [2277 &- 
Buln ReGatev , Y undèr dias Aumdr vos Panalas Urort@ TO wh sy (yes Tas carey 
das (2) eue oo, X boa E owenciTo* eid iau Ÿ Kap, emi T OnvE els TeTiuhror YUIL LA 
3 taura TUTO, mara érau@ iv Bacırd pére, à Péroro. Crétoit-la, dit 
Marcnus , colorer les chofes d'un beau dehors : car au fond les / les redoutoient 
alors la moindre apparence de Guerre. Depuis la mort de Genferic , étant tombez dans la 
derniére molleffe , ils n’avoient plus ni la même vigueur , ni les mêmes forces, que ce 
Prince tenoit toujours prêtes pour agir à la premiere occafion , de forte qu'il avoir plus 
tôt fait fon coup, que d'autres n’avoient déliberé. Zenon recut très-bien les Ambaffa- 


. deurs , & les: renvoia avec de beaux préfens. Il conféra en méme tems à Alexandre la 
s 


(6) victor 
Vitens. Per- 
fec. Afric. 
Lib. 1. 
Cap. 2. 


(c) Ibid. 
Cap. 4» 
é fag. 


aité de 


dignité de Comte des affaires domeftiques. Cela veut dire , que le dernier T: 
Paix, fait avec Genseric, fut renouvellé quoi que les Fragmens de cette Ambaflade ne 
le difent pas pofitivement : & voici d'ailleurs dequoi le confirmer. “Alexandre , en re- 
tournant à Carthage ; avec les Ambaffadeurs , demanda à Huneric , de la part de Zé- 
non & de Placidie , qu'il permit à l'Eglife de Carthage de fe choifir tel Evéque qu'elle 
voudroit; & cela fut accordé. Un Evêque d'4fríque, qui nous l'apprend , nous a con- 
fervé tout entier Edit , par lequel le Roi des Vandales accorda cette permiflion. ° En 
voici le commencement, qui fuflit pour mon but. (4) Jussir vobis “Dominus nofter 
dici, quia Imperator Zenon , & nobiliffima Placidia per Alexandrum vzram IlMuftrem 
feripferunt , petentes , ut Ecclefia. Carthaginis religionis veftra proprium. Epifcopum 
habeat ; Hoc fieri precepit ; atque eis referipjit , vel Legatis , ab eis direëfis , dict 
juffit , ut , ficut petierunt , vobis Epifcopum , quem volueritis , ordinetis &c. Voi- 


"à qui s'accorde parfaitement avec le Fragment de Malchus , & qui y fupplée un fait 


remarquable. En vertu de PEdit, Eucr’ne fut élu Evéque. Mais Huneric renouvel- 
la la Perfécution trois ou quatre ans aprés ; comme on peut le voir dans le méme (c) 
Auteur Eccléfiaftique , Victor de Vite. 


Arr. CXXXIX. G) Et par conféquent Belle-Sœur d'Hw- depuis quelques années à Jerufakm, où elle s’étoit fauvée, 
meric, qui , avoit époufé Ewdocie, Fille de l'Empereur Va» pour abandonner fon Mari. 
LENTINIEN III. Genferic avoit renvoié Placidie à Conftantino- (2) C’eft ainfi que je mets, après H. pz Varois, au 
ple , comme nous l'avons vii ci-deffus. Exdoxie étoit morte — lieu d'éxredémew, qu'il y a dans le Texte, 


AIN CE NS AR AG WEZ 


Parr. il rii 


AURET TCL GG: 


TRAITE entre PEROZE, Roi de Perse, & les NEPHTALIT ES: 


AmxNEE 480. depuis Jesus-Curist, 


L y avoit (4) une Nation de Huns , futnomniez blancs (1) , établie fur les fron: (Trap; 
tiéres de Perfe, du côté du Nord. La ils s’appelloiént (2) Nepthalites , ou, fe- regc. Liv, 
lon d'autres , (3) Ephtalites. Leur Gouvernement étoit Monarchique , & reglé par ! Cap- 3: 
de bonnes Loix. Ils obfervoient d'ailleurs envers leurs Voifins les régles de PEquité & 
de la Juftice , dans les affaires qu'ils avoient avec eux, äutant qu'aucun autre Peuple 
des plus civilifez de ce tems-là : c'eft l'éloge que Procore leur donne. Il fürvint un 
démélé entr'eux & Pr’roze, Roi de Per/e, für le réglement des limites ; & ce Prince 
leur aiant déclaré la Guerre pour ce fujet , marcha contr'eux avec une Armée confidé- 
rable , aiant à fa fuite un Ambafladeur de l'Empereur Ze’non , nommé Enfebe. (4) 
Les Nephtalites firent d'abord femblant d’être épouvantez , & prirent la fuite : mais 
ce ne fut que pour attirer PEnnemi dans un lieu tout envitonné de Montagnes efcarpées, 
& d'épaifles Forêts, où ils Penfermérent fi bien , qu'il ne tenoit qu'à eux de tailler en 
piéces toute l'Armée. Peroze fut donc obligé, pour fe tirer d'affaires, d'accepter unc 
Paix honteufe , que le Roi des Nephtalites voulut bien faire avec lui. Les conditions 
en furent , Que les Perfes auroient la vie fauve , moiennant que Peroze adorát le Roi 
des Nephtalites , comme devenu fon Seigneur , & qu'il jurát à la maniére des Neptha- 
lites , que jamais les Perfes n'entreprendroient la Guerre contr'eux. (4) 
X 0s du) cawypay VOunss adrois earyryyemero [? TU "EQSaA vay Baciheos | > "ye dü- 
TÓ) Té ThepoCys Tr pooxuvely: Béhorro , Are demora -yeryerntyoy® Ops Tes cQici warpiss 
duns và ipd, dom, un wore Tlépoas “Ord +o "EQbarir eG» cparelocdra. Cela ne 
pouvoit que paroitre bien dur au Roi de Perf, & il lui vint d’ailleurs quelque ferupule, 
sil pouvoit en confcience s'y engager. Mais il trouva des Cafuiftes commodes , pour 
lever fes difficultez. Les Mages , qu'il avoit auprès de lui , étant confultez ,, lui répon- 


"Exécuy de (6) Pag. ie. 
D. E, 


. Reg 


dirent , qu'il pouvoit prêter le ferment comme il lui plairoit : & pour l'autre article, ils 
lui fournirent un expédient propre à ôter la honte de l'hommage, en trompant celui 


qui croiroit le recevoir. Selon leur confeil , il prit donc fon tems pour aller, faire le fer- 
ment, & fe profterner deyant le Roi des Nephtalites , au lever du Soleil , où les Per- 
fes avoient accoutumé d'adorer cet Aftre chaque jour. Ainfiil fe fauva par une direc- 
tion d'intention, & fa bonne foi fe manifefta peu de tems aprés. Mais en voulant fe vens 3 
ger de l'affront qu'il s'étoit attiré lui-même, il n'en fut pas quitte à fi bon marché. 

Une Armée encore plus nombreufe , qu'il avoit levée contre les Nephtalites , fut dé- 

faite entiérement par un nouveau ftratagéme de leur Roi : & il y périt lui-même , avec 

trente de fes Fils , c'eft-à-dire , tous , a la referve de CABADE , qui n'étant pas enco- 

re en âge d'aller à la Guerre , avoit été laiffé en Perfe. Depuis ce tems4dà , les Perfes 

firent une Loi, par laquelle il étoit défendu de pourfuivre un Ennemi fur fes terre 
quand méme on Pauroit mis en déroute , & obligé par là de fuir. Le Roi des Neph- 
talites , après la derniére victoire , rendit les Perfes tributaires : mais ils fecouérent ce 
joug deux ans aprés, felon Procope , qui paroit fe tromper en cela, aufli-bien qu'en 

ce qu'il fait Cabade Succefleur immédiat de Peroze , comme nous le verrons (c) ail (6) Sur 
leurs. 


l'Année 
503. 


Arr. CXL. (1) A caufe (dit Procore) qu'eux feuls de 


cette Nation ont le vifage blanc , & n’ont rien de hideux 
a l'afpe&t. 

(2) C’eft ainfi que les appellent Acarnıas, Lib. IV. 
pag. 132 , 133. Ed. Vulc. 'TuEoruyLacte-Simocatte, Lib. 
Vil. Cap. 7. CE'DREN , pag. 292. Ed. Bafil. Tue’opna- 
NE, Chronogr. pag. 105. NicE'PHORE , Hifl. Eccl. Lib. 
XVI. Cap. 36. Theophylacte dit , que ces Huns s'appelloient 
auffi Abdéles : "ARdnaav Far 2vyojuiran NsOaA TA) &c. Ubi 
Supr. 


Tom. IL 


(3) C'eft ainfi qu'il y a dans le Texte de Procorz , & 
dans les Extraits que Paorius en a donnez , Cod. 63. pag. 
65 , & feqq. comme aufli dans ceux de l’Hiffoire de Tue’o- 
PHANE , Cod. 64. pag. So. & de celle de THz'oruvracTE 
Simocatte , Cod. 65. Cependant le Texte du dernier, com- 
me on vient de le voir, porte Nephtalites ; & Tur’oruanr, 
(Ghronogr. ubi fupr.) qui a copié Procope , avoit là de mé- 
me, auffi-bien qu'Agathias , qui cite méme Procope. 

(4) Cet Eufebe eft apparemment le même, qui fut Con: 
ful en 489. & puis encore cing ans aprés 
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AIRFTTICHLFEE GOD 


T R AIT E' entre l'Empereur ZENON, c THEODORIC, Ro 
des OSTROGOTHS. 


ANNEE 480. depuis Jesus-Cur 1s v. 


race, 
bafladeurs , 


qui ajou 
1 J b X E 2 E 
il deme Hit du mal a perfonne , comme perfonne ne lui en feroit à 
fon Fils pour 
otáge , & qu'il ne pouvoit pas vivre déformais de fes feuls b mple Particulier: 

bY 9 À I 3 1. 1 : 


grande ép 


i F 
ité de ramafler de grandes Tro 


erre avec eux, jul 
mitles chofes dans un 


ue Théodoric , Fils de Walamer , n'eüt viol 
I > 


ZUyLANT@* aire éTauooato rara, bs Ei 


roit encore 
Hebre (5), 

Et qu'en cas de befoin, il y avoit à Æéraclée 5 & 
près de Conftantinople , d'autres Troupes , qui feroient à 
fon fervice. En un mot, on afftira les Ambafladeurs de Théodoric ; quil ne manque- 
roit rien de ce qu'il falloit pour avoir lieu de fe promettre un bon fuccés dans cette Ex- 
pédition.» Nous en allons voir les fuites. 


valerie , & 


Marcnus porte : ¿ri zi (4) Tai winzig #8 "Aus, Ce font, comme le remar- 
Xc. Lä-deflus le Traduc- que H. pe Varors, ie , dont parle Am- 
m filium obfidem daturum MIEN Manc IN, Lib. 526. &qu'il 

fignifie, que Theodo- met entre la Thrace, & la Dace , Celt Dace Me- 
ils pour otáge. Mais diterranée. Oy on entroit par là dans le pais où t établi 
il manque certain gui répond à l'autre , pri Théodoric , Fils de Triarius > comme nous l'avons vu fur 
enfüite; comme l'a remarqué Henri pe Varors. La fui- l'Année 479. J'ajoute, que MArALA p: d'une ir 
te du difcours le demande; & on voit d'abord que lareffem- tion de l'autre Theodorie , dit, qu'il. vint Duna 
lance d’özı avec d , a fait Eclipfer le dernier mot au pré- Chronic. Part. II. pag. 94. 


endroit. | : 1 (5) ll y a uo, pour “Epa, dans le Texte , ici & plus 
(2) Ezparayi. Voiez ci-deffus , fur l'Année 479. bas; comme l'a remarqué H. pe Varoıs. Le Traducteur 
(3) Ville de la Seconde Méfie , une des fix Provinces de Latin dit plaifamment : ab Septentrione. 
Thrace. (6) Ville Capitale de la Province d’Hémimont. 


AR: 
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PART. 123 


ARE I. Cal Beg Gach i, 


TaarrE entre les deux Tu¥oporics » lun Roi des Os TRO- 
coTHs, & l'autre, des GotHs de THRACE 


La méme Annr'e 480, depuis Jus us- Cua 15 m. 


Our ce que nous.venons de voir qui avoit été promis à 'Tuz'oronic, Fils de 
; Walamer , Roi des Ostrocotus , ne fut point exécuté. Quand il arriva aux 
défilez du mont Hémus , il n'y trouva niles Troupes du Commandant de Thrace, ni 
celles qui devoient venir du côté de l'Hébre, & il eut feul A foutenir les attaques de 
PEnnemi , qui s'étoit campé là , fur une Montagne. Il n'y eut pourtant que quelques 
légéres efcarmouches de part & d'autre , qui aboutirent à piller, & enlever des Chevaux 
ou du Bétail. Théodoric, Fils de Triarius , couroit fouvent à cheval autour du Camp 
de l'autre Théodorie , & fe faifant entendre aux Soldats de celui-ci , le traitoit de par: 
jure, d'enfant, d'infenfé, d'homme qui fe déclaroit ennemi de fà propre Nation, & qui 
la trahiffoit; qui étoit affez aveugle pour ne pas voir que les Romains , demeurant les bras 
croifez , vouloient détruire les Goths les uns par les autres , pour les opprimer enfuite 
tous ; comme il paroifloit bien par leur manque de parole dans cette occafion , où ils 
laifloient Théodoric expofé à périr , & à être par là puni de fa trahifon. Ces reproches 
parurent bien fondez à plufieurs de ceux qui les entendoient; & Théodoric les aiant re- 
nouvellez le lendemain , d'une éminence oü il pouvoit les faire parvenir aux oreilles de 
toute l'Armée ; Hommes & Femmes coururent à leur Chef, lui demandant , avec de 
hauts cris, & un grand tumulte , qu'il fit la Paix inceflamment ; finon , qu'ils Paban- 
donneroient tous , & qu'ils prendroient le parti qui leur feroit le plus avantageux. A- 
lors Théodoric envoia demander une entrevué à l'autre Prince de méme nom. En cone 
féquence de quoi ils s'abouchérent aux environs d'une Riviere , qui leur fervoit d'entre- 
deux; & s'étant ainfi entretenus , chacun parlant de fon bord, ils convinrent , de ne 
lus fe faire la Guerre , tant qu'ils le jugeroient à propos : (2) ’Erraïda smeimea (a) Mach: 
Dudo | pos Owvdepryov mpecbas, % aweexXov.) aupa ) worapoy Tia, iQ" ELLA pag. Leg. 
1 (V.S 4 


» N y \ Y ~ ag. 90. C; 

Tigas ON TNS déco OF romodueo 7 woTapoy, diereyoro y UB) cuidas , jh more: D. Ed. Reg: 
pen domos, oa Wywrro cuupépoira. Apres avoir confirmé le Traité par ferment , ils pars 
oejchel. 


dépéchérent Pun & (6) l'autre des Ambafladeurs à Conflantinople , pour expofer cha: (0) mia. 
cun fes griefs, & les raifons qui les avoient obligez à s'accorder. . Ils faifoient en même (Pag: 9%, 
tems Pun & l'autre des propofitions à l'Empereur , & lui marquoient fous quelles con: Be 
ditions ils vouloient traiter avec lui. Zenon répondit aux Ambafladeurs de Théodoric , (el) 
Fils de Walamer , qu’encore que leur Maitre Peút trahi , fi néanmoins il vouloit fe dé- 
tacher de l'autre Théodoric , & lui faire la Guerre , il lui donneroit , après qu'il Pau- 

roit vaincu , mille livres d’or , & dix-mille d'argent ; outre cela un revenu de dix-mille 

Ecus d'or; & enfin, qu'il lui feroit époufer la (1) Fille d'O/ybrzus , ou quelque autre 

des plus illuftres Maifons de Con/tantinople. Cependant il ne fit aucun honneur aux Am- 
baffadeurs de Théodoric , quoi que d'un rang confidérable , & lui en envoia deux, l'un 

après l'autre , pour lui perfuader cette rupture avec Théodoric Fils de Triarius. Mais 

ils ne purent en venir à bout. Zénon alors déclara à fes Troupes , qu'il falloit agir vi- 
goureufement contre les deux Théodorics , & pour les encourager , il promit. d'aller lui- 
méme en campagne. Cela fit une fi grande impreflion , que ceux qui auparavant don- 
noient de l'argent à leurs Capitaines pour fe difpenfer du fervice , en oflroient pour a- 

voir la permiflion de fervir dans cette Guerre. Plufieurs méme témoignérent bien-tôt , 

par des exploits réels, ce qu'ils favoient faire. Mais, du naturel dont étoit Zenon , 

fon ardeur ne pouvoit pas fe foutenir long tems. Retourné à fon indolence & à fa mol. 

leffe , il fut caufe qu'il s'éleva une Sédition parmi fes Troupes ; de forte que Marzi- 

mien (2) , qui les commandoit , lui écrivit qu'il falloit au plus-tôt congédier l'Armée , 
crainte de quelque fâcheufe révolution. Zenon lui envoia ordre de mettre les Troupes 

en quartier d'hyver , comme fila Paix alloit fe faire avec Théodoric, 


Arr. CXLII. (1) On trouve une Juliana Anicia , Fille 
de l'Empereur OLyBrius, que les Savans croient voir re- 
préfentéc fur une peinture du Manufcrit trés-ancien de Dıos- 
Corine. Voiez le P. pe Montraucon, Paleograph. Grec. 
Lib. 111. pag. 203, & fegq. Elle époufa un Aréobinde , & 
en eut Olybrius le Jeune. Voiez le P. Paci, fur l'Année 
491. pag. 438. Tom. 11. Critic, BARON. — > 

(2) Maproiaros. Er ett ainfi qu'il eft aufli appellé pag. 
70. Ed Boefeh, Le Traducteur Latin de MaLcHus , l'ap- 
pelle Martianus de fa pure autorité. lla cru apparemment, 


Tom. I. 


que c'étoit Marcien (Mæprimvos), Mais cela ne peut être : Car 
la révolte de ce Marcien, & de fes Fréres , Fils de l'Empe- 
reur ANTHE'MIUS , étoit déja arrivée, environ deux ans au- 
paravant. Et Malchus en parle ailleurs, pag. 68 , 69 Ed. 
Hoefchel. (86. Ed. Parif.) L'Edition du Louvre , qui eft 
faite uniquement fur celle d’Hoz/thelius , porte , Mapronavag 
dans l'endroit indiqué ci-deffus , pag. 88. A. mais les Im- 
primeurs ont mis dans celui dont il s'agit, pag. 97. B. Mapa 
Tis. 
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(c) Malch. 
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(4) Marcel. tC. 
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APRA CEE CRAATE 


TRAITE' entre lEmperew ZENON, & THEODORIC, Els de 
Triarius , Prince GOTH. 


ANNEE 481. depuis Jesus-CHRisr. 


Ors que Zr’Non eut mis fes Troupes en quartier d'hiver , comme nous venons 
de le voir , il chercha à faire la Paix avec celui qui avoit été fon principal Enne- 
Il envoia donc des Ambafladeurs à Tur’oporic, Fils de Triarius , avec or- 
- dre de traiter comme ils pourroient. Et il ne faut pas s’en étonner ; car, felon ce que 

dit le Comte (^) MARCELLIN., Théodoric étoit venu jufques à Anaple, à quatre mil. 

les de Conffantmople. Cependant l'autre Theodoric tournant fes forces du côté de la 
.. Thrace , «y ravageales plus beaux pais. Le premier en aiant appris la nouvelle, dit, 

qu'il étoit bien aife que celui qui avoit été appellé Ami & Fils de l'Empereur, traitat 
ainfi les Sujets de l'Empire : mais qu'il étoit faché de voir que les pauvres Laboureurs 
paioient ainfi la folie de leurs Maitres, fans que Zenon , ni (1) Yerine, paruflent sen 
émouvoir. Lors qu'il eut reçu les Ambafladeurs , il fit la Paix avec eux à ces conditions: 
» Que l'Empereur fourniroit la paie & la nourriture pour treize-mille hommes, tels que 
» Théodoric choifiroit : Qu'il le feroit Comte de deux (2) Compagnies des Gardes , 
» & qu'il lui rendroit tous les biens qu'on lui avoit pris : Qu'il Pétabliroit auffi un des 
» Maitres de la (3) Milice préfente , (4) ou de Cavalerie , ou d'Infanterie, & qu'il 
>, Je mettroit.en poffeffion de toutes les les Dignitez dont il. avoit joui fous Bajilif? 
» que: Que fi, comme. Zenon le difoit , les Parens de Bajilifque (5) étoicnt morts, 
» i ny avoit plus rien à faire la-deflus ; mais que , sils fe trouvoient encore en vie a 
on leur reftitueroit tous leurs biens , & ils iroient demeurer dans telle Ville que Zénog 
» jugeroit à propos ".. Cela étant conclu & arrêté, l'Empereur (6) dépouilla de fa 
dignité Théodoric , Fils de Walamer , & en revétit le Fils de Triarius. 11 envoia auffi 
de l'argent , pour compter inceffamment aux Goths ce qui-devoit leur être diftribué. 
(c) (Qs de Ion ài mpéobus , rider) aL) scien , EP” Q Te Mupios per 3) Tpiggirtais audpd- 
cy , 019 Sern Oevd¥pry~G», owrakes vt X, Tpopm Kopnyay Bacwrca* duow de avrdy KoNaıy 
meine Te dexora , SumAaGar de aire tu) Baies, tomy mpéreeo eine Aakaı OF iu 
éTéeay TN duo FRAT HYIGY TW aes Bacidía, X, ex Tas aglas , els de Hy mére 
uno T8 BaciMoxs' Tet Jb TA mdrr, d uw erercityocay, os they 0 Záyoy , pro 
cai ob medymat € de Can , AaBárras Weg Yo , delay , olxey mé, W abris dom 
pécue Ziyer Tavre os owedée , watoas + Barauns © Devis 0 Basin , Feary ey 
er” excise Oevdkeryoy wai’) x xenware Vale , Sou tu aUTixa, gras Tas Ter- 
Sos. Théodoric , Fils de Triarius , ne jouit: pas long tems des avantages de ce Trai- 
Tl mourut la même année, comme il s'en retournoit vers 77/yrze , (4) fon Cheval 


55 


lin. Chron. s'étant cabré , & l'aiant jetté contre un dard qui fe trouyoit fur un Chariot , dont il für 


Pag. 45- 


percé d’outre en outre. 


trice, fa Belle-Mére, Veu- fit mourir, avec fa Femme & fes Enfans , d'une mani 


Art, CXLIT. (1) L'Impé : fa Fe 
qui eft racontée diverfement par Procore , De Bell. | 


ve de l'Empereur Le’on , & qui caufa bien des troubles fous ; 
VEmpire de Zénon. Lib. I. Cap. 7. & dans les Extraits de Marcuus (apud 
(2) Au arai» perra , duarum. Scholarum Comitem , Prior. Cod. 78. pag. 17@) Mais THE’oPHANE dit, que 
comme triduit Menri pe Vators. Voiez les Notes du’ Fils de Bafili(que , de même nom‘, qui avoit été fait Car 
même fur AMMiEN MARCELLIN , Lib, XIV. Cap. 7. pag. par Zégop , fut mis dans l'Ordre Éccléfiaftique ;, $e qu'il 
devint Evéque de. Cyzique. 

(3) De celle qui étoit auprès de la perfonne de l'Empe- (6) U faut que ce Théodoric foit peu de tems après rentré 
en grace: cariil paroit par Evacrrus,; que Ze wow l'envoia 


38. 


reur. 
(4) Y ître de toutes les deux Milices, . avec une Armée contre le Patrice Le’onrius , que l'Impé- 
parle T Année 473- Artic. 130. ratrice Vérine avoit fait proclamer Empereur à Tarfe en Cilicie, 
(5) Th ce qui regardoit les Parens de y étant pouffée par Illus. Hif. Eccl. Lib. II. Cap. 27. 


Bafilifque , parce qu ¿té dans fon parti, lors que Ce qui arriva l'Année fuivante. Mais il n'y eut jamais de 
Zenon fut chaflé par ce Frére de l’Imperatrice Vérime. Paix affurée entre l'Empereur , & ces Rois des Goths. Et 
Voiez ci-deffus , fur Année 479. Et ce fut alors que Théo- nous verrons , que, la même Année , dans laquelle Thé 
doric cut les Dignitez , dont Zevon lui promet ici la reftitu- — ricfervit Zénon contre l'Ufurpateur de l'Empire , il ravagea 
tion. Lorsque ZE’NON eut pris Bafilifque , en 477. il le — plufieurs Pais. 


AR- 
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TRAYTE entre lEmperer Zenon’, & THEODORIÍC, 
Roi ds OSTROGOTES. 


ANNEE 483. depuis Jesus-Curıst 


L n’eft fait mention nulle part, que je fache , d'aucun Succeffeur de Théodorie, Fils 
de Triarius , dont nous venons. de voir la mort: Mais l'autre Tur’oporic , Roi 

des OsrRoco1Hs, va bien faire parler de lui. L'année avant celle où nous en fommes, 
il ravagea (a) les deux Macédoinès,, & la Theffalie, dont il pilla Lariffe , la Capi- (a) Mead 
tale. ll fallut enfin que l'Empereur Z&/No& lappaifüt , en le comblant d’honneurs & ira gren 
d'avantages réels, Pour avoir la Paix avec lui il le créa Maitre de (1) la Milice Pré. 
fente‘, & le défigna Conful (2) pour l'année fuivante 484. Il le fit (3) auffi Com- 
mandant d'une. partie de la Dace Ripenfe, & de la Mefie intérieure: (6) Idem Vid 
"Theodoricus: [cognomento Valamer |. Rex Gothorum , Zenonis Augu/ti munificentiis 
pene pacatus , Magifterque Prefentis Militia fattus , Conful quoque. defignatus, cres 
ditam. fibi - Ripentis Dacig partem , Moœfitque inferioris, cum fuis fatellitibus pro (opens 
Lempore tenuit. JogNANDE's femble (c) rapporter au même tems l'honneur que lui Gi. Capı 
fit Zenon de l'adopter pour fon Fils d'armes ; mais il paroit par ce que nous avons 37: 
déja. (d) rapporté des Fragmens de: Mazcnus , que plufieurs années auparavant il a- ris 
voit eu ce titre de Fils. Au refte ; il ne: demeura pas long tams en repos , depuis le 47». 
"Traité de Paix: dont il s'agit... Quatre ans après, (e) il vint jufqu'aux environs de SS 
Conftantinople , avec une grande Armée , brûlant & faccageant bien des Villes qui fe — ^ 
trouvoient fur fon. paflage. à 


ART CE BS GX EVE 


AUTRE Traité entre ZENON, Empereur d'Orient, & THEoDoric, 
Roi des OSTROGOTHS. 


ANNEE 488. depuis Jesus-Curisr. 


"IraLtiE étoit devenué ; depuis plufieurs années, comme nous. l'avons (2) vu, Ia’) Sur 
L proied’Odoarre', Roi des Turcilingiens , & des Herules, qui avoit mis fin era D 
l'Empire-d'Occident. .Tux’odoric, Rot des OsrgocorHs , voulut lui enlever une 135. 
fi belle conquête. + Les uns:difent., (1) qu'il en forma dé lui-même le deflein , & qu'il 
demanda: permiflion a l'Empereur Z;^wow de l’executer ; lui repréfentant > que les 
Goths’, accoutümez au. pillage , ne pouvoient pas fublifter des penfions. qu’on leur 
donnoit eir vertu des Traitez.:: Que:,: s'il venoit à bout de: conquérir P’Izahe , le Tre. 
for Impérial feroit par là. entiérement déchargé ; finon ; qu'il n'en couteroit rien à l'Em- 
pereur , & qu'il gagneroit toujours les fubfides qu'il devoir fournir aux O/frogoths. Qu'il 
feroit d'ailleurs plus: glorieux & plus avantageux pour: Zenon, de voir régner en Italie 
un Membre du Sénat de Conffantinople , Patrice, Conful, adopté pour Fils d'armes 
de l'Emperéur , & qui fe reconnoitroit redevable de la: Couronne à fa libéralité que 
fi ce beau pais demeuroit fous la-domination d'un Inconnu, d'un Etranger , d'un Ufurz 
patéur. .D'autres-(2) affurent ; & avec plus d'apparence', que Zenon lui-méme penfa 
à cet expédient , (3) pour fe délivrer du voifinage & des courfes fréquentes d’une Na- 
tion inquiéte ; & commandée par un Prince ambitieux , dont tous les bienfaits 8: tous 
les honneurs ; répandusdur lui à pleines mains, ne pouvoient fixer linconftance , 82 


répti- 


Art. CXLIV..(1) Ce n'étoit pas la prémiére fois, com 
me nous l'avons và fur l'Année 479. Il avoit aufli été déja 
créé Patrice; quoi que ! Anonyme d'HENRE DE VaLors (pag. 
717, 718.) métte ici la collation de ce titre. 

(2) Conful d'Orient. Il eut pour Collegue de l'Occident; 
Venantıus. «La Chronique Anonyme de Cuspinien , en 
füàrquant le Confulat de Théodoric, le qualifie Roi. Mais ce 
titre ne lui eft jamais donné dans les Actes publics datez de 
fon Coníulat. "Voiez le P; Paci , Differt. Hypatic. I. Part. 
Cap. 8. num: 6. 

(3) ZE Now accorda encore à Théodoric l'honneur du 
‘Triomphe ; & il lui fit ériger une Statué Equeftre devant le 
Palais, C'ef ce que dit JORNANDE'S , De reb. Getic, Cap. 
$7: 


Art. CXLV. (1) Jornanpe's De Reb. Getic. Cap. 57. 
Pave. Diaconus , Lib. XVI. pag. 129. Historia Mis. 
CELL. pag. 99, 100. Tom. I. Murator. 

(2) PRocorz, De Bell. Gorthic. Lib. x. Voiez auffi Trr’os 
PHANE , Chronogr. pag. 112, 113. 

(3) On fait d'ailleurs, qu’encote que l'Empire d'Occi- 
dent tat , depuis quelque tems , regardé comme une efpéce 
d'acceffoire de celui d’Orient , les Empereurs d’Orient paroif- 
foient fouvent fe mettre peu en peine de ce qui regardoit les 
Occidentaux. A légard même d'Odoacre , nous avons và , 
fur Année 476. Articl. 135. que Lr'ow agit d'une manie- 
re à le reconnoftre pour légitime poflefleur de Vitalie, ou à 
donner lieu de croire qu'il autorifoit fon inyafion, 


Q3 
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réprimer Pinfidélité. Quoi qu'il en foit , on convient qu'il fe fit un Traité entre PF 

pereur & Théodoric , au fujet de cette Expedition : mais il y a une diverfité confidéra- 

ble dans la maniére dont on rapporte les conditions du Traité Un ancien Chroni- 
queur, anonyme , dont nous n'avons que des Fragmens , dit en fon Latin barbare , 

que , lors que Zenon envoia Théodoric en Italie , 11 fut convenu entr'eux , que; fi ce- 

lui-ci avoit le bonheur de remporter la victoire fur Odoacre , il auroit cette récompenfe 

de fes travaux , qu'il régneroit au nom & à la place de Zénom y jufquà ce que l'Em- 
Anonym. pereur prit lui-même le Gouvernement : (0) Zie'wo ¿taque recompenfans beneficiis 
¿PoR "Theodericum , quem fecit Patricium , & Confulem , donans ei multum , de mittens 
clin. eum ad (4) ltaliam. Cuz Theodorichus pacfuztus eff , ut , ff victus fuiffet Odoachar, 
TU pro merito laborum fuorum , loco ejus , dum adveniret tantum , preregnaret. Celt 
auffi ce que foutint depuis le fameux Bélifaire , à des Ambafladeurs Goths, s'il en faut 
croire ProcorE. Zénom, difoit-il, envoia Théodoric conquérir |’Italie, non afin 
quil en devint Roi (car qu'importoit-il à l'Empereur , qu'au lieu de l'Ufurpateur, fous 

la tyrannie duquel elle étoit déja, elle en eût un autre ? Mais afin que , délivrée du 
joug d'un Tyran , elle für fous la domination légitime de l'Empereur. Cependant Théo- 

(2 Bee, dorse refula enfuite de rendre ce pais à fon véritable Maître : (c) @ed¥pryo de Bares 
RE Lu, Zwar "Odtdxpo moNpioote ewer y Gen ip & Irarlas adri alu) seyn Exar Tr) Ap 
.6. dy Tipamy TUpdwe Olerrdorey Baowrer ene ; aM’ ep’ Q ¿Acdipa Te y Baird xarh- 
pedo. xo tea. 0 de TA wel 7 TÜpaner eb AUGE, Ayo puo dy és TAMA GX ey perplos 
>  éyproaro DSmididiyer Pe TO xplo aw yw sduun byw. Malis Jornanpe's , & Pau 
le Diacre , Pun Goth d'origine , l'autre. Lombard , pofent en fait, que Zenon céda 

PItalie à Théodoric , lui recommandant le Sénat & le Peuple Romain. Le dernier de 

ces Auteurs ajoute méme , que Zénon confirma fa ceffion , en revétant Théodoric d'un 

(5) ornement Imperial , & qu'il lui en donna pour acte authentique une Pragmatique 

(formal. Santtion. (d)  Expedit namque , ut ego , qui fum fervus vefter , & filius , fi vicero, 
Gene Cap, Dobis donantibus , regnum illud pojlideum  . . . . Ego enim fi vicero , veftro dono , 
p. veffroque munere poffidebo..... Annuit , [Imperator] que poftebat , magnifque die 
tatum. muneribus. dimifit à fe , Senatum Populumque ei commendans Romanum... . 

() Paul. (e) Attamen deliberato confilio Reipublice utilitati profpiciens , ejus. petitionibus ad. 
Lixvi wut : Ttaliam ei per Pragmaticum tribuens , Jacri etiam velaminis dono confirmavit 
pag. 129. &c. Les Ambafladeurs des Goths parloient de même à Bélifaire, {elon Procope. Nous 
E n'avons point , difoient-ils , enlevé Y Italie aux Romains. Mais Zénon , alors Empe- 
x reur d'Orient, (6) voulant venger l'injure faite à celui d'Occident, & ne fe fentant pas 
lui-même affez fort pour entreprendre ; perfuada à Théodoric notre Prince , qui étoit 

fur le point d'afliéger Com/tantinople , de faire la paix avec lui, en confidération des 
honneurs qu'il en avoit recüs , aiant été fait Patrice , & Conful ; & de tourner fes for- 

ces contre Odoacre , pour punir cet Ufurpateur , & fe rendre maitre de Y Italo ; avec 
(f)Precepe, ceux de fa Nation , à perpétuité & au titre le plus légitime. (f) Térêu 32p 8 Ble ‘Po- 
S pales àQeNipe ya Ths "lraMag ExThoavro an? Odéaxgés more, + œdToxpérropa xabe- 
AG, és Tugamida, alu Tide moMTéiay ueraßarav , exe. Zivay dÙ Tête À idas xp, 

Y Tyeage per TO Eweßebasıreundrı Dax du (De XP^ TE Tupans , mu de Yopar tieu Ey, 
"Ododxpe de aranveaı aho dViagur dy dés Te dy, Oud pryoy avacréSa Ty exor; 

(uel. weg adré Te Y BuÇdyrios aroNGex6) peMoyra) xamaAdcuy iy alu) arpos avrov Cybpay , 

Tins Camere apes TS hs TÉTUVE 30€, xg] Harghués re 43) Popaler yeyorös "Xara 

TO”, ’Oddargor de adinlas 9 és "AwyegBxo Tia au 3 * xópas adro y VorSes tora 

arb) pare GTS y dxalas. "Oure Toy cobyrakbyres aw 4 "óIvaAías ex &c. A- 
GATHIAS fait dire la méme chofe à des Ambafladeurs auprès de Taisaup , Roi d'u- 

ne partie de la France; qui ajoutent, que Théodoric ne pouvoit avoir enlevé VItalie 

aux Remains, puis qu’ils en avoient été déja dépouillez par Odoacre, & qu'ainfi il sen 


que 


(4) Mr. Lupewte, citant ce paflage. (vit. JUsTINIAM, cette Année ; explique cela d'un ornement pour couvrir la 
pag. 393.) ajoute ici de fa pure autorité, fibi defendendam : — "Téte: Sacro welawmine capiti impofito Pag. 572. Opp. Tom. 
& plus bas , illit : loco ejufdem advenirer ; tantum praregna- — Y, Part. II. Ed. Mediol. Il entend peut-être par-là le Diadé- 
ret, Henri DE VALots lui-même, qui ne dit rien ici, me. Cela eft au moins plus vraifemblable , que la penfée 
cite ailleurs le paffage de maniére qu'il lit, loco eins, pum du Bénédi@in ; fon Commentateur , qui veut qu'il s'agiffe 
ADVIVERET , tantum , praregnaret. Not. in Evacr. Hif. des Vela regia , ou d'une efpéce de Tenture de pourpre , 
Eccl. Lib. ITI. Cap. 27. pag. 357. Ed. Cantabr. Voilà une qu'on mettoit dans les Chambres des Empereurs. 
correction tacite , qui change le fens , & qui néanmoins eft (6) Evasrıus (ubi fupr.) dit, que Théodoric, felon quel- 
affez probable. Sur ce pie-lä , Théodoric devoit régner en ques-uns, craignoit que Zézoz ne tramat quelque chofe con- 
Italie jufqu'à fa mort; après quoi l'Empire d'Occident re- — tre lui ; mais que , felon d'autres , il entreprit cette Expé- 
tourneroit à Zénon. dition à la follicitation , ou du confentement de Théodorie : 

(5) Sacrum Velamen , dit PAUL Diacre. SIGONIUS , fur — Tul dé ducw, as xj imebiny Zivaves, 


A N'GOIEN- SEU BERT AMAT TE Z. 


que ce fit. Et pouvoit-il s’imaginer qu'un homme de Phumeur de ce Prince , fe con- 
tentát d'aller conquérir pour lui PJta/ze ? que , quand méme il lui auroit promis de lui 
rendre cette conquête , il y eût lieu de fe flatter qu'il tint parole ? & que, pofé q 
eût été difpofé , il fit le maître de ramener fes Goths d'un fi beau pais, pour retc 
ner dans celui dont ils étoient fortis, où ils s'étoient toujours trouvez pauvres, tai 
qu'ils n'alloient pas faire des courfes fur les Terres de- Empire d'Orient ? Théode 
d’autre côté , étoit trop habile, pour ne pas profiter des conjonétures favorables , qui 
engageoient Zénon à l'envoier en Italie, Tout ce que l'on peut dire avec quelque ap- 
parence , c'eft que Théodoric s'engagea à ce que les Romains appelloient , comiter co- 
lere majejtatem Populi Romani , c'eft-à-dire , à refpecter l'Empereur, fe regardant 
comme Koi d'un pais qui avoit autrefois été le Siége de l'Empire Romain , & comme 
tenant en quelque maniére de Zenon fa Roiauté. En effet Theodoric , la feconde an- 
née. qu'il fut venu en Italie, c'eft-à-dire , en 490. aiant défait Odoacre, qui fut con- 
traint de s'enfermer dans Ravenne ; (5) envoia un (7) Ambafladeur à Zenon , pour 
le prier d'agréer qu'il prit (8) PHabit Roial. Mais Zézez étant venu à mourir avant 
le retour de l'Ambaffadeur , & Théodoric , aprés avoir pris Ravenne , aiant fait mourir 
Odoacre ; les Goths , fans attendre le confentement du nouvel Empereur Au AsTASE, 
proclamérent Roi leur Prince Théodoric. Depuis cela (on,ne fait pas précifément en 
quelle année) y aiant eu quelques brouilleries entre 4najtafe & Theodoric , la Paix fe 
fit entr’eux, par une Ambaffade que le dernier dépécha à. Conffantinople ; en forte que 
l'Empereur reconnut Théodoric pour Rei d’Iralie , & lui renvoia tous les ornemens du 
Palais , qu'Odoacre avoit fait pafler à Conftantinople. (2)  Fatta pace cum Anaftaño 
Imperatore per Feftum (9) de prefumtione regni , c omnia ornamenta Palati > que 
Odoachar Conftantinopolim tranfiniferat , remittit. Voila une ceffion authentique 
du droit des Empereurs d'Orient fur Vitalie, fi-tant eft qu'ils en euffent quelcun de 
bien fondé. Il paroit par une Lettre de Cassronore , écrite au nom de Théodoric , 
que ce Prince envoia des Ambafladeurs à 4naftafe , pour un Traité de Paix. La il lui 
donne de grands éloges , & lui parle avec beaucoup de refpe&t. Il lui repréfente , (10) 
que les deux Etats , d'Orient & d'Occident , qui, fous les Empereurs précédens n'ont 
jamais fait qu'un feul Corps, ne doivent pas fe divifer par des quérelles , & qu'ils doi- 
vent au contraire s'aimer & s'entraider réciproquement. Mais pour les conditions qu'il 
propofe , il s'en rapporte à ce que les Ambafladeurs étoient chargez de lui dire de fa 
par. C’eft dommage que nous n'aiyons ni la Réponfe à cette Lettre, ni rien de précis 
fur ce Traité méme. . Mr. (&) l'Abbé Duzos croit en avoir trouvé deux articles con- 
fidérables , déduits de l'exécution méme qui s'enfuivit ; outre l'article fondamental de la 
ceffion de ce qui reftoit à Empire d'Occident , & dont Théodoric étoit déja en poflef- 
fion. La premiere condition eft , felon ce Savant , Que Théodoric préfenteroit , cha- 
que année, à l'Empereur d’Orient , un fujet pour remplir l’une des deux Places de 
Conful de la République Romaine, & que le Conful défigné par Théodoric , feroit 
nommé Conful d'Occident par l'Empereur, qui le feroit infcrire dans les Faîtes. On 
trouve , dans Caffiodore la (11) Formule du Diplôme , ou du Brevet, que le Roi d'7- 
talie faifoit expédier à celui qu'il avoit défigné Conful ; & une Dépêche (12) particu- 
liére , que ce Prince écrivit à l'Empereur d’Orient , pour lui donner avis de l'éle&ion 
de Felix pour PAnnée 511. C'étoit là une pure formalité , par rapport à l'Empereur, 
qui ne pouvoit pas plus rejetter le Conful élû , que le Sénat de Rome , à qui Pon voit 
aufli (13) que Théodoric , & fes Succefleurs , notifioient l'élection , l'exhortant à ap- 
prouver le fujet nommé. L’autre article , qu'on fuppofe avoir été ftipulé par le Traité 
entre Anaflafe & Théodoric, eft tirée d'une Harangue , qu'un Ambaffadeur des O/fro- 

goths 
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(7) L'Anonyme appelle cet Ambafladeur Feffus , qui é- 
toit, dit-il, revêtu de la Dignité de Chef du Sénat , Caput 
Senati. On trouve un Feffus , Conful en 472. Et dans A- 
NASTASE le Bibliothécaire, on voit en ces tems-ci , fous le 
Pontificat de SymMAQUE , Festus caput Senatus, pag. 123. 
Tom. III. MurATor. Rer. Italic. Scriptor. Cependant l'À- 
nonyme parlant enfuite de l'Ambaffadeur que Théodoric avoit 
envoié à Zénor , dont il apprit la mort avant fon retour , 
le nomma Fanflus Niger. Puis il fait encore paroitre Feffus , 
nommé ainfi tout court, comme Ambaffadeur auprès d'A- 
NASTASE , de la part de qui il rapporte à Théodoric les Or- 
nemens du Palais. Peut-être que ce Feflus étoit furnommé 
Niger , & ainfi il y auroit faute dans le fecond paffage. Ha- 
DRIEN DE VaLols (Rer. Francic. Lib. V. pag. 243, (^ 
tqq.) fappofe au contraire, que la faute eft dans le premier. 
Car il met à la méme Année , que l'Anonyme , l'envoi de 
Fauflus Niger à Zénon ; & ille qualifie Magifter Officiorum : 
comme fait Baronius , fur l'Année 493. num. 16. où il 
Tinfére d'une Lettre du Pape Ge’Lase. Enfuite Hadr. de 
Valois parle du Feffus , caput Senatus , comme envoié huit 
ans aprés à Anaftafe , & cela en copiant ici méme l'Anony- 
me, Mais cet Anonyme dit ici fimplement Feffg; ; au lieu que 


dans le prémier endroit , où De Valois veut qu'on life Fan- 
lus Niger , au lieu de Feftus , il y a la défignation du Caput 
Senati. C'eftainfi qu'il faut lire, felon le Manuferit de Mj- 
lan fort ancien. 

(8) Jornanve's dit fimplement , que Theodorie , après 
avoir confulté Zéros , quitta l'Habit de Particulier > & ce- 
lui de fa Nation, pour prendre l'Habit Roial, comme Roi 
des Goths & des Romains : ‘Luni Imperatore confulto , pri 
vatum habitum , gentifque fue, tum feponens , infigne re- 
gii amittus , quafı jam Gotthorum Romanorumque Regnator, 
adfumit. Cap. 57. = 

(9) Voiez la Note 7. ci-deflus. 

(10) Quia pati vos non credimus , inter utrafque Refp. 
cas , quarum femper unum corpus [ub antiquis Principibus f 
Je declaratur , aliquid difcordiz permanere , quas non folum o- 
portet inter fe otiofa dilectione conjungi, verum etiam decet mu. 
tuis viribus adjuvari. Romani regni , unum velle, una fem- 
per opinio fit &c. Var. Lib. I. Epift. 1. 

(11) Lib. 11. Epiß. 2. Lib. IX. Epift. 22; Lib, VI, E- 
pift. 1. : 

(12) Lib. III. Epit. 1. — 
(13) Lió, 11. Epift. 3. Lib. IX, Ep. 23. 


ubli- 


(b) Anonym. 


(a) Iden 


pag. 720. 


(k) Hift. de 


E 
6 


a 


‘odo- 


Contractus , 
Chron. 


(a) Lib.III 
Cap. 7; 
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goths faifoit au fameux Bélifuire , & où Yon voit en méme tems ce qui regarde le Con: 
fulat. ,, Les Italiens ont toujours été revétus de tous les Emplois Civils; fans qu'au- 
» cun Goth y ait eu part. Nous vous défions de nous démentir l-deflus. De plus ; 
» les Goths , dans chaque année , ont permis aux Italiens , de recevoir de l'Empereur 


d HER hae y 
e, d'Orient la dignité de Conful. (L) "AN y wácas Tas ? worndas Sexds aúrol 


Mey [oi ra] Ag yeyóa EXoTeS" Féri@* de ar pertoxo Eds. À Tab DE) TIS 
nds EAEYYÉTE , » pm My TB Andes nu ciency On). TIpoctren d" dy Tis, ox à ow T 
y ablope Térbo Eueyápey Popatos eos Té T. Ebay Bacidtos. és enag-oy ON 

Ajoutons ce que les mêmes Ambafladeurs difent-là , & qui n'eft pas moins 
remarquable. ,, Depuis que nous avons été légitimement maîtres de l'//2//e , nous en 
» avons (14) confervé les Loix & le Gouvernement , aufli religienfement que pas un 
» des Empereurs. Il n'y a ni Loix, ni Coutumes , établies par Thécdoric , ou par 
» quelcun de fes Succefleurs, Pour ce qui regarde la Religion , nous avons laiffé plei- 
ne liberté de Confcience ; en forte qu'aucun Italien n'en a changé , pour fuivre la 
nôtre , ni de fon bon gré , ni par contrainte ; & que quand nos Gofhs ont voulu a- 
bandonner la leur , ils l'ont fait fans aucun danger. Nous avons eu le plus grand 
reípeét pour les Temples des Romains , & nous avons fouffert qu'ils fuffent un afyle 
» inviolable pour ceux qui, sy refugioient &c ". En un mot, ces Ambafladeurs fe 
glorifioient d'avoir agi en tout comme bons & fidéles Alliez. La politique & la fageffe 
de Théodoric pouvoit avoir eu autant de part à tout cela , que les engagemens particu- 
liers d'un Traité. Il étoit de fon intérêt , pour maintenir fa nouvelle domination , de 
ménager des Peuples , qui ne fe feroient pas aifément accoutumez à un changement des 
anciens ufages. 1l étoit au fond toujours le maitre , quoi qu'il fe reconnüt en quelque 
maniére inférieur à l'Empereur d'Orient, & qu'il fit méme mettre fur fur les (15) Mon- 
noies , d’un côté fa tête , & de l'autre , celle de l'Empereur , en quoi il fut imité par 


fes Succefleurs. 


» 
» 
EN) 
>» 


ARRE A CR ENT 


TRAITE entre THroporic, Roi ds OSTROGOTHS y & 
GUNDAMUND, Roi des WANDALES en Afrique. 


ANNEE 491. depuis Jesus-CHr IST. 


Es exploits de Tue’oporıc , qui avoit défait plufieurs fois les Armées d'Odoacre, 
donnérent de la terreur à GUNDAMUND , (1) Roi des WANDALES en Afrique. 
Celui-ci envoia demander la Paix au Conquérant de lJralie , & promit de ne plus pil- 
ler la Sicile , comme lui, & fes Predecefleurs , faifoient fouvent. (a) Tune etiam 
Vandali , pace fuppliciter poftulata, a Sicilie folita depredatione ceffarunt. Ce fut 


” même fans exiger , comme autrefois , une penfion annuelle , ainfi que Pinfinué Enno- 
k pius , dans fon Panégyrique de Théodoric , où il lui dit : 


Quid caftigatas Vandalo- 
rum ventis patentibus eloquar depraedationes , quibus pro annua penfione [utis eft a- 
micitia tua ? 


AGROUISIOGCLIES CIL AT 


TRAITE’ entre CLOVIS, Roi de FRANCE, @ les THURINGIENS. 


La méme Anne’E 491. depuis JEsus-Curısr. 


Lovis régnoit depuis quelques années , lors que Basin (ou Bifim) Roi des Thu- 
ringiens , entra dans les Terres qu'il avoit au delà du Rhein , fon ancien Etat , 

fit un grand ravage & réduifit ceux qui commandoient là de la part de Clovis, à 
les demander la Paix , qu'il n'accorda apparemment quà des conditions fort défavan- 
tageufes pour eux; & ils furent obligez de lui donner des Otáges. On infére cela du 
récit qu'en fit depuis un des Fils & Succefleurs de Clovis , à l'occafion d'une nouvelle 


- Guerre avec cette Nation , felon que le rapporte (2) GRE’GoIRE de Tours : Convoca- 
28 


(14) On fait, que les Rois des Wistcorus hiffoient pag. 404. ; 
auffi aux anciens Sujets de l'Empire , la liberté de vivre fe- Arr. CXLVI. (1) Celui qui étoit Roi des Wandales dans 
lon les Loix Romaines. Cette politique fut fuivie par d'au- l'Année où nous fommes , n’eft point nommé par les Au- 
es Peuples Barbares ; & CHARLEMAGNE ne s'en éloigna teurs qui parlent de cette Paix. Mais ce doit être Gunda- 
à l'égard des Pais où il étendoit fa domination. mund, ou Guntamund , dont le régne commença en 484. 


(15) Voiez Mr. Luptwic , dans fa Vita Justiniant, & finit en 495: 
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tis igitur. Francis , dicit ad eos [Theodoricus] : Indignamini , quefo , tam meant zu- 
Juriam y quam interitum parentum. vellrorum , ac recolite Vhoringos quondam fuper 
parentes nojtros violenter adveniffe , ac multa illis intuliffe mala. Qui, datis obfr- 
dibus , pacem cum his inire voluerunt. Mais les Thurimgiens meurent pas plutöt les 
Otáges en leur pouvoir, qu'ils les firent inhumainement maflacrer , & recommençant 
les hoftilitez avec plus de furie qu'auparavant , exercérent des cruautez inouies. C/o- 
vis, pour s'en venger , en la dixiéme année de fon régne , pafla le Rhein , entra à 
fon tour dans le pais du barbare Ennemi , conquit toute la Thuringe , ou la rendit du 
moins tributaire : (4) Nam decimo regui fui anno, Thoringis bellum intulit | Chlo- (6) teas 


doveus | , eofdemque fuis ditionibus fubjugavit . RO, Deviétoque ipfo populo , p 
totáque earum terra vaftata , ipfos Toringos tributarios Francorum fecit. C’eft ainfı (-) cea 
c Regum 


quele Pére (4) DanıEL ajufte les éóvénemens , en réuniflant les deux PAS rm, 
Grégoire de Tours , & fuppofant que les Thuringiens avoient alors pour Roi Bafın , Cap 10. 
quoi que PHiftorien n'en dife rien ici, parce qu'il en parle plus haut (e) comme re (279f. di 
gnant du tems de Clovis. Mais Mr. l'Abbé Dunos eft dans une toute autre penfée. or, ie 
Les Thoringi, dont il s'agit , ne font pas, felon lui, cette Nation Germanique , qui Pag.9,10: 
aiant paflé Elbe , étoit venue s'établir vers le Rhein, $ en divers endroits d’Allema- DOES 
gne : mais il faut entendre par là ceux de Tongres , (Tungri), quil croit avoir été Tours, Lib 
appellez indifféremment Tongri & 7oringi. Je n’examine pas les raifons fur lefquelles Dea. 
il fe fonde; cela n’eft pas de mon deflein , & ne fait rien pour mon but, Je me con- 


tente de renvoier les Lecteurs aux (1) endroits où il en. traitc. 


AUR SES *GSESE QUOI ET. 


TRAITE de compofition entre ODOACRE, Roi GITALIE, & 
THgzZopORIC, Roi des OsTROGOTHS. 


ANNEE 493. depuis Jesus-Curist, 


Doacnz fe défendit vigoureufement dans la Ville de Ravenne, près de trois ans. 

Enfin, preflé par la famine, il fut obligé d'en venir à une compofition ¿ $ 
Théodoric , las d'un fi long fiége , y donna volontiers les mains. L'Evéque (1) de 
"Ravenue fut l'entremetteur du Traité, qui fe fit à ces conditions : ,, Qu'Odoacre au- 

» roit la vie fauve ; & donneroit pour otáge fon Fils Thélane : Que Théodoric & O- 

„ doacre vivroient enfemble à Ravenne , avec un pouvoir égal ”. (a) Igitur coaëlus (#)Anmym; 
Odoachar dedit filium fuum, obfidem Theodorico , accepta. fide fecurum fe effe de fan- Vi Pe: 
guine. (6) "Ov re Vor axe Ty mpooedpele , à oi anil "Odsaxpey Lope, PHS (b) Procopes 
Ayayxaloy Ty mel" vm AlgMarry TO *Pa&éwwe ipd es Aoyss duos Éuacw , eg’ D P Vu 
ö @Oadépiyos T6 X 'QdsaxpQ» à "PeGow 'É va ton x oi otra Eso. Mais peu de Cap. T 
jours après » Théodorie voulant fe défaire d'Odoacre , l'attira dans un Feftin , & le tua 

de fa propre main; fous prétexte de prévenir l'effet des mauvais defleins qu'il difoit avoir 
découvert de fa. part contre lui-même.  Ainfi 7 /éodoric devint feul maitre d'un Roiau- 

me, qu'il avoit feint de vouloir partager avec Odoacre. Et quoi qu'au fond il poffédát 

ce qui reftoit, où à peu près, de l'Empire d'Occident , il ne prit que le titre de Roi. 


ARTICLE. CXLIX. 


TRAITE entre THEODORIC, Roi dITALIE,.€ GONDEBAUD, 
Roi des BOURGUIGNONS. 


ANNEE 494. depuis J Esu s-Cnnrsr. 


Enpanr la Guerre de Tur’oporie contre Odoacre ; Roi d'Italie, GONDEBAUD, 
Roi des Bourcuienons , (1) profitant de l'occafion , pour pêcher en eau trou- 
ble, pafla les 4/pes avec une grande Armee, & fit une irruption dans la Ligurie, c'eft- 


à-dire , dans les pais au delà du Po, ainfi appelez alors; d'où, après de grands ra- 
vages , 


‘Ant. CXLVII. (1) Hif. Critique de la Monarchie Frangoi- — voir fa Vie , écrite par AGNELLUS, Abbé de Ravenne , Lib. 


fe, Liv. I. Chap. 7. Tom. I. pag. 395 » Gfuiv, Ed. d’Amfl, . Pontifical. Tom. II. Rer. Iralic. Scriptor. pag. 66 , 67. où 
% fortit de la Ville, avec tout fon 


Liv. 111. Chap. 20. Tom. Il. pag. 419, & fuiv. il eft dit, que ce Saint À 1 c tou 

Arr. CXLVIII. (1) Qui s'appelloit JEAN, à ce que dit Clergé., en proceflion , & obtint la Paix de Théodoric. — 
Stcontus ; De Imper. Occid. fur cette Année. Il y ena Arr. CKLIX. (1) Paur. Dracon. polt Eutrop. Lib, 
plufieurs de méme nom, dans la lifte des Evéques , ou Ar- XVI. pag. m, 131. Histor. MiscELL. pag. 100. Ed. Mz 


chevéques , de Ravenne. Celui-ci eft le premier. On peut ator, CassiopORE , Var. Lib. XII. Epift. 28. few sls. 


Tom. IL 


(a) Enno- 
dius, Vit. 
Epiphan. 
pag. 368, 
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vages, il emmena un nombre prodigieux de Prifonniers. T béodoric étant demeuré vain: 
queur, & devenu par là Roi d’Ita/ie , voulut racheter ces Prifonniers, & envoia pour cet 
effet en ambaflade à Lion , où Gondebaud avoit établi fa demeure , EPiPHAWE > (2) 
Evéque de Pavie. Il le chargea en méme tems de propofer à ce Prince un Mariage 


entre Szgifimond fon Fils, & une Fille del 


1l 


u Théodoric. Le Prélat réuffit fi bien > que 


la Paix fe fit à ces conditions , & autres peut-étre que nous ne favons pas, entre Théo- 


doric & Gondeband. Celui-ci, touché par les dif 


cours d’Epiphane , relicha fans ran. 


gon , tous les Habitans d’Izalie , qui s'étoient eux-mémes livrez , OU qui avoient été 
donnez ou vendus aux Bourguienons par Odoacre. Mais pour ceux qui avoient été faits 
Prifonniers dans les Combats, il ne trouvoit pas jufte de décourager fes gens en leur en. 
levant le prix de leur bravoure & de leurs travaux: il permit feulement aux Italiens de ra- 


cheter à un prix raifonnable ces fortes de P 


bominibus externis iftud impendis : fed ju 


rifonniers. (c) Adjice & illud > quid nec 
‘to tibi [ Theodorico] Italie domino etiam 


necelfitudine affinitatis , fit JA tui Sponfalitia largitas abfolutio captivorum. Offerat 


patte fue munus , quod & Chriftus accipiat. vd 


Tunc Rex OP Dien me 


nibus Italis , quecumque Burgundionum noftrorum metus fecit effe captivos , quos fa- 


D 


mis necefitas , quos periculorum.timor advexit , poftremo quoféumque concelfit aut ad. 
dixit confenfus "Principis fui , nofter confenfus abfolvat. At paucos, quos ardore prea 


liandi tunc ab adverfariorum dominatione r 


apuerunt y pro illis pretium quantulumcum- 


que percipiant , ne deteftabiles apud ipfos fant certaminum cafus > quorum cum diferz- 


mina fuftinuerint , lucra mon fentiant. . . 


- « Concedat tamen Divinitatis affenfus, ut 


Jolidatum inter nos fedus longa etate. fervetur &c.  Auffi-tót après GONDEBAUD fit 


(a) Sur 
l'Année 


409. ou 
410.& 448. 


expédier a Epiphane un A&e en bonne forme de ce quil venoit d'oétroier au füjet de 
p ipsis 


la délivrance ou du rachat des Captifs. 


“piphane de là alla à Genéve > Où l'autre 


Roi des Bourguignons , Govr’cisite , Frére de Gondeband > faifoit fa demeure, ge 
il obtint de lui la méme chofe. On verra dans Ennoprus > le nombre de Captifs , 
qui furent ainfi délivrez:, & les reffources qui fe-trouvérent pour le rachat, A l'égard 
de la claufe du Mariage, on fait d’ailleurs, que Sicismonn >» Fils de Gondebaud , 


époufa une Fille de Theodoric , nommée 


d'autres , Offrogothe, Mr. PAbbé Dusos 
tures 5 que la Guerre entre Théodoric & S 


489. 


par les uns (3) Theudigothe , & par (4) 


(5) prétend , mais fur de fimples conjec- 
igifmond , dura néanmoins jufqu'à l'Année 


ARTICLE.CL 


TRAITE entre CLOVIS, Roi de FRANCE, & les ÁRMORIQUzs, 
Peuples des GAULES. 


Environ PAN x EE 497. depuis Jes us-Carısr. 


Lovis cherchant à étendre fon empire dans les Gaules , trouvoit fur tout à fa bien- 
féance les Ar MORIQUES , dont (4) nous avons parlé ailleurs. Ces Peuples é- 
torent demeurez fidéles aux Romains , comme leurs Alliez ; depuis affez long tems ; & 
ils formoient une efpéce de Milice , qui défendoit , autant qu'elle pouvoit , le peu qui 
reftoit encore à l'Empire, Les François avoient inutilement tenté de les fubjuguer , 


tantôt en faifant des courfes fur leurs terres , 


& les pillant, tantôt en les attaquant a- 


vec toutes leurs forces. Enfin , ne pouvant en venir à bout par cette voie, ils recher- 
chérent leur amitié , & demandérent à la cimenter par des Mariages entre ceux de Pu- 
nc & l'autre Nation. Les Ærworiques, qui étoient Chrétiens, y confentirent alors, 


parce que les Francois Petoient aufli. Voilà qui (1) marque a peu prés l'époque de cet- 
te Alliance , qui doit avoir été faite par Clovis > puis que ce fut. lui qui le premier des 


Rois de France fe fit Chrétien , aiant été b; 


átizé fur la fin de l'année 496. Par li les 


Ármoriques ne firent bien-tót qu'un méme Peupleavec les François: & cette union ren- 


(2) Qui demanda pour adjoint, Victor , Evéque de 
Turin. 

(3) Ou Theodegothe. Anonym. Valef. pag. 720. 

(4) Jornanp, De Reb. Getic. Cap. 58. Celui-ci fait é- 
poufer Pautre Fille de Théodoric , qu'il appelle Thesdicode , à 
ALaric , Roi des Wifigoths. En quoi il eft d'accord avec 
Pnocorz , qui appelle cette Princefle Theudichufe , De Bell, 
Gorth, Lib. 1. Cap. 12. 

(5) Hiftoire Critique de la Monarchie Frangoife , Liv. IV. 
Chap. 2. pag. 537. Tom. ll. Il fe fonde fur ce qu'ENNo- 
Dius ne raconte pas ici précifément la conclufion dela Paix. 
Mais , fi cet Evéque ne la conclut pas lui-même, il en par- 


dit 


le ailleurs dans le Panégyrique de Tur’oponic + Taceo mb sin 
bi injunda off vax diuturna , Burgundio &c. 

Art. CL. (1) Mr. l'Abbé Dusos croit méme trouver 
PAnnee précife , telle que je la marque ici , dans une Char- 
tre de CLovis, dont il défend l'authenticité : car elle eft da- 
tee de la premiere Année d’après le Batéme de ce Prince, $e 
de la premiere d’après la Joumifion des Gaurors (Subjugatio- 
wis Gallorum) la feiziéme de fon Régme. C'eftla prémiére 
Piéce du Recueil de plufieurs Pieces. eurienfes „ pour V Hip. de 
Bourcoene , par Mr. Perarp , Doien de la Chambre dos 
Comptes de Dijon &c. 1664. . Voiex PHift. Crit. de la Mo- 
narchie Frangoife, Tom. IL. pag. 547, & fui. Ed, d'Amf. 
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dit les deux Nations très-puiffantes. Une autte chofe , qui y contribua ,. ce fat la 
jonétion des Troupes Romaines 5 qui gardoient encore quelques Chateaux des frontié- 
res des Gaules , contre les Wifigoths > Cefta-dire , du côté de la Mer , fur les bords 
du Rhein, & de quelques autres Riviéres. Ces Soldats voiant qu'il n'y avoit pas moien 
pour eux ni de fe maintenir lá , ni de retourner à Rome , & ne voulant pas. d'ailleurs 
fe foumettre aux Wifigoths , qui étoient Ariens ; fe rendirent , avec le. pais qu'ils oc- 
cupoient , aux Armoriques , & aux François; mais ce fut à condition qu'on les laifie- 
roit vivre , eux & leurs Defcendans » felon leurs Loix & leurs Coütumes anciennes ; 
qu'ils s'habilleroient toujours à la ‚mode des Romains ; & que quand ils iroient à la 
Guerre , ils auroient leurs Etendarts , tels qu'ils les avoient toujours portez. Tout cela 
fübfiftoit encore du tems de Procore , fi bien, dit-il, qu'on reconnoifloit les Defcen- 
dans de ces Soldats , par le nom des Légions & des Cohortes., ou chacun avoit été au- 


trefois enrollé ; & ils marchoient toujours au Combat fous leurs propres Etendarts 
js ; a : 


AS 


\ 4, > [à € , E \ - [4 Le 

vol xarmies cQiow EJEA0TEs y ave OHOPES TA, x) «orden Hy Yo Ward yaramoseAdy- Gotth. Lid. 

a... AeGopy-1-Cap, 12 
pro's. pag. 341. 
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xs] conso IS "Peualer 9 Te Jaros Enact, Xd TOS Aalgdnpanı ag roles. 


ARE TI CL BOE SPCOTET. 


TRALTE entre l'Empereur ANASTASE » c» des MARCHANDS 
RoMAINS, au fujet de Plle de JOTABE. 


ANNEE 497. depuis Jssvs-Cnunzsr. 


Es courfes des Arabes Scénites , autrement nommez Sarazins , étoient fréquen- 

tes. Ils en firent une , cette année, dans la (1) Province d'Euphrate. Mais 
ils furent vigoureufement repouffez par Eugene ; brave Général , qui commandoit les 
Troupes des Romains dans ces quartiers-là. Ces Arabes étoient de la Tribu du Phy- 
larque (2) NAAMAN , & dépendoient des Perfes. Deux autres Princes Arabes, l'un 
nommé AGARE (3), l'autre (4) GAMALE , furent auffi vaincus alors par Romain , 
qui commandoit dans la Paleftine , & qui fit prifonnier le premier , avec un grand 
nombre de fes gens. Romain joignit à tous ces exploits un autre fort avantageux. 
L'ile de Jotabe , fituéc dans le Golfe de la Mer Rouge, avoit autrefois appartenu aux 
Empereurs d’Orient , qui en tiroient de grands impôts. ll Penleva , après. plufieurs 
combats , aux Árabes Scénites , & la donna aux Marchands Romains , qui s'y éta- 
bliroient pour négocier ; À condition qu'ils y vivroient en liberté. felon leurs propres 
Loix, & qu'ils paieroient à l'Empereur. les droits réglez pour les Marchandifes qu'ils ap- 


porteroient des Indes. Nous apprenons tout ceci. de THE’OPHANE : (4) Tore xal 
= 


(2) Arborychi. Mais il y a long tems que les Savans ont qu'en donne Pocock » Specim. Hifl. Arab. pag. 58, 68; 
appergu, qu'il faut lire "Apmopugor , Armorici ; & tous CEUX 72% 76, 77 &c. ; x 
qui ont quelque gott de Critique , en conviennent auJour- (3) JAvapor. Tur'ornANE ajoute : 70 73 "Agila, ro 
d'hui. On peut lire là-deffus Hifl. Critiq. de la Monarchie OuruBims droalowivov arado &c. Fils d'Arcthas , qui 
Erangoife , où Mr. PAbbé Dusos refute auffi le Pére Da- lui-même Fils d'une Femme nommée Thalabane &c. Et un 
NIEL , qui a prétendu trouver une place pour ces Arboriques , Mf. porte ¿roalopuéms. Je füis fort trompé , s'il m'y a ici 
inconnus d’ailleurs : Liv. IV. Chap. 3+ PaB- 561, d uiv. une faute; où de Théophane méme , ou des Copiftes , qui 
Ed. d'Amfterd. ont pris le nom du Pere pour celui de la Mere ll y'a dans 
(3) Germani. C'eftainfi que ProcoPe appelle les FRANCS, la lifte des Princes Arabes , un Al-Harerh, ou Aretas, Fils 
à caufe de leur origine Germanique , comme il le dir a la in de Thaalabab. Pocock , ubi fupr. pag- 76- Rien ne con- 
du Chapitre précédent : Oi de Dodryyos cobros Teppucol wer và + vient mieux ici. Nous verrons paroitre plus bas Paréthas, 
reo) évouélerro &C. Pag. 339» Pére d’Agare. alis A 
Arr. CLI. (1) “EvQperarí C'eft l'ancienne Comagéne. (4) Pepoas. Un Manuferit porte Tapendver , Gabala- 
Voiez Hiemocr. Synecdem. E lä-deflus Mr. WESSELING, 2477. Ce pourroit bien être le vrai nom. On trouve plu- 
pag. 712. fieurs Princes Arabes, nommez Fabalah , dans la lifte indi- 


(2) Le vrai nom étoit apparemment Al-Nooman. On —quée, pag. 79> 77: 
trouve pluficurs Princes Arabes , ainfi appellez > dans la lifte 


Tom, U. R 2 


here 


| 


(4) Gregoire 
de Tours, 
Lib. II. 
Cap. 32. 
Ed.Ruinart. 


132 Heat “SS a TO ALERT E D E S 


Me © fe! 1 M n 

‘lord aiu vnooy epi, El TÀ xaO $ "Esu9rpds Sardorns " x) VmOTEAT Dépois. Ose 

oAiyos vragxasay Banda "Poualay , Laraoyedäcay di HETAËD vaa PW xml Aed- 
- 5 dues * A E 

Bay , maxes doncupas o “Pawards HA JET cuis. ‘Popateis wpaymarerais des avroy- 
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te un Manufcrit) Quería, y + rerayu4o Baca Dopo airdyen. Nous avons vü ci-def- 

lus, (^) que PEmpereur Lz'ox avoit donné cette lle de Jotabe à un Sarazin , nom- 


ic, mé Amorkefe. 


ARE abe Gols SEXoo Ie 


TRAITE entre CLovıs, Roi de FRANCE, cj GODEGISILE, 
un des Rois de BOURGOGNE, 


ANNEE 499. depuis Jesus-Curisr, 


1l Roiaume de Bourcoene étoit alors partagé entre deux Fréres, Gox- 
DEBAUD , & GODEGISILE , dont le premier fe tenoit à Vienne , aujourd'hui du 
"Dauphiné , & Pautre avoit choifi Généve Pour fa demeure. Autant quls avoient été 
unis contre leurs (1) deux Cadets , qui en les voulant perdre , périrent eux-mémes d'u- 
ne maniére trés-cruelle , autant furent-ils en défiance l'un de l'autre, quand ils fe trou- 
vérent feuls à partager le Roiaume de leur. Pére. Godegifile commença à vouloir fatis- 
faire fa jaloufie ; & crut en avoir trouvé le moien en recherchant Palliance de Crovis, 
dont il apprenoit les grandes viétoires. II lui dépécha fecrétement des Ambafladeurs , 
avec ordre de lui dire , que, s'il youloit lui donner du fecours contre Gondebaud , pour 
lui faire la Guerre, & qu'ils vinffent à bout de le tuer > ou de le détróner , il fe ren- 
droit tributaire de la France , fur le pié que Clovis régleroit lui-méme le tribut annuel, 
Clovis accepta volontiers ces propofitions : bien des raifons, & de politique, & d'in- 
térèt , & de (2) vengeance, concouroient à ly engager. (2) Cumque fe invicem im- 
pugnarent. [Gundobadus & Godegifelus] audiens [ Godegifelus ] Chlodovechi Regis 
victorias , mifit ad eum Legationem occulte » dicens : Si mihi ad perfequendum ra- 
trem meum præbueris fo/atium , ut eum bello interficere , aut de regno ejicere poflim, 
tributum tibi , quale tu ipfe velis injungere , annis fingulis diflolvam. Quod ¿lle Liben. 
ter accipiens ; auxilium. ej, ubicumque neceffitas pofteret , repromifit. Et ftatuto 
tempore contra Gundobadum exercitum commovit &c. Nous allons voir les fuites de 
cette Alliance. 


ARTE COLE a) CTID 


TRAITE entre le méme Croyis > Roi de FRANCE) & Gonbr- 
BAUD , autre Roi de BOURGOGNE. 


ANNEE 500. depuis Jesus-Curisr. 


ONDEBAUD fut extrêmement furpris d'apprendre que Crovıs marchoit contre 
G lui avec une Armée , en conféquence du Traité dont nous venons de parler , qui 
n'étoit point venu à fa connoiffance. La chofe avoit été tenuë fi fecréte , que. Gonde- 
band cut recours à: Godegifile méme , pour lui repréfenter la néceflité qu'il y avoit de fe 
réunir dans cette occafion contre un puiffant Ennemi , qui ne cherchoit qu'à profiter de 


leurs divifions , pour les fubjuguer l'un & Pautre ; & joindre la Bourgogne entiére à 
tant d'autres Etats qu'il avoit conquis. Le Frére fit femblant d'entrer dans fes raifons, 
& pour le faire donner plus fürement dans le piége , il promit de le venir joindre avec 
fes Troupes. Il fe mit effectivement en campagne, & les deux Fréres, chacun à la 


Arr. CLIL (1) Cmirreric , & Gonomar. Voiez 
Gre’corre de Tours , Hift. Franc. Lid, II. Cap. 28. Fre- 
DEGAIRE , Epitom. Cap. 17 , 19. Aımoın. Lib, I. &c. 

(2) On fait que Croyıs avoit époufé Clotilde , comme 
on Pappelle ordinairement, mais qui eft nommée Chrotechil- 
de par Gre’coire de Tours , & diverfement par d’autres. 
Or cette Princeffe étoit Fille de Cmicreric, un des deux 
Fréres qne GoNDEBAUD avoit afliege & pris dans y Ines 
où il fit mourir celui-ci & fes deux Fils, & jetter fa Fem- 
me dans la Riviére , avec une pierre au cou. Godomar , 
l'autre Frére , s'étoit retranché dans une Tour; on y mit 
le feu, & il y périt ainfi. Clotilde, qui n'oublia jamais ce 
barbare traitement , ne put que folliciter fortement fon Ma- 


téte 


ri à entrer en ligue avec Godégifile contre Gondebaud Au 
refte , on a une Lettre (c'et la V.) @Arcımus Ecprerus 
Avirus, Evéque alors de Vienne , dans laquelle’ il juftifie 
en quelque maniére Gondebaud , depuis même qu'il elit a- 
jouté à tant de meurtres celui de Godégifile , le dernier Fré- 
re qui lui reftoit. Mr. PAbbé Duos (Hif. Critig. de la 
Monarchie Frangoife, Liv. VII. (Chap. 17. pag. 315. Edit. 
d'Amff.) n'eft pas fürpris de cette Juftification , parce que 
tout le tort n'étoit pas du côté de Gomleband ; & que le 
Prélat, dans le tems qu'il confoloit ce Prince, qui n'en a- 
Volt pas apparemment grand beloin , efperoit de le cone 
vertir. 
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tête de leur Armée, marchérent de compagnie: jufqwaupres de Dijon; pour aller au 

devant de Clovis. La ils en vinrent à un Combat, fur le bord de (1) l'Oufthe : mais 
Gondebaud vit alors qu'il étoit trahi. (4) Car Godegifile , au lieu de le foutenir , fe (4) Voie 
rangea du côté de Clovis ; de forte que l'Armée de Gondebaud aiant été prefque toute RUN 
taillée en piéces , celui:ci fut contraint de fe fauver,: & alla fe renfermer dans Avignon, cette An- 
avec ce qu'il put ramafler de fes Troupes. Godegefile ainfi vainqueur , (2) promit à née, Les: 
Clovis de lui donner une partie du Roiaume de Bourgogne; qu'il, croioit avoir aquis ip, Ch. 
tout entier, & entra en triomphe à Vienne , la Capitale. Cependant. Clovis alla met- ». 

tre le Siege devant Avignon ; pour achever de détruire Gondebaud. Mais ce Prince fe 

tira d’affaires par le moien d'un (3) fage Miniftre , qui Payoit fi ivi, & qui, fous le 
perfonnage feint de Transfuge , aiant reçu plein pouvoir de ménager un accomimode- 

ment à quelque prix que ce fút , perfuada au Roi de France d'offrir là Paix à Gonde- 

baud , à condition de lui paier un tribut perpétuel. Le Traité conclu avec un Ambaf. 

fadeur , que Clovis envoia pour cet effet, Gondebaud l'exécuta d’abord, en paiant fans 


délai le premier tribut , & promit. d'être exa& à l'avenir à s'en aquitter. (4) Mitte po- 
iius [inquit Arınıus] legationem , & tributum , quod tibi annis Jingulis diffolvat , 


¿mpone s ut & regio falva fit y & tu tributa dijfolventi perpetuo domineris. 
noluerit , tunc. quod libuerit facies. Quo confilio Rex accepto , 


propria. 
Sita reddere debeat , jubet. 


dans une Eglife où il s’étoit réfugié. 


Quod fi 
hoftem vedire jubet ad 


Tune miffa legatione ad Gundobadum , ut ei per fingulos annos tributa impo- 
At ile & de prafinti foloit , & deinceps foluturum effe fe 
promittit. Clovis Jaifla (¢) un Corps de cing-mille François 
aider à fe maintenir dans les Places dont il s'étoit rendu maître. 
méme année , (7) fit bien voir , que, comme il n’ayoit confenti 
néceflité de fes affaires , il n’étoit nullement difpofé à le tenir, (e) Il alla 
Frére dans Vienne , & trouva moien d'y entrer furtivement par 
ra un Fontenier , qui, avec plufieurs autres Habitans , 
que les vivres commencoient a y manquer. Les Affiégeans fe gliflérent dans la 
un Aquéduc , que le Fontenier avoit indiqué. Godegifile y fut tué au 


à Godegefile , pour lui 
au Traité que par la 
aflieger fon 
le confeil que lui fuggé- 
avoit été mis dehors , à caufe 
Ville par 
pié de l'Autel , 


Gondeband , alors devenu feul Maître du Roiau- 


me de Bourgogne , ne voulut plus paier de tribut au Roi de France. Ce Roiaume 
ne pafla aux François , que fous les Enfans de Clovis. 

Je joins ici un ‘autre Traité , dont ont ne fauroit déterminer précifément l'année . 
mais qui doit s'étre fait entre celle où nous fommes , & l'année 507. à fuivre. l'ordre 


de la narration de Procope , qui feul en 


le P. Pact (f^) le place (4) à l'année 52 


ce (6) , & ils tournérent leurs 
Guerre , que nous venons de voir. 


armes coctre les Bourguignons. 


parle. Car c'eft contre toute apparence, que 
3. fous les Succeffeurs de Clovis. Voici donc 
ce que dit l'Hiflorien Grec. Les François, craignant THE’ODORIC , 
goths , laiflerent en repos Ararıc, Roi des Wijigoths , 
Thuringe , le prémier, (5) Gendre de Théodoric 5 


Roi des Ofro- 
& Hermanrror, Roi de 
l'autre, qui avoit époufé fa Nié- 
Voilà apparemment la 


Enfuite Théodoric li-méme fit alliance avec: les 
François , contre les Bourguignons ; & il convint avec eux , par un Traité , 
roient de concert , pour exterminer cette Nation , t 
fi les uns ou les autres remportoient feuls la victoire, ceux 
leur paieroient l'amende d'une certaine fomme d'or ; 


qu'ils agi- 
& fc rendre maitre de fon pais : que 
qui ne les auroient pas joints 
& que moiennant cela les Terres 


conquifes fe partageroient entr'eux également , comme fi tous avoient cu art à Pexpédi- 
8 B pi 


tion (2). "Trage de Spéyyas Te d Tórbos 
yeGiovey eyamyro' ED’ Q xaTagpédert) ye 


/ c 


VENIANLOTES e PU D») Evreariucdyrey PATOY Th puto oui Can 
ay 2 / s X 4 
pay. thd  Dopudrcroy auporepav eu. Les François ne manquérent 


Art. CLIII. (1) Ofara, Riviére qui pañle à Dijon. 
GnzE'coimE de Tours, qui en parle ailleurs, dit qu'elle eft 
fort poiflónncufe, Lid. III, Cap. 19. 1l la qualifie Caffrum : 
ce qui ne fignifie pas Chateaw, ou Fort: mais on appelloit 
ainfi en ce tems-li les Villes non-Epifcopales. Voiez Du 
CANGE, Gloffar. Medie & Infim. Latinitat. aux mots Caf- 
trum , & Civitas. 

(2) Je ne fai pourquoi Mr. l'Abbé Dusos (Hifl. Crit. de 
la Monarchie Frangoife , Liv. IV. Chap. 5. Tom. Il. pag. 
595.) veut , que Godégifile eût déja promis à Crovis par le 
Traité, une partie du pais occupé par les Bourguignons. Se- 
lon la narration de Gre’corre de Tours , qu'il traduit , Go- 
dégifile s'étoit feulement engagé à paier un Tribut. Aprés 
Pheureux fuccès du complot , Clovis voulut apparemment 
avoir une plus forte récompenfe ; d'autant plus qu'on voit 
qu'il alla feul pourfüivre Gondebaud., pour liifer Godégifile 
feul Roi de Bourgogne, s'il pouvoit venir à bout de vaincre 
entiérement Gondebaud. 

(3) Aridius ou Aredius. Le Pére Ruinarr croit, que c'eft 
le méme dont il eft parlé dans une Conférence que Gondeband 
eut avec quelques Evéques Catholiques , qui vouloient lui 


Evunayle re y Euri Ge xaxe To (7) Bep- 
> X bear iv Exeo 


\ € 


RAT 10 0y > "oy ot 
xo de 4, Bro xá- 
pas de marcher en 

Bour- 


N 


faire abjurer Y 4rianifme. Grecor. Tur. Lib. Il. Cap. 33, 
34. Excerpt. ex Epift. Avit. & Collat. Epifeoporum coram Re- 
ge GUNDEBADO , col. 1322 , ¿e feqq. Ed. Ruin. On peut 
voir les conjeétures , que fait fur tout cela Mr. l'Abbé Du- 
Bos , ubi fupr, Chap. 7. pag. 618, @ fuiv. 

(4) En quoi il fuit le P. Le CoiNTE, Anal. Eccl. Fran- 
cor. Tom. l. pag. 331. Mais Mr. PAbbé Dusos, Hif. 
Crit. de la Monarchie Erangoife , Liv. IV. Chap. 5. & 6. 
prétend que ce Traité avoit été fait avant la Guerre de CLo- 
vis contre les Bourguignons , & que l'exécution fait partie de 
la méme Guerre. On pourra examiner les conje&ures für 
lefquelles il fe fonde. Ce quil y a de plus certain, c'eft 
qu'on ne fauroit guéres débrouiller ici les chofes d'une ma- 
mére fatisfaifante. 

(5) Dont il avoit époufé la Fille , nommé Theudichufe , 
ou Thendicode , felon JonnanDes ; De reb. Getic. Cap. 58. 

(6) Amalobergue, Fille de fa Sœur Amalafride, ou Ama- 
lafréde, & de TrasemonD , Roi des Wandales. 

(7) C'eft ainfi qu'AcararAs auffi appelle les Bourguignons, 
pag. 9 Ed. Vulcan. Otxmriopore dit Bovpyewrióra», apud 
Puor. Cod. XXII. pag. 184, 


R3 


Mais Gondebaud , la c 


(6) Grégoire 
de Tours, 
Lib. IL. 
Cap. 32. 


(c)Eredegar. 
Epitom. 
ap. 24. 
(d) Marius, 
Chronic. 
ag. 212. 
(e) Grégoire 
de Tours, 
ubi fupr. 
Cap. 33- 


(f) critic. 
Baron. 


Tom. II. 
Pag: 523- 


(g) Procope, 
De Bell. 

Gotth. Lib. 
I. Cap. 12. 


pag. 342 
A. 


"e 


m 
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Bourgogne , avec une grande Armée. Mais Théodoric ufant de finelle , & attendant de 
voir quel train les affaires prendroient , différoit , fous divers prétextes , d'envoier fes 
Troupes. Enfin, il les fit partir, donnant ordre à fes Généraux de marcher lentement, 
& que, sils entendoient dire que les François euffent été battus , ils n'allaffent pas plus 
loin; que fi au contraire les Frangois avoient eu quelque avantage , ils s'avangaflent 


af 


alors promtement vers eux. Les Généraux firent exactement ce qui leur étoit 
Ils apprirent , que les François en étoient venus aux mains avec les Bor 
après un rude combat, où la Viétoire avoit été en balance, elle étoit enfin D 
prémiers , qui aiant mis en fuite les Ennemis jufqu'aux extrémitez de la Bourgogne , où 
ils avoient plufieurs Places fortes, s’étoient emparez de tout le refte, Les Généraux de 
Théodoric étant alors venus à grandes journées, efluierent les reproches de leurs Alliez , 
& sexcuferent fur les difficultez des chemins par où il leur avoit fallu paffer. Ils offri- 
rent de paier l'amende , felon les conventions; & fur ce pié-la , les Terres conquifes 
furent partagées entre les François, & Théodoric. Procors loué ici la prudence du 
Roi des Offrogoths ; aux dépens de fa bonne foi. Il feroit à fouhaiter , que cet Hif- 
torien nous eût dit, quelle partie des Gaules , appartenante aux Bourguignons , Clo- 
vis & Théodoric avoient partagée alors entr'eux. Pour y fupplécr , Mr. PAbbé (8) 
Dusos fait bien des fuppofitions , & entaffe conjecture fur conjecture. Pour moi, 
qui ne veux rien avancer fans autorité , je me contente d'avoir rapporté ce que dit 


ProcopE. 


A Raw CAE GLI. 


TRA1ITE de Paix entre l'Empereur ANASTASE, @ ARETHAS, 
Roi des SARAZINS. 


ANNEE 502. depuis Jesus-Curist. 


(a) Sur Ovs avons vu (4) ci-deffüs , que l'Empereur ANASTASE étoit en guerre avec 
n d les ARABES SCE’NITES , OU SARAZINS. Cette année-ci, il fit la Paix avec 
27-22 ¿Roi Anz'rHAs, dont le Fils, nommé Agare avoit été battu cing ans auparavant. 


Ainfi il y eut depuis une profonde tranquilité dans toute la Paleftine, dans l'Arabie, 
(5) Théo- 87 dans la Phénicie. (b) Téro TO era cad) argos °AgéYar o ’Ayagdoi@, + Badi- 
planes pag: aglue , y "Aydes warten, T ® Oarabams Aeyoumo y Morros rasa y llaXdug in|, y 
U^ Feabla , x) Danke, lS yarns % ipte Ameravo. Creft tout ce que "TRE'OPHANE 
nous en apprend , & après lui (c) CE’DREN. 


(c) Pag. 


AUREAM CLE. “CLV. 


TRAITE entre CLOVIS, Roi de FRANCE, & le Roi de la 
PETITE BRETAGNE. 


Environ lANNEE 503. depuis Jesus-Car IST. 


Ens le milieu du cinquiéme Siécle, un grand nombre de Bretons Infulaires, chaf- 

fez par les Anglois & les Saxons , (1) s’établirent dans un canton de l'ancienne 

Armorique , & y fondérent un petit Roiaume , qui fut appellé Bretagne, ou Petite 

(a) tib.1. Bretagne, à caufe de l'origine des Habitans. SipoNius ÁPOLLINAIRIS (4) parle de 
yee ces Bretons , comme placez au-deflus de la Loire. Jornanve's (4) fait mention d'un 
Getic. Cap. de leurs Rois, nommé (c) Rrormrws. Eton voit (2) un Manfüetus , Evéque des 
Que. Bretons, fouferivant au 1. Concile de Tours , tenu en 461. Il n'eft pas poflible de 


lon le Mf, fixer exactement Pétendué de ce petit Roiaume , comme les Savans les plus judicieux 


de Milan. em conviennent ; & cela n'eft pas plus néceffaire pour mon deflein , qui eft feulement 
de 


Tj 


(8) Dans l'endroit cité ci-deffus, Chap. VI. pag. 605 ; pas permis d'examiner les raifons de ceux qui font remon- 
ey fuiv, Volez le Mémoire de Mr. pe Foncemacne , fur ter beaucoup plus haut cet établiffement. Et la fouf 
Pétendué du Roiaume de France dans la Prémiére Race,  feule, que je rapporte, d'un Evéque des Brerons , au 


dans l'Hif. de P Acad. Roiale des Inferiptions & Belles-Lettres, 
Vol. XVI. (à les compter de fuite) pag. 225, Ed. de Holl. 

Art. CLV. (1) Voiez le P. Pact, Critic. Baron. Tom. 
Il. fur PAnnée 460. pag. 365. Mr. l'Abbé Dusos (Hiftoire 
Critiq. de la Monarchie Frangoife , Tom. UI. Liv. VI. Chap. 
pag. 407, Gr fuiv.) croit que les Brerons Infulaires ne s'é- 


t Gaules pas plutôt qu'en Année 513. Mais 


tablirent dans | 


fon efprit de fyftéme , & fécond en conjeétures, ne lui a 


de de Tours, faffit pour ne laiffer aucun lieu à une 
tardive. 

(2) Mawsurtus , Epifcopus Britannorum , imerful d 
fubforipfe. Concil. Gall. "Edit. Sirmand. 1. 1. Voiez un Mé- 
moire de Mr. de FoxcEMAGNE, fur l'étendue du Roiaume de 
France dans la I. Race , parmi ceux de VHif. de l'Academie 
Roiale des Inferiptions &c. "Volum. XVI. Ed. de Holl. pag. 
217, de fuite 
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de rapporter le Traité qu’amena une révolution dans le Gouvernement ; dont on ignore 
l'année précife ; mais on fait'au moins qu'elle arriva fous Crovis, Ce Roi dont l'am- 
bition alloit à conquérir toutes les Gaules, n’ayoit garde d'y laiffer en paix les Bre- 
tons ; & Sil ne les dépouilla pas entiérement de leur pais & de leur liberté , c'eft appa- 
remment qu'il ne puten venir à bout. Voici les conditions , auxquelles ils fe foumi- 
rent. Clovis garda une partie de leur pais, qu'il leur avoit prife , & leur laiffa le refte, 
dont ils étoient encore en pofleflion. Il permit aufli , qu'ils continuaflent à être gou- 
vernez par un Chef deleur Nation , mais fous le nom de fimple Comte, & non plus 
fous celui de Roz: Enfin , il leur impofa un certain Tribut annuel. . Ceft ce que nous 
favons , en partie par une Lettre. des Evéques aflemblez dans un (3) Concile tenu 
quelques Siécles aprés , en partie par quelques paffages de GREGOIRE de Tours, qui, 
idlon fon exactitude ordinaire , n'en dit rien là où il falloit, (4): Nomenoro Priori (4) Concil, 


Gentis Britannicæ y falutem. . .. 


nis Francorum fuermt , quos ipfi vindicav 


cefférunt Britannis; ...2 
obit 


m Regis (4) Chlodovechi fuerunt , 


Nec ignoras , quod certi ‚fines ab. exordio dominatio- 
erunt fibi y & certi, quos petentibus com» 
(e) Nam femper Britanni, fub. Francorum poteffate , poft 
& Comites , non Reges , appellati funt ... 
-. . Qf) Sacramento fe conftrinxit [ Warochus] 


quid fidelis Regi Chilperico effe. de: 


beret. Venetos quoque civitatem refudit, fub ea conditiane , ut fi mereretur eam per juf- 
Jionem Regis regere tributa. vel:ommia ,. qua exinde debebantur , annis Jingulis y mul. 


lo admonente , diffolveret. 


C'eft fur ce piéà que les Comtes , appellez quelquefois 


Ducs par les Auteurs, quelquefois méme Ros , fe maintinrent toujours dans leur A'ozzz» 
me, comme pluficurs , & Grégoire méme de Tours , le qualifient ; .& nous verrons en 
fon lieu, (2) qu'ils eurent fouvent Guerre avec les Rois de France. 


À BEACH ERGEMT. 


TRAITE de Capitulation au fujet de la Ville FAMIDE, entre celui 


qui y 


commandoit pour CABADE, Roi des PERSES » GO ceux qui 
l'affégeoient de la part de l'Empereur A N AS T ASE. 


ANNEE 503. depuis Jesus-Curısr. 


"ANNEE avant celle:ci, la Paix, qui avoit duré quatre-vints ans entre les Perfes, 
& les Romains, fut rompué. ‘Il en reftoit encore vint , jufqu'au terme réglé par 


le dernier Traité de Tréve , dont (4) nous avons parlé ci-deffus. 


La rupture fe fit par 


CanADE , (1) alors Roi de Perse. (4). Ce Prince n'aiant pas de quot paier quelque 
argent qu'il devoit aux (2) Nephtalites , en voulut emprunter de l'Empereur Anas- 


TASE. Celui-ci demanda confeil lä-deffus à quelques-uns de fes plus affidez Miniftres 


qui l'en détournérent ; lui repréfentant , 


5 


qu'il n’étoit pas à'propos de contribuer de fes 
propres finances à fortifier l'alliance des "Per/es , fes Ennemis > avec les 


Nephtalites , 


entre lefquels il falloit plutót jetter des fémences de divifion, autant qu'on pouvoit. C’eft 


ce que dit PRocopr. 


D’autres néanmoins 


pas purement & fimplement de prêter les fommes demandées , mais qu'il exigea de Ca- 


bade un billet d'obligation ; fans quoi il déclara, qu'il ne donncroit rien. 


Quoi qu'il 


cn foit , Cabade 1rrité ou du refus , ou de la condition qu'il regardoit comme injurieufe, 
refolut de s'en venger. Pour cet effet , fans aucune déclaration de Guerre > il traverfa 
l'Arménie; en y faifant beaucoup de ravage’, & entrant dans la Mefopotamie, il afliegea 
la Ville d'Amine , (3) Place trés-forte , fituée près du Tigre. Après trois mois d'u- 


(3) Tenu à Tours en 849. La Lettre eft adreffée à No- 
MENOI , qualifié Priewr , (Prior) ou Chef de la Nation Bre- 
tonne. Le P. Pact, après LAsBE, veut que ce Concile 
alt été tenu à Paris , Critic. Barom, Tom. III. pag. 608, 
609. 

wes) Gre’coire de Touts parle d'un Siege que Crovis 
mit devant la Ville de Nantes, De Gloria Martyrum , Lib. 1. 
Cap. 60, Et on voit Epiphane, Eyéque de cette Ville, fouf- 
crivant au 1. Concile d'Orléams , que Clovis convoqua peu 
de tems avant fa mort. 

Arr. CLVI. (1) Onaras aïant fuccédé à P£’roze ‚fon 
Frére, & étant mort après un régne de quatre ans, eut 
pour fuccefleur Casape , ou.Cobade , environ l'année 485. 
Voiez Acaruıas, Lib. IV. pag. 133. Ed. Vulcan. Ainfi 
Procore fe trompe , en faifant Cabade Succefleur immédiat 
de Péroxe , De Bell. Perfic. Lib. I. Cap. 4. apparemment par- 
ce que , comme le dit Agarhias , celui-ci ne fit rien de me- 
morable , pendant fon court regne. THE'oPHANE (pag. 106.) 
a fuivi Procope. Mais Acaruras, comme il le déclare lui 
même à la fin du IV. Livre, avoit été inftruit de la fuite 


ne 


des Rois de Ferfe, & des années de leur régne , par Sergius; 
Interpréte des Langues Etrangeres; & celui-ci avoit eu com 
munication des Archives Rotales. Pag. 136. 2 

(2) C'eft fans doute pour le tribut que les Perfes s'étoient 
engagez de paier aux Nephtalites par le "Traité que. nous a- 
vons vü fur PAnnée 480. Procore (#4 JSupr.) par une fui- 
te de l'erreur , dont je viens de parler, veut que les Perfes fe 
foient délivrez , deux ans après, de cette fujettion, par la va- 
leur de Cabade; à moins qu'il n'y ait faute dans le chiffre. 

(3) Outre les Auteurs citez en marge, on peut voir Eva- 
GRIUS , Hif. Eccl, Lib. I, Cap. 19. & Lib. III. Cap. 37. 
CE'DREN, pag. 194. Ed. Bafil. ManckLtIN, Chronic. pag. 
47: Jean Matava, Part. II. pag. 114 , & feqq. Le der- 
nier parle d'un EusrATur , Syrien, de la Ville d’Epipha- 
nie, lequel avoit écrit une Hiltoire de cette Guerre, qu'il 
ne put achever , étant prévenu par la mort. Cela s'accorde 
avec Evacrrus, qui diftingue (Lid. I. Cap. 19.) cette Hif- 
toire d'une autre générale , qu'il cite fouvent (par exemple, 
Lib. V. Cap, 24.) mais qui n'en défigne pas fi bien ici l'im- 
perfection, 


Harduin. 
om. V. 

jar. 20, 21. 
(e) Grégoire 
de Tours , 
Lib. IV. 
Cap. 4. 
(f) Idem ; 
Lib. V. 


Cap. 27: 


(g) Par 
exemple, 
furl’Annég 
518. 


(a) Voiez 
ci-deffus , 
fur l'Année 
422. 

(6) Procope, 
De Bell. 
Perfic. Lib. 
1. Cap. 7. 


pofent en fait, (c) qu’4naffafe ne refufa (othéopha- 


ne, pag. 
124. Theo- 
dor. Lector, 
Lib. II. 
num. $2» 


(4) Procope, 
ubi fupr. 


P. 9. 
pag. 25. C. 
(e)Theopha- 
ne, page 


(f) Critic. 
Baron. 
Tom. II. 
pag. 467. 
(g) Ibid. 
pag: 469. 


(a) Procope 
De Bell. 
Perfic. Lib: 
I.. Cap. 9. 
in fin 


136 HT S.T O0 1 


folution de. lever le Siége : mais les Mages, 
(4) bravade des Courtifanes d' Amide, l'en 


ne réfiftance vigoureufe ; il avoit pris la ré 
tirant un préfage favorable de l'impudente 


R E Di ¡ES S 


difftiadérent : & peu de jours après ; quelcun de fes gens atant par hazard découvert 
Pentrée d'un Souterrain mal bouché, qui menoit à une Tour, gardée par des Moines; les 
Perfes entrerent par-là de nuit dans la Ville, aidez par la trahifon d'un de ces Moines, 
& parle profond fommeil où tous les autres étoient plongez. Ainfi Cabade prit Amide, 
& aprés l'avoir abandonnée au pillage de fes Soldats , il y laiffa mille hommes en Gar- 
nifon , fous le commandement de (5) Gone, Perfan de nation.: Anaftafe , voulant 
reprendre cette “Place importante, y envoia une Armée la plus nombreufe & la plus 


puiflante , que les Romains euflent jamais 


auparavant, ou qu'ils aient depuis levée con- 


tre les Perfes. Mais la méfintelligence de plufieurs Chefs; qui commandoient féparé- 
ment , rendit ce'grand appareil de fort peu d’ufage. Ils allérent afliéger Amide, au 
milieu de Phyver, & firent divers efforts pour l'emporter d'affaut ; mais inutilement. En- 
fin elle n'avoit plus de provifions tout au plus que pour fept jours, bien que depuis 
long tems.on n'en eût diftribué aux Afliegez que beaucoup moins qu'il n'en faut pour 


avoir fon foû  & ainfi les Affiégeans Pauroient infailliblement prife par famine. Mais 
les (6) Commandañs de l'Armée Romaine , mal informez de l'éat de la Place , & 
voiant que les.Soldats fe plaignoient beaucoup de la longueur du Siége & de l'incommo- 
dité de la faifon ; s'érant d’ailleurs imaginez ,. qu'il viendroit bien-töt quelque fecours 


de la part du Roi de Perfe ,.traitetent ave 
dans une embufcade) & 11 fut convenu en 


mains , à condition qu'ils donneroient aux 


c le Fils de Glone (car le Pére avoit été tué 
tr’eux , que la Ville feroit remife aux Ro- 
Perfes mille livres d’or (ou trente Talens) 


& qu'on rendroit de part $ d'autre les Otäges,, qui avoient été donnez quelque tems 
auparavant pour des négociations de Paix demeurées fans effet. (d) Vivo’) & à ap- 
orépors Aéyo , Ep & dy Tlepoau Altpas xpvols HAS Aabbyres , cse "Pejaios thy 


A EN d UE £z 2 
«NI. EXATEPO de dope TH guy rel ela 


x f 7 / i 
mirent éme Te Te ypiuata Aaboy o TE 


Trade bids, "Apuduy "Pepaios m'apéduxtt TAáwg yep dy ererérdna &c. (e)  Tpiduora 


/ x € 4 vy 2 
TáMayra robgoxores [o ETparayol Poualey | 
y i a 4 
. eeboyra, «pos Hépas Tt. ... 


% äyaraklvres Bactrcoy + "Edkosyiov , om- 


LES oo E) 3 > 
xo) avadéyres Es elo» ounpss , Anıday Te D>mrabörres. Sic. 


Le Pére Paci , après avoir (f) tres-bien rapporté à cette Année le rachat @ Amide ; 
le met (g) enfuite fur l'Année où (7) fe fit la Tréve, dont nous allons parler dans 
l'Article fuivant. C'eft oublier bien-tôt ce que l'on a écrit. 


AURI C Lek CLNM. 


TRAITE de Tréve entre l'Emperewr AN ASTASE ; €» CABADE, 
Roi de PERSE. 


ANNEE 505. depuis Jesus- CHR 157. 


Nviron deux ans après la reddition d’ Amide , comme CABADE , Roi de Pere, 
(a) vit qu'une autre Guerre , qu'il avoit fur les bras, contre les (1) Huns , trai- 
noit en longueur , il fe réfolut à faire la Paix avec les Romains. Mais ce ne fut qu'u- 


ne-Trève pour fept ans. 


(4) Comme CABADE eut fait publier la fetraite pour le 
lendemain, les Affiégez , de deflus leurs murailles fe mo- 
quoient des Perfes , & lichoient bien des traits de raillerie. 
Quelques Courtifanes , pour fe fignaler , levérent leurs Jup- 
pes, & montrérent au Roi ce que la pudeur ne permet pas 
de nommer. De là les Mages tirerent ce préfage, comme 
certain, que bien-tót les Alliegez découyriroient à Cabade 
ce qu'ils ayoient de plus caché. 

(5) Eads, C'elt ainfi que Procore Pappelle. . Mais 
Tur’oruane dit Pads. Long tems auparavant, on trou- 
ve un Général Perfan de ce nom , que les Copiftes avoient 
changé en Taós , dans Diopore de Sicile. Voiez ce que 
j'ai dit dans une Note fur l'Année 385. avant Jesus-Carisr, 
Artic. 213. à E ; a 

(6) Aréobinde , qui avoit époufé Fulians , Fille de 'Em- 
pereur OLYBRIUS : Celer : Patrice, Phrygien: & Hypatins, 
Fils d'une Sœur de l'Empereur. Celer. fut Conful en l'Année 
$08. Les deux derniers l'avoient été enfemble, en l'Année 
500. Je ne m'anéte pas à quelques diverfitez qu'il y a ici, 
entre les Auteurs , comme c’eft l'ordinaire. 

(7) Je vois que Puotius , dans fon Extrait de Proco- 


Celer , un des Généraux de l'Empereur ANASTASE , & (2) 
Afpebéde , Général de Cabade , conclurent enfemble le Traité, & le fignérent , dans 


les 


pz (Cod. LXITI. pag. 68.) parle comme fi Amide n'avoit été 
recouvrée que par la Tréve de fept ans. Mais il ne faut pas 
s'étonner que ce Patriarche, en abrégeant la narration , n’ait 
pas pris garde à la fuite du difcours , & ait conclu les deux 
Années pendant lefquelles Amide fut prife & puis renduë, a- 
vec les deux autres , qui s'écoulérent depuis jufqu'à la Tréve. 
THE'OPHANE , qui copie Procope > brouille aufli les tems ici 
comme en d'autres endroits. 

Anr. CLVII. (1) Il y avoit plufieurs Peuples de cette 
Nation, diftinguez par des noms particuliers, Ceux, dont 
il s’agit , ne peuvent être les Nephtalites : car on voit qu'un 
Corps de leurs Troupes étoit joint , dans cette Guerre, à 
celles du Roi de Perfe. Procors , sbifupr Cap. 7: 8. pag. 
20. B. 24. B. » 

(2) Dans Pmorius , uhi fur. il y 2 Afpenéde. THEOr 
ruawr dit Afpétius. La Chronique de MARCELLIN porte, 
qu'on avoit envoié à Géler , pour traiter de , un Secré- 
taire, nommé Armonius ; Hinc ad. pereutiendum fadus cum 
Perfis deliberat [Celer] miffo ad fe Armonio à feeretis. Pag. 
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les confins d' Ammodie C 3) & de (4) Marde. (6) "eso de Tligoas , TÉ apos "Oves (8) Procopé] 


/ Mt ? A E Noa 23575 ubi füpr. 
ame cQici unnumpere, es arroyos Paualas Ewiaowy almep aurols es erro ery EYEIYTO, pag. 27. 
Kirgpös Te 18 "Peuaís , y Aowebeds TE Tleeos , auras Doncauéar Er’ ole Te avaye- C. D. 
ghcavres aupérepo, "oux" que &c.(c) Kal ras el  eiphng motes cud xac [/Aezt- Ce. 
TI@, Kabdds ceammyos, % of Panalay searuyol] ev puedoplas yeux TE "Ampadids , xal nogr. pag. 
78 Mapdis xogls , xal ycduuao Taro BeCarorayres &c. JEAN MALALA dit, que les 727-© 
Perfes rendirent a Anajtafe toutes les Villes qu'ils avoient prifes dans cette Guerre : (4) Malal; 
(4) Kal àxdfSwsay at mous ai xarexouera ord Tlegcay , 2]g 18 atte KOweO» Mayí- E 
Tes, xai éyévero cienvn xai edocs TB worcue &c, ia TUE 


AER Tel. Cabbie CL Vilis 


Ligue de Crovis, Roide FRANCE, & de GONDEBAUD, 
Roi des BOURGUIGNONS , contre ALARIC, Ro des 
WISIGOTHS. 


ANNEE 506. depuis JEsu s-Cun 15 r. 


Larre , Roi des Wiffgoths , ne voioit qu'avec chagrin les conquêtes que CLovis 
faifoit de plus en plus dans les Gaules.  Cela,étoit contraire au défir qu'il avoit 
lui-même d'étendre fa domination ; & il avoit à craindre pour fes propres Etats de la 
part d'un Prince aufli ambitieux que lui. Dans cette difpofition de l'un & de l’autre, 
les fujets de quérelle ne pouvoient guéres manquer. Gre’corre de Tours ne dit pas, 
sil y en eut quelcun de particulier, ou fimplement des foupcons & des défiances, qui en- 
gagérent Alaric a fouhäiter une entrevué avec Clovis. Celui-ci y confentit, & les deux 
Princes convinrent de s'aboucher dans une lle de la Loire , près (1) PAmboife , que 
Pon croit être celle qui s'appelle aujourd'hui l'Ile de St. Fean. La ils conferérent & 
mangérent enfemble. Ils fe promirent réciproquement de vivre en bonne amitié Pun a- 
vec l'autre ; & ainfi ils fe feparérent. (2) Igitur Alaricus, Rex Gotthorum , cum vi- 


(a) Grég. de 
deret Chlodovechum Regem gentes affidue debellare , Legatos ad eum dirigit , dicens: pnr Tib: 
Si frater. meus velit , infederat animo, ut nos, Deo propitio, pariter videremus. Quod OP 3: 


Chlodovechus non refpuit. Conjunttique in Infula Ligeris, que erat juxta vicum Àm- 
bacienfem , territoriz Urbis Turonice , fimul locuti, comedentes pariter ac bibentes , 
promiffà fibi amicitia , pacifici difcefferumt. Yl paroit par les Lettres de Cassiopore, 
que Tue’oporic , Roi d'/falie , le donna beaucoup de mouvemens pour empêcher 
que Clovis & Alaric n’en vinflent à la Guerre. ll avoit des alliances de Famille avec 
Pun & l'autre ; & cela joint aux raifons de politique qu'il pouvoit avoir pour fon propre 
intérêt , le rendoit fort attentif à prévenir les fuites d’une rupture. If écrivit donc d’a- 
bord à Alaric , fon Gendre , par des Ambafladeurs qu'il lui envoia : (^) & dans cette 
Lettre , il l'exhorta fortement à ne pas s’expofer fans néceffité aux malheurs dela Guer- 
re, & à attendre le fuccés des négociations que les mêmes Ambafladeurs étoient chargez 
d'aller faire de fa part , prémiérement auprès de Clovis méme , & puis auprès de Gon 
DEBAUD,, Roi de Bourgogne, & autres Princes , dont il vouloit faire intervenir la mé- 
diation , avec la fienne propre. Il lui repréfenta entr'autres chofes, que les démélez 
qu'il avoit avec Clovis , ne venoient que de (2) quelques paroles choquantes , & qu'il 
feroit trés-aife de pacifier tout, avant que les efprits fuffent irritez par des ates plus 
marquez d’hoftilité. Cependant il affüre fon Gendre, qu'il fera toujours difpofé à pren- 
dre fon parti , contre quiconque fe déclarera fon Ennemi. Dans la Lettre à (c) Cro. 
vis, qui y eft (3) traité d' Excellence , Théodoric , après avoir allégué toutes les rai- 
fons dalliance , de juftice , & d'intérét , qui le devoient porter à un accommodement 


par 


(6) Caffrodoz 
re, Lib. 11K, 
Epit. 2, 


(c) Ibid. 
Epift. IV! 


(3) Bourg de la Méfopotamie, qui, comme dit Procore il s’agit, eft incertaine. Le P. RurwanT la met à l'Année 


(De Bell. Perfic. Lib. 1. Cap. 13. pag. 36.) étoit à vint Sta- 
des de Duras. Or Daras étoit aufli un Bourg, dont Anas- 
TASE , après cette Trêve , fit une Place forte, & une gran 
de Ville, qu'il appella de fon nom, Anaflafiople. Elle é- 
toit fur les frontiéres des Etats du Roi de Perfe , & de ceux 
de l'Empire. Voiez le méme Auteur, si fupr. Cap. 10. 
pag. 29. & THE’OPHANE , pag. 129. 

(4) C’eft aujourd'hui Mardin, autrement Merdin, ou Me- 
redin, fur le bord du Tigre, entre Mofoul , & Bagdet. 

Art. CLVIII. (1) Vicus Ambaciacenfis. GRE'GOIRE dit, 
qu'il étoit du territoire de la Ville de Tours. Cela joint au 
nom Latin, ne permet pas de douter, que ce ne foit ja Vil- 
le d'Amboife , i connué , fur-tout par l'Hiftoire des Guerres 
Civiles de France. SuLpice Se’ve’re l'appelle Vicus Amba- 
tienfis , & il dit que c'étoit anciennement un Château, Dia- 
dog. TIT. Cap. 8, Au refte , l'année de la Conférence, dont 


Tom. II, 


503. Mr. l'Abbé Dusos veut que les Lettres de Tur’ono- 
Ric aient été écrites avant l'Année 502. & que l’entrevuë 
d'Alaric & de Clovis fut le fruit & la fuite de ces négocia- 
tions. Mais je ne vois pas qu'on puiffe déterminer là-def- 
fus rien de pofitif. On peut examiner ce que dit cet Abbé, 
Hifl. Crit. de la Monarchie Frangoife, Liv. IV. Chap. 8. pag. 
651, & fuiv. Ed. d'Amft. 

(2) Adhuc de verbis parva contentio eff &c. Dans la Let- 
tre à CLovis , il dit, que le fujet eft leger : Miramar anie 
mos wellros fic caufis mediocribus. excitatos &c. 

(3) Ad Excellentiam voftram illum & illum Legatos noftras 
magnopere credidimus &c. Le même titre eft donné aux trois 
Rois des Hérules &c. Epift. 3. On voit par-lá , que les 
Rois alors ne prenoient pas le titre de Majefé. Confultez 
Ducanaz, au mot Excellentia. 


S 
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par voie d’Arbitres, il menace de fe déclarer contre celui des deux > d'Æeric ou de 


Clovis , qui rejettera les offres de médiation. Nous avons encore Ja Lettre ad; a 
Gondebaud , pour lui demander fes bons offices dans cette médiation ; & une e, é- 


crite en commun (4) aux Rois des Hérules , des Varnes , & des Thuringiens. Dans 
la prémiére, il témoigne les mémes fentimens de neutralité entre les deux Princes brouil- 
lez , & la difpofition à fe ranger du cóté de celui qui attaquera l'autre , au mépris des 
rémontrances & des propofitions d'accommódement. Mais dans l'autre , il découvre à 
plein , que , dans fon cœur > la balance panchoit tout-à-fait en faveur d'Alaric. I in- 
finué aux trois Rois, l'ambition déméfurée de Clovis, & il en repréfente les effets à 
craindre pour tous les Peuples , fi on ne les prévient de bonne heure. II leur repréfente 
les obligations qu'ils ont au feu Roi des Wifigoths , Euric , Pére @ Alaric ; les pré- 
fens magnifiques qu'ils en avoient fi fouvent reçus ; les dangers dont il les avoit mis à 
couvert, de la part de leurs Voifins , qui vouloient faire des irruptions dans leurs pais. 
Illes exhorte à témoigner au Fils leur reconnoiffance > d'autant plus volontiers, que Paf- 
foibliffement d'un Roiaume auffi puiflant que celui des 77 ?ficoths, ne manquera pas d'en- 
trainer leur propre ruine. II paroit par la fuite , que toutes les négociations furent inu- 
tiles , ou que , fi elles eurent quelque füccés , il furvint un nouveau fujet de brouillerie, 
Il. qui amena enfin la Guerre. Clovis fut laggreffeur , felon (4) Grégoire de Toi i 
en attribué le motif au zéle que ce Prince avoit contre V Arianifine , dont les Wifig 
faifoient profeflion. Allons , lui fait-il dire : ne Jouffrons plus que ces Ariens occupent 
partie des Gaules : allons , avec Paide de Dinu » réduire leur pais fous notre don 
mination, Le bon Evéque trouvoit-là apparemment le plus jufte fujet de Guerre. Et, 
{clon ce qu'il dit à Poccafion de (e) Quintianus , il paroit que les Eyéques Catholi- 
ques qui étoient fous la domination des Wifigoths , fouhaitoient fort de pafler fous celle 
des Francs. Mr. l'Abbé Dusos (f) croit même qu'ils eurent beaucoup de part à cet- 

, te révolution , & il tâche de les jufüfier par des raifons , auxquelles je doute fort qu'ils 
‘aient penfé, La haine pour les "riens fuffifoic de refte, pour les mettre dans les inté- 
réts de C/ovis , de qui d'ailleurs ils avoient beaucoup à efpérer. On fait que ce Prince, 
forti du Paganifme , comprit bien-tôt combien il lui importoit , pour fe maintenir dans 
fes conquétes , de s'attacher les Eccléfiaftiques par les libéralitez qu'il répandoit fur eux 
& fur les Eghfes. 11 fut habilement profiter de ces difpofitions, & de l'effet qu'elles 
produifoient fur l'efprit des Peuples , tant de fes nouveaux Etats, que de ceux des /7;- 
figoths , pour fervir à fes vués ambiticufes. Mais il n'y a pas d'apparence qu'il fit va- 
loir ce prétexte, par rapport à Æ/aric, & que , fans autre raifon > il lui ait déclaré la 
Guerre. FRE’DEGAIRE, (5) & d'autres Auteurs , en alléguent un fujet particulier 
tout différent. Clovis avoit envoié à Z/zric un Ambaflädeur » nommé Paternus, pour 
traiter de quelque accommodement. Le Roi des Wifigoths uía de fraude, & joua de 
mauvais tours à cet Ambaffadeur. II peut y avoir des circonftances fabuleufes dans la 
maniére dont la chofe eft racontée : mais le fait en lui-même ma rien d'érange. De 
tont tems les Princcs ont regardé comme un beau prétexte de Guerre ; la moindre inju- 
re recué en la perfonne de leurs Ambafladeurs. Clovis n'aura pas mieux demandé , que 
de pouvoir ainfi couvrir fes vuës fecrétes d'ambition ; du prétexte d'une infraction du 
Droit des Gens. Quoi qu'il en foit , il prit bien fes mefures pour réuffit. ll engagea 
GONDEBAUD , Roi de Bourgogne , à fe liguer avec lui contre Alaric. Grégoire de 
Tours ne dit rien de cette Alliance , non plus que de bien d'autres choles effentielles : 
mais on fait par ÍsiporE de Seville » & par CyrRIEN, Auteur de la Vie de Cesar. 
RE , alors Evéque d'4rles , que les Bourguignons étoient Alliez de Clovis dans cette 
? [Alaricum] Fluduicus (6) Francorum princeps , Galliz 
regnum affeitans , BURGUNDIS omnibus Sibi auxiliantibus , bellum movit &c..... (A) 
Francis & Burcunpionisus Urbem Ârelatenfem objidentibus , Alarico rege a fortif= 
„mo Clodoveo Rege in conjlittu peremto &c. De cette Alliance avec un Prince Arien, 
.s. le P. Paci (2) infére , que Clovis ne prit pas uniquement pour prétexte de la Guerre; 
ped fa haine pour PArianifine ; autrement, dit-il , il auroit foulevé contre lui tous les Prin- 
L ces Ariens , & Gondebaud wauroit eu garde d'entrer dans la ligue contre 4/aric. Mais 
on fait affez , que les Princes ne prennent à cœur les intérêts de leur Religion , qu'au- 
tant que cela les accommode. Il paroit , que Clovis eut encore pour Allié Chlode- 
Til, 


(d) Lib 


Cap. 37: 


(2) dre, Guerre. (2) Adverfüs que 
Chronic. 


u 


(4) Herulorum , Guarnorum , Thoringorum Regibus, CE. — Clodov. & Alarico Regib. pag. 915. & ex Vit. S. Remigii, 
toient trois Fréres , qui régnoient enfemble , Baderic, Her pag. 525. ibid. Mr. l'Abbé Dusos confond ceci avec l'en- 
minfréde, & Berthaire. Voiez leur hiftoire, dans Gre’cor- trevué d’Amboife , Liv. IV. Chap. 8. pag. 653. Tom. II. 
RE de Tours , Lib. III. Cap 4. Il y a une Lettre de Tur’o- — Mais il net point parlé en tout cela d'aucunes embüches 
Doric écrite à Hermanfroi, Roi de Thuringe , & une autre dreffées à Clovis méme dans une entrevuë : c’eft feulement 
à un Roi des Hérules , qui-n'eft pas nommé , Casstopore, fon Ambaffadeur Pateraus qu'on dit qu’dlaric joua quel- 
Lib. IV. Epiß. 1. 2. ques tours, 

(5) FrzDEG, Epitom. Cap. 25. &c Fragment. num. 4. (6) Ici Istpore dit Fluduicus , pour Chlodovechus , ou 
bag. 709, 710. Ed. Ruin, Aiwoiw, Lib. l Cap. 20. Ro- - Clodovieus ; d'où eft venu enfuite Ludovicns > aujourd'hui 
RICON, De Gelfis Francor. Lib. IV. pag. 812 , 813. Scrip- Lo 
tor. + Erancor. Tom. I. Ed. Du Chefue : Fragment, de 
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ric, (7) Fils de Sierserr, Roi d'une Tribu de Francs. Nous allons voir le fuccès 
de fon Expédition dans PArticle fuivant. 


ARTICLE CLIX. 


TRAITE entre THEODORIC, Roi d'Italie, c CLOVIS, 
Roi de FRANCE- 


ANNEE 509. depuis Jesus-CuRist. 


Ors que Tur’oporıe , Roi d'Italie, fat que GLovis avoit déclaré la guerre à 
ALaric, Roi des WisicoTHs, (a) & que celui-ci lui eût demandé du fecours, (4)Protepes 
il leva une grande Armée , à la téte de laquelle il devoit fe mettre lui-méme. Com- Qoi ru. 
me cela demandoit quelque tems ; il ne vint pas aflez-tót pour joindre fes Troupes à I. Cap. 12. 
celles de fon Gendre , avant un coup qui fe fit de grande conféquence. Soit que C/o- Ps: 34°» 
vis voulût prévenir l'avantage que fon Ennemi tireroit d’un renfort fi puiflant, foit que, ab 
comme le dit Procorz , les Wifigoths las d'attendre , & fe croiant allez forts pour te- 
nir feuls tête à Clovis, & le repoufler avec fuccés » forcaflent Alaric à livrer bataille , 
elle (6) fe donna près de (1) Vougle , à dix lieues de Poitiers , fur les bords du (4) Grégoire 
Clain. (2) Alaric y fut défait, & tué. Par une fuite de cette Vi&oire , Clovis tT" 
s'empara , en l'efpace de deux ans ou environ , de la plus grande partie de ce que les Cip. 37. 
Wifigoths pofledoient dans les Gaules. 11 fur contraint (c) de lever le Siege de Car- (e) Procopes 
cajjonne , & celui (3) d'Arles, par la vigoureufe réfiftance des Troupes de 7 héodoric , i fg 
qui conferva ainfi à fa Nation la (4) Septimanie & la Provence , en forte que ce refte 
étoit borné par la Durance. Comme il fe vit dans Pimpoflibilité d'aller plus loin, il 
fit la Paix avec Clovis , à condition que chacun garderoit ce qu'il tenoit aétuellement. 
(d) "Erde re avayopharres [ot Teguenol | Tamias qà tros Poduy® woraus es ’Qxsavov Te (4) Provopes 
Tpappeya eo ON» Sey adres ¿Esdacas OG EX dis Te dy, raura uw oQas Euexæ- ui füpr. 
ga exe, adros de Tamlas và dowd anodoaro, Après la mort d’Alarie, les Wifigoths S 
Avoient élu , pour lui fuccéder , GE’SALIC, ou Gifelie , fon Fils, né d'une Concu- 
bine. 1 laiffoit néanmoins un Fils légitime , Petit-Fils de Théodoric : mais comme ce 
n'étoit encore qu'un enfant , ils préférérent le Batard , qu'ils croioient en état de les 
gouverner & les défendre. Ils fe trompérent fort. (e) Géfalic , preffé par Gonde- (0) 1/idore, 
baud , fe fauva à Barcelonme , après avoir perdu beaucoup de monde, & y demeura juf- Chronic. 
qu'à ce que Théodoric Yeut fait dépofer. De là il paffa en Afrique , pour engager les Sr + to 
Wandales à le rétablir fur le Trône; (5) € n'aiant pu en obtenir aucun fecours , crai- Gro 
gnant même qu'ils ne le livraffent à Théodoric , il retourna dans les Gaules , où il de- 
heura caché un an dans l'Aquitaine. Aprés quoi il retourna en Æ/pagre, & y ramaf- 
fa quelques Troupes : mais il y fur défait par (6) Ebban, Général de 7 éodoric , dans 
un Combat donné à douze milles de Barcelonne. 11 fut pris en fuiant, & mourut au 
dela de la Durance , aprés un régne de quatre ans. Théodoric , en méme tems qu'il 
fit dépofer ce Roi , avoit pris en main , comme Tuteur , le Gouvernement de tous les 
Etats d’Amararıc, fon Petit-Fils. Il emporta à Ravenne les Tréfors des Rois des /77- 
figoths , qui étoient gardez à Carcaf[onne. Ainfiles deux Nations des Goths, réunis 
fous un méme Prince , fe mélérent de plus par des Mariages & des Alliances de Famil- 
le. Tant que Théodoric vécut , Amalaric ne fut Roi des Wifigoths , que de nom. 
On datoit même alors en Efpagze du Régne de Théodoric , & non pas de celui d’4- 
malaric. 
Par placé à l'Année 509. le Traité qu'on vient de voir ; parce qu'il paroit que la 
Guerre entre Clovis & Théodoric duroit encore cette Année. Mr. l'Abbé Dusos , qui 
én 


(7) Gre’corre de Tours , Lib. IT. Cap. 37. pag, 94. (4) Qui renfermoit fept Villes Epifcopales , foumifes à 
Ce Siczserr avoit fes Etats dans le pais de Cologne. On Narbone,la Métropole; Savoir, Befiers, Agde, Maguelone (au- 
peut voir dans le même Auteur , comment Clovis s’en em- jourd'hui Montpellier) Nifmes , Lodéve , Carcaffone ; & Elne, au- 
para , par le parricide du Fils, dont il fe défit aufi-töt, lui —Jourd'hui Perpignan. Voiez, fur tout ceci, Paci, Critic. 
faifant porter la peine du crime auquel il l'avoit follicité. Lib. Baron. Tom. ll. pag. 475. & Mr. de FONGEMAGNE , Mé- 
11. Cap. 4o. moire fur l'étenduë du Roiaume de France &c. Hifl. de l'A- 
Art. CLIX. (1) In campo VOGLADENSE , dit Gar'cor- — cad. Roiale des Infcriptions &cc: Vol. XVI. pag. 226, & fuivo 
ar de Tours. Dans les additions marginales de la Chronique Ed. de Holl. 
de Vıcror de Tununes , on lit Boglodoreta, Il y a ici d'au- (5) Tus’oporic fe plaignit ATrasamunD, alors Roi des 
tres Variations , comme c’eft l'ordinaire. Wandales , de'ce qu'il avoit donné retraite, & fourni des 
(2) Super Fluvium Glinno milliario decimo ab urbe Pi&a-  fecours à Géfali Trafamund s'en juftifia le mieux qu'il put, 
vorum &c. Vit. Remig. Tom. 1. Script. Hif. Franc. pag. à pour appailer le Roi d'Italie , il lui envoia des préfens, 
529. GRE'GOIRE de Tours Pappelle ailleurs Clennus > Lib. IX. Mais celui-ci, aiant regu les excuies » refula les préfens, 
Cap, 41. pag. 470 Gasstopore , Lib. VI. Epif. 43- & 44. 
xtc d’Isıpore, Ebbave. Mais l’Ano» 


(3) Voiez la Vie de Sz. Céfaire , par Cyprien (apud Du (6) Il y a dans le Tex 2, E i 
Cursuz, Tom.l, pag. 231, 232.) CASsIODORE, Lib. VIII.  nyme, Auteur des additions marginales de la Chronique de 
10 Vicror de Tunumes; dit Helban. Ce qui paroît mieux. 
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en convient ; veut (^) néanmoins , que le Traité n’aît été fait quen $10. Car, dit- 
il, 7 béodoric ne fauroit l'avoir conclu , avant qu'il eût été reconnu par les Wifigoths 
pour Tuteur d’Amalaric , & Adminiftrateur des Etats de ce Prince fon Petit-Fils. Or 
ce ne fut qu'en 510. au plutôt que les Wifigoths reconnutent Théodoric en, cette quali- 
té. Et méme Isinore de Seville , ‚de qui nous apprenons que Ge/z/;c régna ¢ ; 
ans, parle de la mort de ce Prince infortuné, arrivée plufieurs années apre fon détróne- 
ment. Mais on fuppofe ici; que tout ce que dit Isipore de i 

falic en Afrique , après fa dépofition ; de fon retour en Aqu 


ché l'efpace d'un an ; de fon fecond voi ne; de 


aroniqueur, G Jf alic, 
loric , en l'Année 
C i a: i clos & caché, 
l'efpace d'un an. Que Pon Joigne cette année avec le tems qu'il emploia à faire le y, 


d'Afrique, après fa dépofition, & avant que d'aller fe cacher en Aquitaine; on conclu- 
ra, que Ge/alic doit avoir été détróné pour le plus tard en 509. Cela t, Théodo- 


ric , qui fans doute n'approuva jamais Pélection du Bátard Gefa au préjudice d’4. 
malaric fon propre Petit-Fils , pouvoit maintenant fe porter pour Tuteur & Regent du 
Roiaume , avec le confentement des /7 zfigoths. JL eff vrai que la date du Régne de 
Théodoric en Efpagne commence à l'année 511. Mais c’eft que ,» Géfalic aiant tou- 
jours tâché de remonter fur le trône tant qu'il vécut , l'année de fa mort fut regardée 
comme le tems où Théodoric avoit commencé de régner fans conteftation für les 77. 
Jigoths. 


AL, bo J ENS KE 


CLovıs fait Conful, o» Patrice » par l'Empereur ÁNASTASE. 


Sans datte füre , mais environ ce tems-ci. 


et 


Nastase , Empereur, envoia à Crovis un Diplôme, par lequel il l'établiffoi 

À Conful Le Roi de France l'aiant r cu, il rendit en cérémonie dans PE 

de St. Martin de Tours; & là il fe revétit de la Robe & du Manteau de pourpre. Il 
mit aufli le Diadéme fur la téte ; puis montant à cheval, il Sen retourna , fuivi d'une 
grande foule de Peuple , à qui il jettoit des piéces d'or & d'argent. Dés ce jour-là , 
il fut appellé Confitl & Angufte. Voilà ce que raconte GRE*GOIRE de Toy D'au- 
tres ajoutent , qu’ Avaftafé lui avoit envoié une Couronne d'or, ornée de pierres pré 
kcieufes, & la Robe de pourpre. (4) Igitur Chlodovechus ab Anattafio Imperator 
: codicillos de Confulatu accepit , c zm bafılica Beati Martini tunica blattez indutus eft 
& chlamyde, j 


o 


ponens vertici diadema. Tunc affcenfo UL AW oe, ete € ab ea die 
tamquam Conful aut Auguftus eff vocitatus.... (0) Per idem tempus ab Anaftafio 
- Imperatore codicellos Chludowicus Rex pro Confulatu accepit. Cum quibus cod, 
» etiam illi Anaftafius coronam auream cum gemmis , c tunicam blatteam mifit. & ab 
ca die Conful & Auguftus eft appellatus. . . (c) Tunica blattea indutus Rex zn 
Bafilica beati Martini , corona aurea in capite fuo &c. Comme le Confulat de Clovis 
ne fe trouye point dans les Faftes qui nous reftent , quelques (1) Savans Modernes 
croient que Confid ne fignifie ici autre chofe que Patrice , & ils rapportent divers 
exemples de paflages d’Auteurs Anciens , dans lefquels on prétend que ces mots fe con- 
fondoient. Mr. l'Abbé Duzos , (2) qui prend le titre de Conful dans fa fignification 
ordinaire , ne manque pas de r&ponfes aux raifons du fentiment contraire. Mais que 
Clovis ait été fait Conful , ou Patrice , cela ne fait rien à mon but. Sil eut véritable- 
ment le Confulat , il fut fans doute en méme tems revêtu de la dignité de Patrice , 
qui, quoi que fubordonnée , avoit la réalité du pouvoir , & n'étoit pas annuelle, com- 
mele Confulat , qui au fond n'étoit qu'un van titre d'honneur. Il me fuffit » que, 
d'u- 


(7) Gefalicus ab Helbane , Theodorici Italie Regis duce ab rence qu’Anasrase Petit conféré lui-même à 
Hifpania fugatus &c. Anonym. ad Vicror. Tunun. pag. — ce fut vra lement le Peuple, & c 
6. Ed. Scalig. poft Euses. Cet Anonyme fe trompe d'al-  gnerles bonnes graces du Roi, qui l’appell 


confi 


rs, en faifant paffer ici Géfalic d'Efpagne en Afrique , con- 
tre ce que dit Isrpore. 

Arr. CLX. (1) HADRIEN DE Valois, Rerum Franci- 
car. Lib. VI. pag, 300, c» feqq. le P. Pact, Critic. Baron, 
"Tom. II. pag. 474. Pour ce qui eft du titre d'Angufle; le 
P. de MoNrraucon remarque, qu'il n'y a guéres d'appa- 


Augufie, Monumens de la Monarchie Frangoife, Tom. I. 
Pag. 25. À 5 wn. 

(2) On peut voir un Chapitre tout entier où il traite de 
ce Confulat de Clovis, Liv. V. Chap. 1. Tom. III, Pag. 1, 
© fuiv, 
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d'une maniére ou d'autre , ce foit ici un alte ,. par lequel l'Empereur reconnoifloit C/o- 
vis comme une efpéce de Roi Feudataire , & Clovis lui faifoit hommage fur ce pié-là. 
Anaftafe failoit regarder par-là le Roi de France comme aiant droit de commander 
aux Provinces des Gaules qu'il avoit conquifes , ou quil pourroit conquérir , & il fe 
rcpaiffoit d'une ombre de fupériorité. Clovis , qui avoit. toute la force & la réalité du 
Pouvoir, bien loin de tenir à deshonneur fon infériorité apparente, y trouvoit fon 
compte , par l'impreffion que faifoit fur Pefprit des Peuples une Dignité qu'ils refpec- 
toient , & qui leur retragoit l'image de l'ancienne conftitution de l'Empire, fous lequel 
ils étoient accoútumez de vivre, PRocoPE ‚qui vivoit du tems de JUSTINIEN, dit pofi- 
tivement, que les Frangozs n'euffent pas cru pouvoir jouir paifiblement de tout ce qu'ils 


[y à NU ^ 27 p* "n " 
polledoient dans les Gaules » fi leur autorité n'eüt été confirmée par l'Empereur. (4) o 


Ou yde «rove doyro TaAMas Edy TO àcQaAd rara Pedyyo, ph Te *Aurapare Os 
45 py emiogpaylcayt@ tard ye &c. Pour ne rien dire des exemples d'autres Kois 33, Ps- 
Barbares, dont nous avons parlé ci-deffus , on voit Sicismonp , Fils & Succefleur de 1 
Gonpesaup Roi de Bourgogne, (e) revétu par Anajtafe, en montant fur le Tróne, 


dé la Dignité de Patrice. 


Un doéte (f) Allemand a cru trouver dans la (3) Loi Sa- 


lique une indication du Traité que PEmpereur Anajtafe fit. avec. Clovis , en lui confé- 


rant la Dignité dont il s'agit. 


ARE TMC NLIEMLCEXT: 


TRAITE de Partage, entre THIERRY, CLODOMIR, CHIL- 
DEBERT, @ CLOTHAIRE, Pis & Succeffeurs de C1O- 
vis, Rode FRANCE. 


Annee 511. depuis Jesu s-Cux 157. 


Lovis, Roi de FRANCE, étant mort (1) fur la fin de Novembre de cette an- 
née, les quatre Fils qu'il laifloit, Turerrt (ou Théodoric) , Cropomir, 
CHILDEBERT , & CLOTHAIRE, partagérent entreux le Roiaume , par égales por- 
tions ; de forte qu'il naquit de là quatre Roiaumes , dont le prémier , qui échut à 
Thierri, cut pour Ville Capitale Mets ; le fecond , appartenant à Clodomir , Or- 
léans ; le troiliéme , ou celui de Childebert , (2) Paris; & le dernier, ou'cclui de 
Clothaire , Soiffous. (a) Xirdibepr@ pir, Aordp@, tri de Oc: x XAcb- 


peg , adxA qoi eyeyómyro. sro de, ered) autos Xd: o warne Credymei, dievel- : 

al Bacikday, tard Te woraus y 29m, to” boo, oma, TW ico € 
mere, (6) Defuntto igitur Chlodevecho Rege, quatuor filii ejus , id ef, Y 
RICHUS ; CHLODEMERIS, CHILDEBERTUS , afque CHLOTHACHARIUS, 76 
d imter fe equa lance dividunt..... (c). Sortitus eff fedem 


porro TETPAX de 


ejus accipiunt , 


‘Theupericus Mettis, CaroboMeres Aurelianis, CmirpEBERTUSs Parifius, & ın. 
Curornamius Sueffonis &c. Voilà un exemple, qui, entr'autres, prouve clairement; (9 Frede- 
que , fous la prémiére Race, le Roiaume de France n'étoit point électif, mais fuccef- fon 
fiEhéréditaire , comme (3) divers Auteurs l'ont fait voir. Eton a là-deflus un témoi- 30- 
gnage général d'AcarHias, Auteur Grec de cestems-là : (d) Maides ix ropa T Ba- , 
onda AJgdexéusia [o Spayya| Sc. Etde (e) TaroPHANE, qui vivoit au huitiéme tup 


Siécle. 


(3) Tout au commencemént du Préambule ; Gens Fran- 
corum inclta . . . .. firma PACIS FOEDERE Etc. Ce Trai- 
sé de Paix , qui affermit la domination des François, doit 
être , felon lui, le premier que Clovis fit avec l'Empereur 
‚Anaftafe , & en conféquence duquel aprés que Clovis cüt 
vaincu les Wifigoths , & les eût chaffez jufqu’aux Pyrénées, 
il aquit l'Empire des Gaules ; avec le confentement des Em- 
pereurs, qui craignoient & haiffoient les Wifigoths 3 étant 
déclaré folennellement Conful &&-Angufte. 

Arr. CLXI. (1) Voiez , fur cette datte , le P. Pacı, 
Critic. Baron. Tom. TI. pag. 491. 

(2) Clovis, peu d'années avant fa mort, avoit fait de Pa- 
vis fa Capitale. Gre’corre de Tours, Lib. Il. Cap. 38. 
Au refte , pour Pétendué de chaque Roiaume , & dans ce 


, 
$3,570) 3 


De Bell. 
Lib. 
Ill. Cap. 


542.1 


(e) Avitus 
Vienn.Epift. 
Vit. 

(f) Eccard. 
Not. in 
Leg Salic. 
pag. 1. 


(bi 
Tur 


d) Aga- 
ubi 


3 13- 
(e) Chro- 
nogr. page 


331. B. 


partage , & dans ceux des autres Succeffeurs , pendant que 
la Premiere Race fubfifta, on ne fauroitrien dire de certain. 
Voiez les raifons qu'en donne Mr. pe FONCEMAGNE, qui, 
après avoir voulu entreprendre de fixer Pétendué & les bor- 
nes de chaque Roiaume , a abandonné ce travail , comme 
defefpérant d'en venir à bout. Mémoires de l'Académie Roiale 
des QUEUE tic. Vol. XVI: pag. 237, & fiv. Edit. de 
Holl. 

(3) Voiez fur-tout ici le méme Académicien que je viens 
de citer, Mr. pz FoNcEMAGNE , dans un Mémoire où il 
prend à tâche d'établir ce point , Vol. XII. pag. 440, & 
fuiv. dont il a donné depuis une Suite, Vol. XVl. pag. 142» 
€ fin, 


AR: 


7 142 ALO 1 R Ea es 
y 
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| ; TRAITE entre l'Empereur ANASTASE, € VITALIEN, 
i Comte Goth. 


ANNEE $14 depuis Jesus-Curisr. 


Iravıen , (1) Fils de Patriciole Comte des Goths ou Scythes , qu'on appelloit 

Allez , cut Pambition de s'élever à PEmpire , & il crut que les divifions Ecclé- 

fiaftiques auxquelles le Concile de Chalcédoine (2) avoit donné lieu > lui en fournif- 
foient une belle.occafion. L’Empereur ANASTASE » qui étoit d’une humeur fort pacifi- 

Uti. que » (2) avoit pris le bon parti. Il vouloir qu'on s'en tint à P’Aenoticon , ou Atte 
i.c. d'Union, que Zénon fon Prédécefleur avoit (4) fait par un Edit, qui établiffant les Dog- 
ne, Mes dont tous les Partis convenoient , exigeoit pour le refte un filence & un fupport 
i réciproque. Mais le nombre de ceux qui fe conformérent à cette fage modération , & 
que l'on appella à caufe de cela Aiexpi£ue , & "Axépaño , c'eft-à-dire , qui ne deci- 
doient point , & qui ne fuivoient aucun Chef des deux Partis ; le nombre , dis-je , de 
ces fortes dEfprits , fut le plus petit, comme de tout tems cela Seft ainfi trouvé mal- 
heureufement , au grand préjudice de la Paix & Eccléfiaftique , & Civile. Vitalien fut 
bien profiter du zéle furieux de ceux qui s'emparant du titre d’Orzhodoxes , y facrifient 
(Théopha- tout , düt l'Etat cent fois périr. Ils le follicitérent (c) à prendre les armes contre Pim- 
P por. Pie Anaftafe. Comme il ne demandoit pas mieux , il eut bien-tót ramaffé une Armée 
C.D." prodigieufe , tant de Sujets de l'Empire Romain, que de Hums, & autres Nations 
Barbares : & portant par-tout le fer & le feu , il pouífa jufques aux portes de Con/tan- 
tinople. . L'Empereur fut alors contraint de lui envoier des Ambaffadeurs > pour ména- 
ger quelque Paix. Ils ne purent Pobtenir qu'à des conditions fort dures. 1l fallut que 
lui, aufli-bien que tout le Corps du Sénat & de la Magiftrature , promiffent avec fer- 
ment, ,, Que l'on convoqueroit un Concile à Héraclée ; Que l'on rétabliroit dans 
» leurs Siéges les Evéques féditieux, qui avoient été exilez ; Que le Pape Hormispas 
» feroit invité à venir lui-même au Synode ” ; par où le parti des Eccléfiaftiques mode- 
rez ne pouvoit qu'être infailliblement opprime, Le Chronologifte MarcELLIN ajou- 
te, que Vitalien exigea & reçut d' Anafta/e de grofles (3) fommes ; & qu Anaftafé fut 
obligé de le créer Maitre de la Milice en Thrace. (4) *“AvagdoiG» 2 Zamvys otura 
Très À Duyxanres 4 gay eipyycucau adroy [+ BiraArayoy ]* x Gore ody TA Zuyaah- 
TO, à Tes ionic ras "Emionemwess dada ev “HpaxAda À Oper. 600% Biranıanle 
d y, Da y ob erpiyoumes ende cons dudraci ro Y Maxon» % drabiayds 
exbraysates SmAdGon res ¡des Seoves , omotos x wdyres of ¿Moa ?Earloxomalt 
7 "^ eds, ipyoute à TB Puy, y adıray ’Emrioxdmwav &c. (e) Mif- 
9 ff fimt ad Vitalianum 2 Cefare Senatores > que pacis cum eo loges componerent. No- 
| naginta auri pondo , exceptis regalibus muneribus , pro pretio tunc accepir Hypatii , 
Jam mille centum auri libris cum Uranio captivo ftbi a fuis in Sozopoli oblatis. Ma. 
Sifter militum Vitalianus per "Thraciam fuétus , Hypatium , quem captivum. catena- 
3 tumque apud Acres caffellum tenebat , reverfus fun remifit avunculo. Voila ce que le 
Cardinal (f£) BAronius , & le P. Pacr (g) fon Critique , appellent un beau zele, 
qui défend , comme il fant , POrthodoxie, Les (A) Zélateurs anciens & modernes 
accufent Anaffafe de sétre parjuré, & d'avoir méme déclaré fans facon , qu'il tenoit 
pour maxime de fuivre une Loi , qui permettoit à l'Empereur de faufler {a foi & fon 


(4) Théoph 
Chronogr. 


e Marcel) ÊTES ouryxporny 
in 
A El 


Baron. 


"Tom. 11. ferment , quand la néceflité de fes affaires le demandoient. Mais ; de leur propre a- 


veu , il convoqua un Concile à Héraclée pour le 1. de Fuillet de l'Année 515. Mé 
crivit au Pape Æorwifdas , pour Py inviter. Plus de deux-cens Evéques s'y rendirent. 
L'Empereur (4) refufa feulement de confentir à une demande injufte du Pape, qui vou- 
T. loit qu'avant toutes chofes il condamnát les Evéques du parti modéré Quoi qu'il en 
foit, Vitalien reprit les armes fous ce prétexte, & avec plus de fureur & de cruauté enco- 
re qu'auparavant ; fi bien qu’ dnaflafe ne vint à bout de finir ces troubles , qu'en Pan 

516. 


phane , 


127,1 
37» 


Arr. CLXIL (1) Voiez Evacnrus, Hi. Eccl. Lib. ITI. d'Hypatius , que Vitalien avoit fait prifonnier. Cet Hyparius 
E, Chronogr. 1345 & feqq. Zo- — étoit Fils d'une Sœur d’Anaflafe , & du Patrice Secundinus, 
3. Ed Par 46. Tom. IlL — Tl avoit , quand il fut pris, le Commandement de l’Ar- 
Ara , Part. IL. mée de l'Empereur, & Vitaliez , dans un feul Combat, dé- 

6. poit Eu- fit foixante-mille hommes. TuEopr Eo, fag. 


E, Lib. XIV. C 
Bafil. Cepren , pag. t 2 
& feqq. Vicror de Tununes , p. 


à s JORNANDES , De Regnor. ef. pag. 240, (4) Il y eut là-defius plufieurs Députations , plufieurs 
M Hist. CELL. pag. 102. Tom. l. Rer. Italicar. Script. tre. On peut voir Dupin, Bi- 
¡+ Murator 
(2) T 
à 
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d'une e 
fit femblant de vouloir fe réconcili 
tantinople , (5) fous de belles prome 
tif, qu'il deftin 


à l'Empire, gouvernoit déja tout fous lui. Il promit de fa part à 
italien une pleine füreté , & confirma la parole donnée , en (6) participant avec lui 
à la Sainte Céne. Jujtin conféra d'abord à Vitalien la Dignité de Maitre de /z Mili- 
ce Préfente , puis il le fit Conful pour PAnnée 520. Mais dans le feptiéme mois de 
cette méme Année , le Conful fut aflafliné dans le Palais méme , par ordre de l'Empe- 
reur, & à lafollicitation de J'uffgiez , qui voulut de bonne heure prévenir les obtta- 
cles que Vitalien auroit p& apporter à la pofleflion de l'Empire qu'il efpéroit , après 
la mort de Faflin. 


AORSVT DC LE SGLXTIIL 


TRAITE entre THIERRY, Ro d'AUSTRASIE, € HERMAN- 
FROI, Ro de THURINGE. 


ANNEE 516. depuis Jesus-Curist. 


Rois Fréres (a) avoient partagé entr'eux le Roiaume (1) de THurINGE , fa 

voir, BALDERIC, HERMANFROI, & BERTHAIRE. Le dernier fut tué par 
Hermanfroi , qui vouloit rendre fa portion plus grande, Mais elle ne le fut pas encore 
affez , au gré de fa Femme Amalaberge , Niéce de Tur’oporic , Roi d’Iralie. Cet- 
te Princefle , ambitieufe & cruelle , ula de [tratagéme , pour engager fon Mari à n'en 
pas demeurer la. Elle donna ordre un jour aux Officiers de la Table du Roi, de ne 
la couvrir qu'à moitié Et le Roi en aiant demandé la raifon, elle lui répondit : 
, Quand un Prince fe contente de la moitié d'un Roiaume , il eft jufte que fa Table 
>, ne foit fervie qu'à demi 9s Par là „ & par d'autres difcours, elle perfuada à Hera 
manfroi de faire ce qu'elle fouhaitoit. ll jetta les yeux fur Turerrı, Roi d’Aufrafie, 
comme un Prince qu'il crut en état de l'aider dans cette entreprife ; & pour Py difpo- 
fer , il lui promit , par des gens qu'il lui enyoia fecrétement , que, s'il vouloit join- 
dre fes forces avec les fiennes contre Ba/deric , & qu'ils vinflent à bout de lui óter la 
vie, ils partageroient enfemble fes Etats par égales portions. (^) Talibus & bis fi- 
milibus ille |Hermenefridus] permotus , contra fratrem infurgit , ac per occultos 
nuntios Theudericum Regem ad eum perfequendum invitat , diceus : Si bune interfis 
cis , regionem hanc pari forte dividemus. Ile autem gavifus, bac audiens, cum exer- 
citu ad eum dirigit. Conjunttique fimul , fidem fibi invicem dantes , egreffi [unt ad 
bellum &c Le Roi d’Auffrafie accepta volontiers la propofition. Le Traité fut con- 
clu, & exécuté Les deux Alliez fe mirent en campagne. Balderic fut défait, & tué 
dans le combat. Mais Hermanfroi fe moqua enfuite de Thierrz , & ne voulut pas lui 
laiffer la part qu'il lui avoit promife du pais conquis ; de quoi TAzerri fe vengea bien 
quelques années aprés , comme nous le verrons (c) en fon lieu. 


ANRT CEE IER C XLV 


DIVERSES affaires , concluës on mégociées , à Poccafion des différens entre 
l'Empereur JUSTIN L, c CABADE, Roide PERSE. 


ANNEE 519, & fuiv. depuis Je s u s-Cn as r, 


Ovs le régne de TR Ajax, la Colchide fut (1) un des pais de la haute 4/2, qui 
fe foumit aux Romains , & reçut un Roi de la main de l'Empereur, On voit en- 


fuite 


(5) Voiez MarceLLIN >, Chronic. pag. 50. Vicror de 


à rendre les engagemens plus facrez. Voiez la Note de ce 
Tunes , pag. 7. Procore , Hifl. Arcan. Cap. 6. pag. 21. 


Savant fur l’Hÿffoire Sacrée de ProcoPE , pag. 23. Ed. Luge 


Evacrıus, Hifl. Eccl, Lib. IV. Cap. 3. Tur’ornane , Chro- 
Ogr. pag. 141, 142- 

: (6) On ar Lettre de Fuftinien , écrite au Pape Hor- 
MISDAs , dans laquelle, parlant de Vitalien , il le qualifie fon 
Frére,: Et FRATER mofler gloriofiffimus Vitauianus &c. De 
là Nicoras Areman infere , que , felon Pufage établi par- 
mi les Chrétiens, Fuflinien , par la participation à la Sainte 
Céne, avoit contraété une efpéce de Fraternité , qui fervoit 


dun. 1623. E 4 
Arr. CLXIII. (1) Qui renfermoit les Varnes & les Hé. 
rules, joints aux Thuringiens. Voiez ci-deffus , fur l'Année 
06. 
à Arr. CLXIV. (1) Eurrore, Breviar. Lib. VIII. Cap. 
3. Voiez Procor£, De Bell. Gotth, Lib. IV. Cap. 2. pags 
568. C. á 


(a) Gregoire 
de Tours, 
Hitt.Francj 
Lib. Wl. 
Cap. 4a 


(8) tid: 


(c) Sut 
"Année 


$31. 
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[o EE fuite HADRIEN donner MALASSE pour Roi (a) aux (2) Laziens , qui faifoient a» 
Pont Eu- lors partie de la Colchide. Pacort (6) fur établi fur eux par Antonin /e Debon- 
xin pag Maire. Avec le tems, ces Laziens , Nation Scythique , occupérent toute la Colchide, 
Done & même quelques autres pais voifins, de forte qu'on ne l'appella plus (c) que Lazique y 
i». Vi. Ou, fi l’on parloit quelquefois de Colchide & de Colques , c'étoit la méme chofeque fi l'on 
di is s ett dit Lagique & Laziens, felon cette nouvelle Géographie. Nous avons vú ci-deflus 
(e; Procope, (2) l'Empereur MARCIEN en guerre avec les Laziens, qui avoient en vain demandé du 
De Bell fecours au Roi de Perfe; & réglant enfuite , par un Traité de Paix, la maniére dont 
1. leur Roiaume devoit être gouverné. Gobaze , qui, en conféquence de ce réglement, 
{ avoit cédé la Couronne, vint depuis à Con/tantinople (e) fous l'Empire de Le’on. Com. 
eee me i| parut en habit à la façon des Medes , & avec des Gardes de méme que ceux de 
121. cette Nation , on en fut d'abord choqué : mais l'Empereur fe radoucit enfuite » gagné, 
(© Prifes en partie par les difcours infinuans de Gobaze, en partie, dit Priscus, à caule qu'il 
pag.43,44. fit Voir des marques de Chriftianifme , 4 ra 7% Xpigiavay mp rubor. Peu 
Fs. keg. de tems après, on voit (f^) les Laziens en guerre contre les (3) Swaniens , du parti 


05: ‘ s Le. vs À E z . 
Te hoyo.) delquels étoient les Perfés; & le même Leon leur promit alors un fecours , qu'ils 


Ed. Hoe/ch. 


(Mm, avoient envoié demander par des Ambafladeurs. Procore (g) parle, comme fi les 
Laziens avoient toujours été fous la dépendance des Romains ; en forte néanmoins 


pag. 46. 


(33> 34.) 


Toute la fujettion confit. 


(g)DeBell. qu'ils ne leur paioient ni tribut , ni aucune autre redevance. 

i Cul toit en ce que , quand leur Roi étoit mort , l'Empereur de Conftantinople envoioit au 

~~ Succeflèur les marques de la Dignité Koiale ; en reconnoiffance de quoi , ce Prince de- 

voit garder foigneufement , avec fes propres Troupes, & a fes frais , les Forterefles du 

pais, pour empêcher que les uns ne vinflent par {es terres faire irruption dans celles 

de PEmpire Romain. Du refte, comme il ne recevoir des Romains ni argent ni Trou- 

pes, il n’étoit pas non plus obligé de leur envoier du fecours dans leurs Expéditions 

Militaires. Cependant le même Hiftorien introduit , au même endroit , des Ambafla- 

deurs de cette Nation , qui difent, (4) qu’autrefois les Laziens étoient Alliez des 

Perfes : mais qu'enfuite leurs Ancétres , foit que les Perfés n'en agillent pas bien a- 

vec eux, ou pour quelque autre raifon (car, ajoutent-ils, nous ne favons rien de pré- 

cis B-deflus) firent alliance avec les Romains. 1l pourroit bien être , que, la Lazique 

étant à la bienféance des Perfes , & dans leur voilinage , elle dépendit alcernativemenc 

deux & des Romains , felon les conjonétures; enforte que les uns & les autres confer- 

Yoient toujours leurs prétenfions , & les faifoient valoir dans l'occafion ; comme nous 

verrons que cela arriva fous les Empereurs depuis Anaffafe. Il paroit par Acartuıas, 

rib. I. (b) que, de fon tems, les Rois des Lazzens prenoient les marques de la Dignité 

FE oe Roiale de l'Empereur , & cela, dit-il , /e/on Pancienne coütume. Cet Hiftorien , cons 

Ed. Yulean. tinuateur de l'Hifloire de Procopr , dit, qu'elles confiftoient en une Couronne d’or, 

enrichie de Pierres précieufes ; une longue Robe , brodée d’or; des cfpéces de Sou- 

Liers teints d'écarlate ; une Mitre couverte d'or & de pierreries. Mais ces Rois des La- 

&iens ne pouvoient pas prendre le Manteau de pourpre : ils en portoient feulement un 

d'étofie blanche ; diftingué néanmoins de ceux du commun , en ce que vers le milieu 

il y avoit des deux cótez une broderie d'or , & qu'il étoit attaché avec une agrafe bril- 

lante de pierres précieufes , & d'autres ornemens. C’eft ce que dit Agathias , à l'oc- 

cafion de l'inauguration d'un Tzarue , Frére & Succefleur de GUBAZE , qui avoit 

été aflafliné par les Chefs de l'Armée Romaine , dont il s'éoit plaint avec raifon à 
l'Empereur. Reprenons Phiftoire du tems où nous fommes 

ANASTASE érant mort en l’année 518. aucun de fa Famille ne lui fuccéda , (5) 

quoi qu'il laiffät plufieurs Parens , & d'un rang trés-diftingué. Un homme de fortune, 

(6) qui de la plus vile condition avoit été élevé par Anaftafe , prémiérement à Pem- 

ploi de ‘oldat de la Garde Frétorienne , & enfuite à la Préfecture méme de ce Corps; 

Justin , dis-je, originaire de Thrace ou d' Lilyrie » Sempara de l’Empire, tout vieux 

qu'il éroit , & fi ignorant, qu'il ne (7) favoit pas méme écrire fon nom. Quoi que 

la Tréve , dont nous (7) avons parlé ci-deffus , entre les Perfès & les Romains , fat 


(i) Sur E E = & ¥ ^ s 
PAméc — expirée depuis pluficurs années , il ne paroit pas que de part ou d'autre on eût recom- 
505. mencé 


(2) Caprroriw les appelle Ladi. Mais c'eft un change- vacnıus, Hifl. Eccl. Lib. IV. Cap. 1, THE’oPHANE, Chro- 
ment d'écriture, & de prononciation , fort commun en ces nogr. 


tems-là. Voiez une Note de Saumaise là-deffus, pag. 269. 
Tom. I. Edit. Hack & le Baron ve SrAxuziM , De pre- 
Slant. & Uju Numi[m. Tom. Il. pag. 582. 

(3) Une des Nations voifines » que les Laziens réduifi- 
rent {ous leur obéiffance, Voiez ME'NANDRE, Excerpt. Le» 
gat. pag. 139. B. & ci-deffous > fur l'Année 561. ! 

(4, Körgos yep Diva aippmauxe To dvbxa tyres, orate 
ve lipydourre uiris dyudh, © alre Gade... . pm dh 
Üsspor vos nperipais mpoyoras Terugme , cine up dwar due 
duero , dre caren ed ere (2 yep yep Ti cadis aah 
siren sidwas) Papumios tomeidois yeicas. Pag. 124. D. 


(5) Voiez ProcorE , De Bell, Perf. Lib. 1. Cap. 11. R- 


(6) Voiez ProcorE , Hifl. Arcan. Cap. 6. 

(7) A caufe de quoi on fit graver fur une Tablette de 
bois les quatre prémieres lettres de fon nom : & toutes les 
fois qu'on vouloit lui faire figner quelque Acte, on lui met- 
toit une plume à la main , & on la conduifoit fur ces qua- 
tre caractéres , dont l’Aéte recevoit l'empreinte. Au refte, 
dans le Lexicon dé Suipas, au mot “Iourwsaves , Tom. II. 
bag. 128. Ed. Kufter. on attribué à JusTINIEN cette qualité 
d’&ané8yr ©. Mais il y a long tems qu'on a remarqué 
qu'il y a là ou une bevuë du Léxicographe, ou , ce qui eft 
plus apparent , une faute des Copiftes , qui ont mis ‘lovgt= 
usves , pour "IoegivQ», 
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s d'hoftilité , ni fous Anaftafe ; ni dans les prémiéres années du régné 
5 4 5 o 


mencé les atte 

de fon Succeffeur. Mais à la quatrieme ou cinquiéme année de Fu/tin , un change: 
ment de régne , qui afriva dans la Lazique , donna lieu à renouveler la Guerre. (8) 
ZAMNASE (9) érant venu à mourir, fon Fils (10) Tzarme devoir lui fuccéder. (1 1) 
Le Roi des Laziens , dit-on, étoit alors dépendant des Perfes ; & il falloit par con- 
féquent que le Succefleur fut reconnu cel & couronné par CaBaDe ; qui lui donnoit 
Pinveftiture , pourvü qu'il fut de la race Roiale des Laziens. Tzathe avoit goûté la 
Religion Chrétienne, qui, comme il paroit par fa démarche méme, & par ce que nous 
avons rapporté ci-deflüs de Gubaze , (12) n’étoit pas encore établie tout-à-fait dans 
la Lazique , ou du moins dans la Famille Roiale, Il craignit , & non fans raifon , que, 
s'il recevoit la Couronne de Cabade , il ne fût contraint d'adhérer à l'Idolatrie des Per- 
fes. Aiant d'ailleurs , comme on linfinuë , quelque fujet de mécontentement , il prit 
le parti d'aller à Confrantinople , pour Sy faire Chrétien, & prier en méme tems l'Em- 
pereur de le déclarer Roi dela Lazique, comme fe donnant à lui, & le reconnoiffant 
pour fon Seigneur. L’Empereur le recut trés-volontiers , le fit bárizer ; lui donna le 
Diadéme & les autres ornemens de la Roiauté , Pappella (13) fon Fils, le maria avec 
une Femme Romaine , Fille (14) d'un Patricien, & le renvoia chargé de magnifiques 
préfens pour lui, & pour fa nouvelle Epoufe, Tere (k) ro tru TC43Q» ; 0 7 Jd 
Aa(ày Bacires , SImpParicas © T Yleooy Racircias , Kabdds . BaciNclorrQ» , y Dirsy- 
TC T TCaBoy , 95 X poko NN peor adroy Rasinéa T Aalar , aer pos Tes woy els TO 
Bulayrın , dj Tap drece Y Bacırda Xpigriarè avr yea, y Um’ aire yop das 


Baci ca. T Aa Car. $ 3 Barideds auroy jp xapas dann > iQórica aT , Y viby 
Aylpusor &c. . . . + (DO YS airis Zréh@ | il faut lire apparemment T(48Q»| Ba- 
oles Malo , Quyày To TW Emo déyua , ale To ph pop eta aot >m Kod- 
de Bacirtas Ylepcüy ram Y Sucías Y ware Ta diy To Tlepoima 2 Moyoy eTerciTyow à 
ars TATI AaprdQns , sees avında pds + Baoinéa "Tegoy à 79 Bularrio, Y AUTO) EX 
des, qva pid Nea ty QTY ayaryogeußtvers Racidta Malay &c. Procore , qui a écrit fous 
Empire de Juffinien , dit, dans une autre occafion , (m) que c'étoit d'ancienneté la 
coütume , que les Rois des Laziens envoioient à Conftantinople demander quelque 
Femme de Famille de Sénateurs , avec le confentement & de l'avis de l'Empereur. La 
nouvelle du Traité de Tzathe avec Fuftin , ne fut pas plutôt parvenué à Cabade , que 
celui-ci dépécha un Ambafladeur à Yufhin , avec ordre de lui dire : ,, Vous agiflez en 
, ennemi , quoi que nous foiyons en paix l'un avec l'autre. Car vous avez revétu de 
» la Roiauté un Koi des Laziens , quine dépend point des Romains , & qui de tout 
,, tems a relevé de la domination des Perfes,”. La réponfe de Juin, telle qu'on la 
rapporte , fut ambiguë. (1 5) ,, Nous n'avons débauché , dit-il, ni reçu aucun de 
ceux qui dépendent de votre Couronne : mais un certain Tzathe eft venu dans nos 
Etats , nous a fupplié de permettre qu'il put , en abandonnant la Religion Paienne, 
en renongant a fes Sacrifices impurs & aux preftiges des Démons , devenir Chrétien, 
& avoir part à la grace toutepuiffante du Died éternel $e Créateur de toutes chofes. 
Il n’étoit pas convenable que nous l'empéchaffions : nous devions au contraire , com- 


me nous avons fait , l'encourager à embraffer la connoiflance du vrai Dieu. Ainfi 


m 


ED 


2 ; : Dee er A 2 > 
„ étant devenu Chrétien , & arant été initié aux myfteres céleftes , nous l'avons ren- 
» voié chez lui". A lire ces paroles qui paroiffent originales , on diroit que Fu/tin 


nie une chofe auffi publique que devoit Pétre l'inauguration de Tzathe. Mais quand 
on fait attention au commencement de la Lettre : Nous n’avons débauché ni regu au- 
cum de ceux qui dépendent de votre Couronne ; il femble que l'Empereur veuille dire , 
qu'il n'a fait que profiter de Poccafion de revendiquer un bien qu’on lui avoit enlevé in- 
juftement. Le tout eft_néanmoins tourné d'une maniére à donner licu de croire Be 

e 


(8) Voiez Jean MALALA, Chronogr. Part. Yl. pag. 1345 (14) Valeriana , Fille de Nomus, comme l'appelle Mar a= 
d» feqq. Curonic. ALEXANDRIN. Pag. 295. Ed. Scalig. LA, Tw dein Nópuoo. Dans le Texte de Tur’orHane , il 
"Unt'oPHANE, pag. 144. CE'DREN , pag. 299. Ed. Bajil. y a Ojo : mais un Mf. porte Nößov. Ainfi c'eft encore 
"LowanE, Lib. XIV. Cap. 5. Ed. Par. (pag. 58. Ed. Baji.) une faute dans la Chronique @ Aléxandrie , de dire "Ovivou. 
Histor. MiscELL. pag. 102, 103: Nous avons vu ci-deflus (fur l'Année 449.) un Nomus , Am= 
(9) Ou Xamnaxe. 1 y a dans MALALA Dammaze,  bafíadeur de Tur’onose le Feune auprès dArrına , Roi 
Aprés ye des Huns. ae : 
(10) TEI , ou TÉZ3w , ou Tris. (15) He vw rá ümonsumar Til bpuertpo Baordele dre 
(11) C'eft ce que dit MALALA. Mais Tur’ormane par- — wpersiaf quedo, ¿re pompa &AX ddr mpis Me 
le comme fi Tzathus avoit déja été revêtu de la Dignité 745 , départ Zrddog , sis ve Mure Basin , ign mpor- 
Roiale par le Roi de Perfe. irren uis fortan i Browns dios à € Suid» re 
(12) La conyerfion de Tzathe contribua apparemment à Bar, € upon atras , C yerbas Xpis totis a abi pusvos iis 
rendre bien-töt le Chriftianifme dominant, On Foitaumoins — dwdpuras ré aiawlon Oss , © CyuieupyE v» daros, 29 Rai 
que Procore, qui vivoit fous uflinien , parle des Laziensen cu Ty Bovaápusror sis Bearione 74i» EN dx dedero e 
général comme de fort bons Chrétiens, De Bell. Perf. Lib. IL. ^ vrai (Oey cry wey uis mperl usa ase Kass wvvoy ús 
Cap. 28. Xpisiarol marrer parse. Et leurs Evéques en- — T$ #89» € dhubbre ray ironia pornpioy , £i m 
volent des Prétres à une Nation voifine, De Bell. Gotb. (av damen zcópar. MALALA» Pag. 136. La Lettre fe 
Lib. IV. Cap. 2. trouve ainfi conqué , à peu de chofe près , dans la Chro= 
nique d'A éxandrie 5 d’où j'ai fuppléé , après PEditeur , les 


(13) D'une Adoption Spirituelle. En un mot, il fut fon d c é ; 
Parrain. Voiez , fur cette forte @Adoption, Mr. Orro, mots # lero , qui manquent viliblement dans Malala. 
De Furifprud. Symbolica , Exercit. 11. Cap. 7. Tur'oruane ne donne qu'un abrégé. 


Tom. Il. 


(k)Thcophñs 
ne, pag. 
144. 


(1) Malalaz 
pag. 134: 


(m) De Bell. 
Gotth. Lib. 


(0) Malala, 


Perfic. Lib. 
1, Cap. 1x. 
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fe moquoit du Roi de Pe 


On 


accommodement avec Cabade. 
ne Lettre , 
Perfe 
ferment à pafler du côté des Romains À 
mains avec eux. (0) 


tua; & foupconnant que ce n'étoit 
voit avoué hardiment fa perfidie ; 


des Huns , fondirent fur eux de nuit, 


igea apparemment à prendre des 
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L'Empereur en fut également furpris & irri- 


& il y réuffit , par le moien méme de 
commife. Le dérangement qu'elle cau- 
mefures pour entrer dans 


11 fit partir un Ambaffadeur , qu’il chargea d'u- 
où , après avoir témoigné fes difpofitions à la Paix , il informoit le Roi de 
> comme par occafion , de la trabifon 


que lui faifoit Zilgibis , s'étant engagé par 


dés que les Perfés voudroient en venir aux 
» Nous fommes Fréres (ajoutoit-il) 
» bonne amitié, & que nous ne foiyons pas le jouet de 
ig. tot fit venir Zilgibis ; & lui demanda en 

mains pout le trahir ? Zilgibis répondit (1 


: il faut que nous vivions en 
ces chiens-la ”. Cabade auffi- 


particulier , s’il avoit pris de l'argent des Ro- 
9) qu'oui, fans facon. 
pas fans mauvais deffein qu'il étoit venu, & qu'il a. 
avant que fes gens fuflent informez de fa mort , il 
envola des Troupes, qui faifant femblant de venir 


Cabade en fureur, le 


de quelque autre Nation Ennemie 


& en firent un grand carnage ; de forte que 


ceux qui échappérent , prirent la fuite avec précipitation. 


Lx Roi de Perf penfa alors tout de bon à entrer dans les 


dont Fu/tin lui avoit fait l'ouverture. 
Py détermina. De trois 


Propofitions de Paix , 


Mais une autre raifon politique encore plus forte, 
Fils entr'autres > qu'il avoit , il vouloit 
Cofroes, , le plus jeune , au préjudice de PAiné Caofe 


laiffer la Couronne à 
» que les Loix du Roiaume, ( 20) 


aufli-bien que la Naiflance , appelloient à la fucceflion ; dont Zames , le fecond étoit 


exclus, à caufe (21) qu'il n'avoit qu'un œil. 
prouvant un tel choix , (22) ne fe foulevaffent après fa mort, 
xpédient qui lui parut le plus propre à prévenir 
mains dans les intérêts de fon Fils’, en faifant avec eux une Paix cimentée par une 
liaifón particulióre. Il envoia donc à Jujtin des 


1 


Mais il craignoit que les Perfes ; défa- 
en faveur de Zames. 
ces troubles, ce fut de mettre les 


(23) Ambaffadeurs , avec une Let- 


tre, dont Procore (p) rapporte ainfi là teneur. 


"p 4 
: "Ex rere Actor Dyi- 
. Cependant dans 
ici, comme en un 


PHisroria MiscELLA , qui le traduit 
grand nombre d’autres endroits , on i tune ergo facta 
eft 'AMICITIA inter Romanos ¢ Perfas. Voilà les inimitiez 
changées en amitie. Et l'Edition méme de Mr. Muraro- 
RI porte ainfi, f von dile rien là-deffus dans les Notes. 
(17) THe orn renverle ici l'ordre des faits, placant 
cette Alliance ayant l'Année où il met l'affaire. de Trathus, 
qui, de fon propre aveu, fut la caufe du renouvellement 
des inimitiez entre les Perfes & les Romains. Au lieu que 
Pordre eft tout contraire & dans la Chronique d’Aléxandrie, 
& dans de Malala 
(18) Selon Tar’ornane 
CELLA , qui le traduit , di 
lioche. Pag. 102. Ed 3 r. A 
(19) ZoNAR parle comme ade avoit demandé fim- 
plement à Zilgibis , s’il avoit re Pare des Romains ; 
ce que le Roi des Huns aiant avoué , Cadade conclut de là 
que c'étoit pour le trahir; comme Fufin le lui avoit appris 
Pag. 49. Ed. Bafil. 11 peut être; que le Roi des Huns , en 
avouant d'avoir pris de l'ugen: des Remains , dit , que 
€'étoit pour fe moquer d'eux , ,& qu'il n'avoit nul deffein 
de trahir Cabade. Cela paroit ¡plus vrai able. Il auroit 
fallu que Zilgibis fût fou, pour S'expofer par un aveu formel 
de fa-perfidie, à la promte punition qu'il avoit à craindre , 
puis qu'il n'étoit pas alors à la tête de {on Armée , mais en- 
tre les mains de l'Empereur. ' Cependant Cabade avoit grand 
fujet de croire , que l'excufe de-Zilgibis n'étoit qu'une dé- 


L'Auteur de l’'Hisrorra Mis- 
bes, ou , feion un Mf. Ze- 


"0Y 


faite , par laquelle il vouloit le dupper 
du péril éminent où il fe voioit. 
eût été découverte , il n'auroit 
Cañane, > 
(20) Cela avoit licu auffi fous Pancien Roiaume des Per- 
Jes. Voiez Brisson , De Reg. Perf. pag. 5. Ed. Syléurg. 
(21) Car felon les Loix des Perfes, au moins en ces tems- 
là, les Borgnes méme ; & ceux qui avoient quelque autre 
défaut du Corps 
ine. 


T, & tácher de fe tirer 
S'il eût fü que fà trahifon 
eu garde d'aller. trouver 


» étoient exclus de la Succeffion au Roiau- 
Procore , De Bell. Perf. Lib. I. Cap. 11, & Cap.23. 
(22) Ils le firent effectivement > du vivant méme de Ca- 
bade , fans déroger pour cela à la Loi qui excluoit les Bor- 
Enes. Zames avoit un Fils, qui portoit le nom de Cabade y 
ion Grand-Pére. Les Perfes étant fort mécontens de la con- 
duite de Cofrods ; les plus braves de la Nation complottérent 
de détróner Cabade , & de mettre À fa place le, Fils de Za- 
mes, en forte que le Pére auroit la Régence du Roiaume. 
Zamés, à qui ils en firent la Propolition , fe rendit à leurs 
initances. Mais la conjuration aiant été découverte , il en 
couta la vie à Zamès, & à fes Fréres , auffi-bien qu'à tous 
leurs Enfans miles , & à tous les Per/es qui avoiént trempé 
dans le complot, ou qui en étoient foupconnez. Le jeune 
Cabade , encore enfant , échappa feul , comme par miracle. 

Vorez toute Phiftoire, dans Procorz, bi fupr. Cap. 23. 
(23; La Chronique d'4léxandrie , & MALALA > qui ne 
Parent que d’une maniére vague de cette négociation , di. 
fent , quc Cabade envoia , pour traiter de paix & d'amitié, 
un Ambaffadeur , que le dernier nomme Labroius (die Asa 
Bpolov) & l'autre Broius (Bpoiev;) 1 
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» Les Romains nous ont fait bien des injures; 
» comme vous le favez affez vous-même. J'ai 
,, réfolu néanmoins de pafler par deflus tout ce 
» la, & de vous tenir entiórement quitte de la 
5» fatisfa&tion que j'en pourrois prétendre ; per- 
,, fuadé que là plus glorieufe de toutes les vic- 
,, toires , c'eft lors qu'aiant le droit de fon côté, 
,, on céde volontairement fes prétenfions en fa- 
» veut de fes Amis. Je vous demande feulement 
5, en reconnoiflance , une chofe qui nous unira 
,, non feulement nous , mais encore tous nos Su- 
» jets de part & d'autre, & qui produifant , fe- 
>, lon toutes les apparences, une affection récipro- 
» que» aménera avec abondance les fruits d'une 
>, Paix profonde; c'eft que vous adoptiez mon Fils 
» Cofroes. 


La le&ure de cette Lettre donna une grande joie à l'Empereur , & à Fuftinien fon 
Neveu, que Pon regardoit comme PHétitier prélomtif de l'Empire ; & ils alloient in- 


ceflamment drefler Patte d'Adoption , felon les Loix Romaines : 


un des Miniftres de Fu/lin , l'en détourna. 
toit qu'un leurre groflier , pour rendre Co 
PEmpire , à l'exclufion de Suftinien. 


\ mais (25) Proclus 
Il lui repréfenta , que cette propofition n'é- 


jfroés y en qualité de Fils adoptif, Héritier de 
L'Onde & le Neveu , frappez des rai 
Proclus , fofpendirent Pardeur de leur premier mouvement. 


[ aifons de 
Pendant qu'ils délibéroient 


la-dellus, il vint une autre Lettre de Cabade , qui croiant l'affaire en bon train , prioit 
Fujtin d'envoier des Ambaffadeurs , pour arréter les articles de la Paix ; & en méme 
iems de lui mander , de quelle maniére il fouhaittoit que l'Adoption fe fit. Cet em- 
preffement donna lieu à Proclus de faire remarquer encore plus clairement les vuës du 


Roi de Perfe; & pour éluder l'ef& 


m'étoit demandée. Son avis fut approuvé. 


fet , il confeilla de prendre un tour, qui donnát 
quelque couleur au refus, c’étoit d'accorder 


Adoption , mais fur un autre pié qu'elle 
Fuftin xenvoia les Ambafladeurs de Cabade ; 


leur promettant de bouche, & à leur Maitre par écrit, que les fiens fuivroient bien-töt, 


& iroient régler tout ce qui regardoit la Paix. 


Deux (26) des plus confidérables de la 


Cour de Con/tantinople furent choifis pour cette Ambaffade ; & ils trouvérent dans un 
lieu qui féparoit les terres de l'Empire Romain d'avec celles des Perfes , deux (27) 
Ambafladeurs des derniers , d’un rang aufli diftingué , avec lefquels ils devoient confé- 
rer touchant les moiens de terminer les différens , & de conclure la Paix. Cofroes s'a- 
vança méme jufqu'au Tigre > à deux journées de Nz/íbe , dans le deflein de fe rendre 


à Conftantinople , quand on feroit convenu de tout. 


Mais dans les Conférences , Séo- 


fe, Yun des Ambafladeurs de Cabade , étant venu à dire , que les Romains s'étoient 
injuftement emparez de la Colchide , ou Lazique , qui dépendoit d'eux depuis long 
tems ; les Ambaffadeurs Romains s'en fichérent, & ne purent fouffrir qu'on format là- 


deffus quelque conteftation. 


D'autre côté, quand ils déclarérent eux-mémes , Que les 


Romains wavoient pas accoütumé d'adopter les Barbares autrement. que par les (28) 
armes , & qu'ainfi c'étoit de cette maniére que Ju/tim vouloit bien adopter Cofroes ; 


non par écrit & felon les Loix Romaines ; 
infupportable. 


de le perdre , 


les Ambaffadeurs des Perfés trouvérent cela 
Ainfi tout fut rompu, & l'on fe fépara fans rien faire. Il en coûra bon 
à Séofe d'avoir touché Particle de la Lazique. 
comme sil eút parlé de cela fans ordre, & contribué au mauvais fuc- 


Ses Ennemis en prirent (29) occafion 


cès de la négociation , de concert avec un des Ambaffadeurs de Fujtin. 


CasapE (4) irrité , ne penfoit qu'à faire inceffamment 
PEmpire Romain : mais il furvint un obftacle , qui retarda I’ 


Les Inga 1Exs , (30) voifins de la Colchide , étoient depuis long tems foumis à l'o- 


béiffance des Peres. 


(24) Ou wo. 

(25) Quefteur de l'Empereur , & Fils de Paul , de Conf- 
tantinople , qui fut Conful en 512. 

(26) L'un étoit, Hypatins , dont on a parlé ci-deffus, 
Neveu du feu Empereur ANASTASE , & Maitre de la Milice 
en Orient : l'autre , Rufin , Patrice , Fils de Sylvain, & dont 
la Famille étoit fort connué de Cabade. 

(27) Dont l'un étoit Séofe, revêtu de la Dignité d’Adraf- 
tadaranfalane > que CABADE avoit nouvellement créée en fa 
faveur , & qui auffi fut éteinte avec lui. Procope explique 
ailleurs ce terme Perfan , & il dit que Séofe étoit par là le 
Chef fupréme de tous les Magiftrats & de tous les Officiers 
Militaires. De Bell. Perfic.Cap. 6. in fin, L'autre Ambaffadeus 


Tom. IL. 


Cabade voulut les forcer à abandonner la (31) Religion Chré- 


tien- 


fe nommoit Mébode , & Procope le qualifie Mayiésp , c'eft-à- 
dire, Commandant de quelque Corps de Troupes du Roi 
de Perfe. 

(28) Nous avons vu ci-deffus des exemples de cette efpé- 
ce d'Adoption , qui n'emportoit aucun droit de filiation , 
proprement nommee. - 

(29) On en verra la maniére &les circonftarices dans Pros 
cope, d’où tout ceci eft tiré, De Bell. Perf. Lib. I. Cap. 
11. 

(30) Us habitoient près des Portes Cafpiennes, da côté du 
Nord ; & avoient pour bornes la Lazique , à l'Occident, du 
cóté gauche ; & à droite , vers l'Orient , les Etats des Perfes. 

(33) Ces Peuples avoient été convertis au Chriftianifme ; 


fous 
Ta 


AP 


irruption dans les terres de (q) ?rocopo; 


exécution de fes defleins, ubi fü 
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tienne , pour laquelle ils étoient fort zélez ; &àembraffer la fienne. II ordonna mé- 
me à GURGE’NE leur Roi, de faire fuivre aux Iberiens les autres Coútumes des Per- 
fes , fur tout celle d'expofer les corps morts (3 2) aux Chiens & aux Oifeaux > au lieu 
‘de les enterrer. Gurgéne eut alors recours à la prote&ion de l'Empereur Justiw.. Il 
fe donna alui, à condition que les Romains ne laifferoient Jamais opprimer les Iberiens 
par le Roi des Perfes. (r) E dy Tepynns wpooxcpe "Ieq-iyo Racine 30 
wig. fte Aabáy, os ¿rote "I6ngas xa Ta poco) llípseus “P 

Edy mpodupda ina ¿dde &c. Justin Sy engagea volontiers , & envoia auff. tôt le 
Patrice Probus , Neveu de l'Empereur Anajtafe , avec l'argent pour lever des Hugs à 
Bofpore , Ville maritime fur le Pont Euxin. Cela fournit un nouveau füjet de Guer- 
re contre Ju/fin , qui la laiffa à continuer à Juftinien , fon Succefleur, 
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ANR SPRICE ET CL XV. 


TRAITE entre ATHALARIC, Roi GU TALT E, © AMALARIC, 
Roi des WisicoTus, 


ANNEE 526. depuis Jesus-Curisr. 


à ArHALARIc, fon Petit-fils, âgé de huit ans > felon Procopz (2) ou de dix, 

Lib: felon (6) Jon NAwpE's.. Il étoit né d’Amalafonthe (1) fa Fille, & d'un Prince Goth, 
Ps. nommé C 2) Eutbaric, mort du vivant de fon Beau. pére. Comme Athalaric n'étoit 
Gri. Cap. pas en âge de gouverner , quand il monta fur le Trône, fa Mére prit en main la Tu. 
59: tele & la Regence, Amavaric, autre Petit-fils de Théodoric , devint alors maître 
du Roiaume des WisicorHs , que fon Grand-Pére avoit gouverné en qualité de Tu- 


eo ; Roi d'Ifalie, étant venu à mourir cette année , laiffa le Roiaume 
(a) De Bell. 


(e) Sur teur, comme on l'a vii (c) ci-deflus. Les deux nouveaux Rois firent alors un parta- 
l'Année ge de ce qui reftoit aux Wifigoths , & aux Offrogoths, dans les Gaules. Les Pais en- 


> tre les Alpes & le Rhône, (3) demeurérent à Athalarie 3 & fon Coufin Amalaric 
cut ceux qui étoient au delà de ce Fleuve. Il fut aufli convenu entr'eux , que les im- 
pots , qui avoient été établis par Théodoric , (4) feroient abolis 3 & qu’ Athalaric ref. 
titueroit de bonne foi A Amalaric toutes les richeffes que Théodoric avoit emportées de 
Carcaffonne. Comme il s’étoit contracté bien des alliances par des M ages entre, ceux 
des deux Nations , on. arréta , que les Maris auroient le choix » Ou de refter dans le 
(4) Procope, pais de leurs Femmes , ou de les emmener dans le le propre. (d) ‘Kal Tamlay aps 
ve lórüss yo) + delos ’Aranapıyov evelnaro PA La Na pU s ]* Ta Li» W Urb 48 Pod 
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xaTo d deor, b» Oeudlerr trat, (m. és E IS à DR 
XATO de Dégor , 'óy eu tei ( erace , HAXÉTI. 65 gates xou Ceo) au 24 Keira. 00d, &- 
34 XWE ex Kaexaoxitas @brcas xay eTuxe , “AtardpiyG “Auaraging dees xs) dixa. 


aida Era de dupo và m rare es T x19» andas Ewerderre ÉTUYE , 
prow edooay avdıı nde, alu) yy és Idrepoy ovv werner , TrÉTEpoy yuan tore 
Dar Béroiro , À enim es VC T) adres dye. On voit parla, comme le remar- 
que (e) Mr. l'Abbé Dusos, combien les Tribus différentes d'une même Nation a. 
voient foin de ne pas fe confondre les unes avec les autres par des Mariages , quoi que 
ceux de Pune habitaffent péle-méle dans les mêmes Pais, I fallut une convention, pour 
que les Ofrogoths & les Wifigoths puffent être réciproquement regardez comme Ci, 
toiens de la ‘Tribu dont ils n'éoient pas fortis. 


de CowsraAwTIM le Grand. Et on débite li- profperum vobis Semper nomen, Amalorum re 
circonftances qui fentent la fable. Voiez So- BLATTEUM germen &c. Où il faut lire Ba 


CRATE, Hifi. Eccl. Lib. I. Cap. 20. SozoME'NE, Lib. IT. au lieu de Zlasteum > qui ne fignifie rien ici, 
Cap. 7. Tue’ovoret , Lib, I. Cap. 24. THEOPHANE,  Baltheum dans les Editions précédentes. Et f le P 
pag. 19. avoit changé ce mot für le Manuferits , il auroit d 


(32) Colt auf ce Enc AGATHIAS , Lid, II. tainement en avertir ; ou pla 
pe: 56, 57. Ed. Y u long de la maniére d’indiquer en m la diver! ya faute 
fes SS ufoient & à l'égard des dans la citation même du P. de Sainte Marthe (au moins 

d des Malade: dans l'Edition de Hollande, dont je me fers, par. 41.) Car 
ART. CLXV. (1) Jornanne's l'appelle Amalafiwventha , on y lit Precipite, au lieu de Recipite, La Lettre, dont il ga. 


que tém 
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sarbare dont les 


De Bell. Get. Cap. 59. Dans Casstopore > Lib. X. Epift. git, fe trouve au Lid. VIII. Epift. 5. 

1. on lit Ama h Mais quelques MIT. portent Ama- (3) Ceux que Tur’oporic avoit conquis dans la Gueere 

lafventa, ou Amalafvinda. , contre les Bourguignons & les François. Voiez ci-dellus fur 
(2) De la Race des Amales, mais qui réuniffoit en fa per- Année 509. L'autre partie des Gaules , qui ra à d- 


laric , avec l'Efpagne , eft ce qu'il avoit conférvé aprés la 
ne Guerre. 

pag. 41. où il remarque avec raifon , que le Texte d'une (4) Ceux qu'il tiroit, à fon profit , des Wifigoths , pena 
Lettre d'Armararic eft fautif dans la derniére & la meil- dant qu'il les gouvernoit au nom d'y; > mais au fond 
leure Edition de CassioporE , où on lit : Recipite itaque, tout comme fi les Etats de celui-ci lui euffent appartenu, 
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ARTICLE CLXVL 


TRAITE de Paix & d'Amitié entre l'Empereur JUSTIN, & ATHA- 
LARIC, Ro dITALIE. 


La même ANNEE 526. depuis Jesus-Curist. 


près de fa fin, avoit convoqué les Principaux de fa Nation , & ceux qui a- UR 
voient des Emplois confidérables , pour leur déclarer fes derniéres volontez. Quand ss. 
ils furent affemblez devant lui, il nomma ArHALARAuc pour fon Succeffeur au Koiau- 
me d'Iralie, & il les exhorta à bien fervir leur Jeune Roi, à aimer le Senat & le 
Peuple Romain , enfin à entretenir toujours la paix & l'amitié avec l'Empereur d’O» 
riént. © xactement ces ordres du feu Roi, tant qu 4thalaric, & la Reine 
Mére , Régente du Roiaume , vécurent. AMALASONTHE , dès qu'elle eût pris les 


n | "Hr'oponic (4) Roi d'J4//e , étant parvenu à une grande vieilleffe , & fe fentant [mund 


Cab. 


2 Lago | 
rénes du Gouvernement , envoia à l'Empereur Jusriw des Ambailadeurs , avec la 


Lettre füivante , que Cassiovore fut chargé d'écrire , au nom d'ArHALARIC. Une 
erreur des Copiftes a long tems fait croire que cette Lettre , la premiere du Liv. VUE. 
étoit adreflée à JusrzwiEN : mais l'autorité des Manufcrits , & certaines chofes qu'on 
trouve dans la. Lettre méme , ont fait ouvrir les yeux aux Sayans , il y a long tems. 


Justino. (1) Imperarorr: ATHALA- Le Re; Atuavaric, 2 l'Empereur 
RICUS. REX. Justin. 


» Just El pole reprehendi , Cle. » ON me blmeroit ‚avec raifon , PRINCE 
neñtifime Principum , ‚fi pacem lues >» TRES-ELEMENT , fi j'étois peu empreflé à ta 
quarerem tepide , quam Paren- > ge d is Bb. une i , que mes Pé- 
5 conftat. ardentiús expetiife: > res Li died BS see ardeu . Et par 
Ei Wo. BS exifle- » que endroit ferois-je leur digne héritier , fi jé 

te dignus A », demeurois au deffous d'une fi grande gloire, 
ribus weis impar in tanta |. dont ils m'ont fraié le chemin ? Les Grands de 
reperirer 2 Non vos Majorum ,, votre Empire , que vous honorez de la (2) 
us tantum ordo clarificat : ,, Pourpre , le Trône Impérial où vous êtes aflis, 
pi fella fublimat > quantum >, ne vous donnent pas tant d'éclat , & ne vous 
je potems gratia veflra nü- » élévent pas fi haut , que votre bienveillance ré- 
Omnia enim regno noftro per- > as de Que parts x Ue Pour nous, 
conftare credimus > ff banc no- > a ga orties pas a TeZ, nous croirons 
0 3» qu'il ne manque rien à la perfection de notre 

» régne Vátre P d'ailleurs ne peut s’attirer 
124 de plus grands éloges , qu'en aimant ceux dont 
tres contigit vos amaffe. 35 Vous avez aimé autrefois les Péres. Car quicone 


bis minime deeffe fentimus. Sed > 
pietati veltre pr æconiale eft diligere, 
quor 1 


» m . ] ^ » A 

» Nemo enim creditur impendiffe veteri- 5, que témoigne ne pas vouloir du bien aux Def 

» bus puritatem mnocuam , mifi qui eo- 3 cendans , fe fait foupçonner de n'avoir pas eû 
rum ft bere probatur acceptam. — >» pour les Ancétres des fentimens bien fincéres, 

» Chi nou» fepultis a peo Que les animofitez & les haines foient donc en- 

Dh... ae : MEA ; ; fevelies (3) 2 s Morts : a Colére s'é- 

-— moverit cum protervis : gratia >” es (3) avec les Morts : que la Colére s’é 


ia fed 5, touffe, aprés que ceux qui Pont excitée ne font 
j » plus: mais l'affe&ion ne doit pas s*éteindre a- 
» vec ceux qu'on a aimez ; il faut au contraire en 


non debet occumbere cum dilecl 
; b 4 T2 T Ju L . 
»» Magis adfeëtuofius tracrdnaus oft , qui 


» ad regni caujjas Imnocens 2RVENITUr. ,, donner de plus grandes marques à celui qui n'a 

5 erpendite , quid a vobis mereatur ,, eu aucune part aux fujets de plainte dont le ré- 

„ fücceffor. bonorum. Vos avum nofirum 5, gne précedent peut avoir fourni l'occafion, 

E ? » Voiez , de quelle maniere un Héritier mérite 

» que vous en agifhez avec lui. Vous avez élevé 

5 5 e 

» mon 

nt. CLXV1. (1) Toutes les Editions, fans en excep- marquele P. Pact, Critic. Baron. Tom. II. fag. 532. Mr. 
Art: ) Tou P marqu T I. pag. 53 

ter la de , portent ici 7 aho ; au de fuftino. lAbbé Dumos , qui convient qu’Athalarie écrivit cette Let- 


Cependant GUILLAUME Fo 1ER avoit remarqué il ya tre, dès qu'il fut monté fur le Throne, & que Théodori: mous 
long tems , = quelques Mf. ont Fuftino 3 & il s’etoit de- rut en 526. veut néanmoins , felon l'erreur vulgaire , qu'el- 
claré pour nom. Sa Note, comme bien d'autres , a été leioit écrite à Fuftinien. Hist. CRITIQUE de la Monarchie 

iauroit pú favoir auflı d'alleurs, Frangoife, Liv. V. Chap. 9. Tom. IIl. pag. 192, 193. 


omife par le P. GARET , qu i ; ME t " * 
que NicoLas ALEMAN aa Pautorité d’un Manuferit du (2) Les Empereurs accordoient l'ufage de la Pourpre à 


Vatican, & prouvé , que cette n eft la meilleure, par le — quelques Dignitez les plus éminentes de leur Empire , coma 
contenu méme de la Lettr Not. in Procor. Hif. Arcam. me aux Confuls , aux Préfets ds Prétoire. 


pag. 18. A ces raiions on peut ajouter, que les fept Lettres, (3) Cela infinué , qu'il y avoit eu des brouilleries entre 
qui fuivent celle-ci , font toutes écrites pour notifier, au — Tur'opomic, & les Empercurs , qui vivoient pendant {ont 
nom d’Athalarie , fon avénement à la Couronne , qui arriva Regne. 

deux ans avant que Fuftinien fit Empereur ; ainfi que le re+ 
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» mon (4) Aieul à la haute dignité de Conful , 
» dans votre Ville, Vous avez fait le méme hon- 
>» neur à mon (5) Pére, en Jtalie : & méme, 
» pour montrer combien vous fouhaittiez la paix 
> & la bonne union , vous Pa adopté par (6) 
» les armes, quoi qu'il füt d'un âge prefque aufli 
» avancé , que le vótre Gar Il vous fiéra mieux 
» Encore de me donner, à moi, qui fuis fi jeu- 
a» ME, ce titre , dont vous avez honoré nos Péres 
» Vieux. Nous devons déformais nous regarder 
>; Comme parens , & prendre l’un envers l'autre 
»» des fentimens tels que cette rélation le demande. 
» Selon les Loix de la Nature, qui eft né de (8) 
» votre Fils , ne vous eft point étranger, Je vous 
», demande donc la Paix , non comme un Etrange 
» mais comme un de vos proches Parens, En a- 
2» doptant mon Pére , dés-lors vous me reconnu- 
» tes pour votre Petit-Fils. Regardez-moi auff 
» comme aiant aquis un Roiaume en héritage. Ce- 
» pendant je tiens pour quelque chofe de plus re- 
5, levé & de plus avantageux encore que la Roiau- 
» té , d'avoir les bonnes graces d'un fi grand 
» Empereur , d'un Empereur du cara&ére dont 
» Vous étes, Que le commencement (9) de mon 
» Tégne , & cela dans un âge fi peu avancé , atti- 
»» te donc les regards favorables d'un Prince qui a 
Se long (10) tems vécu: que mon enfance trou- 
» Ve du fecours dans fa bonté : avec une telle pro- 
3» tection , je me regarderai comme n'aiant pas en- 
>, tiérement perdu mes Péres. Faitesen forte que 
», notre Roiaume vous foit engagé par des liens de 
» reconnoiflance. Vous y régnerez d'autant plus, 
» que ce fera votre affection qui vous fera obéir, 
», C'eft pourquoi nous avons jugé à propos d'en- 
» Voier tel & tel pour Ambafladeurs auprés de 
» Vôtre Sérénité, afin que vous nous accordiez 
» votre amitié fous les conditions & conventions 
» qu'on fait que vos Illuftres Prédéceffeurs l'ont 
»» Contraétée avec notre Seigneur & Aieul de bien- 
3, heureufe mémoire. Je mérite méme peut-être 
»» que vous comptiez encore plus fur ma fincérité, 
» Puis que mon âge la met hors de foupçon , .& 
» que je ne vous fuis point étranger. Au refte, 
» NOUS avons chargé nos fufdits Ambafladeurs de 
» vous dire de bouche certaines chofes, que nous 
» Vous prions d'effe&uer » felon votre clémence 
3» Ordinaire, 


(4) Theodorie , qui fut Conful , comme nox avons vu, 
en 484. avec Venantius , fous l'Empereur Ze’non. Ainf 
Athalaric attribué à Fuftin ce qu’avoit fait un de fes Prédé- 
ceffeurs. 

(5) Entharic, qui fut Confulavec Justin même en 519. 
Le Confulat eft ici exprimé par ces Mots : Palmate claritate 
decoraftis. C’ef que les Confuls portoient une Robe de 
pourpre , où il y avoit des Palmes en broderie. Palmate Ve- 
fire, dit la Formule du Diplome, par lequel le Confulat étoit 
conféré. Casstopore, Var. Lib. VI. num. 1. Voiez Sau- 
MAISE , für Vopiscus, in Carin. Cap. 20. pag. 853. & 
$99. Ed. Lugd. B. & FERRARIUS, De Re Veffiar. Part. I. 
Lib. Il. Cap. 8. Le P. de Sainte Marne, dans {a Vie 
de Cassioponz , Liv. II. Chap. 1. pag. 98. trouve ici une 
preuve , que la Lettre eft adreffée à Justin, & non pas à 
Justin _ Mais puis qu'Athalaric parle comme fi Fuftin 
eût fait Conful Théodoric , quoi que ce fût certainement Zé- 
non ; pourquoi n'auroit-i| Pas pú attribuer à Jusrinien le 
Confülat d’Eutharic , auffi-bien que cel i de Théodoric ? Il fuffit 
qu'on fache d'ailleurs , & cela Par Casstopore même, dans 

fa Chronique , qu'Eutharic fut Conful , avec Fuftin , en l'an- 
née indiquée ci-deflus. 

(6) Eutbaric avoit donc eu, de la part de- Fuftin , le mé- 

me honneur, que fon Beau-Pére Theodoric autrefoi 


s reçut 


de Zr’non , qui Padopta pour Fils d'armes ; comme nous 
l'avons vu ci-deffus. Ce fut apparemment dans le tems que 
Fuflin confentit à fa nomination au Confulat. Il y eut dans 
cette Année beaucoup de réjouïflances & de Fêtes ; où fe 
trouva Symmaque , Ambaffadeur de Justin ; comme le té- 
moigne CasstoporeE , Chronic. uli fupr. 

(7) Eutharic époufa Amalafonthe cn l'Année $15. Aiufi 


I 


RE DPE 


» in veftra civitate celfis curulibus esta 
» tulifizs. Vos genitorem meum in Tran 
» lia palmatae claritate decoraftis, De- 
» fiderio quoque concordie fatius eff per 
» arma fils, quamvis (11) vobis pene 
» Videbatur equevus. Hoc” nomen ado- 
» lefcenti congruentins dab 15, qualia 
» "oflris fentoribus preaftitiftis. In pa- 
» rentele locum mofter jam tranfire den 
» bet adfettus : nam ex filio veftro gent: 
» US s nature legibus vobis non habe 
» iur extraneus. "itque ideo pacem 
» longinquis , fed proximus > peto 

>» Zune mihi dediftis &ratiam nepi 
» Quando meo parenti . ptionis 
» praftitiftis. — Introducamur. de in 
» tram mentem. , qui adepti fumus 
» Liam hereditatem. Illud ef mihi | 
» pra dominatum , tantum ac talem 
» lorem habere propitium 
» "aque noffra fülaiia y 
» Cis longevi babere : pueritia t 
» "UB grati confequatur ; © mom in 
» fom a parentibus. deftituimur > qui 
» Fali protectione fulcimur. Sit nobis re. 
» Eum nofirum gratie vinculis. ol 
„tum. Plus in ¿lla parte regnabitis , 
» Ubi omnia caritate Jubetis. Quaprop- 
» ter ad Serenitatem veftram allum ex 
» Jum, Legatos noftros &fimavi; 
» fe dirigendos : ut amicitiam nobis 
» Wis pattis , illis conditionibus conce- 
y datis, quas cum dive memorie Dom- 
» "0 avo noftro inclytos deceffores veftros 


m Confiat babuiffe. Aliquid Jorfitan dv 
» amplius mercor finceritatis'; Cujus nec 
» fas videtur effe fufpecta , nec gene- 
» ratio jam probatur extranea. Quedam 


» Vero per fupraferiptos Legatos noftros 
» ferenifimis fenfibus verbo intimanda 
» Commifimus , que , Clementie vefire 


» More , ad effectum facite pervenire. 


Quor 


il m’etoit pas jeune alors , puis qu'il approchoit de Page de 
Fuftin. Mais la différence pouvoit être encore affez confidé- 
rable ; quoi que par rapport à la fiction de l'Adoption , elle 
le füt peu. D'ailleurs , il y a des hommes robuftes , qui 
deviennent Péres dans un âge méme fort avancé 

(8) J'admire , comment Mr. Lupewie (ni fupr.) a pu 
expliquer ceci du Grand-Pére > Théodoric. Car, ajoute-t-il, 
le Pere d’Arhalarie ne fut adopté par aucun Empereur. Mais 
outre ce qui eft dit plus haut , la fuite ne marqu 
clairement , qu’Athalarie parle de fon Pére : a 
PARENTI adoptionis gaudia preflitiflis 2 De plus , il dit ex fi 
lio veftro genitus &c. par où il diftingue manifeftement fon 
Pére de fon Aieul ; comme il a fait ci-deffus : Vos avum 
mofirum &c. Vos GENITOREM nofirum Ec. 

(9) Voilà qui montre la date de cette Lettre ; fur-tout 
jointe aux fuivantes. 

(10) Ce cara&tére de Principis longevi , eft décifif pour 
qu'on ne puiffe regarder la Lettre comme écrite à Jusri- 
NIEN > qui avoit 43. ans , quand Fuflin mourut. Caffodore 
auroit radoté , d'appeller un homme à cet áge-la Longen, 

(11) La leçon du Texte , ainfi reftituée dans la dern i 
Edition, étoit ici trés-fautive : quia unis nobis pene Exc. 
Mais G. Fournier avoit rapporté & approuvé l'autre ma 
niére de lire , quamvis vobis &c. qui feule convient ici. Ce. 
pendant Mr. Lupewic, dans fa Vira JUSTINIANI M. pag 
411. Not. 448. cite encore le pafage ainfi : 9 ia nobis pene 
&c. Et, ce qu'il y a de plus frprenant , il prétend qu'il 
s'agit li de Théodoric, & du tems auquel il fut adopté par 
Zénor. Comme fi Caffiedore ne venoit pas immédiatement 
de parler d’Estharie » Gendre de ce Roi. 


ANCIENS TR AU TE Z. Part I. 


tos 
xr 
- 


Qvor qué Caffiodore ne nous apprenne point le fuccès de cette n 
oA ne trouve rien ailleurs ; il y a pourtant apparence qu'il fut fait quelque 
deflus. On ne voit pas pourquoi Jz//;z lauroit refufé ; fur-tout aiant af 


, dont 
raité las 
La 
2 ıltaires 
: outre qu'il paroit y 


fur les bras par la Guerre où il étoit engagé contre les P 
avoir cu aflez d'union entre la Régente Amalafonthe, & Fuflinien , qui fuccéda à 
fon Oncle ehviron deux ans après. On voit encore par la Lettre , qui vient d’être rap- 
portée, que le Roi des O/frogoths, quoi qu'il témoigne beaucoup de refpe&t pour l'Em- 
pereur , & qu'il lui laifle une füpériorité de rang, traite avec lui comme un Roi Sou- 
verain , & qui ne relève nullement de fa Jurifdiétion. Ce qui fert à confirmer la cef- 
fion (4) que ZE’Non , & aprés lui ANASTASE , avoient faite en faveur de Théodo- (6) Voíez 
ric , de leurs droits fur l'IzaZe. ci-deffus, 


fur P Année 


488. 


ARWILJGELE GLX Vit. 


TRAITE entre l'Empereur JUSTINTEN, € les HERULES. 


ANNEE 528, depuis Jesus-CHrist: 


N Roi des (7) HeRULES , nommé (1) Gre’re , vint; avec une Armée de (a) th. 
fes gens , à Conftantinople ; pour faire alliance avec les Romains , & demanda Phare, pig: 
en méme tems d'étre reçu au Chriftianifme. L'Empereur Jusrinien y confentit vo- 7^ 
lontiers. ProcorE (4) méme aflure , que ce fur à {a follicitation , & à force de pré- (6) De Bell. 
fens , que le Roi barbare s'y détermina. Quoi qu'il en fit, Fajtinien le fit batizer , Don Lib: 
A SUC a : à E eA Cap. 14: 
& voulut être lui-même fon Parrain. Douze de {es Parens, & tous ceux de fa Cour; 
furent batizez. L’Empereur lui donna non feulement beaucoup d'argent, mais encore 
un bon pais, (2) en deçà du Danube, où cette Nation avoit’patié depuis quelque 
tems. Ce Prince de fon côté (3) s'engagea à marcher, avec fes Troupes , au fervice 
de l'Empereur , toutes les fois qu'il en feroit requis, (4) Cela fut fuivi de la conver- 
fion de tous les Herules à la Religion Chrétienne. (c) To 3° aire tra wpooeppin ras (0 thiophas 
Pouaius 6 Bares E "EAdpor > Tparris bowers x xg} Ye à Korrayrueroda pe TB Aas ne, ubilupr: 
ars, Y, yryce Bacidta Plegar | ya todas Xpigrteuvoy. 6 de Basin Bawticas ayroy & Tos 
Ouparos ; edeEato avr» ex TE Rawricouar@” yl GanliSycay où atta ouynAyrizo) 
adT8, 194 ài cuyyeris dadena. yo) Landa pY aps cis To iofg. , drills TD Bact 
Ad, ral erayyarana@» ovppaxey aire, ev os dy Barden... .. (d) "Exa de "le (d. PPocopes 
M \ YA J, 7 > > FL / > Jf 
g'nayos th Baoınday waperale , Koga Te aryaly x dos xphuaco aures dweyodmeG», De Bell. — 
eTouplay Aéyedai Te Wayrerds lovuce, xg} Xpiguaids wee ar Lavras torace, Les lumié: pages "d 
res de l'Evangile adoucirent un peu la férocité de leur maniére de vivre, mais ils ne gat. D. 
laifférent pas de s'adonner toujours à des vices infames ; & d'exercer fans pudeur des 
brigandages envers leurs Voifins. (e) Après avoir combattu fouvent fous les enfeignes (o id. 
des Romains , qui alors méme éprouvoient leurs infidélirez ; ils fe brouillérent entiere- C? 15: 
ment avec eux. 


ARTICLE CLXVIIL 


TaAiTE entre le même Empereur Jus TINIEN, cb une Reine des 
HUNS SABIRIENS. 


La méme ANNEE 528. depuis Jesus-Cur1st: 


N. Roi (1) des Huns Sazirizns, (2) nommé (3) Balach, ou Malach , é- 
tant venu à mourir, & laiffant deux Fils en bas äge, fa Veuve Bozrex , où 


(4) Bas 


Arr. CLXVII. (1) Dans Tur’orkane il y a pofi , 
Gratis. Mais CE’DREN dit Ipéras, pag. 301. Edit. Bafil. 
Et ’Hıstorıa MiscELLA , felon un Manufcrit , Gretes, au 
lieu de Gethes , que porte le Texte , pag. 104. Edit. Mura- 
tor. Tom. I. Script. Rer. Italic. 

(2) Procope , dans l'endroit cité en marge, décrit Pan- 
cienne demeure de ces-Peuples, leurs mœurs, leurs courfes, 
& leurs tranfmigrations. 

(3) Voiez auffi MaLaLa, Chron. Part. IT. pag. 154. où 
il popu. le Roi Petras. C'eftapparemment une faute de Co: 
pifte. 


(4) Evaskıts en parle auf, Hit. Eccl. Lib.IV.Cap.20. 

Art. CLXVIII. (1) Cette Tribu des Huns habitoit aux 
environs du Mont Cawcafe , & étoit fort nombreufe. Elle 
avoit plufieurs Princes , ou petits Rois , qui en gouvernoient 
chacun une partie. Procore, Dé Bell. Gotth, Lib. IV: 
Cap. 3. & 11. 

(2) Voiez Tur'oPmane, pag. 149. MaLaLa > II. Part, 
pag. 159 » 160. Ce’DREN, Pag. 301, 302. Ed. Bafil, Hist, 
MiscELL. pag. 104. $ d > 

(3) Baawy , felon THE'OPHANE , ou BAay , comme dit 
MaraLa. Mais dans Cr’pken ,il,y a Maaay, 


B 
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(4) Barez , Femme d'un grand coürage & d'une rare prudence , prit en main le Gou- 

vernement. L'Empereur Jusriwirw crut ne pouvoir mieux faire que de Pen 

‘allier avec lui , dans un tems où il étoit en guerre contre les Perfés. Pour cer ef 

fet, il lui fic de magnifiques préfens , & en argent, & en vaiflelle, & en ornemens 
(a) Thóé-  roiaux. (2) Kal rporpazraca. Uno T8 Baci Tegwiaye Eevlaıs Tomas Racine Dope 

e \ à le Opa e Deyteo à x XPAMÁTAN [022 OA yo > owerabero doguaA dr 
gy dMes p "Owss Bic. Kal Taury yeyor cóuaax D» mel epp) To acid "le- 
go. Fu/tinien n'eut pas fujer de s'en repentir. Elle attaqua , avec une Armée de 
vint-mille hommes , deux autres (5) Rois des Hans , qui avoient pris le parti de CA- 
Bape ; & un de ces Rois aiant été tué dans le Combat, elle envoia l'autre à Con 
antinople. Elle demeura depuis conftamment attachée aux Romaims : Conftance d'au- 
tant plus à admirer, que ceux de cette Nation étoient au plus offrant , & fe rangeoient 
tantôt du côté des Perfes, tantôt du côté des Romains , felon qu'ils y trouvoient leur 
compte. 


35 


ARX IS LEC LAS. 


TRAITE entre le méme Empereur JUSTINIEN & GORDA, 
autre Roi des Huns. 


La même ANNEE 528. depuis Jesus-Curist. 


E Nrr’aurees Tribus des Huns, il y en avoit une qui s’étoit établie prés de Bof: 
à) Théo E. pore, (1) Ville maritime fur le Pont Euxin. Leur Roi, nommé (7) Gorpa, 
e (ou (6) Grod) fe joignit aufli aux Romains , & étant venu à Conffantinople , y eme 
' brafla à cette occafion le Chriftianifme. Jusrınıen le fit batizer , & fut fon Parrain. 
Il le renvoia avec de grands préfens y & traita alliance avec lui , à condition qu'il dé- 
fendroit les frontiéres de l'Empire Romain, & qu'il garderoit la Ville de Bofpore, 
quien étoit la: clé. (c) Tare To fra xal 0 ancla, Bocrrope PE TM. "Ouway y pare 
Toe 8 [ou pod | ZO pooeppuy TO Basıra Plsgwave | xai AO ey Koyg"ayryecróAa 5 % 
¿ori , brie o auros Barideds édé£aro eis Qorioua, à TOMA yapodyy@ aT. , an 
mino auto ds Tue ¡dar Apo , eis Tb QuAd da» To Pœudixd , xal T Béozropoy. ll ne 
fe fia pas néanmoins toutà-fait aux ZZuns , pour la garde de Bofpore : mais il y mit 
garnifon Romaine ; d'autant plus qu'il falloit lever les impôts , que l'Empereur en ti- 
roit, & qui, à ce qu'on dit , fe paioient (2) en bœufs. Mais il en coúta bon à 
Gorda, de Sétre fait Chrétien , & d’avoir voulu , comme tel , détruire les Idoles des 
Huns. Les Prétres Paiens le firent aflafliner, & mirent à fa place fom (3) Frére, qui 
avoit été du complot. Après cela, les Auns , craignant que les Troupes Romaines , 
qui étoient en garnifon à Bo/pore , n'en tiraflent vengeance , fondirent für elles à l'im- 
provifte , & les taillérent en piéces. Fu/finien fit mine alors d'entreprendre la Guerre 
contre les Huns : mais ceux-ci aiant appris les grands préparatifs qu'il faifoit, abandon- 
nérent la Ville de Bo/pore ; (4) & l'Empereur fe contenta d'en avoir recouvré la 
poflefiion. 


thane 


AGRE AO INES CLON 
TRAITE entre THIERRY, Ro dAUSTRASIE, c HERMAN- 
FROI, Roi de THURINGE. 
ANNEE 530. depuis Jesus-CHrIsr. 
HisgRv, Roi d'AusTRASIE, attendoit apparemment une occafion favorable de 


(a) Voiez fe venger d’Hermanfroi , Roi de Thuringe , qui, comme (4) nous l'avons và, 
ui 


, (4) Pepe, BapiG. Dans Marana, il y a fimplement la fonnom. Pag, 302. Ed. Bafil. Mais MALALA renché- 
Báx , Boa. Mais, felon toutes les apparences , les Copiftes rit fur le ridicule. L’Hercule d'Efpagne , dit-il, avoit fon- 
ont omis la fin du mot. fe de zexpa , qui fuit. dé la Ville de Bofpore , & exigé des Habitans, qu'ils 

(5) Srvrax ; & GLÔNE. Le premier eft appellé par roient aux Romains [qui n'exiftoient point encore] un 
MaLaLa Tyranx ; & l'autre, Glom, Tar. but annuel, en Boenfs; à caufe de quoi il donna à cette 


Art. CLXIS. (1) Ville libre, airéou@, ou qui vi- 
voit felon fes propres Loix. Elle étoit à vint journées de 
Cher/óne , qui étoit , dans ces quartiers , la derniére Ville de 
PEmpire Romain. Les Huns occupoient alors tout le pais 
gui étoit entre ces deux Villes. Procope , De Bell. Perfic. 
Cap. 12. Justin a levé aux Huns Bofpore. ldem , De 
Aedific. Lib. MI, Cap. 7. Voiez ci-deffus, {ur l'Année 291. 


5 
(2) Ce’pREN dit, que la Ville de Bofpere avoit pris de 


Ville le nom qu'elle porte. Pag. 161. 

(3) Mowyipzs , felon Ce’DREN , Moagéras : où Movayue, 
comme il y a dans Tur’orıane. Mais MALALA appelle 
ce Roi Mayen , Mugel. 

(4) Voiez , dans Procore , De Bell. Perf. Lib. II. 
Cap. 3. la Harangue d'un Chef des Armeniens à Cosror' 
Roi de Pee; dans laquelle il fe plaint entr’autres choles . 
de ce que Jusrınıen avoit en aux Huns la Ville de Bof~ 
pore , qui , dit-il, leur appartenoit légitimement. “i 
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lui avoit manqué de parole, aprés une Expédition où il s'étoit engagé en fa faveur. Cet- 
te occafion fe préfenta enfin, & pour y mieux réuflir, il propola à fon Frére Cro- 
THAIRE , de joindre fes forces avec les fiennes, lui promettant une partie du butin » 
s'ils remportoient la victoire fur Hermanfroj. Le Roi de Soiffons y confentit volon- 
tiers ; & tout étant conclu & arrété , marcha , avec fon Fils Théodoric , vers la Thu- 
ringe. (b) Pojt Theudericus , mon immemor perjurii Hermanefridi Regis Thoringo- coo 

rum , Chlothacharium fratrem fium in folatium fuum evocat , d» adverfum eum ire Lib. T. 
difponit ; promitteus Regi Chlothario partem prede , fi eis munus vittorie divinitus Cap. 7- 


(2) Gregoira 


conferretur... +. Theudericus autem Chlothacharium fratrem. fuum, & Theude- 
bertum filium in folatium adfumens y cum exercitu aliit &c. La Guerre fut fatale à 
Hermanfroi. Après (c)avoi été entiérement défait, & par là dépouillé de fes Erats, SE ^ 


Thierry le fit venir à Tolbiac , où il étoit , l'affürant qu'il y feroit en toute füreté. Idem jegg. 

vero [Theudericus] regreffus ad propria | Civitatem Tulbiacenfém] Hermenefridum ad 

fe, data fide, venire precepit &c. Là il le traita honorablement, & lui fit même des 
réfens confidérables, Mais un jour qu'ils fe promenoient enfemble fur les murailles de 

la Ville , quelcun poufla Hermanfroi , & le jetta dans le foffé, où il mourut fur la 


place. Bien des gens crurent que c'éoit par ordre de Thierri que le coup avoit été 
fait. Procors (4) dit fimplement wHermanfroi fat tué par les Francois. 11 y a (4e Bell. 
F à £ y Gotth. Lib 


toutes les apparences du monde, que perfonne n’auroit ofé entreprendre une pareille 1. Cap.33. 
chofe aux yeux du Roi, sil n’y eût été autorifé par lui-méme. : 


AGREE CL ECSCDLECOGD 


Traive’ entre l'Empereur JUSTINIEN; d'un côté, c ELLESTHEE, 
Roi des Ethiopiens , dits AUXUMITES 5 comme aur EsIMI- 
PHEE, Roi des HOMERITES , de l'autre. 
ANNEE 531. depuis Jesus-CHRIST. 
Enpant que l'Empereur JUsTINIEN étoit en guerre avec les Perfes , (a) il jü- es 
gea à propos de rechercher l'alliance d'EnresrHE'E, (1) Roi des Æfhzopiens ; Pe - Lib. 
(2) AuxuMITES ; & d'EsrMIPHE'E » Roi des (3) HoME'RITES, Peuple de l- 1. 62-19. 
rabie Heurenfe. Pour cet effet il leur envoia un Secrétaire privé (6) nommé Julien, (5 Voiez 
le chargeant de leur demander à l'un & à Pautre du fecours contre les Perfes , en con- Prope, 
fidération de la même Religion qu'ils profefloient : car le Chriftianifme étoit depuis i de 
long tems (4) établi parmi les Erhiopiens ; Ra 


& Ellefthee aiant vaincu les (5) Homéri- & 10. 
tes, la plupart Juifs ou Paiens , & tué leur (c) Roi, avoit établi fur eux £/2miphee, (c) Abra- 
(6) qui étoit Chrétien , à condition qu'il paicroit un tribut annuel aux Ethiopiens. icis 
Mais Jujtinien propofa aufli aux Ethiopiens une condition , qui regardoit le commer- 

ce, & qui devoit tourner à leur avantage , autant qu'à celui des Romains. L'origine 

de la Soie , & la maniére de faire ce fil précieux , étoient (4) encore inconnués hors Cale 
des Indes ; & les Romains ne pouvoient avoir cette marchandife que par le canal des Re 
Per- IV.Cap.17. 


Art. CLXXI. (1) Fils d'Ecessaa 5 ou Elesbaan. Ce- 
luiei , fous l'Empire de Justin, eut guerre avec DUNAAM, 
alors Roi des Hom , dont les Sujets étoient la plüpart 
Juifs , ou Paiens ni lefquels il y'avoit quelques Chré- 
tiens. Il étoit | néme Juif ; & animé d'un zéle furieux , 
il voulut détruir ¿rement le Chriftianifme dans fes Etats. 
Pour cet effet , il afliégea la Ville de Nagra , dont Aréthas , 
Chrétien , étoit Gouverneur , & ne la pouvant prendre de 
vive force , s’en rendit maitre par une perfidie infigne. Car 
aiant promis avec ferment aux Habitans de ne plus les con- 
bjur Chriftianifme ; dès qu'ils Peurent rect 
foi du Traité , il fit mourir Aréthas, & 
d'autres Chrétiens. Elesbaan , fort zélé 
déclara là-deffus la Guerre à Dunaam , 
de terribles répréfailles. Après avoir 
toute fa Parenté, il établit pour Roi 
hrétien , nommé Acraamrus. En- 
me, & fe fit Moine, fous ’Empi- 
t la Couronne à fon Fils ELLEs- 
DPHANE , pag. 144, 145. Ad. 
oiez le P. Paci, Critic. Baron. 
Tom. II. pag. 517 > & fg. 520 > & la Topograph. Chrif- 
tian, de Cofmas à Poccahon du Monument d’ddiile, rappor- 
té ci-deffus dans la I. Partie, fur l'Année 222. avant Jesus- 
CunisT , Articl. 362. 

(2) Aaxume étoit une Ville très-grande, comme la Ca- 
pitale de toute l'Ethiopie ; ainfi que le témoigne Nonnose, 
Auteur contemporain, dont le Pére avoit ete roié en Am- 


traindre à 
dans la Vi 
un grand nomb 
pour le Chriftianifme , 
& Paiant vaincu , uf 
fait mourir Dunaam, e 
fur les Homérites , un 
fuite il mit bas le D 
te de. JusTINIEN 
THE'E , dont il 
S. Aretha Mar 


Tom. IL 


baffade chez les Peuples dont il s’agit, & lui-même y alla 
de la part de Fufinien. Apud Puor. Cod. 6. pag. 5. C'eft 
doramage que nous n’aiyons que des Extraits fi fecs de lH: 
toire de fon Ambaflade. 4uxume étoit fur les Côtes, à l'entrée 
du Golfe de la Mer Rouge, vis-à-vis des Homérites , qui oc- 
cupoient l’autre cóté.. Le trajet des uns chez les autres, pou- 
voit fe faire en cing jours & cinq nuits. PRocoPr, DeBell, 
Perfic. Lib. I. Cap. 19. Voiez, fur ces deux Peuples, J 
QUES GODEFROI , in Conic. THzopos. Lib. XII. Tit, 
XII. Leg. 2. Tom. IV. pag. 582, & feqq. 

(3) Que Procope metau nombre des Sarazins , De Ae- 
dific. Lib. V. Cap. 8. lls étoient dans le país des anciens 
Sabéens. PmiLostoRGE , Hifl. Eccl. Lib. 111. num. 4. qui 
parle des Auxumites y ibid. num. 6. Le nom Arabe des Ho- 
mérites, étoit. apparemment Hamyar. Voiez Pocock, Spe- 
ifl. Arab. pag. 55, & feqq. C'eft aujourd’hui le Roi- 
aume d’Aden. 

(4) Voiez le P. Pacr, Crit. Baron, Tom. I. pag. 422, 
& feqq. pag. 480, Cn feqq. 

(5) Auxquels il déclara la Guerre, parce qu'ils accabloient 
d'impôts les Chrétiens , qu'il y avoit dans leur pais. 

(6) Cet Estmrpue’s , quelque tems aprés, fur détróné 
par fes Sujets, qui Penfermerent dans un Château , & mi- 
rent à fa place un autre Roi, nommé ABram , qui étoit 
auffi Chrétien. Elleffhée tenta en vain, par deux fois, de 
rétablir Efimiphée, &r’ola plus depuis rien entreprendre con- 
tre Avram; qui, après la mort d’ lefihée, traita avec fon 
S eur , en s'engageant à lui paier tribut. 


V 


——— 
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Perfes , qui étoient en pofleflion d'un tel commerce. La fituation du S des Ærhioz 
piens leur donnoit la facilité de trafiquer dans les Indes, & d'en apporter la Soie, L’Em- 
pereur exigea qu'ils Pentrepriflent , & s'engagea à prendre d'eux la Soie ; aimant mieux 
les enrichir par le gain qu'ils y feroient , que de laifler aux Perfes , fes Ennemis, Par. 
gent que les Romains étoient obligez de faire paffer à leurs Marchands. Pour ce qui 
eft des Homérites , Juftinien fouhaita, qu'ils établiffent pour Phylarque des 4424477. 


niens , qui dépendoient d'eux , un nommé Kaifüs (7), homme trés-belliqueux , & de 
la race de ceux que l'on élevoit à cette dignité , mais qui étoit fugitif pour caufe de 


Di Y > 1 > , \ X ER ly ee A 4 ~ 
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ASRCIBCIEGUESE EC LISSGEL 


TRAITE de Paix entre l'Empereur JUSTINIEN , cb Cosror's, 
Roi de PERSE. 


ANNEE 533. depuis JEsus-Curist. 


Epurs quelques années ; PEmpereur JUSTINIEN avoit fait plufieurs tentatives 
inutiles, pour avoir la Paix avec les Perses. Je ne parlerai que de deux, par- 

ce qu'elles nous fournifent occafion de mettre ici deux Lettres de CaBADE, qui pa 
roiffent traduites fur POriginal , & que Marara feul nous a confervées. Ce fut Here 
mogéne , (1) Maitre des Offices, qui porta la premiere , en réponfe à l'Ambaffade 


dont 

(7) Amriol-Kais, en Arabe. Voiez Pocock ; ubi Jupr. méme nom, dont nous avons la Chronique ; que je cite ft 
pag. 86. " s À à fouvent. 

(8) Ou Maso, comme il y a dans | Extrait de Non- (1o) On peut voir un Mémoire curieux de Mr. Mauu~ 

Nosus , que Justinien envoia à ce Kaifus. Apud Puor. ex, fur l'origine de la Soie , dans les Mémoires de Y Acadé- 


ubi fupr. pag. 5. I eft dit li, qu'il étoit Roi des Chindi- mie Rojale de Inferiptions en Belles-Lettres, Vol. X. (à les 
niens & des Maadéniens. Il y avoit un Roiaume particulier ^ compter tous de fuite) pag. 337, & fuiv. Ed. de Holl. 

de Cende, parmi les Arabes. Voiez Pocock, ubi fupr. pag. Arr. CLXXII. (1) Cet Hermogéne avoit été Confeiller 
79, 80, 86. de ViraLiEN, lors que celui-ci fe rebella contre l'Empe- 


(9) Dans l'Extrait de fon Hiftoire , apud Puor. Cod.  reur Anasrase ; comme le témoigne Procopz , De Bell, 
LXIV. pag. 80, Ce Tur'orHaNE eft different de l'autre de Perf Lib, I, Cap. 13. 


ANCIENS 


dont il avoit été (2) chargé Pant 


529. 


TRAI 


artes cum 


EZ PART. ML 155 


Il étoit parti au mois de Mai, & il en re- 


vint à Conjiantinople au mois de Juillet. (a) Voici la Lettre. 
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L'annr’e (6) fuivante , le-méme Hermogéñe , & Rufn, 
furent dépéchez comme Ambafladeurs en Perfe. 


» CABADE , Roi des Rois, (3) die Soleil , an 
Levant, à FLavius JusTINIEN , Céfar de la 
» Lune , an Gouchant, Nous avons trouvé dans 
nos Archives , que vous & moi étions fréres 2 
» &que,fi l'un de nous deux avoit befoin d'hom- 
x, mes, ou d'argent , l'autre devoit lui en four- 
5, hir. Pour nous, depuis ce tems-la jufqu'à pré 
» fent , nous avons conítamment fuivi ce Princi- 
» pe. Mais quelques Nations s'étant autrefois 
» foulevées contre nous, nous ayons été conträints 
, Ven venir à la Guerre avec quelques-unes ; & 
>, nous avons engagé les autres , en leur donnant 
» de largent , à fe foumettre à nous ; de forte 
» qu'on ne pouvoit douter que nos Tréfors ne 
» fuffent épuifez. Cependant, lors que nous é- 
» crivimes là-deffus à l'Empereur ANASTASE, & 
» enfuite a Justin , nous n° avangames rien ; cé 
» qui nous mit dans la néceffité d'entrer en guer- 
, Te avec eux , & faire réjaillir la peine eps més 
ritoit leur infidélité fur les Peuples qui fe trou- 
», Voient en nôtre chemin , tout innocens qu'ils 
5» étoient ; parce qu'il falloit, en les exterminant, 
» pénétrer par là jufques aux terres de PE impire 
», Romain, Vous, en qualité de Chrétiens, & 
d'hommes pieux, épargnez les ames & les corps, 
» & donnez-nous de l'argent. Si vous ne le fais 
3» tes, préparez-vous à la Guerre. Nous vous 
» donnons pour celatoute une année de tems, afin 
que vous ne croyiez point que nous. voulons 
», dérober la victoire , ou la remporter par quel- 
que rufe, 


Maitre de la Milice , 
Pendant que Cabade renvoioit à leur 


donner audience , fon Armée aiant attaqué celle des Romazns , fut entiérement défai- 


te. Il appella 


a alors les Ambaffadeurs , & confentit à la Paix, 


dont on dreffa les articles. 


Ces Ambafladeurs étant de retour à Con/fantinople fur la fin du mois de Septembre, ren- 


dirent à 
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(2) Voiez Tuz'oPHANE; Chronogr. pag. 14. 

(3) C'eft aint que lit avec raifon l'Editeur de Matata, 
au lieu de &xeivov , qu'il y a dans le Texte. 

(4) Et non pas $siczebus, comme porte le Texte, Fau« 
te manifefte des Copiftes , venué de la reffemblance de pro- 
nonciation. L'Editeur auroit bien pú la corriger hardiment. 

(5) Halo, ear... Sens , dcies. Dans une 
Lettre de Saror 11. un des Prédéceffeurs de Cabade , rap 
portée ci-deflus , fur l'Année 358. le premier fe qualifie Fré- 
re du Soleil ¢ de la Lune. Ici peut-être que Cabade vouloit 
dire (car il pourroit y avoir, quelque chofe d’omis dans la 
Verfion) que lui étoit Frére du Soleil; & Justinren, de la 
Lune. Par où i "n mettoit autant au-deflus de l'Empereur, 


Tom. IL 


Juftinien la Lettre fuivante (6) du Roi de Perfe. 


» Nous avons appris par les Ambaffadeurs , 
» que nous avions enyoiez à vôtre Clémence , lá 
» bonne difpofition & les fentimens paterncls où 
» vous êtes à notre égard. Nous rendons grâces y 
» fur toutes chofes 5 au Seigneur Dieu , de Péx 
» vénement digne de fa bonté > qui dii arrivé » 
» & de ce que l'ouvrage de la Paix eft avancé , 
» avec fon affiflance , pour l'avantage des deux 
, Etats. C'eft fans contredit une chofe fort glo- 
>» rieufe & très-louable , devant Dieu & devant 
» les Hommes , que , fons le régne de votre Clé- 
» mence & fous le nôtre , de nous, dis-je, qui 
vous aimons fincérement , la Paix fe fafle entre 
» deux (7) Mondes. Les Ennemis de l'un & de 
» l'autre , ne pourront plus tenir , & tomberont , 
avec l'aide de Dieu, dés qu'elle fera faite, C'eft 


» Pours 


que le Soleil l'eft au-deffus de la Lune, qui emprunte de lui 
toute fa lumiére. Il paroît par d'autres exemples, que les 
Rois de Perfe varioient les titres de leurs Lettres; & nous au^ 
rons occafion d'en voir ailleurs, Voiez une Note d'Hrwnx 
DE VALois, fur AMMIEN MamcrrLiN , Lib. XVII. Cap. 
5. pag. 179, 180. 

(6) Voiez THE’OPHANE ; Chron. pag. 153. Procors, 
De Bell. Perfic. Lib. I. Cap. 13, 14. MaLALa , Chronic, 
II. Part. pag. 188, co feqq. 

(7) Voiez ci- -deffous , une Lettre de Cosrors II. à 
Tenrpereur Maurice, fur Année 591. au commencement 
de la Lettre, 


V2 


(a) Malala ; 
Part. 11 
pag. 1845 
© feqq, 


(6) Malala ; 


pag. 191 


(c) Malala, 
pag. 212. 


156 DH ISSIT IO ER E D ES 


39 pourquoi nos Ambaffadeurs partiront inceffam- 
» ment, pour achever tout ce qui peut la confir- 
» mer & l'affermi. Nous fouhaitons que vous 
3» perfiftiez long tems dans votre difpofition pater- 
3» nelle envers nous. 
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Rurin (8) partit avec une feconde Lettre de Fu/tinien pour Cabade, Mais il 
trouva ce Prince fort changé, Une rebellion des Samarirams ; qui avoit commencé 
dès l'année précedente , en fut la caufe. Ces Swmaritains » conjointement avec les 
Juifs de la Paleftine , aprés avoir pillé & maflacré bien des Chrétiens ; fe choifirent 
pour Roi un nommé fuLiex , Brigand Samaritain. L’Empereur y envoia une puif. 
fante Armée : les Rebelles furent défaits; & le Tyran pris, eutla téte tranchée. Mais 
tout cela n'étouffa pas les fémences de revolte. Cinquante-mille Samaritains > qui a- 
voient pris la fuite, pour éviter la vengeance de Jujtinien , offrirent leurs fervices au 
Roi de Perf? , & s'engagérent à lui livrer toute la Paleftine , far-tout. Férufalem , où 
il y avoit de grandes richeffes. Cela fit ouvrir les yeux à Cabade , qui prit pour pré- 
texte de refufer la conclufion entiére de la Paix, un fujet de plainte à l'occafion de 
quelques Mines d'argent , qu'il préendoit lui avoir été enlevées par les Romains. 

CanapE mourut un an après, le 13. de (9) Septembre. Cosror's > fon Fils, 
qui lui fuccéda , (10) non fans quelque oppofition , penfa auffi-tót à faire la Paix avec 
les Romains, & cnvoia pour cet effet prier les Généraux de Jujtinien de venir auprès 
de lui. Mais ils s'en excuférent , für ce qu'ils n'avoient point d'ordre. Cofroes écri- 
vit alors à Juffzniem , en termes fort civils, pourde prier de permettre à fes Ambafh- 
deurs de traiter en fon nom : mais il n'en reçut que cette réponfe courte & fóche : (c) 
» Nous ne voulons pas que nos Ambafladeurs fe rendent auprès de vous; car nous ne 


» Vous reconnoiffons pas pour Roi de Pero. Huds one émiroémoue rois AHETÉpOIS ar ptuga 
Geurais mpès Unas arab re yap CxipdusDd ce Dacis Tlepoay, 

: ENFIN, après divers événemens , & quelques négociations inutiles , la Paix 
(11) fut entiérement concluë , & pour toujours » en Pannée 533. par Hermogene, & 


Rufín , fi fouvent emploiez à cette affaire. 


Voici à quelles conditions le Traité fe fit, 


en raflemblant ce que divers Auteurs en difent, 1l fut convenu, ,, Que les deux Rois, 


2 
35 
5» 
33 


felon Pancienne coütume , fe tiendroient pour Fréres , comme ils fe qualifioient dans 
le Traité ; & que, fi l'un d'eux avoit befoin d'argent , ou d'hommes , l'autre > com- 
me Allié , lui en fourniroit : Que toutes lcs Places , qui avoient été prifes pendant la 
Guerre , feroient rendués de part & d'autre : Que les Romains > €ntr’autres , refti- 


» tucroient aux Perfes Bolon & Pharangion „deux Forts de la Perfarménie , fituez 
» dans un (12) pais où il y avoit des Mines d'or; & que les Perfés, d'autre côté, 
» remettroient les Remains en pofleflion des Forts de la Lazique : Que le Comman- 
» dant de Méfopotamie pour les Romains ne feroit plus fa réfidence à (13) Dares, 
» mais à Conflantine , comme autrefois : Que les Romains > pour n'être pas obligez 
» à démolir Daras , & à garder les Portes Cafpiennes (14) conjointement avec les 
» Perfes , donneroient à Cofroes onze-mille livres d'or : Que les Jéériens auroient le 


El 
» 


(8) Voiez' MaLALA, pag. 191, e& feqq. Tue’ornanr, 
152. Curonic. Alexandrin. pag. 296. Ed. Scalig. poit 

ProcorE , Hifl. Arcan. Cap. 11. 

(9) Cette datte eft de Marara, pag. 211. qui feul , 
que je fache, fixe ainfi le Mois & le Jour. Il dit que Ca- 
étoit âgé de 82. ans, & trois mois: & qu'il avoit ré- 
gné 43. ans, & deux mois. Acarnias donne l'Année , 
favoir la cinquiéme de l’Empire de Fufinien , Lib. I. pag. 
135. Ed. Vulgan. mais il ne fait régner Cabade que 41. an, 
én excluant le tems que ce Roi avoit été chaflé , jufqu'à 
fon rétabliffement , qui arriva quatre ans aprés, Peut-étre 
que Malala ne compte que deux ans pour cet intervalle. 

(ro) Voiez Pnocorz , De Beli. Perfic. Lib. I. Cap. 21. 

(11) Voiez MaLaLa , Chronic. pag. 219 , 220. Pro- 
core , Cap. 22. MancELLIN , Chronic. pag. 51, 52. & 
la Préface De Confirmatione Digeftor. 11. $: 23. 

(12) Sur des Montagnes, aux confins de la Perfarménie, 
& de l'Armenie Romaine. Ces Mines d'or avoient été décou- 
vertes du tems d'Awasrase, & les Romains s'en étoient em- 
Parez , quoi que les Montagnes appartinffent auparavant aux 
Perfes. Marara , pag. 192 193. Pendant le cours de la 
Guerre-préfente , Cabade les avoit reprifes : mais un certain 
Syméon , à qui il en avoit confié la garde & la direction , le 
trahit , & livra le Fort de Pharangium aux Romains , qui lui 
laifférent tirer le revenu des Mines ; contens d'en fruftrer le 
Roi de Perfe , qui n'étoit pas en état de chaffer de la l'En- 


choix (15) de demeurer à Conffantinople , ou de retourner dans leur patrie : Que 
Dagaris y Perfan très-belliqueux ,- feroit échangé avec une autre perfonne de confi- 


» déra- 


nemi , à caufe de la fituation du Fort en des lieux efcarpez, 
Pnocorz , De Bell. Perfic, Cap. 15. 

(13) Place frontiére , que PEmpereur ANASTASE avoit 
fortifiée, comme je l'ai dit ci-deffus ; dans la Note 3. de l'Art. 
157. far l'Année Jos. Ce qui étoit contre une claufe exprei- 
fe du Traité de Tréve pour cent ans, que nous avons vu far 
PAnnéé 422. Art. 93. Auffi Casape le reprocha-t-il Al’ Am- 
bafladeur Ref», dans une des négociations inutiles, qui pré- 
cédérent cette Paix. Procope , sbi fupr. Cap. 16. 

(14) Le Roi de Perfe avoit offert à Anasrase de lui ven- 
dre les Portes Ca/piennes, Mais cet Empereur ne voulut pas 
les acheter, craignant la dépenfe qu’il falloit faire pour entre- 
tenir lá des Troupes qui empéchaffent les Barbares voifins de 
pénétrer par là dans les Terres. de l'Empire , & dans les E- 
tats des Perfès. Capane alors fe chargea feul de la garde de 
ce Pas fi important, & fit ainfi un grand bien aux Romains. 
C'eft ce qu'il reprochoit encore à Ruf , dans l'endroit de 
ProcorE , que je viens d'indiquer. 

(15) Voiez ti-deffus, fur l'Année 529, & fuiv. à la fin 
de l'Article. Leur Roi Gurce’nz , qui s'étoit mis alors 
fous Ja prote&ion de l'Empereur Justın ; fe fentant trop 
foible pour réfifter à CABADE , qui envoioit contre lui une 
Armée pour le remettre fous fon obéiffance , fe retira à 
Conftantinople , avec fa Femme , fes Enfans , fes Parens, & 
les plus confidérables de Ja Nation, Procore De Bell Perfic, 
Lib, I, Cap. 12. 


ANCIENS BRAD TE Z Par. IL 157 


,, dération : Que (16) quelques Philofophes Paiens de l'Empire Romain, qui s'étoient 

» retirez en Perfé, pourroient retourner chez eux 3 & y jouir dune pleine liberté de 3 
» conícience ”. (2) Edu, TW. duo BasiNéar , x94 Goa ray EY TOS wauros $ éAU- Mais, 
THs adernpds ever, xi^ TO Sexcdor IE" xe d Tis Jf cau 3 xenndrav, À copd- Pur 
Tov, ds cunparlay , aqidorixas abroad... à . (€) Xp de 8 momo Urs "PsQués ATI 
Te adrès y Eguoyéms audıs wg Kooga érémorro , es Te [ras] crudas adtixa amı- ME 
Aols Euvéno a , ¿P © exdTep meses ton dy aupórepor xuela e Tod TO Dorcum aar- |: Cap. 
AWASS QQATO. 0... Cf) Tlegoaus Tb POS TW Daparyylor > we aayroy TU ai PS lal 
parorev’ ‘Pœualus de Ta race, Ta GAP rra vr llecày, od tos empleo: ubi f 
[dado yu ] Fee ae (C) Kal umer Tear. Tis Bexn © Adpas Mo... . (A) (Er 
£9 d X o DU y Mécomotauiæ epamie TY dexay penetra ey Adpas +d Aomby em, am (b) Tien 
¿y Kowarrm T &carra O) | g"yévorro , acp 3 To mada clio... . thw per d d 
puny, @epas sx ZX BTA) Oe x9) EXLTOV xeyreapiay MUI [Xoogóns | pos antes Sh- ix. 
cea. . « « « (edna de AlTpas TO xerrerapıoy exaToy, ap 8 dn y @lomagal xeyToy ySp 

4d, enatoy xaABo Pœeioi. ) tro de ol discus To puto pac B as NTE NT Adeas 
"Pouaio xa EG avayxa lor) > Mare Dura replies 48 £y IlAus Keloriass pera ay LTép- 
Oasen... (2) Tos Te Iongow ededouto ev youn ced h Mevey AÛTÉ Ey ( 


Bulayrio 5 1.86 (i) Idem ; 


cgay al) rarpida man...» “Ouro roy hw Te Arrepayroy xa Ae ut épi éomel- P28: 65: 

cayro , Gro 109 er@ al) Bacırdar ‘Issue exorG. 4 Poda per tore Dapd-yyio oe 

xoi Boro To Qeggioy > GÙ TOS pco à Tleeoaıs toos" Hégoas de "Penaios ra AaCux»s 

Opepier. à (17) Adyagw de "Peualos aridoray Ilócai, «yr AUTE rego xenomiopeeyor oye 

dpa GX «Qaa. ET@& 0° Adyapis. à à « « E? 2] g-Pegovras d*yaSós và worum... 

(4) ’Exudh yp nar” excho TE sei Poudin re xd Tlépoas omodès taro as] Puls , (1) 4a- 

ON umnpxe TW xar aras aveyeyeauuioy , To dew exces Tes dideas [dircodoes | abe: 
3 5 ES -Pag. 70 


eis Td oGerega ¿Sm xeTibyras Bioreew adeas To Aorzi» EB’ caurois sdev oTiDy qr epo, TY do p.d ker 

xéyroy Deore , à peta Nar TU) marpoay dotar dvaynalopevss. 8 Ap die 9 Xosgéms PE- 66. 

for axl xe] bid To our xy] xpo uy. erexcaelav. «Ed. Vulean-) 
Ainst fut faite la Paix , que l'on appella (18) perpétuelle ; mais qui ne fut rien 

moins que telle, puis qu'elle ne dura que fix ans. Cependant les principaux articles de 

la Paix furent d'abord exécutez. _Justinien fit rendre aux Perfes les Forts de Pha- 

rangion & de Bolon ; & les Perfes lui rendirent ceux de la (19) Zazigue. Les Phi- 

lofophes Paiens , compris dans le Traité, (20) eurent permiffion de retourner chacun 

chez foi dans les Terres de l’Empire, & d'y vivre fans être inquiétez ou moleftez 

pour leur Religion. On compta aux Perfes les fommés d'argent, qui leur avoient 

été promifes. 


(16) Plufieurs Philofophes Paiens , célébres en ce tems- 

lA , ne pouvant fe réfoudre à embraffer le Chriftianifme, s’é- 
toient retirez dans les Etats du Roi de*Perfe . où ils croioient* 
d'ailleurs vivre plus.a leur gré , dans l'idée chimérique qu'ils 
fe faifoient du Gouvernement de ce Roiaume , comme s'il 
eût été formé fur les idées, de PLATON , ou dans le méme 
état qu'il étoit anciennement. Une autre’ raifon preffante , 
qui pouvoit les y engager , c'eft que JusTINIEN , au com- 
mencement de fon Empire , avoit défendu à toute perfonne 
*d'enfeigner la Philofophie & les Mathématiques à 4Athénes , 
comme il paroît par MALALA , Chron. Part. IL. pag. 187. 

& par un Chronographe Anonyme , que le Doéte ALEMAN 

cite fur Procore , Hiff. Arc. pag. 105, 106. dont oh peut 

voir la Note. Mais les Philofophes , dont il s'agit, aiant 

trouvé les chofes en Perfe bien différentes de ce à quoi ils 

Sétoient attendus , fouhaittérent ardemment de retourner 

dans leur patrie , pourvü qu'ils puffent y vivre en liberté de 

confcience. Ils priérent Co/roès de les faire comprendre dans 

le Traité; & ce Roi, quoi qu'il eût pris de l'amitié pour 

eux , & qu'il eüt bien voulu les retenir chez lui , aprés les 

avoir inutilement priez de refer , leur accorda.ce qu'ils de- 


Romains, que des Tréves, plus ou moins longues, MaLaLa 
2 malentendu cette expreflion. Il dit, que la Paix fut faite 
pour toute la vie du Roi dePerfe régnant, & de Jusr 

Expı riis rar aorigor Calis aradedivray wir [rar uurûr cipium ] 
Pag. 219. Je ne fai fur quor fondé Mr. Lupewie dit, que 
cette Paix perpétuelle,’ faite en 533. avoit été conclué , Pan- 
née précédente, pour cent-dix ans. De Vit. Justinian. pag. 
327. Aucun des Auteurs , qu'il indique, n'en dit rien. 

(19) Le:P. Perav, dans fon Rationar. tempor. Part. I. 
Lib. VII. Cap. 5. pag. 7. 352. dit, que cette Paix fut 
faite @ condition que la Guerre ne laifferoit pas de fe faire entre 
les Perfes @ les Romains dans la Lazique. Et cependant 
il indique ce méme endroit de ProcorE , où il n'y a non 
feulement rien d’une telle condition, mais encore où l'on 
voit les Forts dela Lazique reftituez aux Romains. Ce qui 
a trompé le do&e Chronologifte , eft peut-être , que Cos- 
ROES avoit d'abord ftipulé , qu'il retiendroit ces Forts , & 
Jusrinien même y avoit confenti. Mais enfuite l'Empe- 
reur s'en dédit. Cofroès voulut rompre Tus. Ruin , 
qui avoit beaucoup de pouvoir fur fon efprit, le ramena à 
force de fupplications , & fe fit par-lá foupgonner d'in- 


mandoient. Acaruras , Lib. Il. pag. 65 , 66. Ed. Vulc. 

(17) Ce Dagaris étoit un brave Soldat de la Garde Preto- 
rienne. Il avoit été pris dans la Per/arménie , où Sittas , 
Maitre de la Milice , Yavoit envoié pour efpionner , avec un 
autre , qui eut le bonheur d'échapper. Pmocorz , De Bell. 
Perfic. Lib. I. Cap. 15. Il paia le prix de la liberté , qui 
lui fut procurée par ce Traité : car il battit depuis les Huns en 
plufieurs rencontres , & les chaffa des "Terres de l'Empire , 
où ils s'étoient jettez. Ibid. Cap. 22. in fin. 

(18) 'Aríparros. Jufques-là les Perfes n'avoient fait avec les 


telligences criminelles avec ce Prince. PmocorE , De Bell, 
Perf. Lib. 1. Cap. 22. L’exception, à l'égard de la Lazique, 
ne fut mife que dans la premiere Trêve de cing ans, dont 
nous parlerons fur l'Année 545. 

(20) Surpas , au mot Uhérfss, dit que ces Philofophes 
avolent été envoiez , comme Ambafladeurs, en Perfe , avec 
Aréobinde. Mais il a été refuté la-deflus par Mr. Wesse- 
LING , dans fes doctes & judicieufes Obfervationes varia à 
Lib. I, Cap. 28. A 


V 3 AR- 


(4) Procope, 
De Bell. 

Gotth. Lid. 
I. Cap. 2,3. 


(6) Procope , 
ubi fapr. 
Cap. 3. page 
316. A. 
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MER MAL CL E^ C EX ME 


TRAITE entre l'Empereur JUSTINTEN , & la Reine AMALASON- 
THE, Régente du Roiaume d'l Y ALLE. 


La méme ANNEE 533. depuis Jesus-CHRIsT. 


> 


\Urrque fage & habile que fit AMALASONTHE, elle ne put éviter le méconten. 
tement des Ofrogoths , (a) qui fe plaignoient , entr’autres chofes , de ce quel. 
le faifoit élever le Roi Arhalaric d'une maniére à cultiver fon efprit par l'Etude, & 
par les confeils de perfonnes avancées en âge ; au lieu de le nourrir uniquement dans la 
férocité militaire de leur Nation. Cela alla fi loin, qu'encore que, pour leur plaire , 
elle leur eût laiffé le choix des Précepteurs de fon Fils, ils la mépriférent enfin haute- 
ment, aprés avoir infpiré les mêmes fentimens à Athalaric , par le moien des Jeunes 
Gens qu'ils avoient mis auprès de lui pour le jetter dans la débauche; & confpirérent af. 
fez ouvertement contre Amalafonthe. Dans cette facheufe conjonéture , elle ne perdit 
point courage ; & après avoir pris des mefures pour fc défaire des trois principaux Chefs 
de la confpiration , elle chercha à fe ménager une reflource, au cas qu'elle manquát 
fon coup , & quelle fe vit ainfi réduite à l'extrémité. Elle envoia dire à Jusrinten, 
qu'elle avoit deffein de fortir au plutôt d’Iralie , & s'il ne voudroit pas donner retraite 
chez lui à la Fille de Tur’oporıc ? L'Empereur fut ravi d'une telle demande qui lui 
faifoit voir quelque jour à exécuter les defleins qu'il avoit fur l’Iralie. 11 répondit x 
qu Amalafonthe wavoit qu'à venir; & ordonna qu'on lui préparât un beau Palais à 
(1) Epidamne , où apparemment elle avoit témoigné vouloir fe repofer quelque tems , 
avant que de fe rendre à Co/fantinople. La Princeffe fit auffi-tót équipper un Vaifleau, 
chargé de quarante-mille livres d’or , avec ce qu'elle avoit d'ailleurs de plus précieux : 
mais elle recommanda à ceux qui le montoient , de ne rien mettre à terre , & de fe te- 
nir dans le port jufqu'à nouvel ordre. Enfuite aiant eû avis, (2) que les trois Chefs 
de parti avoient été tuez , elle fit revenir fon Vaiffeau , rentra dans Ravenne, & 
gouverna d'une maniéré auffi abfolué qu'elle eût jamais fait. Mais il furvint bien-tót un 
nouveau fujet de craindre. Le Roi fon Fils, à force de boire , s'étoit mis dans un tel 
état , qu'il parut attaqué d'une phthifie mortelle. Lui mort, elle ne fe voioit plus en fü- 
reté , parce que le coup , qui avoit affermi jufques-là fon autorité, l'avoit rendué elle- 
méme de plus en plus odieufe aux Principaux de la Nation. Elle réfolut donc , pour fe 
fauver , de remettre entre les mains de Fujtinien la domination fur les Goths & fur PI- 
talie. L'Empereur lui fournit occafion de négocier l'affaire, quoi qu'il ignorát fon nou- 
veau deffein. Comme il étoit fort furpris de'ce qu'elle tardoit tant à venir , après l'ar- 
rivée du Vaiffeau dans le Port d'Epidamne , d'où il ne favoit pas qu'il fût reparti; il a- 
voit enyoié en ambaflade le Sénateur Aléxandre , avec une Lettre, par laquelle il fai- 
foit quelques plaintes à Amalafonthe fur d'autres chofes ; mais ce n'étoit que pour cou- 
vrir les ordres fecrets qu'avoit l'Ambaffadeur , de s'informer de l'état des affaires d',4- 
malafonthe , & de lui faire en particulier des propofitions conformes à fes propres vués. 
Il n'eut pas de peine à réuffir, dans la fituation où fe trouvoit Amalafonthe. La Prin- 
ceffe joua bien fon rólle. Elle fit femblant de répondre aux inftruétions publiques de 
l'Ambafladeur, & lui donna une Lettre (3) écrite en réponfe fur ce pié-là. Mais elle con. 
clut avec lui fecrétement un Traité, par lequel elle s'engageoit bien nettement à mettre 
Fuftinien en poflefion de l'Zzz/e. (6) Tatra pe ex T8 éipuës "Apuaraciida Bası- 
Ad Vypele Addea de ava Edurracay Iradiay eyxagey @uoAdyyes. Il fe préfenta alors 
une autre occafion, favorable aux defleins de PEmpereur. Alexandre, Sénateur , étoit 
venu de fa part, avec deux autres Ambaffadeurs ; chargez d'affaires bien différentes, 
& auprès d'une perfonne d'un tout autre cara@tére. C’étoient deux Evéques , (4) Hy- 
patius & Démétrius , qui alloient à Rome de la part de Fuffinien , pour confulter le 
Pape Jean II. fur des Queftions (5) fubtiles de Théologie, qui caufoient des divi- 
fions, 


Arr. CLXXITI. (1) Ou D 


LX I chium, aujourd'hui Du- Mais elle étoit réfoluë de refter en Italie, au cas que tous 
razzo, Vile fur la Mer Adria 


e > dans Plllyrie Gréque les trois périffent ; comme il arriva effectivement. 
(3) La Lettre, & la Réponfe , nous ont été confervées 


1 attendant de profiter des offres de PEmpereur , 
Amalafonthe avoit cherché à fe d de ces trois Chefs, 
Elle choifit; parmi ceux qui lui étoient aflidez , trois Goths, 
fort hardis , pour aller aflafliner les trois Chefs de parti , 
qu'elle avoit envoiez fond de l'Italie, chacun en diffé- 
rens endroits , fous xte de garder les frontiéres. Si l'un 
d'eux feulement eût échappé, alors elle auroit fait incef- 
ment voile , pour fe réfugier dans les Etats de l'Empire. 


par Procor£, De Bell. Gotth. Lib. I. Cap. 3. 

(4) Hypatius étoit Evéque d'Héraclée ; & Démétrius, de 
Philippes, en Macédoine. 

(5) Les Moines d'Orient s'étoient divifez en deux fac- 
tions, fur cette Propofition : Un de la Sainte Trinité a été 
incarné (b a fouffert , ainfi la Vierge MARIE eft proprement la 
Mére de Dieu. Ceux de Scythie la foutenoient avec beau- 
coup de chaleur ; mais les Moines Non-dormans (Anomwirer , 

4r 
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fions , comme elles ont toujours fait , dans les Eglifes Chrétiennes. Tur’opar , Ne- 
veu (6) du feu Roi Théodoric, & Seigneur de prefque toute la Toftane , s'adrefla à eux 


pour leur découvrir un deflein perfide qu'il médiroit. 
the, fa Coufine germaine, à caufe qu'elle avoit voulu réprimer les violences qu'il ex 
coit (7) pour s'approprier les terres des autres qui pofledoient le refte de ce pais; 


Ennemi implacable d'z£zzal2f?u- 


il offrit 


de livrer toute la Tofcane à Juffinien , à condition que l'Empereur lui donneroit de grof- 


fes fommes , & le feroit Membre du Sénat de Conftantinople , Où il pafferort le refte de à 

fes jours. (c) *Efeaciero &y “Ieqinare Baca Tsoxtay ¿vd8ras, 
E ; 

$ Bulayrio TO Aoi» alereica. Les Evéques 


5 CA y 
y Berns weos atts deleya ura , 


> y \ 
&Q' © pare Te Woe, 


ne manquérent pas de faire leur rapport à l'Empereur x ‚qui aiant ainfi deux cordes à 
fon arc, (4) rélolut d'envoier en Italie un éloquent Rhéteurde Conftantinople nommé (4) Tid, 
Pierre, pour ratifier les deux Traitez , & en régler les conditions ; quoi que fes ordres Cap. 4. 
publics fuflent les memes , qui avoient fervi de prétexte à PAmbaflade précédente. Mais 
cet Ambafladeur apprit en chemin, qu Athalaric étoit mort, & que Théodat avoit été 
mis fur le Trône par Amalafonthe mème. Car cette Princeffe, (e) ufant d'une politique 
qu'elle crut néceffaire, aufli-tôt que fon Fils eut expiré, fit venir auprès d'elle Theodat , & 
fe flatta de pouvoir l'engager à étouffer fon reffentiment par une propofition fort avanta- 
geufe. Elle lui protefta , que tout ce qu'elle avoit fait contre lui , n'éoit que pour em- 
pêcher qu'il ne s'aliénát entiérement les Efprits des Goths & des Italiens , & que par- 
la il ne fe fermát le chemin au Trône, quand la Succeflion lui feroit ouverte , comme 
au feul qui reftoit de la Maifon de Tue’oporic , ce qu'elle avoit prévû devoir arriver 
bien-tót , dans l’état defefpéré où elle voioit la fanté de fon Fils : Que maintenant, que 
lui Théodat s'étoit remis en eftime parmi les Peuples, elle vouloit bien (8) l'élever à la 
Dignité Roiale , mais à condition , que , tant qu'elle vivroit , elle auroit (9) tout au- 
tant de pouvoir qu'elle en avoit eu auparavant , & qu'il fe contenteroit du titre de Roi; 


à quoi elle demandoit qu'il s'engageàt par les plus forts fermens : 
MI E ; N 

[T Owdaro] gras devoráros nara nomas, os ts Ocudaroy me TO 

7 2 o 4 en, À 13 1, E S. pag. 

ary de PApadaceida] epyor TE xpdtes GX VAaovo, à apre exo &c. Théodat pro- — 


(N Am de abri 


\ 


mit , fans deffein de rien tenir, tout ce que voulut Amalafonthe, qui, de fon côté, 
jura trés-fincérement , & fit aufli-tôt proclamer Roi ce Coufin. Après quoi, elle dé. 
pécha quelques Goths à Jujtimien , pour lui en donner avis. Mais Théodar ne fat pas 
plutôt en pofleflion de la Dignité Roiale , qu'il fit mourir quelques-uns de ceux qui é- 


Acœmita) sy oppofoient aufi fortement. Ces derniers , é- 


tablis 


core ar Maintenant, 
à la follicitation des Evéques envoiez par Jusrinten , Em- 
pereur , JEAN II. condamna les Non-dormans. On a enco- 
re la Lettre inien , & la Réponfe du Pape fur ce fu- 
jet. Voiez encore, fur tout ceci, Pact, Critic. Baron. Tom. 
, c fepg.550. & feqq. Au refte, Procorr, en 
fo $ ins & de Démétrius, non feule: 
en quoi confiltoit la queftion controyerfee, 
| ne veut point en parler, parce, 
e témérité , de vouloir fonder les 
profondeurs de la Nature Divine , pendant que les Hommes 
ne fauroient mé pénétrer dans les chofes humaines. 
is favoir de Dieu, ajoute-t-il, c'eft qu'il 
3 out-puiffüunt : que ceux qui en favent 
rantage , foit Prétres ou Laiques , en difent aufli da- 
5 à eux permis”. Ui fupr. pag. 314. B. C. De 
e entr'autres , quelques-uns ont inféré , que Procope 
hrétien qu'à d On peut voir comment il eft 
spar un Théologien , feu Mr. Fanxicius, 
pag. 248 , 249. 
ur de Théodoric , qui époufa 'TRASA- 
lales , avoit eu Théodat, ou Theodahad, 
dont on ignorele nom. Voiez Pro- 
p. 9. Ce Prince déja a- 
ant, mais fort indolent, & 
erre ; avare d'ailleurs & avide 
le portrait qu'en fait le méme Hiftorien, 
I. Cap. 3. 
oit, du vivant méme de THEODO- 
ouvertement par la plume de Cas- 
Epift. 39. Lib. V. Ep. 12. Sur 
s, en ce tems-ci, à AMALA- 
itans de Tofcaue , qui l'accuférent 


; que c’eit 


ent port! 
i 


toient 


l'en aiant trouvé atteint & convaincu, l'obligea à reftituer 
tout ce qu'ilavoit pris. Procorr, #bi/#pr. Cap. 4. 

(8) Mr. l'Abbé Duzos fait aller encore plus loin la bonté 
d’Amalafonthe. Ii dit ; qu'elle affocia Theodat à fon tröne de 
à fon lit ; & que ce méchant Mari la fit mourir enfuite. Hift. 
de la Monarchie Frangoife, Liv. V. Chap. 9. Tom. II. pag. 
198, 202. Et en tout fon récit, il fe conforme (di-il) aus 
Hifloires de Procorz. Je ne fai fi perfonne a jamais apper- 
gu rien qui l'infinué feulement , dans cet Hiftorien. Et que 
deviendra la Reine GupeLine, Epoufe de Tue’opar ; de 
laque n voit, dans CassroponE (Lib. X. Epiff. 23.) une 
rite à l'Imperatrice Tur’opore , après l'avenement 
Theodat à la Couronne ? Mr. l'Abbé Duos n'eft pourtant 
pas le prémier , qui aít avancé par conjeéture le fait en quef- 
tion. Mrs. de Saınte MarTHE l'avoient déja fait, dans 
leur Hifl. Généalogique de la Maifon de France. Mais un 


Pére Bénédiétin de méme nom les a critiquez li-deffus, 
o. Ed. de Holl. 
la Reine 4- 


, (uli fupr. 


Vie de Casstopore, Liv.Il. Chap. 3. pag. 
où il tire une c traire de ce 
malafonthe dit elle-même dans fa Lettre au Sen; 
Epift. 3.) & par où elle donne à entendre qu’ 
voulue remarier , aprés la mort de fon Fils. J 
crit ceci, lors qu'il m'eft tombé fous la main une 
tion , dont l'Auteur, ensrelevant diverfes err 
nes fur l’hiftoire d’Am be , en a trou 
vancent hardim A d’Amalı 
Théodat. C'eft la 1. des Differtations Hifforiques e» q 
de Mr. RivaL , Tom. 6. & C’eft ainfi que 
bien des gens copi men, & fans recourir aux 
fources , des Ecri quels ils s'égarent. 

(9) AmaLAsoNTHE , & "T'üE'OpAT , dans les Lettres que 
Pun & l'autre écrivirent à Justinien , pour lui donner a- 
vis de l'élévation de Dhéodat à la Dignité Roiale, parlent 
comme fi c'étoit une affociation au Gouvernement: Perduxi- 
mus ad [ceptra Virum nobis fraterna proxi te conjuntlum , qui 
regiam dignitatem COMMUNI NOBISCUM CONSILII ROBORE 
Suflineret &c. Epift. Amataswent. apud: Casstopor. Var. 
Lib. X. Epift. 1. Ideo enim me [THtopaHaDUM] curarum 
varum fecit effe socium &c. Ibid. Epif. 2. Stile de Chan- 
cellerie , que Pon voit aufli dans les Lettres fuivantes , écri- 
tes au Sénat de Rome, & à d'autres perfonnes. Le Trône 
ne fouffre guéres de pa . Amalafonthe pretendoit faire 
tout à fon gré , felon les conventions. Et Théodat ue peu- 
foit à rien moins , qu'à lui laiffer quelque pouvoir; com- 
me il parut bien par la fuite. 
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toient attachez à Amalafonthe , & traita bien, au contraire, les Parens en grand nome 
bre des Goths , qu Amalafonthe avoit fait mourir, & qui étoient des plus confidérables 
de la Nation. Il fe faifit enfuite de cette malheureule Princefíe » & l'enferma dans 
(10) un Fort, avant que les Ambafladeurs , qu'elle avoit envoiez à Conftantinople , y 
fuflent arrivez. Cependant, comme il craignoit que l'Empereur ne fût choqué de la 
maniére dont il en agiffoit, il lui écrivit, & le fit affürer par la bouche de quelques Am- 
baladeurs , porteurs de la Lettre , Qu'il n’avoit fait aucun mauvais traitement à Ama- 
lafonthe , quelque raifon qu'il eût de fe venger de ceux qu'il en avoit reçus lui-même 
par le pañlé. Il contraignit même Amalafonthe , fa Prifonniére , à écrire la même 
chofe à Yuffinien. Les Ambaflädeurs , qu Amalafonthe avoit envoiez à Conftantino- 
ple , avant que d’être en prifon , rencontrérent Pierre > qui venoit de la parc de l'Em- 
pereur, & lui apprirent, que Théodat étoit devenu Roi. Quand il fut à Alone , 
Ville du Golfe lomigue , il trouva les Ambaffadeurs de Théodat , par lefquels il fut 
l'emprifonnement d'Zmalafonthe. Ainfi il s'arréta-là , en attendant de nouveaux or- 
dres de l'Empereur, à qui il donna avis de tout. ‚Fujtinien en étant informé , écrivit 
à Amalafonthe , qu'il étoit réfolu de prendre fa défenfe , autant qu'il lui feroit poffible; 
& chargea Pierre de le déclarer ouvertement ; & à Théodat , & à toute la Nation des 
Goths. Mais quand Pierre fut arrivé en Italie , Amalafonthe perdit la vie. Théodat 
la fit mourir, à Ja follicitation & par le bras des Parens de ceux qu'elle avoit elie-méme 
facrifiez à fon ambition, L’Ambafladeur alors protefta au Roi & aux autres Goths , 
que Fuftinien leur déclareroit une Guerre irréconciliable , pour venger le crime atroce 
qu'ils venoient de commettre. Théodat chercha à s'excufer , comme my aiant eu aucu- 

ne part : mais en méme tems il combloit d'honneurs les Meurtriers d’Amalafonthe. 
VolLa' ce que dit Procorz , dans fon Hiffeire des Gorus. Ily ajoute , dans 
(10.6. (q) fon Hifloire Secréte , une anecdote , qu'il n'avoit pas , dit-il , of€ alors publier , 
crainte de s’attirer quelque chofe de fächeux de la part de la perfonne qu'elle regarde. 
Creft que, lors qu’ Amalafonthe eût formé, comme nous l'avons vu ci-deffus » le def 
fein de fe retirer à Com/tantinople , l'Impératrice Tar’opore , faifant attention , d’un 
côté, au rang de la Reine, à fa beauté, à fon efprit, & à fon courage male, de l'autre, 
à la légereté de Fu/finien , conçut une grande jaloufie contre Amalafonthe , & voulut 
fe défaire de cette Rivale future. Pour cet effet , elle perfuada à PEmpereur , qu'elle 
gouvernoit abfolument , de choifir , pour l'Ambaffade , dont nous avons parlé , le Rhé- 
teur Pierre , qui lui étoit apparemment dévoué, & qu'elle connoiffoit homme à tout 
faire. Aprés que l'Empereur lui eut donné fes ordres > elle lui en donna un en particu- 
lier, avec promeffe de lui procurer de grands avantages , s'il Pexécutoit bien : & cet 
ordre fut, qu'il. ménagcát les moiens de faire périr au plutôt Amalafonthe, Pierre, tenté 
par l'efpérance des Richeffes , ou des Dignitez , ne manqua pas de fe préter aux défirs 
de Plmpératrice ; & quand il fut en Italie » il engagea Théodat , je ne fai, (11) dit 
PHiftorien , par quels motifs , à faire mourir Amalafonthe. Pierre, en recompenfe , 
fut élevé enfuite à la dignité de Maitre des Offices , & en méme tems qu'il aquit beau- 
coup de pouvoir, s’attira la haine de tout le monde. Ceux qui ont voulu , pour défen- 
dre Vhonneur de Fu/tinien & de Théodore » chercher par-tout , dans l'Æiffoire Secréte, 
de quoi le convaincre de fauffeté , triomphent ici, (12) comme prétendant le trouver 
cn contradiction avec lui-même. Car, difent-ils ; {elon la narration de fon Hiftoire des 
Goths, 'Ambaffadeur Pierre n'arriva en Italie qu'après la mort d’Æwalafonthe : & fe- 
lon les Anecdotes , il étoit déja en Italie » lors que Théodat la fit mourir , & cela à (à 
follicitation ; au lieu que Procope dit , dans le prémier Ouvrage, que ce fut à la folli- 
citation des Parens de ceux qu’ dmalafonthe avoit fait mourir elleméme. Mais la pré- 
tendué contradiction , fur le tems auquel Pierre étoit arrivé en Italie , n’eft fondée 
que fur une mauyaife Verfion (13) des paroles de POriginal, dans le patlàge de I Hi/oire 
des Goths. (b). Tlerps Qi domouers is IraMay, Anaracsı9y Euer ¿E aSearay dpa- 
"Ge. Ce qui fignifie, comme l'a trés-bien traduit l'Illuftre (2) Grorius : Cum Ita~ 
g. liam azzzeiffet Petrus, contigit mors Amalafunthe;, & non pas; Petro (k) in Italiam 
veniente, ex humanis Amalafluntha ExcESSERAT ; ni comme dit (/) le dernier Tra- 
du&eur : Italiam vero tum Petrus attıgıt, cum jam inter bomines effe pestissnr A- 


©) Mare. malafuntha. Ainfi, felon ce que dit Procope dans l'Hjffoire des Goths , Amalafonthe 
mou- 


(11) Kai de [TMerp@-] à Irarız yes | 
de weng Ordre mupabieow rocas , dice 
“Aparactiday Auri. Pag. 47. B. Ed. Paris. (71. Ale- 
mann.) 

(12) Jean Excuerius , dans fes 
publia , dur PHiftoria Arcana, pag 
Stadt , 1654. 

(13) Mr. Rivaz , 
deffus, fuit cette mauv 
ny eut jamais de plus formelle contradi 
te pour Vhonneur de l'Efprit Humain & 
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mourut , lors que Pierre étoit déja en Italie 5 & il put par conféquent contribuer A fa 

mort de cette Princeffe par fes intrigues. Pour ce qui eft de la part qu'eurent à ce meur- 

tre les follicitations de ceux qui vouloient venger la mort de leurs Parens ; il n'y a rien 

là non plus , en quoi Procope fe contredife. “Il n'a fait que 'füpprimer , dans fon Hif. 

toire écrite du vivant de Theodore , par la crainte du reflentiment de cette Impératrice, 

comme il le déclare lui-même , un manége fecret , qui avoit concouru avec les intrigues, 

plus connuës , des Ennemis d’4malafonthe. La vérité du dernier fait, n'empêche nul- 

lement que l'autre ne foit auffi vrai. Et il n'y a là rien de furprenant, d'un coté , filon 

penfe au caractére de Théodore , de l'autre , fi l'on confidére ; que, dans cette Ambaf- 

fade de Pierre, tout eft plein de fourberies politiques. L’Empereur duppe également 

les deux Parties , avec lefquelles l'Ambaffadeur eft chargé de traiter , à infu Pune de 

Pautre. Les menaces qu'il fit , de venger la mort d’ Amalafonthe , ne prouvent pas non 

plus, quelui, ou Théodore , n'y euffent point trempé. Ces fortes de comédies ne font E 
rien moins que fans exemple dans les Cours. On peut fe fouvenir d'une chofe que (m) Minas 
Lovis Augery Sr. du Maurier, témoigne avoir oui dire à fon Pére, au fujet de Ma- la Préface, 
RIE, Reine d'Ecoff?, que la Reine d’ Angleterre ELizaBErH fit mourir. ,, Mr. de Bel. 

» Zévrefut envoié extraordinairement en Angleterre, en apparence pour folliciter pour la 

» Vic de cette Reine, & il avoit une très-ample inftruétion à cette fin : mais il en avoit 

» une toute contraire, de la main du Roi Henrx IIL. pour exhorter la Reine EZzz/etb 

à faire décapiter cette Ennemie commune de leurs Perfonnes & de leurs Royaumes 

que Fuftinien (m) allégua enfuite pour caufe (Goma 
Mais De reb. 
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3 ^ 
» Sc”. Enfin, on dit contre Procope, 


de la Guerre qu'il entreprit contre Théodat , le meurtre méme d’Amalafonthe. BE 

ou il ne favoit rien des ordres que Théodore avoit donnez à Pierre , ou bien, quoi qu'il 59. de ^" 
le füt il avoit pris fs mefures , de concert avec elle, de maniére que l'Ambaffadeur 

put être défavoué , comme aiant agi de fon chef auprès de Théodat ; pour avoir lieu 

enfuite de fe plaindre du coup qui auroit été ainfi fait par fes fuggeftions cachées. On 

voit affez que l'Empereur ne demandoit qu'un prétexte ; & celui-là étoit un des plus 
Ípécieux aux yeux du Public. 


ARAL IG hE CLOG Y. 


QUELQUES Traitez, à Poccafion de | Expédition en Afrique, par BELIS Ax 
RE, Góntralifime de l'Empereur JUSTINIEN. 


La méme ANNEE 533. depuis Jesus-Curısr, 


E’LIMER , (1) environ trois ans avant celui-ci, avoit détróné (2) Hixveric, (a)Procope, 
Roi des WAwparzs en Afrique , & s'étoit emparé du. Roiaume avant le tems De Bel. 

où la Succeflion (2) lui devoit Echoir. Justınıen, qui venoit de fuccéder à Justin, oer 
fon Oncle, & qui auparavant étoit lié d’amitié avec Hilderic , écrivit auffi-tót à Geh. 
mer , pour lui repréfenter Pinjuftice qu'il commettoit , & Pexhorter à laiffer au moins le 
titre de la Roiauté au Roi légitime , dont il n’auroit pas long-tems à attendre la mort, 
Gelimer xenvoia les Ambafladeurs , fans vouloir rien accorder , & ne fit que rellerrer 
plus étroitement Hilderic. L'Empereur lui dépécha une autre Ambaffade, & fe conten- 
ta de lui demander , par une nouvelle Lettre , qu'il envoiät à Conftantinople le Roi 
Prifonnier , & (3) deux de fes Parens , détenus avec lui ; menaçant, que, s'il refufoit 
une chofe comme celle-là , qui ne diminuoit en rien l'autorité ni la Dignité dont il sé 
toit mis en pofleflion , il lui déclareroit la Guerre, ce qu'il pourroit faire trés-juftement, 
& fans donner aucune atteinte aux (4) Traitez. Gelimer n’eut pas plus d'égard à 


cette demande , qu'à la prémiére, & fit valoir le confentement de la Nation 
dépofé Hilderic. (6) Fuftinien alors irrité au dernier point, 
plutôt la Guerre où il étoit avec les Perfés , & de tourner fes armes contre 


» Qui avoit 


réfolut de terminer au (6) tid. 


l'Afrique 3 Cap. 10, 


quoi qu’à la referve (5) d'un Evéque venu d'Orient , perfonne n'approuvát cette entre. 


Arr. CLXXIV. (1) Ou Gilimer. Il eft appellé Gelifmer, 
dans une petite Chronique , publiée par le P, Rumarr , 
Hifi. Perfecut. Vandal. pag. 116. & Gelifimir, dans une Let- 
tre d'EucE'Nz , Eyéque de Carthage, Ibid. pag. 521. Vic- 
TOR de Tununes dit Geilimer. Pag. 8. Ed. Scalig. 

(2) Après Hildéric , comme étant alors PAiné des plus 
proches Defcendans de Genseric , felon l'ordre de Succef- 
dion que ce Roi avoit établi. Voiez Grotius, Droit de la 
Guerre & de la Paix, Liv. I. Chap. 7. $. 24. 

(3) Deux Fréres , Hoamer & Enagée , Neveux d'Hilde- 
ri. Le premier eft appellé Oamerdig par VICTOR de Tunn- 

‚nes , ubi fupr ll étoi grand Capitaine , fi bien qu’on le 


Tom. I. 


pri- 


qualifioit Achille des Vandales. Après la prémiére Ambaf. 
fade , Gelimer lui avoit fait crever les yeux. Peu de tems a- 
près que Belifaire fut entré en Afrique, ce Roi barbare fit 
mourir Hilderir, Enagée , & tous les autres Parens ou Amis 
d’Hilderic. Procore , De Bell. Vandal. Lib, 1. Cap. 17. 

(4) A celui qui fut fait avec GeNsERIC , comme nous 
l'avons vu ci-deflus, fur Année 475. & renouvellé avec 
Huneric, en 479. 

(5) Procore ne nomme pas cet Evéque, lequel , dit-il, 
affura, que Dieu lui avoit ordonné en fonge d'aller trou- 
ver l'Empereur , & de lui repréfenter, qu'il avoit tort de ba- 
lancer à entreprendre fon Expédition contre un Tyran, qni 


pers 
x 
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prife, & que tout le monde en apprehendät les fuites les plus facheufes, Aiant donc 
rappellé d'Orient le fameux Bélifaire , il fit de grands préparati Pendant que Beli- 


(nid. ^ free difpofoit a paffer en Afrique avec une puiflante Flotte, (c) un Africain , nom- 

‘mé PUDENTIUS , € ceux de "miror: à fe revolter de l'obéifflance de Gr’Lr- 
MER , & fit offrir à ‘fu/tinien de lui livrer cette Ville & toute la Province, pourvû qu'il 
1 efperoit de l'en rendre maitre 
& la c réuflit- (4) 1 


lui envoiàt quelque peu de Troupes , moiennant quoi 
. aifément. L'Emp 'eut garde 


o" 
SA 
mon de TW 


Abin HU Tis 
Jero ob gparıa) 


@s Baoırda , 
rh re oópar cage, x Banda posemonae &c, 
dentius : mais un nouvel accident l'en empécha. 
pas, pour Gouverneur de Sa laz le croiant fort af 
me ambitieux & entrep ha non feulement à fe difp 
mer les tributs qu'il devoit lui fournir , mais encore voulut fe rer 
Quand il fit, que Fu/tinien fe préparoit à fondre fur T Zfr; 
» Sétoit foüftrait de l'obéiffance de Gé/ímer , non par un el 
,, aucun mauvais trait u de fon Maitre , mais 


(e) wid.  gageaà lui envoier des ‘Troupes 5 
204.B. 


it pour 


sul nenne 


ubi fup 
Cap. 12. x Up i t 
&a. ees de cette Expédition fut le plus heureux du monde, comme nous le verrons plus bas. 


ARTICLE QD XV. 


TRAITE entre ksBOURGUIGNONS, dun côté, c& de l'autre CH1L- 
DEBERT, Ro de PARIS, CLOTHAIRE, Roi de SOISSONS; 
& THEODEBERT, Ro dAUSTRASIE, 


ANNEE 534. depuis Jesus-CHRIST. 


69) Greg. Ix ou douze ans avant celui-ci, il y (a) avoit eu, entre Gopemar , Roi de 
Tours , Lib. Bourcocne , &troisdes (1) Rois de France, une Guerre, où (2) Cro- 
I. Cp.6. Domin , Roi d'Orléans , fut tué. Environ dix ans après, CHILDEBERT , Roi de 
(B Greg. de Paris , (b) & CLOTHAIRE , Roi de Soissons , voulurent faire de nouveaux efforts, 
SES pour s'emparer de tous les Etats des Bourguignons. _ Tuıerrı, Roi d'AUSTRASIE, à 
qui ils propoférent d'entrer dans leur Ligue, le refufa. Cela déplut beaucoup aux Fran- 

ois quí étoient fous fa domination. Ils en vinrent jufquà lui déclarer, que , sil ne 

vouloit' pas fe joindre à fes Fréres , ils Pabandonneroient , & fe rangeroient fous les é- 
tendarts des autres Rois. TAzerri, qui comprit que c'étoit lefpérance du butin gui leur 

faifoit fouhaiter avec tant d'ardeur d'avoir part à cette Expédition, chercha à les appai- 

fer, en leur en propofant une autre encore plus lucrative pour eux. Il étoit mécontent 

des 


erfécutoit les Chrétiens d’Afrig Il ajouta , que Dieu rentes. 

promettoit à Fuftinien de Palíifter de le rendre maitre (6) U ne jouit pas long tems de 
des Etats de ce Tyran. Istpore de Seville, (pag. 736. Ed. zon, Frére de Gélimer , fit une defcent 
Grot.) & Victor de Tununes , ubi fupr. racontent la chofe  couvra l'Ile, après avoir fait paßer au fil de l'E 
autrement. Ils difent , que Latus , Evéque de Nepte, qui vec tous fes gens. ProcoPE , ubi fupr. Gap: 24 


Souveraineté. 


avoit fouffert le martyre fous HUNERIC , apparut en fonge Arr. CLXXV. (1) Clodomir , Clothaire , 8 
à Jufinien, & l'exhorta à faire la guerre aux Wandales Pro-  nimez par la Reine Clotilde, leur Mére. 7 

core eft ici plus digne de foi. Peut-être que VEvéque ve- — vis avoit eu d'une autre Femme, n’entra point 

nu d'Orient dit que Letus lui étoit apparu en fonge ; & lui gue, non plus que dans celle de la Guerre fuivante 

avoit donné , de la part de Diem , ordre d'aller trouver 7#/ (2) Voiez Marius Aventic, Chronic. pag. 212, 213 


tinien, & de lui faire les exhortations & la promeffe , dont Acarnras, Lib. I. pag. 9. Ed. Vulcan. 
il sagit, Ainli on concilieroit les deux narrations diffé- 


AXNEG ICE NES TER AG ELE: Z. 


des Auvergnats ; il dit, qu'il vouloit marcher contr'eux , pour les chátier : Que leur 
pais droit riche , & qu'il y auroic de bonnes captures à faire, en or, en argent, en 
Efclaves , en vétemens : Qu'il laifferoit tout au pillage dés François qui le fuivroient , 
& qui ne penferoient plus à aller joindre fes Fréres , contre les Bowrguignons. Les 
François fe laiflérent gagner à de telles promeffes ; & pendant que Thzer7i éoit occupé 
à cette Guerre, où il trouva plus de réliftance qu'il ne croioit , Childebert & Clothaire 
entrérent en Bourgogne. Cette Guerre dura environ deux ans, & fut fatale à Gode- 
mar. Thierri vint à mourir dans cet intervalle ; & Tur’opesert, fon Fils, qui lui 
fuccéda , (3) fe joignit à fes Oncles , pour achever la conquête du Roiaume de Bowr- 
gogne. Quelques efforts qu'eüt fait Godezzar , pour fe remettre fur pié, il fuccomba 
enfin , & fut pris dans un Combat. On le renferma dans un Chateau; ou, comme 
d’autres (4) difent , il fe fauva. Tout ce qui reftoit de l'ancien. Roiaume de Bourgo- 
gue, fe foumit aux Rois Vainqueurs; à condition que les Bourguignons ferviroient les 
François dans leurs Guerres, & qu'ils leur paieroient un certain Tribut. Mais d'autre 
côté, ils ftipulérent apparemment , qu'on leur laifferoit le privilége de vivre felon leur 
Loi Nationale, appellée la Loz Gombette. 11 eft certain au moins qu'ils en confervérent 
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PART. II. 


Pufage , jufqu’au régne de (5) Louis le Debonnaire. (c)  Clothacarius vero, c Chil- © crée. de 
debertus, zz Burgundiam dirigunt , Auguftodunumque obfidentes , cunctam , fugato Tr ibid 


Godomaro, Burgundiam oecupaverunt . . 
ges Francorum , CHILDEBERTUS, CHLOTARIUS, C» THEUDEBERTUS, Burgun- 
diam obtinuerunt , & fugato Godomaro Rege, regnum ipfius diviferunt. . . . (e) Me 
ro de , Veppeavol Bepyslıayay Te TOS wepiBow es capas AA E) uox yichaayres, T we 
auray dpyora is Ti DW excl Oeeplor xadelpEarres, ty QuAaxy eyo atures de Karıındas 
womeduenn , Evepareday Torre apíaw “in Tes moules, dre dopuadóres , WéyraCo x, 
aw xapav Eluraca , 3 BepysClaves To mpéTépa Qus , Umoxaplay ds darayayi Oops €- 
xrnoarro. Les trois Rois de France partagérent entr'eux ces Etats conquis. Ainfi finit 
l'ancien Roiaume de Bourgogne , après avoir fublifté près de cent ans. 


ARRSET GEILE CLS XVI. 


TRAITE de compofition entre GELIMER , Roi des VANDALES en 
AFRIQUE, & FARAS, Commandant d'un Corps de Troupes 
de l'Empereur JUSTINIEN. 


La méme ANNEE 534 depuis JEsus-Carisr. 


A Guerre de JuSTINIEN contre (2) Gr’timer , Roi des VanDazes en Af 
que , eut, par la valeur & Phabileté de Bél/wire, qui fut chargé de cette Expé- 
dition , un fuccès auffi promt , qu'il étoit peu à attendre. (4) Ce grand Général aiant 
fait defcente en Afrique , prit d'abord Carthage , qui lui ouvrit fes Portes fans aucune 
réfiftance , défit GéZzzzer en bataille rangée , & le réduifit à fe retrancher fur une Mon- 
tagne aux frontiéres de Numidie , habitée par des Maures, & nommée Pappua, qui 
étoit toute bordée de rochers, & prefque inacceffible. Comme l'hiver ne permettoit 
pas d'en tenter le fiége , & que d’ailleurs Bé/fzire jugeoit fa préfence néceflaire à Car 
thage ; il fe contenta de faire bloquer une (1) Ville fituée au pié de la Montagne, par 
un 


... (4) Hoc Confule [Paulino Juniore| Re- ( 


(3) Cela paroit par la Chronique de Marius, que je cite, 
ou il eft parlé de Théodebert , comme aiant eu fa part du Roi- 
aume de Bourgogne. On a auffi une Medaille de ce Roi, 
frappée à Chalons fur Saône , qui étoit des Etats de Bourgo- 
gue. Voiez-la dans l Hiffoire de FRANCE du P. Dante, Tom. 
1. pag. 81. Ed. d'Amfl. Enfin, Theodebert , aufti-bien que 
fes deux Oncles, envoia, quelques annéesaprés , des Trou- 
pes de Bowrguignons, au fecours de Wırıcıs, Roi des Offro- 
goths , comme le témoigne Pnocopz , De Bell, Gotth. Lib. 
1. Cap. 13 & Lib. 11. Cap. 12. 

(4) Pontus HrurERUs, Rerum Burgund, Lib. 1. pag. 
m. 3. dit, que Godemar fe fauva en Efpagne , chez les Wiji- 
goths, où il mourut. Nicocas VIGNIER, Rer. Burgun- 
dion. Chron. pag. 22. y ajoute , que , pour plus grande fü- 
1eté , Godemar pafla en Afrique chez les Wandales. Le Pré- 
fident Faucuer, dans fes Antiquites &Hifl. Gauloifes, Liv. 
Til. Chap. j. avance la même chofe. Mais aucun de ces 
Modernes n’en indique pour garant quelque Auteur Ancien. 
C’eft apparemment par conjecture, qu'ils ont ainfi détermi- 
mé les lieux où le Roi de Bourgogne s'enfuit, fur ce que Gnz- 
Goirk de Tours dit fimplement , que Godemar fut mis en fui- 
se. Avon, Evêque de Vienne , qui vivoit dans le Neuvié- 
me Siécle , dit, que les Frangois pourfuivirent Godemar, & 


Tom. IL 


le tuérent : Frane; indigne ferentes, Gothmarum perfocuti 
interimunt. Pag. 170. Ed. Bafil. 1568. 

(5) Cela paroit par le Livre d'AcoBarD, Archevéque de 
Lion , adrefie à Louis le Debomaire , adverfus Legem Gun- 
DOBADI , ¿> impia certamina que per eam geruntur , Tom. 1, 
Pag. 107, & feqq. Ed. Baluz. Voiez Jaques Goperror , 
Prolegom. in Cov. Turovos. Cap. 7. & Mr.l'Abbé Duos, 
Hifl. Crit. de la Monarchie Frangoife , Liv. VI. Chap. 5. 

Arr. CLXXVI. (1) Ville ancienne, dit Procope , Z- 
veo punderós : ce que Grorius traduit, fed carens uomine. 1l 
a lü apparemment were; nôtres, qui n'a point de nom. Il 
feroit bon de favoir , fi c'elt par conjecture , ou s'il avoit 
ainfi trouve dans quelque Manufcrit. J'en doute fort. Et 
en cecas-la, ópueros S2bés fignifieroit plutôt, zullins no- 
minis , qui weft point célébre. Mais cela même ne convien- 
droit pas ; puis qu'une Ville ancienne, par fon ancienneté feu- 
le a quelque nom. Pour ce qui eft de dire, que la Ville 
n’ayoit aucun nom , par lequel on la defignät , queile appa- 
rence ? On ne peut fe pafler de nom pour les moindres Vil- 
lages, Et une Ville fera-t-elle ancienne , fans avoir jamais 
reçu aucun nom ? Elle auroit au moins celui de la Monta- 
gne , au pié de laquelle elle étoit fituée. Le dernier Traduc- 
teur, MarTRET , a rendu pyobes , dont Grotins fait le Gé- 
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(4) Voies 
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un de fés Officiers , nommé Fm as, 
ré long tems en repos , voulut 
reufement , deforte qu'il ne v 
nc. L'expédient étoit inf: 
ie toutes les chofes néceflaires à la Vie. | Il écrivit 
fe rendre , & lui en propofa les conditions , cor 
étoit difpofé à les lui accorder ; favoir , ,, qu'il fer 


» & Patricien : Que l'Empereur lui donneroit des Terres 3 nples & | de 
» groffes fommes d'argent : & que Belifzire lui donneroit { ion 
$ : à no i a tpe 
& la garantie de toutes ces promefles " (e) Kat u Be- 
3 j N 


Ria, Seay? 
yu es Te BBA avaypam NAJA, T 


e / 
XaABcv X, Nope me To 


15 % XPARATI 
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Ja, GTA TAUTA éco) ai coi 


} ae BLUR 
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abrégérent , en priant Faras de lui envoier un Lut, un Pain, & une Eponge. Le por. 


montagne. 
l'ocil. 


BEN 
yag men on 
7 un 
TUXM , Bde pos 


TH ¿Enya eJ. 


E 1 { 
Apio Baridéa To 
au > 


N de 
T wig dore, E 


b) 


EE) 


» rez donné parole, je me rendrai , avec mes Parens, & tous les, Vandales , qui font 
» ici”. aras aiant reçu cette Lettre , donna avis à Bélifaire de tout ce qui sétoir 


E) 


: VUA dS tea i Leg DEVI" x À A CO nays ALLER 
Aluepós Te Y Ti EW aura dida” y es iris Te Dor Baca, y 8des ends Um. 


(6) triom- 


nitif du Prono; is, par Medenus , qui devient ainfi le (3) L'autre, Fils d'une Femme Maure, qui faifoit cuire 
nom de la Vi Et cela eft beaucoup plus vraifemblable. fous la cendre un petit Gâteau, fait de Blé broié , à la m: 
Je conjeéture , que c'eft le Munimentum À mum, dont  niére du pa 
parle Ammen MarceLtin, Lib. XXIX. Ca $- pag.627. Gâteau , attendoient chacun à s'en faifir le premier. Le 
& le Caffellum Medianum , qui fe trouve dans la Notice des dale , plus impatient ou plus habile, le prit encore tout br 
Provinces & Villes d'Afrique , comme fitué dans la Mauri- lant, & tout plein de cendre, & le mit dans fà bouct 
anie Cxfarienfe. La pofition convient , puis que cette Mau- petit M, 
ritanie confine à la Numidie. . Peut lui fit fortir du fond du gofier le morceau prêt à êtr 
ont mis , & dans Marcellin (4) Doidtpandy , Federatorum. Procore e plique ai 
um , pour Medenianum, La ce que l'on entendoit alors par ces Conf 5 
autant plus qu'on voit une autre Mediane Anciennement , dit-il, c'étoient feulement ceux d'entre le 
actus Medianenfis [Epifcopus]- Pag. 130 i i ins , &. 
2) Les Ma n'avolent ni Pain , ni Vin fans avoir été vain- 
i iére fort dure & fort fauv 4 l eft permi: 
ient dégénéré Vand. L 
implicité de leur Nation, depuis q 
d'Afrique. Us s'étoient adonne Femme, à ce que dit N Ma- 
xe, & ¿toute forte de délices de la Vie. Voiez Pro- + paga 220. Citconftance , dont au: 
» dans le Chapitre cité en marge. un aut r n'a parlé. 


Le 
lui fauta aux cheveux , & à force de coups , 


J ; 
De Bell. 
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(6) triomphe, & obligé de fe profterner devant Fu/fimien. L'Empereur, & Théodore fa 
Femme , donnérent beaucoup d'argent aux Filles @Hinperic , & à tous ceux qui é- 
toient des defcendans de VaLunrinien. On afligna à Gélimer d'afflez bonnes terres 
dans la Galatie , pour y vivre avec fes parens. Mais il ne fut point revêtu de la dignis 
té de Patrice , à cauíe qu'il ne voulüt pas renoncer à J'Zfraz : 


AR ToC obs CL XX VIRE 


TRALTE’ entre JABDAS, Roi des MAURES du Mont Autafe , & 
ALTHIAS , Commandant de la part de JUS T YN YEN dans les 
Forts de NUMIDIE. : 


La même ANNEE 534. depuis Jesus-CHr 1sr. 


A conquête rapide du Roiaume des Vandales , ne rendit pas JUSTINIEN paifi- 
1 ble poffefleur de ce qu'il avoit áquis en Afrique. Il fallut après cela foutenir 
une nouvelle Guerre contre les Maures, qui dura plufieurs années. (2) Ces Peu- 
ples, qui de la Mauritanie s’etoient répandus dans la Byzacéne & la Numidie, étoient 
Alliez des Vandales. Sur le bruit de la defcente prochaine de Bélifaire contre Gelimer, 
faifis de fraieur , ils confultérent les Femmes , qui, chez eux , faifoient métier de pré- 
dire l'avenir ; & l'oracle qu'elles rendirent , joint à la préfence du Général Romain, les 
fit renoncer à alliance des Vandales. Ils envoiérent des Ambafladeurs à Bélifaire, 
pour fe mettre fous la proteétion de l'Empereur , promettant de fe ranger fous fes éten- 
darts , & de le fervir ala Guerre. Quelques-uns méme de leurs Princes donnérent leurs 
Enfans en ótage , & demandérent à Belifaire, aunom de fon Maître, les marques 
(1) de la Dignité Roiale ; que Belifaire leur envoia , avec de grands préfens. Il n'en 
recut néanmoins aucun fecours. Ces Barbares, fans foi, fans crainte de Dinu , & qui 
ne tenoient compte ni de leurs fermens , ni de ce qui pouvoit arriver à leurs tages. , 
demeurérent neutres, & les bras croifez , en attendant la fin.de la Guerre. Quand Bé- 
Jifaire cut vaincu Gelimer , ils envoiérent quelques-uns d'entr'cux pour épier , fi, dans 
lArmée Romaine , il y avoit quelque Commandant qui n'eüt point de barbe ; car c'é- 
toit par un tel homme, Chef des Romains, que l'Oracle de leurs Dévinerefles leur avoit 
fait craindre que viendroit leur ruine , auffi-bien que celles des Vandales. Comme on 
leur rapporta , que tous les Commandans des Troupes Romaines étoient bien pourvús 
de barbe , ils Simaginérent que la prédiétion ne devoit staccomplir que long tems a- 
près , & réfolurent de rompre Palliance.avec les Romains. La réputation & les ex- 
ploits de Bélifaire les retenoient encore. Mais dès qu'ils le {arent embarqué avec fes 
Gardes & les Yandales ils prirent les armes, & exercérent toute forte d'hoftilitez contre 
les Africains , Sujets de PEmpire.. Belifaire en aiant eu avis dans le tems qu'il com» 
mençoit à faire voile , ne jugea pas à propos de revenir à bord, & laifla Salomon pour 
commander en Afrique. Pendant que ce Général étoit occupé à agir contr'eux dans la 
Byzacéne, Jaspas , Prince des Maures du Mont (2) AURASE, vint, à la tête de 
trente-mille hommes , ravager la Numidie, où il fit un grand nombre de Prifonniers. 
ALTHIAS ; un de ceux qui commandoient les Troupes des Confederez, étoit à (3) Cez- 
turies | atant la garde des Forts de ce pais-à. ll voulut enlever à l'Ennemi quelques- 
uns des Prifonniers , & pour cet effet il alla , avec foixante-dix Huns tout au plus chere 


cher 


(6) Parmi les riches dépouilles de PEnnemi vaincu , qui petit Manteau blanc , retrouffé fur l'Epaule droite avec une 
furent alors étalées , felon la coutume , on voioit les Vafes agrafe d'or; une Robe à fond blanc , mêlé de diverfes cou- 
du Temple de ferufalem , que Tirus avoit autrefois tranf- leurs , une efpéce de Soulier doré. Telle étoit, ‘felon le m&- 
portez à Rome, & qui paroiffent encore aujourd'hui repré- me Hiftorien , (& ceci eft remarquable) la coutume ancienne 
fentez fur l'Arc de cet Empereur, Feu Mr. RE'LAND a des Maures , qu'aucun de leurs Princes ne pouyoit être rea 
publié, en 1716. un petit Livre , intitulé : De Spoliis Tem- — gardé comme Roi , qu'il n'eüt recu cette Dignité de l'Em- 
pli ofolymitani » Rome confbiewis &c. Dans le dernier pereur , ce qu'ils obferyoient 3 lors méme qu'ils étoient en 

tre, il fait , autant qu'on de peut, fur des recits im- guerre avec les Roma Ainli ceux dont il s’agit, n’aiant 
ts'd' Anciens Auteurs , Phiftoire de la maniére dont ces inveftis de leur i i 
5 facrées paflérent par différentes mains en divers — croioient pas la poflefli 
USTIN envoia , à ce que dit Procorg , aux bien étoit forte l'impreffion qu'avoit faite fur | 
ens qu'il y avoit alors à Férufalem : mais clat de la grandeur des Romains, quoi que 


t par-là, 
Peuples 
aucoup dimi. 


Egliles des Ch 
on ne fait fi elles arrivérent , ni ce qu'elles font devenués nude, & allant toujours en diminuant 
depuis, Au refte, pour le direen paflant, Mr. Réland (pag. (2) Aujourd'hui duraz , Montagne de Num Les 
135.) met en l'année 520. la conquête de l'Afrique par Béli- Maures s'étant révoltez , fous le régne d'Huwznic , s'em- 
faire ; & cette faute grofliére de Chronologie n'eft point mar-  parérent alors de ce pais. Pmocorz, De Bell. Vand. Lib. 1, 
quée dans Errata. L’anachronifme eft de 14. ans; & Jus- Cap. 8. qui donne la d ion de la Montagne d’Aurafe y 
TINIEN ne fut Empereur qu'en 527. Lib. IT. Cap. 13 s 

Art, CLXXVII. (1) Ces marques étoient , comme le (3) E» Kevrou Dans la Notice d'Afrique, on trou- 
dit Procork , une Verge d'argent doré ; un Bonnet d’ar- ve parmi les Evéques de Numidie, un Januarius Centuriene 
gent, qui ne couyroit pas toute la Tête, mais étoit en for- fis : Et dans le Codex Canon. Ecclef. African, Quodvult Deus 
me de Couronne , attaché avec des bandelettes d'argent; un Karper®- , Can. 87. 


X 3 


P 


(a) Procopes 
De Bell. 
Gotth. Lib. 
I. Cap. 25 
& Lib. VE, 
Cap. 8 
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cher quelque défilé où il pút attaquer les Maures , quand ils pafferoient parla. Mais, 
la Campagne étant vafte & ouverte de tous cótez , il s'avifa de fe rendre maître d'une 
Fontaine près de (4) Tigifis , la feule qu'il y avoit dans ces quartiers-là , & à laquel- 
le par conféquent il pouvoit bien prévoir que la foif obligeroit les Maures de venir cher- 
cher de Peau. Cela ne manqua pas d'arriver , & juftifia l'entreprife d'ZZ/75ias, qui pa- 
roiffoit d'abord la plus téméraire du monde , vu la prodigieufe difproportion de fes for- 
ces , comparées avec le nombre des Ennemis. On étoit dans les plus grandes chaleurs 
de l'Eté. Les Maures n'en pouvoient plus , de laflitude & de foif. Yabdas demanda 
donc une Conference avec Althias, & ces deux Chefs s'étant abouchez , le Prince 
des Maures offrit au Commandant Romain le tiers du butin qu'il avoit fait , s'il vouloit 
permettre aux Maures de puifer toute l'Eau dont ils avoient befoin. Althias refufa la 
propofition, & en fit une autre ; ce fut de décider l'affaire par un Combat fingulier en- 
treux deux. Yabdas accepta le défi, & tous fes gens en furent ravis, ne doutant point 
que ce Prince, qui étoit de belle taille & tres-brave, ne remportát la viétoire fur un hom- 
me petit & gréle comme A/thias. Mais ils furent bien trompez dans leurs efpérances. 
L'adreffe d’ Althias fuppléa bien aux défauts naturels de fon corps; & 4544s, après 
avoir eu fon Cheval tué fous lui , s'enfuit au plus vite fur un autre , fuivi de toutes fes 
Troupes , aufli épouvantées que leur Chef. De forte que les Prifonniers, $ tout le 


(bj Procope,butin , demeurérent à A/thias , à qui cet exploit aquit une grande réputation. (6) As 
< à 


De E 


(4) Mid. 
pag. 291. 
B. C. 
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Ju trouve un autre Traité , (5) pendant le cours de cette Guerre. (c) Salomon , 
qui commandoit en Afrique , étant venu à mourir , laiffoit deux Neveux , dont l'un , 
nommé Sergius, fut mis à fa place par Justinien; & l'autre, qui s'appelloit aufi Sz/o- 
mon , fut pris dans le méme Combat , où fon Oncle avoit péri. Sergius , & tous les 
autres , croioient que ce Salomon, qui étoit fort jeune , avoit auffi été tué lui-même ; 
& les Maures, qui le tenoient, ne le connoiffoient point. Ils lui demandérent , qui 
il étoit : il fe donna pour Vandale , & pour un des Efclaves de Salomon. Il ajouta , 
qu'il avoit un Ami à Laribe (6), Ville voifine, nommé Pégafe , qui ne refuferoit 
pas de le délivrer, en paiant fa rançon. Les Maures, qui ne demandoient pas mieux, 
le menérent auffi-tót prés de cette Ville, & aiant fait appeller Pégafe , lui montrérent 
le jeune Prifonnier , pour voir sil vouloit le racheter. “Pégafe convint avec eux pour 
une fomme de cinquante Ecus d'or, & Salomon fut relâché. Quand celui-ci für dans la 
Ville, il fe planta fur les Murailles , & de là il cría aux Maures , en fe moquant d'eux, 
Qu'ils s'étoient laiffé dupper par lui, qui n'étoit prefque qu'un Enfant , & leur déclara 
alors, qui il étoit véritablement. Les Maures , au défefpoir d'avoir ainfi laifle échap- 
per un Neveu de Sergius , en qui ils auroient pu avoir un bon Otáge , mirent aufli-töt 
le Siege devant Laribe. Les Habitans éópouvantez , d'autant plus qu'ils n'avoient pas 
fait des provifions fuffifantes pour être en état de foutenir un Siege, demandérent à capi- 
tuler , offrant de groffes fommes d'argent. Les Maures, qui ignoroient leur difette, 82 
qui n’aiant pas accoütumé d’aflieger des Places , n’avoient pas grande efpérance de pou- 
voir emporter la Ville d'affaut , accordérent la Capitulation, & levérent inceffamment 
le Siege, pour trente-mille Ecus d'or. (7) Tois Maupsctas es Aöyas mer [ot mouopxs- 
pao y TH wera Aapice] <p © xpnnara ueyána wepicamrducor T mpocedplau 6030. AJgAU- 
caeci. of db Cóx and Bla T monw Guen, éme Manpsctois Tuxouaxey sdaun nox) 
ome Te và émiridit Tos worlpespenis huge éyraca TES Te Ady8s EmdexoTo, xal 
TpoXINlBs aexouro [LEO PUBS , T monopxiay déAuray Sc. 


(4) Autre Ville de Numidie, que Grorius, & Mar- (6) Ou plutôt Lares , qui étoit une Colonie Romaine , 
TRET confondent mal-à-propos, comme bien d'autres, a- — felon I’Itineraire d’ANToNIN : Larisus Colonia, Pag. 26. 
vec Tings. Voiez le P. Rurnart , Not. in Notit. Africae, Où Mr. WEssELING remarque, que ProcopE seit trom- 


pag. 288, ch fegg. & Mr. WesseLinG , fur Pltinérsire 
d'ANTONIN , pag. 39. 

(5) L'Année 17. de l'Empire de JUsTINIEN , c'eft-à- 
dire, en 543. Voiez Procore, De Bell. Fand. Lib. 11. 
Cap. 21. init. 


pé, en prenant le Datif ou l'Ablatif pour le Nominatif! 
Voiez le P. Rurnarr , dans fes Notes fur Victor de Vite, 
pag. 167. & les Interprétes für SaLLusTE , Bell. Fugurthe 
Cap. 9o. Ed. Cert. (95. Ed. Wall.) 
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ARTELCOL ERCEXXVI 


Traıte d'Alliance entre l'Empereur JUSTINIEN , € ZAMANARSE; 
Roi d'iBERIE. 


ANNEE 535. depuis JEsus-CHRIST. 


"IL n'y avoit pas plus d'un Roi en Ibérie , il faut que Gun GE'NE , dont nous avons , . 
S parlé (a) ci-deflus , füt mort, & que (1) Zamanarss lui eût fuccedé. Cat on e 
trouve que, dans cette année, celui-ci s'en alla à Conftantimople , avec fa Femme & les 519. Artic; 
gens de fa Cour , pour prier JusTINIEN de faire avec lui un Traité d’Alliance & d'A 2164 
initié fincére. ll n’eut pas de peine à l'obtenir, L'Empereur lui fit bien des honneurs ; 
à lui & à fes Courtifans. Et la Reine fa Femme recut de l’Impératrice Théodore, des 
préfens de toute forte de bijoux. (4) Téro To ¿ra à TW Tórgoy Bains Zawajapoos (0) Théo- 
SrSe à Kercayruemoda deos T eboeberaroy Baoırda Tegiiano , p> À yuamds xl TI SUP 
GUYAANTILO) AUTE , @ Sra Nay adroy TE cipal abri olunaxır Popalor, x9) QAO utei: ^ 
$ X Bandes Y Toaurm wpodlecow ¿má , moa airy éQioriuhoaro, x) THs 
ats cuynrntiast  ouolos de ñ AvysScu Ty eayrs Yuyanıı noopie wayTole EYE) kapyapı- 
roy txaplaaro, % ame abres €) dpi es al ay xopar 


AR VI O EEES 


Trarti entre le même Empereur JUSTINIEN & les trois Rois FRAN- 
GOIS , qui regnoient alors , Javoir, CHILDEBERT , CLO- 
THAIRE, @ THEODEBERT. 


La méme ANNEE 535. depuis Jusus-CHrIst. 


A mort de la Princefle (2) Amalafonthe fournit à Justınıen un beau prétexte de (2) Voie 
Y _, déclarer la Guerre à Tug'opar , Koi d’Iralie ; comme nous Pavons vu. ci-deflus, cafus, 
Pour mieux reuflir dans fon deflein, qui étoit de conquérir ce Roiaume des Offrogoths, npe 
il voulut leur donner de l'occupation du côté de POccident , pendant quil les attaque- 173: 
toit d'un autre côté avec toutes fes forces. Ainfi rien n'étoit plus à propos, que de sal 
lier avec leurs voifins , les Rois François qui régnoient alors , favoir; CHILDEBERT , 


CLOTHAIRE , & THE’ODEBERT. Il leur envoia done des Ambafladeurs avec la Let- 


tre fuivante , dont ProcorE (4) nous donne la teneur en fa langue. ype d 
1. Cap. 5. 
Pag. 3195 
TOTOOL radio» Tu querepay Bla „ Les Gowns s'étant emparez par une injuf- 3%: 


« 5 NE IN 5 pn E ees 
EMbyres , Sx; doo ad xima édaun t- » te violence de l'Italie, qui nous (1) appartient, 
x } € © 0] a 1 1 z:nolis : 
yrecay ama y mpondinnnacw "pas BTE Por > d jo nous la rendre , i EE 
y » " 7 com 7 le ?a re: - 
pita, Bre nerpia, didaep muels pay cparedey > C6 PES ait d'autres injures; qui ne Sont nt up 
b MEAS ane Be Sn AUS £y, » portables, ni médiocres. C'eft pourquoi nous a- 
a A y p a ^. ER "8, vons été obligez de prendre les armes contr'eux. 
Alan MEER ions és 9) maw X9? — , ILeft jufte que vous nous affiftiez dans cette 
eio Troll dica Te 06H; MTM 7 A- Guerre, & par l'intérêt que vous y avez à cau- 


ra I \ \ 2 / > 7 & " 
euayQy yy py > AA TO € Térbss auçporé- ,, fe de notre orthodoxie commune , qui confpire 
pay yO: 5, A éloigner les erreurs de l’_Arianifme , & pour la 


» haine que nous portons les uns & les autres 3 la 
5 Nation des Goths. 


Carre Lettre étoit accompagnée de bonnes fommes d'argent , que Fuftinien en- 
voioit aux Rois Francois, promettant de leur en donner davantage, des qu'il les fauroit 
en a&ion. (2) Ils acceptérent le tout très-volontiers ; & conclurent le "Traité de Li- 

gue. 


Arr. CLXXVIII. (1) Zepourapoés. Dans 'Hifforia. Mif- avec les Rois de France , dans un Difcoürs que lui tint Léon- 
cella, qui copie THE'OPHANE , il y a Zamanardus. Pag. 108.  zius, Ambaffadeur de Tue’osaLpe , OU Thibaud, Fils & 
Jean Marara dit Separate , Samanaze. Pag. 157: Et Succeffeur de Tur’opanenr ; comme le rapporte PRocoPE , 
Ge’pren appelle ce Prince Zabanarfe, LaBavepoes. Fag. 305- De Bell. Gotth. Lib, IV. Cap. 24. Voiez ci deflous , fur 
Ed. Bafil. PAnnée 551. On a aufli dans le Recueil de Duchesne, 

Ant. CLXXIX. (1) Mais les Prédéceffeurs de Jusrr- (Tom. I. pag. 660.) deux Lettres, qui paroiffent fe rappor- 
NIEN avoient cédé leurs droits aux Roi desOffrogotbs. Voiez ter ici , écrites par Théodebert à Fuftinien. Il paroit parla 
ci-deffus , fur l'Année 488. prémiere , que le Comte André étoit venu de la part de 

(2) Il eft parlé encore de co premier Traité de Juflinien l'Empereur ; avec une Lettre, par laquelle il prioit Qu. 

erf 
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(© Bid. 


Hine gue. (c) Tovaura pey Bacirdds eyparLe* 
12.3 20.4 > e 


(Grégoire, fondérent (4) en envoiant déclarer la Guerre à Theodat , le perfide auteur 


de Tours , 


Lib. ur Mais, lors que Beli/aire fe difpofoit à faire defcente en Sicile » Lhéodat cont 
Cap. 31. prémier avis qu'il en eut , envoia demander la paix aux trois Rois François, 


xo Xxphuacw abres QNO TIU 
“dace, émadày ey TO tpye yt), apordyyoey* à o de [péyyoy ya 
hu Doi Euupmanhoew Umreogoyro. Leur Alliance avoit d’ailleurs un 
plaulible , puis qu’ Zmalafonthe étoit (3) leur Parente. Auffi fut-ce là-deffi 


IHRE DAME TRS 


£y 
prétexte très- 
IS qu'ils fe 
de fà mort. 
terné, au 
en offrant 


de leur céder tout ce que les Rois d’Iralie (4) poflédoient dans les Gaules » & deux- 


mille livres d’or, à condition qu'ils fe rangeroient de fon parti, 
PEmpereur. Ces Princes y trouvant leur compte , tournérent cafaque : 
conclu, & auroit été exécuté inceflamment ; fila mort de Théoda 


& l'aflifteroient contre 
le Traité fut 
£ furvenué ne l'eüt 


(e)Procope, empêché. (e) Xp de ro sto OcdwrQ», 6 TW Lio Sexnyès , erred’) BeAuoapioy 


De Bell. 
Gotth. Lib. > > x E 
Po v Tu) VórÜos émiCdMecay à FéMoc Hoipay, 


" af 
242.345€. opior Todt Ewdpacda. srw Te T. Evyxe 


émane, Mais ce que Théodat n'avoit 


5 4 € > E Mz \ \ wl 2 G y 
és DixéAlay fuel emüJero > EurInxas Tr pos Tepuares TOTAL, Ep 6 dpxorr. 


4 > \ 
as Te ares y) 


x pues XT épis Aabóyras coo » TÍAcMOoy 
M. ceva ertihtoas > Kopay Tu Wem peoeevyy 
pú faire, Viricis fon Succeffeur Paccomplit, 
du confentement des Principaux de la Nation > à qui il fit comprendre P 
leur en reviendroit. Théodebert » Childebert | & Clothaire , p: 
gent & les terres , à proportion de l'éendué de leurs Etats. 
nir une amitié trés-étroite avec les Offrogoths , & à leur envoier fecrétement d 
non pas de Troupes de Nation Frangoile , 


avantage qui 
artagérent entr'eux l'ar- 
Ils s'engagérent à entretc- 
u fecours, 
mais (5) des Nations qui étoient de leur 


Cf) wid. dépendance. Cf) Pparyyay de Tore wyepöves Hoay IA Bepds Te % OeudiGepr © , % KAoa< 
/ \ 


Pog" 346: dp». di Damas te nal và XPILATE Obres > dlevelwavro ui 
ve nde de ‘NS Piro de amorsyyoay Vérdos ts ra HM. toas 
ness rele 8 Dedyyes wey To NW Gc TW colo ara «do. Creft ainfi 

ces Rois , fi orthodoxes , croioient pouvoir accorder avec une telle 

avoient faite depuis peu avec les Romains , 


XE\ Adyoy T 
NOR tas RH te 
» X Addpa autos Cu 
y que 
a 6 Alliance celle qu'ils 
Ennemis des Offrogoths. 


ARJICLE.GLYXxx. 


TRAITE entre l'Empereur Justınızn, cb THEODAT, 
Roi dITALIE. 


ANNE’E 536. depuis ESUS-CHRIST. 
2 


E’LisaiRE fe rendit maître de toute la Sicile » prefque fans coup ferir. Pendant 

qu'il y paffoit le refte de Phyver , Tur’opar penfa à détourner l'orage dont PL 

(a) Litern. talie étoit menacée > 4) & pour cet effet il contraignit par de grandes menaces le Pa- 
tes Bree pe Acarer , & le Sénat de Rome , d'emploier leurs foins & leurs follicirations , pour 


Viar. Cap, 


E engager PEmpercur JusriNiEN à ne pas pouffer plus loin fes armes, & à faire la Paix 
I avec lui. Il voulut auffi que 4gaper allät lui-même en ambaflade à Conftantinople. Et ce 
Pape fut obligé , pour avoir de quoi faire les frais du volage , d'engager les Vales fa- 


bert d’envoier trois-mille hommes en Italie , au fecours du 
Patrice Bregantinus , un des Généraux de Tuftinien. Théode- 
bert répond R-deflus , & s'excufe fur ce qu'il n'a pu encore 
fatisfaire fes défirs, par des raifons qui lui feront pleinement 
déduites par l'Ambafladeur Andre , qu'il renvoic. Il fait des 
proteftations d'un grand attachement à entretenir la bonne a- 
mitié avec l'Empire , mais en infinuant , que l'Empereur 
de fon côté devoit avoir égard aux intérêts de fes Allez. 
L'autre Lettre contient une réponfe à celle que l'Empereur 
lui avoit écrite, pour favoir de lui Pétendué de la domina- 
tion des Rois de France , & les différens Peuples qui leur é- 
toient foumis. Ces deux Lettres font piécédées d'une troi- 
fiéme , écrite auffi auparavant, par laquelle Théogebert re- 
mercie Fuffinien des préfens qu'il lui avoit envoiez , en le 
félicitant de fon avénement à Ja Couronne , aprés la mort 
de Thierri. Voiez Mr. l'Abbé Dunos, Hif. Critique &c. 
Liv. V. Chap. 1. Tom. lll. pag. 14, eh fuiv. où il réfu- 
te HADRIEN DE VALOIS, quia cru mal-ä-propos, que ces 
trois Lettres étoient de THE’ODEBERT ll. & écrites à l'Em- 
pereur Maurice, qui commença fon régne en 582, 

(2) Tue’onorıc avoit eu Amalafonthe de fa Femme 4y- 
de, Sœur de CLovis, où , comme d’autres difent , fa 
Fille. Gre’coire de Tours , Lib. III. Cap. 31. tient pour 
la Sœur. Ä 3 y 

(4) Voiez ci-deflus, fur l'Année $99. JusTINIENcon- 
firma depuis cette ceflion faite aux Rois de France, comme 
le dit PRocorE , De Bell. Gotth. Lib. TIL Cap. 33. où il 
n'en marque pas le tems. Mr. l'Abbé Dusos conjecture , 


crez 


que ce fut en l'année 539. ou une des deux fuivantes. Hiff. 
Crit. de la Monarchie Frangoife, Liv. V. Chap.ro. p; 230, 
Juiv. Tom. III. Au refle , en parlant de ce Traité de Théo- 
dat avec les Rois de France ; idit qu'il fut fait, lors que 
Bélifaire étoit encore en Sicile, Mais le paflage méme de Pro- 
COPE , qu'il cite au bas de la Page , montre que Bélifuire 
étoit feulement fur le point de venir en Sicile, Il eft vrai = 
que la Traduétion Latine de Maltret > qu'il rapporte , dit: 
De Belifarii i Siciliam ApvENTU certior fadus &c. Mais il 
y a dans le Grec fimplement . és Xusaizy focos imúdero Kc. 
ce qui fignifie , comme dit très-bien Grorius (pag. 179.) 
Cum jam in Siciliam ventre Belifarius audiretur &c Cet 
exemple, & bien d’autres, montrent, que Mr. l'Abbé Du- 
Bos auroit dà un peu plus confülter les Originaux, en citant 
des Auteurs Grecs , fans fe contenter » comme il fait tou- 
jours , de donner les Paffages en Latin ; chofe d'ailleurs fort 
inutile & pour ceux qui n'entendent pas le Grec , & pour 
ceux qui l'entendent. 

(5) Auffi voit-on , que , dans la Troifiéme Année de la 
Guerre de Justinien contre les Goths >, THE'oEDBERT en- 
vola à Viricis un Corps de Troupes , qui n’etoit compofé 
que de Bourguignons , lefquels avoient foin de pablier , felon 
leurs ordres , que c'étoit de leur pur mouvement qu'ils ve- 
noient, fans la participation du Roi, auquel ils étoient foumis, 
Procore, De Bell. Gotth. Lib. 11. Cap. 12. in fin. Par où 
fe confirme ce que it ci-deflüs , que Théodebert eut fa 


Jai 


part de la Conquête des Etats de Bourgogne; far l'Année 
533. Art. 174. 


epu. da — ^ 


AUNPQCULDOBENUS CDU T (PES ZA 
crez de fon Eglife (1) au Tréfor des Finances du Roi. 
fuccès. L’Empereur 1 
pour en demeurer là. 
une (2) Lettre de € 
teur de Coz//an 
Fuftinien à An 
d’Agapet ; &, dela 


ade n'eut 

une À 
fondement 5 
rec Pierre, Rhe: 
i, comme nous l'avons vu ci-deflus , avoit été envoié par 
nthe, & à Théodat. ProcorE ne dit rien de cette Ar de 
maniére qu'il raconte ce que je vais rapporter , il femble que Pier- 


re fat refté en Italie , depuis qu'il y étoit venu en Ambaflade, c’eft-a-dire, prés de trois 
ans ; à quoi il my a pas (3) grande apparence. 


Quoi quil en foit , voici ce 


acclamations (5) folennelles, on nommeroit l'Empereur le premier, & puis Théodat : 


$5 
3, Que jamais on ne lui érigeroit de Statue , foit de bronze ou d'autre matiére que l'on 
» n'en érigeát une en méme tems à Fu/finzen , laquelle aufli auroit la droite fur celle 


» de Théodat”. (P) "Es te Eiubaow cQiom Me, $^ à OaddtG ‘Iso Rasıra 
Zinenlas ixshoe) mac wenn de adro xu Gipavov Xpuody à Ta TO, Pa Tplaxo- 
vías Vxorra Aírpas Tórbes de aydpas maxınes és Tous, ira dy alte Redoute ely? 
Owdaro Te adro ¿Esciay adap face ai À Twa tepea à Rarer Smarımaaı 5 À rade 
j Ter = j À 
yeamror ie To dymoow ait T dota oTi pn Basidens Troie yrdpy* y de ye PU ds 
amido Twas is vo TW Tarpintoy 3j dOWo Berns aFlapa OeuddrG@ ¿yaya Rea) ; TÉTO 
de Cox autor dore 5 ama Bacidta aithoew didas cupnusyra de Popaloy + dno) 5 a 
Bono ae Baciita mp@Tor , rare OevdéTo, ty Te Jeatpois Y) irrodpouiaus , X d we da 
Ay Td voro year Ihe ends Te ada, À VAws erepas , un more Oaddr@ uio 


Art. CLXXX. (1) Casstopore, étant Préfet du Prés 
toire , fit rendre ces Vafes facrez , comme il paroit par une 
de fes Lettres, Lib. XII. Epif. 20. 

(2) Lid. X. Epift. 19. 1l eft bien parlé-là d'un Pape; 
mais il n'eft point nommé. Et tout ce qu'on en dit, c’eit 
que le Roi Théodat , afin que Pierre, Ambafladeur de Fu/ii« 
nien , fit bien-tót expédié , pour retourner à Conftantinople , 
avoit ordonné au Pape de Rome, & au Sénat, de 
inceflamment à ce qu’il falloit. Et lors qu'enfuite le Roi 
parle de celui qu'il envoie de fa part , avec Pierre , il ne le 
défigne que par Virum venerabilem ilum , Legatum noftrum 
&c. li c'eft- tel, dontle nom n'eft point mis 
ici , comme par-tout urs dans ces Lettres, lors qu'il y 

qu'on envoie. C'étoit donc, non le Pape, 
clefiaftique , qui faifoit la fonétion d'Am- 
paroit clairement par la Lettre fuivante, de 
la Reine Gupezine, écrite en méme tems, & en réponfe 
à une autre , qu'elle avoit reçuë de l'Impératrice Tur’opo- 


z au Pape, & au Sénat, de ne point tarder à fai- 
te leurs réponfes. Aprésquoicleajoute ; que , pour plus 
grande diligence, on a engagéle Pape à faire partir celui que 


lon envoie à Confantinople , avant que l’Ambafladeur de 
Conflantinople pit lui-même fortir de Rome : Significamus ita- 
que , fupradid 


e nos A VENERABILI PAPA EGREDI FE- 
tus , barum portitor , de Urbe Roma 
Ce n'étoit donc pas le Pape, qui devoit 
Il y a méme apparence, que celui dont 
il s'agit, n'étoit point Agapet, mais JEAN Il. fon Prédé- 
ceffeur. Car ces Lettres, & plufieurs des fuivantes, paroif- 
fent écrites , la premiere ou la feconde Année de Théodat. 
Or Agapet n'avoit été élu qu'au mois de Juin y35. & il 
fut envoié à Confantinople l'Année fuivante , dans laquelle 
nous fommes; comme il paroit, & par la Chronique de Man- 
CELLIN , pag. 52. & par ANASTASE. 
(3) 1l pourroit bien être , qu'il manque ici quelque mor- 
ceau, où Procopz avoit parlé de l'Ambaflade d’Agaper. Car 
je vois qu'il y a» dans PEdition d'Hozscuzrivs (Pag. 172. 


Tom. Il. 


xa di 


lin. 8. une étoile, par où cet Editeur défigne les endroits 
défectueux. 

(4) ANASTASE dit, que ce Pape obtint tout ce 
quoi il avoit été envoié en ambaflade : Oui vero À 
Papa omnia obtinuit , ex. qua caufa direthis fueras. P. 
Ed. Murator. Tom. II]. Script. Rer. Italic. Mais ne 
peut être vrai „que des affaires Ecclé tiques , dont il eft 
parlé-là , & dont le Pape fit un autre objet de fes ni i 
tions. dgapet mourut à Conflantinople , peu de tems aprés; 
fur la fin d’4vril de cette année. Ibid. 

(5) On faifoit grand cas , chez les Romains , de ces Ace 
clamations du Peuple. Les Empereurs fe relervérent prefs 
que à eux feuls, ou à ceux de leur Famille, cette forte 
d'honneur , avec tous les aut i e rendoieut 
aux Magiftrats , & aux Générau 
Lirse , Ele&or. Lib. 11. 
des Traitez entiers fur 


me rang 
que le droit qu'ils s’attribuérent auffi avec fon confentement, 


de faire battre de la Monnoie d’or à leur coin, & avec leur 
vifage , & non à celui de l'Empereur. C’eft , ajoute-t-il, 
ce qui n'eft permis à aucun Roi Barbare, pas même au 
Roi de Perfe : celui-ci peut feulement fabriquer de la Monnoie 
d'argent, comme il lui plaît. De Bell. Gotth. Lib. 111, Cap. 
33. Voiez Mr. Lupewic , dans fa Vita Jusrintant, Cap, 
9. pag. 645 , Gr feqq. & pag. 496. & le P. Danıer , Hif. 


49 


de France, Tom. l. pag. 104. & Sos. Ed. d'Amft, 


Y 


(4) Pröcope; 
De Bell. 

Gotth. Libs 
I. Cap. 6. 


pag. 3214 


| 


— 


Ifc 


Basidtos 5 

Le Traité conclu & fi 
Theodat faifi , nonobftant ce 
& qui le faifoit trembler 
pour lui dire , qu'il avoit enco 
à (6) Albano : il revint. 45 
agréeroit les conditions du Trait 
apparence. 
auroit-il à fair 
Cora feroit-il jufle , mon cher 
repar 
veut 
mais Jultin 


ne , 


erre fe mit en chemin pour Cozffantinop[e, 
Ja , d'un accès de fraieur, qui le mettoit hors de lui-même 
me, 


R E DAME S 


/ 
guotodas 


E) is 
de eros ty dé 


is pLEy THY 


Mais 


au feul nom de la Guerre ; fit courir aprés PAmbaffadeur 

e quelque chofe à lui communiquer. Pierre étoit dé 
Théodat lui demanda en fecret , s'il croioit que l'Empereur 
é. Pierre répondit, qu'à fon avis, il y avoit grande 
Mais , repliqua le Roi intimidé , Ji JUSTINIEN Wetoit pas content , quy 
e ? IL faudroit tout de bon vous préparer à la Guerre, dit Pierre, 
Ambaffadeur 2 Sécria Théodat. Pourquor mon? 
tit Pierre. Ne faut-il pas que chacun. five fon inclination & fes maximes ? Qu 
dire cela ? Best, répondit Pierre, que vous aimez beaucoup à philofopher 

jen Wa rien plus à cœur, que d'agir en Empereur digne de gouverner les 


Romains. Or il y a une grande difference entre ces deux caratiéres. Car il ne fied 
DII 5 Pl lofophe DEVE Philofophe Difeiple de P. 2 
nullement à un Philofophe, & à un £ pitojophe ifeiple de PLATON ,. de caufer la 


mort des Hommes , fur-tout d'un ft grand nombre 

Platonicienne , vous devez vous garder d'avoir part à aucun 
) 

empêche qu'un grand Empereur, comme Jufti- 


(7) à la Philofophie : 
meurtre. An. lien qu'il my a rien qui 


: ainft vous qui vous étes dévoué 


nien , prenne les armes pour recouurer des País qui appartenoient autrefois à fon Em- 


pire. 
prs à Fujtinien , & confirma fa 
Femme , jura avec lui. 
quoi il s'étoit engagé d’ 
P'Ambaffadeur , 
tät les conditions du premier. 
Ruftique , qui éroit 
vec Pierre ; & il leur donna 
Pierre & ARufHque étant 
mier Traité 


Il envoia 


Ces difcours firent une forte impreflion fur Theodat. 
promefle par ferment. La Reine GupELINE, fa 
Cependant il voulut encore tent 
abord , par le Traité, rapporté ci-deffus. 11 fit donc jurer 
de ne rien dire du dernier engagement , : 

ia aufli un Eccléfiaftique Romain , nommé (8) 
des plus attachez à lui, pour négocier tout cela , conjointement a- 
à chacun des Lettres. 
arrivez à. Conffantinople , propoferent d'abord le pré- 
mais Jujtinien (9) ne sen étant pas contenté , ils lui remirent la Let- 


Il promit. de céder fon 


r d'en être quitte pour ce à 


qu'au cas que l'Empereur rejet- 


tre de Théodat , qui contenoit la ceffion du Roïaume pleine & entiére. Cette Lettre, 
felon que (c) PROCOPE nous la donne , étoit congu& de la maniére qu'on va voir. 


'O Y yéyae pir, Band, exprurys au- 
Ais. Terugme yee uo Terex ou Te e pa- 
cios Sele, xai teredoda TE yes alos" 
moMipey Te, nal TU ey Terois SopiGay , ci- 
ui d wayreras tumag@. BEL Ayer Pp 
dom drole ¿parias Cog) Mol, xai 9jg- 
Tp és TÈTO ae remo , E£uuBalia Tas 
dy cadis paras Tapas inarato es TO 
dieu. De usd pe emos, Tas ex $ ao 
Adas CxASvra aide , TAR xirdvvoy didrey 
Riov* 227) Lupo modo add.  TÉTOY 
yde po ade ‘erepov & ndovn et To pe x = 
Th XÓgQ crétin)" epar a nd aum a- 
45 db, Ti To Un Dow es Tapa- 


Tay" 

4 \\ M / 4 4 
x» Qépa. "Eyà de, « Mor xpi. yon) E 
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Ta wporoddy , Beh idos: dy avr al 
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Vyorys Hor dy où Ty Ampaykocum yecapryos 
PM PET gives Basırmaıs Brow , xd 
yos ex dorar o Bgmenmscais. AM TU 
mi aden Gs Téxira , Ira pe ’Iranlar re 
yal và Tis Baciddas wpaypara d8yas 


WD poo noel» 


Voiez la - deflus 


Pag. 612. 


» O EMPEREUR, je ne fuis point étranger à 
», la Cour. Né dans le Palais de mon Oncle, vy 
» ai été élevé d’une maniére digne de ma naiffan- 
» Ce. Mais je n'ai nulle expérience dans la Guer- 
» re, & dans les troubles qu'elle caufe. Car étant, 
» des mon enfance , paffionné pour l'Etude , & 
» conftamment attaché aux Lettres & aux Scien- 
3, Ces, Je me fuis toujours fenu fort loin du bruit 
» des Armes. Ainfi il n’eft pas à propos , que, 
» par l'ambition de régner , je méne une vie plei- 
3; ne de périls ; pouvant tout d'un coup me déli- 
» vrer de ces deux embarras. NiPun, ni l'autre 
», ne me plait: le prémier, parce qu'on fe laffe du 
3, Gouvernement , comme de tout ce qui eft le 
» Plus agréable : l'autre , parce qu'on ne peut fe 
» réfoudre qu'avec beaucoup de peine aux chofes 
» à quoi l'on n'eft point formé par l'habitude. 
» Pourvü donc que j'aie des Terres, qui me rap- 
» portent tous les ans la valeur de douze-cens li- 
» vres d'or, je m'en tiendrai plus content , que 
3, dela Couronne; & je fuis prêt à vous remettre 
> inceflamment le Roiaume des Goths & de Y Zralie. 


» J'aime mieux pafler ainfi tout doucement ma 
» vie à cultiver la Terre , que d’être accablé des 
» foucis de la Roiauté , qui entraînent une fuite 
» continuelle de dangers. Envoiez donc quelcun 
» au plus vite, entre les mains de qui je puiffe re- 
yo mettre & Plralie, & toutes les affaires de l'Etat, 


LEM. 


le dit Procope , De Bell. Gotth. Lib. 

(8) C'eft peu cus , Diacre 
qui, quelque s , eut part a ll 
cut à l'occafion du Pape VicILE ; comme on 
dans le Breviar 7 Roman. du P. Paci, le Ne- 
veu , Tom. I. 

(9) L’Ecck 


nment de bonne foi, fe- 
lon 


AN C'LENST OR RAY THR 2 HPA. IE 171 


L'EMPEREUR ravi de joie, à la le&ure de cette Lettre, y (4) fit la Réponfe (4) wid. 
fuivante. pg 3223 


3) VOTRE 


*étoit connuë depuis long 
tems par la Ren: i 


mais j'en vois mainte- 


i y A 5 3 
TIAAAL per ce Euveroy een , axoy 
N^ 

abyxa@s olde, >» 


ovr vor de xai TH wege pue CPAS 

de Gee iymxes 3) TE mous napadoudy > Malt par l'expérience , puis que vous 
ee ER EN N c dius VOUS lu à ne point attendre l'événement 

Wee. AU CARON ER SRN rs sede la aux hazards de laquelle plufie 

ER NER , MW cU STOTE ETAT. s’expofant en téméraires , fe voient enfuite fruf- 

minou QiASS "uas dyTi TONY woorme- — ,. trez de leurs efpérances , dans les chofes de la 
0 amd qd taire, &meg altas , wap’ ,, plus haute importance. Vous ne vous repentis 


@ea- *», rez pas de nous avoir engagez à devenir vôtré 

qois “Papatoy Times avaypano eva. Noy > Ami, d’Ennemis que nous étions; Vous au- 
> SA ; euleme » Y 

ui Ey *Abaydoiy xal Tlerpov éméçanxa , U- > Fez non feulement tout ce que vous demandez 

NU BOUM POR LES COPIES de plus vous ferez revétu des Dignitez de 

T y KA 7 m 3 T 1 - 

; 3 x of het Us e i$ 3 » Y Empire Romain. Je vous envoie maintenant 
de Emo La) BeAawdpiG» GR or, > 2 


V 5 } oe Hd LE > & Pierre, pour conclure entre nous un 
wepas bra emidnow , boa dy & nu Euy- , qui nous donne à l'un & à l'autre des 
j i 


EUA Ne » affürances fuffifantes, Bélifaire fuivra au premier 
55 jour, pour y mettre la derniére main, 


MA \ 2 1 
nye eles , MAS wpooegal coi ey Tals 


L'EMPEREUR ne manqua pas de dépécher auffi-tót cet Athanafe, Frére d’Alexan- 
dre, qui avoit déja (e) été Ambaflafladeur en Italie , du vivant d’ Athalaric ; & le €) Voiez 
méme Pierre , que nous verrons encore chargé depuis plus d'une fois de la méme fonc- B or 
tion. Ils eurent ordre d'affigner à Theodat le Patrimoine ; c'eft ainfi qu'on appelloit 533. 
les Terres dont les revenus étoient deftinez à la Maifon Roiale , ou les biens du Domaz- 
ne , comme on parle aujourd’hui. u/finien manda aufli à Bélifaire de fe tenir prét à 
aller prendre pofleflion du Palais Roial, & de toute Pltalze , auffi-tót qu'il auroit avis 
que les Articles du Traité avoient été fignez , & ratifiez avec ferment. (f^) Mais fur (f)Procope; 
ces entrefaites les nouvelles étant venuës d’un Combat donné en Dalmatie , où l'Ar- Se 
mée Romaine fut prefque toute taillée en piéces, avec le Général Mundus , & Mauri- 
ce fon Fils , Théodat enflé de cet avantage , par un effet de fa légéreté naturelle , qui 
le faifoit paffer fubitement d'une extrémité à l'autre , felon les circonftances ; fe moqua 
& de fes promefles , & des Ambafladeurs , qu'il fit même arrêter, & enfermer dans une 
étroite Prifon , où ils demeurérent (g) trois ans. Mais il fut bien puni de fon infidé- (s) Voien 
lité, (h)  Bélifaire, venu en Italie , afliegea la Ville de Naples , & la prit enfin par ‘Annee 
un Aqueduc , fans que Théodat eût fait mine feulement de marcher pour s'oppofer aux (B) qtd. 
progrès de ce fameux Capitaine. Les Goths , indignez de cette lâche tranquillité, en- Capp- 8 
trérent dans de grands foupçons que 7/éedz ne fit d'intelligence avec l'Empereur , & '* 
qu'il ne voulút lui livrer le Roiaume d’Irahe. Ainfi ils le dépoférent , & élúrent à fa 
place Viricis , qui n'étoit pas à la vérité d'une famille illuftre , mais qui avoit aquis 
une grande réputation de bravoure à (9) Sirminm , dans les Guerres de Tur’opor ıc 
contre les Gépides. Peu de tems aprés , Théodat fut maffacré , par ordre du nouveau 
Roi, qui avoit envoié un Goth (10) avec pouvoir de l'améner mort ou vif. - 


lon les ordres de Théodat. Mais quelle apparence , que Pier- 
7e n'eüt pas fecrétement inftruit ion Maitre des offres pofté- 
rieures du Roi d'Italie ? Du cara&ére dont étoit ce Rhé 
teur, il eft difficile de croire, qu'il fût plus fcrupuleux , que 
ne croient ordinairement devoir l'étre les Ambafladeurs , en 
de pareils cas. 

(9) Les Gépides habitoient dans la Pannonie, fur le Danu- 
be , & occupoient la Ville de Sirmium. Lors que THE'oDo- 
ric alloit en Italie, pour la conquérir , il eut à faire une 
Expédition contre le Roi de ces Peuples , que PAUL Diacre 
nomme Trafillas , pag. m. 129 , 130. mais il eft appellé 
Triop/tilas dans Y Hiftoria Mifcell. pag. 100. Ed. Murator. Le 
vrai nom paroit ére TRAFSTILE ; car c'eft ainfi que le 
nomme Jornannes , De Red. Getic. Cap. 58. qui ne dit 
rien néanmoins de cette Expédition , & de la viétoire que 
Theodoric remporta fur le Roi des Gépides. Mais il nous ap- 
prend , que Théodoric, quand il fut devenu maitre de Plta- 
lie , envoia un de fes Officiers contre Transarıc , Fils de 
Trafftile , & s'empara par fon moien de Sirmium. Enno- 
pius , dans fon Panégyrique , parle de la victoire de Théodo- 


Tom, IL 


fic lui-même ; & il dit que Poccafion du Combat fut, que 
le Roi des Gépides , à qui Théodoric avoit envoié demande: 
le paflage par fon pais , où il falloit entrer par la Rivi 
d’Ulea , s'y oppofa, & lui coupa méme les vivres. Je ne 
fai fur quoi fondé le P; Sırmonn dit là, dans une Note, 
que les Gépides avoient alors pour Roi Gundarit. 

(10) Que Procore nomme "Orrapis, Optaris. GnoT1US, 
dans fa belle Verfion , dit Odaris , pag. 171. Il avoit ap- 
paremment trouvé ainfi écrit dans fes Mff. Mais il a aufli 
pú mettre ainfi le nom par conjecture. Car on fait qu'un 
Frére du fameux ATTILA s’appelloit Odfar , comme le té- 
moigne JorNANDES , De Reb. Getic. Cap. 35. Et il y a- 
voit fans doute beaucoup de rapport entre les noms des Huns, 
& ceux des Goths ; y aiant eu fur-tout un grand mélange de 
ces Nations. Procore , ou fes Copiftes, peuvent avoir ai- 
fément changé le nom dont il s'agit. Je vois auffi , que, 
dans un paflage de Socrare , Hiff. Eccl. Lib. VII. y 
30. où il eft parlé d'un Roi des Huns, appel 
Optar , le doéte Henri DE Varoıs croit que c'e 
Odar , Frére d’ Attila. 
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ARTICLE CLXXXL 


TRAITE entre deux Soldats, l'un Goth, & l'autre Romain , pendant 
le Siege de ROME. 


ANNEE 537. depuis Jesu s-Cn aas m. 


"xUor que plufieurs Villes & divers Peuples d’Italze fe fuffent rendus à Béh/aire, 


(a) Procofe » (a) & quil fe fût rendu maître de Rome de la méme maniére ; Vırıcıs ne per- 


De Bell. 
Gotth L 


ip. dit point courage , & tácha de fe maintenir fur le Trône où nous venons de voir qu'il 


I. Gpp. avoit été mis par fa Nation. Il envoia afliéger Salones en Dalmatie , & marcha lui- 


14-29. 


(2) Procope, 5, 


méme droit à Rome. Pendant qu'il étoit devant cette fuperbe Ville, dont il fut enfin 
obligé de lever le fiége ; un jour qu'il s'étoit fait quelque fortie des Affiégez, & quel- 
que attaque réciproque des Affiégeans , il fe trouva que deux Soldats, l'un Goth , l'au- 
tre Romain , éroient tombez dans une même foffe , du nombre de plufieurs qu'il y a- 
voit aux environs de Rome, faites depuis long tems , à ce que dit Procore , pour y 
ferrer des grains. Le malheur commun unit d'affection ces deux Soldats. Ils s'engagé- 
rent réciproquement de faire leur poflible pour fe fauver la vie l'un à l’autre. En méme 
tems ils fe mirent à crier tous deux de toute leur force. Les Gofhs accoururent au bruit, 
& du bord de la foffe demandérent à ceux qui avoient imploré leur afliftance, de quel 
parti ils étoient. Le Goth, felon qu'il étoit convenu avec le Romain, répondit feul, & 
en fa langue , qu'il étoit tombé là dedans par malheur pendant la fortie , & pria qu'on 
lui jettát une corde pour s'en tirer. La corde aiant été jettée aufli-tót , le Soldat Ro- 
main s'en faifit, du confentement de l'autre, à qui il fit entendre, que , s'il reftoit dans 
la fofle , après qu'il en feroit dehors , les Goths Py laifleroient , comme leur Ennemi; 
au lieu qu'ils feroient toujours difpofez à fauver un homme de leur Nation & de leur 
parti. Cela réuflt. Les Goths furent bien furpris de voir d'abord un ‚Romain remon- 
té par la corde : mais quand ils eurent appris de fa bouche l'accord. fait avec fon com- 
pagnon d'infortune, & que celui-ci retiré de la fofle, Petit confirmé; ils laifférent le Ro- 
main retourner en liberté dans la Ville (4) "Ela. 3) dude [3 Te Pou: y 5 Trig» 
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ARE CITE "COLE XXII 
TRAITE de Tréve entre BELIS AIRE, Général de l'Empereur JUSTINIEN ) 
e les Ambafadeurs de Vırıcıs, Roi dITALTE. 
La même ANNEE 537. depuis JEsus-Carısr. 
(Rene, Irıcıs afliegeoit Rome, (2) depuis huit ou neuf mois , fans rien avancer. Bien 
ee loin de là : fon Armée diminuoit de jour en jour, & par les exploits des Aflie- 
IL Cap. 6, gez , & par les maladies , & par la difette des vivres. D'autre côté, il apprenoit , 


qu'on envoioit à Bélifaire de Conffantinople un renfort de Troupes, dont la renommée 
grofliffoit beaucoup le nombre. Cela l'engagea à méditer fa retraite ; & pour avoir un 
prétexte de la faire honorablement, il dépécha trois Ambaffadeurs à Rome, pour ména- 
ger quelque Traité d'accommodement avec Belifaire. Un de ces trois Ambafladeurs é- 
toit Romain de nation , & diftingué parmi les Offrogoths. Ce fut lui, qui porta la 
parole a Bélifaire. Tout fe paflà en forme de conférence , que Procope rapporte en 
détail. Mais Bélifaire ne voulut entendre à aucunes conditions. 1l s'en tint à dire, 
qu'il n'avoit d'autre pouvoir ; que de conferver à fon Maitre ce qui lui appartenoit. Les 
Ambafladeurs demandérent. enfin , qu'il fit permis à leur Roi d'en envoier d'autres à 
JusTINIEN , pour traiter avec lui fur toutes chofes , & que cependant on convint d'u- 
nc fufpenfion d'armes. Bélifaire confentit à cela ; & au bout de quelques jours , as 

1yers 
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divers voiages de part & d’autre , on conclut une Tréve pour trois mois, afin d’attendre 
le retour des Ambafladeurs envoiez à Confiantinople , & la réponfe de l'Empereur. Il 
fut arrèté en méme tems, que fi, pendant la Tréve , il s'exergoit quelque acte d’hofti- 
lité de part ou d'autre , on ne laifferoit pas pour cela de renvoier les Ambafladeurs cha- 
cun chez foi. Et pour füreté de cette Tréve, on donna réciproquement des Ordges ; 
favoir (1) Zenon , de la part des Romains , & Vlia , homme de quelque diftin&ion, 
de la part des Offrogoths. (6) ‘Huépois de érimoutes cuxya mag AMNES Qorrayres , (4) Pracope) 
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Booey Zhvova ur, Papa Yorba de "Ova, , dx àqam dydpw EP à ey Ti no 
pode. es aMirss ¿puso xphe@v.) , tos 8 mpeabeıs ex Bu ayris ETAYANONTES Nour T8 Ba- 
cindos ayyelAaow àv dé vw» adidas oi 207 ès Tes évayrias aTap£or) , Tes æpéobeis 
di «i os ¿mir deu és To cpay ©. Cette Tréve fut mal oblervee par Béli- 
faire. (c) Les Oftrogoths fe plaignirent des infra&tions : mais ik leur répondit en riant, o Ibid, 
d'une maniére à fe moquer deux. Les Ambaffadeurs envoiez à Con/tantinople , n'y a- "T 
vancérent rien. Vitigis , aprés avoir inutilement tenté d'entrer dans Rome par un A- 
queduc , leva le fiége , preflé par la difette des vivres. Au refte , les Ambafladeurs fu- 
rent retenus à Con/tantinople , jufques au Traité de Paix fait avec Vitigis ,; comme 


nous (4) le verrons en fon lieu. (4) Sue 


l'Année 
539. 


ACRES IG: LE rr Geo XOXCEEE 


Divers Traiter de compofition entre les Garnifons de quelques Places de V 1- 
TiGis, Roi diTALIE, & BELISAIRE , ou fes Licutenans. 


ANNEE $38. depuis Jesus-Cun 15x. 


Pan's que Vitigis eût levé le Siege de Rome , il réfolut d'entreprendre celui de 
Rimini. D'autre côté, Bélifaire prit des mefures pour mettre cette derniére Pla- 
ce en état de défenfe. Irpicer, Gendre (1) de fa Femme, & Martin, (2) Chef 
des Troupes des Confederez , aiant marché vers Rimini par fon ordre , attaquérent , 
en chemin faifant , le Fort de Petra (3) fitué entre une Riviére & un Roc fort efcar- 
pé Malgré la fituation avantageufe du lieu , ils firent grimper leurs Soldats fur la Ro- 
che , d’où aiant jetté prémiérement des pierres, & enfuite de grands morceaux qu'ils 
détachoient de cette Roche; la Garnifon épouvantée fe rendit, & livra le Fort, à 
condition d'avoir la vie fauve , & de porter les armes pour l'Empereur fous Belifaire: 
(a) Ad du xépas re ot Toro: rois ere aqi mu muÄlda Sew decyor, à Ed To Pepe ee 
cQas aires omoroyie Taptdosai ¿0 à xaxaGy armadas pelvaos , Baoirtos Te Era, xoi Goth 2. 
Beucagte xavixon vr. Le Traité conclu, Tiger & Martin emmenérent la plüpart 1-Csp.0x, 
de ces Goths , qu'ils traitérent comme leurs autres Soldats. Ils n'en laiflérent dans le} ++ 
Fort qu'un petit nombre, avec les Femmes & les Enfans , & une Garnifon de Romains. 
Peu de tems aprés , vers le Solftice d'Eté, BéZfzire marchant lui-méme contre Viti- 
£is, envoia devant quelques Compagnies pour aflieger (4) Tudar & Clufium. Mais 
les Goths , qui étoient dans ces deux Places, n'eurent pas plutôt eu avis de fa venue, 
qu'ils lui envoiérent offrir de fe rendre , & de lui livrer Pune & l'autre. Ville, ne de- 
mandant que la vie fauve ; ce qui leur fut accordé. (6) Oi de, eae mporiyra + spa (6) Wid. 
roy tuade , dx, Umordyres T xlvdwoy, æpéoGus Te / Beduodeioy emeular, à @oxdb- oe La 
cay Suoroyle cQds Te abres, y worw exarepay [Tedépay Te ya) You] Sabu apres 7.Di 
@ xax) amadas paci. Oy empero Te of CTVTEAA Uri xo éTonayroe. Apres 
l'exécution du Traité, Bélifaire envoia à Naples & en Sicile tous les Goths fortis de 
ces deux Places. 
La même Année, Belifaire aífiégea Urbin ; & quoi qu'il n'eüt que peu de Trou- 
pes; (5) Narfes sétant retiré, comme jugeant l'entreprife teméraire, & la Place im- 
pre- 


Art. CLXXXII. (1) Ce Zénon commandoit un Corps 
de Cavalerie , qu'il avoit amené depuis peu à Rome ; com- 
me le dit Procore, De Bell. Gotth. Lib. 11. Cap. 5. 

Arr. CLXXXIII. (1) Antonine , Femme de Belifaire, 
avoit eu d'un premier Mari une Fille, dont on ne dit pas le 
nom , qu'elle donna en mariage à Ildiger. Ce nom eft Go- 
thique , ou de quelque autre Nation Barbare, dont cethom- 
me fortoit apparemment. 

(2) Celui-ci avoit été emploié dans la Guerre contre les 
Vandales , où on le voit fouvent paroître, dans l'Hiftoire de 
PRocorr. 

(3) Petra , ou Petra pertufa. PRocore en donne ici la 


defcription , & ailleurs , De Bell. Gotth. Lib. IV. Cap. 29. 
il dit auffi , qu'elle étoit fur la Voie Flaminienne. CLuvier 
croit , que c’eft aujourd'hui 1) Furlo, ou, comme on l'appelle 
quelquefois , Saffo forato. IraL. Anrio. Lib. II. Cap. 6. 
pag. 619. L’Itineraire de Férujalem dit : Mutatio ad Inter- 
cifa. Pag. 614. où l'on peut voir la Note de Mr. Wesse=, 
LING. 

(4) Tuder , ou Tudert , aujourd’hui Todi. 

(5) C’e ce fameux Eunuque , qui fera beaucoup parler 
de lui dans la füite. 1l étoit Perfarmenien, & Comte des Lara 
geffes de l'Empereur. Voiez Procore , De Bell. Perfic. Lib. 
1. Cap. 15. & 25. De Bell, Gotth, Lib, Il, Cap, 13. d’où 


il pas 
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prenable ; il en vint à bout fans coup férir , par un accident qu'il ignoroit. Une Fon- 

taine unique, qu'il y avoit dans Urbin , tarit en trois jours. Les Gorhs manquant 

ainfi d’eau, demandérent la Paix, & fe rendirent , à condition qu'ils auroient la vie 

fauve , & qu'ils ferviroient dans les Armécs de PE mpereur , avec les mêmes droits & 
(e) Wid. prérogatives, que les Troupes Romaines. Oh Kei Torta Bewcapio cQàs Te adrds y 
Cap. 29,2 aw ew [Oug6tvey | Omororyiee mrapedooay 5 £9 e xaxay armadas MaYes: | Bacihéos xeTh- 
T xen Edy TO Paualay Sparen ou T) icy X) oMoie, yeyermuéro. 


ERE ACL X LV. 


AUTRES Traitez de Compofition entre les Villes d'Avu xyM E ct» de FEsULES ; 
& BELISAIRE , On fes Lieutenans. 


ANNEE 539. depuis Jesvs-Cug 15r. 


E'L1sAIRE , avant que d'aller attaquer Vitigis dans Ravenne » Ville de fa réfiden- 
(a) Procope, ce, (2) voulut fe rendre maître de deux Places importantes > AUXIME , (1) & 
Dee Fr’suLes. II envoia pour cet effet à Féfules , Cyprien, un des Chefs des Conféde- 
ILCapao, re% , & (2) Fuftin , Maitre de la Milice en J//yr/e : & il marcha lui-même vers Au. 
€ faut xime. Ceux qui étoient afliégez dans Féfules , après quelque réfiftance , furent con- 
traints par la famine de demander à capituler. Cyprien & Yujkin y confentirent. Ils 
les affurérent de la vie, à condition qu'ils fe rendroient , & qu'is leur remettroient le 
G):4. Fort. (6) Kuzpw® row xd ‘Tache és Abyss tAÜóvrte , Td. Té cup ^p TW coud- 
uU TOY AaGórres > cQas TE aires X TO Dpspioy Moy ia arapédoca,y. La prife de Féfules ame- 
na celle d’Auxime , qui fe trouvoit aufli manquer de vivres. Mais ceux qui défen- 
doient cette Ville , demandérent à Bélifaire des conditions plus avantageufes : ils vou- 
loient qu'il leur permit de fe retirer à Ravenne , avec leurs richefles. Les Soldats de 
Bélifaire , qui regardoient le pillage de cette Ville comme une récompenfe duë à leur 
valeur, fuppliérent leur Général de ne pas les en priver par la capitulation. Il voioit 
aufli lui-même combien cela nuiroit au deffein qu'il avoit de prendre Ravenne. Mais, 
d'autre côté , il craignoit ; que, s'il tardoit plus long tems à fe rendre maître d'gx;- 
ame , les François n’envoiaflent un (3) nouveau renfort à Vitigis , comme le bruit en 
couroit. Aunfi on prit enfin un milieu ; & il fut convenu que les Goths garderoient la 
moitié de l'argent , & que laiffant l'autre moitié aux Affiégeans, ils fe foumettroient à 
la domination de Fu/tinzen, Les Chefs de l'Armée de l'Empereur Sengagérent à faire 
exécuter l'accord de bonne foi ; & les Goths , à ne rien détourner de leur argent. Ainfi 
Bélifaire Le mit en pofleflion d’Auxime , & les Goths prirent parti dans l'Armée Im- 
(a) Bid. D. périale. (c) TéA@* de of Te ‘Pœucior E naps aut yt avaynacdevres , x Tro TO Ama 
Biase, Ewiacw Minas, eg à TÉ D xpmaarar Te Aie Popa ey play auras 
agro) 5 ra de Aene. Verda Exorres , Bacirdos xeripon dow. “Exdrepor Tolyuy varep 
TESTO TA Tiga edooay Papaloy wey of deyorres , và Evyueueia nde evar Tórdo de 
TH xpyparoy sdority Smxplaredeu. Le Traité fut exécuté inceflamment, & les Goths 
incorporez dans les Troupes de l'Empereur. 


il paroit qu'il y avoit en ces tems-ci un autre Nar/ós , de L’année fuivante , Tur'oprsERT vint lui-même en perfon- 
même Nation. JusriNiEN it envoié le prémier en Ita- ne, avec une Armée de cent-mille hommes (d'autres difent 
li vir fous Bélifaire : mais il s’etoit mis dans l'ef- — deux-cens-mille) dans l'efpérance de profiter de cette Guerre, 
prit d’être indépendant de ce Généraliffime ; & nonobftant _ pour s'emparer d'une grande partie de l’Ialie.: Mais, aprés 
s réitérez de l'Empereur , il cherchoit des prétextes — avoir défait & les Goths & les Romains en diverfes rencontres, 
e tout à fa tete; comme on le verra dans Procorpz, — la dif de vivres, & les a ies le contraignirent à s'en 
- Aufli Fufiinien fut-il obligé de ^ retourner , ne ramenant que lc tiers d'une fi prodigieufe Ar- 
à mee. Procore , #éi fupr. Marius, ibid, JonwANDES, 
De regn, Succeff. pag. 242. Tom. I. Murator. MARCELLIN 
Chronic. contin. pag. $3. Le dernier dit , que Théodebert fit 
voié par JUSTINIEN , avec Nar- alors quelque Tr: avec Bélifaire : Exercitw dein fuo , mor- 
Corps de Troupes. bo laborante , ut [ubveniat [Theudibertus] paci/cens cum Beli- 
ufirafíe , au mépris du Trai-  fario , ad Gallos revertitur. Peu de tems aprés , comme 
té que lui & les deux autres Roi France avoient fait avec Vuricis étoit a dans Ravenne , les trois Rois de Fran= 
Jusrinien , comme ontl'a yú fur l'Année 535. envoia, en ce lui envoiérent Ambailadeurs , pour lui offrir un puif- 
538. au fecours de Viricis , un Corps de dix-mille Bour- fant fecours de cing-cens-mille hommes , mais à condition 
guignons , avec lequel les Offrogoths afliégérent Milan, le pri- de part: vec lui le Roiaume d’Izalie. Belifaire , qui en 
rent, & firent tout paller au fil de l'épée , à la referve du cut avis , dépécha de fon côté une Ambaffade à Vitigis , qui 
Commandant de la Place , & des Soldats , qui eurent la vie i iter avec lui, comme nous le verrons dans 
fauve, & furent faits Prifonniers de Guerre. Procope >  larticl lvant. PRoCOPE , abi fer. Lib, III. Cap. 28. 
De Bell. Gotth. Lib. I, Cap, 12. & 21. Marius , Chronic. 


fis ; fous qui il commando 
(3) Tar’ovruenr , Roi d 
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À Rod EGLISE MOD OX. 


TRAITE’ entre lEmprem JUSTINIEN, € ViTIGIS, 
Ro dITALIE. 


ANNEE 540. depuis JEsusCHRrisr. 


Irrcis prévoiant que Belifaire marcheroit vers Ravenne , & ne fe fentant pas al: 
fez fort pour lui tenir tête ; implora d'abord en vain Pafliftance des Lombards , 


quoi qu'il eût offert de grofles fommes à Vacis , leur Roi, pour le mettre dans fon 
Enfuite il fe tourna du côté de Cosror's , Roi de Perf? , pour l'engager à 
5 J. 3 DD 


(a) Procope s 
De Bell 


(4) Sur 
l'Année 
533. Artic, 
172, 


(d) Procope y 
De Bell 


7 


Guerre , aufli-bien que de la domination d'un Prince aufli malheureux que 7777275 , ils 


Art. CLXXXV. (1) Celui-là mourut en Perfe. L'autre 
y refta, Comme leur Interprète en revenoit , fean , qui 
commandoit pour Justinien en Mefopotamie, le fit arrêter, 
& mettre en prifon dans la Ville de Conffantine. Ce fut 
en le queftionnant , qu'il apprit le fujet de fon Ambaflade, 
& tout ce qui s’y étoit pafle. ProcorE, De Bell. Perf. Lib. 
Il. Cap. 14. in fim. 

(2) Que TuzopAT avoit retenus , & fait mettre en 
prifon , comme nous l'avons vu fur PAnnée 536. ArHa- 
Nase fut fait Préfet du Prétoire en Italie ; & Pierre, cet A- 
vocàt, ou Rheteur , originaire de Thefalonique , eut la di- 
gnité de Maitre des Offices. Voiez encore ProcorE, De Bell. 
Gotb: Lib. IV. Cap. 11. & ALEMAN , fur l’Hiffoire Secré- 
te, pag. 81, 82. Edit. Lugd. 

(3) Nous avons vu , fur l'Année 534. qu'il emmena ain- 
fi Gr'Limer , le dernier Roi des Wandales. 

(4) Us Poffrirent enfuite à Vraïas , Fils d'une Soeur de 
Vitigis ; mais celui-ci ne voulut pas non plus l'accepter , $e 
leur con de la donner à ILpesan , Neveu de Tueupis, 
Roi des Wifigoths. Sur ces entrefaites , Belifaire fut rap- 
pellé à Confiantinople , pour aller commander l'Armée de 


au 


Jusriwinn contre les Perfes. Avant qu'il partit, Idibad 5 
le nouveau Roi, exhorta fortement les Goths à faire une nous 
velle tentative , pour engager Belifa à r les prémiéres 
conventions , en conféquence defquelles ils lui avoient livré 
toutes les Places qui tenoient encore bon, & il s’etoir ren- 
du maitre de la perfonne deVitigis. Les Goths envo; 
lors des Ambafladeurs à Ravenne , lefquels après avoir repro- 
ché à Bélifaire , d'un côté fon infidélité, de l'autre , la lá 
cheté qu'il avoit de refufer le Roiaume d'Itali 
rent beaucoup de changer de fentiment , l'affura. 
bad étoit tout prêt à venir dépofer la pourpr 
fe profterner devant lui, Mais il demeura infléxi 
pondit , Qu'il ne prendroit jamais e 
vant de Fuftinien. Soit que Bel 
fincére de fidélité envers fon N 
ne pouvoir fe foutenir contre 1 reur , qui tôt ou tard 
ne l'auroit pas laiffé tranquille po eur d'un R. e, qu'il 
cherchoit à aquérir pour lui-même ; il ne faut s'éton- 
ner que les Ennemis de « grand Capitaine en priffent occa- 
fion de le rendre fufpeét aupr 


ire agit par un principe 
re , ou parla crainte de 


1 de l'Empereur , qui peut- 
être dès-lors commença à fe défier de lui, & ne l'emploia 
que 


{ 


2 een 


(a) Procope , 
De Bell: 
Perf. Lib. 
II. Cap. 5. 


) Procope , 
bi fupr. 


pag. 99..C. 


(c) Idem, 
ibid. Cap. 


20, 
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au moins moien de prendre Vitigis , & de l'emmener (5) à Conftantinople , avec fa 
Femme, les'Enfans d'I/dibzd , les icipaux de la Nation, & tous lcs Tréfors du 
Roi. Mais pour le coup il fallut qu'il fe pafíát de l'honneur du triomphe , qu'il avoit 
tant fouhaité, 


ACR TIC. Gabe CLXXXVI 


TRAITE’ entre CosROE's , Roi de PERSE, & CANDIDUS, 
Ewéque de Sergiopolis. 


La mème ANNEE 540. depuis JE s us-Curis T. 


Osror's , Roi de Perf? , (a) après avoir rompu la Paix de la maniére que nous 
Pavons dit, entra cette (1) année dans les Terres de PEmpire Romain , dés la 

fin de Hiver , a la tete d’une puiflante Armée. 11 affiégea la Ville de Sura , fituée 
fur P’Enphrate , & Sen étant rendu maître par furprife , après l'avoir livré au pillage & 
à la fureur du Soldat, la ruina de fond en comble , & fit prifonniers tous ceux qui a- 
voient échappé au feu & au carnage. Depuis néanmoins , foit par un refte d'humanité, 
ou par avarice , ou par complaifance pour une Femme du lieu, nommée Euphémie , 
qu'il avoit prife parmi les autres Captives , €: époufée à caufe de fa beauté , il réfolut 
de relácher pour de Pargent les Prifonniers , qu'il tenoit , de cette infortunée Ville. La 
queftion étoit de trouver qui voulüt les racheter. Il s'avifa d'enyoier en faire la propofi- 
tion à Canpipus , Evéque de Sergiopolis , Ville de PEmpire Romain , à cent-vint-fix 
Stades de Sura; & il offrit de lui remettre douze-mille Prifonniers , pour deux-cens livres 
d'or. L'Evéque sexcuía d'accepter l'offre, fur ce qu'il n'avoit point d'argent. Le Roi 
de Perfe déclara qu'il fe contenteroit d'une promefle par écrit, & de fon ferment. 
Candidus alors confentit à tour, fit fon billet , jura de la maniére la plus folennelle qu'il 
paieroit la fomme dans un an ; € y ajouta de lui-même , que, sil manquoit de paier 
en ce tems-la , il Sengageoit à donner le double , & à perdre fon Evéché > En puni- 
tion du parjure. (^) Apay i dyaboy 6 Xoopdys Tes Zeppds eyo xs) weunbas és Lepyle 
TON, tho ‘Popatoy Karhicoo? » Gh Xepyle ¿miparós Ayla érowude Et, Worcs À A NET VE 


5 € 


Y tixoól xal Gua) q'adiss Deyeca , (2) rape de auriis weds dieu véro, à TO Bapba- 
HL xaASnO adio ,) Kaydidoy + Trabty "Ükloxodoy Le)T-yepl@ duel diongirles T€ Y, hu 
eles ürràs God Tes aixpardrus dA § d (xehuata Ap 0 Csr pare divas) 
dl weakw yrwpus dxdUero. db dh (3) abri) © Xooeons ey BIENS dl) omoroylay ¿pija 
TA, TB doce eue TO Ürééo Ta xpnuara , Bro dP oAlyay xprndroy welaar ddpárroda 
Tecate To wAnJ(. Kaos EA Taura, emo % TO pey Ypuoloy aporsynoey ünavid 
dect, dexes demrádres duopoos” Cáplay de oi didpioey auto Taurmy, dy uh didoly xpo 
TO Évywaptre TA phate > ditAdoia pey adra duos , abroy de myers val lepta, Are 
Ta óuouorutia wroyyxora. — Ainfi PEyéque reçut tous les Prifonniers de Sura. Mais 
peu d’entrieux profitérent du rachat : là plupart étant morts bien-tot après, de la fa- 
tigue & des muléres qu'ils avoient fouffertes. L'Eyéque fe trouva bien mal de cet ac- 
cord. (c) Fuflinien , quelques inftances qu'il lui en fit, ne voulut jamais lui fournir 
de quoi paier la rançon promife, ni Cofroës fe contenter de ce qui fe trouvoit dans les 
Trélors de l'Eglife de Sergiopolis. Ce Roi Créancier arréta fon Débiteur, & le tint 
toute fa vie en prifon , après lui avoir fait fouffrir de cruels tourmens. C'étoit , dit 
Procorr , pour le dépouiller de fon Evéché, à quoil'Evéque s’étoit foumis au cas 


quil ne tint pas fa parole. 


t dans fes Guerres. Aupara- — Edeff. pag. 253, 254. 

lé d'4f fur quelque foup- (2) C'eft ainfi qu'il faut lire, au lieu de equis dl ère, 

"en rendre Souverain; comme le té- qu’il y a dans le Texte; & non pas xswey au Datif , com- 

moigne PnocoPE , Hif. Arcan. Cap. 18. où néanmoins il me porte la marge de l'Edition du Louvre. 

juftifie Belifaire. (3) On ajoute ici à la marge 56e. Je ne fai fi c'eft 
(5) Voiez MARcELLIN , ou fon Continuateur, pag.53- par conjecture, ou fur la foi de quelque Mf. 11 manque au 

Marius Aventic. pag. 213. JOoRNANDES , De Reb. Getic. moins ici un mot qui fignifie la méme chofe, peut-être ? 

Cap. 60. R Il y a aufli aparence, qu'il faut lire dans ce qui fuit yp 
Art. CLXXXVI. (1) atte eft confirmée par la rm, au lieu d’ &dórz. 

Chronique d'Edeffe. Voiez BAYER, Hif. Ofrhoen. di 


AR- 


ANCIENS TRAITEZ Parr. In 


AR TRG. 82 BRPARXXYVIL 


: > \ x 2 3 
TRAITE entre le mme COSROES, Roi de PERSE, & MEGAS, 
Evéque de BERE'E. 


La mème ANNEE 540. depuis Jesus-Curist. 


DUzE's, (1) qui commandoit alors toutes les Troupes de l’Orient , de la part de 
l'Empereur Justinien , (4) en attendant la venué de Bélifaire ; n'eut pas plü- 
tôt appris ce qui étoit arrivé à Sura, qu'après un beau difcours fait aux Principaux de 
la Ville d'ZZérapolis, où il fe tenoit > il s'enfuit, avec la fleur de l'Armée , fans 
qu'on fút de quel côté il étoit allé. Cependant Fu/finien aiant appris Pirruption des 
Perfes , avoit envoié fon Neveu Germain , avec promefle qu'il feroit bien-töt fuivi 
d'un grand nombre de Légions. Germain fe rendit à, Antioche , & voulut mettre la 
Place en état de défenfe : mais il vit qu'il n'y avoit pas moien de le faire en fi peu 
de tems ; & les Habitans , pour éviter le péril prochain , crurent que le feul expédient 
étoit d'éloigner le Roi de Perfe, à force d'argent Mr’cas, Evéquede (2) Beree, 
fe trouvoit alors à Antioche. Ils le chargérent d'aller implorer la clémence de Cos- 
ROE's. Ce Prélat partit, & parla de fon mieux au Roi, pour le fléchir. Cofroes ne 
fit qué s'emporter , & menaga des derniéres hoftilitez la Syrie & la Cilieie. 1l com- 
manda à Megas de le fuivre devant Hierapolis, où il menoit fon Armée. Mais quand 
il eut reconnu, que la Place étoit forte, & la Garnifon aflez nombreufe , il demanda 
de Pargent aux Hiérapolitaims , par un Truchemant , nommé Pau! , Grammairien 
de profeflion , & originaire de Rome. Les Hierapolitains , pour fe racheter du rava- 
ge de leurs Terres , $ craignant d'ailleurs d’être attaquez du côté d'une muraille , où 
leur Ville étoit foible ; convinrent de paier à Cofroes deux-mille livres d'argent. Me- 
gas continuant alors de faire des inftances auprès de ce Prince, en faveur de tout PO- 
rient , obtint enfin de lui promefle, qu'il fortiroit entiérement des Terres de l'Empire 
Romain, moiennant mille livres d'or. (4) ‘Quorsyroay [oi ‘Iccaworirar| zeyopg v'adua. 
dix xia. cay. Tore dy 6 Méyas , va TU ¿dar amdırav Xooeom ixerevov , sxérr d 
via, “tos adro © Xocpóns aporsynoe , dena Te xpucü xetyvdei AmetTu, x) maons Tan 
AayhosIJaı À Pouator Seyns. L’Evèque (c) de retour à Antzoche , ne put perfuader 
aux Habitans de tenir le Traité qu'il avoit conclu avec Cofroes ; & deux Ambafladeurs, 
que Fu/tinzen envoioit à ce Roi, s'étant trouvé-la , bien loin de faire revenir les Ha- 
bitans de leur obftination , les y confirmérent. Megas sen alla au plus vite à Bérée, 
dont il trouva que Co/roes s'étoit emparé, & qu'il l'avoit prefque réduite en cendres , par- 
ce qu'après lui avoir promis le double de ce qu'il reçut des Hierapolitains ‚on ne lui avoit 
pai que deux-mille livres d'argent , s’excufant pour le refte fur l'impuiffance où Pon é- 
toit d'y fatisfaire. L’Evêque fe plaignit vivement d'un tel procedé ; & Cofroes préten- 
doit avoir raifon. Ce Roi néanmoins, fléchi par les larmes de l'Evéque , accorda la 
vie à la Garnifon de Bérée , qui s'étoit retirée dans la Forterefle , où elle ne pouyoit 
plus tenir, faute d'eau. Il prit enfuite Æwrioche. 


ART GLEN ELA VITE, 


TRAITE de Paix entre l'Empereur JUSTINIEN , G& COSROES, 
Roi de PERSE. 


La méme Anne’e 540. depuis Jesu s-Ch& IST. 


Es Ambafladeurs de JusriwiEN , qui, comme nous venons de le voir, fe trou- 
voient à Antioche , étoient Jean, Fils de Rufin, & Julien , (1) Secrétaire 
d'Etat. Pendant que Cofroes afliégeoit cette Ville , il leur enyoia dire de venir auprès 
de lui; & quand il Peút ruinée , il entra: avec eux dans un pourparler de Paix. (4) 
Après plufieurs conteftations ; on demeura enfin d'accord , „ Que Cofroes recevroit 
alors, pour cette fois feulement , cing-mille livres d'or, & qu'à l'avenit les Ro- 
» Mains 


55 


Arr. CLXXXVIL (1) Ce Buzds étoit de Thrace, & grace de Bélifaire. “Voiez Procore , Hif. Arcana Cap. 4. 
avoit eu auparavant divers emplois militaires. Bélifaire étoit (2) Bo, Ville entre Hiérapolis & Antioche. : C'eft aui~ 
feul Maître de la Milice en Orient. Mais depuis peu Jusrı-  jourd'hui 4kp. 

WIEN avoit partagé ce Commandement entre lui & Buzos, Arr, CLXXXVIIL (1) Le méme , que nous avons va 
qui finit milérablement la vie, par un effet de la haine de ci-deflus , fur l'Année 531. envoié en ambaflade aux Ho« 
Pimpératrice Tue’opore , au méme tems qu'arrivala dil- ME'RITES, À 

Z 


Tom. IL 


EIER 


a) Proti 
De E 
Perf. Lib. 
IL Caps 6. 


() Procope , 
ubi tupr. 
pag.102.C, 


(c) Ibid, 
Cap.7, & 
Faq: 


(a) Procope ; 
De Bell. 
Perf. Lib. 
11. Cap.10. 


Y 
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en mains lui en donneroient tous les ans, (2) cinq-cens: Qu'il ne feroit plus d'actes d'hof- 
» tilité , & qu'auffi-tór que les Ambafladeurs lui auroient donné des Otáges pour fürere 
» de l'exécution de ces engagemens , il s'en retourneroit chez lui , avec toutes fes 


(8) Wid. 


35 
pag.112-D. 
Ad 
T 005 ar Covers 
7 pos TEEVT ETMETEIOY € 
! Y / 


ILEXOUICLEYOY y 
M / 
E mpeobus mar, 


ACRI GE CERN X IX: 


. 


TRAiTE' de Compofition entre COSROE'S , Roi de PERSE, cb la 
Ville de PETRA. 


ANNEE 541. depuis Jesus-CHR IST. 


(a) Ibid. Osron!s étant entré dans la Colchide , (1) ou Lazique , (2) GUBAZE , qui en 
Cap. 15, étoit Roi , fe foumit à lui, & lui remit fa Couronne & fes Etats. Mais il y a- 
efi voir Garnifon Romaine dans PE'rRA , (2) Ville maritime de ce pais-là , fur le Por- 
Euxin. Le Roi de Perfe Valla affiéger , & y trouva d'abord beaucoup de réfiftance , 

par la bravoure & Phabileté du Gouverneur , nommé Yeaz, homme d’ailleurs dur , & 

tyran envers les Laziens. Mais la mort de ce Commandant , qui vint à être tué, & 

une Mine que les Perfes firent jouer fous une Tour de la Ville, contraignirent les Ha- 

bitans à capituler. Ils fe rendirent eux & leur Ville, à condition d'avoir la vie & les 

biens fauves. Cofroés ne toucha point ni ne permit qu'aucun touchát aux biens des Par- 
ticuliers, fe contentant de prendre les Tréfors, que Jean y avoit laiffez. Plufieurs 

@) md. Soldats Romains prirent parti dans fes Troupes. (6) As di xareppodyxores Panda , 
Cap. 17- rois BaeGdgo ts Abyss WAT X vd, aid ume te TU caudrar xg} Kpnmarar apes 
“Xoreds Aabovres , opás Te aúres x À won ouoroyie rapidocar “Ouro per Hérpay Xo- 
epu ie. à va ptr "ledyws xphmara Alay adpà cupoy , adres tube ENS 
Sass dre abris , Bre tis TH Mes bare. AA ‘Pouaia To opera au Corre , 
to bid, TO Mudar gearo auiynvro. Apres la fin de cette Campagne, (c) Cofraes s'en retour- 
Cap. 19. na en Perfe, & Bélifaire alla paffer l'hiver à Conftantimople. Au commencement du 
*?:*^. Printems de l'Année fuivante , le Roi des Perfes rentra , avec une grofle Armée , fur 
les Terres de PEmpire ; & Belifaire étant aufli revenu , Cofroes lui envoia d'abord 4- 
bandane, un de fes Secrétaires , fous prétexte de fe plaindre que l'Empereur n'eüt point 

dépéché d'Ambaffadeurs pour traiter de la Paix , mais au fond pour favoir quel étoit le 

aractére & la contenance de ce Général. Bélifaire lui répondit fiérement , & le ren- 

voia. L’Ambafladeur de retour , confeilla à fon Maitre de fe retirer. Belifaire, qui 

n'avoit que peu de troupes , en comparaifon de celles de PEnnemi , le fouhaitoit fort 
lui-méme. Cofroes , aprés quelque irréfolution , prit ce parti, & aiant paflé l'Ea- 

phrate , il envoia dire à Belifäire , Que ce n'étoit que par complaifance pour les Ro- 

mains 


(2) Moiennant cela, Cosror's dit, que les Perfes fe char- 
geroient du foin de garder les Portes Cafpieunes. Voiez ci- 
deffus , fur l'Année 533. Il ajouta, que les Perfes auflı n 
roient plus de regret , au fujet de la Fortereffe de Dara , bá- 
tie fur leurs frontiéres , contre les anciens Traitez ; parce 
qu'ils en recevroient ainfi un dédommagement continuel. Et 
comme les Ambaffadeurs s'écrioient là-deffus , Que les Ro- 
mains feroient donc , fur ce pié-là , Tributaires des Perfes; 
le Roi leur répondit : ,, Point du tout. Les Perfes fourni- 
», ront déformais des Troupes aux Romains , & ce que les 
>, Remains leur donneront tous les ans, fera le prix de leur 
» Service. Vous faites des penfions annuelles à quelques 
» Huns ou Sarazins , fans être pour cela leurs Tributaires , 
» mais afin qu'ils foient toujours prêts à garantirvos Etats 


>> des courfes de vos Ennemis ”. 

Arr. CLXXXIX. (1) Voiez ci-deflus, fur l'Année 519, 
& fuiv. Artic. 164. d 

(2) Jusrinten avoit lui-même fait bâtir cette Ville, à 
la follicitation du Commandant, nommé ez , dont il 
eft parlé ici, & qui étoit furnommé Teibus : homme de 
baffle naiffance , qui voulut avoir par-là une Forterefle, d'où 
il pit tyrannifer les Laziens. Les mauvais traitemens que 
ceux-ci en reçurent , furent caufe qu'ils fe donnérent au Roi 
de Perfe. Procore, qui parle encore aîlleurs de cette Ville, 
dit , qu'elle étoit trés-belle. De Aedific. Lib. III. Cap. 7. 
Sa fituation fur des Rocs efcarpez , d’où elle prit fon nom, 
la rendoit inacceffible, & du côté de la Terre , & du côte 
de la Mer. 
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‘mains qu'il fe retiroit ; qu'il attendoit leurs Ambaffadeurs > & qu'on devoit les lui ens 

voier au plutót. Bedi/aire lui fit réponfe par des gens qu'il lui dépécha a fon tout , que 
bien-tót 11 lui viendroit des Ambafladeurs de la part de Ÿuflinien , pour conclure la 

Paix aux conditions dont on étoit auparavant conyenu : & il le pria en même tems dé 

pafler fur les Terres de l'Empire , fans y faire aucun dégat , & en regardant dès cé 

jour les Romains comme fes Amis. Cofroes promit tout , à condition qu'on lui don- 

nat en otáge quelque perfonne de diftinction. Belifaire , qui étoit à Edeffe , contrai- 

gnit Jean , Fils de Bafile , un des plus confidérables de la Ville , (3) à aller pour ce 

fujet fe remettre entre les mains de Cofroes , qui , fans tenir aucun compte de fa pa- 

role, prit peu aprés la Ville de Callinique. “Jean d'Edeffe perit miférablement en 
prifon. Juffiuien (4) eut la cruauté de ne pas permettre que la Grand-Mére du Pri- (4) t: 
fonnier le rachetát, & le Gouverneur de Daras, à qui cette Femme avoit envoié deux QS 
mille livres d'argent pour la rançon de fon petit-fils , fuppofa un Teftament , par lequel io 
Jean inftituoit l'Empereur pour héritier. Bélifaire fut enfuite rappellé pour aller en 
Italie. 


DORF D Beer eX C; 


TRAITE’ cire CLOTHAIRE, Roi de SOISSONS , & CHILD ES 
BERT, Roi de Paris, d'une part; & THEUDISCLE, 
Général de 'T HgUDIS , Rot des Wisicorus , de l'autre. 


ANNEE $42. depuis Jesus-Curis Tt. 


Eux des trois Rois qui régnoierit alors en France, fivoir (1) CrorHaiR? 7 
Roi de Sorssows, & CuirpiBERT, Roi de Paris, aiant fait une Ligue con- 
tre les Wifgoths , entrérent en E/pagne , avec (2) trois jeunes Princes François, Fils 
de Clotharre. Ms prirent d'abord "Pazzpelune , ravagérent prefque toute VE Jpague Tara 
ragonoifé , qui comprenoit près des ‚deux tiers de PE/pagne d'aujourd'hui , & afliégé- 
rent Saragoce. Mais (3) Tügupis , Roi des Wifigoths , envoia au fecours de cette 
Place une Armée, fous le commandement de Theudifcle , qui fut depuis fon Succef- 
feur. Ce Général aiant donné fur l'Armée Frangoile , la défit à platte couture. Il fe 
faific en méme tems de tous les Cols des Pyrenees , par où les François pouvoient re- 
tourner chez eux ; & aucun peut-être ne fe feroit fauvé , fi fon avarice ne l'eüt fait con 
fentir à un accord qu'on lui propofa, & par lequel il fut convenu qu'on lui donneroit une 
bonne fomme d'argent , à condition qu'il laifferoit les pafläges libres pendant un jour 
& une nuit. Ainfi tous ceux qui purent pafler dans ce court intervalle » échappérent ; 
& les autres, qui reftérent derriére , périrent fans quartier. (2) Gorur, duce (b) (a) ifs 
"IngupiscLo , obicións Hifpanis ¿nterclufis , Francorum exercitum multé cum ad. Conc. 
miratione vittoria proftraverunt. Dux idem prece , atque ingenti pecunid fibi. obla- pi 
ta , viam fuge hoftibus refiduis , unus diei nottifque [patio , prebuit. Cetera infe- (5) Et non 
dicium turba , cui tranfitus conlati temporis non occurrit , Gothorum peremta £la- o 
dio concidit. L'année fuivante , les François eurent bien leur revanche à (4) Sette, d'impref. 
où il ne wefla pas un feul de l'Armée des Wifigorhs , qui put porter chez lui la nou- fon appa- 
velle de leur entiére défaite, ea ee 


(3) Mr. Bayer, Hif. Ofrohen. pag. 247. 2@cufe ici Pro- 


[ 8. Cft qu'en ce teins-là, les Enfans des Rois étoient fou. 
cope de négligence & d'obfcurité , comme fi cet Hiftorien i 


vent qualifiez eux-mêmes Rois. 


m'eüt pas dit pour quel fujet Fear fur donné en étage; & il 
prétend y fuppléer par THE’OPHANE , pag. 187. Mais Theo- 
Phane ne fait que copier Procope „ qui dit beaucoup plus clai- 
rement , que lui, ce dont il s'agit. On diroit que Mr. 
Bayer n’a point lü ce qui précéde dans les paroles, qu'il ci- 
te , de l'Auteur original. 

Art. CXC. (1) Le troifiéme étoit, comme on Pa và 
ci-deflus, Tur’opesert , Roi d’Aufirafie. 

(2) On infere cela de ce que dit un Anonyme , qui a 
mis des additions en marge de la Chronique de Victor de 
Tununes , que cing Rois de France afliégérent Saragoce, pag. 


Tom. IL 


, l'appelle Sri» 2/9; & avant lui, Srrañon, Lib. IV. pag, 


(3) Tueupis avoit fuccédé en 531.4 AMaLamic; Il 
eft appellé dans Gre’coire de Tours , Lib. 111. Cap. 30. 
Théoda , ou Thenda, Et Isınore dit Teudix , pag. 721. 

(4) Septem oppidum , dit Istpore. Il y a beaucoup d’ap- 
parence, que c’eft Sette, ou, comme quelques-uns écrivent 
aujourd'hui, Cetfe. PrTOLE'ME'E , Geogr. Lib. 11. Cap. 10: 


274. Ed. Amft. en fuivant la correction de PAUMIER deGren- 
temefnil , qui paroit fire, De Seta, on a fait enfuite Sept, 
ou Séptes 


AR. 
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i 
| TRAITE entre TOTILA, Ro dITALIE, & la Ville 
"| de NAPLES. 
M ANNEE 543. depuis JEsus-CHRIST. 


(a)Procope, WLoısaLD , & Erarıc, (4) qui régnérent fucceflivement fur 2 
Dead ; LIE depuis la prife de Vitigis ; périrent bien-tót l'un & l'autre de mort violente ; 
Til. Cap. 1, & leurs deux régnes ne rempliflent pas deux années. Ærzric avoit engagé les C à 
Sofa. — confentir qu'il envoiit des Ambaffadeurs à Conftantinople , ae demander la F 
(6) Su — Juflinien , aux mêmes conditions que nous avons vu que (6) cet Empereur vo 
lÀmée corder à Vitigis ; ; mais fous main il UE offrir de fon chef à l'Empereur de 
! 2 4 toute Italie , en fe démettant lui-même de la Couronne , pouryü qu'on lui donna 
grofles fommes d'argent , & la dignité de Patrice. Sur ces entrefaites , les Gor/ 
í las d'ailleurs du gouvcrnement d'Eraric , avoient envoié offrir la Couronne à (1) To- 
TILA , Neveu d'Idibald. Celui-ci l'accepta , moiennant qu'en un certain j 
on fe défit d’Eraric. A avoit déja , aufli-tôt après la mort de fon Oncle, fait un ac- 
| cord avec CoNsTANTIEN, qui étoit à Ravenne de la part de Jus INIEN lors que 
4 cet Empereur eut rappellé Bélifaire ; & il s'était engagé de lui livrer la Ville de 7zr- 
i vife, avec les Goths, quil commandoit. Mais il rompit ce Traité , pour accepter 
l'autre, qui lui promettoit la Couronne. Celui-ci fut ponctuellement exécuté de part & 
| dans , € Eraric ne vit point le retour de fon Ambaflade. — 7077/2 étant monté fur le 
HN E pouffa vigoureufement la Guerre contre PEmpereur. Il afliégea d’abord Floren- 
| > qu ^il ne put prendre, à caufe d'un puiffant fecours qu'elle reçut. Mais enfuite , 
5 apres s'être rendu prine de quelques Places ; pendant qu'une partie de fon Armée ré 
duifoit à fon obéiflance plufieurs Peuples d'Italie, il mit lui-même le Si devant 
1 Napzes, & réduifit cette Ville à capituler, HR une Flotte que Fınien avoit 
E. envoiée à fon fecours. Il fit lui même un Difcours aux Afliégez , dont ıl avoit appellé 
, les Principaux 1 haut de la Muraille , pour leur por de céder à la néceflité du 
a trifte Etat où ils fe trouvoient par la difette de vivres ; & leur déclara, que , fi on lui 
rendoit la Place , il en laifferoit fortir Conon , qui y commandoit, & toute la Gar. 
| nifon , pour fe retirer librement où ils voudroient , avec tous leurs effets. Il ajouta, 
r qu'il étoit prêt à les aflurer avec ferment de l'exécution de cette promefle , auffi-bien 
I que de l'engagement où il vouloit entrer , de ne faire aucun mal aux Habitans. Le 
T Commandant, & les Napolitamms , pour garder , autant qu'ils pouvoient , la fidélité 
i envers l'Empereur , & dans l'efpérance de quelque fecours de fa part, demandérent un 
délai de trente jours. Toile , pour les convaincre que leur attente étoit vaine, leur 
] accorda trois mois, promettant de fufpendre , pendant ce tems-à , tout atte d' hofti- 
j lité. Les Afliegez étoient fi fort preffez de la famine , qu'ils fe rendirent peu apres à 
(2) Pracape, bien loin du terme, ©) “Oure re dis xa terme [ense Toridas] Ore x) Káyaya : 
Tas Tea rióras XX @Y, amass, | om Rédayro, Evyxepêuer i is nv ye ta = TOA ey ) 
: t tere amamdasıyro Urt TANT, q'áyva, TO aperega, aT EXCONTES" xj a? TST) ie 
Le! 3 nm * ad $ Newmont" camas. OUel ea y do xeAjca ..... Tpidxorra, np ao 
il Aéysy [ot re Neamoriraı > xai ol Ed To Kayan That) amarres | ado We our 
| Torihas de wacay adros aracobey éNridu FA Tpı@y poa erake xp, 20 à dy rd 
poor monger ager epoy dd 8 a@eoGonny Te. xp Té As er po 
"o > de amın TW emibery és ares Xphobau. Tavra, m Sy gro ededonro. de ones 
H wer à CO dapes adu) xuglay (Mar Y kid Corre T dyayralaı TH Smile) NA 
À ye Ücwo Ty wera Torinar Te yg} Tes PacCdpss ¿decayro. Totila tint exactement fa pa- 
A role , & ufa d'une grande humanité envers les Vaincus. 


E Arr. CXCL. (1) Qui s’appelloit auffi Bapvıra, com- tôt Badivla. Mais en un endroit il diftingue l'un de l'au- 
me ileftditdanslHisroniA MisceLLa, pag. 107. & dans tre, dansl'Edition que je viens d'indiquer : Tomira cum 
Paut DrACRE, pag. m. 141. Ce nom feul paroit fur les  Badiula hofile opus in Italia peragit. Je ne fai d'où viennent 
Médailles, que ce Roi fit frapper. Mr. Lupwie, Vit. Fu ces mots , cum Badiula : car ils ne fe trouvent point dans 
Cap. 8. pag. 471. croit que les deux n’en font qu un; & que l'Edition de Bonav: Vurcanıus, Lugd. B. 1597. To- 
de Badvila, prononcé B, é Badila , les Grecs avoient fait Turila, & tila eft encore défig implement par le nom de Baduila, 


E P Totila. Jon ANDES, De regnor. Suecef.pag. 243. Tom. dans la Chronique de Marins , pag, 213, 214 , 215- 
1. Scriptor. rer. Italic. appelle auffi ce Roi tantôt Toril», tan- 
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ARRETE GB RENE. 


TRAITE' de Compofition entre la Ville dEDESsE; $ COSROES, 
Roi de PERSE. 


ANNEE 544. depuis Jesus-Carısr. 


'rocope 


Osnoz's avoit (1) tenté vainement de prendre (7) Enesse, Ville de Méfopo- (a) ?recape, 
tamie , dans la premiere Expédition qu'il fit contre PEmpire Romain. Lors qu'il pop cu 
y entra (4) pour la quatriéme fois, il efpéra de mieux réuflir, & affiégea de nouveau 11.04. 12 
cette Place. 1l faillit à abandonner d'abord fon entreprife , par une fortie que firent les (b) tid 
Affiégez , & un rude Combat, où chacun s’attribua la victoire. Il ofirit alors de fe Cap.26,27 

retirer pour de l'argent : mais fes demandes étant exorbitantes , & au-deflus du pou- 

voir des Affiégez , ils aimérent mieux tenter la fortune , & lui-méme reprit courage , 
pour ne pas échouer une feconde fois à pure perte. La vigoureufe réfiftance qu'il 
trouva , Pobligea enfin à envoier propofer un accommodement. Il étoit venu , depuis 
quelques jours , dans fon Camp un (c) Ambafladeur de Conffantinople , pour traiter 
de la Paix , fans que les Affiégez le fuffent ; Cofroes l'aiant caché tout exprès. On 
entra alors en négociation , & il fut convenu, que les Edefféniens paieroient au Roi 
de Perfe cing-cens livres d'or ; moiennant quoi il fe retireroit , & n'exerceroit plus 
d'hoftilité contre les Sujets de lÆwpire Romain : (4) “Ouro ve Maprive rois lleg- (UU fupe 
cy dexeow és Aóyss tA r(" , EurGwcav Y TOTE natyvagia wes TY) ‘Edioyéy 5 Xo- "EDS 
ceôns Malay , ev yedupuaow abris au) Guonoyiar méme, T8 und Poualos aep T teen À 
Auumdalaı. Cet accord fut figné par Cofraes. : 


(c)Rbécingi- 


A ORC TR Cal phen Ce Gilli 


TRAITE’ de Tréve entre l'Empereur JUSTINIEN & COSROES, 
Roi de PERSE. 


ANNEE 545. depuis Jesus-Curist. 


E Traité , que nous venons de voir , n'étoit qu'un achéminement à la Paix. Pour 
L tácher de la conclure, (4) JustINIEN envoia deux nouveaux Ambafladeurs , (a) rope; 
Marcel , qui étoit fon propre Neveu du côté de fa Soeur , & encore dans fa premiere Pe 2 
jeunefle ; & Conflantiniem, qui avoit déja été en ambaflade (6) auprès de Cofroés , a- PR 
vec Sergius. Quand ces Ambafladeurs eurent été admis a l'audience du Roi de Perfe, (0 tid. 
ils lui demandérent , pour préliminaires de la Paix , la reftitution de ce dont il s'étoic ^? 
emparé dans la Lazxique. Cofroes éluda la demande. Al répondit > qu'il étoit difficile 
de parvenir à une Paix bonne & durable , fans convenir auparavant d'une Treve , pen- 
dant laquelle , les deux Nations aiant renoué un commerce libre ; on viendroit mieux 
à bout de difcuter & de terminer les différens : mais qu'en confidération de cette Tré- 
ve , il falloit que l'Empereur lui donnát de l'argent, & lui envoiát un Médecin , nom- 
mé Tribun , pour demeurer quelque (1) tems auprès de lui Cofroes aimoit ce 
Médecin , & le fouhaitoit fort , parce qu'il l'avoit guéri autrefois d’une ficheufe mala- 
die. Fu/tinien aiant eu avis de la propofition , envoia auffi-tót le Médecin à Cofroes ; 
& en méme tems deux-mille livres d'argent. Ainfi la Tréve fut conclué pour cinq ans 
entre les Perfes & PEmpire Romain. (c) Tatra éme) Baies "legas Hugoe 5 TÓy Té 


Te 


(c) Precope, 
De Bell. 
Perf.LiblI. 
Cap. 28. 


Arr. CXCII. (1) Procore dit , qu'il en forma le def- pag. 160. 


goient, fe contenta pour le coup de rançonnerl es Edefféniens, 


fein, pour dementir l'opinion où étoient communément les 
Chrétiens , que la Ville d’Ede/fe étoit imprenable ; & il rap- 
porte à cette occafion l'hiftoire qui couroit au fujet de la 
Lettre qu'on prétendoit que. Notre Seigneur Jesus-Carrsr 
avoit écrite à Ascare , & fur laquelle on fondoit une telle 
efpérance ; quoi que les prémiers Auteurs, qui avoient dé- 
bite ce conte , euffent ignoré cet article de la Lettre. Auf 
fi n'en voit-on rien dans la Traduction, qu’Euse’se en pu- 
blia, Hif. Eccl. Lib. I, Cap. 13. Procope traite de fable 
toute cette hiftoire ; & bien des gens aujourd'hui en font 
perfuadez. Voiez , entrautres , Mr. Le Crerc, Hifl. Ec- 
clef. pag. 332, & feq9. Mr. Bourcurr , Profefleur en 
Philofophie à Neuchátel , foutient même, par des raifons 
affez fortes , qu’Euse’sE a lui-même fuppofé ces Lettres. 
Bret. ITALIQUE, Tom. XIII. pag. 111 , & fwiv. Quoi 
qu'il en foit , Cofroès découragé par quelques accidens , & 
entr'autres par un mauvais prélage que fes Mages lui annon- 


qui lui donnérent deux-cens livres d'or, pour fe racheter du 
ravage de leur pais; ne craignant du refte, difoient-ils, rien 
pour leur Ville. Aprés quoi fe fit la ratification de la Paix, 
dont j'ai parlé fur l'Année 540. mais qui fut bien-tót vi 
lee. La Chronique d’Edeffe parle auffi de 3 
de Cofroes , & de la fomme que ceux d’Edeffe lui donnerent 
pour fe retirer. Voiez 1'Hif. Ofrhoen. & Edeff. de Mr. 
BAYER , pag. 253 , 254. 

Art. CXCIII. (1) Procore dit ailleurs , que le terme 
étoit fixé à un an. Au bout de l'année, Cofroës dit au Mé- 
decin , qu'il n'avoit qu'à demander ce qu'il fouhaitoit pour 
récompenfe. Tribun répondit , qu'il ne vouloit point d'ar- 
gent, & qu'il fouhaitoit feulement que le Roi , en fa con- 
fidération , reláchár quelques Prifonniers Romans ; dont 11 
lui nomma plufieurs d'un rang confiderable, Cofroes les lai 
accorda non feulement , mais encore il y en ajouta trois: 
mille autres, De Bell. Gotth, Lib. LV. Cap, 10, 


Z3 
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3yoy Tiatpov | % Td xphuara ¿uds P € Le, En yidy Ta ts eT yy pia. LOG, ¿ro ab om 
dal yey c Te xg) Tlépoais és aurös were &c.! A cette narration de Proco- 
pe, fon Continuateur AGATHIAS ajoute, (2) que la Tréve n'étoit que pour Orient 
& les frontiéres @_Arménie , & que le Roi de Perfe s'étoit- refervé la liberté de conti- 


(D 4g- nuer la Guerre dans la Colchide : (d) ’Oriyo de turpda € 


ig CUPlLY ETETOLNVTO , ED? 


, 3 E YS od EM HER RES 
tar, Liv iy To g dry Lye eigen , Bde bee TdTod TW duro we a 
E > Vel \ Ny CS y / Y > / puo c \ A RAY 
55. O0 pvo aia th $e % Th T > Apenas OIL EXATEQU VÉVE $0 7610 a4 > «ui de th Koa- 


y Ale Pepe. 


AGRE Tl CG LAES SCHEN: 


TRAITE de Capitulation entre le Fort de RUSCIANE ; & ToTILA,; 
Roi dITALIE, 


ANNEE 548. depuis J&sus-Cun 1s r. 


Pres (1) bien d'autres (z) expéditions, où les armes furent journaliéres , To- 


(a) Procope , A 4 4. ; s i 
De } TILA fichant que que la Garnifon de RuscrANE manquoit de vivres, alla af- 
ee " fiéger ce Fort , à la fin de PHiver. 11 Pinveftir , & empécha que rien n'y entrár. Ainfi 
7-9. les Affiégez , contraints par la nécefliré, envoiérent demander une Capitulation , (2) 


par laquelle on convint , que, fi au milieu de l'Eté ils ne receyoient aucun fecours, ils 
(5) wid. rendroient la Place à condition néanmoins qu'on ne leur feroit aucun mal. (^) Ey re- 
o. ré de oi & TH (3) Psoxiavo esplo worlpusyeeyor , Tiel oeevor TU dreyxaley tH Smpla, 
PEG Adyss Tas woAgpelols Eunaow" @HONONTA) Te > pagas karıza $ 18 Spes Gpas , TO 
dpepioy dra, dv wh Tis emıyem.) werokd Borden apio, Ep d hey To amas xaxay d- 
wars pelo. Dans le tems que le terme expiroit , il parut une Flotte , avec laquel- 
le Bélifaire (4) venoit d'Otrante , pour faire lever le Siége ; & à cette vué les Aflié- 
gez réfolurent de ne pas fe rendre , comme ils Pavoient promis. Mais une tempête dif- 
perfa d'abord cette Flotte ; & quand elle fe fut raffemblée , les Guths s’oppoferent vi- 
goureufement à la defcente , fi bien que Belifäire jugea à propos de s'en aller à Rome, 
& de faire une diverfion en quelques autres endroits par fes Lieutenans , à qui il laifla 
le commandement des Vaiffeaux. Mais tout cela fut inutile. 7077/4 fit face de tous có- 
tez par lui-même , ou par des détachemens qu'il envoioit. Les Afliegez de Rufeiane 
perdant alors toute efpérance , & réduits à la derniére difette , demandérent grace , & 
la vie fauve. 7otila promit de pardonner à tous, excepté a Chalazare , un des Com- 
mandans de la Place, Maffagéte de nation, & qui étoit l'auteur de l'infraétion du Traité. 
1 fallut en paffer par là. Le Roi des Gorhs fit mourir Chalazare d'une maniére plei- 
ne de barbarie. 11 offrit aux Soldats de la Garnifon , qui voudroient demeurer; de 
leur laiffer tous leurs effets , à condition de fervir dans fes Troupes fur le méme pié que 
les Goths ; & c'eft ainfi qu'il en ufoit ordinairement, quand il avoit pris quelques Pla- 
ce. Pour les autres , comme il ne vouloit perfonne qui le fuivit à contrecocur , il leur 
permit de s'en aller où il leur plairoit , mais tout nuds, Il dépouilla aufli les Habitans 


de tous leurs biens , fans leur faire d'ailleurs aucun. mal. 


(2) Il paroit par la fuite de PHiftoire , dans Procore 
même, que pendant la Tréve , les hoftilitez continuérent 
dans la Lazig j 

Art. CXCIV. (1) Bélifaire avoit été rappellé de Perfe, 
& renvoié en Italie, l'an 544. ProcorE , De Bell. Gotth. 
Lib. III. Cap. 9.4 la fin. 

(2) On en trouve, avant celle-ci , quelques autres fers 
blables , p. 10. 12. 

GR um , ou Rofcianum , comme on lit dans l'rri- 
néraire d'ANTONIN , pag. 114. Ed. Wefel. Celt aujour- 
d'hui Roffano , dans le Roiaume de Naples. 

(4) Bélifai oit été contraint depuis peu de fe retirer 
en Sicile, avec fa Femme Antonine; qui alla enfuite demander 
un renfort de Troupes , à l'Impératrice Tur’opore. Mais 
quand elle arriva à Confantinople, cette Princefle étoit déja 
morte. Procope, Capp. 29, & 30. wi fupr. Cependant, 
l'Empereur avoit déjà envoié en Sicile deux-mille hommes 


d’Infanterie , qui pafférent le Détroit, & allérent joindre 


Bélifaire à Otrante , où il étoit venu depuis; Antonine de- 
manda à ujtinien le rappel de fon Mari ; & PEmpa 
confentit d'autant plus volontiers , Guerre ci 
Perfes continuoit dans la Lazique. Bélifaire ne retourna 
ni contre les Perfes , ni en Italie. Pendant les cinq ans qu'il 
fut pour la derniére fois occupé contre les Goths , il n'ofa 
jamais en venir à une Bataille , quoique Totila cherchát à 
Py engager. Il ne fit que fuir de côte en cote, & retour- 
na à Conftantinople d’une maniére peu glorieufe. ProcoPE 
écrivit cela , du vivant méme de ce grand Général. De Bell. 
Gotth. Lib. 111. Cap. 35. Il y ajoute , dans fon Hifoire 
Secréte , que , l'Empe ne lui fourniffant point de quoi 
fournir aux frais de la Guerre, Bélifaire cut là un beau pré- 
texte de fatisfaire fon avidité de richeffes, par des exaétions 
& des extorfions horribles, qui, aliénant les efprits des Peu- 
ples , les engageoient à fe ranger du parti des Goths, Hi. 
Arc, Cap. 5- 
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ARUP C EEDERECNV.: 


TRAITE de Compofition entre une partie de la Garnifon de ROME , & 
: ToTiLA, Ro dITALIE. 


ANNEE 549. depuis Jesus-CHrIsT. 


U commencement de la Campagne de cette année , (4) Toriza marcha droit à (9 Proope, 
Rome , avec toute fon Armée , & après un long Siége , il trouya moien d'y en- Goth. rib: 

trer, par la trahifon de quelques Soldats L/auriens , mécontens de ce que depuis plus 111. csp. 
ficurs années ils n'avoient reçu aucune récompenfe de Yu/timien, pendant qu'ils en 3^ 
voioient d'autres de leur Nation , qui avoient auparavant livré Rome à Totila , com- 
blez de richefles. Paur , natif de Cz//eze , & l'un de ceux qui commandoient alors 
dans cette fuperbe Ville, dés qu'il s'appergut que l'Ennemi étoit dedans , marcha à 
la tête de quatre-cens hommes , s'alla pofter au plus vite prés du Tombeau (4) d'Ha- 
dricn , & sempara du Pont qui conduit à l'Eglife de Sr. Pierre. Le lendemain , de 
bon matin , les Goths étant venus l'attaquer , il les repoufla vigoureufement , & en tua 
bon nombre , à la faveur des rués étroites, qui faifoient une efpéce de défilé. Toti- 
la voulut alors réduire cette poignée de Soldats par la famine : mais voiant qu'ils é- 
toient réfolus à fouffrir les derniéres extrémitez ; de peur que le défefpoir ne leur fit 
vendre chérement leur vie, il leur envoia offrir une compofition , par laquelle il leur 
donnoit le choix , ou de fe retirer librement à Cowffantinople, en laiffant leurs Chevaux 
& leurs Armes, $ promettant de ne fervir jamais contre les Goths ; ou de prendre 
parti dans fes propres Troupes , avec les mêmes avantages que ceux de fa Nation, & 
fans rien perdre de leurs biens. (c) Tleunlas de wap aures [9 Tariaas| duo rpére- 
vero adres ¿upeaw bores à Tes Te Immus dperres wravda, y Td Iara xc TAS Aen, Im- 
mécavrés re peers m Lórbes g'eurebesUai , zanay dradas es BuCdyrior draMéose) à 
Ta opéra ait Exuris, “Git ty lon x) ouola Tórdos roramé Eurparéiaen. Les Sol- 
dats de l'Empereur , ravis de la propolition , choifirent d'abord le premier parti. Mais 
enfuite ils eurent honte de s'en retourner à pié & défarmez : ils craignirent aufli de 
périr en chemin , par quelque piége qu'on leur tendroit : & fe fouvenant d'ailleurs qu'il 
leur étoit dà plufieurs années de leur folde ; toutes ces raifons leur firent changer d’a- 
vis. Ils entrérent donc tous au fervice des Goths , hormis Pau/ , & un lfaurien , 
nommé Mindes. Ceux-ci repréfentérent à 7277/7 , qu'ils avoient dans leur pais Fem- 
mes & Enfans, fans qui ils ne pouyoient vivre, & le priérent de les renvoier à Comf 
tantinople. Le Roi, convaincu de la vérité de ce qu'ils difoient , leur donna une ef 
corte , & de quoi faire le voiage. Quatre-cens autres Soldats, qui s'étoient refugiez 
dans les Eglifes , fe rendirent à lui par compofition. 


(4) Moles 


Hadriani. 


(c) Procope, 


ibid. pago 
552. D. 


AREIS CR ERIC NA 


AUTRE Traité de Tréve entre l'Empereur JUSTINIEN, e$? COSROES, 
: Roi de PERSE. 
ANNEE 551. depuis Jesus-Curisr. 
Enpanr la Tréve de cinq ans, dont (2) nous avons parlé ci-deffus , les Perfes ( 
: > PAnnee 
. : E 347. 

Té d’être en Guerre dans la Lazique. (6) Quand le terme fut expiré, Jusrintex ( 
envoia Pierre (1) à CosRor's , pour traiter d'une Paix complette. Le Roi de Perfe Ps P9, 
un au plutôt , qui régleroit tout de fa part , d'une maniére ayantageufe aux deux Na- 
tions. Effectivement (2) JfZigume partit peu de tems après, avec un grand cortége, 


4) Sur 
& les Romains , en vertu d'une exception du Traité méme , n'avoient point cef- 
(4) Procope s 
renvoia cet Ambafladeur , fans vouloir parler d'affaires : mais 1l promit d'en dépécher Iv.caparx. 
é qui 


Arr. CXCVI. (1) C'et le même Pierre; que nous a- 


vous vü plus d'une fois exercer la fonétion d'Ambaffadeur , 
fur les Années 533. 536. Procore le qualifie ici Patrice, & 
Maître , «i 78 Mayispov po torre , C'eft-à- dire , Mai- 
tre des Offices , comme il paroit d'ailleurs, Il avoit écrit un 
Traité de la République ; & une Hiftoire , dont il nous refte 
quelques Fragmens, publiez par Horscuezius. Voiez Sui- 
DAS , aux mots Herpes , & "Eufipid ic. 

(2) 'Irdwyéves , (ou plutôt Te/degoufoaf , comme nous le 


verrons fur l'Année 561.) qui étoit revêtu de la Dignité de 
Zig. 1l avoit déja été envoié à Justinten , pendant la 
Tréve précédente. Il apporta alors, de la part de Cofro?s , 
les préfens ordinaires , & une Lettre, par laquelle le Roi 
de Pere s'informoit feulement de la fanté de l'Empereur. 
Jamais on ne fit tant d’honneurs à un Ambaffüdeur , que 
Fuftinien en fit à I/digune, Celui-ci avoit à fa fuite un In- 
terpréte , nommé Braducion , que l'Empereur faifoit man- 
ger avec lui , toutes les fois qu'il invitoit fon Maitre ; cho- 


fe 
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qui avoit l'air d'un appareil de Guerre, & qui répondoit bien à la fierté de cet home 
me , que les Remains trouvérent infupportable. Lors qu'il eut été admis à l'audience 
de PEmpereur , il ne dit pas un mot de la Paix : il ne fit que fe plaindre de ce que 
les Romains avoient contrevenu à la Trève , en fouftrant qu'ré££as (3) & les $. 


$ 
sims , leurs Alliez , exercaflent des hoftilitez contre (4) Alamondare , & autres cho- 
{es de peu de conféquence , qu'il mettoit en avant. Coffoès continuoit cependant les 
hoftilitez dans la Co/chide. Enfin , après de fréquentes conférences & bien des contef- 
tations, Ju/ convint avec Z/Ziguze d'une Tréve de cing ans, dans tous les Etats 
des Perfés & de l'Empire Romain ; pendant quoi il y auroit liberté de commerce de 
part & d'autre , & les :Ambafladeurs viendroient en toute füreté , pour terminer les 
différens qui regardoient la Lazéque & les Sarazins. Mais PEmpereur n’obtint pa 
cette fufpenfion d'armes , fans qu'il lui en coutät, Il fallut qu'il donnät deux-mille li- 
vres d'or ; & de plus fix-cens livres , pour les dix-huit mois qui s’étoient écoulez de- 
puis la prémiére Tréve , pendant lefquels on avoit envoié de part & d'autre des Am- 


(c) Procope , 
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Ta, 8 TA TpayuaTa, adeo Aydpamoı ex TE ¿mimo aida. Il y avoit alors 
à Conftantinople un Prifonnier de Guerre, nommé Berfathe , Perfan de nation, & 
d'un rang fort confidérable. Cofroes , qui l'aimoit fort , avoit offert beaucoup d'ar- 
gent pour fa rançon. I/digune l'aiant encore demandé, Yuffinien le relacha, à la per- 
iuafion de fon Ambaffadeur , qui l'affüra que ce (6) Berfathe engageroit (7) Cofroes 

(4) Procope, à YEÚrer l'Armée qu'il avoit dans la Colchide. Au refte, le Roi de Perfe (d) approu- 

De Bell. va bien cette nouvelle Tréve , & reçut l'argent qu'l/digune lui apporta , en exécution 

Gotth.Lib. des articles , de la part de 7u/fim;em : mais il ne voulut point pour cela tirer fes Trou- 

VT. pes de la Lazique. ll emploia méme l'argent de l'Empereur à les renforcer par des 
levées d'un grand nombre de Huns, & de quelques Perfés. 
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ouie. Car un Interpréte n'étoit pas même 
la Table du moindre Magiitrat. Pendant dix mois 
ne fut dans cette Ambaflade, traité magnifique- 
rla jamais d'aucune affaire férieufe. Et quand 
il partit, l'Empereur lui fit de grands préfens ; fi bien qu'à 
tout compter, il lui en coûta plus de mille livres d'or. Pro- 
Lib. II. Cap. 28. L’Interpréte n'eut 
> dans la feconde Ambaflade dont il 
r, que Fuffinien lui avoit fait , lui fut fu- 
4 Le Roi de Perfe ne pouvant s'imaginer que l'Empe- 
zeua fe fit abaiflé jufques-là fans quelque intérêt confidéra- 
ble, foupçonna Braducion de quelque trahifon. Quelques- 
uns difoient méme , qu'Ifdigune len avoit accufé. Ainfi 
Cofroes le fit mourir ; comme le dit ailleurs Precorr , De 
Bell. Gottb. Lib. IV. PS 
3) Cet Arethas étoit Fils de Gabala , felon PRocoPE, 
De Bell. Perfic. Lib. I. Cap. 17. C’ i-dire , en Arabe: 
de Fabalah. On trouve plufieurs de ces pe- 
, ainfi nommez. Voiez Pocock , Spec. 
76,77. Celui, dont il s avoit recu 
itre de Roi, fur plufieurs Tribus des sx- 
pour lui, dans la Guerre. contre 
fervit gueres bien , foit par malheur, 
ifon fecréte. PRocoPE , #bi fupr. & Hifl, 


dar. Voiez 
ou Prince des Sars 
des Romains. Jusri 


Pocock , ubi fupr. Autre Phy- 
5, fort puiffant, & grand En- 
IEN avoit voulu en vain l'attirer 


à fon parti , par de grandes promeffes. Procope, Lib.11; 
Cap. 2. & 3. De Bei fics 

(5) Un Manufcrit porte res diadepzs. 

(6) Ou, comme porte un Mf. Bar/abas 
c’eft ainfi que Grorius a mis dans fa Ve 

(7) Ici Grotrus a mal traduit : Se confiliis fuis effedtu- 
rum Kc. en rapportant le Pronom fous-entendu à I/digume. 
Mais ce Prifonnier étoit un homme fort diftingué , & fort 
aimé de Cofroés : ainfi Ifdigune pouvoit faire clpérer à Fuf- 
tinien , que le Prifonnier , en reconnoiffance de fa lib 
s'emploieroit pour porter Cofroës à la Paix , & que Cofrois 
auroit égard à fes repréfentations. Puis que j'y fuis , je re- 
marquerai encore une autre inadvertance de ce Grand Hom- 


dit, que l'Ambafladeur de Cofroës fe plaignoit , de 
lors Alamondare avoit attaqué Aréthas , & les S, 
liez des Romains &c. Ab Alamundario induci 
vim illatam Arethæ cenifque Romanorum fi 


ndare étoi 

ile premier eût atraqué l’autre pend: 
€toit-ce à l'Amb s à s'en plaindre 
fe parle d'elle-méme rien d'équivo 
y Pawaiwy 
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ARTE Borse vals. 
TRAITEZ entre PEmperenr JUSTINIEN, cb les LOMBARDS , les 


GEPIDES , @& autres Baits Barbares. 


La méme ANNEE I. depuis Jesus-CuarısT, ou environ, 
> 


ENDANT que JUSTINIEN pouffoit | a a contre les Offrogoths , pour reco 
vrer |’ Italie ‚les Barbares(z), profitant de 2 Poccafion, achevérent de fe rendre mai- roS 

tres de tout l'Empire d'Occident. Les François s'étoient affermis, par (4) une ceflion Gotth Lib 

entiére de l'Empereur, dans la poñefion de tout ce que les Goths poffedoient aupa- | E er 
ravant dans les CA Ils semparerent aufli d'une grande partie du pais de Venzfe © Ve 
Fuftinien avoit chaffé les Goths de la Ville de Sirmium , & de prefque toute la Dace : 
les Ge’ripes , qui l'avoient pofledee autrefois, (e) y entrérent alors, firent prifon- 
niers tous les Romains quils y trouvérent , & de là id répandirent dans l'Empire Ko- (2 Voiez 
main , où ils ravageoient de tous côtez. Cela obligea Ju/fimien à ne plus leur paier m (on 
les penfions quil avoit accoutumé de leur donner. Mais ils trouvérent de fächeux voi- 454 
fins , qui arrétérent leurs progrès. L’Empereur avoit cédé aux Lomsarps la Ville de 
(1) Norique , les Forts de la Pannonie , & autres lieux : il leur avoit aufli donné de 
grandes fommes d’argent. Ces Peuples abandonnant leur pais , ee s'établir fur le 
Dan allez près des Ge ‘pides. Ils coururent aufli la Dalmatie & ’Illyrie , jufqu’à 
Epidamne ; & {ous ombre qu'ils étoient Allez des Romains , ils alloient enlever fur 
les Terres mêmes de l'Empire ceux de leurs Prifonniers qui s'y étoient réfug Les 
HvRULES , avec la permiffion de Fu/fimien, s établirent dans quelques endroits:de la 
Dace, aux environs de la Ville de (2) Simgidone ; où ils habitoient encore du tems 
de Procors , & d’où ils alloient fouvent piller PIllyrie Pour revenir 
aux Lombards & aux Gépides , ils eurent (7) bien-tót enfemble des à dénillez , fi bien (d)Procope ; 
qu'enfi n ils fe déclarérent la Guerre.les uns aux autres , & convinrent même d'un cer ps xum 
tain jour auquel ils fe battroient , comme c’étoit la (3) coutume autrefois de quelques ot 
Nations. Mais les Lombards fe fentant inférieurs en nombre , rélolurent d’engager les 
Romains dans une Alliance. Les Gépides , d'autre cóté , comme déja Alliez "des Ro: 

mains , les priérent ou de les fecourir , ou au moins de demeurer neutres. dudoim é- 

toit alors (4) Roi des Lombards, & Tuorisin , des Gepides. L'un & l'autre en- 

voia des Ambaffadeurs à Confiantinople. Ces Ambafladeurs aiant eu audience chacun 

à part, Jajftinien , après avoir déliberé múrement fur leurs demandes , renvoia ceux 

des Gépides , fans leur rien faire efperer. Mais il conclut un Traité avec ceux des Lom- 
bards, & le confirma par ferment. Il s'engagea à leur fournir plus de dix-mille hom- 

mes de Cavalerie , & les leur envoia inceffamment , commandez par quatre Généraux. 

Tout cela fut fuivi de quinze-cens Herules ; les autres.de cette Nation , au nombre de 

mille, s’étoient joints depuis peu aux Gepides. ll y cut une rencontre entre les der- 

niers 5 & un parti des Remains , où, ceux-ci eurent l'avantage. Mais quand les Gepi- 

des virent que l'Armée auxiliaire des Romains approchoir , ils demandérent la Paix aux 
Lombards , qui l'accordérent auffitót , malgré les Romains. (e) BeAcuodduO> de (e) Ibid. 

ONE "Ieg auos Baar Vds > autres ut [res Drraidoy arpésGas | mapas ATEAATES eeu 

CT ae Bene ay de pos Aayyo apdas dicowarray were a» , "Ac ayrais à es pops im a 
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Papa “005 Aayyoßapdaıs dica. Es Te amördas. ci Bagldpo Bro Evvééncay Minas, à- 

AÍTO) ‘Papatoy. 


fur l'Année 


ur 
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Czr- 


Arr. CXCVII. (1). Napiza wis. Je ne fai fi lon Fri de Geflis Lo 
trouve ailleurs , que dans ProcorE , cette Ville de Norique, lä-deflus le P. Pagi, Tom: I. Seripe. Rer. Italic. pag. 424p. 
qui doi avoir pris fon nom du pais ainfi appellé 5 & divifé, & apré i Mr. LupEwiG., Hiff. liman. pag. 549. Mais 
en deux parti je fuis furpris, que ni l'un ni l'autre n'ait pris g une 
Procore dit ailleurs Evwyy(dwey. Et autre autorité, inconteftable & décifivé, puis qu'elle 


Horace BIANCHI a relevé 


(2) Ho d'un 


dans P’Itineraire d’Anronin , on lit Singiduno. Pag. 563. Auteur contemporain , je veux dire , de Me’nanore, dans 
‚Voiez là-deifus une Note de Mr, WzssELING. les Fragmens des Ambaffades qui nous reftent. Nous ver» 


(3) Nous en avons vu ci-deflus des exemples. rons , d'après lui , fur l'Année 568. que Cunimonn , der- 

(4) Le P. Past croit , que Procore seit ici mépris, nier Roi des Gépides ; eut guerre boin , Succeffeur 
& qu'il s'agit d'ALBoïn , Succeffeur d’Audoin. Mais il te d’Audoin , dans les prémiéres années du régne de Jusriw 
trompe lui-méme , en fuppof ant qu’Alboin régnoit déja de- II. Au refte, Mr. Bianchi n'a pas raifon , à mon avis, de 
puis l'année 547. de quoi il n'a d'autre garant que SicEBERT — placer le tranfplantement des Goths dans la Pannonie à l'année 
de Gemblours , Auteur qui vivoit furi fin du XI. Siécle, — 526. où La INIEN n'étoit p: mpereur (fag. 419. 
& dont il rejette là-méme l'autorité ; au fujet de la deftruc- Not. 195: ) Th eft vrai , qu'ilfuit en cela bert. Mais 
tion du Roiaume des Gépides , que cet: Annalifte place en  Pracope parle de tout ceci comme arrivé pendant la Guerre 
547. De plus, il fuppofe encore que cette deftruction et de Jusvixiew contre les Goths , De Bell. Gotth. Lib. LE, 


arrivée en l'Année où nousfommes ¿ quoi qué lercontrare Gap. 33. & non pas comme de choles arrivées long tems 
paroiffe par Procore mêmes/& par un Chromiqueur, Goth auparavant ; ainfi que le Commentateur de Warnefrid rie fup- 
de nation., qui vivoit dans le fixiéme Siécle j;!comme'nous .poie, 


le verrons plus bas. Le Commentateur de PAUL WARNE- 


Tom. Il. Ara 


(g)Proco 
ubi fupr. 


616. 


) Ou U- 
riens, 


(2) Procope , 
ubi fupr. 


Cap. 19. 
pag. 617, 
618. 
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CETTE Paix néanmoins ne termina pas entiérement (f) les differens qu'il y 
voit entre les Lombards & les Gépides. ‘Ds rentrérent en guerre peu de tems ap 
Les deux Armées étant proche l'une de l'autre , mais pas encore en préfence , une ter- 
reur, panique les faifit toutes deux en méme tems. I] n’y eut que les deux Chefs, Au- 
doin & Thorifin , qui, avec un petit nombre de leurs gens, demeurérent intrépides , 
& fixent tout au monde pour retenir les fuïards de part & d'autre, en partie par la 
douceur , en partie par de terribles menaces ; mais ce fut en vai Audom, qui ne fa- 
voit pas que le méme malheur étoit arrivé aux Gepides , envoia aufli-töt quelques-uns 
de fes gens à Thorifin , pour lui demander la Paix. Ces Députez étant venus , com- 
prirent d’abord , par le peu de monde qu'ils trouvérent , que les chofes étoient au mé- 
me état, que de leur côté, & ils en demandérent la raifon au Roi, qui répondit na 
vement , que fes Troupes s’étoient enfuies , fans que perfonne les pourfuivit. Les En- 
voiez lui dirent alors : , Les Lombards font précifément dans le méme cas. Car, 6 
, Roi, puis que vous nous déclarez fi franchement la vérité , nous ne vous diffimule- 
rons rien non plus de ce qui nous regarde. Dieu montre par-là , qu'il veut confer 
» ver les deux Nations , puisqu'il les a ainfi frappées d'une terreur falutaire , au mo- 
» ment qu’elles étoient fur le point d'en venir aux mains. Suivons donc les vuës du 
» Ciel, & mettons bas les armes ". Soit, répondit (5) Thorifin. Et auffi-tót une 
Treve de deux ans fut conclué , afin que , dans cet efpace de tems, on négociát une 
Paix entiére. (£) Avo Te &Tos enavrow exsxeigk 2) [5 @opiolv, xe) oi Te ; 
ory 18 *Audoiy] omas ueraËd em suey Te, X) wap aMrnrus ad Qo. 

Ta i$ To axpices Td, Df gtope. 2]gAóces. Mais, au lieu de penfer tout de bon à faire 
la Paix, les Lombards cherchérent a fe munir de fecours étrangers , pour recommen- 
cer la Guerre. 

En attendant la fin de la Treve , ils engagérent les Huns (6) Cuturguriens , qui 
demeuroient alors en deçà (7) des Palus Méotides , à faire des courfes fur les Terres 
de l'Empire Romain. Mais ceux-ci furent défauts par d'autres Huns , nommez (h) U- 
turguriens , & établis au de-là des mêmes Palus Meotides. Ils étoient anciens Amis 
& Alliez de ’Empire Romain. Fuftinien les avoit follicitez par cette confidération , 
& en y joignant quelques fommes d'argent , à prendre les armes contre fes Ennemis , 
au butin defquels ils n’avoient eux-mêmes aucune part. Après le fervice qu'il retira ainfi 
des Uturguriens , fans courir aucun rifque , & à la faveur duquel tous les Prifonniers 
Romains, que les autres Hans avoient faits , recouvrérent leur liberté ; il profita de 
Poccafion , pour fe mettre déformais à l'abri des infultes des Cuturguriens. I] leur en- 
(8) Aratius , un de fes Généraux , pour leur perfuader , à force d'argent, de 
fortir des Terres de l'Empire. Le grand échec , qu'ils avoient recu , les rendit traita- 
bl Aprés avoir touché l'argent , qu Aratius portoit , ils s'engagérent avec lui, que 
déformais ils ne commettroient plus de meurtres , qu'ils n'emméneroient aucuns prifon- 
niers, & n'exerceroient aucune autre hoftilité contre les Romains , mais qu'ils fe retire- 
roient paifiblement , comme par un pais ami. Il fut auffi convenu, que, s'ils pou- 
voient rentrer dans leur propre pais , ils y demeureroient en repos, & tiendroient exac- 
tement le Traité fait avec les Romains : que s'ils ne trouvoient pas moien de recouvrer 
leur ancienne demeure , ils reviendroient aufli-tôt dans les Terres de l'Empire , & que 
Fujtinien leur donneroit un Pais de la Thrace, où ils s'établiroient à condition d’être 
perpétuellement Alliez des Romains, & de défendre le pais , conjointement avec eux, 
contre toute forte de Barbares. (2) Basieds de legimayos "Apdvrw) gparıyey cdas Ta- 
ed i Xue. Xoy » x "Oves Tes amas > ayyanaı m ExENeus Ta eQiow ey yn TH operiza 
air Eve dara, xpnmara de auros mpoiéueor, were amados oT! Téyica ex 
Poualay À yug. Oi À TW re ’Ourspyspav tlw) Qodoy artes , x XPAUATA Meydra pos 
TÉ ’Aparie xexouoméro , EvveGnoay , ende vor fri épydotod cu , unde ardparoda) wnders 
pends Ti dO Ly apt doc ama TW ¿ya ax pow are alg: [07227] woran au TW ade 
apéro ‚Euitruro de y TÈTO, üge, el Mer dar ce oi Bapkapı sro ev y} T3 Ta- 
Trac émandvres idpleofar, more Te avTe, à migées À ts Popales Tor eyertar dy de 
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Cuturguriens, qui, après s'être fauvez de la dé- 
faite 


E 


dl re 7 rata aaa Popalos too), 
BapGapar. Il étoit arrivé aufli deux-mill 


Iu 


établis dans l'ancienne demeure des Goths. 

(8) Cet Aratius étoit Perfarmeénien , & Frére. d'un Nar- 
fis, différent de l'Eunuque. llavoit d'abord fervi le Roi 
de Perfe ; & conjointement avec Nar/és il battit Sittas , & 
Bélifaire „ qui étoit encore tout jeune» Mais depuis , les 
cite de ce méme endroit de PRocors Voc. ‘A- deux Fréres paflérent du côté des Romains : & ils furent 


affage qu'il 
Serum : & dans Agathias comme nous le verrons fur enfuite envoiez en Italie , pendant la Guerre des Goths. Voiez 
Procore, De Bell. Perfic. Lib. I. Cap. 13, 15. & De Bell. 
(7) Voiez ProcorE , De Bell. Gotb. Lib. IV. Cap. 5. Gosh. Lib, II. Cap. 13. 
eii il raconte comment ces Huns avoient paffé-là, & s'étoient 


PAnnée 559. 


ANCIENS TRAUDTEZ. Part. I 


faite de leur Armée , venoient offrir à Fu/tinzen de fervir dans les fiennes. L’Empes 
reur les recut volontiers , & les établit en Thrace. ‚Le Roi des Cuturguriens , nommé 
SanbiL (9), fut fort en colére , & il envoia porter plainte à Ywfhinien , de ce qu'il 
donnoit ainfi retraite à des gens que lui , Sandi, avoit chaflez de leur pais, pout 
venger les injures qu'ils avoient faites , aux Romains. Mais lEmpefeur, à force de 
carefles & de préfens , appaifa les Ambaffadeurs de Sandil , & les renvoia chez eux. 

IL fouhaitta enfuite de traiter (4) avec les Gépides, parce que ces Peuples pafloient e dein; 
au delà du Danube , pour un Starére d'or par tete , les (2) ScbAvons , qui inon- nr Se 
doient PJllyrie , & dont il ne put arrêter les courfes. Les Gepides € les Lombards fe () Où Ef 
difpofoient alors à rentrer cn guerre. Les prémiers , qui favoient (10) fort bien que ^" 
Fuftinien avoit fait avec leurs Ennemis une Alliance confirmée par ferment , & qui re- 
doutoient la puiffance des Romains , fouhaittoient eux-mémes de devenir Amis & Alliez . 
de PEmpereur. Ils envoiérent pour cet effet une Ambaflade à Conflantimople. L’Em- 
pereurne tarda pas un moment à accepter une propofition , par laquelle on prévenoit 
fes défirs. Il conclut le Traité d’Alliance , $ non feulement il s’engagea lui-même , 
mais encore à la réquifition des Ambafladeurs , il fit jurer à douze Sénateurs l'obferva- 
tion des engagemens où il entroit envers les Gépides, Peu de tems aprés néanmoins 5 
les Lombards lui aiant demandé des Troupes auxiliaires, en vertu de l'Alliance contrac- 
tée avec lui, il les leur envoia : & pour fe difculper alors envers les Gépides , 1l les ac: 
cufa d'avoir , depuis le Traité fait avec eux , pafíé quelques Sclavons au delà du Da- 
nube. (m) Tirraidés Te Dura 4l TU Paualay Sapatrorres (avamoı yp ¿dun hoay (os (in) Protoped, 
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faces woran “Ire. Cette Expédition fut trés-malheureufe pour les Gépides. Les 
Lombards étant entrez dans leur pais, gagnérent une Bataille, où ils en taillérent en pié- 

ces un grand nombre. AUDOIN donna avis de cette grande Victoire à Yu/finien , 8% 

fe plaignit en méme tems de ce qu'il ne lui avoit pas envoié un auffi grand nombre 

de Troupes auxiliaires. qu'il lui en avoit fait efpérer ; quoi que depuis peu les Low- 

bards euflent fourni de puiffans fecours à Narfes contre Toriza, Roi d'I/z//e. Lan» 

née fuivante , (2) un Lombard, nommé (11) Lldigifal, ou Ildisge, au préjudice du: (») Ibid: 
quel Audoin avoit ufurpé la Couronne , fe réfugia à Conffantinople , où il fut très bien C" ?7* 
reçu : mais ne croiant pas l'être affez à proportion de fon mérite, il fe joignit aux En- 
nemis de l'Empereur , & après cela il fe retira chez les Gépides. En méme tems, Uf 
trigoth , Gépide , fugitif de fon pais pour une raifon femblable à celle pourquoi 1/4- 

gifal s'éroit fauvé de chez les Lombards , s'étoit réfugié chez ceux-ci. On peut lire 

leur hiftoire dans Procore (0). Peu de tems apres, les Gépides (12) firent la Paix (jj mid. &e 
avec Yuftinien & les Lombards. L'Empereur , & Audoin , envoiérent demander à Li. Ll. 
Thorifm , qu'il leur livrât Idigifal, comme Ennemi & des Lombards & de l'Empereur, “2 Y 
Le Roi des Gépides contulta là-deffus les Principaux de la Nation , qui déclarérent hau- 
tement, qu'ils ne pouvoient confentir à une fi lâche perfidie, düt la race des Gépides &- 

tre exterminee. Thorifin n'ofoit livrer I/digifal , contre le gré des Gépides : & cepen- 

dant il ne vouloit pas s'expofer , en défobligeant Fu/Pinien & Audoin , à recommencer 

une Guerre qui venoit de finir, & qui lui coutoir beaucoup. ll s’avifa d'un expédient, 

Il envoia à fon tour prier 4udoin de lui livrer Uftrigoth, & Audoim y confentit. Mais 
comme l'un & l'autre favoit bien , que ni les Gépides , niles Lombards, ne voudroient 

entrer dans leur: complot, ils firent un Traité fecret , en conféquence duquel Thorifin 

fe défit d'Idigiful, & Audom d’Ujtrigoth , d'une maniére , dit ProcorE , qui eft ra- 
contée diverfement , comme le font d'ordinaire les chofes qu'on fait, & qu'on veut 
cacher. 


(9) Ou plutöt Sandileh. Voiez &i-deffous , fur PAnnée 


$59: A) 

(10) "Avions yup ¿dpi tray ds 'louswiars Paria opus 
amie ipsas mis Aaryr/oBdplus wereinras. Le dernier Tra- 
duéteur MaLtrer , fait dire ici le contraire à fon Auteur : 


(11) Grötius dit Indigifal. pag. 495. Lt c'eft ainfi que 
porte un MA. Mais comme Procore appelle ailleurs ce 
méme homme ldi/ge , il y a apparence que le vrai nom eft 
Idigifal. 

(12) Grorıus (br fupr. pag. 495.) traduit, comme fi 


Nondum accepto nuncio jurati ab Augufto cum Langobardis fe- 
deris ec. Pag. 638. B. La Verfion de Grorius auroit dû 
Yempécher de tomber dans cette beyué : Neque ¿os latebat 
Societatem Juftiniano cum Langobardis etiam jarejurando 
fancitam &c. pag. 487. Et quelle apparence ,.que les Lom- 
ards euffent ignoré fi long tems le Traité de Fujlinien avec 
les Gépides à E 


Tom. IL 


la Paix n’avoit été faite qu'entre 7uffinien & les Lombards: 
Fedws Jultinianum inter @& Langobardos &c. Mais il ya 
dans POriginal : Eyévorio dl Tiras ¿Aya Us tgo? pos Ts 
Buriat Tousiwiro © và. AuryyoBépour veg danauyal &e. 
Et la fuite méme de la narration ne permet pas de douter 
que le Traité n'eút été fait avec les Gépides. D 
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ARTICLE CXCVIIL 


TRAITE’ entre l'Empereur JUSTINIEN, c» THEODEBALDE : 
" À 2 
Ro dAUSTRASIE. 


La méme ANNEE 551. depuis Jesus-Curisr. 


(a) Procope, UATRE ans avant celui-ci , (2) Totira , Roi des Offrogoths d'Italie , waiant 

Dore pu obtenir la Paix de JusTINIEN , quoi qu'il lui offrit des conditions fort ayan. 

HI. Cap. tageufes , & qu'il fe fat fervi d'un motif d'intérêt trés-confidérable , tiré du danger où 

37,826. étoit l'Ifalie de la part des François , qui y avoient gagné beaucoup de terrein ; defti- 

24. ^ tué, dis-je, de toute efpérance d'accommodement avec l'Empereur, il s'étoit tourné 

du côté des François mêmes. 1 fit un Traité avec 'THE'obeBER T , Roi d'Avusrn A- 

sie, par lequel ces Princes convinrent entr’eux , Que chacun demeureroit en poffef- 

fion paifible de ce qu'il tenoit, & qu'ils n’exerceroient l'un contre l'autre aucun a&te 

d'hoftilité , pendant tout le tems que dureroit la Guerre entre les Romains & les Goths: 

& que, fi 7otila demeuroit vainqueur de J'uffzuiem , les Goths & les François regle- 

roient alors toutes chofes enfemble , felon que leur avantage commun le demanderoit, 

+t N 4 > pi NE " mus eos 1 y A 7 

(4) Peocope , (6) Tórdo Te xal Dpéyyo es Adyss amos Evian, x Euéxaro, expr ue dy Tórdo 

ibid. Lib. pos Poyales T qx NLOY ale Qépuer , ELATEPES , ov wepieyevorro, eyapareis JOVI pére, pr 

vs dere oQioi apos &AMAASS wong eor hy de ye Baswios more "egy Tepito au. Ta 

635.4. Tiray TO morgue Evulaly , Tymade Tores Te y Ppáyyes domnoacdan Tara , bay dy 
Euvoioew exarépos dont. 

"lug'opEsERT vint à mourir , peu de tems après; & fon Fils THr’obEBALDE lui 

fuccéda. ffinien chercha depuis à détacher ce jeune Prince du parti des Oftrogoths. 

Pour. cet effet il lui envoia en ambafíade le Sénateur Léonce , qu'il chargea de deman- 

der, prémiérement , une Alliance entre les Romains & les Francois , contre Totila 5 

& en fecond lieu ; la reftitution des Places dela Ligurie & du Pais de Venife , dont 

(biden; Théodebert s'étoit emparé contre la foi des Traitez. (c) Baies ve "legumans Adı- 

= quy , t ’Alarasis yaubery , didpa tx Burns, mpéeobiu mag’ adrov ¡les Owdiardy] ¿rea 

Ley, dé Td duargulay nana "Ck Toriday ve xg) Tórles , xal oler inma qe 

"Gu À Traxlas aireuW@, draw Owd)iGcer@», 8 dy, ewibaredoas ey omodals, we. Le 

Koi d'Auftrafíe répondit à PAmbafladeur , qwil'ne pouvoit en bonne confcience fe lis 

guer contre les O/frogoths , qui étoient fes Alliez : que pour ce qui étoit des Places 

d'Italie , il ne les poffédoit point injuftement , mais que 7277/2 à qui elles appartes 

noient, les avoit cedées bien nettement à Théodebert : Que néanmoins il vouloit bien 

s'en rémettre là-deflus à des Arbitres ; & qu'il envoieroit inceffamment des Ambafla- 

deurs , pour en conférer.  Effe&ivement Théodebalde dépécha , bien-tót après le départ 

de Léonce , un Seigneur François , nommé Leudard , avec trois autres perfonnes. Et 

if. ces Ambafladeurs , dit ProcoPe , (4) étant allez à Conflantimople , y terminérent 

36. l'affaire dont ils étoient chargez : Kal of pev es và BuQdrrio aquilo , Émpaoso av bi 

xa NS. Ceft-a-dire apparemment , qu'ils firent la Paix, & que les François demeu- 

rérent en pofleflion de ce qu'ils avoient en Ita/e; ainfi qu'on le voit par la fuite de 

THiftoire. 


ARTICLE CXCIX. 


TRAITE entre NARSES, Général de l'Empereur JUSTINIEN, 
& les OSTROGOTHS. 


ANNEE 552. depuis JESUS-CHRIST. 


Orita , Roi des Osrnocorns , fut tué en fuiant , aprés une Bataille perdué. 

(a)Procopes — (a) Ceux qui s'en étoient fauvez , fe raffemblérent à Pavie, & donnérent la 
Cor Lib Couronne à Trias, qui eut bien-tót le méme fort , que fon Prédecefleur , par la ra- 
IV.Cap. pidité des conquétes de Narse's, Général de l'Armée Impériale, En vain le nouveau 
32 4/91 Roi implora le fecours des François : Théodebalde , qui penfoit lui-même à fe rendre 
maître de Italie, ne vouloit prendre parti ni pour lui, ni pour Empereur. Ainfi 

Teias y naiant plus d'autre reflource , rifqua le tout pour le tout , & quoi que beau- 

coup inférieur en forces „il alla préfenter la bataille à PEnnemi dans la Campanie. La, 

après avoir fait des prodiges de valeur , il vendit fa vie aufli cher qu'il put. L’ardeur, 

quil avoit infpirée aux Goths , ne cefla point après fa mort : ils fe battirent en défef- 


perez 


ANCIENS TRAITEZ 


perez pendant deux jours. Enfin , réduits aux derniers abois, ils députérent vers Nara 
fès quelques-uns des Principaux de la Nation , avec ordre de lui dire, Qu'ils recon- 
noifloient que c'étoit avec Dinu qu'ils avoient à faire, qu'ils fentoient les coups d'une 
puiflance contraire , à laquelle ils ne pouvoient réfifter , & dont ils étoient convaincus 
trop tard par l'expérience : qu'ils étoient réfolus à mettre bas les armes , non pas à la 
vérité pour devenir Sujets de l'Empereur, mais pour vivre felon leurs Loix , comme 
quelques autres Nations Barbares : qu'ils prioient les Vainqueurs de les laiffer retirer 
fans crainte , & de ne pas leur envier la fatisfa&tion d'avoir pris un bon parti, mais de 
leur permettre d'emporter , pour fubvenir à la dépenfe de leur voiage, l'argent que cha- 
cun d'eux avoit mis à couvert dans les Garnifons d’Italie.. Narfes , aiant affemblé fon 
Confeil , fuivit l'avis de ceux qui jugérent fagement à propos de ne pas s'expofer , par 
un refus, aux effets d'un défefpoir qui auroit pu autant étre funefte aux Impériaux , 
qu'aux Of/rogotbs. ll fut donc convenu , que ceux de ces Barbares , qui reftoient, (1) 
fortiroient inceflamment d’Iralie , avec tout ce qui leurappartenoit, & que jamais ils 
ne porteroient les armes contre Y Empire Romain. Le Traité fut confirmé par leur fer- 
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ment. (6) 11492) 45 veo9moy Napons xg) Ewtbroay, 29° & TW BapGdpoy oi Soror<reysar(d) Procope j 
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Cap. 3 


NAM: > a 5 
Acusy Te unary ¿dere wpds Poualay doloso er. Ainfi périrent dans une méme an- fey zi». 
née, deux Rois des Offrogoths , & avec eux le Roiaume fut éteint. Mais le Traité, pas: 665. 
qu'on vient de voir , ne fübfifta pas long tems, comme il paroitra par P Article fuivant. 


AR TAC LES CE à 


TraAire’ entre les OSTROGOTHS, € deux Généraux de THE OD&- 
BALDE Roi dAUSTRASIE. 


ANNEE 553. depuis Jesus-CHr1ST. 


Pre's le Traité, dont je viens de parler, les Offrogoths (a) s'en allérent les uns (2) 4te- _ 
d'un côté , les autres de l'autre. Ceux qui demeuroient auparavant en de- ee & 

a du Pó, fe retirérent dans la Toftane , ou dans la Zigurie , & en d'autres endroits, & 4. pag. 
où il leur plaifoit , & où ils avoient accoutumé de vivre. Les autres, qui étoient au, © 
delà du Pó , s'étoient retirez aux environs de Venife , dans les Places & les Villes où P. 

ils demeuroient auparavant. Mais ils ne purent s’y tenir cois ; & nonobftant le Trai- 

té , ils penférent bien-tót à recommencer la Guerre. Cependant comme ils ne fe fen- 

toient pas aflez forts ils jettérent les yeux fur les François , comme des Voifins puif- 

fans, & dont ils croioient que l'intérét demandoit qu'ils les fécouruffent , pour arrêter 

les progrès de la puiffance de PEmpereur Romain. Les autres Goths , qui demeus 

roient dans la To/cane & dans la Ligurie , n'étoient pas moins difpofez à en faire au- 

tant : mais plus avifez , ils ne voulurent pas fe déclarer , & réfolurent d'attendre l'évé- 
nement, pour fe ranger du côté que la Fortune tourneroit. Lors que les Ambaffadeurs 

des prémiers furent admis à l'audience de THe"oDEBALDE , Roi d’Aufrafie , ce Prin- 

ce, aprés avoir écouté leurs raifons , témoigna qu'il n'étoit pas d'humeur à accorder 

leur demande, & à s'engager dans une Guerre périlleufe , pour fecourir des Etran- 

gers. Mais malgré ce refus d'un jeune Roi, peu guerrier , & d'ailleurs foible de corps 

& d’efprit, deux de fes Généraux , Leuruarıs & BurıLım (1), conclurent l'AI- 

liance avec les Ambaffadeurs des Goths. (5) AciSags de x, Betinw@», d y + Bac (5) Ara- 
Ada opor iuge. Hecoxey, AN are andexorro au) Evupayiar. Voilà quelque chofe de WT 
fingulier  & fans doute que ce ne fütpas en préfence du Roi que ces deux Officiers pag. 37. 

trai- 9: € 


Arr.CXCIX. (1) Acarutas, qui a continué l'Hiftoire de 
Pnocorx laquelle finit ici, exprime autrement cette condi- 
tion , la feule qu'il rapporte. 1l fut convenu, dit-il, que les 
Goths , qui reftoient, pourroient demeurer fans crainte dans 
Tes pais où ils avoient leur demeure , moiennant que déformais 
ils fuffent toujours foumis aux Romains. Zgodus vi9svra [ob 
aepiradhred vá» Fray] ape Napodo , id à aw. pr busty am 
dis váuowro xdpur, BuciAsi Toy Poule narızaa Former 
dvres dursnoer. Lib. I. Cap. 1. pag. 6. Edit. Vulcan. Ils ne 
devoient donc pas fortir de toute l'Izlie, où ils s’étoient au- 
parayant répandus. Mr. Lupewic, Vif. Fujtinian. Cap. 8. 
Pag. 473. concilie ces deux Auteurs en difant , que, par le 
Traité ; il étoit permis aux Goths Waller où ils voudroient 
hors de V'Italie ; & à ceux qui ne voudroient pas prendre ce 
parti, de refter chacun chez foi , en y demeurant fous l'o- 
beiffance de l'Empereur. Il eft vrai que les Gorhs avoient 
demandé de pouvoir fe retirer , & pour cet effet qu'on leur 
laiffat , comme un viatique , l'argent que chacun avoit dans 


les Garnifons d'Iralie : mais ils ne difoient pas que ce für 
pour aller hors de l'Iralje. Peut-être que Procorz a voulu 
dire fimplement qu'ils abandonnerojent toutes les Places qu'ils 
occupoient encore en Italie. Car il ajoute, en finiffant , que 
tous les Goths , qui étoient ailleurs ; aiant ratifié le Traité, 
Gumes , & toutes les autres Places qui n'étoient pas occu- 
pées par les Romains , revinrent fous leur puiffance. 

Art. CC. (1) C'étoient deux Fréres, Alemans , & qui y 
plufieurs années auparavant; avoient été envoiez en Italie par 
"Tus'opEBznT;avec des Troupes de leur Nation. Ils y avoient 
fait des exploits, & quelques conquêtes. Le dernier eft appellé 
diverfement dans les Auteurs Latins. Voiez Append. Mar- 
CELLIN. pag. 56. PauL Dracon. pag. 145. WARNEFRID. 
De gef. Langobard. Lib.II.Cap. 2. Marius Aventic. Chron. 
pag. 215. Gre’corre de Tours, Lib. III. Cap. 32. Lib. 
IV. Cap. 9. Gef. Francor. Cap. 26. Les uns difent Buccel- 
lin ; les autres, Buccelin d'autres Buccelen, ou Buccilin. 
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traitérent de leur chef. Mais comme l'effet fuivit fans oppofition de la part de Théodes 


(o Dens balde , on a eu raifon de (2) conje&urer , que fon refus étoit feint, & que, par une 
| ift. de : 


France, Politique concertée , il lailla faire à Leutharis & Butilin ce dont il ne vouloit pas pa- 


ë Tom.1.pag. roitre ouvertement l’auteur, Quoi qu'il en foit, le fuccés fut très-malheureux , coms 
a | u me on le verra plus bas. 


| ART GEE AC Ode 


À TRAITE de Capitulation entre la Ville de Luauzs, $ NARSES, 
Général de l'Armée de JUSTINIEN. 


| La meme ANNEE $55. depuis JEsus-CHRIST. 


A | (a) Aga \ ; le "Trouss £ EN ali 
E gels E fameux Narse's , qui commandoit leg Troupes de Justınıen en Ifalie, (a) 


I. Cap. 6, aiant appris que Leutharis & Butilin marchoient contre lui à la téte de foixante: 

| &-quinze mille hommes , partie François, partie Allemans , fe prépara à les bien re» 

: | cevoir, & envoia un corps d’Armée , pour les attendre fur le Pó. Cependant il prit 
H lui-même ou inveftit quelques Places. Entre celles qu'il afliegea , la Ville de Cumes, 
dans l'efpérance que les François ne tarderoient pas d'arriver, demanda & obtint une 

Capitulation , par laquelle il fut convenu , ,, Que fi, dans l'efpace de trente jours 

» €lle ne recevoit un fecours qui la mît en état non feulement de fe défendre du haut de 

» fes Murailles & de fes Tours , mais encore de faire des forties , pour attaquer l'En- 

| » nemi en platte campagne , les Afliégez alors fe rendroient , & livreroient la Place à 
Dan » Narfes”. (b) Mavi de of & Asx v3 worn AJauéMay ETUPDITO , xg) 

| Cap 7-pag. 14 ToL wporeeov ETÜYKaVOy of de Eu 0 eee 
3 | es f émOUITAUEO , @s st ye Tpiduoy Ta wog ke ipea , À Maris ards meragy ayy 
E ke) "E Euunaxia , omen dla Te élu audio , x és woreuoy ¿ua , Ger En Wieys TE y me 
pére , ama cugá aberdcaciar d uy ravra Bro Ewereydae , à ni adrira À é- 

| Aw Pyxupür, à cobrdacar. Le terme ainfi accordé , expira fans que le fecours des 
7 Frangois parit. Cependant les Affiégez refuférent de fe rendre ; quoi qu'ils s'y. fuffent 
4 engagez par ferment , & qu'ils euffent donné des Otáges. Quelques-uns des Officiers 
1 confeilloient à Narfes de faire mourir ces Otâges , pour punir Pinfidélité des Afliegez. 
A Mais le Général fage , & qui favoit faire céder fon reflentiment à l'humanité , n'écouta 
point cet avis , & fe contenta d'ufer d'un ftratagéme fingulier. Il fit avancer les Ord- 
ges vers les murailles de Luques , les mains liées derriére le dos, & la tête courbée , 
dans la pofture de gens qui alloient recevoir le coup de mort. Il avoit fait mettre à 
chacun , entre les épaules , jufqu’au cou , une piece de bois enveloppée de linges , à- 
fin qu'on ne pút la voir. Les aiant montrez dans ce trifte état à la Ville, il menaça 
de les faire maffacrer fur le champ , fi on ne tenoit le Traité ; & comme on n'en don- 
noit aucun figne , il cria aux Soldats de frapper. Les Soldats inftruits du manége qu'ils 
devoient faire , tirérent alors leurs épées , & donnérent fur les piéces de bois fans faire 
1 aucun mal aux Otáges, qui, de leur côté, felon les ordres qu'on leur avoit donnez , 
d tombérent à terre , & firent les morts. Ces étages étoient des gens des plus confidéra- 
q Tec "un ndi 3s : T a 
| bles de la Ville. On y entendit alors des cris lugubres de toutes parts. Les Femmes 
| fur-tout , qui pleuroient , Pune fon Fils, l'autre fon Mari, l'autre fon Pére ; couroient 
échévelées fur les murailles , fe déchirant le vifage avec les ongles, & vomiffant mille 
injures , contre le Général de PEmpereur. Pendant qu'elles crioient de la forte , Nar= 
Jes éleva fa voix & parla ainfi aux Affiégez : ,, Qui eft la caufe de tout ceci ? N'eft- 
» Ce pas vous-mémes , qui, négligeant le foin de la vie de vos Otáges & votre propre 
» intérêt , avez fait périr ces malheureux , par une infidélité parjure ? Cependant fi 
» vous voulez vous repentir , & exécuter de bonne foi vos engagemens , vous n'y per- 
» drez rien. Vos Otáges reffufciteront aufli-töt , & nous ne commettrons aucune hofti- 
» lité dans votre Ville. Sinon , vous n'aurez pas feulement à regretter la perte de ces 
» Otáges , mais vous devez encore vous attendre tous à un pareil traitement”. Les 
| Luquois entendant parler d'Otáges qui devoient reffüfciter , crurent d'abord que Nars 
Ses fe moquoit d'eux, & qu'il ajoutoit Pinfulte à la tromperie. Mais enfuite faifant quel- 

que attention aux paroles mêmes du Général , dont ils ne comprenoient pas le vrai dens, 
fondé fur le ftratagéme qu'ils ignoroient , ils crurent trouver là dequoi oppofer rufe à ru- 
fe , fans pouvoir être accufez de manquer à leur parole, Is jurérent donc de fe rendre 
à difcrétion , eux & leur Ville , s'ils voioient leurs Otáges vivans. Car, difoient-ils en 
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à (2154. eux-mêmes , comment pourroit-on rendre la vie à ces Morts ? (c) Tipoduuórara de d 
g. 24. B. > ^q. BA = > 4 
s BE Mos avanonoyay aus Y TIGRE LOUP RD E) ares me autres % aw wiry auriza wa 2 
ig ; ro 1 E a 
Vale) és 3, Tw Peroro xxpicorei , trye Tes oumpes doe) rendyras. Narfes alors commanda aux 


Otages de fe lever. Les Alliegez furent frappez d’un fpeétacie fi peu attendu : mais 
quel- 


ANCEENS TRAITE ZA, Pare HH 
quelques-uns néanmoins perfiftérent à ne’ pas vouloir tenir l'accord , & la douleur paflee 
fe changeant en nouvelles efpérances , ce parti Pemporta enfin. Malgré une obftination 
fi infeníée , Narfes en agit avec une grandeur d’ame extraordinaire. Il renvoia aufli- 
tôt les Otäges dans la Ville , fans exiger même d'eux aucune rançon , ni contraindre la 
Ville à lui promettre quoi que ce fut. Les Affiégez ne pouvoient qu'être fort fur- 
pris d'une telle conduite ; ils ne favoient quel en étoit le motif. Lä-deflus Nar/es leur 
dit : ,, Ce n'eft pas ma coutume, de me laiffer dupper par de vains difcours & des 
» Cfpérances trompeufes. Je n'ai pas befoin de vos Otáges : & fans eux, jé crois > 
,, celles-ci [il montroit fon Epée & celles de fes gens] celles-ci fauront bien, vous rédui- 
» re”. La chofe arriva efleftivement ; & les Habitans fe feroient déterminez d'abord 
à fe foumettre à un Vainqueur fi généreux, par le recit que leur faifoient les Otáges 
de la maniére douce & civile dont il les avoit traitez , fi les Frangois , qui comman- 
doient dans la Place , ne s'y fuflent pas oppofez. Mais enfin la néceflité les força à 
saccorder tous. La patience de Narfes n'épuifa point fa Donté. Il les reçut encore à 
compofition , avec promeffes de leur pardonner tout le paflé, & après trois mois de Sié- 
ge , fon Armée fut recué avec joie dans la Place. (d) Kal & adríxa và MEd xouod- 
: TROY oyeron "ieu Deyla Tal, dhó TE TÍA pot 
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(d) Ibid. 
Cap. 10. 
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ARA LL BOEOYGTE 


Txrarte entre le même NARSES, dum côté ; cb de l'autré , A- 
LIGERNE , um des Chefs des OSTROGOTHS, & THEO- 
DEBALDE, Prince des VARNES. 


La même ANNEE 553. depuis JESUS-CHRI1IST; 


LicekNe étoit le plus jeune Frére du feu Roi Teras , en qui fut éteint le Ror 
aume des O//rogoths dans l'Italie. Il conçut d'abord de grandes efpérances du 
fecours des François, & défendit courageufement la Ville de Cumes, où fon Frére, & 
avant lui Torila, avoient mis , comme dans le lieu le plus für, ce qu'ils avoient de 
plus précieux. Mais enfin il fit des réflexions fur le mauvais état des affaires ; & feul 
de fa Nation , il pénétra le deflein fecret qu'avoient les François: de fe rendre maitres 
de l'Italie , fous ombre de fecourir les O/frogoths , à la liberté defquels ils n'en vou- 
loient pas moins , qu'à celle des naturels du pais. Preflé d'ailleurs par les Afliegeans, 
il demanda a parler au Général de l'Empereur. On le lui permit; & comme Narfes 
étoit alors à (1) Claffes , Fort fitié près de Revenue , on lui donna paffeport pour 
aller Py trouver.  Auffi-tót qu'il le vit , il lui remit les clefs de Cumes , & Sengagea à 
le fervir en tout ce qui lui plairoit. Narfes accepta une propofition fi avantageufe, & 
promit à fon tour. de le bien recompenfer. (4) Kal J és dw airo [TO Nagoj] &evyut- (a) 4 
©: PaAnyenG] Tás Te Ads Kipns evexgeipule , Xal arr Ummpericacdas apordryer tas, Lib. 


5 3.08 Ya. 3 1, 7 EC: \ 72 > ~ “> 1l Cap. tr. 
pos euyoias AUTO Xd 05 AMEX ET Te AUTOY ^? MWporKwengews , HU Mel oc Ayagoıs £- pag. 32. As 
ANY VENETO ayridtopeioy au. B. (pag.27: 


Pru de jours après, Narfes étant allé de Ravenne à Rimini, Tur’openarne j pu 


petit Roi (2) des Varnes , Succeffeur de Vaccare fon Pére, qui venoit de mou- 
rir, fe rendit là , avec tous ceux de fa Nation qui le fuivoient , pour demander à être 


reçu conime Allié de l'Ewpire Romain, Narfes , qui favoit de quoi il s'agiffoit , & 
qui avoit lui-même marqué là l'entrevuë, conclut tres-volontiers le Traité , & donna à 
ces Barbares de groffes fommes d'argent , pour les attacher au fervice de l'Empereur. 
(b) ^Avrixa. $ mais 0 exes [TB "Ovaxxdes] OwdiGardos [rove Y iv due TG audi] &- © Wid. 
ka Tos Emroutvors Oudprus , Bacirer a Ponalay wposexopu , igh és Apr Tapr, ds Be 
als To Napon erreukonu@ dy de Erna errada yy dye agro, (Q^ Q Amayras xpuole Vulcan) 
Dip > «alas es Um hé exo Euvpdx8s. À : 


Art. CCM. (i) Kadeses , Claffes. ProtorE dit, que auffi ProcorE ; De Bell. Goith. Lib. IV. Cap. 15. Voiez 


c'étoitle Faux-bourg & le Port de Ravenne. De Bell. Götth. 
Lib. IL. Cap. 30. pag. 460. D. Il y a encore aujourd’hui 
un Bourg , prés de Ravenne , qui porte le nom de Clafe. 
Voiez CLuvier, Ital. Ant. pag. 306. 

(2) Olapoi. Ces Peuples habitoient alors au delà du D4- 
nube , & sétendoient d'un côté , jufqu'à l'Océan Septentrio- 
nal, & de Vautre , jufqu'au Rhein ; comme nous l'apprend 


CLUVIER , German. Antig. Lib. III. Cap. 27. pag. 605, 
656. Procore, ubi fupr. parle de deux autres Rois des 
Warnes, HERMEGIsCLE , & Ravicer, fon Fils. Le pré- 
mier avoit époufé’ une Sœur de THE'opEBERT , Roi d’Auf: 
frafie. En mourant, il recommanda à Radiger de ’époufer 
lui-même après fa mort , comme cela étoit permis par les 
Loix de fa Nation. 


AR- 


fur ? Année 


4. Sotérique ; outre (3) Por de l'Em 


5 
as 


— 
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ARS TE CPE ECC 


TRAITE entre JEAN , un des Généraux de l'Empereur Justiniz 


EN 


en Orient, & les MISIMIENS. 


La méme ANNEE 553. depuis Jesus-Curist, 


A Guerre continuoit toujours (2) dans la Colchide. 
étoient fous l'obéiffance du Roi de cette Nation , quoi qu'ils parlaffent une autre 


Langue , & qu'ils euffent leurs Loix particuliéres , (4) quittérent le parti de l'Ezzp;re 


y, Romain , & te foumirent au Roi de Per 
>. 


91, Vengeance des meurtres horribles qwils avo 
Ceux qui commandoient de fa part en Orient , mar 
d'abord fecouru par les Perfes. Mais, l'hiver étant venu ; 


Les (1) Mistmiens , qui 


» dans la crainte que l'Émpereur ne tirát 
t (2) commis contre le Droit des Gens. 
chérent contre ce Peuple , qui fut 


les Mifimiens fe virent a 


bandonnez des Perfés , qui, dans cette faifon , avoient accoútumé de fe retirer chez 
eux , incapables de fupporter en méme tems le froid & les fatigues de la Guerre, Quand 
les Généraux Romains furent arrivez à un Fort (7) qui étoit fur les frontiéres du pais, 


ils envoiérent des Députez aux Mj 


IX. 


reufe des 
Leurs Dep 
long tems à l'Empire Rom 
que les 14/27: 


z , il les preffa fi 


Zens , 
mais les Mifniens maffacrérent ces Députez , quoi que gens d’une Nation voifine 
7 n de Cappadoce afliegea ce Fort, $ mal 


pour tächer de les ramener par la douceur: 
82 
e 


€ la. réfiftance vigou- 


fort , qu'ils furent. contraints d'implorer fa clémence. 
le fuppliérent de ne pas ruiner entiérement une Nation foumife depuis 

n , & qui profeffoit la méme Religión. 
', par les cruautez qu'ils avoient fouffertes du Soldat Romain , etoient 


Ils repréfentérenr, 


bien punis de l'attentat qu'un emportement aveugle leur avoit fait commettre. Jean entra 
dans ces raifons, d'autant plus volontiers, qu'il craignoit d'expofer plus long tems 


fon Armée dans un pais, fort défert & où le froid étoit 


grand. ll permit donc aux Mif- 


miens de demeurer paifiblement dans leur pais, & d'y vivre comme auparavant, à condi- 


tion qu'ils lui donneroient des Otáges; 


c We à ; 3 
omood 0 ZoTtiply emepepero , TÁ Te 
EY voriokaoy ENT: xai 


& qu'ils reftitueroient tout ce qu'ils avoient pris à 
pereur qui confiftoit en belles & bonnes efpéces , au 
nombre de vint-huit-mille & huit-cens. (4) Torydero buspus Aur, xa) Ta po) 

1 da, xal arpés ye Td du 
dedos diopuplos Te ya) ouraniogiAtos pos erépos dxtanoolols, 


TAL XpPMuaro 

? , * 

Bacidios xpvolor = (iy de 
RS 


Ainfi le Général Romain , chargé d'un grand butin , qu'il avoit fait dans cette Expé- 


dition, ramena. dans la Co/chide fon Armée , 


hommes. 


Arr. CCIIT. (1) 
toient plus au Nord , 
parle Acarutas , à l'endroit 
e mention. M 
comme tout 


de parler , qui étoient fur | y 
De Bell. Gotth. Lib. IV. Cap L aufli Cap. 9, 10. 
Je crois 1 des Mifimiens dans 
Anon Ofmot ef civitas , que 
dicitur . Misium 

Lib. II. 6. 12. 


voit felon Procope , une 
anis, ubi fupr. C: 


X de l'Empereur; étoit 
ATHE , Roi des Laziens , 
les marques de la 


npereur leur donnoit 
omme à des Alli 


qui n'éoit diminuée que de trente 


rent que Sotérique ne voulút livrer aux Alains un Fort qu'eux- 
mêmes pofledoient aux confins! de la Lazi 
chérent deux 
trouvé camp 


we > ils lui dépà 
ation, qui Paian 


à Juftement , lui par 
1e, s'il n'avoit pas v 
foupçonnoient , i 


> qu 
des armes. Le Général en Lolé 
fes propres Efclaves , donna ordi un de fe 
frapper les deux Députez avec les Bâtons qu'ils 
& ceux-ci s'en aquittérent fi bien , qu'ils les lai 
mi-morts. 


portoient ¿ 
5 laifférent à, des 
Aprés quoi, bien loin de rien craindre ;ilne 
fit pas méme mettre une Garde > la nuit fuivante , autour 


d'une petite Maifon où il logeoit. - Mais comme tout y dor- 
moit tranquillement , les Mifimiens , bien armez > en nt 
dans la Maifon , tuérent les prémiers Efclaves qui s'étoient 
revei puis Sotérique, deux de fes qu'il menoit avec 
e refte de fes gens , hormis quelque peu qui trou- 
vérent moien de fe fauver. 

5, que Soférique portoit , pour paier les 
pentions de quelques Nations Barbares , comme je viens de 
le dire dans la Note précédente, &.que les Mifimiens ayoient 
prifes quand ils avoient aflafliné ce Général. 
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ARTICLE GEIV. 


TRAITE de Compofition entre les OSTROGOTHS afféger dans le Fort 
de Campsas, & NARSES, Général de l'Empereur 
JUSTINIEN. 


ANNEE 554 depuis Jesus«Chun zs T. 


"Ag ME'E (1) des François avoit été ou diminuée par les maladies , ou taillée eri 
L piéces l'année précédente ; & les deux Chefs, Burilim € Leutharis , périrent 
dans cette Expédition. Sept-mille Goths , commandez par RacNaris, qui étoit d'u- 
ne Nation des Huns , firent une derniére tentative. Ils fe retirérent dans le Fort de 
Campsas., (2) fitué fur une Montagne fort efcarpée. Narsels en aiant eu avis, 
marcha inceflamment avec fon Armée , pour afliéger cette Place. Il vit bien-tót qu'il 
n'étoit pas poflible de la prendre par aflaut , & il fe contenta de lui couper les vivres 
de tous côtez. Mais les Affiégez ne manquoient de rien , aiant fait de bonnes provi- 
fions , & porté ce qu'ils avoient de plus précieux dans un lieu qu'ils regardoient coms 
me imprénable. Cependant par la honte d'étre fi long tems inveftis , ils firent diver- 
fes forties , qui n'aboutirent à rien. L’Hiver s’étant ainfi écoulé , aufli-tôt que le Prin- 
tems commença , Ragnaris demanda une conférence avec Narfes, qui la lui accor= 
da. ls s’abouchérent dans un endroit fitué entre la Place & le Camp. Ragnaris 
parla avec beaucoup de hauteur , & demanda des conditions en homme qui donne la 
loi. Ainfi Narfes le renvoia fans vouloir faire aucun accord. Le Barbare, fruftré de 
fes efpérances , s'en retourna, & dès qu'il fut au haut de la Montagne , prés de la 
Muraille du Fort , il banda fon arc, & tira fur Narfes. Heureufement le coup man» 
qua. Les Gardes de Narfes , irritez d’une telle perfidie , tirérent à leur tour , mais fi 
jufte, qu'ils bleflérent mortellement Ragnaris. On le porta dans le Fort, où il mou 


rut deux jours aprés. Les Gozhs alors fe fentant hors d'état de foutenir plus long tems 
le Siége , offrirent de fe rendre, à condition que Narfes leur laifferoit la vie. Il le 
leur promit avec ferment , & tint bien parole. Mais , afin que les Gorhs n'euffent plus 
occalion de remuer en Italie, il les envoia tous à Con/fantinople. (a) "Exdvs de [T8 Pa- 
yrapios) alg-plaperr@ ; adt. ER Tórta , 8 Re rrt Gad ty moMogxie oi Te Gil 
jyaito , ro 18 Nagos rd wigd opa abro, as TB Ey abres CER aQaiphoe* 
$ dh el Tdi a dumuosubvor, cQds Te abres y TO Dptteiy wapedooay..... 05 dy de pe 
de adSis veorepiocuey > aayras os Bacihta és Bularrıoy rue  Ainfi finit la Guerre en« 
tre Fuftinien & les Goths. Les François perdirent alors tout ce qu'ils avoient pofledé 
en Lialie. 


ARTTOT Bec | 


TRAITE' de Tréve indéterminée entre l'Empereur JUSTINIEN , & 
Cosroe's, Roi de PERSE. 


ANNEE 556. depuis Jesus-CHriIs r. 


Osnoz's, Roi de Perse, confidéra qu'il lui étoit impoffible de continuer la Guers 


re (a) dans la Colchide’, (b) parce que les Romains étant maîtres de la Mer ; 
avoient par-là aifément toutes les provifions néceflaires ; au lieu que lui ne pouvoit en- 
voier la moindre quantité de vivres qu'à travers un long efpace de pais déferts , fur des 
Bétes de charge , ou fur le dos des hommes. Cela fut caufe qu'il réfolut de finir entié- 
rement cette Guerre , par une Paix générale. 11 envoia pour cet effet en ambaffade à 
Conftantinople un Perfan de très-grande confidération , qui avoit (1) le titre de Zich. 
Cer 
‘Art. CCIV. (1) Voiez Agathias , Lib. II. Cap. 2, & Cassisum. C'eft par pure conjecture, qu'il entend ainfi 
"eq. ManceLcin. Chron. Append. pag. 56. Manius 4- quelque Fort fitué fur le Mont- Quoi que la fituation 
wentic. pag. 214. Gre'coire de Tours, Lib. IV. Cap. 9. — y convienne, lc nom nef pas aie reflemblant ; pour fir 
Constantin Porphyrogennéte, De Themat. Lib. 11. Them. xer le lieu , fans l'autorité de quelque Manuferit , dont une 
XI. pag. 105» 106. Ed. Meurf. diverfe leçon püt au meins mener là en quelque maniere, 
(2) Es KéwŸus , dit Acaruıas, pag. 45. Ed. Vile, où Ce nom fent plus la Langue des Goths, que celle de l’ancien. 

il ne le nomme plus depuis. Le nom pousroit avoir été au ne Rome, d'ou étoit venu Cafinum , ou Calfaum. 
nominatif Kéwpas, Campfe. Il ne fe trouve point, que je Agr. CCV. (1) Acatuias a pris ce Zich pour le nom 
fache, dans aucun autre Auteur. Siconius’, De Orient. Ij» propre de l'Ambaífadeur +. "Orgue Ad aire Zig. Mais il 
per. far PAnnée 554. où il copie Agathias , dit in oppidum paroit par les Extraits de MENANDRE, pag. 11. Ed. Hodftli. 
ds (3: 


Tom. II. Bb 


(a) Agas 
thias, Lib, 
1. Cap. 73 
pag. 0, 518 
(pag. 46, 
47: Vulcan.) 


(a) Voie» 
fur l'Annéé 
553- 

(5) Aga- 
thias, Libs 
LV. in fins 


i 
| 
| 
| 


| 


j 
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Cet Ambaffadeur , après plufieurs conférences qu'il eut avec l'Empereur Justin 


conclut avec lui un Traité, par lequel on convint , Que les Romains & les Pe 
droient tout ce que chacun poffédoit dans la Lazique , & dont il s’etoit 
droit de Guerre , foit Villes ou Forts : & qu'ils s’abftiendroient déformais de 
d'hoftilité les tns envers les autres, en attendant qu'il fe fit un Traité plus 
(DUE 4 complet entre les Souverains des deux Nations. (c) Kal row stxméure 
ie T3 wpeobe ès vo Bularrıov arden Ilépowy TY. cpédez wap aros Acyw. 
142. (137: 5?» adro Zix. BT@ de 0 Zix apmousGy y waeerSay os ler marly 
Vulcan.) — 5 ed 7 A OLE N ET \ 1 > HR ER es 
eon TW raptor win, ama de cop y mépas és wide En 
Te y Llépoas xarexev pay Imarra dy Hy erdyyaioy xr^ a) Ac 
Ayppiya , ere woNlonard ye, dre Qpége die, nouxiay de dye 20 taut, xal 
xaT! arAAnAaY qo ord Tecra > tos Es ‘érépéy TI wel xal T6 6G /T 60) Tb éxaTcpobey äe- 
(4) Menan- xoy EvuBain ..... (d) Kai vot» edna Ose dAAae à exapla Te Tis eyeyove , 00 
i dro Tedeararns epuys éxsce é\mida, Cette Trêve indéterminée, avant laquelle il y 
13:.B. C. avoit déja depuis quelque tems une fufpenfion d'armes volontaire , fut fuiyie , cinq ans 


( a aprés, de la Paix pleine & entiére , qui en étoit le but. 


ToAEUE à 


A pego dq be CCV 


TRAITE de Paix entre CLOTHAIRE, Roi de SOISSONS, € 
les SAXONS. 


La méme ANNEE 556. depuis Jzsvs-Cun sr. 


Eputs le régne de Turerrt. les Saxons étoient tributaires de la Nation Fran- 


(2) Grégoire çoife. L'année qui précéde celle-ci, ils refuférent de (a) paier les tributs , & 


HER engagérent la Thuringe à fe révolter avec eux. CLOTHAIRE , Roi de (1) Soiffons , 
Cap. 10. 


marcha contr’eux , leur livra bataille, & après en avoir taillé en piéces la plus grande 
partie , ravagea la Thuringe. Quelques mois aprés , les Saxons fe rebellérent de nou- 
veau, & obligérent le Roi à revenir avec une Armée. Comme il approchoit de leur 
pais, ils lui envoiérent des Députez & lui demandérent la Paix, promettant de paier 
non feulement les tributs ordinaires , mais encore de plus grands, s'il le fouhaittoit. 
Clothaire , touché de ces marques de repentir , vouloit leur faire grace : mais fon Ar- 
mée s'y oppofa , difant que c’étoient des fourbes & des perfides , fur la parole defquels 
il n'y avoit point de fonds à faire. Les Saxons firent de nouvelles offres , & réiterées , 
prémiérement , de donner la moitié de leurs biens , enfuite de laifler tout, jufqu'à leurs 
habits, pourvú qu'ils euffent la vie & la liberté , avec leurs Femmes & leurs Enfans: 
les Officiers & les Soldats ne voulurent confentir à rien , quoi que le Roi leur repré- 
fentát qu'ils s’attireroient la colére du Ciel par cette dureté infléxible. IL vint jufqu'à 
leur déclarer , que , s'ils attaquoient les Saxons , il ne marcheroit point à leur tête, 
Mais il ne fit par-là que les irriter davantage : ils tournérent leur mutinerie contre lui- 
méme , lui dirent mille injures , déchirérent fa tente , & menacoient de le tuer , s'il ne 
les menoit inceffamment contre les Saxons. Il fallut bien céder à cette ardeur rebelle 
& furieufe. Mais les mutins sen trouvérent mal. Le défefpoir des Saxons leur donna 
un courage , qui rendit la Bataille des plus fanglantes de part & d'autre , & qui óta 
aux François l'envie de revenir à la charge. Clothaire fut obligé de demander la Paix, 
en s'excufant fur la néceflité où il avoit été réduit de ne pas accepter celle qu'on lui a- 
voit demandée. Les Saxons la lui accordérent , & fans doute à leur avantage, quoi que 
PHiftoire ne nous en dife point les conditions. (4) Tune Clotacharius valde confufis y 
pacem. petiit , dicens , fe non fud voluntate fuper eos [Saxones] veniffe. Qué ob- 
tentà , ad propria redit. 


(133. C. Ed. Parif.) que c'étoit un titre de Dignité : & re mi les Perfes & les Arabes. Pag. 61. 105. Nous avons và 


Gripe wer üblaım To ys uiyisé i roro map voi Tip 
wus xs. L'Hiftorien dit cela, à Poccafion de la Paix 
complette qui fe fit enfiite , & que nous verrons fur l'An- 
née 561. où il rapporte le nom du Zich , qui fut emploié 
à la négocier, & qui eft apparemment le même, que ce- 
lui dont parle Agathias. Au refte , je fuis furpris , que Sez- 
DEN nait rien dit de ce titre , dans le gros Ouvrage qu'il 
publia fur cette matiére. Il femble n'avoir là que la Verfion 
Latine des Excerpta Legationum , par CHANTECLER ; car il 
la cite feule , pag. 93. de la Traduction Latine de fes Tisuli 
honorum. Mais il avoit pú voir la même Legatus dignitate 
Zichus , pag. 275. S'ily eût fait attention , il auroit ap= 
paremment expliqué Zich par Seigneur , comme il fait les 
titres femblables de Xec , Seich, ou Scheich , en ufage pare 


ci-deflus quelque autre titre de Dignité, établie chez les Per- 
Jes ; on en peut voir d'autres, que le doéte Henri pz Va- 
Lois a recucillis, fur Ammien MARCELLIN, qui indique ce- 
lui de Vitaxa, Lib. XXIII. Cap. 6. pag. 399. 400, Edit. 
Gronov. 

Arr. CCVI. (1) Il s’étoit auffi emparé du Roiaume 
d’Auftrafie , après la mort de Théodebalde , arrivée en 553. 
fans vouloir partager le Roiaume avec CHILDEBERT , fon 
Frére , qui, felon les Loix, avoit autant de droit que lui, à 
la Succeffion de leur Petit-Neveu. Voiez les réflexions que 
fait B-deffus Mr. DE Foncemacne , Mémoires de l'Acadé- 
mie Roiale des Inferiptions &s. Vol. XII. pag. 458, & fuiv. 
Ed. de Holl, 


AR- 


ANCIENS TRAUTE Z.: Parr. IL 295 


ARC EME OVE 


TRAITE entre l'Empereur JUSTINIEN , cb ZAMERGAN, Chef 
des HUNS COTRIGURIENS. 


ANNEE 559. depuis J&sus-Cnnrsr, 


Es Huns (1) Cotriguriens s'étoient jettez depuis quelque tems , dans les Terres ; 

de l'Empire Romain , où ils faifoient de grands ravages. (4) La négligence de Ga i 
Jujtinien , & de fes Miniftres , à entretenir de bonnes Troupes , donna beau jeu à ces v. Cap. 
Barbares, 11 fallut que Bélifazre , quoi que dans une extrême vieilleffe , ranimät fa va- BI. 
leur mourante , pour fe fignaler encore dans cette occafion. Il remporta fur eux une (pag. 1 
grande viétoire. Germain , Fils de Dorothée, compatriote (2) de l'Empereur; quit 
Paimoit beaucoup , les battit aufli. Avec tout cela, ils fe firent paier de leur retraite. 
ZAMERGAN , (3) Chef des Cotriguriens , déclara , quil ne s'en iroit point, qu'on 
ne lui eût compté autant d'argent qu'on en avoit donné aux Utriguriens , leurs Amis 
& Alliez , & menaca de tuer tous les Prifonniers de Guerre qu'il tenoit , fi leurs gens 
ne venoient les racheter. L'Empereur ne fele fit pas dire deux fois. Il envoia à Za- 
mergan les fommes qu'il crut néceflaires pour la rançon , & y en joignit d'autres, afin 
qu'il fortit paifiblement du pais. Nonobftant le Traité qu'il fit fur ce pié-là avec les 


8 
Huns , ils avoient bien de la peine à s’abftenir du pillage en fe retirant. (6) “O Je Ba- (4) 
oils Plegwavs | Xpuotoy auras era , bardooy Em pay dero is TA AUT pa Th Every, 
peor, % Oras cipyvain Toad araMayası À xópas &c. L'Empereur, qui voioit, que +7 
tout Conftantinople trouvoit cette Paix fort honteufe , & qui craignoit d'ailleurs (c) ? 
que les Huns ne laiflaffent pas de revenir , envoia ambaflade fur ambaflade à (4) San- 4 
dilch, Chef des Utriguriens , pour l'engager à entrer en guerre contre les Cotriguriens ; 
lui promettant , que , s'il venoit à bout de les défaire , il lui tranfporteroit la penfion 
annuelle qu'il donnoit à Zamergan. Mais Sandilch déclara , qu'il ne pouvoit pas en 
conícience , ni avec honneur , penfer à détruire une Nation de méme origine , de mé- 
me langue, de mêmes mœurs.  fu/fimien irrité , fit enlever les Chevaux des Cotrigu- 
riens, afin, dit-il , qu'ils ne puffent s'en fervir contre les Romains. C'eft ce quon 
trouve dans les Fragmens de Me’nanpre. La chofe eft autrement racontée par A- 
GATHIAS , qui dit, que Sandilch aiant reçu une Lettre de Fu/tinien , Lettre dont il 
donne lui-même la teneur ; il fe laiffa perfuader, & entrant dans une grande fureur 
contre les Cozriguriens , fe jetta à l'improvifle dans leur pais , en emmena grand nom- 
bre de Prifonniers , & aiant furpris l'Armée qui revenoit de Thrace , lui enlcva tout le 
butin qu'elle apportoit , aprés l'avoir prefque toute taillée en piéces, 


132. (110, 


3 
Ed Hoefch ) 


AR T CL En GC Vit: 


TRAITE de longue Tréve entre l'Empereur JUSTINIEN, cf COSROES, 
Roi de PERSE. 


ANNEE 561. depuis Jesus-Curisr. 


A Pre's la Tréve indéterminée, dont nous avons (4) parlé ci - deffus , PEmpereur (a) Sur 
bu 


Justinien , & Cosrog's, Roide Perse, penférent enfin tout de bon à fai- pia 
re une Paix complette. Fu/fz 


i iem envoia pour cet effet en Perfe le Patrice Pierre ,’ 
ces , & le même qui avoit exercé plufieurs autres fois (6) un pareil em- (6) voiez 
A; furl’ Année 

plot. $31. Artiés 

196. 

ens , & des Procore, De Bell. Perfic. Cap. 15. Germain , fon Fils, 

. sProcope, dont il s’agit, commandoit dans la Cherfonefe de Trace, 

eus & Uturguriens. THEOPHANE, comme le dit AGATHIAS. 

g. 197 , & feqq.) Pattribué (3) SELDEN , Titul. Honor. (Part. Y. Cap. 6. pag. 92. 

ux Efelavons (Exaugof). Le de la Verfion Latine d'ArnoLD , imprimée à Nurenberg en 

> Groit, que ces Huns étoient les 1696.) prétend , que ce mot eft composé de deux, Zamer, 

Voiez fa Critic. Baronii, Tom.Il. qui eft le nom propre, & Chan, changé en Gan. Or oh 

as étoient les fait que Kan eft le nom des Princes des Tartares, Procorz, 

fo: : on fait que dans la Guerre contre les Perfes , parle d'un Zabergan , qui 

fous ce nom de  étoit un des Généraux de CosmoEs. Lib. l. Cap 23. Lib. 

GINHART De Vit. & Geffis II. Cap. 8..& 23 3 à m 3 

. 64, 77. Ed. Schminck. (4) Zarda. C'eft ainfi qu'il eft appeilé dans les Fraga 

(2) C'eft-à-dire , natif de la, Ville de Bédérine , ou Bédé- mens de Mr'nawDRE, & dans AcaTHiAs. Mais Padco- 

riane , dans Pillyrie , dont Justinıen fit enfuite Fufliniana pe dit Sanpır. Voiez ci-deffus , fur Année 551. Arsie, 

Prima , pour honorer le lieu de fa naiffance. Dorothée fut — 196. 

Commandant en Arménie, & battit deux fois les Perfes. 


Tom. Il. Bb 2 


Maitre des O. 


J'ai parlé de ces Cotri 


qui parle de cette 
aux Huns, fans di 
P. Paci , après Duca 
mêmes que les Bulgar 
pag. 624. Mais Cedr 
mêmes que les Huns. ‘Or O 
diverfes fortes de Peuples furent compri 
Se Voiez les Notes fur 
CaroLı Macn1 , 


(€) Ménan- 


dre, Exc. 
Leg. pag. 


136, 137. 


Ed. Reg. 


(pag-113, 


114. Hoe» 
él) 


(f) tid. 
pag. 137. 
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ploi. Pierre étant arrivé fur la frontiére de Daras , fit (avoir la commiftion dont il 


étoit chargé 
rence avec | 
fois par Cof; 
fa dignité. 


ME'NANDRE ( 


les difcours de chacun beaucou 


haittoient né: 
prétendoie 


: & aufli-tôc il vint là un Ambafladeurde Perfe , pour entrer en confé- 
ui Cétoitle méme Zfdigume , que nous avons déja vu envoié une autre 
'5, & dont le (1) vrai nom étoit Ye/degoufnaf ; & Zich, le titre de 
4) ajoute , qu'il étoit aufi Chambellan du Roi de Perfe. 
Cet Auteur rapporte au long-les conférences de ces deux Plénipotentiaires; & on voit dans 
p de vanité , par le défir qu'ils avoient de ne pas donner 
lieu de croire qu'ils euflent befoin de rec 


hercher une Paix , que les deux Nations fou- 


moins également. Les Perfés demandoient qu'elle fat perpétuelle ; ils 
que , pour l'avoir telle , l'Empereur leur paiät une certaine fomme par 


an, & qu'outre cela, avant que de mettre bas les armes , on leur donnát d'avance la 
penfion de quarante , ou au moins de trente années , auffi-tót aprés la conclufion du 


"Traité. en, 


Fuft 


au contraire , ne vouloit qu'une Tréve de peu d 


"années, & cela 


fans donner aucun argent. Enfin aprés bien des conteftations , il fut convenu : ,, Qu'on 


> feroit la Paix pour cinquante ans : Que | 


main : 
la Lazique mé 
pour chaque année de la Tréye : 
roit à la fois en deux reprifes , 
de fept ans ; après quoi on ne 
Qu’un Monaftére , nommé Sébane , 
faifis, & y avoient élevé une Muraill 
& la place renduë aux Rom, 
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Voici celle de (f£) Cosnoz's 
Grec. 


3 [4 
1, ¿micas 


cay de xal às 


E 


M E , 
,9ETOZ, ayabis , eipmomaTpiGy , 3e- 
Xe Xoopöns , Bacides Basidiar , evruvys, 


Art. CCVIIL (1) Zins, c’eft-à-dire, yeaa Di- 
plôme authentique du Souverain, Voiez le mot Zeno , dans 
Ducance , Gloffar. Media & Infime Gracitatis. 

(2) Il y a dans le Texte juo, tout en un mot qui ne 
fignifie rien, Henri DE VaLois corrige, comme de fon 
chef , éy ¿pued , qui revien 
céde plus haut, £i £EureSpois, ela 
Mais le Traduéteur CHANTECLER avoit déja fait cette c 
rection , dans fes Notes. Au refte, en expliquant le fens 
für ce pié-là , le doéte De Valois s'eft fort mépris. Il dit, 
que les Romains confentirent enfin à paier tous les ans QUIN- 
SENTA Auri centenaria , c'eft-à-dire , cinquante-mille Ecus 
d'or. Il falloit dire , tercenta &c. ou trente-mille. Ils vou- 


t au méme fens que ce qui: pré- 
d. 


Cela eft certain. 


lurent auffi , ajoute-t-il, paier le Tribut de dix ans en deux 


Que PEmpereur Romain donneroit des Lettres à part 
quelles il s'obligeroit de paier exactement 
qui refteroient alors du nombre des dix : Et que, 
S'engageroit par écrit à donner quittance des trois 
Y ui Un Euer aan alu 
Y efpoutras tas culixas , 
Y & *Apuole , 
Üro ur Ta, ds A yiddus éryolas 
2 eipnyns "ou , Dm "Pope. | "ERcatody de Tèro > os Pouaiss (2) e oudd: dixasrlas 
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cas Emayra , don mes TA apli ¿urea 


tay Racirdos , ern ngrCopeeray Oh TH repodoDyoopeeven 


a Lazique feroit rendué à l'Empire Ro- 


Que le Traité s'obferveroit exactement & en Orient, & en Arménie, & dans 
: Que les Romains paieroient aux Perfés trente-mille Ecus d'or 
Que le paiement des dix prémiéres années fe fe- 
favoir > fept fur le champ , & les trois autres au bout 
paicroit chaque année qu'après quelle feroit échué : 
fitué fur la frontiére , dont les Perfes s'étoient 


3 pour fervir de retranchement , fcroit démoli, 


aims , à qui elle avoit appartenu : Que de part & d'au- 
tre les deux Princes feroient expédier des Lettres 
pelloit en Latin, pour la ratification de tous les 


(1) Sacrées , comme on les ap- 
Articles, dont les Ambaffadeurs 
> par lef- 
» les trois 
d'autre cóté , le Roi de Perfe 
années , lors qu'il les auroit re- 
spy "Pouaíos de Emi 
Ra RATEN éxagay 07e 
ama Pp xel à au On ws TÍ 
xpvais voniouar@n smoplpedrar Tlepoaıs , 


» à la fin de la feptiéme année 
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“Edofe de xa} "ei 
Y & Tos pedoplas , 
> Tepoay de 


N 
xaTtoQuAIuay TO iAagh- 


TETO, Bere xD play uögay arpoceA Od) T xa- 


as Y xpp&- 


NET h 
os naTadhosor TAUTA “Peopeorios Tlépoais” — £xvu- 


Re 7 Ke 
TOY oMoAoyiay sy Ypappası D'ROCEA 6ly » W 5 aoc, aropi- 
\ 2 YA 4 E. M m m 

TO ofeirouevoy xpucioy ,. Bacirci "Pouaiey To Be 78 Tod, 


es fut aufli-töt envoiée au lieu de la Conférence. 
> dont ME’NANDRE nous a laiffé la traduction en 


» LE divin, le bon, le pacifique, l'ancien Cos- 
a» ROES , Roi des Rois , heureux , pieux , bienfai- 


5 fat > 


: au lieu que les Per/es avoient demandé que le Tribut 
d'avance pour dix ans en une feule fois : At Per- 
1 tributum unica penfione im anteceffum Sibi folvi 
cupiebant. Not. pag. 214. Mais les Perfes avoient préten- 
du, que le Tribut fût ainfi paié Pour quarante ans , ou 
au moins pour frente : Kai Tioyupuxovre, wir ¿són , 70 Yodo 
dise spérore, mpossanercg ieris corsario d» 
Evvarporwa &c. 
(3) C'eft ainfi encore que le Traduéteur „Latin a là , 
Comme il paroît par fa Verfion ; au lieu de fx 7» tré, 
Et H. pe Varors, qui l'approuve, pouvoit s'exprimer plus 
hardiment , que par un il femble. Quemadmodum legiffe vs- 
DETUR Interpres. La reftitution eft aufli certaine, qu'aifée, 


A NG. IGE. NS RR AUL PEZ. E PA 


» Jan 5A. qui les Dieux ont donné un grand Roiau- 
»» me avec une pi priffance , Géant (4) des 
» Géants , fait a l'image des Dieux. d Jusri- 
» > Y 

» NIEN Céfar, notre Prére. Nous remercions 
» Céfar , notre Frére , de la Paix dont les deux 
5» Etats vont jouir, Nous avons donné ordre 
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» pouvoir à Fe/tlenoufnaf , divin Chambellan , 
» notre Frére Céfar a , d'autre part , ordonné , 
» permis & donné pouvoir à Pierre, Maitre des 
» Offices des Romains , & à Eufèbe y de conferer 
» enfemble & de traiter. Ainfi le Zich, & le 
» nommé Maitre des Offices chez les Romains , & 
Eufebe , ont conferé enfemble & traité touchant 
» la Paix. Ils ont tous figné , & fcellé , cette 
>» Paix , pour cinquante ans. Nous ratifions tout 
ce qu'ont fait le dit Zich, & le Mattfe des Of- 
» fices des Romains , & Enfébe, & nous le tien- 
»» drons exactement. 


ewetpele , Y) 


E 


> 


La ratification de PEmpereur étoit conçuë précifément de la même maniére, & écrite 
en Grec , comme celle du Roi de Perfe Pétoit en Perfan. Toute la différence qu'il y 
avoit, c’eft que l'Acte de Fuffinien n'étoit pas précedé d'une infcription , comme ee- 
lui de Cofroes : dx» À wpoyeagins , "s eixe To Baoi\ao ypduua To lieux Ici Me- 
NANDRE femble fe contredire : car un peu plus haut , il dit, que l’Ecrit de l'Empe- 
reur avoit à la tête l'infcription ordinaire , que lui Ménandre ne rapporte point à 
caufe de cela, comme étant trés-connué de chacun : 'H ue 73 ‘Pouais aÿroxpdrop@ 
me) > eiphns omoAoyla, alu) cumdn Depsoa arpoyea uv, wagu& Hi ts Tà udAiga Tuy- 
xéva Sc. Il eft d'ailleurs difficile à croire , que fu/timien n'ait pas mis du moins fes 
noms, fa qualité d'Empereur , & une adrefle à Cofroes. Peut-être que l'Hiftorien a 
voulu dire fimplement , dans l'autre endroit, que Yw/finien n’avoit pas chargé Pink 
cription de fa Lettre de titres fuperbes & ronflans, comme ceux que le Roi de Perfe 
mettoit au devant de la fienne, & comme d'autres fois Fu/tinien lui-même favoit bien 
fe parer de femblables titres , au ftile Oriental prés; ce qui paroit affez par la feule 
Préface des INsTITUTES. 
Quor qu'il en foit, il n'y avoit encore de réglé que ce qu'on appelle aujourd’hui 
les Préliminaires de la Paix. Il fallut d'autres Conférences , pour la terminer : enco- 
re refta-t-il un article , favoir , celui qui regardoit la reftitution de la Suanie (6), fur 
lequel on ne put demeurer d'accord. Le Traité entier , hors cct article , fut enfin re- 
digé par écrit, en la Langue de chacune des Parties contra&antes ; de maniére que 
le Grec fut traduit en Perfan, & le Perfan en Grec. Ceux qui le confirmérent , é- 
toient, de la part des Romains, Pierre, Eufebe , & quelques autres; de la part des 
Perfes , Fefdegoufnaf , Suréna y & autres , dont on ne marque non plus ni les noms, 
ni les qualitez. Les Ratifications furent dreflées de l'un & de l'autre côté, dans le mé- 
me fens & teneur , & refpectivement délivrées. Voici les Articles du (g) Traité, que (3) Ménan- 
je fuis bien aife de pouvoir rapporter. Il y a long tems que nous n'avons rien vu j^ 2% 
d'approchant pour le détail ; & il nous refte peu d’Actes de l'Antiquité , aufli amples Aes. 
que celui-ci, quoi qu’apparemment un peu tronqué. ER 


féqq- Ed. 
Hoefcb.) 


ARTICLES de Traité. 


Kal dà déyua ¿yedon poro. a. "QS: ale I. 5, LES Perfes ne laifleront point paffer les 


3 euwemoplas À ciodds TE Acyousıs Koper Cov, 
d = Fe 
xal E Kaomiay LIuAGy , ph ¿pavas Tlepoas , 


(4) Titre remarquable , qui ne fe trouve dans aucun des 
Aétes Publics , que nous avons vu , ou que nous verrons , 
des Rois de Perfe , ni ailleurs, que je fiche. Ces Rois va- 
rioient beaucoup leurs titres, mais toujours avec une gran- 
de vanité. Celui de Géant des Géans , peut être venu de ce 
qu'ils s’attribuoient la Taille haute , quoi que peut-être eux- 
mêmes fuflent de médiocre Stature ; parce que comme on 
fait, les Peuples aimoient à avoir des Rois douez de cet 
avantage du Corps , qui les éblouiffoit. 

(5) Ces mots ziv sipiro font placez ici, de maniére qu'on 
ne voit à quoi les rapporter ; & fans eux , le fens eft com- 
plet. Ou il manque quelque chofe , ou peut-être ces mots 
font une glofe , qui a pañlé de la marge dans le Texte, & 


» Huns, les Alains , ni autres Barbares, par le Pas 
» de (7) Coronthfon, ni par les Portes Cajpiennes , 
» pour 


par laquelle quelcun avoit voulu expliquer ce qui précéde , 
image SC. 

(6) La Swanie étoit aux environs du Caucafe , & avoit un 
petit Roi, dépendant des Laziens. Pendant la Guerre , ce 


& 14. MENANDR. Excerpt. pag. 139. B. 143, 144, 145. 


pendans de l'Empire Romain. Novell. XXVIII. Princip. 
(7) XopourSr. PnocoPE ap} ce Défilé TE. Et il 
dit , que c'étoit une des Portes Ca/piennes , felon l'ancienne 


Geo- 
Bb 3 


—— 


198 ÉMIS AT YO. 


» pour faire inmpuom fur les Terres de Y Empire 
, Romain : & les Romains réciproquement n'en- 
3, voieront aucuhes Troupes contre les Perfes pa 
, le même défilé, ou par d’autres frontiéres de la 
25 » Perf 
2. 95 Les Sarazins, Alliez des deux Etats, fe- 
3, Font compris dans ce Traité & l'obferveront , en 
5» forte que ceux qui fervent les Perfés ne porte- 
>» Tont point les armes contre les Romains , ni ceux 
» qui fervent les Romains , contre les Perfes. 
3. » Les Marchands & Négocians , tant des 
s que des Romains , tranfporteront leurs 
>, Marchandifes , quelles qu'elles foient , par les 
lieux accoutumez , & où l'on paie les péages. 


4: » Les Ambaffadeurs , & tous ceux qui 
» Voiageront , en fe fervant de Chevaux fournis 

par le Public, pour quelque theflage , foit en 
»» Perfé , ou dans l'Empire Romain, feront hono- 
» rez, & on aura foin d'eux , chacun felon fa di- 
» gnité & felon qu'il eft convenable. Ils ne s’ar- 
» feteront pas fans néceffité dans le pais , & en 

» fortiront au plutôt qu'il leur fera p e. Que 
»» S'ils apportent des Marchandifes , ils pourront 
» les vendre ou troquer fans empéchement , & 
» fans paier aucuns droits. 

5. » Les Marchands Sarazins, ou de toute au- 
» tre Nation Barbare , qui tal queront dans l'un 
» ou dans l'autre des deux Etats , ne pourront 
» prendre des chemins écartez , mais iront par Ni- 
$5 fibe, ou par Daras; & ilne "leur fera point per- 
53 mis d'entrer dans aucun autre pais fans permif- 
» fion des Gouverneurs. Que s'ils contreviennent 
5», à cetarticle , c'eft-à-dire , s'ils fraudent les droits, 

& qu'ils foient découverts par les Gouverneurs 
$, des frontiéres , outre la confifcation de toutes 
, leurs marchandifes , foit Affyriennes , ou Ro- 
5, Maines, ils paieront l'amende. 


6. ;, Ceux qui, pendant le cours de la Guer- 

» te, ont paffé du parti des Perfes à À celui des Ro- 

5, Mains, ou du parti des Romains à celui des Per- 

MR pourront , sils veulent , retourner chez 

>» EUX, fans qu'on y mette aucun empéchement. 

35 Mais fi, depuis le commencement de la Paix, 

; quelcun fe fauve des Terres d'un des Etats dans 

» celles de l'autre, il n'y fera point reçu ; onPo- 

», bligera, même par force, à s'en retourner , & 
» on le rendra à ceux de chez qui il eft venu. 


7. » Quand quelcun de l'un des deux Etats 
»,  plaindra qu'un Sujet de l'autre lui a fait du 
» tort, il pourra en porter plainte ; ou par lui- 
5, méme, ou par quelcun de fes gens , aux Gou- 
a Ne. des frontiéres de l'un ou l'autre Etat , 

par le efquels le Procés fera vuidé , & ainfi celui 
» qui aura fait du tort le reparera. 


8. ;, Afin que deformais les Perfés ne fe plai- 
» gnent que les Romains rebatiffent la Ville de (8) 
» Daras , il a été convenu que les deux Nations 
» ne pourront déformais fortifier, c'eft-à-dire , 
» environner de murailles ou de tout autre retran- 
» chement , aucune Place fituée fur les fron- 
»» tiéres ; de peur que cela ne ferve de prétexte à 
» caufer des troubles. Que fi l'on scontrevient à 
5, cet article, le Traité fera (9) par-là rompu. 


Géographie : mais que depuis , l’autre feule a gardé l’ancien 
nom. De Bell. Gotth. Lib. IV. Cap. 3. Celt auffi ce que 
remarque ici le docte Henri pe VaLois. Il y avoit eu 
des démélez entre les Perfes & les Romains » pour la garde 
de cet endroit du Mont Gawcafe , par où les Barbares fais 
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eis TH oi mayas p ¿Quay , p ya cpi- 
oy ¿arado HAT m xou Xpheaesr au Ti- 
st. Tes m^ TO ey xoig paras aÜToUÔNES 2 
ys xaraqaryorras iE érfpay eis crepas 2 m 
TON VE" am x wayTds TpóTE Y dxoy- 
Tas yx uel Cedo Tos ¿£ dy 4, em do cau. 

MS À od, are THs emey- 
xaAByTAs BEL TB cleat Ti opas Tes ay 
Timo euo pira , ut T£ each au T DiAoyen «d 
pevoy ? àv avr" PS di alu Bray area'oyid- 
Toy, À de obren Ur , & TOs peToplos 
ae Tals dense ExaTEpas OAT Eas Évnér= 
toy Bra de To Cmuocarre àxicadYat To 
oud Con, 

n "Os TE rows m eynandıı Mégoas 
‘Pauaius 2 Wera TE maria To Adpas 
toss a apor TOAITeay TE Aor ie 
pas emend ay, ye ween TWI paraa 
Ma wl Y à Tos Ggofeciois X Xapları ha pa 
elas: rate & eooiro Tapas" y WR TETE 
Ag Abro) ai omodal. 

I Mi 


foient irruption dans les Terres de l'Empire. Voiez ei-def- 
fus , fur l'Année $33. Artic. 172. 

(8) Voiez encore icile Traité de l'Année 533. 

(9) Cette claufe eft remarquable. Et cependant Cuan- 
TECLER l'a faite difparoitre par une mauvaife verfion, com- 


me 


ANCIENS TRATTEZ 


SY M} emy à monquéy drméo eva , À 
OPE. Tw Xu; Tes érépas mortes MAN- 
Aor per E? dev Brains y nar d) onis ay 
Hauouéres , ey TO abro pérw as dy y 0d 
Sra ? elpiyie 


"Ogee ph ox iir zpars és To 
Adpas ¿Cde > DAW day ye Suma eds 
Duda TE duos pate de To? % te gear 
ELA LA duo a , TB un & TB 
"Togo bus à 3 Prábas VTT a xt xT\ Tlep- 
car. «i dé ye dpa, a TAB TOY owed , & 
Dani, (10) i dexorra 38 Adpas alge 
TI TO eee. 


ia! Mía «gis Ti deir TW. orar Be- 


Batoors S age > & AS era (11) Enma- 
oe won, À $7 OTB) aj pipes "i TJ au- 
Tis ‚ui To ven TE moe, LATE pow du- 
yde PATTI = amas de , déno Tu xai 
3xAoT, (dei 5p void TIVES avoiepyel > oi 
TAUTA Tedarorrés, p dy ous frurro qrpó- 
Oasis) ¿fabada Toryepèr E Td. Tastörpema 
aralırray € és qb anpibes > % masa Tes 
drag ds Tes ey TOS e or Fr € tarégas 70- 
Arrelas pupitres” i. dé Y adrol GX toon) 
Bua ¿ya ENG Ta pds aves agus 
yerr over lopès , i tpe k re T algdna- 
oly Darro os T Tis E) Fer , 
es > eye too pear € un runden Te, $? à a= 
HAAS 5 % o Eneas p Mele) TÓ 3m- 
Awrts, + adınheayra, Norge Git om és To 
dido ro idw eei Umum" ^ e, 
d ys pude dro pas £a, derurab , Tb mo- 
vay LO" proceda réa as t Basırda T8 
sdvopuór E>" dra, ei pd ind TE Basics 
yeec) oi TÓ mp 2 % darby T ¿PAN 
Jo a aya ne) x^ To Gpiouéror eros enw, 
Soop ea? ele TO döyuarı, AfgA6A TE TA 
TW orador. 

ig. Aevrégay wes TH ddr} paigeey TU 
god xarajonoas mos wens Se burdas 4 
en Te Y zas pas! di, TO [A gipyorm T 
eig > dias + Sé) (y Te xh Ébuuayos 
algmarris To de Gem, Té ¿u- 
aedoseyroy roxana TI Beroubie , + Sey 
tocas aria T€ % TON EIN. 

y piu weis TA enden TW yoo ey- 
TOY loeis, werrmareridas das Tas, orodas, 
eppaabant Te Ta 8 digne En rérrimarræ e 
wavrde Sebuepir rá enauT® x^ TO 2€ 
Xeno 26, Dare eres TA Tp $ 
eens $ away 5 mpc Teper pens” ioco 

¿de y Tero, xad. eon , are sE apo 
Snr ounnabas exce 6s OyABoas , ds 
Y aupa ripen TauTa £Q' ois T unis ob 
mprobas wigas Te, Dauer TW Evil ay, 
üyrediSqeay al Aeyóueras Xen. 


me fi c’étoit une fuite de la raifon allé léguée ; Ceft-à-dire ; 
qu'en cavfant des troubles, cela iroit à rendre le Traité inu- 
tile. Ne inde turbarum occafio nafeatur. Je n'entreprendrai 
pas ici , non plus que je ne Pai fait ailleurs , d'indiquer tou- 
tes les faltos ou les inexaétitudes de cette Verfion. Celle-ci 
étoit trop confidérable , pour n’en pas dire un mot, 

(10) Voilà un verbe , qui ne devoit pas être omis dans le 
Gloffaire de Ducance. 'Erayınya fignifie Sancitum eff, & 
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9. 5, Aucun des deux Etats ne fera des cour- 
5» fes , ni n’exercera aucun acte d'hoftilité, dans 
» les Terres de quelque Peuple ou Pais dépenda nt 
» de l'autre; mais on laiffera les gens de ces pais- 
» À vivre chez eux paifiblement x ge fans recevoir 
»> aucun dommage ni infulte que ce foit , afin 
» qu'ils jouiffent auffi des avantages de la Paix. 
10. 5, On n'affemblera point d’ Armée nom- 
3, breufe à Daras , & on n'y tiendra qu’autant de 
» Troupes qu'il fera néceffaire pour garder la Pla- 


» ce. Le Gouverneur d'Orient ne fera point fa 


5 réfidence dans cette Ville , de peur que cela ne, 


» donne occafion à faire des courfes ou caufèr du 
» dommage dans les Terres des Perfés. Que s'il 
» arrive quelque chofe de tel, il a été réfolu & 
» convenu , que le Gouverneur de Daras fera tenu 
», de faire reparer le mal qui aura été commis. 

11. 5, Si une Ville caufe du dommage à une 
, autre Ville, ou fait du «dégat en quoi que ce 
» foit qui lui appartienne , & cela non par guerre 
» ouverte, ni avec une Armée , mais autrement, 
» par rufe ou par brig andage (y aiant des fcélé- 
» rats, qui entreprennent de telles. chofes pour 
» fournir ainfi un prétexte de Guerre) : on eft 
» convenu , que les Juges des deux Nations, qui 
» fe trouveront les plus proches des frontiéres , 
»» feront d’exactes enquêtes, redrefferont les torts, 
» & puniront les Coupables. Que fi ces Juges ne 
» font pas affez forts , pour réprimer la petite 
» guerre que fe feront les Habitans des deux Vil- 
» les voifines , la décifion de l'affaire fera renvoiée 
» au Gouverneur d'Orient , en forte que , fi elle 
», weft pas vuidée en l'efpace de fix mois , & que 
» le Complaignant n'ait pas été dédommagé de ce 
» qu'il avoit perdu, l'Offenfeur fera après cela cons 
55 damné au double. Et fi le différent ne peut pas 
» méme être terminé de cette maniére , la Partie 
», lézée envoiera alors une Ambaflade au Souverain 
„ de POffenfeur. Que fi le Souverain ne procure 
», pas la fatisfaétion requife , & que le double dû 
» par l'Offenfeur ne (12) foit pas paié dans, l'efpa- 
» ce d'unan ; ily en aura là affez pour rompre 
3, le Traité entier. 


12.5, Que Drzv foit propice & favorable à 
y» ceux qui aiment & entretiennent la Paix , & qu'il 
» les affifte en tout: & partout. Mais pour les 
» trompeurs &les perfides, qui voudront enfrain- 
» dre le moindre des Articles de ce Traité , qu'il 
leur foit contraire, & ennemi implacable. 


13. „ Le Traité eft fait & confirmé pour cin- 
» quante ans, que doit durer & être obfervé la 
5» Paix , en comptant l'année, felon l'ancien ufage, 
» à trois-cens foixante-cinq jours. On produira 
» de part & d'autre les Ratifications de ce dont 
», les Ambafladeurs font convenus enfemble. Et 
Pa enfin, après que le Traité aura été ainfi approu- 
» vé, on échangera les Lettres Sacrées des deux 
% Princes. 


An- 


a la méme origine en Grec, que Sancire en Latin. Le Tra- 
duéteur Latin ne l'a point entendu , & en a exprimé très- 
mal le fens de cette maniére : Caw/A cognitá flatuatur , ut 
Dux Daras damnum rependat. 

(COR faut lire ici ¿rigor : & peut-être Xe ri: Érégure 
Le ris peut avoir été aifément fauté par les Copiftes, à cau- 
fe du s qui précédoit dans le mot sus, à 

(12) Il y a dags le Grec fimplemant Usas. Are 

aut 


à 
8 
1 
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ARTICLE @ part. 


\ 5 Ar i à 
TéToy ài defdyray 3 % bogueomramveyT ay , » On eft convenu , par un Article feparé, en 
» o V Bp 4 (NL en hrs e la P. , i 
érès évploly Ta "wel TU ty Megotd Xpi- » ^» eur duco i la d > qu ils auront la 
PS MR MEE UM 5 \ erté de bâtir des Temples , d'y 
siayay* are X, yeas oix0d op y ET » liberté de atir des : emples , d'y 
BS er pen f Üuye >» Vice Divin fans crainte, de chanter des 
Ca» opas adios , y Tes Xapızypiss Us, ; à à 
PEER 5 QE LN 3 ~? ,, nes, felon leur coütume , fans empéc 
xaSd, veyouigant MU y AXWAUTOS  ETVTEAGI. uelconque. Is ne pourront être contends 
CERNE ON y T RES POTENS ER B que. Ils nej on e contraint 
ama €» mare wararayndleohau [sis] REV, r aux Cérémonies religieufes des Mages, ni 
\ n D in ie = à t 
any MET HEV Sera >, MATE MAY JeoxAutey ,, d'adorer les Dieux réputez tels par les Perfes. 
/ \ N / a TAS > A 4 
axScies TEs ew Midos vevopuo eyes Sess. » Les Chrétiens , d'autre part , fe garderont bien 
|» el Ve " ; iem J PER “= 
xg} oi Xpigiavoi de, ee Hxigæ xg) ode ToA- ,, de vouloir attirer les Mages (13) à leur Reli- 
~ 4 / 5 \ Q < 1 C e aniér: (er: Son. 
rm Aerarıgeyaı Mayss és TW xaS? qu gion > en aucune maniére. Il fera auf permis 
aux Chrétiens, (14) d’enterrer leurs Morts, de 


Q. 
ére qu'ils ont accoütumé de le 


23 


^ Br ND IS QUE 4 

Eur ’Exparice de , See xq) Tes Syhexo- > : 
= > = , ^ 4 > a man 

Tas Tos Xpigiavis en” ecsolas clou domu) >” 

J SU, es 

El Tapas, X gai Wap” nly. 


Tour aiant été ainfi réglé & écrit , on traduifit le Traité de Grec en Perfan , € 
de Perfan en Grec , avec toute l'exactitude poffible. On fit enfuite deux Copies , dont 
la plus authentique fut enveloppée dans des figures de cire , & autres chofes en ufage 
chez les Perfes , & en même tems fcellée du fceau des Ambafladeurs , comme auili 
de douze Interprètes , favoir , fix Romains , & fix Perfes. Le Zich délivra à Pier- 
re exemplaire en Langue Perfane ; & Pierre au Zic Pexemplaire Grec. De plus, le 
Zich remit entre les mains de Pierre une Copie du Traité écrit en Perfan , mais fans 
Íceau , pour fervir feulement de mémoire ; & Pierre lui en donna une toute fembla- 
ble en Grec. 

Aiwsi la Paix fut concluë , & les Conférences finies. Le Zig sen retourna en 
Perf. Mais Pierre refta encore, pour célébrer les Fêtes de Noé/ , qui s'appro- 
choient. Le paiement des fept années d'avance fut fait à Dares > avant que les Am. 
bafladeurs fe féparallent. 

IL reftoit un Article à vuider , comme nous lavons déja dit, favoir , celui qui 
regardoit la Swanie. C'étoit un pais , que le Roi de Perfe poflédoit alors depuis quel- 
que tems , mais dont l'Empereur demandoit la reftitution , comme devant fuivre celle 
de la Lazique, du Roi de laquelle il dépendoit autrefois. Pierre alla trouver Cof. 
roes , & lui expofa fes raifons. Mais il eut beau faire : le Roi de Perfé ne voulue 
jamais en convenir ; & d'autre côté P'Ambaffadeur n'eut aucun égard à une propofition 
que lui fit Cofroes , comme par occafion , en faveur d'un Chef des (15) Sarazins, 
qui fe plaignoit qu'on n’avoit point penfé à lui dans le Traité , pour lui faire obtenir 
quelques préfens des Romains. Enfin, Pierre partit > fans avoir rien fait. Mais le 
Traité ne laiffa pas pour cela de fubfifter dans toute fa force; &' Cofroes retira fes 
Troupes de la Colchide. Pierre étant retourné à Conftantinople , y mourut peu de 
tems après. Le Zich , avant fon départ , reçut à Duras l'argent que PEmpereur lui 
fit compter pour les fept prémiéres années de la Tréve , felon les conditions du Traité, 


il faut ou fuppléer ph , ou le fousentendre , à caufe de # par toute la Cappadoce 5 & ilcite Sr. Basırz , qui, d 
rs 


pid, qui précéde. contraire feroit abfurde, Ici une de fes Lettres, répond aux queítions que l'Evéque 
encore je ne dois p: fer la man dont le Tra- phane lui avoit faites, dur cette forte de gens , qu'il dit être 
duéteur Latin a mi nent change la penfée de lOrigi- venus dès long tems de Badylonie, & fe trouver prefque dans 


nal : A quo Rege damnum fi non rependatur , duplum inflic- toutes les Villes de Cappadoce. Epift. 325. p 
tum lefus intra prafcriptum anni tempus accipiat , i Ill. Ed. Paris. 1638. Au refte , la même Amb 


320. Toms 
de, dont 


tum illud fœderis caput violatum erit Il n'a point 
ces mots: o w TÀ doywarr dearsaócio 7 
exodár, qui fignifient : in tantum , ut iflo capite fœderistunc 


fedus rumpatur. Et n’aiant pas pris gar à la né- 
gation ou omife , ou fousentenduë , il f les cho- 
des, en forte qu'au bout d'un an la Partie 1 ive rece- 


voir autant que cette cl du Traité aura older An 
lieu qu'il s’agit du double, qui doit êtré paid , aprés le re- 
cours au. Souverain de l'Offe: > 
à-dire , felon la fentence qu’ 


(13) C'eft-à-dire , ceux qui demeuroient dans les país de 
PEmpire. Il paroit par les Fragmens de Pr que fous 
PEmpereur Le’on , des Ambafladeurs de Perf étant venus 
à Conftantinople, fe plaignirent que l'on engageoit ces Mages, 
établis depuis long tems dans les Terres de la domination 
Romaine , à abandonner leur ancienne Religion. Pag. 43. 
Ed. Paris. (pag. 30, 31. Hoefchel.) Sur quoi HENRI pe 
‚Varoıs dit, qu'il s'agit des Mages , qui étoient répandus 


du parle Prifeus , demandoit auffi , que les Romains envoiaflent 


une Garnifon , pour garder un Fort, fitué prés des Por 
Ca/piennes , ou qu'ils contribuaflent de l'argent pour paier la 
Garnifon des Perfes ; n'étant pas jufte , que les Perfes euffent 
toute la charge & de la garde & de la dépenfe , quoi que les 
Romains euffent autant d’intérêt qu'eux à fermer ce pa 
aux Nations Barbares. L’Empereur ondit , que cette de- 
mande des Perfes n'étoit pas jufte , puis qu'ils avoient pris 
fur eux tout le foin & tous les frais necefläires pour la gar= 
de du Fort. Eta l'égard des Mages , il dit , qu'on n'ufoit 
envers eux. d'aucune violence, pour les troubler dans la pro- 
feflion & l'exercice de leur Religion. 

(14) Ce qui étoit contraire à l’ufage des Perjes d’ : 
Voiez ci-deflus, fur l'Année 519. Artic. 164. & Brisson, 
De Regn. Perfar. pag 282; d feqq. 

(15) "Apußpos , où "Apuegos , Ambrus , Amar , Fils Y Ala. 
moundare. C’eft en Arabe, Amru , Fils d’Al-Mondar. On 
trouve un Roi des Arabes, ainfi défigné par le nom de {on 
Pére , dans Pocock, Specim. Hift. Arab, pag. 72. 
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AR. LIE DELENR 


(TRAITE de Partage entre CARIBERT, GONTRAN, CHiLre: 
RIC, & SIGEBERT , quatre Fils de CLOTHAIRE, 
Roi d FRANCE. 


La méme ANNEE 561. depuis JEsus:CHR1IST. 


@NyHILDEBERT 1 Roide Paris, étant mort fans enfans mâles, les quatre Roïau: 

C mes de FRANGE avoient été réunis, depuis trois ou quatre ans, en la per- 

fonne de CrorHAIRE, refté feul, qui au commencement n'étoit Roi que de Sozf2 

fous. Celui-ci étant. venu auffi à mourir, laifloit quatre Fils, CaRIBERT , Gon- 

TRAN , CHILPERIC, & SIGEBERT. Ainfi la Monarchie héréditaire devoit de nou- 

veau être partagée entre ces quatre Héritiers. (2) Chilperie craignant que la meilleure (+) Grégoire 
portion ne lui échüt pas , voulut s'emparer d'abord de celle qui lui agréoit le plus. U [ec 
enleva les tréfors de fon Pére, à Brame (1) en Champagne , en fit des largefles aux Cap. 22. 
plus confidérables de la Nation , & alla à Paris s’afleoir fur le Trône de fon Oncle F4Rwinars 
Childebert. Mais les trois autres Fréres l'en chaflérent bien-tót , s'étant liguez contre 

lui, pour le contraindre de fe foumettre à un partage légitime. (2) "On tira donc au 

fort, & , au lieu du Roiaume de Paris, Cuitpreic n'eut ainfi que celui de Sors- 

sons. Le prémier fut pour Carisert. Le Roiaume d’Orve’ans échut à Gon- 
TRAN; & celui d'AUSTRASIE, à SIGEBERT. (6) Nam conjuncti fratres ejus. [ Chil. (& tid: 
perici] eu exinde repulére. Et fic inter fe bi quatuor, id eff , Charibertus , Gunt- 
chramnus, Chilpericus , afque Sigibertus , divifionem legitimam faciunt. Deditque 

fors CHAR1IBERTO Regnum Childeberti, fedemgue babere Parifius : GuNTCHRAMNO 

‘werd, Regnum Chlodomeris , ac tenere fedem Aurclianenfem : CHILPERICO vero , 
Regnum Chlothacharú , patris ejus , catbedramque Sueflionas babere : SIGIBERTO 
quoque , Regnum Theuderici, fedemque babere Remenfem, Les limites de ces Roiau- 

mes , par la fucceflion des tems , qui les avoit étenduës , ne furent pas les mêmes (3) 

que dans le premier partage. Le Roiaume d'Or/ézus changea aufli de nom, & fut 
appellé (4) Roiaume de BOURGOGNE , à caufe de l'incorporation qui y avoit été faite 

de tout ce qu’avoient poffédé en France les anciens Rois des Bourguignons. 


ART BE LEO 


TRAITE entre l'Empereur JUSTINIEN, & les ABARES. 


ANNEE 562. depuis JEsUs-CHRIST. 


Viz un nouveau Peuple de Barbares , qui fe répandit en Occident. Ils s’appel- 
loient (1) AsAREs , & fortoient de la Scythie (a) Septentrionale , au-delà du (4) Eva: | 
mont Caucafe. Apres avoir long tems couru de côté & d'autre , (4) ils vinrent dans ea" 
le pais des Alains , & priérent le Prince de cette Nation de les faire connoître aux Ro- 1 


mains. Fuftin , Fils du Patrice Germain , commendoit alors les Troupes Komaines , ; 


qui 
Art. CCIX. (1) Brinnaco, ou Brannaco, où ily a une — Belles-Lettres , fur Pétendué du Roiaume de France dans la M 
Abbaiye fameufe , de l'Ordre de Prémontré. Prémiére Race, pag. 237 » @ fuiv. ou il donne de trés-bon- 
(2) Le doéte HaDrIEN. DE VaLois, Rer. Francic. Lib, nes raifons du parti qu'il prit. 
VIII. pag. 490, &c. a prétendu , que CLOTHAIRE avoit (4) Guntramnus i Burgundia regnans, dit FRE’DEGAI- 


iene fait, avant fa mort, le partage de fes Etats. Mais Re, Hiff. Eri 
il n'avance là-deffus que des conje&ures frivoles , tirées de Aufli établit 
quelques paffages d'anciens Auteurs , comme l'a montré Châlons für Saône , au lieu d'Orléans : comme Sicigerr; 
Mr. De FoNcEMAGNE , dans fon Mémoire hiftorique fur le Roi d’Auftrafie , la changea de Mets à Rheims ; ainfi qu'il 
wwe du Roiaume de France dans la Premiere Race, Vol. parolt par le paflage de Gre’corre de Tours , qu 
XVI. des Mémoires de ? Acad. Roiale des Inferiptions &c. pag. dans le Texte. Il eft vrai, que à Du Cnesne avoi > 
165 , c» feqq. Ed, de Holl. ud fedemque babere. Mettenfem ; mais fur la foi d'un feul Mf, 
(3) Cela arriva de plus en plus , dans les différens parta- contre tous lesautres, & toutes les Editions. Voiez la Note 
ges qui fe firent de la Monarchie Frangoife, pendant la Pré- du P. Ruinarr , pag. 163. 
miére Race ; & les Hiftoriens ont négligé de nous apprendre Art. CCX, (1)" 
Vétendué de chaque Roiaume en particulier , de forte qu'il wares, C’étoit une forte de 
eft impoffible de la déterminer. Le méme Mr. pe Fonce- dans PHiforia Mifeella , pag. 
MAGNE, que je viens de citer, avoit effaié de fixer en quel- Warnerriv , De geftis I 
ue maniére les limites qui les féparoient : mais rebutté par leurs : Ecınmarr , De Vit 
2e difficultez infurmontables , il abandonna fagement cette — mier dit, qu'ils avoient pris 
entreprife , comme il l'avoué ingénument, dans un autre Rois 
Mémoire du méme Volume de l’Academie des Inferiptions & 


Tom. IL Cc 


c. Epitomat. Cap. 55. & Chronic. Cap. 1. 
pour fa Capitale , & le lieu de fa réfidence , 
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qui étoient dans la Lazique. Le Prince des Aains (2) lui écrivit en faveur des Aba= 
res ; & Fuftincen donna aulfi-tót avis à JuSTINIEN , qui là-deffus lui ordonna de fai- 
= re partir une Ambaflade-des bares. Ceux-ci n'y manquérent pas. Le Chef de cette 
Ambaflade , nommé Candich , repréfenta à l'Empereur l'intérêt qu'il avoit lui-même à 

recevoir au nombre de fes Alliez une Nation comme celle des Abares , qu'il donnoit 

pour la plus guerriére & la plus invincible du monde : il déclara qu'elle étoit toute pré- 

te à le fervir contre tous fes Ennemis, mais à condition de recevoir de lui de riches pré- 

wi fens ; de plus, des penfions annuelles , & un bon pais où elle pút setablir. Le cour 
ge de Fujtinien, amolli depuis long tems, étoit de plus en plus abattu par la vieillef- 

y fe. Il crut, qu'il falloit fe débarrafler de cette formidable Nation , autrement que par 
les armes; & le Sénat approuva fa politique, comme pleine de fageffe. 1l envoia donc 

aux Abares , des Chaines garnies d'or, des Lits, des Etoffes de foie, & beaucoup 

| d’autres préfens. Il dépêcha en même tems un de fes Ecuiers , nommé Valentin, pour 
D | conclure une Alliance avec eux , & les engager à faire la Guerre. aux Ennemis de l'Em- 
() Mönan- pire. (c) leds Tóls , xg) wecobevodueroy Barry » (eis de $T» Tw Basırızav parao 


i E Dépay) TRÉTRÉTETO To QUAoy ouaY iy écaryay Pawalas " wh XU DJ ayrımdaa LAC 
n | 100. B. od. En conféquence de ce Traité, les Abares allérent attaquer quelques Nations 
Ig n ) Barbares , & les défirent. Qu'ils fuflent vainqueurs , ou vaincus, 74//zmzep , nous dit- 
I on , y croioit trouver également {on compte. 
3 (2) Más . lbs demandérent entuite (4) la permiffion de chercher des Terres, où ils puffent s'é- 
; i : E tablir commodément, & envoiérent pour cet effet une nouvelle Ambaffade à (3) 7'uffzz, 
i 101. (pag. qui en donna avis à Fuftinien. L'Empereur réfolut de leur affigner un pais dans la (4) 
E So, 81." Seconde Pannonie ¿quí avoit été auparavant la demeure de quelques autres Barbares. Mais 
à | Hif) Jes Abares ne voulurent pas s'éloigner de la Scythie, Malgré cela, Fu/tin ne laiffa pas de 
1 faire partir leurs Ambafladeurs pour Conftantinople , en confeillant à Yu/finien de les 


y retenir le plus qu'il pourroit. Ce Général avoit découvert , par un avis fecret que lui 
()Nommé avoit donné (e) un des Ambaffadeurs mêmes , que les Abares avoient deflein de filer 
Oecovimen. doux jufquà qu'ils euffent paflé le Danube, & de fondre enfuite avec toutes leurs Trou- 
2 pes fur les Terres de l'Empire. 11 prit de bonnes précautions pour garder les bords du 
j Fleuve , quoi qu'il ne crüt pas que les Abares en entrepriflent le paflage avant le retour 
À de leurs Ambaffadeurs, à caufe de quoi il avoit écrit à Fu/tinien qu'il falloit les amufer. 
Quand les Ambaffadeurs virent qu'ils ne pouvoient rien obtenir de ce qu'ils deman- 
E doient , ils fe contentérent de recevoir des préfens à l'ordinaire  & fe retirérent , a- 
| chetant tout ce qui leur étoit necefläire , & méme des Armes. L’Empereur donna or- 
É dre fecrétement à Fu/tin , de leur óter leurs Armes, par quelque moien que ce für ; 
& Fu/tin ne manqua pas de le faire , aufli-tôt que les Ambafladeurs furent de retour. 
Ce fut-là un nouveau fujet d'inimitié entre les Abares & les Romains , déja affez por- 
tez les uns & les autres à la faire éclater auffi-tót que Poccafion s'en préfenteroit. 


‘à 
E 
ARS TAE ESE TG COCR 
! TRAITE entre SIGEBERT, Roi dAUsTRASIE, & les 
rà mêmes À BARES. 


ANNEE 563. depuis JEsus-Cün sr. 


N ne put empêcher les bares de paffer le Danube. Ce que nous allons voir ; 

en fait foi, Ils poufférent jufques dans la France Germanique , pour profiter des 
divifions qu'il y avoit entre les Princes François , après la mort de Clothaire. (1) Sı- 
GE- 


(2) Me’wanpre l'appelle ici Saroxe , Spies. Mais il s'agit. Mais où a-t-il trouvé deux Péonies , dont l'une 
ailleurs, il y a Sarode , Sapédios , pag. 109. D. Je ne fai für appellée Prémiére , & l'autre Seconde ? Rien au contrai- 
pourquoi le Traduéteur dit Saragofius. re n’elt plus connu, que les deux Pannonies , Premiere & Se- 

(3) Il y a dans le Texte de ME'NANDRE, pag. 101. À. conde , ou Haute & Baffe. Pour ce qui eft des Elures , on 


(pag. 8o. Ed. Hoefch.) "Tovsiviavos. Mais je m'étonne , qu'on 
m'ait pas pris garde a la fuite du difcours , qui montre clai- 
rement , que ce fit à Juflin , Fils de Germain , que les A- 
bares envoiérent encore cette fois leurs Ambaffadeurs ; & 
que lui les fit enfuite partir pour Confantinople. 

(4) 1l y a dans le Texte des Fragmens de ME’NANDRE, 
Soripa Venere, , la Seconde Pæonie. Mais il faut lire certaine- 
ment Uawoe. Auffi le TraduéteurLatin dit Secunda Pannonia. 
Cependant il fe retraéte dans fa Note; & voici fur quoi il fe 
fonde. Ménandre appelle ce païs, où l'Empereur vouloit 
donner une habitation aux Abares , le pais des Alures , où 
demeuroient aupara les Elures : “Es rau "Aroupav opus 
merotnioces TO 29706 > pe veo deu of "EAowpor &c. Pro- 
LEME'E parle d'une Ville nommée Alorus , qui étoit dans la 
Péonie en Marédoima, Voila, felon Ghantecler , lc pais dont 


les trouve auffi parmi les Troupes auxiliaires des Romains » 
dans PRocorE , De Bell. Perf. Lib. II. Cap. 3. & 21. Il 
eft vrai, que le Traduéteur Latin corrige le Texte, & veut 
qu'on life "Epevao; : mais c’eft fans l'autorité d'aucun Mf. & 
uniquement parce , dit-il, qu'on ne trouye nulle part ail- 
leurs les "Eaowos, Mais combien n'y a-t-il pas d'autres Na- 
tions Barbares , dont il n’eft parlé non plus qu'en un feu] 
endroit ? Et d'ailleurs voici Ménandre , qui peut être joint 
à Procope, jufqu'à ce qu'on ait prouvé que le Texte du pré- 
mier eft fautif. 

Arr. CCXI. (1) Voiez Paur WARNEFRID, De gef, 
Langobardor. Lib. 11. Cap. 10. GRE'GOIRE de Tours, Lib, 
IV. Cap. 23. Gefía Reg. Francor, Cap. 30. FREDEGAIRE y 
Epitom. Cap. 55» 


* 
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crsrRT, Roi d’Auffrafe, aiant appris les courfes de ces Barbares, leur alla au devant 
dans la Thuringe , leur livra bataille prés de P Ele, & les défit. Ils furent obligez de 


lui envoier demander la Paix, qu'il leur accorda. (a) Lo quoque tempore , compertd er 
Huni , qui & Avares , morte Chlotarii Regis, fuper Sigisbertum , ejus filium, irruunt. git. Lan 


is 
gobard. 


buis zi 7 "uri 1 #0 j 1 EP T2, 217 1l Tra e A À 
Quibus lle in Turingia occurrens , eos juxta Albim jiuvinm potentiffime fuperavit , EP 


eifdemgue petentibus pacem dedit . . - . : (6) Sed pojtea Rex eorum |Chunorum] az cap. ic. 
micitias cum eodem per legatos meruit. Nous verrons plus bas une autre occafion , (4) Gregor 
E m iron. Lib: 
où (c) Sigebert ne fut pas aufli heureux. 1V.Cap.23. 
(z) Sur 
l'Année 
568: 


ARTICLE CCXIL 


TRAITE de Paix entr SIGEBERT, Ro dAUSTRASIE, & fon 
Fre CHILPERIC, Ro de Soissons, 


Annee 564 depuis Jesus-CHrIsT: 


ENDANT que Sicesert , Roi d'4uffrafíe , étoit après à repoufler les Abares , 

comme nous venons de le voir, Cuitrerıc fon Frére, Roi de Sorssons, pro- 
fitant de l'occafion ; alla afliéger Rheims , & autres Places voifines , qui faifoient par- 
tie des Etats du prémier ; il les prit, & :ravagea toute la Champagne. (1) Sigevert , 
qui apparemment fe détermina plus promtement par cette raifon à faite la Paix avec les 
Abares , aiant repaflé le Rhein, marcha à fon tour contre Soifons , & fe rendit mai- 
tre de cette Capitale. Il y prit Theodebert , Fils de Chilperic, & l'envoia enfermer 
à (a) Pontyon , Maifon de Plaifance des Rois d'Aujfirajie. Il défit enfuite Sigebert 
lui-même, & reconquit toutes les Places qu'il lui avoit enlevées. Mais au bout d'un 
an, il fitla Paix avec lui, & elle fut jurée de part & d'autre. Il relächa en méme 
tems Théodebert , exigeant qu'il lui promit avec ferment de ne porter jamais les armes 
contre lui : promeffe que le Neveu viola depuis avec la méme facilité qu'il Payoit fai- 
te. (6) Poft annum Theudobertum filium Chilperici reddidit, datis im invicem de DD XE 
pace facramentis. 2... (c) dato tamen fibi facramento , ne umquam. contra eum an aoe 


gere deberes : quod poflea peccatis facientibus eft inruptum. (a) Greg. 


(a)Ponticon. 


Turon. Lib. 

1V.Cap:23: 

& Cap. 42. 
8) 


ART Pug Bee ORTH: (ou + 
TRAITE de Paix c d'Alliance entre SIGEBERT, Roi dÁUSTRASIE, 
& les ABARES. 
ANNEE 568. depuis Jesus-CuRisT. 
Voiez 


Mus, 
rl Année 


L prit envie aux ABARES de faire une nouvelle irruption dans les Terres de Sıcr- 
I BERT, Roi d’Austrasıe , & elle leur réuflit mieux , que (2) la premiere, dont Y 
nous avons parlé ci-deflus. Ils trouvérent moien de jetter une terreur panique dans PAr- fu 
mée des François, & Celt apparemment ce que: (^) GRE’GOIRE de Tours nous donne 185 n 
bonnement pour des enchantemens de (1) Magie. Sigebert eut beau faire tout ce qu'il TRE 
put pour arréter les fuiards : Pépouvante étoit fi grande , qu'il Te vit abandonné de fes 
gens, & invefti par les Ennemis , qui fe faifirent de lui. Mais par fon adreffe il fe ti- 
ra enfuite de leurs mains , & engagea le Cagan à faire avec lut un Traité de Paix & 
d'Amitié pour tout le tems de leur (2) vie. Les préfens , qu'il leur promit, y con- 
tribuérent beaucoup. Le Cagan (c’eft le mot commun des anciens Rois des Huns) 
lui en fit, à fon tour , qui fans doute ne valloient pas ceux qu'il reçut. (c) Cumque © Gres. 
confligere deberent , iffi |Chuni] magicis artibus inftructi , diverfas eis fantafias o. "à 

Jen 


Arr. CCXII. (1) Voiez Gre’coiré de Tours, Lib. IV. ;, tent en danger en Enfer, pour moindres occafions. Et 
Cap. 23. Geta Reg. Francor. Cap. 30. FREDEGAIRE, Epi-  ,, pource il y a de l'apparence , que les Huns ayant par ru- 
tom. Cap. 55. » ze efpouvanté les Chevaux des François, les mirent en 

Arr. COXIIT. (1) Voici ce que dit là-deffus le Préfi- ,, route &c ". Antiquitez @ Hifl. Ganloifes & Françoifes, 

dent Faucuer. ,, Si les Diables avoient eu tant de puif- Liv. III. Chap. 14. pag. 195. Ed. de Geneve 1611. 
» fance [ que fur le point de la bataille , les Huns par art (2) Omnibus diebus vita fue, dit Gre’corre de Tours. 
>> magique , euffent pu faire apparoir des figures eftranges, Mais Fre’DEGAIRE parle d'une Paix perpétuelle ; Pacem fem- 
> qui tellement efpouvantérent les François , qu'ils furent  piternam cum Chunis firmavit &c. Epitom, Cap, 61. Ila 
» mis en route, & laifférent Sigisbert entre fes Ennemis, voulu dire peut-être la même chofe. C'étoit beaucoup que 
» comme dit Grr*coIrE] je croÿ, que depuis ce temps-làj ces Rois Barbares s'engageaffent eux-mêmes pour toute leur 
»» NOUS remarquerions beaucoup de Princes ambitieux ou vie : ils ne croioient pas apparemment que leurs Succeffeurs 
» foibles , qui fe fuffent donnez à eux pour venir au-def- ^ fuffent liez par des Traitez qu'ils n'avoient pas faits eux- 
» fus de leurs intentions : yeu que bien fouvent ils fe met- mêmes. 


Tom. Il. 3 Ce 2 


(x) Theo- 
phane, 
Chronog. 
pag 207.D. 
(6) Theo! 


(4) Theoph. 


Byzant. ubi 


fupr. 

(e) Menan- 
dre, 
Leg. pag. 
106, & 
feqq. (pag: 
Sica 
Ed. Hoefch.) 
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Jtendunt , & eos valde fuperant. — Fugiente autem exercitu Sigiberti > zpfe inclufus à 
Chunis retinebatur , wifi poflea (ut erat elegans & ver HEUS) quos mom potuit füpe- 
rare virtute preli , füperavit arte donandi. Nam , datis muneribus » fedus cum 
Rege iniit , ut omnibus diebus vite fue nulla inter fe proclia commoverent . ,. a 
Sed & Rex Chunorum multa munera Regi Sigiberto dedit. Vocabatur autem (3) 
Gaganus. Ones enim Reges gentis illius hoc appellantur nomine. Ainfi les Abares 
fe difpofoient à retourner d'où ils étoient venus. „Mais ils S'appercurent qu'ils man- 
quoient de vivres. Baiaw (c'eft ainfi que s'appelloit leur Roi ou Cagan) envoia prier 
Sigebert de ne pas laifler mourir de faim une Nation avec qui il venoit de faire allian- 
ce, & d’aflifter des Etrangers de ce dont il avoit abondance dans fon pais. Il promit 
en méme tems, que, file Roi d’Auffrafie fourniffoit à fon Armée ce qui lui étoit né- 


ceflaire , il ne refteroit pas plus de trois jours dans le pais. Sigebert enyoia auffi-tót 


nep 


8 darla > ETA amanraynoe) 


aux Abares de la farine & des légumes , des Brebis, & des Boeufs. (4) ‘Ori ’ARd- 
gav xl Dpdyxey cracauhor mps ales, x - el iuc rue, Exeo, eoneyvey 6 
Baiayos Liyicbepra To TW Dpdyroy yen, ola ALO æiQouéms ate + Spare: 
as Xpeav ein BaciAéa xaleg Ord, , x] Trpós ye AUT OX Jo , Ba Bid Frdreuna Hoa 
¿pacxe de, as, eye emippoca T "Aßapav TO gpareua Tos Aydıyralos > 8 wAéy } 


\ 
xol 
ODA 
Tpels 

Lea ire Retell eS ; 
Taura imul amıyyearo TO Zuyiokioro , 
à > 


pat y S ; mm ELA 
Dg ximua Oye hrwpa Te tq uAe Tas "AGdpos , x2 OTI, X9) dis, X, dus 


AS RSA GNT “Bos COINS 


TRA1ITE entre l'Empereur Justin Il. e$ ks Turcs. 


La méme Anne’E $68. depuis Jesus-Curisr, 


Cr commencent à paroître les Turcs , qui depuis fe rendirent fi célébres par leurs 


conquêtes , & formérent enfin un grand 


appellez anciennement Mafagétes (6), 


Empire. C’étoient une (2) forte de Huns, 
ou Sagues , (c) felon d'autres Auteurs. Ils 


habitoient fur le (4) bord Oriental du Tanais » $ devenoient puiffans de jour en 


jour. (e) Les Sogdaités , Nation qui dépendoit alors d'eux , Priérent DrzaBULE , 
a leur Roi, de trouver bon qu'ils envoiaffent en fon nom des Ambaffadeurs en Perfe , 
- pour demander qu'on leur permit d'y porter à vendre leurs Soies. MAawıacH > Chef 
„ des Sogdaites , fut auffi le Chet de l'Ambaffàde , qui ne plut nullement au Roi de Per- 
fé. Aufli renvoia-t-il de jour en jour, fous divers prétextes , à leur rendre réponfe , 
'& enfin il acheta les Soies qu'ils avoient apportées avec eux , mais il les (1) fit auffi- 


tot brûler en leur préfence , pour leur montrer qu'il n'avoir que faire de ce Commer- 
cc. Dizabule aiant été informé par les Ambaffadeurs du mauvais fuccés de leur am- 
baffade , ne fe rebutta point. 11 dépécha inceflamment d'autres Ambafladeurs à Cos- 
ROES , pour l'engager à faire avec lui un Traité d'amitió & d’alliance, Mais le Roi de 
"Perf? > & fon Confeil , ne jugérent point à propos d'entrer dans aucune liaifon avec 
les Tures , dans la penfée que toute la race des Scythes étoit d'un naturel inconftant 
& infidele. Bien plus : pour leur faire perdre toute envie de revenir chez lui , il don- 
na ordre fecrettement d’empoifonner quelques Ambañädeurs; & cela fut exécuté de 
maniére qu'ils périrent tous, à la referve de trois ou quatre, par du poifon mêlé à 


des viandes qu'on leur-fervit. Apres quoi, 


il fit courirle bruit, que l'air de Perfe, 


tres-difierent de celui du climat où vivoient les Turcs » étoit la caufe de cet accident. 
ies Ambaffadeurs , qui étoient échappez , le crurent eux-mêmes, & le publiérent dans 
leur pais. Mais Dizabule , Prince d'un efprit fin & pénétrant , fe douta d’abord de 
la vérité , & la découvrit. Ce fut-là l'origine de l'inimitié qu'il y eut depuis entre les 
Turcs & les Perfès.  Maniach, Prince des Sogdaites , le méme qui avoit été envoié 
la prémiére fois , profita alors de l'occafion pour fe venger des Perfes. Il fir entendre 
à Dizabule , qu'il &toit plus avantageux aux Turcs de rechercher l'alliance des Ro- 
mains , & d'y trafiquer en foies , dont les Romains faifoient plus d'ufage que tout le 
refte du monde. ll s'offrir d’être lui-même de l'ambaffade » & de s'emploier de fon 


(3) C'eft ainfi que porte l'Edition du P. Rurnarr , a- 
près quelques autres, & deux MA. Dans celle de Ducurs- 
NE il y a Caganus, ou Chaganus. Les Auteurs Grecs di- 
fent auffi Xeycewes. Mais ce nom, comme bien d'autres S 
a été diverfement prononcé & écrit : Cacanus , Capcanus , 
Chajanus , Cachanus , Gajanus &c. Et le Khan des Tartares 
d'aujourd'hui en eft un diminutif. Voiez SELDEN , Titul. 
Honor. Part. I. Cap. 6. pag. 92 , 93. Verf. Latin. Ducan- 
GE , dans fes deux Gloffaires, Grec & Latin : & les Notes 


mieux 


fur EcivHarT , De Vit. Carol. Magn. pag. 67 , 68, 192, 
193. Edit. Schminck. 

Arr. CCXIV. (1) Un Nephtalite, nommé Catulphe y 
pour fe venger de ce que le Roi de cette Nation avoit vio- 
= emme , livra les Nephralites aux Turcs ; après quoi il 
gia en Perfe , où il’ fut trés-bien reçu , & admis au 


Conicil du Roi , comme il paroit par ce que dit Me’san- 
DRE. Ce fut à fa per 
niére qu'on voir ici , 


ion, que CosRoE's en ufa de la ma 
ec les Ambaffadeurs des Sagdaites 
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mieux à ménager l'affaire. Dizabule fe laiffa aifément perfuader. Maniach partit, a- 


vec quelques autres Ambaffadeurs ; & Dizabule le chargea de porter à l'Empereur de 
riches préfens de foie. Quand il fut arrivé à Conftantinople , & que l'Ambaflade eût eu 
audience de (2) Justin II. celui-ci la reçut fort civilement , $ s'étant fait expliquer 
les Lettres, écrites en langage Scythique, il fit diverfes queftions aux Ambafladeurs, fur 
le Gouvernement des Turcs, & fur leur pais. ls lui apprirent , que l'Etat étoit divi- 
1é en quatre Principautez, dont Dizabule feul étoit le Chef & le Souverain : que les 
Turcs avoient fubjugué les (3) Ephtalites (ou Nephtalites) & les avoient rendus tri- 
butaires : Que vint-mille Abares s'étoient fouftraits à leur domination , mais qu'il en 
reftoit encore qui leur obéiffoient & leur demeuroient fidéles. Ils firent enfuite un dé- 
nombrement des autres Nations , qui dépendoient d'eux , & enfin ils priérent PEmpe- 
reur de faire avec les Turcs un Traité de Paix & d'Alliance ; déclarant qu'ils étoient 
tout prêts à porter les Armes par terre contre tous les Ennemis de l'Empire Romain. 
En méme tems Maniach , & les autres Ambafladeurs , levant les mains au Ciel , affü- 
rérent , avec le plus grand ferment à leur maniére , qu'ils parloient & agiffoient de bon- 
ne foi. Ils y joignirent des imprécations contr'eux-mémes , contre Dizabule , & con- 
tre toute leur Nation , au cas qu'ils ne diffent pas la vérité, & qu'ils n'exécutaflent pas y 
exa&ement ce à quoi ils s’engagcoient. (f) Td Au irriBéaer *Avroupdroea, eiptmy ve) Poe 
Eve doen , x) Quauxular, Poualos Te x] Teexos. weocetidecay de, 05 xgh eromdrara fupr. pag. 
Voi naramırspnoa.» Poualo ermparetas To duopees , omo es TU mar” aires àye- ae: 
AdCof) yrap. Ga Teras, due TH Aga, TH yee WE Ararevas o Mandy, oye Eb Fra 
AUTO , Sexo imocayro peyizio , Y pom deoryrapeon adole, TAUTA elpnodai weis ye nal 

UATE COV aps oQlow Tis > ert Ye p xu TO Al aero > ¿Ma yàp x DATE TO ¿Dye > 

dye Ex Ta émnyyéuée adn Te eu xh meaxréa. Ainfiles Turcs, jufqu'alors incon- 

nus , devinrent Amis & Alliez de l'Empire Romain. 

Menanpre ne parle d'aucune propofition faite par les Ambafladeurs au fujet du 
Commerce de la Soie , que Maniach avoit deflein d'établir en faveur de fa Nation. 

Mais la raifon de ce filence peut s'inférer de ce que nous trouvons dans les courts (g) (9 Apud 
Extraits d'une Hiftoire perdué de Tur’ornane de Byzance. On voit là, que Fujtin ale 
montra aux Ambafladeurs des Turcs (4) la maniére dont on recueilloit la Soie , & dont tag: 8e. 
on la mettoit en œuvre , à Conftantinople ; de quoi ils furent tout étonnez. Ainfi ils 

ne pouvoient plus de bonne grace exiger que l'Empereur leur permit un commerce , 

qui auroit été ruineux à fes Sujets. On apprend des mêmes Extraits , comment les 
Turcs étoient en poffeffion du Commerce de la Soie ; c'étoit par le moien des Nephta- 

lites. Ceux-ci, après une victoire qu'ils remportérent fur les *Perfes , s’étoient emparez 

des Ports , où Pon portoit la Soie des Indes. Aiant été eux-mêmes fubjuguez depuis par 

les Turcs , ils perdirent par-là les Ports & le Commerce , dont le Vainqueur fe rendit 
maître. 

Justin , (A) pour cimenter l'union qu'il venoit de faire avec les Tures , réfolut de (+) Méxan: 
leur envoier à fon tour une Ambaflade. 1l choifit pour cet emploi Zemargue , Cili 005 
cien de Nation , qui étoit Gouverneur des Villes d'Orzezz , mais qui fe trouvoit alors à 51 ven 
Conftantinople. Après que l'Ambaffadeur défigné eût fait tous les préparatifs néceflai-^1t- (Pre: 
res pour un fi long voiage, il partit avec Maniach & fa fuite, au commencement du si Hoh) 
mois d'4oút de la préfente année. Etant arrivé à la Cour de Dizabule , ily fut reçu 
& regalé magnifiquement , à la maniére des Tures. Ce Prince , qui fe difpoloit à mar- 
cher contre les Perfes , confirma alors l'Alliance traitée avec P Empire Romain : (+) OMénan- 
‘© py AC ASA» arapen eod Cero aL) "CM Tlepoas TO To dex Tes duel Zhuapyoy pera fus. 32» 
xaAecd pO > xal 3 os Fly S «el Tes "Peuaias QuAÍas eumedacas, Ame avSis SIMI 154 À. 
cayras. Il voulut envoier en méme tems un autre Ambafladeur à Coz/fantinople : ac (PAB: 129) 
comme Maniach étoit venu à mourir , il lui fubftitua un nommé Tagma , revêtu de la 
dignité de (5) Tarchan ; € donna pour collégue à celui-ci le Fils de Maniach , qui 
avoit comme hérité de fon Pére la méme dignité de Tarchan , par la reconnoitfance 
qu'eut Dizabule des fervices du Défunt. Le bruit de (k) cette Ambaflade s'étant ré- (014 pag. 
pandu dans tous les Etats de la Turquie , les Chefs des divers Peuples qui dépendoient /°°> | 
de Dizabule , lui demandérent permiflion d'y joindre leurs Ambafladeurs particuliers , zu. 
pour avoir occafion de connoitre la conftitution du Gouvernement & des Pais de l'Em- 
pire Romain. Mais Dizabule ne Paccorda qu'au Chef des (6) Chliates. 


AR- 

(2) Justin avoit fuccédé à Jusrinien , fon Oncle , en p'indique que cet endroit de Mr’NANDRE ; & il fe trompe, 

565. en difant lài-deffus , que c'étoit une Dignité parmi les 
(3) Voiez ci-deffus , fur Année 480. Perfes. 

(4) L'origine & l'ufage de la Soie avoient commencé à (6) Xara, Le Traducteur Latin de ME’NANDRE con- 

Etre connus fous le régne de JusTINIEN , comme nousla-  jecture , qu'il faut lire ici Xe Ila bien déviné , qu'il 


vons vu :ffus , fur l'Aunée 531. s’agit d'une Nation , qui habitoit fur les Montagnes du Caw= 
(5) Taper. Nom, qui ne fe trouye point urs, que cafe , & qui s'appelloit Coli , ou Choliate. ETIENNE de By- 
je fâche. Ducañce au moins, dans fon Gloffaire Grec,  zance dit K&»e , & Prine , Regio Colica. Lib. VI, Cap. 6, 


nsum. 
Cc 3 


a 
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AUR CE PEL EE O 


TRAITE' entre les LOMBARDS, & les ABARES.' 


La même ANNEE 568. depuis Jes vs-Cun 15 v, 


A fcéne va changer en Italie. Cette révolution avoit été préparée depuis un où 

deux ans , par le mécontentement du fameux Narfes. Depuis qu'il commandoit 
dans ce pais , où il avoit fait tant d'exploits, il fut expofé à la haine & à l'envie. Mais 
on n'ofoit la faire éclater du vivant de u/tinien. (1) On crut trouver Poccafion fa- 
vorable, fous Yuffin II. qui fe laiffoit gouverner par SoeniE , fon Epoufe. Cette 
Impératrice reçut une Lettre des Romains, par laquelle ils fe plaignoient de l'efclavage 
où ils vivoient fous Narfes , & qui étoit tel, difoient-ils , qu'il vaudroit mieux pour 
eux d'être encore Sujets des Goths. Ou délivres-nous de cet homme à ajoutoient ils, 
ou nous livrerons nôtre Ville de Rome, c nous nous donnerons nous-memes a quelque 
autre Nation. Sophie, qui apparemment n'aimoit point Narfes, anima aifément ?Ems 
pereur contre lui. Les plaintes lui aiant été communiquées , il répondit fimplement : 
Si fai mal agi avec les Romains , je veux bien en être pun. Alors Tuff; fut fi irri- 
té, qu'il envoia inceflamment en Italie Longin , pour prendre la place de Nar, 
Celui-ci n’ofa plus retourner à Conftantinople , quelques inftances qu'on lui en fit. Il 
craignoit avec raifon les effets de la colére de Sophie , qui , entr'autres chofes de mau- 
vais augure qu'elle lui mandoit , lui difoit , faifant allufion à ce qu'il étoit Eunuque , 


(2) Que , quand il feroit de retour , il pourrott donner la tache aux Femmes q Je 
loient dans fon Palais. Sur quoi Narfes , piqué d'une fi fanglante raillerie , répon- 


dit, Qui alloit ouvrir une frame, dont elle ne verroit jamais le bout. 1 tint pa- 
role, & s'étant retiré à Naples , il écrivit auffi-tót à ALsoin ; Roi des Lombards , 
pour le folliciter de quitter le pauvre coin de la Pannonie , Où il habitoit ; & de venir 
dans le beau & riche pais d'Ifalie. Pour lui en faire prendre plus d’envie, & aux L 
bards {es Sujets , il leur enyoia en méme tems diverfes fortes des fruits les plus délicieux, 
& d’autres productions de ces contrées. Il n'en falloit pas tant , pour engager les: Lom 
bards à tenter une telle conquête. Ils fe difpoférent d'abord à prendre des mefures , 
- pour y réuflir. Cependant 4/boin (a) voulut auparavant, à quelque prix que ce füt 
t. détruire le Roiaume des Gépides , contre lefquels fon ancienne inimitié duroit toujours y 
110, 111. & qu'il craignoit peut-étre qu'ils ne s'emparaflent du pais qu'il abandonnoit. Il falloit que 
(pag. 89. ces Gépides fe fullent bien relevez du rude échec qu'ils avoient reçu quelque années (4) 
LU auparavant , puis qu'il ne fe crut pas aflez fort pour en venir à bout avec fes feules for- 
s. ces, & quil eut recours à (3) Bajan , Roi des Abares. Les Ambaffadeurs > quil 


ci 


or gun envoia à ce Cagan, lui repréfentérent les injures infupportables que les Lombards a- 
597. voient recués & des Göpides, & des Romains , (4) qui s'éoient joints à eux : ils ajou- 


térent , qu'en lui demandant une alliance contre les Gépides , ils avoient fur-tout en 
vuë d'abattre la puiflance de Jultin, Ennemi mortel des Abares , & qui, contre la foi 
des Traitez faits avec le feu Empereur fon Oncle > leur avoit refufé les penfions qu'il 
leur devoit.: qu'une telle Ligue rendroit les deux Nations invincibles > & qu'après a- 
voir vaincu les Gépides , elles partageroient enfemble leurs richefles & leur pais 
quétant ainfi en pofleflion pour toujours de toute la Scythie , elles pourroient en- 
fue semparer aifément de la Thrace, & faire des courfes fur les Terres de PEm- 
pire Romain, juíqu'aux portes de Conflantinople : enfin, que, files Abares ne 
prévenoient les Romans , ils couroient grand rifque d'être pourfuivis d'eux par toute 
la Terre. Bajan, qui vit que les Lombards avoient grande envie de ce qu'ils lui deman- 
doient , en profita pour traiter à des conditions fort avantageufes. Tantöt il difoit aux 
Ambafladeurs , qu'il ne pouvoit s'engager dans cette Ligue ; tantôt il déclaroit , qu'il le 
pouvoit bien , mais qu'il ne le vouloit pas. Enfin, aprés les avoir bien amufez , il 
confentit , & d'une maniére à témoigner encore que ce n'étoit qu'avec peine , à con- 
clure PAlliance fur ce pié, & non autrement, ,, Qu'on lui donneroit à l'heure méme 
» la dixiéme partie de toutes les Bétes à quatre pieds, que les Lombards poflédotent; 

35 & 


mum. 5. pag. 305. Ed. Hard. in fol. Voiez, fur le dernier & que l'Eunuque Narfés avoit été rapp 
Auteur, les Notes du P. Harpourn , qui Y corrige, comme vant méme de Justinıen. Mais voiez le P. P. 
de fon chef, un paflage de Scytax où il y à Kop; > Baron. Tom. ll. pag. 639, 640. & une Note de 
pour KaAw : mais il avoit pu voir cette correction t Bra angob. Lib. 
faite par Isac Vosstus , für le même endroit du Geogra- 

phe; & qui plus eft encore, dans fes Notes fur Pomro- 
Nius MzLa , Lib. I. Cap. 19. 

Arr. CCXV. (1) Voiez PAUL WARNEFRID, De Geftis 
Langobard Lib. IT. Cap. 5. Idem, poft Eurror. Lib. XVIII. 
pag. m. 146, 147. Hif. Mifcell Addit. Lanpunput Saca- 
cis, pag. 180. Tom. I. Script. Rer. Iralicar. 

(2) Baronıus a prétendu , que tout ceci cft une fable; 
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butin avec eux, mais que 
Imayra Tpomoy Ama 


> 

/ al 
Es pen mélleod ar oks , Et aMos 
A 


en AS? 
UTAPXEY , AUTILA 
] E 1 care \ 

VOIYT 0 xa dme pr EpOI y nMicu Wey v Ais TW AUTO), alu de 


des y qui 


avoient alors pour Roi CunımonD , Succefleur de Tuorısın ; ou Zwrifinde. Celui- 1 


ngob. 

ci apprit, que les Lombards marchoient contre lui d'un autre côté : il raflembla fon 77.1.6»: 
} % ns : B AT: 

Armée, & alla au devant d'eux , dans l'efpérance , que , sil les battoit , il pourroit ? 


enfuite chafler aifément les Abares. On en vint aux mains avec beaucoup de fureur de 
part & d'autre : mais 4/b0/n demeura vainqueur , en forte qu'à peine refta-t-il quelcun 
de l'Armée Ennemie , pour porter les nouvelles de fà défaite torale. Le Roi des Loma 
bards tua lui-même Cunimond , & lui aiant coupé la tete , fit du crane un Gobelet à 
à = c E > x z 
boire , fclon la coutûme de plufieurs Nations Barbares. Entre un grand nombre 
En à s : UD CE : 
de Prifonniers de tout âge & de tout féxe , fe trouva Rofimonde , Fille du feu Roi des 
o a 3 
Gévides, Alboin Vépoufa. (6) Ceux qui reftoient des Gépides , furent réduits fous la 
TE 5 E > : 
domination des Lombards ; & le Roiaume de cette Nation fut entiérement détruit, Un 
Auteur (e) de ce Siécle dit, que Trafaric, Evéque Arien, & Reptilaue , Neveu de (0-452 
à ^ : SUE E d Biclar, pag} 
Cunimond , fauvérent les Tréfors entiers du Roi des Gépides , & les portérent à l'Em- 72." * d 
se ? 13. 
pereur Justin , dans Conftantinople. 
Lors que les Lombards partirent enfuite pour PJtalie ; Ausoin céda aux Abares 
le pais qu'il abandonnoit , à condition que, fi les Lombards étoient contraints d'y re- 
venir, en quel tems que ce fut , on le lui rendroit. Tune (f) Alboin fedes proprias , f; 
hoc eff, Pannoniam , amicis fuis Hunnis contribuit , eo fcilicet ordine, ut, fi quo fr 
E : NEE + s i 5 s Ji quoi 
tempore Langobardis meceffe effet reverti, [ua rurfus arva repeterent. Mais le cas F 
n'eut pas lieu. Les Lombards , avec le fecours de plus de vint-mille Saxons , qui les 
joignirent , conquirent , en moins de quatre ans & demi, toute P/zaZe , à la referve 
de Rome & de Ravenne. Ainfile Roiaume d’Iralie paffa aux Lombards , & le vaina 
queur Albom en fut le premier, Roi. 


AR Tid’GeL EP CECXVE 


TRAITE de Partage entre trois Rois de FRANCE, favor, Gon: 
TRAN, CHILPERIC, € SIGEBERT, 


La méme ANNEE 568, depuis Jesus-Carisr. 


Es (a) quatre Rois, Fils de CLorHarrE , PAiné CARIBERT; qui avoit le (9 Voiez 
Roiaume de Paris, étoit venu à mourir. Comme il ne laiffoit point de Fils, fine 
fes trois Fréres partagérent entr'eux fa Succeffion. La négligence des Hiftoriens , qui 561. 
nous reftent , ne nous a laiffé, ici, comme ailleurs , rien de diftinét & de détaillé fur 
la portion qui échut à chacun des Héritiers. Mais il y eut quelque chofe de fingulier, 
qui fe déduit de divers endroits de la fuite de PHiftoire ; c'eft que, par le Traité de 
Partage, quelques Villes furent laiflées par moitié à deux d’entr’eux , comme Marfeslle 
au Roi de Bourgogne & au Roi d’Auffrafie ; d’autres, en partie à chacun des trois , 
comme Paris, & Senlis. ll fut méme convenu, au fujet de Paris , que nul d'eux 
ne pourroit y entrer fans le confentement des deux autres, fous peine de perdre dès: 
lors, & par cela feul, la part qu'il y avoit. Ils jurérent tous Pobfervation de ce Trai- 
té par trois Saints , Polienéte Martyr , & Hilaire & Martin Confefleurs , qu'ils pri- 
rent à témoins & pour vengeurs de l'infidélité de celui qui y contreviendroit, (4) Qua (à) crésoire 
[Turoni ac Piétavi] Childeberto Regi per pactum. in partem venerant [poft mortem de Ts, 
Chariberti|. . . . . Medietatem (c) Maftilie, quam ez [Childebertus Guntchramno] ae i 
pofl. mortem patris fui [Sigiberti] dederat , reddere deberet . . . . . (d) Partem Male Ed. Ruin. 
filie Guntchramnus Rex ipfi nepoti fuo refudit ..... (e) Duas portiones de Silva- e uon 
z n e : A € 5 4 A a ) ARETE y 
ne&is. ... . Quantum tertia [pars Silvaneétis| Domni Guntchramni exinde debita Liv. vi. 
“yn CAPs 11. 
OU ay 154; 
: i ; Cap. 33. 
(5) Voiez Prinz, Hif. Natur: Lib. VIT. Cap. 2. Am+  mondeyine fanté, avec le Gobelet fait du crané de Cunimond. (e) Idem. 
MarcELLIN , Lib. XXVII. Cap. 4. pag. 526. & là- La Reine en fut fi outrée , qu'elle chercha à fe défaire de ce Lib. IX. 
deflus une Note de LiNDENBROG, comme aufli Saumaise; Mari brutal, & à venger en même tems la mort de fon Pére; Cap. 20. 
fur SOLIN 3 pag. 135. Ed. Traject. Elle y réuflit bien, de la maniére qu'on peut voir la chofe 
(6) Il lui en couta bon , mais par fa propre faute. Trois racontée par Paut Warnereip , De Gfis Langob. Lib. II. 
ans, & demi après qu'il fut devenu Roi d'Italie, un jour Cap. 28. mais elle fut bien-tót punie de cet attentat , & de 
qu'il avoit trop bi dans un Feftin à Vérone , il porta à Rofe: fes impudicitez ; ibid. Cap. 28, 5 


(f) Idem 
Li. VII 
Crp. 6. 


(g) Idem, 
Lib. IX. 
Cap. 20. 


(P) Idem , 
Lib. IV. 
Cap, 28. 


GG) Greg. 


‘Turon. Lib. 


IX. Cap. 
20. 


(a) Grégoire 
de Tours , 
Lib. IV. 
Cap. 30. 
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> 


at quifquis fine fratris voluntate Parifius 


effetque Polio&us Martyr , cum Hilario atqu 


butor ejus. 
Entre les Places 


Comme il attend 


la coûtume de (1) ces tems-là, en dot 
ces Villes. De (g) civitatibu 


venientem certum eft adquififfe &c. 


competit , de tertia «Domni Childeberti que eft in Roffontenfi &c..:::; 
paëliones que inter nos [Guntchramnum , 


que Chilperic eut en partage , étoient Bourdeaux 5 
Cahors, Bigorre, & la Ville de Béarn, aujourd’hui a 

e 3: . E . 
oit alors la Princefle Ga//uinde , Fi 


Wifigoths en Efpagne , laquelle il avoit fait demander en mariage , il lui do 


/ La malheureufe Princeffe laiffa b 
nage à fes Heritiers. Elle (A) fut trouvée morte dans fon lit ; 
qu'elle avoit été étranglée , par les ordres de Fredegonde 
Mari , qui en lui donnant peu de jours aprés le nom de 
qu'on avoit qu'il étoit participant du complot. 

méme tems Brunchaut , Sœur de (2) Galfuinde. 
tre Frére , pour venger une mort fi fufpecte ; (3) 
Chilperic , S'étoient emparez de la plus grande partie de fes Etats. M 
nagea un accommodement , qui fit céder le reflentiment à l'intérét. 


R E D' ESS 

Ecce 
gebertum] far fünt, 
7 > amitteret partem fuam, 
ue Martino Confefforibus , judex. ac retri- 


Chilpericum , & Si 


urbem ingrederetur , a 


Limoges , 
4, AA A - 

ppellée Lefcar, à ce qu'on croit. 
lle @AtHANAGILDE, Roi des 
nna felon 


> & en préfent du lendemain des Nöces, toutes 
vero , hoc eft , 
Benearno , & Begorra , guas Gailefuindam 
dote , quam in morganegiba (ou morgangeba) hoc eff 


Burdegala , Lemovica , Cadurco s 
germanam Domne Brunichildis , tam in 
> matutinali dono , in Eranciam 
ien-tót cet appa- 
& le bruit conftant fut 
, ancienne Maïtrefle de fon 
Reine , confirma les foupçons 
SIGEBERT avoit époufé prefque en 
I] fe ligua avec Gontran , fon. au- 
& ces deux Princes aiant attaqué 
ais Gontran mé- 
La Paix fe fir, a 


7 


condition que Chilperic donneroit à la Reine d’Auftrafie , pour lappaifer, les Villes 


dont il avoit fait préfent à Galfüinde 


, en Pépoufant, 
judicium gloriofifimi Regis Domni Guntchramni R 


(2) Quas etiam [civitates] per 
egis 5 vel Francorum , fiper/titi- 


bus Chilperico & Sigiberto Regibus , Domna Brunichildis nofcitur adquififfe Ge. 


ALR: TAC AL 


E CCXVIL 


TRAITE de Paix entre GON TRAN , Roi de BOURGOGNE, & 


SIGEBERT Roi 


d'AUSTRASIE. 


ANNEE 570. depuis Jesus-Cnun 1sr. 


Ovjouns quelque quérelle entre les 


pas fous quel prétexte) envoia deux d 
d'Arles , qui éoit alors du Roiaume de Bourgogne. 


bitans à prêter ferment de fidélité au Roi 
eut avis, il fit marcher une Armée , 
alla d'abord du côté d’ Avignon 
pafla à Arles , & l'affiégea. 


aflez forts pour tenir bon dans la Place, 
ajouta-t-il , fi vous réufliflez 


furent mis en déroute , & quand 


Arr. CCXVI. (1) Voiez ci 
delaw , Année 587. d’où ceci eft 

(2) Galfuinde eft appellée Gachilofoinde , dans l'Abrégé de 
FREDEGAIRE , Cap. 60. & Gelefuintha , ou Goifvinta , dans 
les Poéfies de Forrunat , Evéque de Poitiers, Lib. VII. 
Carm. 7. 

(3) Voiez GRE’GoIRE de Tours, Lib.IV, Cap. 28.FRE°- 
DEGAIRE , “bi fupr. GESTA Recum Francor, 

Arr. CCXVII. (1) Les anciens Rois de B 
après eux, les Rois de France qui devinrent Maîtres de ce 
Roiaume , créoient des Patrices , à limitation de ceux de 
PEmpire Romain : & c’etoit en Bourgogne la plus haute Di- 
gnité de l'Etat , après la Roiale. Voiez Mr.l'Abbé Dun 
Hifl. Crit, de la Monarchie Frangoife, Liv. VI. Chap. 10. pag. 
472 > & fuiv. Tom. 111. Ed. d^ Amft. i 

(2) Nommé Sabaudus. Le P. DawiEL , dans fon Hif- 


5, fur le Traité d’An- 


toire de France, Tom. I. Pag. 153, 154. Ed. d'Amft. a trou- 
vé bon de déguifer la fourberie de 'Evéque, L'impofibilité, 
dit-il , de demeurer enfermez, dans la Place , faute de provifions, 


fous le commandement du Patrice 
, attaqua cette Ville, & s'en rendit m 
L'Evéque d' Arles 
gebert , qui étoient dedans avec leurs Troupes 


Rois Fréres. (7) Siceserr (on ne dit 
e fes Capitaines , pour furprendre la Ville 
Ils réuflirent . & forcérent les Ha- 
@ Auftrafie. Auff-tót que GontRAN en 
(1) Celje, qui 
aítre. De-la il 
(2) trompa les deux Capitaines de Si- 
- Il leur repréfenta, que n'étant pas 


ils devoient faire une fortie ; dans laquelle, 
» nous vous garderons la foi que nous vous avons donné: 
que fi vous avez du malheur, vous trouverez les 


vous y fauver. Les 4uftrafiens fortirent là-deffus, 


portes de la Ville ouvertes 


, pour 
& allérent attaquer Ce/fe, 


Mais ils 


ils voulurent rentrer dans la Ville ; ils en trouvérent 
les portes bien fermées. De forte que , pourfuivis d’un côté 


roit deflus, & de Pautre accablez des pierres que les 


par l'Ennemi , qui leur ti- 
Habitans leur décochoient de 
def- 


Sit röfoudre les Chefs à en fortir , & à donner bataille & une 
Armée plus forte que la leur. Ils firent promettre à l'Evéque 
de la Ville , qu'il les vecevroit , en cas qu'ils fuffent repouffex 
par VEnuemi, dy fur fa parole ils allérent attaquer Celle: 
L’entreprife ne leur réuffit pas , ils furent mis en déroute, dr 
vinrent pour [e réfugier dans la Wille; mais ils en trouvérent 
des portes fermées &c. Notre Jéfaite fuppofe ici, qu’il mane 
quoit des provifions dans la Place; de quoi il n’y a rien dans 
GREGOIRE de Tours , qu'ilcite , & qui eft auff le feul ga- 
rant du fait. De plus, il parle , comme fi les Commandans 
avoient d'eux-mêmes formé la réfolution de faire une fortie; 
au lieu que ce fut l'Evéque même , qui la leur infpira , en 
leur repréfentant qu’ils n’avoient pas affez de forces pour te- 
nir bon dans la Place; & cela à deffein de leur fermer les 
Portes de la Ville, quoi qu'il leur promit de les faire ouvrir, 
au cas qu'ils fuffent repouflez, Hoc illi voto deluff , dit tout 
nettement l'Evéque de Tours. Mais il falloit trouver un tour 
pour exténuer au moins (car c'eft tout) la tourberie d'un Ec- 
cléfiaftique , au préjudice de la fidélité de l'Hiftoire. 


ANCIENS TRAITEZ. Parr. I. 


deffus la Muraille , la plupart fe jettérent dans le Rhone, pour le paffer en nageant & 

à la faveur de leurs Boucliers. Un grand nombre fe noia , ou fut percé de coups. On 
donna néanmoins la vie aux deux Capitaines , le Comte Firmin , & Audouaire , & on 

les laiffa aller. Le Roi de Bourgogne , qui étoit bon & pacifique , ne voulut pas profi- 

ter de tous fes avantages. I fit la Paix avec fon Frére , & content d'avoir recóuvré fa 

Ville d’Arles , il lui rendit Avignon. (6) Ac fie Guntchramnus Rex , recepta Urbe (6) wid, 
illa [Arelate] juxta confuetudinem bonitatis fue , Avennicam ditionibus fratris fui 
reftituit. 
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ARTICLE GCXVIIL 


Traite’ d'Alliance entre l'Empereur Justin Il. & ARETHAS, 
Roi dETHIOPIE, 


ANNEE 571. depuis Jesus-CHr1sT. 


L v avoit eu depuis quatre ans quelques (1) préludes de rupture entre les Romains 
& les Perfes. La Guerre éclatta enfin cette année ; & voici une des chofes qui y 

fervirent de prétexte. L'Empereur Justrn , aprés avoir reçu une Ambaffade (2) des 
Homérites , envoia Juzren , Agent des Offices, à ARE'THAS , Roi @Ethiopie , a- 
vec des Lettres de créance , pour traiter avec ce Prince , qui fouhaittant lui-même Pa- 
mitié des Romains , reçut avec beaucoup de joie l'Ambaffadeur. Il n’accepta pas avec 
moins de plaifir les préfens qu'on lui portoit , & conclut inceffamment le Traité, fur 
le pié des conditions marquées dans les Lettres de Ywfin ; favoir , Qu Aréthas pren- 
droit les armes contre le Roi de Perf? , pour ravager les Etats de ce Monarque voifins 
des fiens : Qu'il ne feroit plus de Traité avec lui, mais qu'il commerceroit avec l'E- 
gypte , en traverfant le pais des (3) Homérites , qui dependoit de lui. (4) ”Avayıds (a) Théo 
de PApédas] cupev [Xdxpar] DipéyoTa TE OAIG& ai TO A T8 Baoındas Tlegoav , Hte 
ag) clu) wayoiaCeoay Aura pu) TW Tepoay Smic % TE AomB LÉ owdMayua pag. 206, 
wow p Tleeoay , ama de fis vatrate xógas TW Our / T8 NéAg wora- 297 
pS a ah) ‘Aryurl Th ty ’AXéardpéie weayparsay wa. (4) Pendant que 
PAmbañadeur étoit encore en Ethiopie , le Roi fit marcher en Perfe fes Sarazins , & 
les fuivit lui-même de près, exécutant avec vigueur & avec fuccès ce à quoi il s'étoit 
engagé euvers l'Empereur. 


ARTICLE CCXIX. 


TRAITE entre l'Empereur Justin Il. eles PERSARMENIENS. 


‚La même ANNEE 571. depuis Jz su s-Cun sr. 


Oicı une autre (1) caufe de rupture entre les Romains, & les Perses. Il 
s'étoit élevé (2) une grande Perfécution contre les Chrétiens qui demeuroient 


Art. CCXVIII. (1) L'affaire de la reftitution de la Sua- 
nie étoit demcurée füfpendué , depuis la Tréve de 561. Jus- 
TIN redemandoit toujours ce pais : CosroEs promettoit de 
le rendre, & ne tenoit rien. Il y eut là-deffus des Ambaffades 
de part & d'autre, fans aucun fuccès. Voiez THE’OPHANE 
de Byzance, apud Por. Cod. LXIV. pag. 80. & Me’nan- 
DRE , Excerpt. Leg. pag. 150, 151, 103, Cr feqq. (pag. 
126, 127, 82, 6 feqq. Ed. Hoefchel.) L'alliance , que Fuf- 
tin fit depuis avec les Turcs , Ennemis des Perfes, comme 
nous l'avons vu fur Année 568. fournit un nouveau fujet 
de brouillerie. Cosror's , pour s'en venger , attaqua les 
Homérites , Amis du Peuple Romain. Sanatruce , leur 
Roi , fut pris par Mérane , Général des Perfes, qui pilla fa 
Ville & s'en rendit maitre. Fujftin , animé par les Tures , fe 
flatta de pouvoir, avec leur fecours , ruiner l'Empire des 
Perfes, "Fur'orHAN. Byz. bi fupr. ME'NANDRE, pag. 114. 
C. D. (pag. 93. Hoefchel.) 

(2) Les Homerites , aprés avoir été inutilement follicitez 
par le Roi de Perfe , à fe ranger de fon parti , en avoient été 
maltraitez de la maniére qu’on vient de voir. Ce fut alors 
apparemment qu'ils envoiérent implorer l'affiftance de l'Em- 
pereur. Voiez Tue'opHYLacTE, Lib. III. Cap. 9. 

(3) Anz'rmas n'avoit apparemment fous fa dépendance 
qu'une partie de ce pais ; puis que les Homérites étoient Al- 
liez de l'Empire Romain , & aveient leurs Rois particuliers. 

(4) Dans I Hiftoria Mifcella , qui tradpit ici , comme ail: 


Tom. Il. 


dans 


leurs, THr'opHane , il n'y a rien de la claufe, qui regarde 
le Commerce. Le Roi des Ethiopiens y eft aufli toujours ap- 
pellé Archetas : & on ne voit là-deffus aucune diverfe Legon 
dans l'Edition de Mr. Muraront , Lib. XVI. pag. 110. 
Mais c'eft une faute , ou des Copiftes , ou de l'Auteur mé- 
me , qui aveit peut-être trouvé le nom corrompu dans fon 
Exemplaire de l'Original. 

Arr. CCXIX. (1) Car outre cela, Justin refufoit de 
paier cing-cens Livres d'or que PEmpereur Romain donnoit 
tous les ans aux Perfes, pour la garde , dont ceux-ci s'é- 
toient chargez, des Places frontiéres par où les Barbares pou- 
voient faire des courfes dans les Terres des deux Etats. Et 
il vouloit s’en exemter , comme fi c'eüt été un Tribut hon- 
teux. THE oPHYLACTE, Hiff. Lib. III. Cap. 9. Tur’orna- 
NE, Chronogr. pag. 207, 208. Il faut donc , que cette o- 
bligation füt fuppofée; comme iaconteftable , dans le dernier 
"Traité de Tréve , que nous avons vu fur l'Année 561. car 
il n'y a rien là-deffus > quoi qu'il y foit parlé dans le r. Ars 
ticle , des Portes Cafpiennes. 

(2) Voiez Evacrıus, Hif. Ecclef. Lib. V. Cap.7. Tur'o- 
PHYLACTE Simocatte, Hift. Lib. III. Cap. 9. T'ur'orHa- 
NE de Byzance , apud Puot.Cod. LXIV. pag. 8o, 81. Joan- 
nes Abbas Biclarienf. pag. 13 » 14. Nice’pHore , Hiff, 
Eccl. Lib. XVII. Cap. 37. GRE'GOIRE de Tours , Hift, 
Franc. Lib, IV. Cap. 39. 
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dans la Haute Arménie , appellée alors PER SAR ME'NIE , parce qu'elle dépendoit des 
Perfes. Cela alloit dire&tement contre un des Articles de la Tréve , que nous avons 
(a) Sx (2) vús en fon lieu. Ainfi ces Peuples envoiérent en fecret des Ambafladeurs à l'Em- 
ee pereur |ustIw , pour recouvrer la liberté de Confeience , en fe foumettant à lui. Les 
Ambafladeurs furent très-bien reçus.  Yuffin fit un Traité avec eux , & le confirma par 
de grands fermens. Il promit aux Perfarmeniens (on y joint les Isr’RıEns ; comme 
étant dans le méme cas,) Qu'il feroit tout fon poflible , pour fe rendre maitre du pais 
qui étoit leur Patrie : que sil ne pouvoit en venir à bout , ni mettre fin à la Guerre, au 
moins il ne livreroit jamais aux Per/es les Auteurs du foulevement , ni aucuns de leurs 


ñ proches, ni en un mot quiconque d'eux voudroit devenir Sujet de Empire Romain. 


‘Oi (6) Tis waraı ut MeydAns ’Apuwlas , UT Leo de Tlepoapmeviag ¿momuaciódons . .... 
TA Xpıziarav ay pes Gelorres 2 ema i Tlepaay LAOS ETA oy 5 xo LA aed zu osay 
yomlow , ey wu @ empeobevoyTo apes "lec voy , tneTevovTes HAT hxoo1 Powatos ya as 
dy im’ adelas dyaw TA is Oc yéga, undwös auros eumoday yuouée TE de "laches pos 
xam, 49) Tor ey yeduuao wes TE BasiAtos diomoroynSerray, pois Te duvois xaraspa- 
DTO" Zmopatlscı ner ol "Agutnu TES cay agyoras &C..... (0) Adoro dx ige 
émaëro wor à Kalvap (d) TY. óuepocuévey vo (3) legis TE Pacidtas Tas Tlegrapuc- 
vois , % vois meraxwproacw ’IChrar. “Omapoxe "B 0 Bacırs, os mad cor oid) re tg atte 
TÀ , mara dvaxwhoew Thémo , 05 dy at ye dime Tu) Spelaueny cQ&s omo 
y (por el de ye doxpi TeAws & Ti eouro duratos weos 7 worcuoy av ay, amd res 
q'ácwes , x9] Ts TO dimer alot weoonrartas >» Euro rade den, res Boo 
ns meTagge wodiTelas, 8 «wore aora exdores. Apres ce Traité 


UT OX 


a D 
(4) Teßgios. riss 


3 conclu , les Perfarmeniens tuérent (4) Suréna , Gouverneur du Roi de Perfe, & fe 
4 déclarérent Sujets de l'Empire Romain , avec quantité de leurs voifins de méme Nation, 
4 ou étrangers ; aiant à leur tête Vardane , un des Principaux du pais, & dont Surena 


avoit fait mourir le frére , nommé Manuel. 


Al Rel Cok ES GER! 


$ TRAITE entre MUMMOL , Général de GONTRAN, Roi de 
BounGoGNE, @ ls SAXONS, 

i ANNEE 572. depuis JEesus-Carısr, 

a Pre's que les Lombards eurent conquis Pltalie , (1) les Saxons » qui y étoient 

| ( venus avec eux , firent une irruption dans la partie des Gau/es qui appartenoit au 

4 Koi de Bourcocne. Ils entrérent dans la Provence, & fe campérent prés de (2) 


Stablon , d’où ils firent des courfes de tous côtez dans le pais. (GONTRAN envoia con- 
treux le Général (3) Mummol , qui avoit déja défait les Lombards. | Il repouffa avec 
la méme vigueur les Saxons , les battit , & les obligea à demander la Paix. Il la leur 
accorda à ces conditions , Qu'ils rendroient tout le butin qu'ils avoient fait, & tous 
i les Prifonniers : qu'ils donneroient de plus une certaine fomme , pour dédommage- 
| ment : Qu'ils promettroient avec ferment de fe détacher des Lombards , & de rentrer 
.de fous la domination des Rois de France, pour les fervir à la Guerre. (4) Sed inter- 
* currentibus nuntüs, pacem fecerunt. [Saxones] datifque muneribus Mummolo , relità 
miverfä regionis prada cum captivis , difcefferunt : jurantes prints, quód ad fubje- 
¿tionem Regum folatiumque Francorum redire deberent in Gallias, legitur regreffi Saxo- 
nes 


C'eft ainfi qu'il faut lire certainement , au lieu de 
#, qu'il y a dans le Texte; comme la remarqué 
HeNR: pr. Varois, fur Evacnius , Lib. V. Cap. 7. pag. 
433. Ed. i 
(4) Zow ainfi que ce nom eft écrit dans les 
ragmens de Me’nan E, pag. 115. D. & 139. B. (pag. 
94. & 116. Hoefehel.) Ainfi il y a faute dans le Texte de 
VExtrait de THE’OPHANE de Byzance , apud Puor. pag. 8o. 
où on lit Zewiszy , comme il paroît auffi par les diverfes le- 
Rien n’eft plus connu que ce nom dans les anciens 
rs, Grecs & Latins ; & ceux-ci difent Surena. On 
> que c'étoit le nom d'une des plus hautes Di- 
i & les Perfes. Voiez Brisson , De 
pag. 7 > 34, (m feqq. Ed. Sylónrg. Henri 
atots le tire de Sur , & ena, qui en Syriaque figni- 
nt notre Seigneur. Not. in AMM, MARCELLIN Lib. XXIII. 
6. pag: 400. 
Are CORK. (1) Voiez GrE'GOIRE de Tours, Lib. IV. 
42. Ed. Ruinart. (al. 37.) PAUL WARNEFRID , De geft. 
ib. III. Cap. 5, 6, 7. 
o , aujourd'hui Effablog , ou Stoblon , dans le 


Ca 
Langob 
(2) s 


Diocéfe de Riez. 

(3) Ennins , furnommé Mummolus. 11 étoit d'Auxerre ; 
& fon Pere, appellé Péonins, avoit le Gouvernement de cet- 
te Ville en qualité de Comte. Les Comtes, pour fe faire 
continuer dans leur dignité ; dont la durée dépendoit du bon 
plaifir du Roi , lui envoioient quelques préfens. Péonius en 
chargea fon Fils , qui les emploia à folliciter pour lui-même, 
& fupplanta ainfi fon Pére. Aprés quoi, il fe poufía jufqu'à 
obtenir la Dignité de Patrice, qui, comme nous l'avons dé- 
ja và , étoit la plus relevée dans le Roiaume de Bourgogne. 
Mais aprés avoir bien fervi fon Maitre, & fait de beaux ex- 
ploits , il fe révolta au bout de quelques années , & fuivit le 
parti dun certain Gondovald , qui fe difoit Frére de Gontran, 
& qu'illivra enfuite à quelques Seigneurs du Roi de Bour- 
gogne. Voiez, fur tout ceci, Gre’corre de Tours, Lib. 
IV. Cap. 12. 42. (al. 36.) Lib. VI. Cap. 24. Lib. VII. 
Cap. 38. Trahi enfin lui-même, il périt, comme il l'avoir 
É. Ibid. Cap. 39. Au refte , Je ne fai pourquoi Mr. 
ScHo&rrLIN (Diff. Hiffor. de BURGUNDIA cis & trans-Ju- 
Yana, Cap, 2. pag. 36.) veut, que fon vrai nom für Av 
nins , & non pas Eunins. 


ANCIENS 


nes zz Italiam &c 
tems après , emr 


TRAITEZ. Parr. IL 


Nonobftant ce Traité, lors qu'ils revinrent en France , peu de 
ant d’Jtalze leurs Femmes, leurs Enfans, & tous leurs biens , pour 
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retourner dans la Germanie , & fe foumettre de nouveau à Sigebert , ils ravagérent les 
terres du Roi de Bourgogne. Mais Mummol les attendoit au paflage du Rhône, & 
les menaçant de faire main baffe fur eux, il leur fit paier le dommage , & acheter la 


3 


permiflion de pafler le Fleuve, par de grofles fommes d'or. (0) Lune illi timentes () 64. 
valde, dantes multa numifinatis aurei millia pro redemtione fud , tranfire permiffi fuut. 


Quand ils furent en Auvergne , ils trompérent fur 


leur route bien des gens du pais , 


à qui ils donnérent quantité de fort beau cuivre doré pour de vrai or. Le Roi d'Anf- 


trafie leur permit Waller dans leurs anciennes demeures. (c) Ms les trouvérent occu- 
pées par les Suéves , & autres Peuples. Pour les en chaffe 


avec cux. On eut beau leur offrir d'abord le tiers du pais , puis la moitié , enfuite les 


deux tiers, tout cela ne les contentoit point. 


On en vint enfin à leur céder tout le pais, 


& méme tous les Troupeaux des Habitans; ce n'étoit pas encore aflez. Ils vouloient 
fe battre abfolument , & ils fe croioient fi fürs de la viétoire » qu'ils firent d'avance en- 


treux le partage des Femmes Suéves, 
rances. De vint-fix mille hommes , 
vint-mille dans la Bataille : au lieu que , 


Mais le fuccés ne répondit point à leurs cfpé- 
dont leur Armée étoit compofée , ils en perdirent 
du côté des Sneves, qui étoient au nombre de 
fix-mille , (4) il n'en demeura fur la place que quatre-cens-huitante, 


Les fix-mille Sz- 


«ons qui reftoient , voulurent (5) revenir à la charge ; mais cela ne fit que les affoiblix 


encore plus, 


Et alors par impuiflänce , ils demeurérent 


€n repos, 


ACN CTI DOES GIN XT. 


TRAITE de Paix entre CHILPERIC, Roi de SoIssons e 
SIGEBERT, Roi d'AUSTRASIE. 


ANNEE 574, depuis Jesus-Curist. 


LU Y avoit environ deux ans , que (2) CurrPER1IC s'étoit 


emparé tout d'un coup, 


par le moien de fon Fils cadet Clovis , des Villes de Tours & de Poitiers , échués 


à SIGEBERT , dans le partage de la Succeffion (1) de Canisznr. 
fie en étant informé , fe ligua avec fon troifiéme Frére Gontran > & 


ces deux Princes 


d'un commun accord donnérent le Commandement de leurs Troupes à Mummol , dont 


je viens de parler dans l'Article précédent. 
Paiant reprife , 


Ce Général marcha d'abord à Tours, & 


fit prêter de nouveau le ferment de fidélité ¡par les Habitans au Roi 
d'4ufirafe. Delàil paña à Poitiers, dont il fe rendit aufli maitre. 
fuite , & pourfüivi , eut bien de la peine à fe fauver., Se 
tes de fon Armée aiant été diffipez. (4) Mais il furvint là-deflus une 


Clovis mis en 
à rejoindre fon Pére ; les ref 
méfintelligence 


entre Gontran & Sigebert , qui donna le tems à Chilperic de refpirer , & de fe remet- 


ue. Une querelle d'Eccléfiaítiques en fut la caufe. (c) Gilles, 
avoit confacré pour Evêque de Chateaudun (2), 
tre, nommé Promotus, du Diocéfe de Chartres 


que de Chartres (d) en porta 


cile , que Gontran conyoqua à Paris, 


(3) plainte à fon Roi, 
Canons. Sigebert (4) foutint l'Évêque de Reims ; 


Evêque de Reims, 
Ville du Domaine de $; igebert , un Pré- 
> Qui appartenoit à Gontran. L?Evé- 


nonobítant la décifion d'un Con- 


1 & où cet Evéque fut condamné. Pendant ces 
brouilleries , qui défunirent les deux Fréres , Chilperic 


aiant fait de nouveaux prépara- 


tifs de guerre, envoia enfin Ala tére d'une Armée fon Fils aîné Théodebert , maleré 


lc ferment que celui-ci , comme (e) nous l'avons vu, 


de ne plus porter les armes contre lui. 


premiere fois. Theodebert défit l'Armée de Sigebert, fe rendit maitre d'une grande par- 


(4) Suevorum quoque fex millia, ex quibus quadringenti 
& octoginta tantum &c. C'eft ainfi que porte avec raifon 
F'Edition deDuchzsne, Tom. I. Hif. Francor. Script. après 
toutes les autres. Le P. RuiNarr auroit bien pú s'empé- 
cher d'óter les mots ex quibus , après fex millia , far la foi 
de deux MAT. dans l'un defquels même les mots ex quibus 
font ajoutez ; outre un autre , où il dit lui-même qu'ils fe 
trouyent en leur place. PAUL WARNEFRID, qu'il cite au£- 
f avoit là, (Lid. III. Cap. 7.) de méme dans le Texte de 
Grégoire , qu'il copie: au lieu qu'en retranchant les mots ex 
quibus ; les Suéves auroient perdn fix-mille quatre-cens hui- 
tante hommes, 

(5) Aprés avoir juré, de ne point fe faire la barbe, ni cou- 
per les Cheveux , jufqu'à ce ce qu'ils euflent tiré vengeance 
de leurs Ennemis, * Coütume des anciennes Nations Germa- 


Tom. Il, 


tie 


niques , comme il paroit par T'Acite , De morib. Germanor. 
Cap. 31. & Hif. Lib. IV. Cap. 61. fur quoi on peut voir 
la Note de Jusre Lips. 
Ant CCXXL (1) Caribert étoit mort en 567. ou à peu 
TES. 

E (2) Caffrum-Dunenfe , ou. Caftrum-Dunum , far le Loir, 

(3) Le Pére Ruinarr, dans l’Appendix de fon Edition 
de Gre’coire de Tours, rapporte tout du long la Requéte 
de cet Eyéque au Concile , & deux Lettres du Concile mé. 
.me , l'une à PEvéque de Reims , l'autre au Roi Sicesent, 
col. 340 , & feqq. Ce Concile fe tint en 573+ 

(4) Mais aprés la mort de Sigebert , on dépouilla Pro0- 
tus du titre d'Evéque , & on lui laifa feulement le caracté- 
re de Prêtre. Vojez Gre’corre de Tours , Lib. VII, Cap. 
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r , ils en vinrent aux mains c. 


(c) Idem ; 


ib. V. 
ap. 1j. 


(2) Grég. dé 
Tours, Lib. 
/ IV. Cap. 
Le Roi d' Auftra- 46. Ed. 

Ruin. (al. 
40.) 


(6) Greg. 
Turon.ibid. 
Cap 48, 
& feqq. 
(al 42.) 
(c) Aegidius. 


comme d'une chofe contraire aux (a)Pappolus. 


avoit fait à fon Oncle Szrelerz , (+) Sus 
si diti DR Année 
L'expédition fut d'abord plus heureufe > que la 564. 
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Etats, & y exerga des cruautez horribles. Alors Sigebert fit venir des Trou- 
pes , levées en grand nombre chez les Nations qui lui étoient fujettes au delà du Rhein. 
Chilperic , d'autre côté, envoia des Ambafladeurs à Gontran, pour lui demander 
une Ligue défenfive; & le Roi de Bourgogne la lui accorda. Cela n’empêcha pas 
Sigebert de venir avec fon Armée ; & comme il ne pouvoit aller chercher l'Ennemi , 
fans pafler la Seine dans les Etats de, Gontran, il lui fit demander paflage, avec mena- 
ces, s’il ne l'accordoit , de tourner contre lui tout le poids de la Guerre. Gontran , 
intimidé , confentit par un accord à lui livrer un des Ponts qu'il avoit fur la Seine. Par- 
là Sigebert réduifit Chilperic à quitter les bords de la Riviére , & à aller fe retrancher 
dans le Pais Chartrain , où il le fuivit. On étoit fur le point d'en venir à une Batail- 
le, lors que Chilperic épouvanté envoia demander la Paix à fon Frére. Celui-ci Pac- 
corda , à condition que Chilperic rendroit toutes les Places , que Théodebert fon Fils 
avoit prifes en deçà dela Loire. ll s'engagea lui-même envers Chz/peric à ne tirer au- 
cune vengeance des Peuples , qui s'étoient foumis par force à Theodebert. (f) Quem 


(f) Greg 
y I 


| a Sigibertus infecutus , campum. fibi preparari petit. Ille vero timens , ne, conlifo 
| B o roque exercitu , etiam regnum eorum conrueret , pacem petit , ervibatefqué ejus ; 


5 Theodobertus male pervaferat , reddidit. [Chilpericus|; deprecans , ut null 
| culparentur earum. habitatores , quos. ille injufte igni ferroque opprimens adqu 


Les Troupes Germaniques , Barbares & Paiennes , ne laifférent pas de faire beaucoup 
de ravages aux environs de Paris , fans que Sigebert pit l'empêcher, Et cette Paix ne 


(p bid. dura qu'un an. (g) Chilperic trouva moien de ranger Gontran dans fon parti, & Gon- 
Ca, sI E 


tram encore une fois Pabandonna , aprés une Bataille, où Théodebert fut défait, & 
"tue, Mais Sigebert ne jouit pas du fruit de fes heureux fuc Us lui furent méme 
funeftes , pour avoir voulu poufler les chofes à toute outrance. La Reine Fredegonde 
* fe voiant afliégée dans Tournaz , avec Chilperic, trouva moien de gagner deux hommes, 
qui aflaflinerent Sigebert. 5 


| AR Tl CEE. CORT, 


TRAITE' de Tióve entre l'Emperew Justin IL & Cosnors, 
Roi de PERSE. 


La méme ANNEE 574. depuis JEsus-Carısr. 


Osrot's , Roi de Perse , avoit pris, cette Année, la Ville de Daras; & un 
Corps d'Armée de P Empire Romain fut contraint de lever le Siege de Nifibis. 

(1) L’Empereur Justin IL outre fon indolence. & fa foibleffe naturelle , étoit tombé 
4 dans un état qui tenoit de la démence. L’Impératrice SoeniE, qui eut alors Padininiftra- 
tion du Gouvernement, y aflocia Tisg'RE, Comte (2) des Gardes du Palais; & celui- 

ci fut enfin déclaré Céfar par l'Empereur, à qui il fuccéda depuis. Dans le mauvais état, 

(a) Ménan- Où Le trouvoient les affaires de la Guerre , (2) Sophie & Tibére étoient fort embarraf- 
qe Exe fez, Le Roi de Perfe leur épargna la honte de demander la Paix , croiant qu'il n’y a- 
m8, (Dé. voit que cela qui les retenoit , & comptant de leur impofer telles conditions qu'il vou- 
Hoh.) droit. Il envoia donc à Conffantinople un Ambaffadeur , nommé ques , qui, quoi 
que Perfan , favoit la Langue Gréque ; & il le chargea d'une Lettre pleine d'injures & 

de fanfaronades , indignes (3) d'un Prince de fon age , & de toute perfonne de bon 


fens. L'Empereur n’étoit pas en état de donner audience à l'Ambaffadeur : on l'intro- 
duifit auprès de Plmpératrice , qui aiant Id la Lettre , & confulté avec Tibére , répon- 
dit , qu'elle dépécheroit elle-même un Ambaffadeur au Roi de Perfe, pour conférer a- 
vec lui fur toutes chofes. Efteótivement elle fit bien-tót après partir (4) Zacharie, un 
des Médecins de la Cour , avec une Lettre qu'elle écrivit à Cofroes. Cela n’aboutit 

qu'à 


Art. CCXXIL (1) Voiez Tur’oruane de Byzance, a- qui mourut cinq ans après "ceci , n'avoit pas moins régné 
pud Por. Cod. LXIV. col. 81. Evacmius , Hifl. Eccl. de quarante-huit ans , comme le témoigne Acatuias, Lib. 
Lib. V. Cap. 9, 10, 11. THE OPHANE, Chronogr. pag. 208. IV. pag. 140. (pag. 135. Ed. Vulcan.) Et M ndre veut 
Hift. Mifeell. pag. 110. $ dire au contraire, que le Roi de Pere étant vieux, une 

(2) Comes Excubitorum. Voiex le Gl m Med. (y In- Lettre écrite en ftile de Jeune Homme , n’etoit pas di- 
jime Latinit. de DUCANGE , au mot E, gne de lui. Je ne m'étonne pas, au refte , que le Préfi- 
. (3) Le Grec ajoute ici par parenthé dent Cousin (Ambafades de Ménandre , Chap. 15.) ait dit 
elon esrows , ce qui fe rapporte 2 i en François la méme chofe que le Traduéteur Latin. C'eft 
& veut dire, que la Lettre ment d'un jeune beaucoup , quand aux Verfions Latines des Auteurs Grecs , 
Homme , ou telle qui dans un qu'il traduit ; il n'ajoute pas fes propres fautes. 

Homme. Mais le T (4) Le P. Pacı (Critic. Baron. n. II. pag. 651.) ap- 
parniddhe à vis armas Tay ligo pelle ce Médecin, Jaques ; confondant ainfi le nom de l'Am- 
gies de la Grammaire, en tire ce fens, que la Lettre ne baffadeur du Roi de Perfe , avec celui de PAmbalíadeur de 
Pouvoit pas être du Roi de Perfe, parce qu'il étoit fort l'Impératrice, à 

Jeune : erat enim omnino adolefcens. Cependant CosRoEs, 


AIN CIE NS: MR AE TEE 2. 


rà une courte Tréve., & que l'Impératrice acheta affez cher, efpérant que , da 
intervalle , Fu/fim recouvreroit fa fanté On. convint donc dur ne fuí 
pour un an , dans les pais de l'Orzezz qui dependoient de la domi: 
Romain , mais non pas en Arménie : que, pendant ce tems-là l'Impératrice eny 
roit un Ambafladeur des plus confidérables , pour traiter d’une Paix entiére : & quelle 

donneroit à Cofroes , en confidération de cette Tréve » Quarante-cinq-mille Ecus d'or, 

(4) "on nf "lees avpéaGuy ma os ja Tlego@y Baciréa Xospón , ev rus Paz d 


Parr. th 


ciAciols ic Joy (Zaxaglas] x, 8TC ue AUTE apuro: ; Teosapaxd yTa- 156. D. 
I 40.13 
gue UN sue G Da, tide) Tas £u mas o ara alid 4 to, Blancas Nee 
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&s dy care rexgupia” à TossT@) yas > ePaoxe , FaAnoecd al pos T Bardo» Méyigoy Voiez 
aprte, * TON Tp. qos ai à ALT OV Alors nome , eri m E, T work Dg ve é 
AMisorra y Tux & peso 3 re ‘Popatoy Basidtos neraßandır Qr s 4 és To eppomneyoy” do hay nd i. 
Tas iv eurn (5) womacprevoy cmd ès, mer 2 UE alu t Fe Popaloy erinpatelas y 8 po Cap Ern 
P wer ? 22 "Aquila, xa Trade dwasde are Y bore Wera me yiuddus ypuoay yo- 
picuatoy , exam. Le Médecin s'en retourna , après avoir compté au Roi de Perfe la 
fomme d'or, quil portoit avec foi. Nous verrons plus bas cette Trève fuivie d'une aus 


tre ; l'année fuivante. 


ARTIE: E ESCGCXXIIL 


TRAITE de Tréve entre LEUWIGILDE, Roi des W1SIGOTHS 
Efpagne, & Miron, Roi des Su vzs, dans la Gallice. 


en 


La mème ANNEE 574. depuis JEsus-CuRist. 


EUuwIGILDE”, C 1) qui régnoit dans ce tems-ci , penfa toujours à étendre la domi- 
nation des Wisicors , & y réuffit. ll.remporta quelques Viétoires contre les 

Romains, qui étoient encore (2) maîtres de plulieurs Villes: en Æfpagne. Mais il 
tourna fur-tout fes armes contre les Sur’ves , établis depuis long tems dans la Gallice % 
comme nous l'avons vu (2) ci-deffus.. Ceux-ci avoient alors pour Roi Minox , Fi 
de Theodemir.  Leuwigilde fit une irrruption dans les endroits de leur pais OMAN 
fes Etats On ne dit pas, pour quel fujet. Mariana pote en fait, (4) que ce fut (6) De 
un Zéle outré pour fa Religion. Les Suéves aiant renoncé à PArianifine fous le régne VEL dm 
de Theodemir , il voulut, dit-il, les en punir. D’oü eft-ce que l'Hiftorien Moderne 
fait cela ? Les prétextes manquoient- -ils à un Prince du caraétére dont celui-ci eft repré- 
fenté ? INe dévinons point > & contentons-nous de ce que PHiftoire dit. Miron ne fe 
fentant pas pour l'heure en état de réfifter à Lewwigilde , lui envoia demander la Paix. 
Mais il obtint qu'une Treve pour peu de tems. Le petit Chroniqueur , qui feul nous 
Papprend , ne marque point , jufqu'oü ce tems s'éendoit. (c) LEovicıLous Rex in Oe 
Gallæcia Suevorum fines conturbat : e à à Rege Mirone per legatos rogatus, pacem eis eddie 
pro parvo tempore tribuit. M ne paroit pas non plus, quand la Guerre recommenga , 
ni comment clle finit. Cinq ou fix ans Ra cette Tréve , le Roi des Wifigoths eut à 
foutenir une Guerre domeftique, dans laquelle Mzrez (3) prit parti pour lui; d’où l'on 
doit inférer , que ces deux Rois alors avoient fait non feulement la Paix , is encore 


un Traité d'Alliance : 


vigilde , 


(5) Il faut lire ici womazuw®. La fuite le demande né- 
ceffairement. 
Arr. CCXXIII. (1) Voiez J 
GREGOIRE de Tours, Hifi. 


N, Abbé de Biclare, pag. 


. Gotth. pag. 724, 725. 
Franc. Lib. V. Cap. 


13--15. Ed. Scalig. IsiDORE, Ch 
Ed. Grot. 
39: & feqq 

(2) Us dien entiérement chaffez, d’E/pagne, que fous 
le régne de SviwTira , & fous l'Empire d'Heraczius, 
dans le feptiéme Siécle. 

(3) C'eft ce que difent pofitivement l'Abbé de Biclare , 
pag. 15. & IstporE, Chronic. Suevor. pag. 740. tous deux 
Efpagnols. Gre’coire de Tours , qui ne pouvoit pas en &- 
tre fi bien inftruit , met Miron du parti d'Ermenigilde , Lib. 
(VI. Cap. 43. Cependant il dit, que , quand Lewwigilde 
fat venu à bout de terminer la Guerre contre fon Fils, & 
Peût pris lui-même , il réduifit Miron à lui promettre avec 
ferment de lui être deformais fidéle ; & que, Miren étant 
mort peu de jours après qu’il fut de retour dans fon païs, de 
Fils, qui lui fuccéda , rechercha l'amitié de Leuwigilde , 
fit le méme ferment que fon Pére avoit fait. 

(4) L'autre étoit Reccare’pe , qui fuccéda à Lewwizil- 
Bie on d'Erménigilde lui aiant coûté la vic , après 
Peut tenu peu de tems en exil, Gaz'coiag de 


& lui avoit remis actuellement une partie de fon Roiaume. 


Leuwigilde s'étoit affocié un de fes Fils, (4) Home Ermé- 


Ce Fils fe ré- 
volta 


Tours dit , que Lewwigilde avoit partagé également le Roíaus 
me entre ces deux Fils, & dans cet endroit il l'appelle Len 
wielde : Ille quoque. [Leuwieldus] inter eos [f 4 
qualiter divijit &c. Lib. IV. Cap 38. Ed. Ruin. (al. 3 

Dela Marıana a inféré , (Lib. V. C 4p. 11) que ce i 
avoit actuellement fait trois portions de fon Roiaume , & 
s'en refervant une , avoit actuellement remis à chacun de fes 
Fils la fienne. Mais les paroles de PHiftorien pourroient 
s'entendre d'un partage qui eût dû ayoir lieu feulement, a- 
près la mort de Leuwigilde. Du refte , Isipon ne dit abfo- 
lument rien d'aucun part 5 & l'Abbé de Biclare ne parle 
que d'une portion remile à Erménigilde, Car ce qu'il rap- 
porte d'une Ville, que Lewwigilde fit bâtir , & qu'il appella 
Reccopolis du nom d'un de fes Fils. ne prouve pas que ce 
fut pour afligner là à Reccaréde fa portion du Roiaume , com- 
me le pofe en fait Mariana. Il y a plus "apparence , que 
Leuwigilde ne s'étoit affocié qu'un de fes Fils, favoir Ermés 
nigilde , pour hériter après fa mort de tout le Roiaume , & 
qu'il n'avoit pas voulu en faire deux Monarchies diftin@es 3 
partage , qui auroit oibli la ation des Wifigoths en 
Efpagne. Lc méme inconvénient ne lui paroiffoit pas à crain- 
dre de l'affociation d'un Fils , qu'il prefumoit , comme tel, 
devoir toujours étre foumis À fes ordres 


Dd 3 
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f volta contre lui, attira dans fon parti ceux d'entre les Suéves qui ne (uivoient pas P.4- 
rianifme , auquel il avoit lui-même renoncé, & demanda du fecours à celui qui com- 
i mandoit en E/pagne pour l'Empereur. On (5) prétend » qu'il fut réduit à cette ex- 
[3 trémité , pour prévenir les effets de Pindignation de fon Pére , qui ‚cherchoit à le per- 
dre, à caufe qu'il avoit abandonné la Sette dominante chez les Wifigoths. Mais cet- 

te circonftance même, qui, jointe à la fin tragique d'Erménigilde, fuite de fa rebellion, 


\ l'a fait mettre au nombre des Saints , que la Superftition vénére encore aujourd'hui ; 
| peut faire foupçonner , qu'un motif d’ambition , feul affez fort pour porter les Princes 
à de grands excès , eut plus de pouvoir fur Pefprit de ce Fils rebelle , que la crainte 
de fon Pére. Il y a d’ailleurs beaucoup de diverfité dans la maniére dont les Faits font 
rapportez par les Hiftoriens. Quoi qu'il en foit (car tout cela n'entre ici que par occa- 


ur 2 fion) Miron étant venu au fecours d’Ermenigilde afliégé dans Seville , aprés quelques 
E (9,00 Er années de Guerre , y péri. Esorıc (4), fon Fils & fuccefleur , jeune encore , fut 

* (e) Ou 45- détroné , l'année fuivante , par (e) Aubica , un de fes parens , qui le mit dans un 
v | dera. Cloítre , & Pobligea à fe faire Moine. Celui-ci eut fon tour, bien-tót après, & fut 


traité de méme maniére par Lewwigilde , qui devint ainfi maitre du Roiaume des Sué- 
ves , cent-feptante-fept ans depuis fa fondation. 


|. 
i | 
: AR I CLE HC Cx RLY. 
^ TRAITE entre l'Empereur Justin Il. c les ABARES. 
. La même ANNEE 574. depuis Jesus-Curısr. 
À | 
| | (a) Voiez Ayan , Prince des (2) ABARES , avoit envoié plufieurs Ambaffades à l'Empereur 
z | Paice Justin, pour traiter de la Paix : mais fes propofitions avoient été toujours rejet- 
^ | r de 2 FL: CE ops 
d 562. tées , comme renfermant des prétenfions trop hautes. Cependant 72/ére , qui avoit été 
4 envoié pour commander l'Armée Romaine , étoit enfin convenu avec Apfich , Ambaf- 
\ | fadeur du Cagan , 5, Que les Romains afligneroient aux „Abares des Terres, pour sy 
P, » établir , à condition que les Abares leur donneroient en órages les Enfans des Princi- 
: 5 a Fes pt zo 
] (6) Ménan- 9) paux de la Nation”. (6) To rawraw , 78 ESA és wpeabelay ¿AUDIT EN , Eurhpe- 
= : ; AS. VE Te > 
1 (n Exc. gg TiBepia > xal rois "Ol T AX, rs ym tes Popales , We xoromiCcodas péA= 
> eg. pag. y 3 M A € 1 Ju 
E. i ME: Noir. oi "Aßapı , aye TU mq. colon Sexdvray Aho’) rés waidus Suypelouras. Tibére 
(Pig. 93; alant fait favoir ces conditions à Fu/tin , l'Empereur ne les trouva pas avantageufes, 
^^) Th dit, qu'au moins il n'y confentiroit, qu'en exigeant que le Roi des (1) Abares don- 
nit en Stages quelques-uns de fes propres Enfans. La-deflus 77/ére lui repréfenta, qu'il 
T valloit mieux prendre pour ótages les Enfans des Principaux de la Nation , parce qu'en 
Fi ce cas-la , les Péres empêcheroient le Cagar de rompre la Paix; au lieu qu'ils ne fe 
J D ES 5 


mettroient guéres en peine des Enfans de leur Prince , fi celui-ci, comme il pourroit ar- 
river , vouloit courir le rifque du mal auquel il les expoferoit en rompant la Paix. Mais 
Jujtin demeura ferme dans fon opinion , & fut fort en colére de ce.qu’on ne fe difpo- 
foit pas aflez-töt à recommencer les hoftilitez. Il fallut donc obéir, & ce fut à fon dam. 
61 Tibere en étant venu aux mains avec les Abares, fut défait. Il convint alors avec eux, 
qu'ils dépécheroient une Ambafíade à Conffantinople, & il y joignit de fa part Damien, 

un de fes Capitaines , pour informer l'Empereur de ce qui étoit arrivé, & de ce que 

(o) 14m, les Vainqueurs prétendoient. La Paix fe conclut alors. (c) Kal zomsoarro Tertus ‘Poudio 

pag. 115. te y "Afapu. Les-Fragmens de ME’NANDRE ne difent point ici, fur quel pié elle fe 


C. (94. SE RR > by 2 V " 3 7 5 
() QU) fit. Mais il paroit par un autre endroit , que Pon promit aux bares quatre-vint-mille 


| pag. 126. Ecus par an: (4) "Oydornorra de xuriddes ümnexo cis r@* mago vuoudrar [rd cur 
Pie y TexSevra]. Et nous, verrons (e) ailleurs, qu'ils ne s'en contentérent pas, 
& pag. 95) 
(e) Sur 
l'Année (5) Ger’coıre de Tours , Lib. V. Cap. 39. Etlà-def- faut lire manifeftement où “A@dpov #yeyébav , au lieu de rod 
580. fas Mariana bätıt deux Lettres éloquentes, qu'il préte au "Pajozíoy &c. Autrement Fr/lin diroit , qu'il ne veut faire 
Pére & au Fils, la derniére en réponfe à l’autre, De red, la Paix, qu'à condition qu'on lui donnát pour Otäges les 


| ART. CCXXIV. (x) Ny a dans le Texte : ‘Ove Zoe;  duéteur Latin , pour éviter l'abfurdité , qu'il fentoit fans 
À smeren , acre [Avrewpérer] Twye wn adres dre 7B doute, fait dire ceci à Apfich ; fuppofition gratuite & dé- 
"Papua Hyoupiroo Adios Tür weidow rivas i; éwipovg, Oil  mentie par la liaifon du difcours, 


| Hifpan. Lib. V. Cap. 12. Enfans du Chef des Romains; ce qui eft abfurde. Le Tra- 
| 
| 


AR- 


À. 
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AR TPE LEI CCXXV: 


AUTRE Traité de Tréve entre l'Empereur Justin IL $ CosRors, 
Ro de PERSE. 


ANNPEE 575. depuis Jesus-CuHrist. 


U, commencement du Printems de cette année, (4) "TisE'aE , qui avoit été pro: (a) Thé 
clamé Cefar fur la fin de l'année précédente , envoia en Perf? deux Ambafla- E 
deurs, fayoir, Trajan, Patrice, & le méme Médecin Zacharie, qui avoit. négocié 111. Cap. 
la Tréve d'un an. Ils furent chargez d'en demander une nouvelle, aulli courte, ou du Vg 
moins qui ne füt.guéres plus longue, & s'il. étoir poflible , pour PArmeénie , auffi bien Leinen 
que pour POrzenr.  Tivere leur recommanda de ne pas poufler le terme au-delà de trois 147. 148. 
ans , & de dire que , pendant ce tems là, on envoieroit de part & d'autre des Ambaf- ne 
fadeurs fur les frontiéres , pour tácher de parvenir à une entiére paix. Que s'ils. ne 
pouvoient rien obtenir au fujet de P.4rménie , il leur permit de faire fur ce pié-là une 
‘Tréve pour l'Orient. Trajan € Zacharie, aiant eu audience. de Cofroès , conteftérent 
long tems avec lui. Mais il ne voulut ni comprendre l'Arménie dans la Tréve , ni ac- 
corder la Trève pour moins de cing ans, pendant chacun defquels il demanda qu'on 
lui paiát trente-mille Ecus d’or. Les Ambafladeurs y confentirent, mais à condition feu- 
lement >: que l'accord fut ratifié par leur Maitre. Z7bére en aiant eu avis, leur manda, 
qu'ils ne fiffent la Tréve que pour deux ans, ou trois tout au plus; du refte , il en ap- 
rouva les conditions (2). En attendant la réponfe, les Ambatfadeurs étoient allez fur (8) Voiez 
S frontiéres de Daras. Mebode, qui y vint alors de la part de Cofroes, aiant oui la Mere 
le&ure des Lettres, par lefquelles Zzbére refufoit de foufcrire en tout au Traité fait con. 57. zum 
ditionnellement, dit fiérement aux Ambafladeurs, qu'ils n'avoient qu'à fe taire, ou à re- 141. Hoe 
cevoir abfolument la loi que fon Maitre leur prefcrivoit. Sinon, ajoutat-il, je vais ^^? 
faire marcher contre vous cet homme (il défignoit par-la (1) Tanachofrd , qui étoit a- 
vec unc Armée fur les frontiéres des pais d'Orient appartenans à l'Empire Romain.) 


Effectivement ce Général alla faire des courfes , & /brüler tous les environs de Duras. 


p 


la fiffent porter à Nifibe ; à leurs rifques & périls. (c) "Exeyegtay teo more Xpérer À Fo. 
ewe 2 e grins, Hift. 


rae. s NON, i haga 1413) 
en 579. ce qui remit les affaires dans le même état. La Guerre continua pendant tout (f) Idem, 


LESER Jod ALB. (pag. 
Cofroes , comme nous le verrons en (4) fon lieu. 143. ure 
fehl.) 
(g) Com- 
mencé en 
Art. CCXXV. (1) Le nom de ce Général Perfan ; eft  Manufcrits d’Evagrius. La correction eft certaine ," ar ce 578. 
écrit ailleurs plus d’une fois, dans Me’Nanpre, Teyeodpo, que difent ME'NANDRE & THE'OPHYLACTE. a (4) Sur 
Tachofdro , pag. 145, & feqq. Ed. Hoefch. Mais Evacrıus (3) U avoit régné quarante-huit ans, comme le témoi- l'Année 
l'appelle Tamcho/roés > Tapxoopang , Hilt. Eccl. Lid. V. Cap. gne Acaruias, Lib. IV. pag. 135. Ed. Vulcan..& il mou- 591. 
20. Suipas, citant un Fragment de Ménandre même , dit rut âgé de plus de quatre-vints , felon un Manufcrit Ture 
Tavyordd. Et c'eftle vrai nom , comme le remarque H. dont nous parlerons ailleurs , que Mr. l'Abbé FOURMONT 
pe VaLois, qui en allégue un femblable, où entre celui d'un  polléde; & d’où entr’autres choles 
autre Roi de Perfe , Tanfapor, dans Ammien ManczLLIN, le Teftament de ce Roi, traduit en E 
Lib. XVI. Cap. 9. oü l'on péut voirles Notes, Revolution arrivée en Perse dec, dans | 5 "Acad. Roia- 
(2) C'eft aini que le docte Henri DE Vatotsamis dans le des Inferiptions & Belles-Letires, Vol. XUI. pag. 508, co» 
fon Texte, au lieu de puedas , que portent les Editions & les wiv. Ed. de Holl. s : 


AR. 
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ARTICLE; CCXXVL 


TRAITE entre CHILPERIC, Roi de Sorssons, & WAROC, 
Roi de BRETAGNE. 


ANNEE ¡578. depuis Jesus-Cur ısr. 


Epuis le régne de CLovis , la (1) Bretagne avoit fes Comtes héréditaires , qui 
la tenoient comme en fief des Rois de France. Apres quelques Guerres , cau- 
fées par le partage de la domination, Waroc qui étoit en poffeflion de la Ville de 
Vannes , fe rebella contre Carrreric , Roi de Soiffons. Celui-ci, pour le mettre à 
la raifon , envoia divers Corps de Troupes de fes Provinces , qui étoient frontiéres de 
Bretagne. Mais Waroc battit celui des Saxons de (2) Bayeux, prés de la Riviére de 
{)viäm. Vilaine (a). Cependant on nous dit, que , trois jours aprés , tout vi&orieux qu'il é- 
via. toit , 3l fit la Paix avec les Généraux de l'Armée Ennemie, à ces conditions » » Qu'il 
» S'engageroit par ferment à demeurer fidéle au Roi de Soiffons , qu'il donneroit fon 
» propre Fils en ótage ; qu'il remettroit aux Généraux la Ville de Vannes, en atten- 
» dant qu'il fût fi le Roi vouloit en laiffer le Gouvernement ; auquel cas il ne man- 
» Queroit pas de lui paier tous les ans un tribut & les autres redevances qui y étoient 
(G)Grég. de ,, attachées , fans attendre qu'on le fommár de le faire. (4) Pof die autem tfertid , 
qur Lib cum Ducibus Regis Chilperici pacem faciens [Warochus|, & flium fuum in ohfida- 
V.Cap.27. Pa T A 2 : É i AE 
tum*donans , facramento fé conftrinxit, quod fidelis Regi Chilperico effe deberet. Ve. 
netos quoque civitatem refudit > Jub ea conditione ut , fi mereretur eam per juffionem 
Regis regere , tributa vel omnia que exinde debebantur , annis fingulis | nullo admo- 
uente , diffolveret. Mais, quand les Troupes Frangoifes fe*furent retirées de Breta- 
gne, Waroc s'étant remis en pofleffion de Vannes , voulut revenir de fes engagemens , 
& envoia pour cet effet à Chz/peric l'Evéque de la Ville, nommé Eunius. Le Roi irrité y 
exila l'Ambafladeur. Et le Comte chercha depuis toutes les occafions de remuer de 
nouveau. 


ARTICLE : CCXX VIII. 


TRAITE entre l'Empereur TIBERE, cb BAJAN, Ro 
des ABARES. 


ANNEE 580. depuis JEsus-CHRIST. 


ARGITE (1) étoit venu , trois ans avant celui-ci > de la part de Bayan, Roi 

des ABARES , pour demander la penfion annuelle qui lui étoit dué en vertu du 
(«) Voies Traité (4) fait avec TIBE’RE encore Cé/ar : il avoit touché Pargent, & l'avoit emporté 
get chez fon Maitre. (4) Le Cagan alors, fans alleguer même aucun prétexte, rompit la 
574. Antic, Paix. cacha néanmoins quelque tems le deflein où il étoit d’aflieger Sirmium, V ille qu'il 
?24 avoit (c) déja demandée avec inftance (2) à PEmpereur Justin II. comme apparte- 
(D Mie nant aux Abares , par la victoire qu'ils avoient remportée (4) fur les Gépides , qui Poccu- 


Leg. pas. poient, Il mena peu à peu toutes fes Troupes aux bords de la Save, entre Singidone 8c 
126, de 


fa. (ag. Sermium; & il fe mit à faire un Pont , pour paffer cette Riviére. Le (e) Gouverneur 
104, & de Singidone lui en aiant envoié faire des plaintes , & le menaçant en mème tems de 
a s'y oppofer, il dit, pour s’excufer, que ce n'étoit pas contre les Romains qu'il marchoit, 


(0) Idem, mais contre les (3) Efclavoms. Quoi qu'on n'en crit rien, & que Pon pénétrât affez 
pag. 114.B. Les 
(pag. 92. 

Hoefch.) m. Fus 

(4) Voiez Art, CCXXVI. (1) Voiez ci-deffus | origine de cette ef 


à 4 3 V s'appelloit Orlinga Saxonia. CarıruL. Reg. Franc. Tom. II. 
furl Année péce de petit Roiaume, dont les Rois furent obligez de pren- 


pag. 69. num. 7. 


568. Artic, dre le titre de Comites , ou de Ducs ; fur l'Année 503. Artic. Art. CCXXVIL (1) TapyíziG-, Dans Tar opmYLac- 
215. 155. £ 1 4 TE, Lib. 1. Cap. 8. on lit auffi TepyiriO-. Mais ME'NAN- 
()Nommé (2) Saxones-Bajoraffmi. Les Saxons, qui, depuis long pre, en un autre endroit , l'appelle fouvent Tapylens , par. 
Sethus, tems, faifoient fouvent des defcentes fur les Côtes mariti- 154, (o feqq. (130, 131. Ed. Hoefchel.) ou Tapyizas : & 


mes des Gaules , avoient laiffé en quelques endroits de la Pe- 
site Bretagne , des efpéces de Colonies ; on ne fait en quel 1 
tems précis s'étoient établis ceux dont il s’agit. Le P. Pa. (2) Ilavoit voulu dés-lors affiéger Sirmium , comme il 


G1 (Critic. Baron. Tom, Il. pag. 375.) prétend que ce fût  paroït auff par les Fragmens de MENANDRE, pag. 111. (90. 
dans une Expédition d’Apouacre , dont j'ai parlé ci-deffus, EJ. Hoe/chel.) 


fur l'Année 478. Mais les raifons, qu'il en donne , ne me 
paroiffent pas bien concluantes. Quoi qu’il en foit, il pa- 
roit, que long tems après celui où nous fommes, fous 
l'Empire de CHARLES le Chauve , il y avoit un Canton qui 


le nom fe trouve de même dans les Extraits de Zheophyladte, 
pag. 177 , 178. 


(3) Zxawvmoi, que les Auteurs Latins nomment Slavi, 
ou Sclaveni, Sclavini. Ces Efclavons , venus des environs 
des Palus Méotides, avoient paflé le Danube, & fait fouvent 
de grands rayages dans les Terres de l'Empire, Voiez Pro- 

GORE; 
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fes véritables vués , cependant , comme on n’étoit pas en état de lui tenir tête , il fal. 
lut fe contenter d’un Serment qu'il fit, avec les plus grandes imprécations du monde, 
& à la maniére de fa Nation , & fur les Evangiles, à la maniére des Romains, qu'en 
conftruifant un Pont fur la Save, il ne penfoit nullement à rien entreprendre contre 
PEmpire Romain. Mais auffi-rôt qu'il eût paffé la Riviére , il alla inveflir $; ; 
& il envoi rs un Ambafladeur à Conffantinople, puis un autre, pour juflifier fa 
perfidie , auffi-bien que pour repréfenter à l'Empereur , d'un ton infultant , Pimpoflibi- 
lité où il fe trouvoit d'empécher la prife de cette Ville. Zibere renvoia les deux Am- 
bafladeurs avec des réponíes également fages & moderées. Il donna cependant fes or- 
dres , pour fecourir la Place ; & le Siege en dura long tems. Mais enfin les Habitans 
furent réduits à une horrible famine. Salomon , le Gouverneur de la Ville, n'enten- 
doit guéres fon métier ; & les Troupes Romaines , qui éoient en campagne , prés de 
là pour tenter le fecours , ne fe trouvoient pas affez fortes pour livrer bataille aux Af- 
fiégeans. Théognis , qui les commandoit , informa PEmpereur de la trifte (ituation des 
chofes. Alors Tibere lui envoia ordre de faire la Paix , à quelque prix que ce für. 
Le Traité fe conclut, à ces conditions : ,, Que l'on rendroit Strmzum aux Abares , 
» & que ceux-ci laifferoient fortir de la Ville tous les Romaims qui y étoient, mais 
» Chacun feulement avec un habit , & fans emporter autre chofe de leurs biens : Que 
, l'on paieroit au Cagan trois années qui lui étoient dués de la penfion ordinaire de 
» quatre-vint-mille Ecus d'or par an : Que les Principaux de l'Armée Romaine jure- 
» roient de faire une exacte perquifition d'un certain Transfuge (4) des Abares, qui 
» S'étoit fauvé dans les Terres de l'Empire, & que, s'ils le découvroient , ils le ren- 
,» droient au Cagan , ou , fi ce Transfuge étoit mort , ils le lui feroient favoir ?. ( f) (f) im, 
"Ey yet pupas X&A&Ud [ TiBepiGe 0 Raineds | Oedyndi zaranvoaı + wbrcuoy "Al omodaıs , Pag. 175: 
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as Urea «ejwmNWSa res Tide oinBvras , under émipepouéres TW oixelay , À: dry à an us 
~ \ Ei " N 1 \ ~ ES ; 49; 150. 
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48 mous Mere iQ & @Rexepioa pe ‘Poualss "AfMdpos THs «Aces [T8 Zipuis] 
t : perat o ce 


>ARdess de Poualos TÉ & Ty word D\AŸSS , veu A toa EAT ey weisclen mpx 
¿menta de 0 Xaydı@ nal TpIOY eT rapoxmutror xpuctoy , dy Gee uM Qa rl X^ 1 
cns , U' wapexoptrav abro Atm TB un xpnabou A0 (cay de và paa, Xphua= 
qu ixdro tra, ajQi xnuddas ¿ydomora xpuois muouaray) vri ye u xei eya THe 
im’ abro rarlorkvav , 6s (5) rpocexcópnoe Ty "Pouaíoy TOWTÉA.... exdonvar.. . . . pos 
ware àyrt^efe à Balayos , óuyuras Tes Popalor nyendvas , as dvapmagedowor xal d qi 
‘veo T Quydda , Smxpuloyro édapos , aM’ ex wayros TPORS CyXxupéy aro To TM 
>Afdpor podexo ei de ye tereheunos dy , xc ¿ro exu. 

Cerre Paix ne dura (g) que deux ans. La fierté brutale du Roi des Abares fe (sg) THe 
y z E E . EE TAS $7. phylatie ; 
jouoit de la foibleffe des Romains. Maurice avoit fuccédé à Tibere. Le Cagan Li. 1. 
aiant fó ; qu'on nourrifloit à Cow/fantinople des Bétes d'une beauté & d'une grandeur Cap. 3- 
merveilleufes , pria l'Empereur de lui en faire voir. Celui-ci auffi-tót lui envoia le plus more 
beau de fes Eléphans. Mais le Cagan ne l'eut pas plutôt vu , qu'il commanda de le pag. ne 
remener. à Con/fantinople. 11 demanda enfuite un Lit d'or. L'Empereur en fit faire 
un avec une magnificence roiale, Mais le Roi Barbare rejetta le prefent avec mé- 
pris, comme indigne de lui être offert. Il dit alors, qu'il vouloit avoir vint-mille E- 
cus d'or par an, outre les quatre-vint-mille qu'on lui paioit réguliérement ; l'Empereur 
n'aiant pas agréé la propofition, il lui déclara la Guerre , prit diverfes Places, & rava- 
gea la campagne. (7) Trois mois après, Maurice lui envoia des Ambafladeurs , pour 
demander la Paix ; mais peu s'en fallut qu'il ne les fit mourir , & après les avoir fort 
maltraitez , il les renvoia fans qu'ils puflent rien obtenir. Un d'eux revint l'année fui- 
vante, $ alors il dépécha avec lui Targite à Conflantinople , où l'ancien Traité fut re- 
nouvellé , avec l'addition des vint-mille Ecus, qu'il avoit auparavant demandez : (7) Y dc 

y 
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(E) Théo- 
phyl. ibid. 
Cap. 4; 


& feqq. 


“Hao! 


corE, De Bell. Gotth. Lib. III. Cap.13, 14, 40. &c Jom- wvons n'étoient nullement tributaires des Abares & que ce 


NANDES, De Reb. Getic. Cap. 5. Environ trois ans avant 
celui où nous fommes , ils vinrent , près de cent-mille, pil- 
ler la Thrace, & autres pais voifins; comme le dit Me’nan- 
DRE, pag. 124. (102. Hoe/ch.) L'Empereur s'étoit déja fer- 
vi des bares, pour donner la chaffe aux Efclavons , & ils 
leur avoient enlevé plufieurs milliers de Prifonniers , faits fur 
les Terres de l'Empire. Maintenant donc BAJAN, pour cou- 
vrir fes deffeins contre la Ville de Sirmium , difoit au Gou- 
verneur de Singidone , (Singidunum) qu'apres qu'il auroit paf- 
16 la Save, il demanderoit à l'Empereur des Batteaux, com- 
me il lui en avoit fait fournir d'autres fois, pour repaffer le 
Danube , & aller fondre fur les Efelavons : Qu'outre le defir 
de rendre fervice à l'Empereur , il avoit un fujet particulier 
de fe plaindre des E/elavons , qui non feulement lui refufoient 
un tribut qu'ils s'étoient engagez de lui paier tous les ans , 
mais encore avoient maffacré des Ambaffadeurs que les Ada- 
res leur envoioient, 1] paroit néanmoins par ce que dit ail- 
leurs ME’NANDRE , pag. 165. (140. Hoe/chel.) que les Efcla- 
Tom. IL 


fut parce que le Cagan les vouloit rendre tels, qu'ils tuérent 
fes Ambafladeurs , dans la chaleur de la difpute. 

(4) Cet homme avoit débauché une des Femmes du Ca- 
gan. Les Fragmens de ME’NANDRE ne le nomment point. 
Mais TH "OPHYLACTE nous apprend, qu'il s’appelloit Boco- 
labra (Boxodmfp2) c'eft-à-dire , en Langue Scythique , un 
Prêtre adonné à la Magie : Qu'il fe fauva d'abord dans le 
pais des Turcs , voifins de la Perfe , & qu'en paffant le Da- 
nube, il fut pris par un des Commandans Romains qui y fai- 
foient la garde : Que ce Commandant aiant appris de lui fes 
ayantures , en eut compaflion, & l'envoia à l'Empereur : & 
que ce fut une des caufes du renouvellement de la Guerre, 
après le Traité , qui fuivit celui-ci , & dont je parle à la fin 
de PArticle. Hif. Lib. I. Cap. 8. Il paroit par-là, qu'on 
tint mal la clauie , par laquelle on s’étoit engagé à rendre 
ce Bocolabra. 

(5) C’eft ainfi que lit avec raifon Henri DE VaLois, 
au lieu du mot corrompu dans le Texte , mporsidpnre, 
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rıraußarıı ademernoayras. Mais cette Paix fut encore rompué l'Automne füivante. 


A Re del ©: LET OGXXVIIL 


TRAITE d'Alliance entre CHILPERIC, Roi de Sorssoms, e 
CHILDEBERT, Roi dAUSTRASIE. 


ANNEE 581. depuis Jesus-Curist. 


Pre's la (4) mort funefte de Sigebert , Roi d@Austrasiz, fon Fils & Suc- 


(4) Voiez s 4 2 ^ 
furl'Année ceffeur CHILDEBERT avoit cédé à GoxTRAN, Roi de Bourgogne, la (1) par- 


tie de la Ville de Marfeille, qui étoit du Domaine de Sigebért. (6) 11 voulut enfuite 
fe relever de cette ceflion , & rompit là-deffus avec fon Oncle. Mais auparavant il 
S'affura de Palliance de Caicreric , fon autre Onde , Roi de Sorssons , & le plus 
redoutable alors des trois Rois de France. (c) Gilles , Evéque de Rheims, & les prin- 
^P.r, cipaux Seigneurs du Roiaume d’Awffrafie , allérent , de la part du Roi, trouver Chil- 
'o0 peric à (2) Nogent, & lui propoférent une Ligue contre Gontran. On donnerä en- 
(2) Hem, tendre , qu'ils parlérent aufli de la reftitution de Poitiers , que Chilperic (4) avoit en- 
Lib. V. levée à Szgebert. Mais Chilperic leva la difficulté , & éluda la demande , en promet- 
Gp tant, parce qu'il n'avoit point alors de Fils, de laiffer fon Roiaume à Childebert. 
Ainfi le Traité fut conclu , de maniére qu'il renfermoit , avec l'Alliance, un accommo- 
dement fur tous les différens qu'il auroit pu y avoir entre POncle & le Neveu. (e) 4n- 
no igitur fexto regni fui, CHILDEBERTUS Rex, rejetía pace Guntchramni Regis, 
C? cum Chilperico conjunétus eft... .. Cum apud eamdem «illam [Novigentum] cozz- 
' — moratur |Chilpericus] Egidius , Remenfis Epifcopus , cum primis Childeberti Proce- 
ribus in Legationem ad Chilpericum Regem venit. — Ibique conlocutione fata, ut aba 
Jato Guntchramni Regis regno, hi fe conjungere debeant in pace, ait Chilpericus 
Rex : Filii mihi , peccatis increfcentibus, non remanferunt, nec mihi nunc alius fu- 
pereft heres , nifi fratris mei Sögiberti filius , id eft, Childebertus Rex : ideoque in 
omnibus que laborare potuero , hic heres exiftat. "lantum , dum advixero , liceat mi- 
hi fine ferupulo , aut difceptatione , cuncta tenere. At illi gratias agentes , pattioni- 
bus fubferiptis , ea que locuti fuerant firmaverunt , & ad Childebertum cum ma 
gnis muneribus funt regrefff. Les Ambafladeurs de Childebert s'en retournérent , & 
Chilperic fit partir en méme tems l'Evéque Leudovalde , avec les principaux de fon 
Roiaume , pour aller en Auffrafie confirmer le Traité, & en recevoir la ratification. 
Le tout fut fait avec ferment de part & d'autre. Quibus diftedentibus , Chilpericus 
Rex Leudovaldum Epifcopum cum primis Regni fui direxit. Qui, dato fufteptoque 
Jacramento , paëtionibufque firmatis , munerati regreffi funt. 
(f) Idem, CHILDEBERT & Chilperic commencérent (f) peu de tems après les hoftilitez ; & 
ibid. Cap. les affaires du Roi de Bourgogne alloient très-mal. Mais quelques troubles domeftiques 
jo. % qui s'élevérent dans le Roiaume dAuftrafie , lui donnérent le tems de fe reconnoître. 
T Il engagea méme Chilperic à faire la. Paix avec lui > en lui laiffant toutes les Villes du 
Roiaume de Bourgogne qu'il avoit prifes. Mais Chilperic > à quiil náquit un Fils peu 
de tems après, fe laiffa aifément rengager dans la Ligue avec Childebert , lors que Dy- 
name, Gouverneur de Marfeille pour le Roi de Bourgogne, eût repris la partie de cette 
Ville dont le Roi d'Z//rafre s'étoit remis en pofleflion. La Ligue fut renouvellée avec 
une Ambaflade de Childebert , dont le méme Evéque Gilles étoit le Chef; & au ferment 
(9) Ge. On joignit des Orâges donnez de part & d'autre : (g) Quod quum juramento firma 


Turon. Lib. ent fr, 5 ; py ; 7 1 Ds 
pee Lib e objidefque inter fe dediffent , difcefferunt [Legati Childeberti.] 
31. 
(6) C'eft ainfi que j'ai mis, au lieu de ‘Paya , qu'on pourquoi ne feroit-ce pas Nogent , ainfi appellé encore au- 
lit dans Original : foute manifefte. Jourd'hui, & fitué pres de l'endroit où la Marne fe jette dans 


Art. CCXXVIII. (1) Voiez ci-deffus, fur l'Année 568. la Seine ? Cette ancienne Maifon Roiale (Villa) devoit être 
où il eft auffi parlé de quelques autres partages de Villes, dans le Territoire de Paris ; comme le remarque le P. Rui- 
faits entre les Rois de France. Artic. 216. NART , qui ne fait à quel des deux Bourgs fe déterminer: 

(2) Novigentum. On veut que ce foit Saint Cloud. Mais 
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AR TEC EHE 9"CGXXIX: 


TRAITE de Paix entre les trois Rois de FRANCE, CHILPERIC 3 
Roi de Soissons, CHILDEBERT , Ro dAUSTRASIE, 
& GONTRAN, Roi de BOURGOGNE. 


ANNEE 584. depuis JEsus-Cunzs Tt: 


N conféquence de la Ligue , dont nous venons de parler, CäripeRié, par luis 
même ou par fes Généraux , entfa dans les Etats de GONTRAN ; & y exerga de 
grandes hoftilitez. Il fe donna une Bataille à e Mehun , où la victoire fut douteu: 
fe , & fept-mille hommes reftérent fur la place ¡de part & d'autre. Le Roi de Bourgo- 
gne aiant rencontré lui-même pres de (2) Melun l'Armée de Chilperic , Vattaqua un 
foir fort tard ; & en tailla en piéces une grande partie. Chélperic , des le lendemain 
matin , envoia demander la Paix , & Gontran y confentit. Ils convinrent entr'eux, de 
remettre la décifion de leurs differens au jugement de quelques Evéques & des princi- 
paux Seigneurs de la Nation. On ne nous dit pas , quelle fut leur décifion : mais il 
paroît que la Paix fut entiérement conclué , non feulement entre Gontran & Chilperic, 
mais encore entreux & Childebert. Car, l'Année fuivante , le Roi de Bourgogne céda 
de nouveau au Roi d’Auffrafie la partie de Marfeille qui avoit été la premiere caufe de 
ja Guerre. (4) Mane autem , concurrentibus Legatis , pacem fecerunt. [Guntchtam- (4)6r. de 
nus @ Chilpericus] pollicentes alter alterutrum , ut quidquid Sacerdotes vel Seniores Kon, 
Populi judicarent , pars parti componeret , que terminum legis : & fie pacifici. dif- zu & 3: 
cefferunt..... Anno nono Childeberti Regis partem Maflili* Guntchramnus Rex 
ipfi nepoti Juo refudit. Cette méme année , Gontran , a l'occafion d'un (3) complot 
découvert contre lui & contre fon Neveu, fit venir Childebert , & en préfence de fa 
Cour , le déclara fon unique Héritier , lui mit en main , pour marque authentique de 
cette donation , (4) fon Javelot , qui étoit alors , comme le Sceptre des Rois de Fran: 
ce, & lui permit de fe mettre dés-lors en poffeffion de toutes les Places ; qui avoient 
été du Roiaume d’Auftrafie , du tems de Szgebert; 


ARTICLE CCXXX 


Divers Traitez entre l'Empereur MAURICE, & les LoMBARDS; 
entre le même; & CHILDEBERT, Roi dAUSTRASIE; 
entre celui-ci, & les LOMBARDS. 


La même ANNEE 584. depuis JE s us-Curist, 


Pres la mort d'Arsoin, premier Roi des Lomsarns en Italie , & le court 
régne de CLeen, fon Succeffeur, cette Nation conquérante fur dix ans (4) fans (4) Pa 
Roi, foit qu'on ne pit s'accorder fur Péleétion d'un nouveau , ou pour quelque autre Wein 
raifon que nous ignorons. Trente-cing Ducs , ou Gouverneurs, que les deux prémiers Lango- 
Rois d’Italie avoient établis fur les principales Villes, gouvernoient alors chacun le um Lib. 
Canton dont il fe trouvoit maître. Quelques-uns d'entr'eux fe liguérent enfemble, pour an 
faire diverfes irruptions fur les Terres de France. Mais ils furent fi vivement repouf- 
fez , qu'ils perdirent l'envie d'y revenir ; & on alla enfuite les attaquer jufques chez 
eux. Gontran, Roi de Bourgogne , les réduifit , pour fa part , à lui ceder , par un 


Traité, le Val d'Aoft, & la Ville de Suze, avec leurs territoires. (6) Pro ea pre- (Order. 
ronic. 


fm cap. ag, 


Arr. CCXXIX. (1) Mediolanenfe caftrum. C’eft ainfı 
que le P. Ruinart a mis dans le Texte de Gricoine de 
Tours , fur la foi de fes MA. On lifoit auparavant Mecledo- 
menfe. Mr. Abbé DE LONGUERUE , Defcript. de la Fran- 

.cr, Part. I. pag. 127. veut qu'on life Mecedunenfe , mis 
pour Magdunenfe. On convient , que c'eft aujourd'hui Me- 


Ici encore les autres Editions , & quelques Mff. portent Me- 
cledonenfe ; & il y a encore d'autres variations , Medolonenfe , 
Mededonenfe , Megledunenfe &c. Le dernier approche plus du 
nom moderne. On fait, par les Commentaires de JuLEs-, 
Cisar , que cette Ville s'appelloit anciennement Melodu- 
num. 


kun fur Yevre , aux confins du Berry; Aımoin , Lib. III. 
Cap. so. dit , que cette Place s'appelloit tantôt Magdunum, 
tantôt Mediolanenfe caffrum. Au refe , le P. DANIEL con- 
fond ici les lieux dans fa narration : il fait donner auprés de 
Melun , la Bataille entre Didier , Général de Cuinreric , & 
l'Armée de Gonrran , prés de Melun , au lieu que ce fut 
près de Mebun. Hist. DE FRANCE, Tom. I. pag. 188, 
189. Ed. d'Amft. 

(2) Meglidonenfe cafirum, {elon l'Edition du P. RuwAnT. 


OM. il, 


(3) Fait par Gondebauil , qui fe difoit Fils de CLoTHAÍ= 
RE Li & comme tel; trouva un parti qui Pélut Roi de Fran- 
ce ; mais il fut bien-tót trahi & tué. d 

(4) Hafla. . L'anneau de CHILDERIC I, trouvé dans fon 
Tonibeau , vers le milieu du Siécle paflé , avec d'autres 
chofes antiques, repréfente ce Roi tenant un Javelot à la main, 
en guife de Sceptre. On en peut voir la figure dans les Mo- 
numens de ln Monarchie Frangoife du P. de Montraucon , 
Tom. I. pag. 11. 


Ee 2 


220 HART Ss are O AIX R EB Di ES 


Jumtione in compofitione Auguftam & Siufium civ: 
rio © populo , partibus Guntchramni tradid 


ates y cum integro illorum territo= 
[Duces Langobardorum] L’Emp 


npe- 


> ou il ne 
t lui.é- 


> aux Lomb 


lui 
uem Mauricio ante ilia fol 
ia extruderet. cution de ce Traité Ch 
, cette année 584. à la tête de fon A 
pouvantez , lui envoiérent demander la E 
gent, & promettant de lui demeurer foun 
érêts. Le Roi d’ Aujtrafie (1) accepta les pro 
deux cótez. (7) CHILDEBERTUS vero Rex ın 
Langobardi, #imen US exercit Ca 
multa ei dantes munera , ac promittentes fe part 
tratifque cum his omnibus que voluit Rex , in G 
RE ajoute quelque chofe de plus particulier fur ce T 
Lombards aiant inutilement demandé par leurs Ambafladeurs à PE 
paix & fa protection , fe tournérent du côté des Francois, qu'ils tro 
pofez , & obtinrent l’une & l'autre des Rois Goutran & Childebert : 
fet , ils Sengagérent à leur paier un Tribut. annuel, de do 
Wer. cedérent à Gontran en particulier la Vallée (2) d'zze 
ces Langobardorum] c alios legatarios duodecim. ad Guhtc 
tum deftinant , ut patrocinium c» defenfionem Francorum habent 
Jolidorum , annis fingulis , his duobus Regibus im tributa à 
mento Ametegis partibus Guntchramni caffantes : ut his legat 
bat , patrocinium fıbi firmarent. (3) Pofl. baee, integra devotion 1 
Francorum &c. Nee mora poft, permuz[fu Guntchramni & Cl AUTHA- 
rium ducem fuper fe Langobardi fublimant in regno &c. Les Lombards fe voiant ain- 
fi expofez à des attaques , tantôt du côté de l'Empereur , tantôt du côté des Fr 7 
tantôt de la part des uns & des autres, crurent qu'ils devoient fe réunir de nouvea 
fous un feul Souverain, & ils élurent pour Roi Autuaris, Fils de Cleph , ou C/z- 
phon , leur dernier Prince. (f) Les Ducs lui dounérent chacun , pour le 1 
état de foutenir fa dignité , la moitié de tous leurs biens & revenus. Le nouveau 
alla affiéger (g) Berféllo, Ville fituée fur le Po, qui avoit été livrée à PEmperene 


rquaginta m 


5 
née, & marcha en J 
ix, lui offrant pour cet e 
& inviolablement : 


Cap. 17. 


cour 
les 


de des 
> ubi 


ubi fupr. 


id. bar un Duc des Lombards , nommé Bro&u/f, & originaire de la Nation des Suéves 
DeGefis P3 pier. > 4 5 s Seay ^ . 
Langobard, Ce Duc fe défendit long tems avec beaucoup de courage : mais enfin il fut contraint de 


capituler , & eut permiflion de fe retirer à Ravenne. Aprés cela, Autharis fit une 


Cap vee: . x 

g)Aujour- Trêve de (4) trois ans avec SMARAGDE, Exarque de Ravenne. (h) Adverfus quem 

dui dans | Broctulf] Langobardi varia bella gefferunt :. tandemque eum cum militibus , quos 
ae Fi 


ne, Juvabat, exuperantes, Ravennam cedere compulerunt. Brexillus capta eff, muri quo- 
1 que ejus ad folum ufque deftructi funt. Poft bec Aurtuarı Rex cum Smaragdo ‘Pa- 
ubifüpr. 27260, que tune Ravennz preerat, ufque im annum tertium pacem feeit. 

Cap. 18. L'EMPEREUR , quelque fujet qu'il eût d’être mécontent de Pinfidélité de Childe- 


i) Idem, À we E. à DIDA PRESE DE Tis ee a 
Om, bert , (2) tácha de rengager les François dans fon parti, pendant la Treve faite avec 


Autharis , & envoia pour cet effet des Ambafladeurs en Æwfrafie. I jugea l'occafion 
favorable , parce qu'on croioit qu'il avoit à Con/tantinople la Princeffe (5) Indegunde , 
Sœur de Childebert , qui avoit été l'occafion d'une Guerre furvenuë entre la France 
l'Efpagne. Effectivement Brunehaut , Mére de cette Princeffe , détermina Childebert 
à rompre avec les Lombards ; & ce Prince repafla en Italie , l'année fuivante : mais 
il en revint fans rien. faire de confidérable , à caufe de la difcorde qu'il y eut entre les 
(Sur — Généraux Frangois , & les Alemans , dont fon Armée étoit compofée. Nous (£) 


+90. — verrons plus bas la fuite de tout ceci. 


Arr. CCXXX. (1) Quand Maurice en eut eu avis, GE Il. aux Evéques d'Iffrie : Poffea ergo quam Deus Onmipo- 
il redemanda à CHILDEBERT l'argent qu'il lui avoit donné: tens, pro felicitate Chriltianorum Principum , per la 5 
mais ce Roi ne daigna pas méme lui répondre. follicitudinem . . .. Smaragdi Exarchi & 
(2) L'Anonyme de Milan croit que cette Vallée Amete- ^ Palatii , pacem nobis interim , vel quietem. donare. di 
gis eft la Vallée de Turin. Differt. De Tabul. Chronogr.Ital. — &c. Apud Baron. Annal. ad Ann. 586. num. 29. 
Medii Aevi, col. 112, Tom. X. Rer. Italic. Scriptor. (5) Mariée à Herménigilde ; dont j'ai 
(3) FREDEGAIRE ajoute, que le nouveau Roi Aurma- l'Année 574. Aprés que le Roi Lew»ig 
ris (élu, dit-il, avec la permiffion de Gontran & de Chil- ce Fils rebelle , Ingunde s'étoit fauvéc d’Efpagae pour retour- 
deber) & fon Succefleur Aco, ou Agilulfe , paiórent ce ner en France: mais elle mourut en Afrique ‚felon Gre’cor- 
tribut. Nous verrons plus bas , fur l'Année 718. comment RE de Tours, Lib. VIII. Cap. 28. (PauL Warnerrip dit, 
les Lombards s’en délivrérent. ei; en Sicile) & fon Fils Athanagilde, qu'elle avoit avec elle, 
(4) H eft parlé de cette Tréve , fans défignation du  fut.mené à Confantinople. 
tems qu'elle devoit durer , dans une Lettre du Pape Pe'La- 


‚fur 


mourir 


AR- 
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A-R-TSL Go LE “CEBA XE 


TRAITE de Tréve entre les HISTRIENS, & un Général 
des LOMBARDS, 


ANNEE 587. depuis Jes us-CHRIST, 


’HıstrıE n'avoit pas encore été fubjuguée par les Lomparns. Leur Roi Autua- 

ris, l'année après la Tréve qu'il avoit faite avec Smaragde , envoia Evin, Duc 

de Trente, pour réduire ces Peuples. Le Général étant entré dans le pais, y fit de 

grands ravages , pilla & brúla de tous cótez , fi bien que les Hijfriens lui envoiérent 

demander une Tréve. Il la leur accorda pour un an , mais il fe la fit paier par de 
grofles fommes d'argent , qu'il exigea d'eux. (a) Hac tempeftate Rex Authari ad (9) Paul. 
Hiftriam exercitum mifit , cui exercitui Evin Dux "Tridentinus prefuit. Qui, pof 
praedas à incendia, fatta pace im annum unum, magnam pecuniam Regi detulerunt. 


(26. Ed. 
Murator.) 


A RAT IRC Li E> CORA KIT. 


TRAITE de Capitulation entre AUTHARIS, Roi des LOMBARDS, 
les Italiens d'une Ile du Lac de Come. 


La méme ANNEE 587. depuis Jesus-Curist. 


Ors que les LombarDs firent leur irruption en Italie , les Habitans de plufieurs 
Villes tranfportérent quantité d'effets & de richeffes dans l'Ile de Comacine. Ce- 

toit une lle du Lac de Come, & il y avoit une Ville, ou un Fort qui les mettoit en 
füreté, outre fa fituation au milieu des eaux. AuTHARIS ne voulut pas laiffer plus 
long tems cet afyle aux Italiens. Wl traverfa le Lac, & alla affiéger Plle. Francion, 
(1) qui y commandoit depuis vint ans, fe défendit vigoureufement pendant fix mois: 
mais enfin il fut contraint de fe rendre par capitulation ; & Autharis lui permit de fe 
retirer à Ravenne, avec fa Femme, & tous fes biens. (4) Qui Francio , poft fex 


menfes obfidionis fue , Langobardis eamdem. infulam [(2) Comacinam| tradidit : ip- (a) Fa 
fe vero y ut optaverat , dimiffus à Rege [Authari] cum fua uxore & fuppéllecizle Ra- De 


vennam properavit &c. Il y avoit d’ailleurs un affez grand butin à faire pour le Roi 18 


des Lombards , en devenant maître de tout ce qu'un grand nombre d’Habitans de PZ 11628. 
talie avoient dépofé dans l'Ile. La Ville (4) fut détruite ; vers le commencement du £^ Ger. 
Huitiéme Siécle , fous le régne d’Arırerr Il. . Em Murs 
(0) Idem, 
Lib. VI. 
Cap, 21. 


AARAD IPC CORA 


TRAITE de Paix entre RECAREDE, Roi des Wisicotse Es- 
PAGNE, (€? CHILDEBERT, Ro d'AUSTRASIE. 


La méme ANNE’E 587. depuis Jesus-Curısr,; 


EcAREDE, ou Reccaréde , qui étoit monté fur le Trône d'EsPAGNE depuis plus 
d'un an, (4) avoit eu à foutenir une Guerre commencée fous Lenwigilde fon 

Pére. La caufe , ou le prétexte, de cette Guerre , étoit les mauvais traitemens qu'on 
avoit faits en Æ/pagne à la Princefle (1) Indegonde , parce qu'elle ne vouloit pas em- 
braffer l'Arianifme , & qui mourut en Afrique dans le tems qu'on l'envoioit à Con/tan- 
tino~ 


(a) Grég. de 
Tours , Lib, 
1X. 


Art. CCXXXII. (1) Maître de la Milice , qui avoit été 
du parti de Narsés. 

(2) Il y a ici dans le Texte de PauL , Amaeina. Maisquel- 
ques MAT, portent Cuzzacina, qui indique le vrai nom. On tróu- 
ve ailleurs dans plufieurs endroits de l'Hiftorien Lombard, Infu- 
da Comacina. V oiez CLUVIER, Ital. Antiq. Lib. I. Cap. 5. pag. 
411. qui cite ainfi ce paffage même, fans marquer feulement 
lalecon fautive du Texte. Cette Ile n'eft pas fort éloignée de 
Fancienne Ville de Come , comme le dit le méme Hiftorien, 
Lib. V. Cap. 38. Cluvier fait la diftance de vint-mille pas. 
Voiez , au refte , les Notes de Mr, WzssELING , fur l'I/i« 


néraire d' ANTONIN , pag. 278. où il remarque que la Ville 
de Come s'appella enfuite Cuma , ou Cume , fous les Lom- 
bards & les Alemans. Voiez aufli l'Auteur Anonyme de 
Milan, Differt. de Tabul. Chorograph. Ital. Med. devi, col, 
130, 131. Tom. X: Rer. Italic. Script. Murator. où il par- 
le de cette Ile Comacine , & il fuppofe fans doute que c'eft 
d'elle dont il s'agit dans le paffage en queftion; puis qu'il ne 
dit rien nulle part d’une Ile nommée Amacina. 

Arr. CCXXXIII. (1) Voiez ci-deffus , fur l'Année 
574. Artic, 223. & für l'Année 584. Artic. 230, 


Ec 3 
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tinople. Elle étoit Sœur de Childebert , Roi d’Auftrafie , & Veuve d’Hermenieilde , 

qui aiant pris les armes contre Leuwigilde fon Pére , fut défait, mis en prifon , & ens 

fuite exécuté. Ainfi Gonrran, Roi de Bourgogne, fe joignit avec fon Neveu , pour 

venger les injures reçuës de la Cour d’Efpagne , & foutint prefque feul le poids de la 

Guerre. Recaréde ne fut pas plutôt Roi, qu'il penfa à la finir. Il envoia inutilement 

des Ambaffadeurs aux deux Rois de France, qui furent néanmoins affez bien recus d'ail- 

leurs par Sigebert : mais Gontran ne voulut entendre à aucune propofition d’accommo- 

dement , & les efprits ne firent que s'aigrir davantage , de forte que tout commerce fut 

défendu entre les Etats de Gontram, & les Villes de la Septimanie (ou du Langue- 

doc) que les Wifigoths poflédoient. Une autre Ambaflade , que Recaréde envoia de. 

puis, trouva le Roi de Bourgogne aufli infléxible , & Childeberr difpofé à une entiére 
reconciliation. Le Roi d'E/pagne fe juftifia , par la bouche de fes Ambaffadeurs , de 
l'accufation d’avoir trempé à la mort de la Princefle Indegonde , & offrit de s'en pur- 

er par ferment , ou de telle autre maniére qu'on voudroit. Il donna même dix-mille 

«cus pour obtenir la Paix. Le Roi d’4uffrafie, & la Reine fa Mére , promirent alors 

de vivre déformais en bonne amitié avec Recaréde , & le Traité fut conclu & arrêté. 

(3) Grég.de(b) Hec Legati audientes , ad Childebertum profeifeuntur , à quo & in pace excep- 
Kt Junt , dicentes : Vult fe Dominus nofter, Frater tuus. Richaredus , de hoc crimine 
16. exuere , quod ei imponitur , quafi in mortem Sororis veftre fuiffet confcius, De quo, 
Sacramento , fi vultis , aut qualibet alia conditione idoneus reddi proteft. Deinde datis 

gratia veftra decem millibus folidorum , caritatem veftram habere defiderat , & ut ille 

veftro utatur folatio , & vos ejus, ubi neceffe fuerit , beneficiis potiamini. Hec illis 
dicentibus, promiferunt Childebertus Rex, & Mater ejus , pacem d> caritatem. cum 

ipfo fe integre cuflodituros. Acceptifque ac datis muneribus , addiderunt Legati &c. 

Les Ambafladeurs voiant les difpolitions favorables , propoférent encore un mariage en- 

tre Recaréde leur maitre , & Chlodofiwinde , Sœur de Childebert ; avec d'autant plus 

de confiance, que la Religion ne pouvoit plus y faire d'obftacle, le Roi d'Efbagne 

aiant abjuré P.4rianifme dès qu'il fut monté fur le Trône. Mais, fans rejetter abfolu- 

ment la propofition , on répondit , que l'on ne pouvoit rien promettre là-deffus avant 

que d'avoir confulté le Roi de Bourgogne. Les Ambafladeurs fatisfaits pour le prin- 

cipal , & aiant reçu des préfens , à leur tour , de la Cour d’Aufrafie , retournérent 

en Efpagne. Bien-tót après, Childebert , à l'occafion du Traité d’Andelau , que nous 

© 184. verrons dans l'Article fuivant , (c) fit demander par fes Ambaffadeurs à Gontran, qu'il 
Cap. 2°. voulut bien confentir au Mariage propofé, Le Roi de Bourgogne, quoi qu’apparem- 
ieee ment il n'y prit pas plaifir , fe laiffa perfuader , à condition que Childebert s'engageát 
Ruin. à tenir exactement les articles du Traité Mais, quoi que la Reine Brunehaut eût del. 
(4) Bid. tiné & envoié quelques (4) préfens à Recaréde , comme au futur Epoux de fa Fille, 
Capea. d y a grande apparence , que le Mariage ne fe (2) fit point , comme la plupart des 
Savans le croient aujourd'hui ; foit que C/odofivinde mourüt fur ces entrefaites (car on 
n’entend plus parler d'elle dans PHiftoire) foit que Childebert ne fit pas plus de fcrupu- 

© Voiez le de manquer à fa parole envers le Roi d'E/pagne, qu'il n'avoit fait (e) envers le 
ne Roi des Lombards. Pour ce qui eft de Gontran , il le trouva mal de s'être obftiné à 
584. Artic. la Guerre contre Recaréde. Une Armée de celui-ci, commandée par Claude, Duc de 
Rd Lufitanie , (f) étant venué en Languedoc » pour en chafler celle du Roi de Bourgo- 
Bia. ge, la défit, & la mit en déroute, fi bien qu'on parle (g) de cette Victoire , com- 
pag. 16. ‘me de la plus grande que les Wifigoths euflent jamais remportée. Cela obligea appa- 
cu remment Gontran à faire enfin la Paix ; quoi que les Hiftoriens n’en difent rien. On 
Goub.pæ. voit que les Wifgorhs pofledérent depuis pailiblement la Septimanie , jufqu'au régne 


UE E de CHARLES MARTEL. 


A RII CLE SCERXXLV- 


Trarre dAndelau, entre GoN TRAN , Roi de BOURGOGNE, 
€» CHILDEBERT, Ro dAUSTRASIE. 


La méme ANNEE 587. depuis Jesus-Cnrısr, 


Hırreric , Roi de Soiffons , étoit mort depuis trois ou quatre ans, par in affaf. 


£0 eia: finat , dont (2) Fredegonde , fa propre Femme, fut foupconnée, felon quelques 
. Fran- à 5 
es Cap. Auteurs; & felon (2) d'autres , là Reine Zrumehaut , Veuve de Sicesert. Il laifla 
35.Aimoin. un 
Lib. III. 
Cap. 57. 
(Eredar. (2) On voit Recare’pe foufcrivant avec la Reine Baddo, — MAwwus Contraétus, & SicesERT de Gemblours, qui difent, 
Epi fa Femme, au III. Concile de Totg pz , tenuen 589. Et ue le Mariage fe fit avec Chlodofwinde. 

pitom. CL B 


Cap. 93, il n’y a que deux Chroniqueurs du Douziéme Siécle, Hzn- 


ASN IC: TE Nr TER AGIS. EZ. Parr. II 


un Fils, nommé Clothaire , qui n’avoit alors que quatre mois. 


22% 


Gontran, Roi de 
> 


BouRcoGxE, fe chargea (c) de la Tutéle de cet Enfant & de la Régence du Roiaume 
à la priére de Fredegonde ; & il prit fi bien la défenfe de fon Pupille , qu'en fa faveur 


il fit la (4) Guerre à Cuinpesert , Roi d'AUSTRASIE, quoi qu'il de 
ci depuis long tems à être l'Héritier de fes Etats. Mais la Reine Brunch 
enfuite d'une (1) conjonéture favorable , pour propofer & ménager , entre € 
fon Fils, & Gontran, un Traité, qui tendoit principalement à aflurer au 


A 


At celui: (4 

eua C 
zur profita 
ldebert 


la 


Succeffion de POncle. Tous les Articles de ce Traité furent drellez & arrêtez à (2) 


Andelau , au mois de Novembre de la préfente Année 587. & c'elt pour cela qu'on l'a 
Nous l'avons tout entier comme on va voir; & c'eft le 


LAU. 


appellé le Traité d'Awp& 


p» 


plus ancien qui foit ainfi parvenu à nous de tous ceux qui ont été faits par les Rois de 


France. 


On ne fauroit douter de fon authenticité , puis que celui qui nous l'a confe 
E 2 AA + 
vé eft (e) Grr’ceoire de Tours, qui, avec un autre Evêque, nommé Felix, fu 


envoié en Ambaflade à Gontran , pour la ratification. 


ExEMPLAR PacTIONIS. 


» Cum in Curist1 nomine Precel- 
» lentiffuni Domini GUNYCHRAMNUS 
» € CHILDEBERTUS Reges , cv Glo- 
riofifima Domna BRUNICHILDIS Re- 
gina, ANDELAUM , caritatis fludio, 
conveniffent , ut omnia , que unde- 
„ cumque inter ipfos feandalum poterant 
„generare , pleniore confilio. defmirent : 
» 1d inter eos , mediantibus Sacerdoti- 
» bus atque Proceribus » Deo medio, 
» caritatis Studio fedit , complacuit , at- 
» que convenit : Ut, quamdiu eos Deus 
» omnipotens im prefenti feculo fupereffe 
» voluerit , fidem. ev caritatem puram , 
» C fimplicem , fibi debeant. confervare. 
» Similiter quia Domnus Guntchram- 
, nus, juxta pactionem quam cum bone 
» memoria Domno Sigiberto inierat , in- 
» tegram portionem. , que eft de Regno 
» Chariberti Z/s fuerat confecutus , fibi 
» diceret. im integrum. redhiberi , & pars 
» Domni Childeberti ea, que pater fuus 
» poffederat , ad fe vellet ex omnibus 
p revocare : id inter ipfos conflat fixa 
» deliberatione finitum , ut im illam ter- 
» Ham portionem de Parifienfi civitate 
» cum terminis dv populo fuo , que ad 
» Domnum Sigibertum de Regno Chari- 
» berti conferıpra paëlione pervenerat , 
cum Caftellis Duno & Vindocino , & 
» quicquid de pago Stampenfi , vel Car- 
, noteno , zz pervio illo antefatus Rex 
» cum terminis & populo fuo percepe- 
y rat, in jure © dominatione Domni 
» Guntchramni , cum eo quod, füperjlite 
» Domno Sigiberto, de Regno Chariberti 


» 
29 


35 


Arr. CCXXXIV. (1) Cette conjonéture étoit la naiffan- 
ce de Tueoperert, Fils ainé de Childebert : laquelle donna 
beaucoup de joie à Gontran , par le défir qu'il avoit de voir 
de la poftérité de fes Freres. GRE'GOIRE de Tours , Lib. 
VIII. Cap. 37. & Lib. IX. Cap. 4. & 11. 

(2) Andelaus. Gre’corre de Tours ne donne pas la moindre 
indication du pais où étoit cet Andelaw. Les uns veulent que 
ce foit Andelaw, ou Andlaw ‚dans la Baffe Alface : les autres, 
Andelot , Vile de Champagne. Mr. de LA MARTINIE'RE, 
dans fon Diéfionnaire Géographique , dit , qu'il n'y a point à 
douter que ce ne foit Andeli , en Normandie. Je ne fai fi 
cette penfée n'eft pas la moins vraifemblable. Les anciens 
noms d'4ndeli, qu'il indique lui-même , n'ont pas autant de 
rapport avec Andelaus , que ceux d’Andelaw , ou d’ Andelot. 
Mais il ne faut que lire un paffage de FREDEGAIRE, pour en 
conclure fürement comme fait auffi le P. RuinarT, qu’ An- 
delos eft le vrai lieu dont il s’agit, On voit là l'Armée de 


Corie du Trarre. 


» nom de Jesus-CHrist , affemblez à 4adelam, 
» par un défir de paix & d'amitié , pour régler 
>, d'un commun accord, avec mure délibération, 
>» tout ce qui pourroit donner lieu à quelque dé- 
, mêlé entr'eux ; de l'avis des Eccléfiaftiques & 
» des Grands Seigneurs des deux Roiaumes , & 


mm : AL 2 A » 
o> avec l'aide de Dieu , il a été déterminé, con- 


>» Venu & arrêté entr'eux , 


é ét pour lebien de la Paix, 
» ce qui s'enfuit. 4 


I. 55 Ques tant qu'il plaira au Dieu Toutpuif- 
» fant de les laiffer en ce monde, ils garderont in- 
» violablement les uns envers les autres une fidélité 
, & une amitié pure & franche. 


2. 3 Et d'autant que le Seigneur Gontran pré- 
» tendoit, que, felon (4) l'accord qu'il avoit fait 
» avec le feu Seigneur Sigebert d’heureufe mémoi- 
» te, On devoit lui rendre en fon entier toute la 
» portion (5) du Roiaume de Caribere , qu'il a- 
» voit aquife par cet accord 3 & d'autre part le 
Seigneur Childebert vouloit recouvrer tout ce 
» que fon Pére avoit (6) poffedé : ila été fina- 
lement conclu & arrêté entr’eux , qué la troi- 
i i A : 
» fiéme portion dela Ville de Paris, de fon Ter- 
» Fitoire & des Habitans , qui étoit échué au Sei- 
» gneur Sigebert , du Régne de Cariberr , en ver- 
» tu du Traité de Partage, femblablement les 
Villes de Chateandun & de Mendéme , & tout ce 
» que le fufdit Roi avoit aquis en ces quartiers- 
lá du Pais d’Erampes & du Pais Chartrain , fe- 
> ront & demeureront toujours au pouvoir & 
fous la domination du Seigneur Goxtraz, auffi- 
bien que tout ce dont il a été en poffeffion , du 
» Roiaume de Caribert , du vivant méme du Sei- 
gneur Sigeberr. 


3. » Pa- 


Turerrr , un des Fils & Succeffeurs de Childebert, par 
Langres, & de là, en paflant par Audelor (dirigenfque per 
delaum) prendre Naz (Nafınm caftrum) & s’avancer jufqu’à 
Toul. Chronic. Cap. 38. 

(3) On donnoit alors le titre de Gloriofus , Gloria veftra , 
aux Rois & aux principaux Magiftrats ; comme il paroit par 
le Gloffaire de Du Canoe. Tne dit rien des Reines. Voici 
un exemple , qui prouve que la même chofe avoit lieu à 
leur égard. 

(4) Parle Traité de Partage des Etats de Carızerr, 
que nous avons vu fur lA 568. «Artic. 216. 

(5) Siceserr, & fon Fils ChiLDEBERT, lui avoient en- 
levé plufieurs Villes de fon partage , dans les Guerres qu'il 
avoit eués avec eux. 

(6) Goxrran à fon tour avoit pris plufieurs Villes, qui 
étoient échués en partage à Sigeberr. 
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3+ 5, Pareillement le Seigneur Roi Childebert 
» aura dès à préfent , comme à lui appartenantes , 
» la Ville de Aux, & deux portions de Senlis, 
» les Villes de Tours » Poitiers y Avranches , (7) 
» Aire , Conferans , (8) Baïonne , & Albi, avec 
» leurs territoires, Le tout à la charge & condi- 
» tion , que fi l'un des deux Rois vient à mou- 
» Tir fans Enfans Males, celui auquel Dreu au- 
» ra fait la grace de furvivre , héritera entiére- 
» ment du Roiaume de l’autre, pour en jouir 
» à perpétuité, & le laiffer , Dieu aidant , à fa 
» poftérité, 


4 » De plus, il a été fpécialement accordé 
» & promis d'une maniére inviolable » que tout 
» ce que le Seigneur Geztraz a donné à fa Fille 
» (9) Chlotilde , ou qu'il pourra, Dieu aidant > 
» lui donner à l'avenir , de quelles chofes ou ef. 
» fets que ce foit , tant Villes » que Terres ou 
» Revenus, lui demeureront en pleine jouiffan- 
» ce. Que fi elle veut difpofer en quelque ma- 
» niére que ce foit des (10) Terres Fifeales , de 
>» fes meubles , effets , ou deniers , ou les don- 
» her à quelcun, qu'elle puiffe le faire à fon gré, 
» & que ces difpofitions fubfiftent, Dieu aidant, 
» à perpétuité, fans que perfonne puifle jamais 
» les annuller. Et que cette Princefle, fous la 
>, Protection & défenfe du Seigneur Childebert , 
3» pofféde paifiblement tout ce dont elle fe trou- 
», vera en polfeffion lors du décès de fon Pé- 
3) re, étant maintenuë en tout honneur & di- 
3, gnité, 


5. 55 Pareillement le Seigneur Roi Goxtran 
»» promet ; que fi , par un effet de la fragilité de 
» la vie humaine (ce qu'à Dieu ne plaife , & que 
» ledit Roi ne défire pas de voir) le Seigneur 
3 Childebert venoit à mourir avant lui » il pren- 
» dra fous fa protection & fa défenfe , comme un 
» bon Pere, Théodebert & Thierri Fils de Chil- 
» debert , & les autres qu'il aura plú à Dieu de 
» lui donner , afin qu'ils poffédent en fon entier 
» le Roiaume de leur Pére. Comme auffi à l'é- 
» gard de la Dame Reine Brunchaut » & de fa 
» Fille (11) Chlodofivinde , Sœur du Seigneur 


(7) Vico-Tulius, Ville de la Ga/cigne propre, fur PAdour , 
qui , comme les Savans l'ont remarqué , étoit l'ancienne A- 
turenfium civitas, & que SIDONIUS APOLLINAIRE appelle 4- 
fre; ou Aturres ; d'où l'on a fait enfuite Adura , où Ada 
ris, & de là Aire, le nom moderne. 

(8) Lapurdum. Le canton où eft Baionne s'appelle encore 
aujourd’hui le pais de Labourd. 

(9) Gonrrran avoit eu une autre Fi 
berge , qui étoit morte depuis le II. 
tenu en 584. dans les Aétes duquel 
deux Princeffes , comme étant Religieufes , Pyelle Deo fa- 
grate. Mr. DE FoNcEMAGWE remarque, que de toutes les 
Princeffes de la Maifon Roiale de la Premiere Race > qu 
nous font connués , il n'en eft aucune , qui n’ait ou gardé 
le célibat, où époufé un Souverain. Mémoire Hifforique , dans 
lequel on examine , fi les Filles ont été exclufes de la Succefion 
@4 Roiaume , en vertu d'une difpofition de la Lor SALIQUE. 
Hift. de ’Acad. Roiale des Infcript. & Belles-Lettres , Vol, 
XVI. Ed. de Holl. pag. 194. 

(10) Fifeales agri. C'étoient des Terres du Domaine de 

la Couronne , que les Rois donnoient comme en Fief, mais 


ille, nommée Chlode- 
Concile de VALENCE, 
1 eft fait mention de ces 


RUE DES 


» antea tenuit, debeant perpetualiter per- 
» manere. Pari conditione civitates Mel- 
» dis, & duas portiones de Silvancétis , 
» Turonis , Piétavis, Abrincatas, Vico- 
» Julii , Conforanis, Lapurdo, & AI. 
» bige, Domnus Childebertus Rex, cum 
» terminis, à prefenti die fue "vindicet 
» poteftati. Ea igitur conditiome ferva- 
» fa, ut, quem Deus de ipfis. Regibus 
» Jüperftitem | effe i e ; Regnum 
» "us, qui abfque filiis de prefentis 
» Jeculi luce migraverit , ad fe im inte 
» Eritatem jure perpetuo debeat revoca- 
» 70, £C pofteris fuis , Domino ansia 
» lante, relinquere. Illud fpecialiter pla- 
» Cust per omnia inviolabiliter conferva- 
» "P, ut quicquid Domnus Guntchram- 
» nus Rew Filie fue Chlotieldi contu- 
» lit, aut adbuc, Deo propitiante , con- 
» tulerit , in omnibus rebus atque cor- 
» Poribus , tam in civitatibus , quam 
> “ris vel reditibus , in jure &» domi- 
» Natione ipfius debeant permanere : dy 
» Ji quid de agris fifcalibus , vel Specie- 
» bus atque prefidio , pro arbitrii fui 
» Voluntate facere , aut quicquam. con- 
» Jerre voluerit , im perpetuo , auxilian- 
» te Domino , confervetur , neque à 
» qüocumque , ule umquam tempore , 
» convellatur : d» fub tuitione ac defen- 
» fone «Domni Childeberti , cum his om- 
» "ibus que ipfum tranfitus genitoris Jui 
» Zmvenerit poffidentem , fub omni hono- 
» re © dignitate fecura debeat polfide- 
„re. Pari conditione repromittit Doma 
» mus Guntchramnus Rex , ut f Cut 
» babet humana fragilitas , quod di- 
» Vind pietas non permittat , mec ille 
» Videre defiderat) contigerit Domnum 
sy Childebertum , “eo fuperflite , de hac 
» luce migrare , filios fuos Theodober- 
» tum & Theodoricum Reges , vel fi ad: 
» Duc alos ipfi Deus dare voluerit , ut 
» Plus pater, fub fua tuitione dv defen- 
» Jione recipiat , ita ut Regnum patris 
» Corum fub omni foliditate poffideant : 
» & genitricem “Domni Childeberti à 
» Domnam Brunichildem Reginam, vel 
» filiam ejus Chlodofvindam , germanam 

» Dom- 


en forte que la conceffion étoit feulement à vie. Voiez le 
Gloffaire de Du Cance » au mot Fife. Ici donc, par un 
privilége fpécial , la Princefle Clothilde aquiert le pouvoir de 
difpofer de ces fortes de Terres > qui lui avoient été afi- 
gnées, comme lui appartenant en propre. Mais, comme le 
remarque Mr. DE FonceMacne , dans le Mémoire que je 
viens de citer, pag. 197, 198. il Welt point fait mention ici 
des Villes ; à l'égard defquelles par conféquent la donation 
demeure feulement à vie , fans aucun pouvoir de les aliéner. 

(11) Que Sıszserr avoit promife en mariage à Reca- 
REDE, Roi des Wifigoths en Efpagne. “Voiez ci-deflus , Ar- 
ticle 233. Cette Princefle eft nommée ici avant la Reine 
Faileube ; d'où il ne faut pas inférer , que les Princeffes „du 
fang Roial euffent aucune préféance avant les Reines. efe 
ce que remarque encore Mr. DE FoNcEMAGNE , ubi Jupr. 
Pag. 194, 195. qui donne des exemples d’une pareille négli- 
gence à l'égard de l'ordre. Mais quand il n’y en auroit aucun, 
le peu d'exactitude de ceux qui écrivoient en ces tems-là , 
füffiroit pour empêcher, que, fans autre preuve, on tirät 
quelque conféquence , pour le rang, de la maniére dont ils 
tangent les perfonnes dont ils parlent. 


A NUC EE NS 


omni Childeberti Regis , quamdiu 
» infra regionem. Francorum fi 
» jus Reginam. Faileubam, ta 
» rorem bonam, C» filias , in 
» Zione C defenfione , fpiritali dilettione 

recipiat , © füb omni honore & dig- 
» nitate , cum omnibus rebus es 
» Cum civitatibus , agris , reditibus , 
» vel cunttis titulis , c» omni corpore 
» facultatis , tam quod praefenti viden- 
» Zur tempore poffidere, quam quod ad- 
» huc , Chrifto praefule , jufie potue- 
» rint augmentare , fub omni fecuritate 
» & quite poffideant : ut fi quid de 
» agris fifcalibus , vel fpeciebus atque 
» prefidio , pro arbitrii fui voluntate 
» facere , aut cuiquam conferre volue- 
» rint , fixa flabilitate im perpetuo con» 
» Jérvetur , nec à quibufcumque volun- 
5 {as illarum ullo tempore convellatur. 
» De civitatibus vero , hoc eft , Burde- 
»'gala, Lemovica , Cadurco , Benarno , 
» € Begorra, quas. Gailefvindam germa- 
» "am Domne Brunichildis, tam in do- 
„te , quàm im morganegiba (hoc eff, 
» matutimali dono) im Yranciam venien- 
» tem certum eft adquififfe : Quas etiam 
» per judicium. gloriofiffimi Domni Gunt- 
» chramni Regis , vel Francorum , fü- 
» perftitibus Chilperico & Sigiberto Re- 
» £ibus , Domna Brunichildis zofcztur 
» 4dquififfe : ita convenit , fcilicet ut 
„ Cadurcum civitatem , cum terminis c 
3, cuncto populo fuo , Domna Brunichil- 
» dis de prefenti im fua proprietate per- 
» eipiat. Reliquas vero civitates ex hac 
» conditione fuperius nominatas , Dom- 
» "us Guntchramnus, dum advivit, pof- 
» Jideat , ita ut quandoque poft ejus tran- 
» fitum , im dominationem Domne Bru- 
„ nichildis heredumque fuorum , cum om- 
» ni foliditate , Deo propitio , revertan- 
» Zur; nec fuperflite Domno Guntchram- 
95 no, zeque à Domma Brunichilde , ze- 
» que à filio fuo Childeberto Rege , fi- 
» liifque fuis , quolibet ingenio, vel tem- 
» pore, repetantur. Simili modo conve- 
„nit , ut Silvane&is Domnus Childeber- 
y tus zn integritate teneat s e quantum 
3, tertia Domni Guntchramni exinde de- 
» Gita competit , de tertia Domni Chil- 
» deberti, que eff im Roflontenfi, Dom- 
» "i Guntchramni partibus compenfetur. 
» Similiter convenit , ut , fecundum pa- 
» iones inter Domnum Guntchramnum 


(12) Sœur de Brunehaut , & Fille par conféquent du 
Roi des Wifigoths ATHANAGILDE , qui l'avoit donnée en 
mariage à Cuirperic, Roi de Soiffans. Voiez ci-deflus, 
fur l'Année 568. Articl. 216. 

(13) C'eft-à-dire, dela Dot qu'un Mari conftituoit à fa 
Femme. Elle eft diftinguée ici du Douaire , qui confiftoit 
en un préfent que le nouveau Marié faifoit à fa Femme le 
lendemain des Nóces. - Voiez Du Cance , au mot Morga- 
negiba > & Mr. DE FONCEMAGNE, bi fupr. pag. 202, 203. 

(14) Et non pas comme un héritage, C’eft ce que Mr. 
DE FoNCEMAGNE fait encore remarquer , daus le Mémoire 
indiqué éi-deffus , pag. 199. contre Mr. l'Abbé ve Ver- 
ToT , qui avoit inferé de ce feu] endroit, que la famille hé- 
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35 Childebert , tant qu'elle fera en France > & de 
» la Reine Failenbe , Ton Epoufe , les y 
» la prémiére comme fa bonne Sœur » les autres 
» comme fes Filles, il les recevra avec une affec- 
» tion fincére fous fa protection & dé fe ; en- 
» forte-que maintenués én tout honneur & dignis 
» té , avec tout ce qui leur appartient; avec les 
» Villes, Terres, Révenus , tous les titres , & 
»» tous les biens, tant ceux qu'elles poffédent prés 
» fentement, que ceux qu'elles pourront défor= 
» mais, avec l’aide de Christ, aquérir légitis 
», mement , elles les poffédent en toute fúreté & 
» tranquillité Que fi elles veulent difpofer en 
» quelque maniére que ce foit ; des Terres Fifcas 
» les , de leurs Meubles , de leurs Deniers ; où 
» les donner à quelcun , elles pourront le faire à 
» leur gré, & ces difpofitions auront pleine & 
», Perpétuelle force ; fans que perfonne puille je 
>> mais les annuller, 


6. ;, Pour ce qui eft des Villes ; favoir , 
>> Bourdeaux , Limoges , Cahors, Béarn, & Bi- 
» Lorre , que (12) Gailefvinde , Sœur de la Das 
», me Brunchast ; en venant en France ,ávoit conf 
», tamment aquifes à titre tant de (13) dot ; que 
» de préfent du lendemain des Néces, & que 
» l'on fait avoir paffé depuis à la Dame Brunes 
», baut , par (14) un jugement du trés - illuftre 
», Seigneur Roi Gontran , & des Seigneurs Fran- 
» fois , du vivant des Rois Chilperic & Sigebert + 
» 1l à été convenu, que la Dame Branehaut jouis 
» ra dés -à- préfent. en perpétuité de la Ville de 
» Cahors , avec fon Territoire & tous fes Habia 
» tans : & quant aux autres Villes de cette fuc» 
sy ceflion , nommées ci-deffus , le Seigneur Go 
» tran les poffédera fa vie durant > à là charge 
» qu'auffi-tót après fon décès, elles retournes 
» font, Dieu aidant, à la Dame Branehant 8t 
» à fes héritiers, en pleine & entiére propriété ; 
» mais, pendant que Gontran vivra, ni ladite 
» Dame Brazebast , ni le Roi Childebert , fon 
A Fils > ni les Fils d'icelui , ne pourront jamais 
» y rien prétendre , fous quel prétexte & en quel 
» tems que ce foit. 


7» ss Semblablement il a été convenu ; que le 
» Seigneur Childebert aura Senlis tout entier ,& 
» que, pour dédommager le Seigneur Goran 
» du tiers de ladite Ville, qui lui appartenoit , 
» il lui fera cédé le tiers que le Seigneur Chil- 


» debert poffédoit de la Ville de (15) Roffonte. 


8. „ Il a été auffi convenu , que, felon lace 
» cord fait entre le Seigneur Gontran & le Sci- 
» gneur 


ritoit ; chez les anciens Erangois, des biens qu'un Mari avoit 
conftituez en dot à fa Femme, Memoires de Litterat. Vol, 
IV. pag. 321. Ed. de Holl. Il paroit même par la claufe a- 
joutée ici plus haut, au fujet de Chlodofwinde , quamdin ina 
fra regionem Francorum fuerit , que les Princefles perdoient 
la jouiffance des fonds qui leur avoient été affignez , des 
qu'elles fortoient de France, pour fe marier avec quelque 
Prince Etranger. 

(15) In RoffontenfÍ, ou , comme portent quelques Mff, 
Rofontiffe , Rofontiffe. Le P. Rurnarr conje&ure , que ce 
pourroit être Roffon le long, Bourg entre Soiffons , & Vic-furs 
Aifne, D'auiés wouventici Rejfon, dans le Beamunifi; —— 


Ff 
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gneur Sigebert d'heureufe mémoire, les Vaf- 
faux , qui, depuis la mort du Seigneur Clo- 
thaire , (16) auront prêté ferment de fidélité 
au Seigneur Goztran , encore que depuis ils 
aient paflé dans (17) l’autre Roiaume € s'y 
foient foumis , nt contraints de fortir (18) 
», des lieux où ils demeuroient. De méme ceux 
25 qui , depuis la mort de Clo: 
ferment de fidélité au Seigneur Sigebert , & fe 
feront enfuite établis dans l'autre Roiaume , de- 
vront auffi retourner d’où ils font venus. 


ES] 


> 


> 
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9. » Toutce que les fufdits Rois auront don- 
né aux Eglifes, ou à leurs Vaflaux , ou que dé- 
formais, avec l'aide de Drew, ils voudront leur 
donner légitimement , leur fera confervé & af- 
fúré. Eta l'égard de tout ce que les Vaflaux 
ont droit de prétendre dans l'un (19) ou l'au- 
5 tre des deux Roiaumes , felon la Loi & la Juf- 
tice , il ne leur fera caufé aucun préjud 
ils pourront pofleder & recouvrer les chofes 
» qui leur font duës. Que fi, (20) pendant les 
Interrégnes, quelcun a été dépouillé , fans fa 


» 
» faute, de quelque chofe qui lui appartenoit > 
» il pourra en porter fes plaintes , & on lui fera 


droit aprés múre connoiffance de caufe. Cha- 
„ cun auífi fera maintenu en jouiffance paifible de 
ce qu'il pofledoit & tenoit de la libéralité des 
Rois précédens , jufqu'au décés du Seigneur 
Roi Clothaire de glorieufe mémoire : & ce qui 
en aura été pris aux Sujets de l'un ou de l'au- 
tre Roiaume , leur fera inceffamment reftitué. 
10. 5, Et d'autant que les fufdits Rois ont 
fait entr’eux, au nom de Dieu , une paix pure 
& fimple , il a été convenu , que les Sujets de 
chacun des deux Rois, pourront aller en tout 
tems, fans aucun empéchement , dans l'autre 
Roiaume, foit pour des affaires publiques , ou 
pour leurs affaires particuliéres. 

It. ,, Il ne fera permis à aucun de folliciter les 
5, Vaffaux de l'autre ; ni méme:de les recevoir quand 


de fe plaindre de Pautre pour la perte de quel- 
» ques-uns de fes gens, ils feront rendus, en for- 
te que celui à qui on les rendra att égard à l’in- 
terceffion (21) qu'on aura faite en leur faveur, 
our qu'ils ne foient punis que felon la qualité 
de la faute. 


» . 
12. » Il a auffi été trouvé bon d'ajouter au 

5, préfent Traité, que, fi l'une ou l'autre des P 

» ties contrevient frauduleufement aux Articles fpé- 


cifiez, fous quelque prétexte &en quel tems que 


3» 

», ce foit, elle fera déchuë de tous les avant 4 
» bénéfices , tant de ceux qui lui ont été promis 
» pour l'avenir , que de ceux qui lui ont été ac- 
» cordez dèsà pré fent , lefquels reviendront au pro- 
3, fit de celui qui aura inviolablement obfervé tous 
3, les Articles ci-deffus ; lequel auffi fera alors en- 


tiérement quitte des fermens qu'il aura faits. 


(16) Il s'agit de Croruarre T. Fils de Crovis , Pére 
de Gontran , de Caribert , de Chilperic , & de Sigebert. 

(17) Dans le Roiaume d’Aufrafe. 

(18) Et de retourner dans le Roiaume de Bourgogne. 

(19) Les Sujets d'un Roiaume dans l'autre Roiaume, 
où ils ont des biens & des poffeflions. Voiez les réflexions 
que fait là-deffus Mr. l'Abbé Duros , pour en inferer que 
chaque partie de la Monarchie Françoife étoit un Etat à part, 
Hifl. Critique &c. Liv. III. Chap. 19. 

(20) Per Interregna. Pendant les difputes qu'il y ‘avoit 
fouvent après la mort d’un Roi pour le partage des Etats en- 
tre fes Fils. 

(21) C'eft ce qu'emportent ici les paroles de l'Original : 
Fuxta qualitatem culpe excufate reddentur. GREGOIRE de 


I 


RUE DIES: S 


» & bone memorie Domnum Sicibertum 
nitas , leudes illi, qui Domno Gunt- 
» chramno poft tranfitum Domni Chlo- 
thacharii facramenta primitus. prebue- 
runt : convincuntur fe in 
ubi com- 


55 

35 t debeant 
55 

» : 

23 cr amenta prümi- 
ES in alam partem 
ij ut y modo fimili removeantur. 
o ; ^ quicquid antefati Reges Ec- 
» clefs aut fi us füis co 

» aut adbuc conferre cum i; 


ante , voluerint , ftabiliter con- 
à T Er Á 

» fervetur : © quicquid. unicuique. fide- 
lium in utriufque Regno per legem ev 


» 
» Juftitiam redhibetur , um el prefu- 
» cium. par 5 ftd. liceat res debitas 


» Pofidere atque 
cuicumque per interre 
latum efl, audient 
fur. Et de eo quod per mu 
praecedentium. Regum unufquifg 


Et ff aliquid 
ne culpa 


ufque 


ad tranfitum gloriofe memorie Dor 
Chlothacarü Regis poffedit , cum fe 
fideat : à quod exinde fideli- 
is ablatum eft, de prefe 
Et quia inter p ; 


2. 


» ritate po 
» bus pe 

»» recipad 
hy Les f Simplex eft 
» Concordia inligata , con at in al 
» que Regno utriufque fidelibus , tam pro 
caufis publicis quam prioatis , quicur 
» que voluerit. ambulare , pervium m 
» Lemporibus denegetur. Similiter, ut nul. 
» lus alterius. leudes nec follicitet , nec 
» vententes excipiat. Quod fi forfitan pra 
aliqua amiffione partem alteram credi- 
derit expetendam , juxta qualitatem 
» culpa excufati reddentur. Hoc etiam 
huic addi placuit. Pattioni, ut fi qua 
» pars prefentia flatuta fub quacumque 
calliditate , tempore quocumque traus- 
Jcenderit , omnia beneficia , tam repro= 


» 
» "iffa. quam im prefente conlata amit- 
» tat, & illi proficiat qui inviolabiliter 


» omnia fuprafcripta fervaverit : de fit 
de facramentorum obligatione in omni- 
» bus 


Tours , parlant ailleurs du Soudiacre Riewlfe , que Cuipe- 
Ric vouloit juftement faire mourir , comme coupable d'a- 
voir confpiré contre fa vie ; dit, qu'il obtint , lui Grégoire, 
& avec peine , que le Roi Jui fit grace de la vie; mais qu'il 
ne put Pexemter d’être mis à la queftion : Tamen de tormen- 
tis EXCUSARE non potui. Lib. V. Cap. 49. col. 266. Ed. 
Ruin. Voiez auíffile Chap. 3. du même Livre; d’où il 
paroit, comme on le fait d'ailleurs par un grand nombre 
d'exemples , que , quand on demandoit quelcun qui s'étoit 
réfugié dans l’Afyle de quelque Eglife, les Prétres exigeoient, 
en faifant prêter ferment, qu'on ne lui infligeroit aucune 
peine corporelle. Et ceux qui étoient ainfi rendus, on kes 
appelloit Excufati, Voiez le Gloflaire de Du Cancz , fur 
ce mot, 


AN 
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, bus abfoluta. His itaque omuibus defi- » TovTEs ces chofes ainfi réglées & arrêtées, 

» "itis, jurant partes per Dei omnipo- >» les Parties Jurent parle nom du Dieu Tout- 
tentis "nomen , Cy infeparabilem Trim- > puiffant, par la ut inféparable , Tar routes les 

» latem , unt. riy. , ac tremen~ > akut) ses & Di jour redoutable du der- 

+ OS RR x 2, 99 hier Jugement, qu'elles garderont inviolablement 

» dum diem judicii > fe CARE > QuE fü- », tout ce qui eft écrit ci-deffus, fans aucune frau- 

» periús feripta funt E abfque allo dolo » de, artifice ou chicane. Farre en l'année vinta 

» Malo, vel fraudis ingenio, inviolabi- » fixiéme du Régne du Seigneur GonTRAN , la 

» “iter fervaturos. Facra Patio ‘fab ,, douziéme du Régne du Seigneur ILDE-+ 

» die quarto Calendis Decembris , anno >) sert, le vint-huitiéme jour de Novembre. 

» vicefimo fexto regni Domni Guntchram- 

» ni Regis, Domni Childeberti vero duo- 

» decimo anno, 


Cz Traité, quoi que conclu & juré par les deux Rois préfens à Andelan , fut era 
core ratifié l'année fuivante. Les Ambafladeurs de Childebert , du nombre defquels é- 
toit Grégoire de Tours , comme je l'ai ‘déja dit , allérent trouver Gontran à Chélons 
fur Saöne , fa Capitale. Le Roi de Bourgogne le plaignit d’äbord à eux, de ce que 
le Roi d'Zuffrafie avoit déja violé fes engagemens , ne lui aiant point remis ce qu'il de- 
voit avoir en dédommagement de fa portion de Senlis , & parce que d’ailleurs il avoit 
pas permis que certaines perfonnes , que lui Gontran regardoit comme lui étant enne- 
mies, fuffent chaflées de fes Etats. Les Ambafladeurs répondirent , que leur Maitre é- 
toit difpofé à garder exactement tous les Articles du Trai que Gontran n'avoit qu'à 
envoier des Députez pour régler l'affaire de ezZs , & quà donner une lifte des 
perfonnes qu'il vouloit qu'on chaffit, que tout cela feroit inceffamment exécuté. Le 
Roi de Bourgogne , fatisfait de cette réponfe, fe fit lire le Traité en préfence de fa 
Cour , & après en avoir entendu la le&ure d'un bout à l'autre , fit ferment de ne con- 
trevenir à aucun de fes Articles (f^) Leé#is igitur patlionibus , ait Rex [ Gunt- (f)erég. de 
chramnus] Judicio Dei feriar , fi de his quidquam tranfcendero, que hic continentur, 2°: Li 


à j : 1X. Cap. 
Et converfus ad Felicem , qui tunc nobifeum Legatus advenerat. Ec. pud 
444- Eda 


Ruin, 
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TRAITE entre GONTRAN, Roi de BOURGOGNE, & WAROC 
€» WIDIMACLE, Comtes de BRETAGNE, 


ANNEE 588. depuis Jesus-Curist, 


Es Comtes de Breracne, Wakoc (1) & Wivimacze , faifoient depuis 
quelque tems des courfes dans le Territoire de Nantes , (a) d'où ils emportoient (4) Gregor 
du butin , & emmenoient méme des Prifonniers. GoxTRAN , Roi de Bourcoens, t» 
fit marcher une Armée Contr'eux : mais auparavant il leur envoia un Héraut , pour les m 
fommer de lui faire fatisfa&ion , & de difcontinuer les hoftilitez ; finon , qu'il ne les 
épargneroit point. Les Comtes Bretons épouvantez , promirent alors de réparer tous 
les dommages. Gontran leur envoia en ambaflade Namatius , Evéque d'Orléans & 
Bertrand , Evéque du Mans , avec quelques Comtes & autres Grands Seigneuts. La 
Reine FREDEGONDE dépécha aufli , au nom de CLotmarre fon Fils, des Princi- 
paux du Roiaume de Soiffons. On entra en négociation, & les Comtes Waroc & Wi- 
dimacle obtinrent la Paix à ces conditions , ,, Qu'ils paieroient mille Ecus au Roi de 
» Bourgogne , & autant à Clothaire , de quoi ils feroient leur billet , 82 donneroient 
» Caution : qu'ils promettroient de n’entrer plus dans les terres de Nantes , pour y e- 
» xercer des hoftilitez : & qu'ils renouvelleroient , pour leur propre pais ; Phommage 
» qu'ils devoient aux (2) Fils de Clothaire” : (5) Ar ili [Warocus & Widima- (6) His. 
clus] dixerumt : Scimus & nos civitates iftas Chlothacharii Regis filis redhiberi , St 
nos ipfis debere efle fubjeétos : tamen que contra rationem geflimus , cuncta compo- 
nere non moramur. Et datis fidejufforibus , atque fubferiptis cautionibus , promife= 
runt fe fingula millia folidorum Guntchramno Regi & Chlothario zz compofitionem 
daturos ; promittentes , numquam terminum civitatum illarum ultra fé adgref[u- 
ros. His ita compofitis , regreffi funt reliqui , & narraverunt Regi que &effe- 
rant &c. Cependant Waroc , au mépris de fon ferment & de fes engagemens’, revint 
bien-tót aprés fondre dans les Terres des Nantois , au tems de la Vendange, & fit em- 
por- 
ART. CCXXXV. (1) Le méme , dont on a parlé ci- Roi de Soiffons , & Neveu de Gontran. D'où il paroít; que 
deffus , fur l'Année 578, Artic. 226. ces Comtes relevoient non feulement du Rojaume. de Soif- 
(2) CE 1 Regis filiis, C’eft-a-dire, à Gontran, _fons,, comme nous l'avons vu fur l'Année 578. mais ence« 


Fils de Croruaire 1, & au Jeune Clothaire.; préfentement ‘re du Roiaume de Bourgogne. 
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(c) Ibid. 
Cap. 32. 


(4) Ibid. 
Cap. 36. 


(e) Gregor. 
Turon. ubi 
fupr. Cap. 


32. 


(4) Sur 
PAnnée 
584. Artic. 
230. 


(a) Gregor. depuis quelq 
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porter à Vannes tout le Vin qu'ils avoient fait. Le Roi de Bourgogne fort irrité , rens 
voia une feconde fois une Armée ; mais fans que cela eût des fuites , apparemment par 
ce que le Comte Breton trouva moien de fe racommoder encore d’une maniére qu'on 
ne dit point. 


A Rodel E JJQGGXXOVL 


TRairE entre la Ville de Soıssons, & CHILDEBERT, Roi 
d'AUSTRASIE. 


ANNEE 589. depuis Jesus-Curist. 
A Reine FreDEGONDE , Mére de CrorHaire IL. Roi de Soiffoñs, fe tenoit , 


es années , avec ce Prince, (4) à une Maifon (1) Roiale, près de 
int plus depuis faire fa réfidence à Soi/Jons , autrefois la Capitale & 


: Rouen. Elle ne r 


' la demeure ordinaire de Cuitprric. Cette Ville (7) réfolut de fe donner au Roi 
4 


d’Auftrafie , & elle envoia pour cet effet les Principaux de fes Habitans à Strasbourg , 
où étoit alors CHILDEBERT , avec fa Cour. Gn e'coiRE de Tours parle (2) aufli de 
ceux de Meaux , comme étant venus en méme tems : mais la Ville de Meaux appar- 
tenoit déja à Childebert par le Traité d’Andelau ; & lHiftorien nomme feulement la 
Ville de Soiffons dans un (c) autre endroit où il parle de cette affaire. Quoi qu'il en 
foit , on demanda à Chi/debert un de fes Fils, pour venir refider à Soifons , afin que 
les Habitans , animez par fa préfence , euflent plus de courage pour réfifter à ceux qui 
voudroient les infulter. Le Roi d'4w/trafíe ne balanga point à accepter des offres fi 
avantageufes. Il envoia Theodebert {on Fils Aîné, âgé de trois ans , & lui donna tous 
es Officiers & Domeftiques d'une Maifon Roiale. Ce petit Prince fut reçu avec de 
grandes acclamations & des vœux du Peuple de Soiffons pour fa confervation & celle 
de fon Pére. (d) Tunc viri fortiores , qui in urbe eraut Sucffionica , eve Meldenfi , 
venerunt ad eum , [Childebertum] dicentes ? Da nobis unum de filiis tuis , ut fervia- 
mus ei; fcilicet ut de progenie tua pignus retinentes nobifcum , faciliüs refiftentes ini- 
micis, terminos urbis tux defenfare ftudeamus. — 47 ¿lle gavifus muntio , Theodober- 
tum , filium fuum feniorem , illuc dirigendum deftinat. Cui Comitibus , Domefticis , 
Majoribus , atque. Nutritiis, omnibus qui ad exercendum jervitium regale erant 
neceffarit , delegatis , menfe fexto bujus anni [quarti decimi Childeberti Regis] dire- 
xit eum , juxta voluntatem virorum , qui eum a Rege flagitaverant tranfmittendum. 
Sufcepitque eur populus gaudens , ac deprecans , ut uitam efus patrifque [ui evo pro- 
lixiore pietas divina concederet. Le Roi de Bourgogne avoit fü , dés le commence- 
ment , les offres de la Ville de Sozffons , & l'acceptation qu'en fit Childebert. (e) 11 
crut alors , que celui-ci , de concert avec la Reine Brunehaut fa Mére, vouloit par la 
fe fraier le chemin à s'emparer de Paris , & du Roiaume de Bourgogne. Cela joint à 
d’autres chofes , qui lui faifoient craindre quelque mauvais deffein contre lui de la part 
de Brunehaut , Virrita fi fort , qu'il fit fermer tous les chemins par où l'on pouvoit pé- 
nétrer des Etats d’Au/frafie dans les fiens, & défendit tout commerce entre les deux 
Roiaumes. Mais cette Reine adroite trouva moien de l'appaifer, en lui proteftant avec 
ferment , qu'elle ne penfoit à rien de ce dont on la foupconnoit. Aufli ne paroit-il pas 
que Gontran fit enfuite aucune oppofition , quand Théodebert eût été inftallé. 


AORCISOL CUL GE S CCOXXXVIL 


Traite’ de Paix entre les LOMBARDS, d'un côté; cb de l'autre, Gon- 
TRAN, Roi de BOURGOGNE, @ CHILDEBERT, 
Roi dAUSTRASIE. 


ANNEE $90, depuis Jesus- Cun 15r. 


Epuis la feconde Expédition , dont nous (2) avons parlé ci-deffus , faite contre 

les Lommarns en Italie, par Cartpesert, Roi d'AUSTRASIE, on en trou- 

ve une autre, que MAURICE fit, avec le fecours des François , en 587. & qui fut 
fi heu- 


Art. CCXXXVI. (1) Villa Rhotoialenfis, que in Ro- P. Danıer l'appelle Vandrenil. — 
thomagenfi termino fita efl. C'eft Rusil , Bourg fitué près (2) Qui in urbe eram Sueflionica five Meldenfi, venerunt 
de l'endroit où la Riviére d’Eure fe jette dans la Seine, Le ad ewm &c. Lib. IX. Cap. 36. 


AWN C IgE NS M RAR TE Z. 


fi heureufe , que l'Empereur recouvra une partie de 1 /talie. 

(&) l'Abbé de Biclare , eft le feul qui nous Papprend. Cette 
THARIS chercha à faire la Paix avec les François , & pour la ci 
meftique , il demanda en mariage à Childebert , fa Sœur Chlodo 
deurs , qui en portoient la propofition , étoient chargez de préfens , que le R 


raie accepta , & il confentit au mariage. 


Princefle. Ce Prince avoit renoncé à 1.4 


ble , pour fe moquer de la parole qu'il avoit donnée au Roi des Lomb 


corda fa Sœur à Reccaréde. 


. Whe > . . 
Mais là-deflus , il vint une autre A 
dela part de Reccars’oe , Roi des Wifigoths , qui demandérent pour lui la n 


Aiant ainfi rompu de nouveau avec Autharis , il fe ren- 
gagea dans le parti de PEmpereur. (4) Il lui dépécha une Ambañlade ; & fans en at- (Nr 
tendre le retour , il fit paffer les monts à fon Armée en 588. M 
ant venu aux mains, la défit ou mit en fuite ; de forte qu'on parle de cet échec, com 
me du. plus rude que la Nation Ærançoife eût jamais foutlert. 
butta point pour cela. (e) Ilaflembla en 589. une nouvelle Armée, & fe difpo 
marcher en Italie, Autharis Vaiant fü , lui envoia des Ambaffadeurs , avec des p 
fens, pour demander la Paix , offrant de lui paier exactement le tribüt ordinaire, & d 
jui fournir du fecours contre fes Ennemis, toutes les fois qu'il en auroit befoin. | C, 
bert fit communiquer à Gontran les propofitions , & Gontran lui confeilla de les accep- 


Parr. II. 


Un petit C 
méme Année, (c) A 
enter par un lien do- 


e. Childebert crut le prétexte pl 
rds, & il 


lais Autharis en é- 


ter. Le Roi d’Au/ffrafie envoia donc des Ambafladeurs à 4utharis, pour lui dire, que, 
s'il donnoit de bonnes aflurances de ce qu'il lui avoit promis , il rameneroit fon Armee, 
Mais la chofe n'eut point de fuite. (f) Childebert dépécha à Conflantinople, une nou- 
velle (1) Ambaflade , compofée de trois perfonnes , Grippon , Bodécifile, & Evan- 


tis. 


Ces Ambaffadeurs aiant relâché à Carthage , comme ils étoient lá 


le Gouverneur de Maurice les fit partir pour la Cour, les deux derniers furent maffa- 
crez par la populace, à caufe d'un meurtre qu'un de leurs Domeftiques avoit commis 
à leur infu, quoi qu'ils offriffent d'en faire fatisfaétion , après qu'ils auroient pris con- 
noiflance du fait. Lors que Grippow , qui reftoit feul, fut arrivé à Conftantinople , 
l'Empereur lui promit (2) de reparer , au gré de Childebert , l'outrage fait à fes Am- 


baf 


adeurs ; & confentit du refte à toutes les propofitions que Grzppoz avoit ordre de 


lui faire dela part de fon maitre. Elles fe réduifoient à aftermir la Paix entre l'Empe- 
reur & le Roi d’Auffrafie , & a prendre de concert les mefüres néceflaires contre les 
Lombards. GREGOIRE de Tours n'en dit que cela , & méme par occafion feulement : 


(g) Nos enim pro pace venimus , G pro adjutorio Reipublice impertiendo 
Qua de caufa Imperator [Mauricius] valde moleftus , pollicitus eft ulcifei mortem eo- 
2 [legatorum] juxta id quod Childeberti Regis. judicium promulgaret. Tunc ab 


TU 


S 


Imperatore muneratus , cum pace regreffus eff. ll paroit par quelques Lettres, que 
nous avons, de Romain, Exarque de Kavenne, qu'on étoit convenu , que les 
François ne pilleroient ni ne feroient prifonniers , aucuns des Jz4Zens qui étoient en- 
core fous l'obéiffance de Plimpire , & qu'ils relácheroient même ceux qu'ils auroient 


enlevez aux Lombards : 


predavit Francorum exercitus . 


(A) Sperantes pre omuibus , ut dum feliciter Francorum exer 
citus defcenderit , Romani, pro quibus auxilia veftra pofcimus , in depredationem c» 
captivitatem non perducantur , fed &x eos , quos tranfacto tempore abftulerunt , vela- pas.‘ 
wari, & Provincia reftitui jubeatis Ec... 


(3) Depofeimus, ut Romanos , quos 


relaxare preciptatis. Quia Cy alia 


pactis pofita facramenta , ut captivi debeant relaxari &c. Aufli-tôt que Grippon cut 
fait fon rapport, Childebert (5) envoia en Italie une Armée , divifée en plufieurs 6) Sréz. de 


Art. CCXXXVII. (1) Le P. Ruimart (col. 485. in 
Not. & col. 1346 , 1347 ) rapporte ici celle que nous avons 
tirée c lus de Gre’coire de Tours, Lib. IX. Cap. 45. 
& plufieurs Lettres, qu'on trouve dans le Recueil de Du 
CnESNE , mur. 25--38. pag. 966 , dy fegq. Tom. I. Mais 
PAmbañlade , dont parle Grégoire , preceda la défaite entié- 
re des Troupes de Cusupenerr , arrivée en 588. felon le 
P. Ruinart méme , qui la place là dans fes Annales. Pour 
ce qui eft des Lettres , les Ambaffadeurs, dont il y eft par- 
lé, font différens, & pour le nom , & pour le nombre. 
Grippo s'y trouve bien , mais joint à trois autres, Senno- 
dius, nommé même le prémier, Radan , & Eufebe. De 
plus, dans une de ces Lettres , que le Commentateur a choi- 
fies pour inferer dans fa Colle&ion (col. 1347.) il eft fait 
mention du Patrice SMARAGDE, auquel Romain avoit fuc- 
cédé desP'an 587. Voiez les Notes de Mr, Sassi fur Sı- 
Gonius , De Regno IraLtæ , col. 38. Tom. II. Opp. EZ. 
Medic. Ainfi il faut que ce foit une: Ambaffade antérieure 
même à celle dont parle l'Evéque de Tours. Du refte, il eft 
bien difficile de {voir en quel tems la plupart de ces Lettres 
ont été écrites ; n'y aiant point de datte , & rien d'ailleurs 
que de fort vague. 

(2) Effe&ivement il envoia en France douze hommes, de 
ceux apparemment qu'on croioit les plus coupables ; & qui 


Corps, 


furent préfentez à Child & poings liez ; en lui 
laiffänt le choix , ou de les faire mourir , ou , s'il aimoit 
mieux , de les relâcher moiennant trois-cens Ecus d’or qu'on 
lui donneroit pour chacun, Le Roi ne voulut pas les rece- 
voir, Ildit, qu'il ne favoit pas fi ces gens-la étoient du 
nombre des Meurtriers ; que peut-être étoient-ils tout au- 
tres , ou même de miférables Efclaves, au lieu que fes Am- 
baffadeurs maffacrez étoient des perfonnes de naiffance ; que, 
felon le rapport de Grippon , le Gouverneur de Carthage avoit 
le prémier tort ; qu’il falloit prendre des informations fur le 
lieu méme ; & qu'il enverroit pour cet effet Grippon , com- 
me celui qui y étoit le plus propre, & le plus intéreffé. 
Gnz'coinE de Tours , qui rapporte tout cela, Lib. X. Cz 
3. n'en parle plus, & nous laiffe ignorer les fuites. Mai 
mais Hiftoire ne fut plus mal digérée , & plus mal écrite , 
que la fienne. 

(3) Il paroit par la le&ure de cette Lettre , qu'elle eft de 
PExarque , auffi-bien que l’autre; quoi qu'elle foit intitulée: 
Imperatore Romanorum direéte ad Domnum CHILDEBERTUM 
Regem. num. 39. Elles ont été inférées toutes deux dans 
Pappendix du P. RuixART , col 1347, € foqq. Mais il 
en a 6mis plufieurs autres , qui regardent les négociations 
fréquentes entre l'Empereur & Childebere, 


Ff 3 ‘ 


Gr 


Lib. 
C 


CHILDEBERT ne fe re- 


(f) Idem , 
Lib. X. 


Zap. 2 ; 2» 


à attendre que + 


(g) Kid, 
Cap. 2. 


5, Lib, 
X. Cap. 3, 
Paul, Be 
geftis Lan- 
gobard. 
Lib. III. 
Cap. 32-- 
35. Ed. 
Grot. (30- 
33. Mura 
tor.) 


Sat: © ALLER B Dit Ey LS 


Elle y fit affez de progrès, malgré la bravoi 
| & la pru ce d'Aatbaris, qui fe retrancha dans toutes les Places fortes de fa domina- 
| tion. Mais le manque de vivres, que les Lombards coupoient de tous cótez , & les 
maladies caufées par la chaleur du Climat , firent prendre le parti aux François de s'en 
retourner. Les Généraux , avant que de partir , conclurent avec Autharis une Tréve 
de dix mois, fans confulter ceux de l'Empereur ; de quoi PExarque ne manqua pas de 
n. fe plaindre. (4) Dum nos, contra inimicos Dei & communes , fme Ducum veftro- 
rum confilio , aliquid loqui vel agere non pertulimus : ili, ficut diximus , ab initio 
is locutionem habentes , in omnibus, nobis omiffis, pacem cum ipfis decem men- 
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Corps, qui devoient agir féparément. 


cum i 
"à frum facientes . . . . . fubito diftefferunt. L'Exarque , pendant le refte de la Campa- 
" gne , fit encore quelques exploits contre les Lombards, & reprit fur eux plufieurs Plas 
i ces. Autharis envoia alors une Ambaffade à Gontran , que tout le monde connoifloit 


! 

| pour être d'une humeur bonne & pacifique. Les Ambafladeurs lui repréfentérent, com- 
bien leur Maitre fouhaittoit de faire avec les Rois: de France une Paix entiére , folide 

| & durable ; Que les Lombards , depuis qu'ils avoient contracté alliance avec les Fran- 
gois , n'avoient jamais violé eux-mêmes le Traité, & s'étoient feulement défendüs con- 
treux par néceflité ; Que l'Empereur ne cherchoit qu'à divifer les deux Nations, pour 
les détruire l'une aprés l'autre , & qu’ainfi il étoit de leur intérêt commun qu'elles re- 
nouvellaffent la bonne intelligence & l'amitié. Le Roi de Bourgogne écouta favorable- 
ment les Ambaffadeurs , & les envoia à Childebert , promettant d'interpofer fes bons 
offices pour engager fon Neveu à entrer dans les mêmes difpofitions. Pendant qu'ils é- 
: toient encore en France, il vint d’Ifalie une autre Ambaflade des Lombards , chargée de 
1 notifier la mort imprévué d’Autharis, (5) arrivée à Pavie au mois de Septembre de cet- 
Ü te année 590. & de renouveller les demandes de la Paix. (4) Les Lombards avoient laif- 
fé la Dignité Roiale à (6) Theudelinde , Veuve du Roi défant, lui permettant de choi- 
fir pour Roi & pour fon fecond Mari en méme tems , celui de toute la Nation qu'elle 
jugeroit le plus digne de la Couronne. Cette Princeffe , aiant délibéré avec les Princi- 
paux & les plus fages , jetta les yeux fur (7) AcILULFE , Duc de Turin , & Parent 
méme d’Zutharis. Elle le manda auffi-tót , & fans Pattendre , elle lui alla au devant 
l jufqwá une (8) Ville, où le Duc étant venu à fon audience , aprés quelques difcours 
5 vagues , elle fit apporter du vin , but la prémiére , mais ne vuida point la Coupe, & 
la donna à Agilulfe pour boire ce qui reftoit. Agilulfe la prit refpeétueufement , & 
i baifa la main de la Reine, qui fouriant, avec un petit air de rougeur , lui dit, que 
$ | ce n’étoit point là qu'il devoit la baifer , mais à la bouche; & la lui préfentant, elle dé- 
clara qu'elle Pavoit choifi pour Roi & pour fon Epoux. Cela n’étoit point encore arri- 
vé, quand les Ambafladeurs partirent d'Italie, pour aller auprès de Gontran & de 
Childebert. Ces deux Rois néanmoins leur promirent de faire la Paix , & les renvoié- 
rent , pour aller chercher les inftru&ions necefläires. Cependant les Nöces de Theu- 
delinde & & Agilulfe furent célébrées avec une joie univerfelle de la Nation , & le Duc 
déclaré Roi, au commencement du mois de Novembre. Mais il ne (7) fut inftallé fo- 
lennellement qu'au mois de Mai de l'année fuivante 591. Ce nouveau Roi envoia d'a- 
bord des Ambafladeurs en France, pour régler entiérement tout ce qui regardoit la Paix. 
(m) Agnel , Evéque de Trente, fut chargé du rachat des Prifonniers : il en ramena 
un grand nombre, que la Reine Brunehaut avoit rachetez de fes propres deniers. E- 
win , Duc de Trente, fit conclure. & ratifier le Traité général , dont les conditions, 
autant que nous en avons connoiffance , fe réduifirent à confirmer l'engagement d'un 
Tribut de douze-mille Ecus , auquel les Lombards s'étoient foumis par (7) les Traitez 
précédens , & qu'ils devoient paier aux deux Rois, celui de Bourgogne, & celui d’Auf- 
à e. (0) Confirmata igitur Agilulfi (qui & Ago diétus eft) regia dignitate , cau- 
in qui ex caftellis Tridentinis captivi à Francis duéfi fuerant , Agnellum Epi/- 
“copum Tridentinum zu Franciam mifit. Qui exinde rediens, aliquantos captivos , quos 
Brunihilidis Regina Francorum ex proprio pretio redemerat , revocavit. Evin quoque, 
Dux Tridentinorum , ad obtinendam pacem. ad Gallias perrexit , qua c impetrata re- 
us ef. ....(p) Et Autharius Rex tributa , que Langobardi ad partem Fran- 
co- 


(D Idem , 
Lib. III. 
Cap. 1. 


où l'Exarque dit auffi, 
un peu; 

Pavie , ils au- 
ointement avec mpereur , fe 
& du Roi, & par là chaffer les 


(4) C’eft dans la même Lettre , 


pois avoient voulu re enc 


é da 


corre de Tours l'appelle ici Aptacharius. Mais 
j tharins; & PAUL Diaere ‚dont 
plus confid iutharis. On fait , que 
oit Lombard de nation. Dans les Lettres , que 
i-deffus , on lit Autharit. D'autres Auteurs difent 
& c'eft amfi que Mr. BAccHINI exprime tou- 
nom , dans une de fes Diflertations fur AGNELLE 


dit to 4 


Liber Pontificalis , Tom. II. Rer. Italic. Scriptor. pag. 118 
& feqq. 

(6) Fille de GanxsarpE, Roi de Baviére (Bajoarix). On 
peut voir dans Paur , la maniére galante dont il fir la de- 
mande de cette Princefle , fe mettant lui-même ito au 
nombre des Ambaffadeurs qu'il envoioit pour ce fujet. De 
géflis Langob. Lib. 111. Cap. 29. 

(7) Ici encore Gre’corre de Tours ch: 
dit Paur , aulieu d'dgilulfe , que Er 
Chronic, 353 45e 


ele nom, & 


appelle go 3 


a 


0, où 


(8) Laumellum , aujourd'hui encore appellé La 0 
Lumello. n’eft plus qu'un Bourg , qui donne ion nom 


à la Laumelline. 
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corum /pondiderant , annis fingulis reddidit. Poft ejus difceffum , filius ejus. Ago in 
regnum. fublimatus , fimiliter impleffe dignofeitur. Depuis ce tems-ci , julques à Pz- 
PIN , il n'y eut plus de Guerre entre les Lombards , & la France. 


ASR-T-I' CSE.E 


CCXXXVIII. 


TRAITE’ de Paix entre l'Empereur MAURICE, & CosRo Es Il. 
Roi de PERSE, 


ANNEE 591. depuis Jesu s-Cunrs r. 


NE (1) révolution tragique ui étoit arrivée en Perfé, amena ce I 
1 - o E A > Pd . H E 
méme tems la fin d'une (4) longue Guerre , que PEmpire Romain avoit eu 
Hormispas IN. la continuoit , depuis plus de dix ans, Ic 
2 à oY ‘ D 
ME , un de fes Généraux, perdit une bataille dans P-4/banze. (4) 
cet échec, qu'il s’en prit au Général ; lui envoia (2) des habits de Femme , pour lui 


foutenir. 


aité, & en 


que Bara- 
Il fur fi chag 


reprocher parla fa lâcheté ; & le cafla par des Lettres Roiales, folennellement publiées, 
(c) Ce Barame (3) étoit de la Famille de. (4) Mirram, qui faifoit partie d'une des ; 


dept (5) Tribus de Perfe , entre lefquelles étoit partagée l'adminiftration des 
i & à cette Tribu 
que le droit de mettre le Diadéme fur la tête du Roi. On juge bien, qu'un ho: 
cette naiffance , qui avoit été élevé par degrez à des Charges confidérabk 
té même plufieurs victoires , ne put qu'être fort fenfible aux cruels 
U répondit à fes Lettres, en adreflant la fienne à Hormispas , Fülle de 
& penfa aufli-tót à exciter (7) une Guerre Civile, pour avoir occafion, en 
de chercher à fatisfaire fes défirs ambitieux. 77 
fi tyrannique , qu'il falloit peu de chofe pour engager les Peuples à la revolte 
roupes ; & fon parti 
les intrigues des gens qu'il envoioit de toutes parts. Le fo 


principales du Roiaume 


me eut bien-tôt gagné la plupart des 


a P 


enoit (6) la Couronne , au 


e 
de fon & 


Le Gouvernement d'Zorz 
(C: 2 Dara= ( 
‚groflit de jour en jour , par 


evement devint enfin fi ge- 


néral, que le Roi, qui s'éoit renfermé dans la Ville de (7) Créfiphon , fut tiré de 


fon Trône , & mis en prifon. 


Il prit alors le parti de s’humilier. 


il demanda une Af- 


femblée des Grands de la Nation; & l'aiant obtenuë, il y fit, debout , un difcours 


Arr. CCXXXVIII. (1) Tout ce que je dis ici , aprés 
Tur opmYLacTE , doit être comparé avec l’Hiffoiré de cet- 
te Révolution , que Mr. PAbbé 'Fourmont nous a don- 
née , dans l'Extrait d’un Manufcrit Turc , qu'il croit être 
une Traduction ancienne de l'Original écrit en Langue Per- 
fane : Hif. de PAcad. des Infeript. @ Belles-Lettres, Vol. 
XII. pag. 508. & fuiv. Ed. de Holl. On y trouve des cir- 
conftances remarquables , dont les Auteurs Grecs n'ont pas 
eu connoiffance , & des chofes racon di 


haiter. 

(2) Le Manufcrit Turc , dont je viens de parler , dit, 
qu Hormizdas envoia à Varame une Robe & une Coiffure de 
Femme , avec une Quenouille ; & ordonna qu'on l'en re- 
vétit à la tête de fon Armée. Ubi fwpr. pag. 518. Selon 
ce méme Manuferit , Varame avoit perdu plufieurs Combats 
contre les Grecs, lors qu’il reçut cet outrage de fon Roi. 

(3) BEHERAM, autrement Waranes, Gouverneur de la Mé- 
die &c. C'eft ce que,dit Mr. l'Abbé FourMmonT, #bi fupr. 
pag. 517. Le nom elt écrit Bapepw , Baram , dans THE’o- 
PHYLACTE , ZONARE , CEDREN &c. Selon le Manufcrit 
Turc, Barame tiroit fon origine des anciens Princes de Rey, 
Ville de l'Iraque Per, fienne , qui, felon d'Hrmszror , eft 
proprement le pais des anciens Parthes. On voit là bien des 
particularitez, fur la maniére dont il fut él aux Emplois, 
fur fes heureufes Expéditions contre Scuawen-Scuani. Em- 
pereur des Tartares , Oncle & Beau-Pére d'Hormizdas , &c. 

(4) On trouve dans ProcorE , De Bell. Perf. Lib. I. 
Cap. 13. que Mirrane , Mippáras , Étoit un nom de Dignité 
parmi les Peres. Ce titre venoit peut-étre de la Famille, 
dont il s’agit , dont le nom ne différe que d’une lettre, qui 
pourroit méme avoir été changée par les Copiftes de Tus'o- 
PHYLACTE. 

(5) Cette diftinétion des Sept Tribus privilégiées , & de 
leurs départemens , que Théophylacte dit avoir apprife d'un 
Babylonien (je ne fai pourquoi le Traduéteur Latin le fait 
Perfan) Garde des Regitres Sacrez, & trés-verfé dans la con- 
noiffance des Archives Roiales ; cette diftinétion , dis-je, 
comme on ajoûte, venoit originairement d'une Loi ancien- 
ne de Darius , Fils d’Hyfafge. Voiez ci-deflus , fur l'An- 


(8) fort 


$21. avant Jesus-Curist. Au refte | 
il s’agit , de laquelle la nille de Mirram 
nommée, dans un endroit de THE’OPHYLACTE, 
Ar 


Tribu , dont 


Cependant, un peu plus bas , ot il e 
traction de Barame , on lit : Tis v8 Mujjeje: 
vapuevey , Y d "Apraxidwo. Voilà 
ainfi qu'il fi 
Carr 


Voiez la Note f vante. 

(6) Ammıen MARCELLIN , qui vivoi 
apres bliffement du nouveau Roiaume des P 
que jufqu'à fon tems , les Perfes ne p 
fonne qui ne fit de 


gnorance où etoit l'Hiftorien 
nal. Arfacid. pag. 54. Mais Var 
x eur du nouveau Roiaume de Perfe 
Succeffeurs, prirent le nom d’Arface par polit 
le trouver dans quelques Médailles, qu'il ex 
cid. Imper. pag. 389, & feqq. S'il eût pris gard 
ici THE’oPrHYLACTE , il auroit pu en tirer un argument en 
fa de fon opinion. Car on y voit, que la Tribu, dans 
laquelle étoit la Couronne des Perfes , eft appellée Ar/acide. 
Les Rois aiant pris le titre d’4rface , même depuis que-la 
Couronne eut paflé des Parthes à une Famille Perfane, il eft 
aifé de concevoir , qu'ils donnérent auffi le nom d’Arfacide 
à la Tribu d’où ils fortoient , & dans laquelle étoit la Cou- 
ronne, 

(7) Le Manufcrit Turc dit, à Mavain , Ville connué 
aujourd’hui fous ce nom , dans l'Iraque Babyloni , ou la 
Chaldée. Comme c'eft apparemment la même, que Tur’o- 
PHYLACTE appelle Créfíphon , il paroit que , du tems de cet 
Hiftorien Grec , on croioit qu'elle avoit été bâtie au méme 
endroit où étoit l'ancienne Créfiphon ; comme font les Géo- 
graphes Modernes , que D'HERBELOT refute, dans fa Bi- 
bliothéque Orientale. 


e ; & il croit 
lique , Arfa- 
à ce que dit 


(e) Lib 


Cap. 11. 
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(8) fort pathétique , pour tácher 
à la follicitation de Bindoes , Sei 


autre Fils, qui , difoit-il , 


afin, dit-il 
& donnát 
femblée fe déchaina contre Hormifdas , 


on fendit méme le Corps en deux Parties. 
éguille ardente ; 


CosRoE's , Fils aîné d’Hormifdas , 
d'abord fon Pére avec douceur 
(10) 
injurieufe , il le fit mourir cruellement. 
il écrivit à Barame , pour lui offrir 
conde place dans l'État, s'il vouloit 
ce. Mais Barame ne lui fit 


& réduit à prendre la fuite , alla fe 
implorerla prote&tion & le fecours 
Gouverneur de (11) Circéfion , 
Conftantinople la Lettre fuivante 
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vara lg aayros y eg Außen uh) T 
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(8) Tar "oruyLactE le rapporte, Lid. IV. Cap. 4. Mais 
il l'a apparemment compofé lui-même , felon qu'il jugeoit 
que ce Roi devoit avoir parlé, dans les circonftances où il 
fe trouvoit, 

(9) Lors que Co/roès eut appris le détrônement de fon 
Pére , il s'étoit fauvé de l'endroit où il fe tenoit > craignant 
d’être enveloppé dans la même cataltrophe. Mais Bindocs , 
celui dont j'ai parlé , le fuivit , & Pengagea a revenir , pour 
prendre la place de fon Pére ; lui donnant fa parole avec 
ferment, qu'il n t rien à craindre. C’eft ce que dit 
TurornvriicTr, Lib, IV. Cap. 3. Mais, felon le Ma- 
nufcrit Turc de Mr. PAbbé FourMonr > ce fut Barame , 
qui fit emprifonner Hormizdas , & monter fon Fils aîné fur 
le Trône ; après quoil Affemblée des Princes, des Grands, 
des Chefs des Mages, & des Principaux des Villes, fut con- 
voquée par les Rebelles , & non pas à la réquifition d'Hor- 
mizdas lui-même. Cette Affemblée fit venir Hormixdas, lui 
ordonna de fe défendre fur les griefs qu’on avoit contre lui, 
Pécouta d'abord affez tranquillement ; mais fur quelque ob- 
jection que lui fit Bendez (celui que l'Hiftorien Grec nom- 
me Bindoès) & fur la replique d’Hormixdas, P Affemblée con- 
damna aufli-töt ce Roi à une prifon perpétuelle , & à per- 
dre la vuë; & elle confirma le choix, que les Rebelles avoient 
fait de Parwız ; c'eft ainf que le Manufcrit appelle Cofro?s. 
On donna au nouveau Roi un Confeil , dont Barame fut le 
Chef. Ubi fupr. pag. 519. 

(10) Selon le Manuferit Turc, Hormizdas effaia de ga- 
gner fes Gardes ; non pour fe fauver , mais pour fe procu- 


IR 


étoit d'un tout autre caractére , 
Mais Bindoes aiant réfuté toutes les raifons du Roi Tyran, conclut à le faire 

» que cette punition fut pour tous les autres Princes une leçon de £ 
à la Poftérité l'exemple d'une Loi également jufte & falutaire. — Auffi-tót PAL 
& le chargea d'injures. 
qu'on maffacra en fa préfence , un de fes Fils tout 


crainte que , sil confervoit la vué 
affaires , comme avoit fait CABADE fon Aieul. 
& on le mit fur le Tróne. 


: mais peu de jours aprés , 
avec dédain les mets délicats qu'on lui fervoit 


B WUDISBWS 


de ramener les efprits, Cosrorls ‚fon Fils aîné , 
¡cur de la Famille Roiale, qui, pendant ces troubles, 
avoit été délivré d'une rude prifon , où le Roi Pavoit fait injuftement e 
déja mis en pofleflion de l'Autorité Souveraine. 


nfermer ; s'ótoit 
Hormifdas offrit de déc Roi un 
& bien plus propre à régner. 
mourir ; 
fageffe , 


y La fureur alla fi loin, 
jeune , & la Reine fa Femme , dont 
Enfuite on perça les yeux du Roi avec une 
>» il ne s'en fervit pour rétablir fes 
Après cela , on alla prendre (9) 
Le nouveau Roi traita 
fous prétexte qu'il rejettoit 
» comme des effets d'une compaflion 


Six jours aprés fon avénement à la Couronne, 
» avec ferment , une amniftie générale, & la fe- 
mettre bas les armes , & entrer dans fon obéiffan- 


qu'une réponfe fuperbe & infultante. 11 fallut donc en ve- 
nir à la Guerre, dont le fuccès fut fort malheureux 


pour Cofroes. Ce Prince vaincu , 


jetter dans les Terres de PEmpire Romain , pour 
d'un Ennemi contre fes propres Sujets. Probus A 
qui lui fit un trés-bon accueil , fe chargea d'envoier á 
> Que (e) THE'oeHyLAcTE nous a confervée, 


» COSROES , (12) Roi de PERSE , à l'Empe- 
5» reur des ROMAINS 8 tres-fage à bienfaifant , par 
» Cifique , puiflant , amateur de la haute nobleffe y 
>, libératenr de ceux qui font injuftement infultex , 
>» plein de bonté , e qui ne fe fouvient point des ine 
» fares. 
» DIEU a ci-devant , & dès le commence- 
», ment, fait éclairer tout le Monde par deux yeux 
> brillans , favoir , le très-puiffant Roiaume des 
» Romains , & le Sceptre trés-fage de l'Etat des 
» Perfes. Car ces grands Empires domtent les Na- 
» tions indociles & belliqueufes , réglent & gou- 
3» Vernent tout parmi les Hommes: : on peut en 
» voir les effets par l'expérience. Comme donc 
» quelques Démons malins & furieux , qui cou- 
» rent 


rer la mort. N'aiant pu obtenir d'eux cette grace , il ne 
voulut plus prendre d'alimens , & Parwitz en aiant été in- 
formé , ordonna qu'on le fit.mourir. Ubi fupr. pag. 520. 
Un ordre fi barbare le rendit odieux à la plupart des Grands: 
ils offrirent la Couronne à Barame , qui l'accepta ; & les 
Oncles de Parsiitz eurent affez de peine à le fauver. Il fe 
retira à Conftantinople &c. Ibid. Si Mr. l'Abbé Fourmoxr 
n'a pas fupprimé ici bien des chofes , voilà qui eft bien dif- 
férent de la narration de Tmr'ormyLacre , felon lequel 
tous les Grands de la Nation convoquez , exhortérent Cof- 
roès à tirer vengeance de l'infolence de Barame , & Cofroès 
ne s'enfuit dans les Terres de"? Empire , qu'après la défaite 
de fon Armée. Voiez aufi Evacrius > Hifl. Eccl. Lib. 
Vi. Cap. 17. 

(11) Circefium , Place forte de la Méfopotamie fur PEn- 
Phrate. Ammen Marcerrin l'appelle Cercufium , Lib. 
XXIII. Cap. 5. pag. 389. Ed. Valef. Gro». où lon peut 
voir les Notes. Dans la Chronographie de 'THEoPHANE , qui 
copie Théophylacte , on lit Keguärior , Cercefium , pag. EI 
Et c’eft ainfi apparemment qu'avoit écrit Auteur de l'Hi- 
Storia Mifeella , Copifte de Théophane , au lieu de Cerefinm, 
que porte le Texte , pag. 116. Ed. Murator. 4 

(12) Asut-Puaraje, dans fon Hifoire des Dynafties , 
donne cette Lettre , la méme à peu près pour le fens, mais 
fort courte. En revanche > il rapporte la Réponfe de l'Em- 
pereur , beaucoup plus longue que la Lettre, Pag. 96 , 97. 
Perf. Pocock, 


ANC MEANS 


» rent le Mond 
» bouleverfer to 


v eufement , & cela e 
» chéris de la Divinité & très 
» à donné un tréfor de Sa 
, armes de Juftice. Ces Démons pernicieux 
tant gliff PEtat des Pe 
: ils ont 


» tre leurs Rois, la Confufion contre l'Ordre 
», le Vice contre la Vertu ; ils ont fourni des ar- 
mes à tous les Ennemis de ce qui eft bon & loua- 
s ble. Car Barame , cet abominable Efclave , a- 
5, prés avoir été élevé par nos Ancétres à un rang 
> & des honneurs éclattans , ne pouvant fe con- 
>, tenter de la grandeur de fa gloire , s’eft échappé 
+» à former des projets de ruine, & dans l'efpé- 
» tance de régner lui-même , a troublé tout l'E- 
tat des Perfés. I] fait & tente tout actuellement, 
>, pour éteindre le grand œil de notre puiffance , 
3» & afin que par la les Peuples féroces & toujours 
5, prêts à exercer des hoftilitez , s'enhardiffent & 
35 fe renforcent contre le Gouvernement très-paifi- 
les Perfes ; d’où enfuite ils viendront avec 
aquérir des forces invincibles , qu'ils 
x à votre grand dommage contre les 
i vous font tributaires. Votre pru 
5, dence pacifique demande donc, que vous ten- 
>, diez une main falutaire à un Etat maltraité & 
opprin é par des Tyrans ; que vous fouteniez 
> un Roiaume prêt à tomber ; que de notre fä- 
>, lut dont vous ferez la caufe , vous éleviez un 
trophée univerfel dans l' Empire Romain ; & que 
vous vous faffiez proclamer par tout comme 
>» les Reftaurateurs > let Sauveurs , & les- Méde- 
cins de l'Etat des Perfes. Car il eft beau aux 
très-puiflans Rois , de s'emploier toujours à 
59 tout ce qui e conforme à la Juftice ; de s'at- 
tirer par là des éloges de générofité & de gran- 
deur d'ame , qui fe perpétueront à jamais après 
3, leur fortie de ce monde ; & de fare un exem- 
» ple, pour empêcher que déformais des Efcla- 
» ves fugitifs ne prennent les armes contre leurs 
>» Maîtres. Il vous convient donc de redrefler 
„ les défordres & de rétablir les affaires de l'Etat 
5», des Perfés : par où vous ferez briller de plus en 
>, plus la gloire des Romains. "Voilà ce que moi 

ofroës vous demande par cette Lettre, comme 
>, fi j'étois préfent : moi, dis-je, Coffoës, vô- 
5, tre Fils, & vôtre Suppliant. Car mes malheurs 
ne vous empécheront pas de me r l'avanta- 


» déplo 
Nations qu 


o 


né 


5 aifle 
5» ge de cet honneur, & de ce titre. Que les 
>, Anges de Dieu , qui font les difpenfateurs des 


biens , préfervent votre Gouvernement de tout 
5, Opprobre , & de tout Tyran, 


PenpanT (f) que Maurice déliberoit fur la demande de Cofroes , le hardi Bara- (fm 
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‘me leva entiérement le mafque , & prit le titre de Roi. 
à Conftantinople , pour faire le fuppliant en perfonne 
reur Pen difpenfa. II fe contenta de recevoir des Ambafladeurs du Prince infortuné. Le & 
jour méme qu'il leur donna audience , il prit dans fon Confeil & publia fa réfolution , 
qui étoit de ne pas profiter des avantages qui pourroient lui revenir des troubles de Per- 
fe, en expofant la majefté de Empire à la honte éternelle d'avoir foutenu un Ufurpa- 
teur. Il donna cinq jours après aux Ambafladeurs un Acte par écrit de cette réfolution, 
qui leur faifoit efperer (13) les fecours néceflaires les renvoia chargez de magnifiques 
pré- 


Cofroes voulut aller lui-même PE 
Te Ka ART po 2 à ib. IV. 
mais la générofité de PEmpe- Cap. 12, 


feqq 


A (13) Selon Asur-PsanaJe , ai fupr. pag. 97. Mauricz envoia à Cosror's vint-mille hommes, & quarante Ta- 
¡ens or. 


Tom. IL 


Gg 
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préfens , & avec plufieurs de leur Nation qui avoient été faits Prifonniers pendant la 


Guerre. Peu de tems après , il envoia à Cofroes deux Evéques , dont l'un étoit fon Pa- 
rent , de lui Maurice , pour confoler ce Prince & par des préfens , & par des difcours, 
qui lui donnoient de bonnes efpérances de voir rétablir fes affaires. L'Empereur rejetta 
aufli les offres que Barame lui fit faire , de lui céder la Ville de Nifbe , & tout le pais 
delà jufqu’au Zigre, sil sabftenoit de prendre le parti de Cofroes. Cependant le 
Roi de Per/é fut fi épouvanté de Popiniátreté de Barame à fe maintenir & fe défendre, 
que , pour attacher plus fortement les Romains à fon parti , il fit femblant de goûter la 
Religion Chrétienne , & d’être difpofé à l'embraffer. (14) Pour cet effet , fachant que 
le Martyr Serge étoit en grande vénération parmi les Chrétiens, il lui fit un vœu, par le- 
quel il s’engagea , fi le Saint lui aidoit à obtenir la victoire , de lui donner une Croix 
d'or maflif , enrichie de perles , & de belles pierreries des 7z4es. Les heureux fuccés 
qu'il eut, avec le fecours des Troupes de P Empire Romain , relevérent fes efpérances. 
Aprés être rentré en Perfe , & y avoir été reconnu feul Roi légitime , il céda gratuite- 
ment à Maurice la Ville de (15) Daras; un Satrape , nommé Dolabfan , alla de fa 
part en porter les clefs à Conflantinople , avec l'A&te public & folennel de la Donation. 
L'Empereur n'eut garde de refufer le préfent : il confirma le Traité d'Alliance, & appella 
(16) Cofroës fon Fils. (g) Aravoerras ye aobguriza Xocpins Paria Maypmio tusgd- 
THY "area ends Eod ae d ¿y Basin i dipliea TU «Aw Adpas Dario eyvypáqu) To 
Manpudo TO adroxphrop 6) Te AorabCay T Zarpamıy, aydea 3m/220 o £s BuCdyrioy TEMA, 
Tds unes oloducoy TE roMoparO>, Tu Te ww yedupao: de ‘O per S rpécCus "o ro 
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ex Wu. 0 de Dacis TE Pop Wd 
© Lid. mpoararyyA TETE) GNUpE xg) Uds Umdoxsen, aida Xospóp mur. (b) Enfin Bara- 
po fe me fut entiérement défait par les forces réunies de l'Empereur , & de Cofroes ; & bien 
lui prit de fe fauver. "THE'OPHYLACTE nc dit pas ce (17) qu'il devint. Cofroès sa- 
quitta du vœu qu'il avoit fait à St. Serge. I] lui envoia la Croix d'or promife : c'étoit 
( Voiez la même, (7) que fon Grand-Pére avoit emportée & mife dans fon Tréfor , lors qu'il 
ee affiégea la Ville de Sergiopole, fous le régne de Fuftinien. Mais il fit ajouter du fien au 
Li.lv. haut de cette Croix une autre petite d'or très-fin, fur laquelle étoit gravée la caufe de 
Cap. 28. Poffrande. *1 y joignit une Lettre écrite en Grec, & fignée de fa propre main; laquel- 
q) wid. le 'THE’OPHYLACTE (k) rapporte toute entière. L'année fuivante , il fit proclamer 
Cap. 13- Reine (18) Sira , qu'il avoit époufée en la fleur de fon âge, quoi que Romaine & 
Chrétienne , & par conféquent contre les Loix du Roiaume de Perfe. La troifiéme an- 
() wid. née depuis la révolution , il eut recours au méme Serge Martyr , (7) pour avoir de Si- 
Cap. 4 74 une lignée mafculine ; & cette Reine aiant effectivement accouché d'un Fils , il crut, 
ou fit femblant de croire, que le Saint le lui avoit procuré. Il ne manqua pas de lui 
en témoigner fa reconnoiffance par de nouveaux prélens, accompagnez d'une Lettre de 
remerciment , qui nous a aufli été confervée par PHiftorien de Maurice. Le Traité de 
Paix & d'Alliance continua à être obfervé de fa part , auffi-bien que de celle de PEm- 
j 1 8 M ve y \ ToU 3 " n tos v 
(m) Lid. pereur. (m) “Ai de oromal "Peuaiey Te xs llegeGw ey iow molge meoéeyo) xs) Bro dim 
P dies o méyas Te xd Tlegoints extvG» Pouaios xarérémavro romo. Il fut renou- 
vellé , comme nous le verrons , à l'occafion de quelque mécontentement de Cofroes : 
mais la Guerre ne recommenca qu'après la mort de Maurice. 


(14) A caufe de ce trait de politique, on débita, ou (für Année 519, e/niv. Articl. 164.) que CaBADE, aiant 
par crédulité , ou par une fraude pieule, qu'il s'étoit fait demandé à l'Empereur Justin I. qu'il adoptát Cofroés fon 
Chrétien. Tur'oruvLAcTE méme raconte, que ce fut a- Fils, Grand-Pére de celui dont il s'agit ici, ne put l'obte- 


yant que Cofroès eût été dans les Terres de l'Empire , & 
lors que réduit à prendre la: fuite , il ne favoit de quel côté 
tourner. Dans cette incertitude , dit-il, le Roi Paien re- 
connut le vrai Dieu , Créateur de l'Univers, & s’abandon- 
na à fa conduite , renongant aux faux Dieux , & ne comp- 
tant plus fur la protection de Mithra (ou du Soleil.) ll pi- 
qua fon Cheval , & le laiffa aller où la Providence de Dieu 
le conduiroit. Voilà ce qui s'appelle fable toute pure , & 
dont le faux faute aux yeux. Lib. IV. Cap. 10. Auffi 
Barontus (Annal. ad A. $93. num. 4.) & le P. Pact, fon 
Critique , (Tom. II. pag, 695.) l'ont-ils reconnu. 

(15) Cosnoz's I. fon Aicul, avoit pris cette Ville; com- 
me nous l'avons vu für l'Année 574. 

(16) TugE'oPHANE dit, qu'il l'adopta , remvoromdes (pag. 
224.) Evacrius auffi , aid Te AYri abroménc suis nei. 
Lib. VI. Cap. 17. Mais ce n'étoit apparemment qu'un ti- 
tre, & une de ces Adoptions , improprement ainfi nom- 
mées, qui fe faifoient pour honorer quelcun. Cosror's avoit 
demandé cet honneur , à la fin de fa Lettre; & l'Empe- 
reur le lui accorde, dans la réponfe que rapporte Asur- 
PHARAJE, abi fupr. pag. 97. Nous avons vu ci-deffus , 


nir felon les Loix Romaines , à caufe des conféquences , $e 
qu'on ne voulut accorder qu'une Adoption par les armes. 

(17) Selon le Manufcrit Turc de Mr. l'Abbé Fourmont, 
il fe réfugia chez les Tartares , où il fut empoifonné, après 
avoir regné quatre ans en Perfe.. Ubi fupr. pag. 520. 

(18) Zi. "Tug'oPHANE dit Sirem, Sie. FRe’DEGAI- 
RE , Chronic. Cap. 9. & PAUL WARNEFRID, De geff. Lan- 
gobard. Lib. IV. Cap. 52. appellent cette Reine Ce/ara , 
difant que , de Paienne elle fe fit Chrétienne, & débitent 
là-deffus bien des fables groffiéres, On ne peut guéres a- 
jouter ici plus de foi au Manuferit Turc, qui dit, que l'Em- 
pereur Maurice , aiant adopté Parvitz , notre Cofroès ; lui 
donna en mariage la Princeffe Marie, autrement Sirine. 1 
n'ya pas la moindre trace de cela dans THEOPHYLAGTE » 
qui parle de Sira feulement comme étant d'extraction Ro- 
maine , & de la Religion Chrétienne : yóevs Poire; nv 
Spnoxsiae Xpisievar. Cet Auteur contemporain auroit-il igno- 
ré le Mariage d'une Fille de l'Empereur ? La fable eft de 
Pinvention des Arabes, comme le remarque le P. Paci, 
Crit. Baron. Tom, 11, pag. 784. 
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APRA AE TOS 


TRAITE dAlliance entre l'Empereur MAURICE, & CHIÍDEBERT, 
Roi dAUSTRASIE. 


ANNEE 592. depuis Jesus-CHr IST: 


Aurice ne fut pas plutôt délivré de la Guerre avec les Perfes , quil eut à ei 
foutenir une autre contre les Abares. Ces Peuples, qui n'étoient jamais con: 
tens, & qui cherchoient toujours à remuer , demandoient une augmentation des tributs 
annuels qu'ils tiroient de l'Empereur. CHILDEBERT, Roi @Austrasiz (que THr’o- 
PHYLACTE qui feul parle de ceci, a confondu (1) avec 7/ierr?) envoia alors en am- 
baffade à Confrantinople deux Seigneurs François , nommez Pun Bof? , l'autre Bettus, 
pour propofer à l'Empereur un Traité d'Alliance , moiennant une certaine penfion an- 
nuelle ; & il sengageoit à le fervir aétucllement contre les 4bares ; pourvú qu'il lui fit 
des préfens. Maurice accepta l'Alliance ; mais fans vouloir promettre aucune pention ; 
n'étant pas d'humeur de fe rendre tributaire de ces nouveaux Allez , qu'il regardoit 
comme Barbares. (a) Téres [% Blow y + Bédw] 9 18 eves [ogdyyor] ducers (due ata 
O«dóey D» aire) és Baridía ¿seme nels Te Gud meus Popodoylas TO Popaixd oue- Vh 
payñioa, Xj dogos dvertabhor mpès "T Xayayoy T TA. o hey By adroxpaToe Tes mpéoGus Cap. 3. 
Oirs@porne dagas, Sonics al) oumuayiay intreuos Dedyyas meeeryectas Bejupo- 
Aovyeiabar To Papaixoy UT TW Bagbdeay Gex ax. Les Ambafladeurs, bien trai- 
tez , furent renvoiez avec des préfens. Il ne paroit pas , quelles fuites cela edt. 
On trouve en ce tems-ci un Traité de Paix fait entre AGILuLFE , Roi des 
Lomparps, & les ABares. (6) Hoc etiam tempore Agilulfus Rex cum Avaribus Grau 
geítis 


pacem fecit. Creft tout ce qu'en dit l'Hiftorien de Nation Lombarde: à Langob. 
Lib. IV; 
Cap. 4: 


ART. Paes D Bee? C CRs 


(TRAITE de Paix entre Priscus, Général de l'Empereur MAURICE, 
& le Cagan des ABARES: 


ANNEE 593. depuis JESus-CHr1$ST: 


É Pre's (2) quelques heureux fuccés des armes de l'Empereur Maurice contre (4) 796 
les ABARES , ceux-ci remportérent à leur tour des avantages ; qui augmentérent ien 

beaucoup la fierté de leur Cagan , & le reridirent plus déterminé à poufler vivement la Cap. 4: 

Guerre ; quoi que fes propres gens Pen diffuadaffent. Prifeus; qui commandoit l'Ar- e fut: 

mée de Y Empire Romain , redoutoit cet Ennemi ; d'autant plus qu'il n'étoit pas mai- 

tre de fes Troupes , dont il avoit éprouvé la mutinerie. Il tâcha donc d'adoucir le Cz- 

gan , & emploia pour cet effet Péloquence d'un Médecin , nommé Théodore , qui alla 

en ambaflade auprès du Cagzz , & lui repréfenta Pinconftance des profpéritez humaines, 

en lui contant une ancienne (1) hiftoriette fort à propos. Ce tour réuflit. Le Cagan 

répondit à PAmbaffadeur : ,, Je fai commander à mes paflions , & réprimer ma colé- 

, re, mais quand il eft tems. Je fuis, 6 7) héodore , tout appaifé envers Prifcus : 

» pourvü que, de fon côté , il fe montre ami. fincére & équitable envers moi Le Cas 

» gan ne doit pas être entiérement privé du butin. Prifeus a fait irruption dans mes 

Terres, & a exercé des hoftilitez contre mes Sujets. Partageons le différent , & 


y, que chacun ait la moitié du butin ". Après avoit traité civilement l'Ambaffadeur , 
il le congédia. Pröfeus aiant fü cette réponfe , affembla fes Troupes , pour leur com: 
ius 


‘Arr. CCXXXIX. (1) Voiez le P. Pact , Critic. Baton. 
Tom. II. pag. 697. THE’oporic , ou Thierri, ne com- 
menga de régner qu'en 596. non plus que THE’opEBERT, 

+ fon Frere , tous deux Fils de CHILDEBERT. Ainfi la Chro- 
nologie s’oppofe auffi au fentiment du P. Dante , qui 
veut que 'THE'OPHYLACTE ait confondu Théodebert avec 
Thierri. Hifl. de France , Tom. I. pag. 257. 

Art. CCXL. (1) Qu'ilavoit tirée de l'Hiftoire, dans la- 
quelle, dit THE'OPHYLACTE , ce Médecin étoit fort verfé. 
Le fameux Se’sosrris , Roi d’Egypte , aiant un jour, fe- 
jon fà coutume , fait traîner fon Char füperbe par quelques 
Rois vaincus, un de ces Rois attelez ainfi, s’arggtoit de tems 
en tems, regardant derriére lui. Le Vainqueur hautain s'ap- 
percevant de cela , & voiant que le Char , tiré inégalement, 


Tom. II. 


ne rouloit pas à l'ordinaire; demanda au pauvre Roi , pour- 
quoi il fe rerournoit fi fouvent, & s’il croioit pouvoir je dés 
tacher & fe fauver? Ce Roi répondit, qu'il prenoit plaifir 
à admirer le mouvement des Rouës ; dont chaque partie é- 
toit tantôt élevée; puis abbaiffée, tantôt du plus bas remon- 
toit en haut. Séfoffris , frappé de cet emblème , qui repré- 
fentoit fi bien les revers de là Fortune , entra dans des fenti- 
mens de modération , & fit détâcher les Rois, pour atteler, 
en leur place des Mukets. Si le Médecin n'inverta poirit ce 
conte , il dut l'avoir tiré de quelque Auteur que nous n'a- 
vons plus. Il eft au moins certain , que Séfofiris traitoit de 
cette maniére indigne les Rois & les Princes qu'il avoit fub- 
juguez. DioporE de Sicile dit, qu'il en mettoit quatre à fon: 
Ghar. Lid. 1. Caps 58: pag. 37. Ed. Ho Stephs 


Gga 


Re 
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muniquer le propofition du Cagam. Il trouva d'abord beaucoup de réfiftance ; mais en- 
fin , à force de difcours , il les fit confentir à relâcher quelque chofe du butin. Ainf 
la Paix fe fit , à condition qu'on rendroit au Cagzz tous les Prifonniers > Qui étoient au 
nombre de cing-mille ; le refte du butin demeurant aux Troupes de PEmpereur. Ce 

(E) Thé Partage fait , le Cagan laifla le paflage libre par fes RN erres à l'Armée de Prifens. (6) 

a "E oyse [Xayar@ |. pos Osódapor "Oida x Upa) Supr Eadahorra , dida xg} g'pa- 

CU Tevew OpylY , ann’ ore. xaupés" xarerorır© Afg-Adyna To Tp > Oeddage tow X 
for xe] adres DIAG» emus ayépar © À Arias wh petro KayavG. CÓ à épis yas 
emebebyne , Dek THs dues (Dade. ¿Enpapto” teow td À eumpaylas nod. .... O d 
FpaTyyos [Tpiox@*] Wools x) «ronis xg) Alay. eye dci Adyas xpredsdu@ , Tas du 
vanıs vertmuce deval Ti TO Bapkapn À Atlas dmidoro Tomy Panalcı res cadonótas TO 
Xaydwo Bapldpes , TW db hardy Aaqpaoy Lmerovoy UT Wore evo , AlgAlescı To àn- 
Bor” aomcicas Tour à Xayar@ aho TU Rapbapay md, Xxópay ¿dide «is alg 
Bác Sra per Ey ol Popaio were xUuddus fapódeor To Xaydio apa zaraßand- 
paa, a ra Apis, yhorras &c. Dès avant cela , PEmpereur avoit déja réfolu de 
rappeller Prifcus , & d’envoier à fa place Pierre, Frére de ce Général : mais l'ordre 
n’etoit pas encore venu. Quand Prifeus fut de retour à Conftantinople , Maurice le 
blama beaucoup du Traité qu'il avoit fait, & qui lui paroiffoit fort imprudent. 


A RAT TIC b ER CONEL 


TRAITE entre CHILDEBERT, Ro d'AUSTRASIE , c Tas- 
SILON, Roi ou Duc de BAVIE'RE, 


ANNEE 595. depuis JEsus-Curisr, 


(à) Sur HEUDELINDE , que nous avous (4) vu Femme de deux Rois Lombards , étoit 
PAnnée Fille de GariBALD (1), Roi ou Duc deBavis’re ; & elle avoit été (6) fian- 
Er cée , dans fa premiere jeuneffe , à CHILDEBERT ; Roi d'AUSTRASIE , qui enfuite, 
gar.Chron. à la perfuafion de Brunehaut , fa Mére , ne voulut plus de cette Princefle. Aurxa- 
Cw. 34 RIS (v) l'envoia depuis demander ; & Pobtint. Cela produifit une grande union en- 
x gef. tre les Lombards & les Bavarois : car Gundoald , Fils de Garibald , aiant accompa- 
Longob. gné fa Sœur en Italie , y époufa une Femme Lombarde de haute naiflance , dont il 
PE eut deux Fils, Mais, d'autre côté, Childebert craignant que les Bavarois, qui étoient 
Ed. Grot. dans quelque dépendance de fon Roiaume , ne cherchaffent à s’y fouftraire , n'eut pas 
Ge plutôt fü le projet du mariage de Theudelinde , qu'il alla faire la Guerre à Garibald. 
Quelques années après, favoir dans celle où nous fommes , il établit un autre Roi ou 

Duc de Baviére , en lui faifant fans doute promettre de fe reconnoitre fon Vaflal > & 

(d) tem, lui impofant peut-être de nouvelles conditions. (7) His diebus , Taflilo à Childeber- 
BES to Rege Francorum apud Bajoariam Rex ordinatus eff. Ce Roi fe nommoit Tassı- 
PT vow. Il eft certain, que la Baviére étoit foumife aux François, du moins depuis (2) 

. Turerrti, Fils de CLovis. On a un Recueil de Loix données à cette Nation, dans 

(e) Lex Ba- lequel DAGOBERT , qui les fit rediger , (e) dit, qu'il avoit raffemblé celles de Thier- 
joe ri, de Childebert , dont il s'agit, & de Crorna:RE IL en y joignant les fiennes 
* propres. Il paroit aufli par-là , que les Bavarois avoient des Princes de leur Nation , 

que l'Hiftorien Lombard qualifie Rois , & qui, dans les Loix mêmes, font appellez 

(f) wid. (3) Ducs. Ces Princes , qui (f) devoient être pris de la Famille des Agilolfngues , 
Tit. I. étoient (g) élûs par les Bavarois , ou établis par le Roi de France , de qui ils dépen- 
Cape 2°" doient. U y a apparence , qu'avant Childebert , la Nation étoit abfolument maítreffe 
Lindenbrog. du choix , du moins pourvû qu'elle élit quelcun de cette ancienne Famille; mais qu’a- 
(9 id près la défaite de Garibald , & l'établiffement de 72///ez , ce Roi sattribua le droit, 
P^ quil exerca alors a€tuellement , d'approuver ou de rejetter les Princes élus par les Ba- 
varois , & d'établir ceux qu'il jugeroit à propos. 1l peut y avoir eu dans le Traité 

d’autres conditions , qui rendoient la dépendance des Bavarois plus grande qu'elle n'a- 


voit 


Arr. CCXLI. (1) Le Pére Paci, Critic. Baron. Tom. 
Il. pag. 621. veut que Garibald foit celui dont parlent PauL 
4 Warnefrid , De geft. Langob. Lib. I. Cap. 21. & Gre’cor- 
RE de Tours, Hift. Franc. Lid. IV. Cap. 9. qui époufa une 

Fille de Wachen , Roi des Lombards. Mais l'Hiftorien 

| Lombard dit fimplement , que ce Garipald étoit un des gens 
d'un Roi de France , qu'il appelle Cufwald , nom corrom- 

| pu: & Grégoire ne défigne Garibald que par le titre de Duc, 
fans dire d’où: Garivaldwm Ducem. Le doéte Marc VEL- 
SER , qui étoit déja entré dans cette penfée , n'ofe y faire 
aucun fond : Rerum Boicar. Lib. III. pag. 189. Voiez au 


refte ce que dit encore le P. Pagi , fur ces Bajoarii ou Bojé, 
& fur l'origine ds leurs Dates , ubi fupr. pag. 455, & /294- 

(2) On croit ordinairement , que ce fut à CLovis méme 
que les Bavarois fe foumirent. Mais cela n'eft fondé que fur 
lautorité de Jean Aventin , Ecrivain du Quinziéme Sié- 
cle, Annal. Bojor. Lib. III. Cap.. 1. Le Corps des Loix 
Lombardes ne remonte pas plus haut, que Thierri ; & on 
n'auroit eu garde de pafler Clovis fous filence , s'il eût fait 
cette aquifition. 

(3) Les "Succeffeurs de Tafilon font néanmoins appelleg 
Rois par divers amciens Auteurs, 
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voit encore été , comme , de paier tribut , ou un plus grand tribut qu'auparavant. On 

voit néanmoins , qu'encore qu'ils recuffent des Loix de la France , les ‘Ducs en fai- 

foient de leur pure autorité : car nous avons PEdit (2) d'un autre Tafilon, fait en 772... (P Deere 
bon. &c, 
pa”. 4390 


A RE LiE CCR Gr fag. 


Traıte entre la Reine BRUNEHAUT , Régente des Roiaumes de Bour- 
GOGNE & JAUSTRASIE, & les ABARES. 


ANNEE 597. depuis Jes us-CHRIST. 


HILDEBERT , qui, depuis trois ans , avoit hérité du Roiaume de BOURGOGNE, 
par la mort de GoNTRAN fon Oncle , mourut lui-même , laiffant deux Fils en 

core Mineurs, Tar’onesert & Tuierrı, dont le premier fut couronné Roi d’Aus- 
TRASIE , & l'autre de BOURGOGNE. La Reine BRUNEHAUT , Aieule de ces deux 
Princes, en eut la Tutéle, & la Régence de leurs Etats. Elle penfa d'abord à y éta- 
blir , autant qu'elle put, la tranquilhté. Et pour cet effet elle traita avec les ABARES, 
qui étoient venus faire des courfes dans la France Germanique. Ils fe retirérent, moien- 
nant quelques fommes d'argent qu'elle leur donna (a) BrunicuiLDis tunc Regina, Mr 4 
cum nepotibus adbuc puerulis , Vheudeberto c Theuderico, regebat Gallias : a quibus Lib. lv. 
accepta Huni [qui & Avares dicuntur | pecunia , revertuntur ad propria. Cap. i2. 

IL cft fait aufli mention d'une Paix perpétuelle , que T’hierri conclut, environ ce , ,, 
tems-ci , avec les Lomparos. (4) Hoc etiam tempore Agilulfus cum Theuderico Re- © Pt. 
ge Francorum pacem perpetuam fecit. 

Vers le méme tems , le Cagan des Abares envoia des Ambafladeurs à Milan , où, 7, 
ils firent un Traité de Paix avec ÁGIL ULFE , Roi des LomBarps. (c) Per id tem- oo 
pus Cacanus , Rex Hunorum , legatos ad Agilulfum Mediolanum mittens, pacem cum (a) eid 


Cape 140 


co fecit. Quelques années aprés , Agilulfe (d) envoia au Cagan des Ouvriers , pour Cap. 21. 
bic des Vaifleaux , dont celui-ci fe fervit pour prendre une Ne de Thrace. On trou- (, yy; 
ve depuis une autre (e) Paix perpétuelle , que ces deux Princes firent enfemble. Caps. aj. 


ARTICLE CCXLIIL 


(TRAITE de Paix entre l'Emperew MAURICE, e les ABARES. 


ANNEE $99. depuis E sus-CHRIST. 


NvtRon deux ans après la Paix (a) faite avec les Ananxs par Prifeus, ce Gé- (4) Voies 

néral fut rétabli , & renvoié en Orient. Pierre, fon Frére , qui y avoit comman- Pen i 
dé pendant ce tems-là, s'étoit mal conduit. (6) Il avoit , entrautres chofes , attaqué 593. 
à l'improvifte , contre la foi des Traitez , un Corps de Bulgares , qui étoient appa- (4) Ti 
remment Alliez des Abares , & il s'en étoit mal trouvé, Prifeus n'eut pas plutôt re- Th vit. 
pris fa place , qu'il entra dans le Territoire de la Haute (1) Noves. (c) Le Cagan Cap. 4. 
des Abares lui envoia demander, pourquoi il venoit lá. Przfzus répondit, que c'é- agree 
toit pour la chafle , & parce que le pais étoit d'ailleurs bon pour la Cavalerie ,. & a- & fa. i 
bondant en eaux. Le Cagan repliqua , que Prifeus cherchoit chicane , & qu'il rom- a 
poit la Paix fous un vain prétexte , en mettant le pié dans un pais qui appar- pag. a 
tenoit aux Abares. Prifeus foutint alors, que ce pais étoit aux Romains : mais le © Ju. 
Cagan lui oppofa, que les Abares l'avoient aquis par droit de Guerre. La con- 
teflation s'échauffa , & dix jours aprés on vint annoncer à Prifeus , que le Cagan 
avoit démoli les murailles de Singidone , & contraint les Habitans de cette Ville d'en 
fortir, pour aller demeurer dans fon propre pais. Des-lors la Guerre fe ralluma , & 
continua fur les bords du Danube , fans qu'il sy paffàt rien de fort confidérable. Com- 
auentiole , que Maurice avoit envoié pour renforcer l'Armée de Prifeus, ne fit que cau- 
fer du défordre , & Senfuit à la fin. Au commencement de l'année où nous fommes, 
le Cagan alla affiéger la Ville (2) de Tomée ; & Prifcus en aiant eu avis » vint lui-mé- 

me, 


T Arr, CCXLIII. (1) Nößas rus Ava. Il y avoit, dans la +f wean ¿Qibaras. L' Auteur de l'Hj oria Mi, 
Mifie, deux Villes nommées Nove. Voiez l'itinéraire d'AN- — te-Ville Gomée : Comtam urbem capere m [ 
TONIN , pag. 221. & HierocL. Synecdem. pag. 636. avec pag. 119. Ed. Murator Mais , il faut lire Tomeam. Car il 
les Notes. Ed. Wejeling. y a dans Tur’oruane (pag, 234.) Toworiay modo : & ceci 

(2) TaroruxLacre , Lib. VII. Cap. 13. dit , qu'il fe à été fait par les Copiftes de Tea», qui fe trouve plus 
jetta dans la Myfe, ou Méfie de Thrace, & qu'enfuite il alla haut far Année 5. de Maurice , pag. 217. sis Ta me Tor 
affiéger Tomée : spi ri Operario Musian Kaps sire Tejuée — quales TW mors vsus O : où il s'agit d'une autre irrup- 
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(4) Théo- 
phyladie , 
ubi fupr. 
Cap. 13. 


(e) Théo- 
phane, pag. 


235. D. 


(f) Tiré 


pow xeparion, 


(g) Cedren. 
pag. 328. 
Ed. Bafil. 


(P) Théo- 
phylacte, 
Lib. VII. 
Cap. 15. 


(i) Théopha- 
ne, ubi 
fupr. D. 
(k) Theo- 
phyladie , 
Lib. VIII. 
Cap. 2. 
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me, avec fon Armée, au fecours de cette Place. Comme les Fêtes de Paques appro» 
choient , les Romains fe trouvérent fort preffez de la famine. Le Cagan , par un mou- 
vement d'humanité auquel on ne s'attendoit pas , envoia leur offrir des Vivres , pour 


célébrer joieufement ces Fêtes. Pröfeus crai 


gnit d'abord que ce ne füt un piége que 


P'Ennemi lui tendoir. Cependant , la parole aiant été donnée dans les formes de part 
& d'autre , ils convinrent enfemble d'une Tréve de cinq jours ; & le Cagan envoia dans 
la Ville quatre-cens Chariots chargez de provifions de bouche. Le quatriéme jour de 
la Tréve, le Cagan demanda à Prifcus du poivre , de la cannelle > & autres aromates, 
dont il manquoit lui-même, & on lui en donna très-volontiers. (4) "Exa À mías Po- 
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olay Té y Y Aeyóueor xéro. Quelque tems après la fin de cette Trêve , le Cagan per- 
dit en un jour fept de fes Fils, qui moururent d’une fiévre chaude. D'autre côté, Com- 
mentiole étant retourné à Con/fantinople , tout y fut en trouble , par des bruits qui s'é- 
toient répandus , & qui avoient tellement intimidé les Habitans , qu'ils ne penfoient pas 
moins qu'à quitter la Ville , pour aller s'établir en Affe à Calcédoine. Huit jours après, 
à la follicitation du Sénat , Maurice envoia des Ambafladeurs au Cagan , pour deman- 
der la Paix. Le Cagan fut plufieurs jours fans donner audience aux Ambafladeurs » & 
enfuite fans vouloir entendre à aucun accommodement. Enfin il leur parla ainfi : (e) 
Que Dieu foit Fuge entre moi, & l'Empereur Maurice; car C’ef lui quí a rompu la 
Paix. Fe veux bien néanmoins lui rendre tous les Prifonniers , moiennant un Ecu 
d'or par tete. Mais l'Empereur ne voulut point donner de rancon.* Le Cagan fe ré. 
duifit a demander demi-Ecu d'or , par tête, & puis (f) le tiers : Maurice S'obftina à 
refufer la propofition. Alors le Cagan irrité, fit mourir tous les Prifonniers. Ainfi 
l'Empereur facrifia par fon avarice la vie (g) de douze-mille hommes; dont il témoi- 
gna dans la fuite un grand repentir. Il fallut néanmoins pour l'heure faire la Paix » que 
le Cagan accorda à ces conditions, ,, Que le Danube demeureroit entre-deux , fer- 
» vant de limites entre 1 Empire Romain & les Terres des Abares , en forte que ni les 
» uns ni les autres ne le traverferoient , à moins que ce ne fût pour faire la guerre (4) 


» 


aux Ejclavons : & que la penfion annuelle , qui étoit duë aux Abares par les an- 


» Ciens Traitez , feroit (5) augmentée de vint-mille Ecus d'or ”. (A) Awporoyéirar de 
Pouaios y "AGdpos 0 Togo LeTiTHs, xt^ de Exa Ear 2200 T TOTAMOy AlguEacau orev 
tide) de x, ¿Mar mon xddes xpvoay Taıs omoydeis. D’autres Auteurs font l'augmen- 


tation du tribut annuel beaucoup plus grande , puis qu'ils Pétendent à cinquante=mille 
Ecus. (2) Kat "GM rd lojg. ales [6 Kaya] eerrixorra xiriddas cuis caos 
‘ 


Nr 


Tos Panalıs émis y + Irgw woran wh 2jgBabus dunéyeu. Cette Paix fut 
(k) rompué des l'année fuivante : & Maurice , qui mourut bien-tót après, laiffa la 


Guerre à continuer à fes Succeffeurs. 


ARTO TAE QGODIV. 


Traite de Tréve entre AGILULFE 4 Roi des LOMBARDS, & 
CALLINIQUE, Exarque de RAVENNE. 


La même ANNEE 599. depuis Jesus-Cur1sr, 


Nvıron fept ans avant celui-ci, ArıuLre , Duc de Spoléte, (1) vint: ravager 
le territoire de Rome, & y fit bien du carnage. Le Pape Gre’coire I. furnom- 


tion , que le Cagan fit dans la £affe Myfe , ou Méfe, $ 
dans la Seythie. Ici en revanche Theophane {ert à corriger 
Théophylaëte , où on lit , ssi zw Ney wéav, pout Towalas: 
faute , que l'Auteur de l'Hifforia Mifcella avoit autfi trouvé 
dans fon Mf. circa Nean civitatem , pag. 114. car ANASTA- 
se dans fa Verfion , porte Mean, qui eft refté de Tomean : 
comme il a traduit le paffage où Tomoriay se gliffé pour 
Temalur. Cette Ville eft celle, que l'exil d’Ovide a rendu 
fameufe , & dont le nom , légérement changé ici étoit Tp. 
mes, ou Tomis : Tomi, Tomos , Tomo, Toys. Voiez 
Vitinéraire d'ANTONIN , pag. 227. & Hır’rocLes, Synecd, 
pag: 637. avec les Notes de l'Edition de Mr. Wesseiing : 
$ Nico Heinsius fur Ovipz , Triff. Lib, III. Eleg. IX. 
verf. 33. Le Géographe Anonyme de Ravenne , qui n'a pas 
oublié Tomis , dont il marque la fituation (pag. 773. polt 


mé 


Pomp. Met, Ed. Abr: Gronov.) ne met nulle part une Ville 
de Comen , où Comes : & c’eft fur le paflage corrompu de 
PHiftoria Mifcella que les Géographes Modernes , & la Geo- 
graphia Sacra de CuarLes DE Sr. PAUL (pag. 203. EZ. 
Amft.) nous donnent cette Ville, comme différente de celle 
qui étoit la Métropole de la Scythie. 

(3) Pag. 255. Il y a dans ’Hıstorra MISCELLA, 48a 
draginta plaufira ; & la verfion d'AuAsm ase ne met non plus 
que quarante chariots, " 

(4) Voiez encore ici ce qui a été dit fur l'Année 580. 

(5) Nous avons yú , fur l'Année 580. que l'Empereur 
Tibére , Prédécefleur de Maurice, avoit accordé la même 
augmentation à Bayan , Cagan des Abares. 

Arr. CCXLIV. (1) Paul, lHiftorien Lombard, ne 
parle point du tout de cette Expédition d’driulphe. Mais 

on 


ANCIENS TRAITEZ Part. IL 


mé le Grand , qui avoit eu avis de fon deflein , X 
Mais la lenteur , ou Pimpuiflance , des Généraux de l'Empereur , laifférent 
le champ libre aux Lombards. (a) Le Pape alors chercha le moien d'engager Arin 


xécution. 
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ne négligea rien pour en prévenir l'e- 


fe à convenir d'une Paix, (2) & il Pobtint. Mais PExarque de Ravenze , nommé 


Romain, n'y étoit nullement difpofé , quoi qu'il n'eüt pas des forces fuffifantes pour h 
tenir téte à PEnnemi. Il tira de Rome les (4) meilleures Troupes qu'il y avoit, & alla ; 


tout (4) d'un coup, contre la foi du Traité , s'emparer de (3) plufieurs Places appar- 


tenantes aux Lombards. 


Le Roi AGILULFE n’en eut pas plutôt avis, qu'il fort 
méme de Pavie , avec une puiflante Armée , & afliégea Peroufe , une de ces Villes, De Get. 


ui- 


que le Duc Maurifion avoit livrée à PExarque. Il la prit bien-tót , & fit mourir le trai- 


tre Duc. Delàil marcha droit à Rome, & linveftit. Il n'étoit refté dans la Ville, cap. 


qu'un Corps de (4) Troupes, qui n'étant pas paiées , ne faifoient qu'avec peine les 


fon&ions néceffaires pour la défendre. 


On peut juger, combien l'épouvante y étoit 


grande. Grégoire, qui avoit commencé alors à précher fur le Prophéte Egéche], (c) 


fut contraint de difcontinuer , pour penfer à éloigner, s'il fe pouvoit , l'Ennemi. 


1 y 


réuflit , par l'entremife de la Reine Theudelinde , à qui il écrivit plufieurs fois, pour 


.l'engager à obtenir de fon Mari un Traité de Paix. Quelques fommes d'argent 


> que 


le Pape donna (5) à Agilulfe , firent peut-être plus d'effet, que les follicitations de la 
Reine. Trois ans aprés , Grégoire fe donna encore bien des mouvemens, pour ména- 


ger en Italie une Paix générale, entre les Lombards, & les Sujets de l'Empire de Con 
Le Roi des Lombards témoigna être difpolé à y confentir , mais à condi- 


tantinople. 


tion que PExarque repareroit les torts qu'il avoit faits, & rendroit tout ce qu'il avoit 
pris , par des actes d’hoftilité exercez en tems de paix ; promettant à fon tour de fubir 
la même loi , pour ce qui paroitroit avoir été commis par fes gens ; fur quoi Pon s'en 
remettroit de part & d'autre au jugement d’Arbitres. Et au cas que PExarque rejettát 
une propofition fi équitable , Agzlulfe oftroit de faire la Paix en particulier avec la Vil 
le de Rome (d). Scitote autem , quia Agilulphus , Langobardorum Rex , generalem 

acem facere non recufat , fi tamen ei Domnus Patricius Judicium. effe voluerit. Nam 
multa fibi in locis furs intra pacis terminum queritur offe. commifla. Et quoniam fibi , 
fi ratio judicandum invenerit , fatisfieri poftulat , d ipfe quoque fe fatisatturum mo- 
dis omnibus pollicetur , ff quid a partibus fuis conftiterit in pace effe commilfum. Quia 
ergo rationi non ambigitur convenire quod petit , oportet effe judicium ; ut fi ab utra- 
que parte mala fatta funt , componantur , dummodo generalis pax valeat , Deo pro- 
tegente , firmari..... Si enim confentire noluerit | Excellentiffimus Exarchus] zo- 
bifeum quidem fpecialem pacem facere repromittit [Langobardorum Rex] &c. Mais 
Romain , toujours éloigné d'entrer dans aucune négociation de Paix , avoit infpiré les 
mêmes fentimens à l'Empereur fon Maitre. Maurice le témoigna au Pape, en lui écri- 
vant la-deflus ; & le traita de fimple , qui fe laifloit dupper par de belles apparences, & 


des promefles captieufes. Cela paroit par la (e) réponfe , que nous avons, de Grégoi 
re, qui fut bien, en fe juftifiant , & gardant affez d'ailleurs les ménagemens düs à fon 


Ze 


Souverain , lui reprocher vivement combien il perdoit le refpe& qu'il devoit lui-même 
aux Prétres , comme lui, que l'Ecrirure , dit-il, honore tantôt du nom de Dieux, 
tantôt du nom d’Anges. Le Pape apparemment prit encore alors le parti de faire ou de 
confirmer fa Paix à part avec Agilulfe. Enfin , l'Exarque CALLINIQUE > qui avoit 


fuccédé à Romain , fe trouva dans une difpofition plus pacifique. 


voié à Agilulfe Y Abbé Probus. 


{ Par les foins de celui-ci, & de Théodore 
Magiftrats de Ravenne , il fe fit entre le Roi des Lombards , 


Grégoire avoit en- 


0 , un (f) des 
& PExarque Callinique, 


une Paix générale , c’eft-à-dire , une Treve , appellée Paix , felon le ftile des Grecs 


& des Latins , dont nous avons vu & nous verrons tant d’exemples. 


C'étoit en 599. 


& clle devoit durer juíqu'au 1: de Murs de PAnnée 601. (g) Cognoftatis autem 3 


Abbatem | Probum] quem ad Agilulphum ante multum jam 


tempus mifimus , pacem 


cum eo 5 “Deo propitio , quantum nobis ab Excellentiffmo Exarcho Jeriptum eft , or- 


dinaffe... 


on l'apprend de diverfes Lettres du Pape Gre’corre le Grau. 
Voiez Lib. Yl. Epiff. 3, 29, 30, 46, &c. dela derniére & 
la meilleure Edition des Bénédiétins ; publiée en 1705. où les 
Lettres font-mieux rangées & placées, que dans les Editions 
précédentes. 

(2) Cela paroît par une Lettre, dont je parle plus bas, dans 
laquelle le. Pape répondant à l'Empereur Maurice, en 595. 
lui rappelle ce qui s'étoit paffé en ce tems-ci : Primum quod 
mihi pax fubduita eft, quam cum Langobardis in Tufcia poff- 
tis fine ulloReipublica difpendio feceram. Deinde corrupta pace.. . 
ut Perufium senererur . Roma reliéta eff &c. Lib. V. E- 
pift. XL. Tom. Yl. col. 767. Il paroit par une autre Lettre, 
écrite dans le tems même qu'on negocioit cette Paix, qu’d- 


- (4) Indicantes , cum Langobardorum Rege, ufque ad menfem Martium 
future quarte Indittionis , de pace, propitiante Deo , conveniffe : 


e... $2. () Roma- 
NUS 


riulphe demanda de l'argent pour paier fes Troupes : Quiz 
Ariulphus exereitum Authari &» Nordulphi habens , eorum fin 
di dari precaria defiderat , ut nobifcum aliquid loqui de pace dig- 
metur &c. Lib. II. Epift. 46. col. 607 , 608. Voiez lia 
deffus les Notes des PP. Bénédictins. 

(3) Sutrium , Polimartium , Horta, Tadertum , Ameria, 
Perufia., Luceolis, & autres. C'eft ce que dit PAUL Warnes 
frid , De Geftis Langobard. Lib. IV. Cap. 8. 

(4) Appellé Theodofiaci milites , du nom de Théodofe ; 
Fils de l'Empereur Maurice, & qui n'avoit que cing ans. 

(5) C'étoit l'ordinaire. Voiez GRE'GoIRE , Lib. V. E- 
it. XXI. eol, 751, 752. j 


46. 
(6) P. 
Langob. 


Lib. IV. 
8. 


(c) Gregor. 
Pref. Lib, 
IT, fuper 
Exech. 
Tom. I. 
col. 1307. 


(4) Idem ; 
Lib. V. 
Epift. 36. 
col, 762% 


(e) Lib. V: 
Epifi. 40. 
col. 766, 
€ fraq- 


(f) Cura- 
tor. Idem ; 
Lib. IX. 


Epift. 98. 


(g) Ibid. 
Epift. 4. 
col, 928. 


(5) Idem 5 
Lib. X. 
Epiß. 37. 
col. 1087. 
(3) Paul. 
de geftis 
Langobard, 
Libs IV. 
Cap. 13. 


TS 


(k) Gregor. 


(a) Voiez 
ci- 15, 
fur l'Année 
$91- 


(4) Théo- 
phyladte , 
Lib. VIII. 
Cap. x. 


Cap. 20: 
Gefia Reg. 
Franc. Cap. 
37» 38. 
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Patricins oritur , cui (6) G 


pacis concordiaminiit. Le Roi 


NUS Gu licinus fucceffit , & cum Agilulfo 72 
; jura purement & fimplement Pol 


les Lombe qe 
tion de la Tréve. (4) Mais Ariulfe, Duc de Spoléte , ne voulut le faire qu'à condi- 
tion qu'on. ne lui donneroit pas à lui-même fujer de fe plaindre , & que perfonne aufli 
ne marchát contre l'Armée d’Arigis (7) , Duc de Bénévent. Cela fit foupçonñer au 
Pape quelque mauvaife foi , & il regardoit un tel ferment comme inutile ; d'autant plus 
que Warnilfride, par le confeil de qui Ariulfe fe conduifoit en tout , refufa abfolument 
de jurer. D'autre côté, le Roi des Lombards prefloit le Pape de foufcrire lui-même au 
Traité, & Grégoire s'en excufa , fe fouvenant, dit-il, de quelques difcours injurieux 
qu'il avoit appris qu’Agilulfe avoit tenus contre lui , & en fa perfonne contre Sé. Piera 
re. Et comme Agilulfe nioit le fait , le Pape prit alors pour prétexte , qu'il ne lui con- 
venoit point de foufcrire au Traité , parce qu'il y avoit concouru en qualité de Média- 
zeur. Al oftrit feulement , au cas que le Roi des Lombards perfiftät dans fa demande 3 
de faire foufcrire fon Frére, ou un Evéque , ou au moins un Archidiacre. On a deux 
Lettres , (8) que Grégoire écrivit cette année à Agilulfe, & Ala Reine Théodolinde A 
pour les remercier de la Paix , qu'ils avoient accordée ; & il les exhorte beaucoup à em- 
pêcher que les Ducs ne violent le Traité. Les Rois des Lombards , quoi que Souve- 
rains, n'étoient pas toujours maitres de ces Ducs ; & il paroit par l'Hiftoire , qu'ils é- 
toient fort fujets à fe rebeller contr'eux. Au refte , la Guerre recommenga , peut-être 
avant que le terme de la Trêve füt.expiré , du moins peu de tems après, comme nous 
le verrons plus bas. 


ACR eet ele GL ES CCE EVE 


: à . 
RENOUVELLEMENT de la Paix entre COSROES II. Roi de PERsE, 
e$ l'Empereur MAURICE. 


ANNEE 600. depuis Jes us-Curis rj 


“yUELQUES-UNS des Sarazins d'Arabie , qui étoient /Alliez de PEmpire Romain, 
avoient fait irruption dans les Terres du Roiaume de Perfe, du côté de Babylo- 
ne. La-deffus Cosroe's II. s'en prenoit aux Romains, & leur cherchoit quérelle , 
pour avoir un prétexte de rompre la (4) Paix. L'Empereur Maurice en aiant eu a- 
vis , lui envoia auffi-tót en ambaffade George , Préfet du Prétoire , Receveur des reve- 
nus d'Orzent. Le Roi de Perfe parut d'abord fort difficile, & laiffa quelque tems l'Am- 
bafladeur fans vouloir lui donner audience. Mais enfin , aprés avoir plus murement rez 
fléchi qu'il ne lui convenoit pas encore de prendre les armes , il convint > quoi qu'à 
contre coeur, de demeurer en repos , & de garder l'Alliance avec les Romains : (4) 
O uà & Teapyi@ 7 TE and ride © cópuaxo) , «da T ápGago [Xocpéwy] Tas 
Eipwalas wa gras orodas sto per dv &xày ; &Oxorri ye Supo, HAT mono, o Xoc- 
pons T novxtay dome). George de retour à Conftantinople , dit à fon Maitre , que 
le Roi de Perf? avoit déclaré , en préfence de fes Satrapes , qu'il accordoit la Paix, en 
confidération du mérite de l'Ambaffadeur. Maurice fut piqué de ce mot, & fit ref 
fentir les effets de fa colére à ’Ambafladeur vain & imprudent. 


ARBEIT. Gal Ep Gx 


TRAITE de Paix entre CLOTHAIRE, Roi de SOISSONS, dune 
part ; e de l'autre, Tuterri, Ro de BOURGOGNE, 
© THEODEBERT, Roi dAUSTRASIE. 


La méme ANNEE 600. depuis Jesus-Curist. 


LoTHAIRE Roi de Sorssons » (a) pouflé par les confeils de la Reine Brune- 
haut la Mére, avoit attaqué les deux autres Rots de France fes Coufins , THrer- 

R1, Roi de Bourcocnr, & THr'oDEBERT ; Roi d’Austrasıe. Il eut a 
que. m 


(6) On fait & par les Lettres de Gre’corre ; & par 
d'autres Auteurs , que cet 
Ainfi il y a faute dans le T 
icus , | 


e Duc de, Bénevent ainfi appellé, que plufieurs nomment Ara- 
arque fe nommoit Gallinicus. gife. 3 

e l'Hiftorien Lombard. De (8) Lib. IX. Epift. 42, 43. col. 957» & feqq. Pauw les 
T Zopilles ont pú aifément faire Callicinus ; & rapporte auffi dans fon Hiffoire des Lombaris ; Lib. IV. 
puis, Gallicinus. Cap. 9, 10. Mais il les place mal en cet endroit, & les 


(7) Le nom eft écrit Arogis , dans les Lettres de Gre’- rapporte à la Paix , faite avant celle dont il s'agit, 
SoIRr, D'autres difent Arichis, Nous verrons ailleurs un 


ANC INE NS 2 RAS Te EVZ. | PART. IE 


quelque avantage , & prit plufieurs V illes fur la Seine. Mais l'année fuivante il fut en- 
tiérement défait , dans une Bataille donnée auprès du Village de (4) Dormeille , fur (27 
la petite Riviére (1) @Ouaine , dans le Senonois. Les deux Rois Alliez reprirent la "e! 
¡part des Villes fituées fur la Seine, & firent un grand nombre de Prifonniers. Ainfi 
ire fut contraint de demander la Paix , & il ne Pobtint qu'à ces conditions , 
Wil céderoit à Thierrí tout ce qui eft entre la Seine , & la Loire, jufques à l'O- 


248 


( 
( 


» MI À PL À B 
» céan , & aux frontiéres de Bretagne : & à Théodebert , ce qu'on appelloit alors le 
» Duché de (2) Dentelin , entre la Seine , l'O/f , & l'Océan , de forte que, dans 


5, ces quartiers-là, il ne refteroit à Clothaire que douze Bourgs ”. (¢) CBLOTHARIUS () Fredegs 
fus. y uellet nollet , per paëlionis vinculum firmavit , ut inter Sigonam & Ligos " fur" 
rem , ufque mare Oceanum Britannorum limitem , pars Theuderici haberer , & per 

(3) Sigonam d Haram Ducatum integrum Dentelini ufque Oceanum. mare Theudeber: 

tus reciperet. Duodecim tantüm pagi inter Maram & Sigonam, & mare litteris Oceas 

ni Chlothario remanferunt. Par là le Roiaume de Sozffons fut prefque réduit à rien, 


AR MC LES EERLYN: 


TRAITE de Tréve entre AGILULFE, Rot ds LOMBARDS, cb 
SMARAGDE, Exarque de Ravenne. 


ANNEE 603. depuis Jesus-Curist, 


Pres la Tröve , dont nous avons parlé (2) ci-deffus , Cz/Zzzgue (1) Exarque (a) Sut 
de Ravenne , (b) furprit la Ville de Parme , & y fit prifonnier le Duc Godeftal- Ve 

ue , avec fa Femme, Fille @AGILULFE , Roi des Lombards. Cette Expédition eut PEN 
de facheufes fuites , qui obligérent enfin l'Empereur Maurice à rappeller Callinique. Vl Warned 
envoia à fa place SMaracpus , (7) qui devint ainfi Exarque pour la feconde fois, Cer. De Getis 
te même année, quelques mois avant la fin tragique de Maurice, le Roi des Zom- ee 
bards , avec un fecours d'Efclavons , que le Cagan des Abares lui avoit envoié , aflie- Cap. 21. 
gea & prit la Ville de Crémone , qu'il détruifit. Enfuite il fe rendit maitre de Mantoue, Sa 
aiant permis par capitulation à la Garnifon de fc retirer à Ravenne. Ces exploits, & 
autres faits depuis , contraignirent PExarque à demander la Paix. Mais il n'obtint qu'u- 
ne Tréve, à compter depuis le mois de Septémbre, où elle fe fit, jufqu’au premier d'4a 
«ril de l'année 605. & qui par conféquent devoit être de dix-huit mois. 1l fallut alors 
qu'il rendit, par le Traité , la (2) Fille du Roi , fon Mari, leurs Enfans , avec tous 
leurs biens. (2): His ita patratis , reddita eft filia Regis | Agilulfi] 2 Smaragdo Pa: (d) t4; 
tricio , cum viro [Godeícalco] & filiis , ac rebus cunttis : fattaque eff pax menfe 4. Cab. 
nono , ufque ad Kalendas Aprilis , Indittione ottavd. Le Pape GREGOIRE remercia ^ 
de cette Tréve la Reine Theudelinde , dans une Lettre , (e) où il la félicite auffi de la (c?) Lib. 


naiffance & du batéme du Prince Adaloalde, dont nous parlerons dans l'Article fuivant, XIV; 6f 
= 


AR TOUGLE CCXLVIIL 


TRAITE entre AGILULEE, Roi des LOMBARDS, & THEODE 
BERT, Ro dAUSTRASIE. 


ANNEE 604. depuis JESUs-CHRIsT. 


GILULFE avoit un Fils , nommé Adaloalde , âgé de quatre ou (1) cing ans. Il 
convoqua une Affemblée des Principaux de la Nation Lombarde à Milan , au 

mois de Juillet de la préfente année ; & là , dans le Cirque , en préfence des Ambaf. 
fadeurs 


‘Art. CCXLVI. (1) C'eft celle que Frepecaire appel- 
le ici Aroanna , felon HADRIEN DE VaLors , dans fa No- 
zitia Gallis. Elle fe jette dans le Loin , prés de Moret. Le 
Préfident FAucnET croioit , que c'étoit celle qui fort d’un 
Village appellé Font-Venus , affis % une lieuë de Troyes fur 
le chemin de Sens , laquelle s'efcoulant par une vallée au long 
de la Foreft d’Otte , s'en va defcbarger dans Yonne , près de 
2a dite Ville de Sens. ANTIQUITEZ & Hiftoires Gauloifes &c. 
Liv. V. Chap. 2. 

(2) Ducatum Dentelini. Ici, & en d'autres endroits de 
Fredegaire , on lit aufli Denzelini , ou Danzileni. Nom, 
dontl'origineeft inconnué. Le P. DanïEL croit, que de 
da eft venu par corruption ; le Comté de Tello , ou Talon, 


Tom. Il. 


ainfi appellé du tems de Cuanrrs le Chauve, & fous les 
prémiers Rois de la Troifieme Race. Il comprenoit alors 
Dieppe , Arques , la Ville d’Ew , & les environs de ces Pla- 
ces. Hifl. de France, Tom. I. pag. 257. Ed. @ Amft. 

(3) Ou Segonam. C’eft ainfi que FnzpEGAize appelle 
la Seine. 

Art. CCXLVII. (1) Qui encore ici eft mal appellé 
Gallicinus , dans l'Hiftoire de Paur. Voiez ci-deffus , fur 
TAnnée 599. Artic. 244. Not. 6. x 

(2) Elle mourut en couche peu de tems après fon retour 
à Parme. 

Arr. CCXLVIIL (1) Plufieurs croient, qu'il étoit né 
l'année avant celle-ci. Is fe fondent fur la Lettre du Pape 


Hh H9 
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fadeurs de Tur’oveserr , Roi d’AUSTRASIE , qui apparemment étoient venus ex- 
près , il fit reconnoitre cet Enfant pour Roi. Après quoi il renouvella la Paix avec les 
François , & une paix perpétuelle , qu'il cimenta en fiangant fon Fils avec la Fille de 
. Théodebert , dont on ignore le nom, mais qui étoit à peu prés de même (2) âge. (a) 
à. Igitur fequenti aftate , menfe Julio , levatus eft Adaloaldus Rex Super Langobardos 


Lib. IV. i VE rH OR, J 
Cap, 31. apud Mediolanum im Circo , in prefentia Patris fui Agilulfi Regis , adftantibus len 


gatis Theudeberti Regis Francorum ; & defponfata eff eidem regio puero filia. Regis 
Theudeberti , & firmata ef pax perpetua cum Francis. Des Fiangailles de politique , 
fi prématurées , font fort fujettes à n’étre pas fuivies du Mariage. Celles-ci ne purent 
naturellement avoir leur effet, à caufe de la mort de la Fiancée. Car cette Fille de Théode- 
(2) Frede- bert fur maflacrée, huit ans après , (4) aufli-bien que le Pére, & un autre Fils encore 


ar.CE 6 > té 5 
Cap. 13, enfant, par ordre de Tuierrı , Frére de THE’ODEBERT, & par un effet de la Guer- 


En. Gefa re funefte , que la Reine Brumehaut avoit allumée entre fes Petits- Fils ; comme on 
eg. Fran- q - 

ic, Va le yoir. 

38. 


A RGEDGILE: CCXLEX 


TRAITE de Paix entre CL O TH AYRE, Roi de Soissons, Turo- 
DEBERT, Ro dAUSTRASIE, & THIERRI, Ao; de 
BOURGOGNE. 


ANNEE 604. & fuv. depuis Jesus-CHR 1ST. 


Loruaire Roi de Sorssons , avoit peine à digerer les bornes étroites que le der- 
(à) Voiez nier (4) Traité avec fes Coufins avoit mifes à {on Roiaume. (4) Pour reconqué- 
farPAnnée rir une partie de ce qu'il avoit perdu , il fit une irruption dans le pais entre la Seine & 
600. Artic. la Loire, Mais aiant été défait par Tuıerrı à la Bataille d'Éffampes , il fut con- 
(Badge, traint de demander la: Paix , & on la lui accorda ; mais nous ne favons rien des condi- 
Chron. tions. Des deux Coufins liguez contre lui, Tue’opesert , Roi d'AUSTRASIE, trai- 
ta le premier à Compiéguc. (c) THEUDEBERTUS pacem cum Chlothario Compendio 
Villa inivit , à uterque exercitus eorum illefus rediit. ad propria. 

QUELQUE tems après, Thterrí , animé, d'un côté par la Reine BRuNEHaUT 
fa Grand-Mére , qui voulut lui faire accroire que Théodebert n'étoit qu'un Fils fuppofé 
de Childebert ; de l'autre , par un Miniftre nommé Protade , Créature de cette Prin- 
ceffe ; déclara la Guerre au Roi d.Auffrafie. Mais les Principaux de l'Armée de Bour- 
gogne aiant reconnu les motifs de ceux qui avoient mis la divifion entre les deux Freres, 
exhortérent Thierri à prendre des fentimens pacifiques. Et comme le Roi paroiffoit tou- 
jours difpofé à préferer les fuggeftions contraires de Protade , les Soldats inveftirent la 
tente du Roi, où Protade étoit à jouer aux Echecs, & maffacrérent ce boutefeu. 7Zzer- 
ri alors embarraflé , & voiant bien qu'il falloit céder , fit la Paix avec Théodebert : $ 
c'eft aufli tout ce que nous en favons : (7) 'THEUDERICUS confufus de coatfus , cum 
fratre Theudeberto pacem inivit , & illefus uterque exercitus. revertitur ad proprias 
Jedes , poft deceffum Protadit. 

: En l'Année 608. Thierri (e) aiant renvoié indignement en E/pagne , par les in- 
e n trigues de Brunehaut , Ermenbergue , Fille du Roi Wirreric, qu'il avoit époufée 
depuis un an ; évita , on ne fait comment , les effets d'une Ligue, que ce Roi avoit 
formée contre lui, avec Clothaire & Théodebert , & Acxp UL FE, Roi des Lombards. 
(yu. Mais la divifion ne tarda pas à fe mettre (^) de nouveau entre le Roi de Bourgogne ; 
Cap. 37, & le Roi d'AÆuffrafie. CninpEBERT, leur Pére, avoit détaché de la portion de Théo- 
€/m debert , Y Alface , le Suntgaw , le Turgaw , & une partie de la Champagne, qui é- 
toient du Roiaume d'4u/frafíe , pour les joindre au Roiaume de Thierrí. En l'année 
610. Théodebert fe jetta tout d'un coup dans P_Alface , & s'en empara. Il convint en- 
fuite avec Thierri de s'en rapporter , pour la décifion de ce différent , au jugement des 
+) gales, Seigneur Francois des deux Roiaumes , dont l'Affemblée fut convoquée à (g) Seitz 
(o Sale. Foe Le Rhein. Mais y étant venu avec une Armée beaucoup plus groffe que celle de 
7 bierri , ille contraignit à lui céder, par un accord , tous les pais conteftez. L'année 
fuivante , Thterrí fit des préparatifs pour avoir fa revanche , & engagea Clothaire à de- 
meurer neutre , en lui promettant , que s'il avoit le deffus , il le remettroit en poflef- 
fion du Duché de Dentelin , dont il avoit été (1) dépouillé par Théodebert. Deux 


(d) Ibid. 


Ba: 
Gre’coire, que j'ai indiquée dans PArticleprécedent. Mais fiançailles de cet Enfant , que j'ai fuivie. : 
Mr. Sassi, dans fes Notes fur Siconius, De Regno Ital. , (2) On ne marque pas l'âge: mais Tue’opesert , fon 
Pag. 73, 74. prouve, par d'affez bonnes raifons, que le  Pére, n'avoit alors que vint ans , ou environ. 
Prince Adaloalde fut feulement bâtizé alors. Voiez auffi Art. CCXLIX. (1) Par le Traité, qu'on a và fur l'Ané 


pag. 78. où ce Savant juftific la date de l'inauguration & des née Goo. Artic. 246. 
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Batailles, qu'il gagna, le rendirent maitre& des Etats de Théodebert, & de fa perfonne. 


Y 


U fit maffacrer ce Coufin , & fes Enfans. Mais il mourut lui-même bien-tót après, au 
commencement d'une nouvelle-Guerre qu'il entreprenoit contre Clothaire , & celui-ci , 
aufli barbare , fit périr les Fils qu'il laifloit , aufli-bien que Brunehaut ; par où il devint 
feul Roi de France. 


ze dall: (e) EMI SW eX OMS 


NOUVELLES Trèves entre AGILULEE, Roi des LOMBARDS, & 
SMARAGDE, Exarque de RAVENN E. 


ANNEES 605, 606. depuis Jesu s-C&gn IST: 


A Trève, dont nous (2) avons parlé ci-deffus , étant expirée , ÁciLULFE , Rot (a) Sur 

des LomBarns , & SmaracDE, Exarque de Ravewne, en firent une autre l'Année 
pour un an, au mois de Novembre fuivant. L’Exarque Pacheta par une fomme de dou- cl 
ze-mille Ecus. (4)  Seguenti denique menfe Novembrio , Rex Agilulfus pacem fecit ( 
cum Smaragdo Patricio , in annum unum , accipiens à Romanis duodecim millia foli- I iv. 
dorum, Cette Trêve fut fuivie d’une autre , faite pour trois ans : (c) Dehime Agilul- Cap. 33: 
fus Rex iterum fecit pacem cum Romanis, tribus annis, On n'en rapporte aucune con- (ou 
dition particuliére. 


i Reet ORO Dad be. Can e.) P 


TRAITE de Tréve entre lEmperem Puocas, & AGiLÜLrE, 
Roi des LOMBARD S. 


ANNEE 609, depuis Jesu s-Cnun zs f. 


N ce tems, AcınuLre , Roi des LowBaRps , envoia à Conffantinople Stas 
BILICIEN , fon Secrétaire. Celui-ci revint avec des Ambafladeurs de l'Empereur 
Puocas , Succefleur & Meurtrier de Maurice. Agilulfe fit avec eux une Tréye pour 
un an, & reçut les préfens qu'ils lui apportoient de la part de leur Maitre, (a) Hae (a) Paul 
etiam tempeflate mifit Rex Agılulfus Srabilicianum Notarium fuum Conftantinopolim Tid. 
ad Focam Imperatorem. Qui rediens cum legatis luperatoris , faëlà pace annuali y Cay. 37, 
Agilulfo Regi iidem legati imperialia munera obtulére, 


ARI G LIE, CCL. 


QUELQUES Tréves entre ÁGILULEE, Roi des LOMBARDS, & 
l'Empereur HER A C LIUS. 


ANNEE 611, & fuiv. depuis Jesus- Cun IST. 


Hocas venoit de perdre la vie , de la méme maniére qu'il avoit aquis l'Empire ; 
& He’racvivs lui avoit fuccedé. —AciLuLFE, Roi des LomBarps, fit alors 
avec le nouvel Empereur de nouvelles Tréves d’an en an. (a) Rex vero Agilulfus pa- (a) Paul. 
cem cum Imperatore in annum unum , itemque in alterum , faciens , cum Francis quo- Wangs. 
que iterato pacem renovat . . . +. Eo tempore Rex Agilulfus cum Imperatore iterata Cap. 42, 
pacem. compofuit. On voit là encore un renouvellement de Paix avec les François ; mais 
l'Hiftorien ne dit point avec quel des trois Rois qui régnoient alors ; car il paroit par la 


fuite, que ceci préceda le régne de CrorHaire , devenu feul Roi de France. 


Tom. IL Hh 2 ; ARs 


HAL MST RO WR B DANS 


ALR GIL CEET 


TRAITE entre CLOTHAIRE II. feul Roi de FRANCE, & 
ADALOALDE, Roi des LOMBARDS. 


ANNEE 617. depuis Jesus-CHrisr. 


(a) Sur hy TOUS avons vu ci-deffus (z) un Traité, par lequel les LomBarDs s’étoient ens 
PAnnée | gagez envers les Roi de FRANCE à un tribut annuel de douze-mille Ecus. 
is 4 Dans l'année où nous fommes > ADALOALDE, qui avoit fuccedé depuis peu à fon Pé- 
30. 


re Agilulfe , chercha à fe racheter d’une telle redevance. Pour cet effet, il envoia des 
Ambaffadeursà CLormaiRe IL feul Roi de France, & ils firent fi bien „en ga- 
gnant les Miniftres de ce Prince par un préfent de trois-mille Ecus ; que le tribut fut 
aboli , à condition d'une fomme de trente-fix-mille Ecus > que les Lombards paiérent 
une fois pour toutes, La Paix & PAmitié perpétuelle fut renouvellée en méme tems 
entre les deux Nations, & confirmée par des fermens de part & d'autre. C’eft de- 
quoi nous avons pour garant FREDEGAIRE , qui néanmoins confond ici Adaloalde 
avec Agilulfe , lequel étoit déja mort, comme il paroît par la date qu'il afligne lui- 
(2) Frede- même au Traité. (6) Anno XXXF. Regni Chlotharii, Legati tres nobiles ex gen- 
te Langobardorum , Agiulfus, Pompegius & Gauto , ab Agone Rege ad Chlotharıum 
Regem deftinantur , petentes ut illa duodecim millia folidorum , que annis fing 
Francorum ærariis diffolvebant , debuiffent caffari 4 exhibentes ingenio[e fecretiüs tria 
millia folidos , ex quibus Warnacharius mille , Gundelandus mille > ¢ Chucus zz//e 
acceperunt. Chlothario friginta fex millia Jolidorum infımul ex, ibebant. Quare » C07 
Jilio, fupra. feriptorum , qui occulte. xeniati fuerant , Chlotharius fa tributa à par 
Langobardorum caffavit ; & amicitiam perpetuam. cum Langobardis , facramentis & 
pattis firmavit. 


A Reso (Gal ce Be CHI. 


TRAITE! de Paix entre l'Empereur HER AGLIUS, b les ABA RES, 


ANNEE 620. depuis JEsus-Curısr. 


Y ’Anne’e avant celle-ci, les ÁBARES (1) avoient fait une irruption dans la 
IB Thrace, & l'Empereur Hr’racLius faillit à périr par une embufcade que le Cz- 
gan lui dreffa , pendant qu'il alloit conférer avec lui à (2) Heraclee , par accord fait 
entr'eux pour traiter de la Paix. Ce perfide fit de grands ravages , à fon ordinai 
& s'en retourna chargé de butin. Cependant comme Héraclius méditoit la grande 
pédition qu’il entreprit depuis contre les Perfes , il réfolut de faire la Paix, à quel- 
que prix que ce fut, avec le Cagan, qui auroit pú être un obftacle à fon deffein, 1 lui 
envoia donc des Ambafladeurs l’année fuivante » & le Cagan confentit à la Paix, dont 
les conditions furent : , Que l'Empereur lui donneroit > outre de grands préfens qu'il 
» lui fit, une fomme de deux-cens-mille Ecus : Qu'il lui remettroit des Otáges , favoir 
» Jean ou Athalaric , Fils naturel d’Herachius > qui l'avoit eu d'une Concubine ; 
» Etienne , fon Neveu, Fils d'une Sœur nommée Marie 3 (3) Eutrope; & Fean, 
(a) Dio > Fils naturel du Patrice Bon > un des prémiers Miniftres de l'Empereur ?. (2) Oe 
phane , Xayayos ade eis T T8 Baciréws [Hpaxrcte ] AYATN , HÉTAOEU ETMYYEMNETO , x elpnyny 
Che wolely Um paro Xj TUXNCANTES warte vareg- pep ob mpeobes ty EQU à à es (4) Kai 
D E Hours, we Tépoas Exeparédoa, dgus weds aires [res "AGdess] Tairas [eco] 
phor. Con- Reais , AI CN QG aúros youcmarov pupiddas toos > Ones adres dedos 
edt ba T vay "od Tévua , dy de y "AvaAd, or excrese (90 de dv adro ix wama- 
C.D. x1); y XTtQa» dels airs > ub» Maglas 1 adehOns ars y "Evredmi eri de xat 

"Tony repr , viv Bove TE llazpmís , x) aro ix ramas 


EX- 


auto yeyomra. Mais tout 
cela 


Arr. CCLIV. (1) Voiez Nice’puore deConftantinople, Gor. avec les Notes de Mr. WEssELING. 
Breviar. Hiftor. pag. 9, 10. Ed. Reg. THEOPHANE , Chro- (3) Au lieu de € “Eurpório» , qu'il y a dans le Texte de 
mogr. pag. 252, 253. CEDREN, pag. 335. Ed. Bafil. Zo-  Nicxemorg > le P. Perau met en marge : forte Evrporióva 
NARE, Tom. III. pag. 67. Hist. MiscELL. pag. 124. EZ. Cette tonje&ture eft fort apparente. Par là cet Entrope, in- 
Murator. connu d’ailleuxs , fera le Mari de Marie , Sœur de PEmpe- 
(2) Cette Héraclée eft l'ancienne Périnthe. Voiez VItine- zeur ; & il n'y aura pour Ötages , que. des Enfans , ce qui 
faire d'AnTonIN , Pag. 323. & Hierocr. Synecdem. pag. ‘étoit aflez ordinaire. > 
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cela n'empécha pas que le Cagan ne profitát, quelques années aprés, de l'abfence de 
PEmpereur , pour aller faire irruption jufques à Conjtantinople y (c) de quoi il fe trou- O 
va fort mal. E 


13. Théo- 


phane, pag 
204: 5 


A Reba C LB GCE NV, 


TRAITE entre CLOTHAIRE Il. Rotde FRANCE, & Daco- 
BERT fon Fils, affoció au Roiaume , fous le titre de Roi 
d'AUSTRASIE. 


ANNEE 625. depuis JEsUs-Carisr. 


leur jugement , 
rendit à Dagobert le refte , 
Petebat enim Dagobertus cuné 


qui renfermoit le pais d’Ardenne & celui de Page. (c) (9 Fredezars 
ta, que ad Regnum Auftrafiorum pertinebant ; fue di- S 


toire de France. 


AOROT ORO MR GCDWVIE 


Traite’ entre l'Empereur HERACLIUS, & les Turos. 


ANNEE 627. depuis Jesus-CHRIsT. 


A fixiéme Année de la Guerre d’He’racrıus contre les Perfés , (2) cet Empe- (a) Niee- 

reur marcha du côté des Turcs Orientaux , autrement nommez (1) Chazares, Ee 
pour aller conclure avec eux une Alliance qu'il leur avoit fait demander par des Ambaf 17: T#- 
fadeurs , & que le Cagan (2) ou Prince de ces Peuples avoit promis de contra&er. cid 
Quand le Cagan fut que PEmpetcur approchoit , il lui alla au devant, avec un grand pe: 263 
nombre de fes gens , & auffi-tót qu'il le vit, il defcendit de Cheval , & fe profterna Mii us 
devant lui. ‘Tous ceux de fa fuite en firent de méme. — Hérac/us alors lui dit , que s’il 128. Er 
perfiftoit à vouloir traiter amitié & alliance avec PEmpire Romain , il wavoit qu'à re- 


mons 


Arr. CCLV. (1) Clippiacum, Village prés de Paris , fur 
la Seine , entre la Ville de St. Denys, & le Bois de Boulogne. 
On Pappelle ordinairement Clichy la Garenne , poux le diftin- 
guer d’un autre Clichy , qui n’eft pas loin de là. Au refte , 
FREDEGAIRE dit plus bas, que Dagobert avoit époufé Go- 
matrude dans un autre endroit : Romiliaco villa. Cap. 58. 
C'eft aujourd'hui Revilli , qui touche le Fauxbourg Sf. An- 
toine de Paris, comme le dit le P. Rurnarr. Dansce mé- 
me endroit , Dagobers , après la mort de fon Pére , répudia 


Gomatrude , & cela de l'avis des Grands, parce qu'elle étoit 
ftérile ; à ce que dit P Auteur des Gefa Dacoserrs , Caps 
22. Tom. I. Hifl. Franc. Scriptor. de la Colle&ion de Du 
CHESNE, pag. 579. 

Art. CCLVI. (1) Ermacın les appelle Harares, Hifi 
Saracenic. Lib. 1. pag. 13, &c. 

(2) C'eft ainfi que le même Ezmacin appelle le Prince 
des Tures ; même titre de Dignité , que portoient les Reis 


des Abares. 
Hh 3 


um 
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monter à cheval , & Sapprocher enfuite de lui: il Pappella en méme: tems fon’ Fils , 
l'embraffa , & tirant la Couronne qu'il portoit , 1l la luz mit fur la tete. Enfuite l'aiant 
invité à un Feftin , il lui fic prefent de toute la Vaiflelle qui avoit fervi à table : il lui 
donna de plus une Robe Roiale , & des pendans d'oreilles de perles. Cependant, de 
Q)Voiez peur que le Prince Turc ne lui jouât les mêmes tours que (4) celui «des Abares , il vou- 
UU lut l'attacher à lui par un lien encore plüs fort; & en lui montrant un portrait de la 
620. 'rinceffe (3) Eudocie fa Fille , il lui dit : Drew, en nous uniffant a voulu que dès- 
lors vous fujiez mon Fils. Voici ma File, l'Aufulte Princeffe des Romains : j 
vous la donnerai en mariage , fi vous voulez maffifler , & me donner du fecours con- 
tre mes Ennemis. La beauté du vifage repréfenté dans le portrait , & les ornemens qui 
Penrichiffoient , donnérent dans la yué du Barbare. L'amour qu'il congut pour Porigi- 
nal , lui fit conclure le Traité au plus vite , & il fournit à l'heure même fes Troupes , 
(ONieepho- avec le Général , qui les commandoit. (c) “Evrae zmeeowa [' ©] Japa «pos 
CAES Téexcoy xdgloy Gr cup axi TA XP^ Tlepaay cuya Bu" o de à ume 


je 


O vreoxero 


Sa 
y . PRI o di SE OT nn P \ eM eC ES 
cuMMaXdOUy . . . . . Eira didios un Ta aurd To 'AGdpo xg) map exes ato.) , eminpa— 
A "d ec ar 


lee ETE SCR el Shane e Su) gg. Ne ae 

TER EA AUTO Y Td, T cuubacees amepy ORIUANUTNY LUTO T -JUYATPOS 

P » \ > e € T Y NN) 30V > INE SpA a 

EIXOYL" ey Te «pos AUTO" Os ‘évocey nuas 0 Otos , oe Texvoy ELOY ameduce CHE 
4 SS er 2 9 e » 4 / " AEE b 

Tn SuydTwe HH £g y xal Popaloy AwySg'a € 8» cuyaipas por, y [jo xU ex- 


par, ds yuvaine Nout on adorn. O de To x4Ma > O”, y TO ei air 1004 

Tragels Veeri TB Bexerime , vri amo "ki TH cuupaxia tetur. cudus Ey dexora y 

(d) Elma- @r4I@: Tépeoy To Band @bedidwor Ec. Un (4) Auteur Arabe dit, qu’Heraclius 
cer avoit demandé au Ture quarante-mille hommes de Cavalerie. Mais ces Alliez fe laflé- 
1. rent bien-töt des fatigues de la Guerre , & s'en retournérent chez eux au mois de Sep- 
tembre fuivant. L’Empereur néanmoins , étant de retour à Com/tantimople, après la 
ro- fin de la Guerre de Perfe , (e) fe difpofa à envoier au Cagan des Turcs la Princeffe 
i“ qu'il lui avoit promife. Mais là-deffus , on apprit que le futur Epoux étoit mort; & 
la Princeffe , qui étoit dója.en chemin , s'en retourna. Un Général de l'Empereur, 
(f) Hem, dans la Guerre contre les Sa@razins , propofa depuis de marier Endocie (f^) avec O- 
Pg-17-B- MAR , pour faire par là la paix avec ce Caliphe. Mais Héraclius ne voulut point y 


confentir. 


AR ETC, EY CCEVAE 


TRAITE de Paix entre le même Empereur HERACLIUS 5. ei SIROES, 
Roi de PERSE. 


ANNEE 628. depuis JEsus-Cun sr. 


E'RAcLiUs, après avoir été abandonné des Twres, comme nous venons de le 

a) Théo- voir , (4) fit allembler fon Armée , & lui parla ainfi : Vous voiez , mes Fré- 
poo res , que perfonne me combat pour nous, fi ce weft Dieu feul , & la Vierge qui Va 
pag. 265, enfanté. Il veut montrer par [à fa puiffance , en venant a nôtre fecours. Apres cela, 
€ fat i| s’avança dans les Terres du Roi de Perfe , brûlant, tuant , & faccageant tout ce 
(8) em, qui fe préfentoit. (^) Cependant Cofroes envoia au devant de lui une grande Armée, 
Hon dont il donna le commandement à Razate (1), homme très-brave & d'une grande 
Cfa. expérience. Heéraclins aiant paflé le grand (2) Zabas , le 1. de Decembre, campa 
nep. pag. prés de Ninive. Les deux Armées fe trouvérent en préfence , le 12. Alors Razate 
s aiant rangé la fienne en bataille, s'avanga lui feul devant les rangs, & défia le plus 
hardi de l'Armée Romaine à fe battre avec lui en combat fingulier. Héraclivs voiant 
qu'aucun des fiens n'avoit le courage d'accepter le défi, fe préfenta lui-même. Il fut 
d'abord bleffé à la lévre , & enfuite au pié : mais un de fes Gardes étant venu au fe- 

cours’, & aiant donné un coup d'épée à Razate dans l'épaule, Razate tomba, & 
l'Empereur l'acheva d'un coup de dard ; aprés quoi il lui coupa la tête. C’eft ce (3) 


que 

(3) Fille d'Endocie , fa prémiére Femme ; après la mort (2) Méyar 2460 : que THE’oPHANE diftingue ainfi du 

de laquelle il époufa Martine , fa Be Sœur, La Filled'Eu- petit Zabas , 78 win Zuß&, dont il parle plus bas , pag: 
docie , dont il s'agit, eft appellée Epiphanie par Tmre'orma- 267. Voiez HENRI DE VaLois , fur AMMIEN MARCEL- 


NE , Chronogr. pag. 250. par CEDREN, pag. 335. Ed. Bafil. Lin , Lib. XXIII. Cap. 6. pag. 401 , 402. où il traite de 
par Zonare, Tom. IIl. pag. 67. & dans la Chronique : ces deux Riviéres. 
d'Aléxandrie. (3) Tur'ormanz raconte la chofe un peu autrement. II 
Arr. CCLVII. “Pagárns. C'eftainfi que l'appelle Tuz^o- dit , qu'après que l'Empereur eût expédié Razare , il tua un 
pang, Mais Nicepnore dit Polen; , Ruzate: & dans fecond Champion, qui s'étoit préfenté, & puis un troilie- 
Cepren on lit “Palésas , Razaffe , pag. 342. Le nom eft me; mais que ce dernier l'avoit bleife à la lévre. Pag. 266, 
plus différent felon Ermacın , qui appelle ce General Zu- Zonare , qui copie Théophane , eft critiqué par le P. Pr’- 
bar , Hift. Sarac. Lib. I. pag. 13. où il dit, qu'il avoit Tau (Not. in Nicephor. pag. 69.) comme sil diftinguoit 
Razate du grand Général, qu'il venoit de dire avoir été mis 


va 


encore le nom de Marzubane, 
bas 
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que dit Nicr’pHore de Conftantinople. Mais FREDEGAIRE , Hiftorien François de, 

ce Siécle , raconte la chofe bien autrement , en fon Latin barbare. (ce) Sclon lui, ce () ae 

fut le Roi de Perfe lui-même qui fir le défi; & les deux Princes Ennemis convinrent Cap. 64. 

que le Vainqueur feroit maitre des Etats de l'autre. Mais Cofroes, au lieu d'aller au 

combat en perfonne , y envoia un des (4). principaux de fa Cour, qu'il crut le plus 

brave. Heraclius voiant avancer celui qu'il prenoit pour le Roi, lui dit : Ce ze font 

pas là mos conventions ; il a été dit , que nous combattrious feul contre feul : d'où 

vient que vous venez (5) avec d'autres après vous ? Le Perfan tourna alors la tête, 

pour regarder qui étoient ceux qui le fuivoient : & dans ce moment l'Empereur aiant | 

piqué fon Cheval , courut au Champion , & lui coupa la tête d'un coup d'épée. Mais | 

tous les Auteurs Grecs témoignent , que Co/roes étoit loin de l'Armée , dans le tems 

de cette Bataille; & Fredegaire débite d'ailleurs , au méme endroit , des chofes toutes 

contraires à Phiftoire de cette Guerre. Quoi qu'il en foit, Heraclius remporta alors 

une victoire complette ; après quot il pourfuivit Cofroes , qui avoit pris la fuite, à la 

nouvelle de la défaite de fon Armée. Le Roi de Perf? fe fentant attaqué peu de tems 

après d'une (4) maladie des vifcéres , voulut difpofer de la Succeflion au Roiaume, ena) Ave: 

faveur d'un Fils Cadet, nommé Merdafan. L’ainé Sig oz's , & les Principaux de la ^*^ 

Nation , confpirérent alors contre lui. Ils envoiérent un Ambafladeur à Æéraclius , 

pour lui demander du fecours dans cette entreprife ; lui promettant , qu'au cas qu'ils 

manquaffent leur coup , ils pafleroient tous de fon côté. L’limpereur renvoia l'Ambaf- 

fadeur à Siroes,, avec une Lettre, où il lui dit, qu'il n’avoit qu'à délivrer des fers 

tous les Prifonniers Romains qu'on tenoit , & à les armer pour fervir avec lui contre 

fon Pére. Siroes n'y manqua pas; & Cofroes , qui avoit été parricide, éprouva le 

méme traitement de la part de fon Fils, Ce malheureux Roi aiant été pris , fut chargé 

de chaines , & jetté dans un cachot de la Maifon des ténébres , ainfi appellée , parce 

qu'étant jeune , il Pavoit fait bâtir pour y enfermer fes Tréfors. Là on lelaifla d'abord 

confumer de faim , en ne lui donnant que du pain & de l'eau; & les Satrapes l'inju- 

riant & lui crachant au vifage , par ordre de Siroes , lui difoient : Fouts maintenant 

à ton aife de cet or , de cet argent , de ces perles , de ces richeffes , que tu aimois 

à la fureur, & pour lefquelles tu as fait mourir de faim tant de gens, & depeuple 

Je monde, On fit mourir enfuite, à fes yeux, Merdafan , & tous fes autres Enfans. 

Au bout de cing jours, on l'expédia lui-méme à coup de fléches , le 28. Février de 

Pannée fuivante , qui eft celle où nous fommes.  Siroës , qui avoit été inftallé le 25, 

donna auffi-tót avis à l'Empereur de tout ce qui s'étoit paflé , & lui demanda la Paix, 

Elle fe fit à condition, (6) que les Etats de chacun feroient renfermez dans leurs an- 

ciennes limites : Que Siroes rendroit tous les Chrétiens détenus dans des prifons , & 

tous les Prifonniers de Guerre qui étoient entre les mains des Perfes : Qu'il reftitueroit 

aufli à l'Empereur , fi elle fe trouvoit , la Croix, qui paffoit pour la vraie où Nôtre 

Seigneur a fouffert , & que Sarbare (7), ou Sarbaraza , avoit enlevée de Jérufalem. 

(e) Deedny de + tere [18 Xosefe | vy , Baoirée Tegoay ary égeurd" ds eudds wees Hpd- (e) Nicéphee 

xAdoy AlgarpecBeve!) , daga te ekeweurley , es (8) mieu aire yedqa de wees al- Be 

thy, eBoal Te ¿MAS Tas UT” aD monirdas , à ep OLA Oc arrálcar, as 

xd y mag ELUTAY feux Ce UE M 3 Tleei Te TN Caoroiay Eirav > OV de X deae 

¿E ‘Icgooortuav, Amagas ewexero [‘HedxAa@] ein TW. o de [Sugóns] úmicxero dá- 

oe, ere aire xarápoga "oro. . . . . (f) Tore o Sigdys yedpu «eos HedxAcor , (f)Thto- 

TON atta * 18 wiags Xoogós àyaleecw % ei Any aumayn areis AUTO) TONTA plane, page 

ue , wäyras Tes ev Qpspdis Xpig ids > X ves & Ilepcidi Tracy dIXVULAOGTES rapidaxey Le 

avrg, ow TO Tlareidpyn Zayagle , od vois Tipos Y Coorrows Eidos Tos ¿£ ‘Teguoa- 

Me oda tard Bagfacala , bray À Tegeoa mu aaperaée. Nous avons encore un 

Fragment de la Lettre de Jiroes , joint à une Lettre entiére d'Heraclius au Sénat de 

Conjtantinople. Elles fe font confervées dans la Chronique qu'on appelle d’4%- 

xandrie. (g) Théo: 
Siror's (g) mourut au bout d'un an, ou, comme d'autres (7) difent , de huit Pr, pe: 

mois. Son Fils Apz'ssR , ou Ardsjir , qui lui fuccéda, ne régna que cing (7) mois, Dem, 

Gc Hift. Sara 


cen.pag-124 


i à m Lib. 1 
bas le premier ; parce qu'il dit enfuite wars. 6 'Pebérms &c. fur quoi Fredegaire s'en laiffa impofer. n e 


2 : C: 
Pag. 343. en quoi il contredit Théophane. Mais ce Savant (6) Exmacin , qui parle de cette Paix , dit , qu'elle fe (jj Tem ; 
m'a pas pris garde , que Zonare ne fait encore ici que copier fit à condition que Siroés rendroit tout ce que fon Pere avoit ibiq, — 
Théophane . en fautant quelques lignes : car celui-ci, recapi- pris à Héradins. Hiff. Saracen. Lib. 1. Cap. 1. pag. 14. Ed. 


tulant plus bas le réfultat de ce qu'il venoit de raconter, dit : 
Urs oby ty 78 moque à ‘Palérm &c. 

(4) Que Freprcatre défigne par le mot Patricium , fe- 
lon Pufage des Romains. 

(5) Ainfi Héraclins fit femblant de voir quelques-uns des 
gens de Gofroës , qui le fuivoient pour tuer ainfı ce Roi en 
trahifon. "Voilà qui reffemble tout-à-fait au ftratagéme très- 
ancien de Mélanthe , que nous avons vu fur l'Année 1128. 
avant Jesus-Carisr. Et c’eft peut-être là-deffus qu'on ajou- 
ta cette broderie an recit du Combat fingulier d’Héraclins 5 


Erpen. 

1e) Ce Général fut le principal moteur de la conjuration 
contre Cosror's , qui prétant l'oreille à la calomnie , avoit 
cru que Sarbaraza vouloit paffer du côté des Romains, & là- 
deffus donné ordre fecretement à un Collégue de celui-ci de 
le faire mourir ; comme on le verra dans THE’oPHANE, 
dans Cepren , & dans Historia MiscELLA. 

(8) Le P. Pe'rau conjecture , qu'au lieu de wsicsrdus, 

il faut lire ici ezscwetui. 
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& felon d’autres, fept ou neuf. SARBARAZAS , dont ona parlé ci-deffus , lui óta la 
vie , avec la Couronne ; mais fon régne ne fut que de deux mois. Aprés cela on voit 
(k) Cédren, une Reine , élué par les Perfes, BoRANE, (9) ou (4) Baram , ou (1) Turane , 
{i tinacin, Fille de Cofroós. 1] y eut apparemment quelques interrégnes; car après elle, on trou. 
pg-13 ve HoRMISDAS , autrement nommé Jexdegerd, (10) ou Jazdegiirde, Petit Fils 


(3) zdem, de Cofroès ; & celui-ci ne monta fur le Trône > quen 632. (11) En lui (#) finit 


pag.23,32.le Rotaume de Perfe , qui devint la proie des Sarazins , Seétateurs de Mahomer. 


ARE LEE di Banco PV 


TRAITE entre l'Empereur HERACLIUS,  l'Impolleur MAHOMET, 
Prince des ARABES. 


La méme ANNEE 628. depuis Jesus-Curtsrt. 


N fait que la naiffance du Mahométifne > & de l'Empire Mahometan , tombe 

fur le régne @He’Ractivs. La feptiéme Année de (1) la fuite de Manomer, 

laquelle forme le commencement de PEre fameufe , nommée Hegire , cet Impofteur 

fichant que PEmpereur Romain s'en retournoit de Perfè , chargé de lauriers, partit 

(a) Tom. d’Eihribe (2) pour aller le faluer , & il en obtint un pais pour y demeurer avec fes 

bb. gens. C'eft ce que dit Zonare : (2) , Oùr@ & [MaapiS 5 PW Zagarııay Pira 

4. X@] ex À "Adela gor, red TO Bacirer [Heaxrcio], xp aia eis xao 

xxow , x«l trae &c. Il n’y a rien de cela dans les Hiftoriens Arabes ; comme il pa- 

() vie 4 roit par l'ample compilation de Mr. GacNIER >, Où lon trouve feulement (4) une 

Re Lettre qu'ils difent avoir été écrite par Mahomet à Héraclius , pour l'inviter à ernbraf- 

Chap. IV. fer l'Iflamifmme. Ils ajoutent, que l'Empereur renvoia chargé de riches préfens , l'Am- 
Ju, ae bafladeur , qui portoit la Lettre. 

IL JE vais rapporter à cette occafion > un autre Traité, que Manomer , {lon les 

Hiftoriens Arabes , avoit fait, l'année avant celle-ci » avec les (3) Koraishites. Ce- 

toient ceux d'entre les Arabes , qui Soppofoient à fa Religion , & à fes projets. A- 

près quelques Combats , où la victoire fut tantôt d'un côté ; tantôt de l'autre , les Ko- 

raishites envoiérent demander la Paix à Mahomet , & elle fut concluë fous les condi- 

tions fuivantes : ,, Qu'il y auroit trêve pour dix ans entre les Mufulmans & les Koraïs= 

» Mites : Que, pendant ce tems-là , il feroit libre à chacun , de côté & d'autre , d'en- 

» trer en conféderation avec le Parti oppofé : Que fi quelque Transfuge quittoit le parti 

»» des Xoraïshites, pour paffer du côté de Mahomet , fans en avoir obtenu la permiflion 

» de fes Supérieurs , il leur feroit renvoié de bonne foi : mais au contraire , que fi 

» quelcun pafloit du parti de Mahomet dans celui des Koraishites » fans la permiffion 

» de Mahomet , les Koraïshites ne feroient point obligez de le renvoier : Que fi Ma- 

» homet , & les fiens , vouloient retourner cette année à la Mecque , ils n'y entreroient 

» avec d'autres armes que PEpée au côté » & dans le fourreau fculement ; & qu'ils ny 

(Eu, pourroient féjourner plus de trois jours ”. (c) Deinde pax facta eft inter eum [Mu- 

Bit. oer. hammed] c Coraifitas ; ut ad decennium liceret arare. Quicumque autem voluit fub 

Capt. pog- fidere & patto Muhammedis effe , id eff ngréffus : ut & qui à Coraifitis fare vo- 

75 duit , iis fe adjunxit. Eaque lege, ut ff quis Coraifitarum fine venia Prefeiti fus 

ad Muhammedem transfugeret , is remitteretur ad eum : at qui ex Muhammedanis 

ad Coraifitas deficeret , abfque licentia ejus , non remitteretur ad ipfum. Muhammed 

autem , fi cum militibus füis rediret , eo anno, & ad eos ingrederetur , triduum man- 

Sirus , non ingrederetur. cum armis aliis ab armis iter facientis , in vaginis. Initum 

autem boc fedus induciarum eff per Sahlum filum Omaris Amireum , c Seripto man- 

(dubifupr. datum ab Ali filio Abutalibis Sc, ABULFEDA » d'après lequel Mr. Gacnier (4) 

iip. III. rapporte les mêmes conditions , que j'ai tirées PELMAcIN , y en ajoute une autre, 

pag. 17, 18. celt 


(9) Cette Borane s'appelloit , en Perfan » Arzmi docht ; (2) "Apos, En Arabe Yatreb. ©ett, comme on fait 
comme le dit Mr. BAYER, Hif. O/rhoen. pag. 273. celle qui fut depuis appellée Médine. Anastase le Bibliothé= 

(10) AëuL-PHARAJE l'appelle razdejerd Hift. Dymaf.  quaire, qui avoit copié quelque Auteur Grec, dit , dans 
pag. 112 , 116, 118, &c. Ou Lon verra les exploits des S4 don Hiftoire Eccléfiaftique, que l'Empereur devant pafler par 
razins , & la conquête du Rojaume de Perfe. [| dit >» que Ethribe, Mahomet lui alla au devant : Cum diebus ills Impe- 
ce Roi étoit Fils de Schariar , & celui-ci de Cabade > Pag. rator Heraclius cum victoria à Perfarum bello reverteretur. , 
$2. mais ailleurs il le fait defcendre de Cefra , ou Cofroés , «> per Actribum tranfiturus effet ; obviam ei ivit ille Deo 
Pag, 112: 136. Cela s'accorde avec la généalogie, que don: exejus Mahomet, ferens ei viétoriales landes = . » « petita- 
ne ELMACIN , Hif. Saracen. Cap. x. pag. 12. que ab eo terra , qua pecoribus fuis alendis. Juficeret , petitionis 


(11) Voiez la-deflus , & fur l'année où périt ce dernier Jaöus cómpos eff. Baronius , qui cite ce paflage , in Aun. 
Roi de Perfe , le P. Paci , Crit. Baron. Tom. II. pag. 784, 
799, & feqq. & Tom. III. pag. 9. 

Art. CCLVIII, (1) Lors qu'il senfuit de la Mecque à du. 
Médine 


630. num. 3. n'indique point celui de ZONARE. ; 
(3) Tribu , de laquelle Mahomet lui-même étoit defcen- 
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c'eft que Mahomet ne pourroit forcer , ni contraindre aucun des Citoiens dé la Mec: 
que d'en fortir , fi ce n'eft de fa volonté & de fon plein gré. Il différe d'ailleurs à Pé- 
gard du tems auquel on permettoit à Mahomet, & à fes gens, d'aller à la Mecque s 
car il dit , qu'ils devoient quitter le Territoire de la Mecque cette année, & qu'ils pours 
roient y aller feulement l'année prochaine , au mois de ‘Dhwl-Ka’ada. 


AUR CT EC ES Qu IX. 


Tratre entre DAGOBERT, Roi de France, ($ CHARIBERT, 
fon Frére. 


La méme An N Ez 628. depuis Jesus-Curist, 


LorHArRE IL étant mort l'année précedente, Dacoserr fon Fils, (7) Roi ees 
d’Auftrafie , Sempara (6) aufli-töt de la Bourgogne & de la Neuftrie ; par où il TG M 
devint maitre de tout le Roiaume de France , à l'exclufion de (1) CHARIBERT , fon 5 
Frere , & par conféquent contre l'ufage conftamment obfervé depuis Crovis , felon le- can 
quel les Fils d'un Roi défunt partageoient fa Succeflion. Charibert eut bien un Parti , Cap.56, és 
mais qui ne fe trouva pas aflez fort pour faire valoir fon droit efficacement. Cependant #11. 6/2 
Dagobert , touché , dit-on , de compaflion pour lui, ou plutôt craignant peut-être les cap. 15, 
fuites de quelque Guerre Civile , dont il fourniffoit un fi jufte fujet , propofa de l'avis & a: 
des plus fages de la Nation , un accommodement , dont le Frére fe contenta. 1 fut 
convenu , que-Charibert auroit Touloufe, T Agenois, le Querci , la Saintonge, le Peri- 
gord , & ce qu'on appelle aujourd'hui la Ga/cogne , avec toutes les Places des Pyrénées, 

& toute cette frontiére PL/pagne jufqu'à l'ancienne Ga/cogne qui étoit au delà ; moien- 

nant quoi, ce Prince renonceroit à toutes fes prétentions. (c) Tandem mifericordia (c) Fredig! 
motus [Dagobertus] conjilio fapientum ufus , citra Ligerem e» limitem Spaniæ , gui us 
ponitur partibus Wafconiæ , feu & montis Pyrenzi, pagos & civitates , quod fratri Ws 
Juo Chariberto ad tranfigendum , ad inftar privato babitu , ad vivendum potuiffet fuf- 

ficere, noftitur concefiffe > Pagum Tholofanum , Catorcinum , Agennenfem , Petro- 
coreum , ¢ Santonicum , vel quod ab his verfus montes Pyrenzos excluditur , boc 
tantum Chariberto regendum: concefit. Quod ¿> per paëtionts vinculum ffrinxit , ut 
amplius Charibertus nallo tempore adverfus Dagobertum de Regno patris repetere præ- 
Jümeret. Les Hiftoriens parlent de cette portion cédée à Charibert, comme (2) d’u- 

ne efpéce d'appanage , dont il jouiroit comme en qualité de Particulier. Ce Prince, 

à l'exemple des anciens Rois Wiigoths , fit de Tonloufe la Capitale de fes Etats ; qu'il 

étendit , peu de tems aprés , en fubjuguant les Gafeons , qui avoient fecoué le joug de 

la France. Mais il mourut , dans la troifiéme année de fon régne , (4) laiffant un Fils (/) tem 
encore enfant, nommé Chilperic y qui le fuivit bien-tót. Dagobert ainfi rentra en pof- °° 77 
feflion de toute la Monarchie, 


AUS T QUEBEC C CEN 


TRAITE’ de Paix venowvellé-entve l'Empereur HE RACLIUS, & Da- 
GOBERT, Roi de FRANCE. 


ANNEE 629. depuis Jesus-Curist, 


AGOBERT aiant fü apparemment la grande Vi&oire, que l'Empereur Hr’r ACLIUS 
avoit remportée fur les Perfés , & dont nous avons (4) parlé ci deffus ; envoia (^) Sur 


a y : Ae: E l'Année 
des Ambafladeurs à Con/tantinople , pour Ven féliciter , & pour renouveller, à cette oc. 6:8. 


cafion , la Paix qu'il y avoit entr’eux ; ce qui fut fait. (P) Eo anno Legati Dagoberti , Qu 
quos ad Imperatorem Heraclium direxerat , bis nominibus Servatus & Paternus , ad ae on 
eumdem revertuntur , nunciantes pacem perpetuam cum Heraclio firmaffe. On n'en dit Gu. Dagobi 
pas davantage. Cap. 24e 


AR: 


regnat & regntim , dont le même Auteur fe fert ¿bíd. en para 
lant d’Aribert , & au Chap. 67. A quoi il ajoute; que les 


FArr. CCLIX. (1) Ou Hairbert , Haribert > Airibert ; 
“Aribert. Le dernier Aribertus fe lit dans Hucsazp , Vit. S. 


Ridrud.apud Du CHESNE , Hiff. Franc, Scriptor. Tom. I, 
Pag. 653. 

(2) Mr. de Foncemacne , dans fon Mémoire hifforique 
fir le Partage du Roiaume de FRANCE Ec. (Hifl. de l'Atad. 
Roiale des Inferiptions c» Belles-Lettres , Vol. XVI. pag. 170. 
Ed. de Holl.) critique François Horman , qui là-deffus a 
traité dribert de fimple appanagifle , Franco-Gall. pag. 54. M 
oppofe à un feul ¿mos équivoque de FREDEGAIRE , ceux de 


Tom. 1l. 


mots ad inflar privato babitu ad vivendum , manquent en 
quelques Manufcrits. Mais ces mots fe trouvent, fans au- 
cune variation , dans les Gefla DAGOBERTE : & ad inflar pris 
vato babitu convivendum. Cap. 16. Ainfi il pourroit y avoir 
de l'impropriété dans les termes de regnat , fegnum. Le cas 
raétére de Dagobert donne affez lieu de croire , qu'après cet» 
te conceffion méme , il vouloit fe regarder encore comme 
unique Roi de France. 


Ii 


n 
k 
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TRAITE entre DAGOBERT, Roi de FRANCE, € SISENANDE, 


Roi des WISIGOTS ESPAGNE. 


. depuis JEsus-Cnun1sr. 


ne y S'étoit attiré, on ne fait pas préci- 
contentement de la Nation. (7) Les Princi- 
rent contre lui; & pour-réuflir à le détrôner , un d'eux , nom- 
France demander du fecours à Dacoserr. Pour engager 
s la Ligue, on promit de lui donner un riche meuble du Tréfor 
*, que (4) THorismonp avoir eu autrefois, du: Patrice .Aétins.; 
r, pefant cing-cens livres. Lia beauté du préfent fic fon effet fur 
rt. Ce Prince envoia auffi-tót une. Armée, qui s'étant avancée jufques à Sara- 
timida fi fort les Troupes de Swéntila, qu'elles fe déclarérenc pour Sz/enande, 
c celui-ci fut proclamé Roi par toute la Nation. Après quoi il remit le Baf- 
la part de Dagobert , pour le rece- 
ent dans une embufcade de quelques 
ix de l'alliance. ‚On peut 


SISENANDE 
ce Roia entrer d 

lal des Wifigot 
in Baílin d 


e ,1n 
orte. q 
fin d’or à des Ambafladeurs , qui étoient venus de 

fais comme ils s'en retournoient, ils tombé 
, qui avoient été appoftez pour leur enl 
i France fut fort fenfible à cette 


ie le Roi 

mmoda y 
, que le Bafli 
dommagement 5 
fe 7 Sentila (EN 


pe 


Sifenande feroit compter , en dé- 
cens mille Ecus d'or. (2), Cum ef- 
| fui Primatum incurreret 
ceribus Dagobertum Regem 
n exercitu auxiliaretur , qualiter Sentilam depelleret regno. In bu- 
o beneficia recompenfatione y mifforium aureum. nobilifimum ex thefauris Gotho- 
em. Lhurefmodus Rex ab Etio Patricio fufceperar , Régz- dare promittit , pen- 
ri pondera quingenta. Rex autem Dagobertus , ut erat in preliis ftrenuus , 
2m auxilium Sienandi totum Regu? Burgundie jure preli? convocari prace- 
.. . . Cumque à Sifenando siffortus ¿lle Legatariis [Dagoberti] effet tradi- 
¡am tollitur , nec eum exinde abjtrahere permiferunt. ‘Poftez vez 
ati ducenta millia folidorum , mifforia ipfius pretium, Rex à Sife- 
me Concile de “ToLE'DE , tenu en 633. fe méla de (c) 
wa, comme aiant reconnu qu'il l'avoit méritée ; & le 
tion, déchü de fes honneurs & de fes biens , non feule- 
mais encore j €, fes Enfans, & fon Frére , en forte qu'ils ne puffent 
le la pure libéralité du Roi Sz/éenan 


Dagobert , une fomm 
füis iniquus , © omninm R 
um Sifenandus quida; 

4 


1 5 
Odi Cu 


sS 


je 


rien avoir que 


ASRIT I ES CC BELT 


entre ARLOALDE, Roi ds LOMBARDS, €» Isac, 
Exarque de RAV ENN E. 


La même ANNEE 630. depuis Jus us-CuristT. 


tape , nommé (1) Tafon 
)MBARDS. Celui-ci, pour s'en 


m 


e qu'il avo 
ment par 
FnEDEGAIR 
en fes Sujet 
ihque de ce Pr 


non pas Exarque. (Voiez une 
eno Ital. pag. 87-) 
& il n'eft pas fur 
t eu le même nom. 


Duc de Tofcane 


CR 


AIRE, Sintela, ou, felon quel- 
ur Suintila , ou Suintilan. 
(1) Le Savant Mr. BIANCHI, .qui a 
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Isac, Exarque alors de Ravenne , de lui remettre lé tiers du tribut. annuel qué PEms 
pereur paioit aux Lombards , sil trouvoit moien d'Óter la vie au Duc rebelle... L’Exar4 
que accepta la propofition , & fe mit en devoir d'efle&tuer ce à quoi il s’éroit engagé 
par le Traité. Il eut recours pour cet eflet à la perfidie. 11 fit femblant de fe liguer a+ 
vec Tafon contre Arioulde : & le premier aiant donné dans le panneau , s’avanca vers 
Ravenne. Comme il en appröchoit ; 7/Zc luienvoia dire, qu'il n'ofoit , crainte de dé- 
plaire à l'Empereur, dont il n’en avoit pas permiflion , le recevoir , avec des gens ar: 
mez dans la Ville de Ravenne , & qu'ainfi il falloit qu'ils laiffaffent dehors totites leurs 
armes. Tafon fut aflez fot pour y confentir , & pour entrer dans Ravenne défarmé , 
lui & les fiens. Ils n'y furent pas plutôt , que des gens appoftez fe jettérent fur 74/07 
prémiérement , puis fur fes gens , & les mallacrérent tous. .4rioalde fort content de ce 
* bel exploit , céda dans toutes les formes cent livres d'or à l'Exarque & à l'Empereur ; 
de forte que les Lombards n'en tirérent que deux-cens par an, au lieu de trois-cens 
qu'ils recevoient. (a) Eo anno Charoaldus , Rex Langobardorum , Legatos ad Hifa- (a) eda: 
cium Patricium fecretius mittens , rogat ut Talonem Ducem Provincie Tufcanz , Eee 
quo poterat ingenio , interficeret. — Hujus beneficia viciffitudine tributa , que Langobar- ^" ^ 
di de Manu-publica recipiebant , tria centenaria auri annis fingulis , unde unum cen- 
zenarium auri Charoaldus Rex partibus Imperii de prefenti caffaret. Hilacius (6) Paz (6) adus 
tricius hoc audiens , trattabat quibus ingeniis bec potuiffet implere , Tafoni ingeniofe 
mandans , dum im offenfa Charoaldi erat, cum ipfo amicitias obligaret , ipfe vero con: 
tra Charoaldum Regem ei auxiliaretur. Tali preventus eft fraude: Wavenndm per- 
git. Hifacius es abviam mandans , pre tumore. Imperatoris Yafonem cum fuis infra 
muros Ravennz urbis armatum non audebat recipere. Cumque Valo credens , arma 
fuorum foris urbem relinquens , in Ravennam Juillet ingreffus , flatim qui fuerant pres 
parati, fuper Tafonem inruunt , & ipfum , © Juos totas , qui Cum eo venerant , ¿n= 
terfecerunt. Charoaldus Rex unum centenarium auri , ficut promiferat , partibus Hi- 
facii & Imperii caffavit. “Duo tantum centenaria deinceps. ad partem Langobardorum 
à Patricio Romanorum annis fingulis implentur. Unds centenarius centum libras ana 
ri capit. ll paroit par là , qu'en vertu de quelque Traité , PEmpire Romain paioit un 
Tribut annuel aux Lombards , & ctla eft remarquable. Car je ne fai fi Pon en trouve 
fien ailleurs. 


ART Pe LE: CCLXTIL 


Traire entre DAGOBERT, Ro de FRANCE , & les BULGARES. 


La même Annee 630. depuis JesUs-Cur ısr. 


E Roi des ABARES , dansla Pannonie , étant mort, les BULGARES, qui fai: 
foient corps avec eux’, voulurent avoir un Roi de leur nation. Les Abares au 
contraire prétendoient que la Succeflion au Roiaume füt toüjours pour queleun de là 
leur. De-la naquit une Guerre Civile ; où les Bulgares eurent enfin du deflous. Neuf- 
mille’, qui étoient échappez , fe fauvérent de la Pannonie avec: leurs Femmes & leurs 
Enfans., :& allérent demander à Dagobert quelque coin de fes Etats, où ils puffent sé 
tablir. Le Roi de France les envoia en Baviére, pour y paffer l'hiver, en attendant 
qu'il délibérát avec les. Principaux du Roiaume fur ce qu'il y auroità faire pour eux a- 
rés.cela. Le réfultat de la délibération ‘fut bien différent de ce à quoi les Bulgares 
Réfugiez :s'attendoient , & avoient lieu de s'attendre. On envoia des ordres fécrets à 
tous les Bavarois , dans les Terres ou les Maifons defquels il y avoit des Bulgares lo- 
gez, de les maflacrer tous, fans diftinétion d'âge & de féxe, en une feule nuit. 
Lexecution fe fit , en forte qu'il méchappa que fept-cens Bulgares ; qui ; fous la con- 
duite d'un de leurs Capitaines , fe xetirérent chez les (1) Winides ; avec leurs Femmes 
& leurs Enfans. (2) Bulgaris fuperatis , novem millia virorum , cum uxoribus de lin E 
beris , de Pannonia expulfi , ad Dagobertum expetunt , petentes. ut eos in terra Fran- cop. ys 
corum ad manendum reciperet... Dagobertus jubet eos ad hyemandum Bajoarios reczpere , Guia Da- 
dum modo pertrattaret cum Francis, quid exinde fieret; Cumque difperfi per domos oe 
Bajoariorum ad hyemandum fuiffent confilia Francorum Dagobertus Bajoarios jubet 
ut Bulgaros ¿llos , cum uxoribus & liberis., amufquifque in domo fua in una notte Bas 
joarii interficerent. Quod protinus à Bajoarüs eff zmpletum : nec quifquam ex ilis res 
manjır Bulgaris , wifi tautum. Altioeus cum feptingentis viris , & uxoribus cum libes 
3 fis, 


Art. CCLXII. (1) Winidi. C'elt ce qu'on appelle avjourd'hui Windifch-Marck. Voiez l'Article fuivarit, 
Tom. U. liz 
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ris, qui in Marca Winidorum falvatus eff &c. Quelques Hiftoriens (2) modernes 
veulent juftifier ce maffacre , par des raifons dont il n'y a pas la moindre trace dans les 
Anciens , de qui l'on tient tout ceci. 


A RE Cob, by CELXIYV. 


TRAITE entre DAGOBERT, Roi de FRANCE, & les 
SAXONS. 


ANNEE 631. depuis Jesus-CHrisr. 


Ces N l'année 623. (4) un Marchand , nommé Samon , natif du pais (1) de Sens, 
Gap. 49. ou, felon d'autres , de Sozgmies en Hainaut , partit de chez lui avec plufieurs 


autres qu'il s’aflocia, pour aller trafiquer chez les E/c/avons , (2) nommez Winides. 
Ceux-ci ne pouvant plus fouftrir le rude traitement des Huns ou Abares , qui les a- 

voient fubjuguez , étoient venus à fe rebeller. Samon étant arrivé, le joignit à eux, 

avec fes compagnons , & leur fut d'un fi grand fecours , qu'ils taillérent en pièces un 

grand nombre d'4bares. Les Winides voiant la bravoure & la fage conduite de cct E- 

tranger , crurent ne pouvoir mieux faire , que de Pélire pour leur Roi. Samon accep- 

@)Fredes. ta l'offre, & ces Peuples n'eurent pas fujet de s'en repentir. (4) Sept ans après, plu- 
Cap. 48. fieurs Marchands François , qui étoient venus pour leur négoce , furent dépouillez & 
Gef. Dago- mafläcrez par des Eftlavons. Le Roi de France en aiant cu avis, envoia un nommé 
Mm ee > pour demander fatisfation de cet attentat. Mais PAmbañadeur ne put ja- 
5 mais obtenir audience de Samon. Pour trouver le moien de lui parler fans permiftion , 
il s’avila d'un ftratagéme. Il s'habilla , lui, & fes gens, à la maniére des Efclavons , 

& fe préfentant ainli au Roi , qui ne fe doutoit de rien , il lui dit tout ce qu'il avoit à 

lui repréfenter dela part de fon Maitre. Samon refufa tout dédommagement & toute 
fatisfaction pour ce qui s'étoit paflé : mais il dit, que Pon pourroit déformais traiter 
enfemble fur ces démélez ou autres qui feroient furvenus entre les deux Nations. L’Am- 
baffadeur , en homme fot & brutal , s’emporta alors à des injures & des menaces , qu'il 

n'avoit pas eu ordre de faire. Il traita Samon. & fes Sujets, de gens qui devoient &- 

tre regardez par fon Maitre comme fes. Vaflaux. Le Roi des Winides , quoi que fort 

piqué de ces difcours outrageux , répondit : Nous voulons bien dépendre , nous recon 

noitre, & notre pais , comme étant à Dagobert , pourva qu'il fos difpofé à maintes 

nir l'amitié quil y a eu entre lui dx nous. L’amırıe ! réprit Sichaire > hé ! peut-il 

J £n avoir entre nous, (3) Chrétiens & Serviteurs de Dieu , & vous autres chiens ! 

Si vous êtes les Serviteurs de Dieu, repliqua Samon , mous fommes des Chiens qui 

Jui appartenons. Puis qwWainft eft , d» que vous Poffenfez perpétuellement , il nous eft 

permis de vous déchirer, dy nous ne manquerons pas d'ufor de notre droit. Le Roi 

alors ordonna qu'on chaffat de fa préfence l'Ambafladeur. infolent. Quand celui-ci fut 

de retour en, France , Dagobert fic au plütót. marcher. contre les Winides une Armée 
nombreufe de divers Peuples de fes Etats , & ilengagea même les Lombards à lui eno 

voier du fecours en vertu des Alliances, Mais l'expédition ne fut pas heureufe pour lui; 
"Toutesces Troupes furent battues, & obligées de fe retirer en délordre; en partie par la 
vigoureufe réliftance de l'Ennemi , en partie par la négligence volontaire des ‚du 
Its , qui éoient fort mécontens du Gouvernement tyrannique de Dagobert.. Les Wis 
GNommé vies, au parti defquels fe joignit un Efclavon. (c). Duc des. Urbiens , (4) lequel s'é- 
toit auparavant foumis à la domination des François, firent depuis plufieurs courfes 

dans les pais de la Germanie , appartenans à la France. Pendant l'année oii nous loma 

(Tt. mes, (2) Dagobert aiant appris qu'ils étoient entrez en Thuringe, s'avanga avec une 
Gef. Dao. Armée jufqu'à Maience » pour y pafler le Rhein. La il lui vint des Ambaffadeurs de 
Cap. 31. la part des Saxons , pour lui offrir de défendre ; avec les feules Troupes de leur pais , 
contre les Winides, la Frontiére des Etats appartenans à la France de ce cóté-là, moien- 

nant 


(2) Durreix, Hif. de France, Tom, T. pag. 216. & leP. — Sewnonico , les autres Sennonago. Le dernier eft tiré de la pe- 
Danret, Tom. L.pag.288. Ed. d'4mf. difent, que Dacosrmr. tite Riviere de Senne , qui paffe à Bruxelles, 
eut avis de quelque complot que les By) (2) Il y avoit, comme je l'ai remarqué ailleurs, un grand 
vec d’autres Peuples d’Allemagne , ou nombre de Peuples , compris fous le nom de S/gvi, ouScla= 
duite pendant le quartier d'hiver. | Le dernier ajout vi, qui s'établirent en divers endroits, au dela, & en decd 
autre conje&ure , c'eft qu'on ne crut pas pouvoir | du Danube. ¡Ces Winides font apparemment ceux qui con- 
fans réfiflance, & qu'il étoit de l'intérêt de l'Etat di fervent encore aujourd'hui leur nom, Windifehe-Marck. Voiez 
garder ces nouveaux hôtes. Il ne falloit donc pas ec CLuvier , German, Antig. Lib. III. Cap. 44: pag. 682. 
voir , ni leur rien promettre. - Aprés tout, um \Hiftorien ne (3) Cela fuppofe , que les Winides éroient-enco 
doit pas deviner ; & c'eft ce que fait fouvent le P. Daniel, (4) Urbiorum. On croit que ce font les m 
our trouver des convenances, ou pour excufer de mauvaifes  Sorabes , dont parle EcingarT , De Vit 

s , fans que les Hiftoriens difent rien , d’où l'on puifle autrement Suburbi , Surbi, Sairvi i, Serbie 
elque conféquence fire, s Notes de l'Edition de Scumuncxe, pag. 


Anz. CCLXIV. (1) Les MM. portent, les uns De pago 77578, 192. 


Is 4 à 


ANCIENS TRAITEZ Parr. II. 


nant qu'il les exemtár d'un tribut que Crotnar & T. leur-avoit impofé, de cinq-cens 
Vaches qu'ils devoient fournir tous les ans à la Maifon du Roi. Dagobert accepta là 
propofition , de l'avis des Neujfriens. Les Ambafladeurs des Sawons aiant , felon leur 

(5) coutume, juré fur leurs armes d'exécuter fidélement le Traité , fe mirent en cam- 

pagne , mais avec peu de fuccés. Cependant ils furent depuis toujours quittes du tri- 

but. (e) Saxowes miffos ad Dagobertum dirigunt , petentes ut eis tributa , que if QA 

ci ditionibus diffolvebant , indulgeret : ipft vero , eorum ffudio & utilitate , Winidis Cap. 7j. 
rejiftere fpondent , c» Francorum. Zimitem de illis partibus cuflodire promittunt. Quod Voizaufi 
Dagobertus conflio Neuftrafiorum adeptus preftitit Saxonibus , qui his petitionibus pra p 
Süggerendum «venerant. — Sacramentum , ut eorum mos erat , fuper arma (6) placata 3 
pro univerfis Saxonibus firmant. Sed parum hec promiffio fortitur effectum. Tamen 
tributum Saxones , quod reddere confueverant, preceptione Dagoberti babent. indultum. 
Quingentas vaccas. inferendales annis fingulis a Chlothario feniore reddebant : quod 

a Dagoberto caffatum eff. Au vefte , Samon régna avec honneur trente-cinq ans, laifs 

fant vint-deux Fils, & quinze Filles , de douze Femmes qu'il avoit , dela Nation més 

me des Winides. 
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(e) Fredeg? 


ALR; MIFCMMENSCOLXV, 


TRAITE entre DAGOBERT , Roi de FRANCE, & les Avs- 
TRASIENS; puis les NEUSTRIENS , € ceux du Roiaume 
de BOURGOGNE. 


ANNEE 633. depuis Jesus-Curist, 


“PAR la mort de Charibert, arrivée en l'année. 630. DAGoBErT étoit demeüré {ul 
poflefleur.de tout le Roiaume de France, Comme les Winides continuoient à 
faire des irruptions dans la Thuringe & les autres pais , voilins de l'/g/frfre , il im- 
portoit beaucoup de contenir dans le devoir les Anffrafiens mécontens, & de les animer 
à la défenfe de leurs frontiéres. Dagobert ne trouva pas de meilleur moien , que dé 
donner à ces Peuples un Roi, comme il voioit qu'ils le fouhaittoient. II n’avoit encore 
qu'un Fils, nommé Sigebert , âgé de trois ans tout au plus. Il le conduifit à Mers : 
& avec le confentement de tous les Grands de fon (1) Roïaume , tant Eccléfiaftiques, 
que Séculiers , il Pétablic Roi d’Æuffrafie , lui donnant un Confeil de Régence , com- 
polé de Cunibert ; Evéque de Cologne, & du Duc Adalgife. 1 affigna des revenus & 
des fonds fuffifans , pour foutenir la dignité Roiale , & les dépenfes néceffaires à Pad- 
miniftration du Gouvernement. Cette ceflion du Roiaume , & les autres dons , furent 
confirmez par des Aétes authentiques. (2) Dacoserrus Mettis urbem veniens, cum (a)freduo 
confilio Pontificum , feu & Procerum , omnibufque Primatibus Regni [ui confentien- Chronic. 
tibus , SIGIBERTUM filium fuum in Aufteris Regnum fublimavit , fedemque Mettis ci- Gola Dares 
vitatem. habere permifit. Chunibertum Colonix urbis Pontificem, & Adalgifelum ^r. Cap: 
"Ducem , Palatium & Regnum gubernandum inflituit. Thefaurum quod fufficeret. ¿3 
filio tradens , condigne , ut decuit , eum hujus culmine fublimavit , c quodcumque 
eidem largitus fuerat , fingillatim preceptionibus roborandum | decrevit. "Deinceps 
Auftrafii eorum ffudio limitem , & Regnum Francorum ,. contra Winidos utiliter des 
fenfaffe mofcuntur. ; 
L’annre aprés celle-ci, ceft-a-dire ; en 634. il naquit à Dagobert un fecond 
Fils; 


(5) C'étoit la coutume de la plupart des Nations Septen- da Dagolert, il répond (pag. 480.) que l'action du Pére; 


trionales. Voiez Ducance , Gloff. Latinit. au mot Fura- 
mentum [uper arma, 

(6) D'autres lifent placita, 11 y a dans l'Auteur des Goff 
DaGEBERTI : Sacramentis, ut eorum» mos erat , [uper arma 
patratis , padum. pro &c. ..Ainfi il faut peut-éue lire dans 
FREDEGAIRE : fuper arma PATRATUM ; placita pro univerfis 
&c: 

Art. CCLXV. (1) Mr. de FoNCEMAGNE , dans fon 
Mémoire fur la Succeffion Héréditaire des Rois de la Prémiére 
Race (Hifl. de l'Acad. des Inforiptions & Belles-Lettres , Vol. 
XII. pag. 485, 486. Edit. de Holl.) fait remarquer ici une 
difference entre la ceffion que CLormarre 11. Pére de Da- 
gobert , lui avoit faite de fon vivant du Roiaume d’Auflrafie, 
& celle que Dagobest fait ici du même Roiaume à fon Fils 
Sigebert. Dans la premiere , dit-il , les fuffrages de la Na- 
tion ne furent point demandez : dans celle-ci on les conful- 
te. C'eft que la minorité de Sigebert rendoit cette précaution 
indifpenfable : au lieu que Dagobert , héritier prefomtif de 
la Couronne , étant en age de régner , cela n'étoit d'aucune 
conféquence. Et comme l'Auteur des Gef/a FRANCORUM , 
Cap. 41. femble dire la même chofe au füjet de l'affociation 


qui envoie fon Fils pour régner en Aufirafie, y eft clairement 
diftinguée de l’action des Aufrafiens , qui élévent fur le pas 
vois le Roi qu'on leur a donné , fans que leur confentement 
ait aucune part à la ceflion. Voici le paffage: Quem [Dago- 
bertum] Rex in Aufter regnaturum direxit : Auftratii vero Fran 
ci, congregati in unum, Dagobertum fuper fe Regem flatuunt. 
Mais, quoi qu'on ne puiffe tirer de là aucune conféquence en 
faveur du droit d'éleZion arbitraire, il me femble que les ter- 
mes de cet Anonyme emportent quelque chofe de plus qu'une 
fimple reception du Roi donné par la pure volonté de Clo- 
thaire. Quoi que les fils héritaffent inconteftablement du 
Roiaume , ilétoit encore fans exemple , qu'ils fuffent mis 
en pofleflion de leur héritage du vivant méme du Roi ré- 
gnant. L'envoi que le Pére fait ici de fon Fils, n'empéche 
pas qu'il n'ait demandé le confentement des Auffrafiens, dont 
les Grands auff. sajfemblerent , apparemment pour examiner 
s'il convenoit de faire une telle innovation ; & n'y aiant 
trouvé aucun inconvénient dans les circonftances préfentes , 
Vapprouyerent. Je ne vois pas pourquoi on n’expliqueroit 
pas ainf les paroles dont il s'agit. 
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> qui fut nommé: CLowrs. 
tolent , aufli-bien que les Auffrafie 
préve les i 
fer de fa Succeflion , & fa 
follicitation & de Payis 
Miniftres de Sic: 
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RB Di B 4S 


$, (2) & les Bo 
ir leur Roi particuli 
1$ Qui pourroient naître ès fa mort, voulut difpo- 
firmer le partage par un Traité. Pour cet effet "TE 

de Neuftrie , il convint avec les Auftrafiens & les 
la mort de lui Dagoberr, les Roiaumes de Neuftrie 
& de B feroient dévolus à Clovis , & que Szgebert conferveroit en fon entier 
non feulement ce qu'il. tenoit du Roiaume d'lufírafie, mais encote auroit tout ce qui 
en avoit été de tout tems une dépendance, excepté le pais d'entre la Seine & l'Oife , 
appellé le Duché de, Dentelim , qui, comme (4) nous l'avons yu , avoit été autrefois 

étaché du Roiaume de Neuffrie, & att 


rguignons , {ouhait: 
Dagobert , pour 


? aché injuftement par Tuwopesert Il au 
Roiaume d’Auffrafie. Par là Dagobert condamna l'exemple , qu'il avoit donné lui-mé- 


me , d'exclure les Cadets de la Succeflion , contre l'uí 
XII. fegui Dagoberti , eidem filius nomine Cuovove 
uil "filio Neuftrafiorum , eorumque 
berto flo fuo firmare dinofeitur. 

Leudes Sigiberti , manus eorum ponentes (p 7 
ptricum & Burgundia folidato ordine ad Regnum Chlodovei paf} Dagobe ifce 
um adfpicerent , Auiter vero idemque ordine folidato , co quod & de populo & de fpa- 
tio terre effet cozquans , ad Regnum Sigiberti demque in integritate deberet adfpice- 
ve; © quicquid ad Regnum Auttrafiorum jam olim pertineret! hoc Sigibertus Rex fue 
ditioni gerendum veciperet , & perpetuo dominandum baberet , excepto Ducatu Den- 
telini, quod ab Auftrafiis iniquiter abtultus fuerat , iterum. ad Neuttrafios Jübjanger 
tur , & Chlodovei regimini fubjiceretur. Sed has pailiones Auftralii, terrore Dago- 
berti coatli , vellent nollent , firmare vift funt quod poftea temporibus Sigiberti c» 
Chlodovei Regum confervatum fuiffe conflat. Les Aujtrafiens , comme il paroit par 
ces paroles , eurent peine à confentir au Traité : mais la crainte qu'ils avoient de Dago- 
bert , les y fit réfoudre. Tous les Grands & Vaffaux du Roiaume d’Auftrafie jurérent 
folennellement de maintenir ce partage-de Ja Succeflion ; & ils tinrent depuis parole, 


age conftant. (¢) Ci 
us de Nantechilde Re 
admonitione , per. pattzoni. ] 
Et Auftrafiorum o 


ue 


rel Zzfcef- 
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ARATE MCLEE NCCLXVT. 


TRAITE entre JEAN , Gouverneur d'Ofrhoene pour l'Empereur HER A- 
CLIUS, & JASDE , Général des Troupes du. Caliphe OMAR, 


ANNEE 636, depuis .JEsus-CHRIST. 


E Caliphe Omar. avoit fubjugué toute la. Syrie, avec une Armée, commandée par 
(1) Jaspe. Le Gouverneur de la Province d'Ofrhoéne , nommé Jean, & furs 
nommé (2) Catéas , alla trouver ce Général à (3) Charis , & il l'engagea à faire a- 
vec lui un Traité, par lequel il fut ftipulé, |. ,, Que l'on. paieroit à. Fa/de tous les ans 
„ une fomme de cent-mille Ecus , moiennant qu'il ne paflät point PÉuphrate, ni en 
» ennemi, ni de quelque maniére que ce fút ?. (2) Téro ro tra moy “ladys, 5 i- 
o 4% (Ter ©» *Oagonns , reos "Iaadby. eis Karnidy Déco o6 dran ad- 
TO xar’ eyauToy dene uvpiddas YOLAG LA T V 5 78 wa FERCA Toy ’Eupgarıy mm éleycas b 
pre Worcuimas , eos Sy thw qocdtyTe TB xpuci smdidwow. Le ‘Traité conclu » Jean 
retourna à Ædeffe , & ne manqua pas d’enyoier le tribut à Fafde ,. dans le. tems, mar- 
qué. Mais PEmpercur Hx’r AcLIUS aiant eu avis de ce Traité fait à fon infu, rap- 
pella le Gouverneur , le condamna à un exil, & envoia à fa place un nommé Pro/e- 
mée , Maitre de la Milice. Nous verrons (4) plus bas, comment le Sarasin: tint 
parole. 


AR- 


(2) Cette divifion du Rotaume de France , en Auftrafie > 
Nenfirie , & Bor eft fort embrouillée ; parce que les 
termes fe prennt tôt dans un fens plus étendu , tantôt 
avec plus de reftriétion. Voiez là-deffus une Note de Mr. 
SCHMINCKE , fur EGINHART De Vit. Carol, Magn. Cap. 3 
pag. 28 , dv feqq. 5 
Art. CCLXVI. (1) Iards. 
Fad. 
Bafil 


xndore , Chalcedoine ; qu'il y a dans le Texte de 'Tuz'orua- 
NE, & dans l'Hifforia Mifrella. ' Les Péres Goar, & CoM- 
BEFIS , ont préferé le premier nom, fur l'autorité d’un Ma- 
nufcrit , & fur la Verfion d’Anasrase, ' Avant eux ; le P. 
Pe’rav avoitainfi corrigé , dans fes Notes {ur Nıce’rno- 
RE ; pag. 73. La chofe méme le demande : car il s'agit 
d'une Ville de Syrie, où il y avoit deux Chalcis. Voiez Re- 
LAND , Palaflin. Ilufr: pag. 315 , 316. & Vltines d'AN- 
TONIN , avec les Notes de Mr. Wess 2 
Celle dont il s'agit , étoit voifine de of » & del 
Phrate. Au refte, je m'étonne que le doéte Mr. Bayer, 
parlant de ce "Traité 75.) dife Chaleedo- 
mem profeët Il n’a pas pris garde apparemment ala 
remarque des Commentateurs de THe’ornane , fur le Te 
te corrompu. ‘Autrement il auroit fans doute rendu raifon 
de ce qu'il le fuit. 


I i Un Manuferit porte ‚Id, 
Et c'eft ainfi qu'on lit dans Cebren , pag. 351. Ed, 
Asvuu-Puarayje le nomme Fyad, fils de mi, pag. 


Ofrhoen. 


g- 2745, 275. 

Cepren dit Karls, Camas, pag. 353. 
ifforia Mifcella il y a Chateas. Pag. 135. Sur quoi 
it, qu'un Mf. Grec de THE’oPHANE por- 
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ANICI EN SIIRA LET E 


ART u. CS bs Capone. 


TaRAiTE entre DAGOBERT Roi de FRANCE, 
GASCONS. 


La méme ANNEE 636. depuis Jesu s-Cna rs T. 


Es anciens Vascons , ou Gascons qui s'établirent depuis dans le pais de Fran: 
y occu- 


pour implorer fa clémence , & rent : ur A tout ce 
, ou Amand, 
alors à CZz- 
glife 
me ils 


de St. Denys. 


CO}, JP A 


wi Dagoberti. Regis 
zmpleiuros. 3 
inane Das 


ber[rribtis «Ducibus petentes , promittunt fe elorie d» 
fuper forip > IES 


poft bac probavit eventus. Permifu Dagoberti ;, Wafcones regreff funt im terram 
Wafconix. Mais ils ne laifférent pas de fe 'rebeller fouvent dans la fuite , comme ils 
avoient fait par le pallé, 


AR PERG EE cCLUxvii 


TRAITE entre DAGOBERT, Ro de FRANCE, € JUDICALI ¿> 
Comte ou, Duc de BRETAGNE. | 


La méme ANNEE 636. depuis Jesus-CHRIST: 


' N- méme tems que les Gafeans , ainfi qué.nous venons de le voir , firent irruption 
dans les pais de. France: yoifins; des Pyrénées, les BRerons , aufli remuans,, 
s'étoient jettez , comme s'ils fe fuflent donnez le mot , für les pais voilins de à Brefa- 
gne. (a) Quand DAGOBERT eût appris l'heureux fuccès de fon Armée contre les Gaf- c 
cons , il envoia dire à JunicarL ; Comte de! Arerägne , que les Hiftoriens appellent ©“! 
Roi, que, sil ne lui donnoit inceflamment fatisfaction pour les dommages que les ee 
Bretons avoient caufez-par leurs’courfes.,,& sil, ne renouvelloit les hommages qu'il, lui 
devoit , les mêmes Troupes , qui. avoient fi bien fait en Gafrogne , pañeroient en Bre- 
tagne , pour le mettre. da raifon. * Celuí que le Roy chargea de cette  commiflion, é- 
toit (1) Eloi, qui fut.depuis Eyégne de Moon. Il préfenta d'abord au Prince Brecon 
les Traitez faits entre les Rois de T & lés Comtes de Bretagne , & lui perfuada 


enfin.de faire-ce qu'on lui demandoit. .. Judicai lui donna un otáge, pour fürere des en- 
gagemens Où il entroit‘, & vint [ui-méme trouver. Dégobers X Cliche , pres de» Paris; 
avec de magnifiques prefens. El lui demanda pardon de ce-qui ssétoir paílés promit 

E de 


ita’ lé uilicarius.- Où lit dafs quelqués Mif. 


Dacoperti dir.ÿ#dicail 


Voiez.' AUDOENI 
Recueil de Du'G teur des C 
s Bretons eft Appel dote de 7 


. CCLXVIIL (i) E 
, Noviomenfis Epifcopi , da 
ag. 629. La le Princ 
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de reparer tout le dommage que fes gens avoient caufé fur les Terres de France , & « 
fe reconnoitre toujours , lui & fon Roiaume , comme dépendant de Dagobert & de { 
(2) Fredes. Succeffeurs. Le Roi, en le congédiant , lui fit de beaux préfens à fon tour. (6) Da- 


Wil Gosertus Clippiaco refidens , mittit muncios im Britanniam , quod Brittones 


le admiferant , velociter emendarent , e ditioni fue fe traderent ; alioquin ex 
Burgundix , qui in W afconiam fuerat , de prefenti im Britannias debuiffent i 
Quod audiens Judicalle , Rex Britannorum , curfi veloci Clippiacum , cum 7 
muneribus , ad Dagobertum perrexit , ibique veniam petens eum cuntía, que fui Re- 
gui Britanniz pertinentes Leudibus Francorum ¿nlicite perpetraverant , emendandum 
fpondidit 5 e femper fe & Regnum , quod regebat , Britannix , fubjectum ditioni Dan 
(9 Hif. de goberti & Francorum. Regibus effe promifit. Le P. Danıer veut (c), que, par ce 
mese Traité , Judicail ait renoncé au titre de Roz , qu'il avoit pris : mais les Hiftoriens ne 
(ABR difent rien quí Pinfinué. On fait feulement , que Judicail fe dépouilla (4) enfuite de 
(4) Voiez. fa dignité , pour prendre Phabit de Moine. GREGOIRE de Tours donne pour preuve 
P. keine, de la piété de ce Prince, que Dagobert l'aiant invité à manger à fa table, il sen ex- 
col. 649. Cufa , & aima mieux aller diner chez Dadon, Referendaire du Roi, parce qu'il le con- 
CE noifloit pour un homme fort pieux. Ce Dadon eft le méme, qui fut depuis Evéque de 
Rouen , connu fous le nom d’4udoenus , dont on a fait Saint Ouen. 


A ROT EC'EECCCEXIX. 


TnAiTE entre le Caliphe OMAR, ES la Ville de JERUSALEM. 


ANNEE 637. depuis Jes us-Curisr. 


L y (1) avoit environ deux ans, que le Caliphe Omar afliegeoit Ja'n usarEM:; 

Enfin il la prit par compofition. Ce fut Sophronins , Evéque de cette Ville, qui 

traita avec lui, & qui en reçut parole , pour toute la Pa/effine , de ne faire aucun mal 

(a) méo- aux Habitans. (2) Tsra To tra ¿meredrevos Ouuae@ xf) YlaAcuging , xal bara 
Pher.Chro-Jiras alu) ayiay woaw dern pô, mapéhaes aut Ayo. Zoppén@ de o ‘Ieporo toy 
RAE Devices Ayo caer aráoys Harazivyg aopañéraru. 11 leur impofa un Tribut, à ce 


(2)Hif..Sa-que dit () ELMACIN. 


racen. Lib. 

I. Cap. 2. 

pag. 22. 

ALR LC LE CCLXX. 
TRAITE entre JASDE, Général du Calipbe OMAR, & la 
Ville dEDESSE. 
ANNEE 638. depuis Jes us-Curis Tt. 

to Su  [AspE , Général du Caliphe Omar , nonobftant le Traité que nous avons (4) vu 


l'Année J ci-deflus, pafla enfin (1) PLuphrate , avec toute fon Armée, & prit d'abord par 
sa ang compofition la Ville d’EDESSE , aiant promis de ne faire aucun mal ni aux Habitans, 
Thé ni à leur Territoire , ni au Commandant Prolemée , ni à fa Garnifon. (4) Tére To 
Pha DOB re émeredrese "lacdós waoay searidy + "Eugedmw , xai xara Ma uldra ad "Edwoyar 
"7 oi QE Edtormol Anıkarres , ¿Mallo Adyor , ob TH OL, La) TO Fearmidrn, xal ros GU) 


aire Poualus. Après cela, Jafde fe rendit maître de toute la MéJopotamie, 


ARTICLE CCLXXL 


TRAITE de Partage entre CLOVIS IL Roi de NEUSTRIE & de 
Bourgogne, & SIGEBERT Il. Roi dAUSTRASIE, 


ANNEE 639. depuis JEsus-CHRIsT. 


AGOBERT étant venu à mourir , Crovrs II. fut reconnu Roi de Neusrrie & 


de Bourgogne, & Sıceperr Il. demeura Roi d’Austrasıe , felon le does 
ont 


Arr. CCLXIX. (1) Voiez le P. Paci, Critic. BARON. rhoen. pag. 275. Il cite CEDREN , pag. 429. (353. Ed. Bas 
Tom. II. pag. 809, 811. fil.) qui néanmoins , auffi-bien que Tur’orsane, la place 


Arr. CCLXX. (1) Je ne fai pourquoi Mr. Bayer met en l'Année 29, d’Heradins, & le Traité en l'Année 27. 
cette Expédition un an aprés le Traité, anno poft. kiff. Of: 


ANC TE NISIISTORNMAUTTUT-E! 7; "PART, IL DR 


dont (4) nous avons parlé ci-deflus. Peu de tems après, il vint des Ambaffadeurs (+ 
d'Aufirafe , pour demander à Clovis , & à la Reine Nantilde la Mere , la portion Le 
que Sigebert prétendoit lui être duë, des Tréfors que Dagabert avoit laiflez en mou- > 
rant. On convint de part & d'autre de terminer cette affaire par accord; & on mar- 
qua le lieu du pourparler à Compiégne. Pépin , Maire du Palais d’dujtrafie, & Cu- 
nibert , Evéque de Cologne, qui gouvernoient le Roiaume de, concert 


(car déformais 
les Rois de France ne font guéres plus qu’en porter le nom) ces deux grands Minif- 
tres , dis-je , allérent à la conférence , avec quelques Seigneurs du Roiaume d'/Zz//ra- 
fie. My fut conclu & arrété , que la Reine douairiére Nantilde garderoit la tn 
partie des aquéts faits par le feu Roi depuis fon Mariage avec elle; & que le refte 
partageroit également entre les deux Rois; ce qui s'exécuta auffi-tót , par ordre de 

Clovis & de la Mére , comme auffi d’Egan , Maire du Palais de Neujtrie & de Bour- 

gogne. (6)  Igitur difeurrentibus Legatis , partem Sigeberto debitam de thefauris Da- (9 Fredes. 
gcberti, Nantechilde Regine & Chlodoyeo Regi à Sigeberto requiritur 5 ad quod Gi papi. 
reddendum placitus inftituztur. Chunibextus , Pontifex urbis Coloniz , ¢ Pippinus Ce. 47. 
Major-domus y cum aliquibus Primatibus Aufter , à Sigiberto directz , villam Com- 
pendium u/que perveniunt , ibique Thefaurus Dagoberti, jubente Nantechilde & Chlo- 

doveo , infiantid Acganis Majoris-domus prafeniatur, equa lance dividitur : Ter- 
tiam tamen partem , de quod Dagobertus adquifierat , Nantichildis Regina percepit. 
Chunibertus & Pippinus hunc thefaurum , que pars fuit Sigiberti , Mettim faczunt 


perducere 5 Sigiberto prefentatur , d. deferibitur, 


AREA Gis eI: 


TRAITE entre SIGEBERT II. Ro d'AUSTRASIE, & RADULFE, 
Roi de THURINGE. 


ANNEE 640. depuis Jesus-CHRIST. 


"qFyExpaAxr les courfes, que les L/tlavons Winides faifoient dans les terres de la 
France Germanique , (a) Dagobert avoit confié le gouvernement de la Thuringe (a) Feder. 

au Duc RapuLFE , pour la défendre. Ce Duc, fier de plufieurs victoires qu'il avoit PS 

remportées fur des Ennemis fi dangereux , & s'étant brouillé d’ailleurs , à diverfes oc- MC 

cafions , avec le Duc Adalgife , qui, conjointement avec Cunibert , Evéque de Colo- 

gne , gouyernoit le Roiaume d’4uffrafıe , depuis que Dagobert Veit remis à fon Fils 

Sigebert encore enfant , chercha peu-a-peu à fe mettre dans une entiére indépendance , 

& à sériger en Souverain de la Thuringe. (6) Mais il n’ofa faire éclatter fes deffeins, (2) Mer, 

qu'après la mort de Dagobert. Des qu'on eût avis de ce qu'il tramoit , on fit publier C^ $7 

le Ban par tout le Roiaume d’Auffrafie , & par là on eut bien-tôt une puiffante Ar- 

méc. Celle de Radulfe fut d'abord défaite : mais enfuite , par la méfintelligence des 

Généraux de Sigebert , avec quelques-uns defquels Radulfe avoit des liaifons fecrétes, 

celui-ci battit une partie de l'Armée de France, & obligea Sigebert , apparemment par 

les confeils des Généraux qui étoient d'intelligence avec Radulfe, à lui envoier deman- 

der un accommodement. Selon le rapport de Frepecaire , qui feul eft ici notre 

garant , le Traité fe réduifit à une Paix pure & fimple , en vertu de laquelle chacun 

pit s'en retourner paifiblement chez foi. Radulfe fe reconnoifloit bien en paroles comme 

foumis au Roi d'Auffrafie : mais en effet il agiffoit comme Roi de Thuringe. Il faifoit 

de fon chef des Alliances avec les Winides, & avec les autres Nations voifines, (c) Le (+) Wid. 

craftinum videntes quid Radulfo nihil prevaluiffent , miffis difcurrentibus , ut Khe- 

num pacifice iterum. tranfmearent , cum Radulh convenientia Sigibertus ,  ejufdem 

exercitus , ad proprias fedes remeant. Radulfus fuperbid elatus , ad modum Regis in 

Thoringia jé effe cenfebat , amicitias cum Winidis firmans , ceterafque gentes , quas 

vicinas babebat , cultu amicitie obligabat. In verbis tamen Sigiberto regimen non de 

megabat , fed in fattis fortiter ejufdem refiftebat domination. 


Tom. IL Kk AR- 


! 


(a) The 


(4) En 655. 


) 
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APRON TL. CLERO CARE 


TRAITE de Compofition entre la Ville dARADE , cb MAVIA, Général 


JA 


dOTHMAN, Caliphe des SARAZINS. 


ANNEE 649. depuis Jesus-Cnn rs r. 


Avia , (1) Général du Caliphe Oraman, ou Otfiman , Succeffeur dOmar, 
M avoit été obligé , l'année précedente , de lever le Siege (2) d’Arape. 1l y re- 
vint, dans celle-ci, & les Habitans fe rendirent , à condition qu’il leur feroit permis 
de s'aller établir ailleurs où ils voudroient. (a) Téro ro tra emegpdrevoy 6 Maias 


£y 


*Aedds eQodgas coral uu , Lai ToUTA Aóéyo mapéhale , ds TO xaToxGy aUrds 
2 Bo). Des qu'il fut maître de la Ville, il y mit le feu, & la ruina de fond 


en comble ; de forte que l'Île demeura déferte , & Pétoit encore du tems de Tur’o- 


PHANE. 


L'AwwE'E fuivante, PEmpereur Heracrius (3) Consrans envoia à Mavia 
un certain Procope, pour lui demander la Paix. Mais il n'obtint qu'une Tréve de deux 


ans , & cela en donnant pour otáge Grég 


eire , fils de (4) Théodore. (6) Tieura de 
'& aces Kéigas Tipoxomió twa mess Maviar, Cyt W apr % vod yéyo try Bi Tey- 


ex y ue Y 
yopıoy vioy Oxodps Aaßay Mavias evexupor ey Aauacxo. 


PORC EE CCE XEXEY. 


TRAITE de Paix entre l'Empereur HERACLIUS CONSTANS, 
€ les SARAZINS. 


ANNEE 659. depuis Jesus-CHr15T. 


Pre's la (4) mort du Caliphe Othman , deux Prétendans , (1) Att & Mavza, 

fe difputérent la Succeflion , & cela produifit une Guerre Civile entre les Sag A- 

zins. Parmi ces troubles, MMav?a , envoia demander la. Paix à PEmpereur He’ra- 
cLius ComsTANs , offrant de lui paier tous les (2) jours mille Ecus, & de lui don- 


^ ~ , 
plane, pag. water y 'AedBor , T8 Mavis awpecReoavtEG» 


288. C 


(6) Thé ner auffi chaque jour un Cheval & un Efclave. (4) Téve To era ¿coin uerak) ‘Pas 
y M a / 
NS €T ayTapoiay , ha rertowow Poœudios ob 


“Aeakes nad” nutgay voplopara ira, xe Immo, mal den. Le Traité fut conclu ; & 


ARR: MERE Gi@ LX X V. 


TRAITE entre GRIMO ALD, Roi régnant des LOMBARDS, & 
BERTARIDE, Roi détroné. 


ANNE’E 663. depuis JEsus-CHRIST. 
2 


À Rircrt, Roi des LomparDs , étant mort, (4) fes deux Fils, BERTARIDE 
f À (1) € GoDEBERT , eurent chacun la moitié du Roiaume, dont la Capitale fut, 


vies. Dans Cr'pnEN on lit 
^ Auteur de l' Hifforia Mifcella 
3- Celt en Arabe Moawia, V oiez 
Asur Puaraje , Hif. Dynaft. pag. 116, & fegq. 

le, Ville & Ile fur la Côte de Phénicie. 
s de CoNsTANTIN , qui avoit fuccédé à Hr'na- 
e , mais n’avoit regné que quelques mois, 
dore étoit Frére de l'Empereur Hz'n acrius. 


de 
Manomer:, dont il avoit époufé la Fille Fatema. Il fut tué 
en l'année 660. Son Fils Hasen , ou Chafan, lui fuccéda, 
4 s de fon parti, comme le dit Erwa- 
; für la foi duquel le P. Paar 
£’OPHANE , qui fait Mavia 
re , auffi-tót après la mort @’Othman ; Critic. Ba- 


pour 


ron. Tom. III. pag. 32. Je vois qu’Anut-Puaraye don- 
ne au(fi à Ali fon Fils pour Succeffeur, Hifl. Dynajt. pag. 
122, 123. & il l'appelle Al-hafan, Celui-ci, felon Elmaciny 
régna fix mois & cing jours. AmuL-Pharaje n'en met que 
cinq. La Chronique d'Areeric , publiée par Mr. LEis- 
NITZ , n'a pas oublié ce Caliphe. Elle l'appelle Albacens 
& lui donne une demi-année de régne. Pag. 54. furl'An- 
née 659. 

(2) Autant qu'il y a de jours en l'année ; comme cela 
eft exprimé dans un autre Traité femblable, que nous ver- 
rons fur l'Année 684. entre un autre Caliphe , & un autre 
Empereur, 

Art. CCLXXV. (1) Le prémier eft appellé autrement 
Pertharit ; & l'autre , Gundebert. 


E 
E 


> 


ANCIENSTRATIT Ze 
pour le premier, Milan ; & pour l'autre, Pause Mais la difcorde fe glifla bien-tót 
entreux. Chacun vouloit envahir les Etats de Pautre. Au bout de (4) quinze n 
Godebert fut tué par Grimoarp, Duc de Bénévent , que Bertaride avoit er 
dans fon parti , mais qui , au lieu de trayailler pour lui , penfa à fe procurer à 1 
me la Couronne. Il y réuflit. Bertaride (c) fut contraint de fe fauver , & il alla d'a- (2 4 . 
bord fe réfugier chez le Roi des Abares. Grimoald avoit été fiancé à la Fille du feu ¿2 * 
Roi Aribert : il Pépoula alors. Des qu'il ft où étoit Bertaride , il envoia des Ame” 
baffadeurs au Cagaz , pour lui déclarer , que , s'il ne faifoit fortir ce Prince de fes E- 
tats , il romproit la paix qui étoit entre les deux Nations. Le Cagan ne jugea pas à 
propos de s'expofer à une Guerre en faveur du Prince infortuné , (2) & le pria tout 
doucement de s'en aller ailleurs. Grimoald pafloit pour être d'un naturel doux & clé- 
ment. Bertaride comptant là-deffüs , prit le parti de retourner en Jiahe, & de sa- 
bandonner à la diferétion de PUfurpateur. I le lui fit favoir, dès qu'il fut arrivé à 
Lodi; & Grimoald promit. à celui que Bertaride lui avoit dépéché , de le recevoir, 
& de ne lui faire aucun mal. Il réitéra la promeffe avec ferment à Bertaride lui-mê- 
me, ajoutant qu'il lui donneroit dequoi s'entretenir honorablement. (7) Cuz [Berta- 
rido] Rex [Grimoaldus] wt folebat jurando, ita repromifit dicens : Per eum qui me 
nafci fecit , poftquam in meam fidem ad me venifti, nihil mali in aliquo patieris , fed 
ita de te ordinabo, ut decenter vivere poflis. Tune ei in [patiofa domo bofpitium pre- 
bens , eum, poft vite laborem , babere requiem jufft., praecipiens eidem ex publico vi- 
um , c quecumque effent necejlaria , largsüs mimiftrari.  Effc&ivement il lui fit pré- 
parer un Palais dans Pavze , & lui afligna des revenus confidérables. Mais à peine 
Bertaride fut-il en poffefion de fon Palais, que quelques Flatteurs malins firent pren- 
dre ombrage à Grzzioz/d du concours de Peuple qui alloit voir Bertaride. Et c'étoit fait 
de lui, fi un ancien Domeftique du feu Roi fon Pére ne lui eût adroitement découvert 
dans un Feftin , l'affaffinat qui fe tramoit contre lui. Cet avis lui aida à fe fauver par 
ftratagéme , & il alla en France implorer la protection des Rois qui (e) régnoient a- 
lors. On ne fait fi tous deux, ou un feulement , la lui accordérent. 
une Armée au delà des Alpes 
obligé de pafler dans la Grande Bretagne , (f) d’où il ne revint en Italie 
mort de Grimoald ; & alors il remonta fur le Trône de fon Pére, en PAnnée 671, 


Parr. H. 2355 


(4) td 
Cap. a 


E E (e) Clothais 
: 1 ll vint au moins TEM & 
: mais Grimoald la défit auprès @ Aft. Bertaride fut Pet 
qu'après la (f) paul 
Waraefr. 
Lib. V, 


AU RST OSL EC. CLV 


TRAITE entre l'Empereir HERACLIUS CONSTANS, &Ro- 
MOALD Duc de BENEVENT. 


La même ANNEE 663. depuis Jesus-Cur 1sr, 


E’RAcLIUS Constans , (2) dans le deffein de rejoindre P’Jralie & l'Empire (a) Paul. 
Romain , & méme , comme d'autres difent , de transferer (1) à Rome le Siege Pe. 
de l'Empire , vint lui-méme dans ce pais , & y prit d'abord quelques Villes. Il alla 


ene Lib. v. 
fuite afliéger Bewevent , dont le Duc étoit alors RomoarD, Fils du Roi Gmi-C^ 6: & 
MOALD. Ce Duc fe défendit, autant qu'il put, en attendant le fecours qu'il avoit fait^ 77^ 
demander à fon Pére. Le Pére , d'autre côté, marchoit à grandes journées avec une Ar- 
mée , & il'envoia au devant un (2) homme, pour donner avis de fa marche. Mais 
cet homme fut pris , & amené à l'Empereur , à qui il déclara le fujet de fon meffage. 

Con- 


(2) L’Hiftorien Lombard. ne s'accorde pas ici avec un 
Auteur qui a écrit la Vie de Wilfride I. Archevêque d’York. 
Ce Prélat , aiant été dépofé , alla à Rome, s'en plaindre au 
Pape Acatuon. Comme il paffoit en Lombardie , il fut 
voi DERTARIDE, que l'Hiftorien appelle Berchterus , Cam- 
parie Rex. (Voiez le P. Pact, Critic. Baron. Tom. ILI. pag. 
81, 82, 128.) Ce Prince le reçut très-bien, & lui déclara, 
qu'on lui avoit écrit d'Angleterre , pour Vengager , en lui 
promettant de grands préfens, à le faire arrêter, Sur quoi, 
il lui raconta une chofe , qui lui étoit arrivée à lui-même 
dans fa jeuneffe, $ par oú unPaien lui avoit fait la leçon. 
J'étois, dit-il, chaffé de ma patrie, & j'avois cherche un 
afyle chez un Roi des Huns , qui me Paccorda , en jurant 
par fes Faux-Dieux de ne me point trahir, ni livrer jamais 
à mes Ennemis. Ces Ennemis.envoiérent, quelque tems a 
Pres, lui offrir , & promettre avec ferment, un boiffeau 
d'Ecus d'or, s'il vouloit me remettre entre leurs mains. 
Mais ille refufa fans balancer , & leur dit : ¿Que me propo- 
fex-vous là 2 Les Dieux m’extermineroient certainement , [i je 
commertois un tel forfait , au mépris. de l'engagement. dont je 
des ai pris & témoin, A plus forte raifon (ajouta-til en sa. 


Tom. I, 


dreffant au Prélat & à fes Compagnons) mol qui congols le 
vrai Dieu , n'ai-je garde de vouloir [acrifier mon falut , quand 
il y auroit a gagner tout le monde. STEPHAN. EDDIUS, Vita 
S. Wirrrını J. Eborac. apud MAp1ELON.# Append. Tom: 
IV. Secu) Benediétin. & Tuom. GALE , inter Scriptores quin- 
decim , Oxon. 1691. pag. 40, €» fégq: 

Art. CCLXXVI. (1) THE OPHANE, Chronogr. pag. 292. 
C. Zonare , Tom, Il. pag. 72. Ed. Bafil. Cepren, pag. 
359, 359. Selon ces Auteurs Gres , la raifon qui obligea 
Conftans à aller en Italie, c'elt qu'il s'étoit rendu odieux aux 
Byzantins , parce qu'il avoit fait mourir fon Frére Théodofe 5 
exilé le Pape Martin; & maltraité quelques Eccléfiaftiques, 
Cr'DREN y ajoute les béré/rs , dans lefquelles cet Empe- 
seur avoit donné ; & la fraicur , que lui caufoit l'ombre de 
fon Frére, qui lui apparoifloit fouvent, tenant à la main 
un Gobelet plein de ang , & lui difant : Bois , mon Frére, 

(2) Séfualde , un de fes Domeftiques (Nutritinm fuum). 
Srconius l'appelle Tefualdus, De regno Ital. pag. 120. Tom, 
IL. Opp. où le Commentateur ne le reléve point là-deffus, I] 
faut que Sigopins alt eu quelque mauvaife Edition ; car tou- 
tes celles que j'ai vués , portent conftamment Sé/ualdus, 
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Conflans épouvanté , fit garder le Prifonnier , & traita avec Romoald ; lui pro- 

mettant de fe retirer , moiennant qu'il lui donnát pour otage fa Sœur Gifz. À] faut {up 

($) Horst. pofer ici apparemment , comme on (4) l'a conjecturé , que le "Traité fut fait à condis 

mV don que, fi, dans un certain tems , Grimoald n'envoioit pas du fecours , Romoald 

40. fe rendroit , lui & les fiens , à l'Empereur, & que c'elt pour cela qu'il voulut con- 

() Paul. traindre Séfualde à dire le contraire de ce que portoit fa commiflion. (c) Statimque 

ubi fup. Imperator exterritus confilium cum [uis mut, quatemus cum Romoaldo pacifteretur, 

GP: 7» 8 47 Neapolim poffet revertz. Accepté ita obfide Iomoaldi forore , cui nomen Gila fuir, 

cum eodem pacem fecit... Aprés cela Conflans fit mener le Meflager de Grzmoald devant 

les murailles , lui commandant de dire à ceux qui fe préfenteroient là , qu'ils n'avoient 

aucun fecours à attendre , & menaçant de le faire mourir, s'il leur découvroit la moin- 

dre chofe qui tendit à leur perfuader le contraire. Mais cet homme intrépide ne fut 

pas plutôt à la vuë des murailles , qu'aiant demandé de parler à Romoald , il lui cria, 

qu'il ne perdit pas courage , & que fon Pére étoit tout prés. Ce que je vous dis, a- 

jouta-t-il , me va fans doute coûter la vie ; aiex foin de ma Femme c de mes Enfans; 

Ceft tout ce que je vous demande, La prophétie étoit fare, Conftans fit aufi-töt cou- 

per la tête au hardi Lombard , & l'envoia dans la Ville avec une Machine. Il partit en 

(d) wid. méme tems pour Naples, avec fon Armée Peu de tems aprés, il (4) pafla en Syei- 
Cap. 21. fe, où il périt par la perfidie d'un de fes gens, qui l'étouffa dans un Bain, en 668, 


AUR. DI CASERO CCL xox VALI: 


TRAITE entre ALZECO, Chef dum Corps de BULGARES, & Grı- 
MOALD; Roi des LOMBARDS, o? ROMOALD, fon 
Fils , Duc de Benevent. 


ANNEE 668. depuis JEesus-CHrisr. 


Lze’co , Chef d'un Corps de (1) Buzcares, étoit forti de chez lui; on ne 

fait pourquoi, dit (a) Pau Warnefride, Hiftorien des Lombards. Nous 
Papprenons de (4) IN1ce'eHon E de Conflantinople , & de (c) THr'ophane. Ces 
Auteurs Grecs difent , que, fous l'Empire de Constans, qui mourut en Occident , 
ceft-a-dire , en Sicile , Cosrate (ou Curate) Prince des Bulgares , étant venu à 
()che- mourir, laifla cing Fils, auxquels il avoit fortement recommandé de vivre en bonne 
He» union , & de ne pas fe féparer les uns des autres. Ils le firent néanmoins , & l'Ainé 
' ^?T' feul refta dans le pais. Les quatre autres allérent courir le monde , & (2) s’etablir où 

ils pürent. De ceux-là, le cinquiéme vint dans la Pentapole de Ravenne , & il y fut 
tributaire de l'Empereur. Les Hiftoriens Grecs ne nomment point ce Prince. Il s'appel- 

loit Avze’co, felon Paul, qui raconte la chofe d'une maniére & plus circonftanciée , 

& différente. Il dit, qu'/Z/zéco étant entré paifiblement en Italze , avec toute l'Ar- 

mée de fon département , alla demander. à GrimoALD, Roi des Lombards , la per- 

miflion de s'établir dans fes Etats ; promettant de le fervir, & de fe reconnoitre dépen- 

dant de fon Roiaume. Le Roi le renvoia à Romoazo , fon Fils, Duc de Bénevent, 

& il ordonna à celui-ci d'accorder quelques Terres de fon Duché à Alzeco , où il püt 
demeurer avec tout fon monde. Romoald reçut bien ces Bulgares , & leur afligna uu 

grand efpace de terres encore inculres, & les Villes de (3) Sepianum , (4) Bovia- 

num , (5) Ifernia , & autres, (6) avec leurs territoires, Mais il exigea , qu’4/zeco 
changeät de titre, & qu'au lieu de (7) Duc, il fe nommät déformais (8) Gaftalde. 

(d) Paul (4) Per hec tempora , Bulgarorum Dux , Alzeco nomine , incertum quam ob caufam 
tp. à fua gente digrejfus , Italiam pacifice introiens y cum omni fui Ducatis exercitu , ad 


ubi dupr. 
Re 
Art. CCLXXVIT. (1) De la Grande Bulgarie , comme (6) Voiez Y Anonyme de Milan , #bi' fupr. où il tâche 
on l'appelloit alors, fituée fur le Pons Euxin, aux environs du — d'en déviner quelques-unes. 
Folga. (7) Alzeco avoit apparemment , en Langue Bulgarienne y 


Roiaume de Bulgarie , fa- um titre que l'on croioit équivalent à celui de Duc en Latin. 


d s T 
(2) De li maquit le nou 
eure encore à une Provin- — Ou peut-étre , en fuivant ce que difent les Hiftoriens Grecs, 


meux depuis, & dont le nom 


ce du Ture en Europe, pendant qu’Alzeco fut au fervice de l'Empereur , il en avoit 
(3) iennement Sapinum , ou Sepinum , dans le pais reçu le titre de Duc, que Romoald, Duc lui-même, ne voulut 

des Sarmites. C’eft aujourd'hui Supino , dans le Roiaume point lui laiffer , pour ne pas l'égaler ainfi à lui en quelque 

de ER, Ital, Antig. Lib. IV. Cap. 7. maniére. 

pag. 1198. & l'Anonyme de Milan , Diff. de Tab. Chorogr. (8) Il y avoit diverfes fortes de Gafaldi , ou Guflaldio- 

Ital. Medii Aevi , col 274. Tom, X. Mwrator. — mes 3 & la plupart ne l'étoient que pour un tems. Mais ici 
(4) Bovianum , qui avoit encore confervé fon ancien il s'agit de ceux qui poflédoient les Terres qu'on leur don- 


urd'hui Boiano. noit , à perpe & à titre d F. Voiez le Gloffaire La- 


pelle encore aujourd'hui Iernia. C’etoit an- tin de Duca & la Not 
Voiez CLuvier, bi fupr. pag: 1195. ge, num. 119 pag. 184. mais fur-tout l'Anonyme de Mi- 


ciennement 4e/er” 


& une Note de Mr. WzsszLING fur l'itinéraire d'ANTONIN, lan, Diff. de Tab. Gborogr. Ital. Med. devi, col. 39, & 
pag. 102, 


feqq. où il waite au long des G#ffaldes des Lombards. 


ANCIENS TRAITEZ Pakr. it 


Regem Grimoaldum venit , ci fe ferviturum , atque in ejus patria habitaturuin , pros 
mittens. Quem ille ad Romoaldum , filum fuum , Bencventum dirigens , ut ei cum 
fuo populo loca ad habitandum dare deberet , pracepit. Quos Romoaldus gratanter ac 
"eipiens , eifdem fhatiofa ad babitandum loca , que ujque ad illud tempus , deferta e 
rant , contribuit , fcilicet Sepianum , Bovianum , o Herniam 5 e alias cum fiis Lera 
ritoriis civitates y ¿pfumque Alzeconem , mutato dignitatis nomine , de Duce Gattal- 
dium vocitari precepit. On ne peut accorder enfemble ces deux nartations » (9) qu'en 
fuppofant que les Bulgares furent en divers tems du parti de PEmpereut , & de celui 
des Lombards, de forte que les Hiftoriens Grecs ont ignoré ou fupprimé l'un de ces 
faits; & PHiftorien Lombard, l'autre. Quoi qu'il en ioit, il doit paroitre certain , 
que l'éabliffement fixe des Bulgares fe fit dans le pais des Lombards. Car Paul affu- 
re, que ces Peuples y fubfiftoient encore de fon tems , & confervoient leur ancienne 
Langue , quoi qu'ils parlaffent auffi (10) Latin. 
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ARSE CABE CPX VT, 


TRAITE de Paix entre THitRRi UL Roi de NEUSTRIE € de 
Bourcocne, & DacoszRT ll Ro Z'AUSTRASIE. 


ANNEE 677. depuis Jesus-CaR 157. 


Ans ces tems , où PHiftoire de France eft aufli féche & aufli embrouillée , que 

les affaires y étoient en défordre & en confufion , Turerri III. remonté fur 
le (1) Trône de Neusrriz & de Bourgogne , cut guerre avec (2) Dacosurr I, 
Roi d’Austrasıe. Mais la Paix fe fit bien-tót, la méme Année. C'eft tout ce qu'on 
en fait; & on ne le fait que par ce qui eft dit en pafiant dans un Diplôme de Thierri, 
publié par le P, MaBiLLoN (a): Dum & Epifcopos de (3) rigna nofira , tam de bu 
Niufter , quam c de Burgundia , pro ftatu. Ecclejie , vel conprmacione Pacis , ad BE VI 
noftro "Palatio Maruaco Villa juffemus advenire &c. Datum medio menfe Sep- ivs. a9. 
tember., annum W. rigni noftri , (4) Matlaco in Dei nomine feliciter. 


4 


Ae Re Tel Ci LE GO LEXI Xx... 


Traire’ de Tréve entre l'Empereur CONSTANTIN POGONATE) 
& le Caliphe M A1 A. 


ANNEE 678. depuis Jesus-Curis T. 


Es Marpaires , (1) étoient venus au Mont-Liban, s'étoient failis des fommets, 
& emparé de tout le pais depuis le Mont (4) Maurus julqwa Ferufalem. M (6) NS 
fe joignit à eux des Prifonniers de Guerre, des Efclaves, & même des Habitans du près @ 1m 
pais en grand nombre ; fi bien qu’en peu de tems ils fe trouvérent plufieurs milliers. fee. 


_ Cela épouvanta le Caliphe Mayra , & fes Confeillers. Ils crurent , que le Ciel fe dé- de m 


cla. Chronogr: 
Pe 295; 
296. 
(9) Sur quoi Anonyme de Milan , que je viens de ci- & 
ter, col. 274. & Mr. Bianchi, ubi fapr. num. 111. font fort 
embarraflez. 


Gloffaire dé DucANGE ; où l'on ne trouvera pas non plus ri- 
gnum ; ni juffemus , pour jabemus. 
(4) Ce Marlacum, où la Paix fe fit, eft, felon le P. 


(10) Qui ufque bodie in bis , ut diximus , locis habitantes, 
quamquam e» Latine loquantur , lingue tamen propria ufum 
minimè amiferunt. C'eft-à-dire , comme on l'explique , la 
Langue qui s'étoit formée du mélange de pluficurs avec le 
Latin, en un mot, à peu prés ; l’Iralien d'aujourd'hui, que 
Yon prétend avoir commencé de fe former dés le tems de 
PEmpereur J usTINIEN. Voiez les Notes de Mr. Brancur, 
num. 120. & VExtrait de l'Hiftoire de Mr. Giannone, dans 
la BisLiorur’qQue ITALIQUE , Tom. X. pag. 6, 7. 

Art. CCLXXVIIL (1) Aprés la mort de CLOTHAIRE 
II. fon Fils Tuıerrı IIl. eut d'abord le Roiaume de Nex- 
firie & de Bourgogne. Mais, au bout de quelques mois , il 
fut détróné & mis dans un Monaftere , en forte que CHILDE= 
ric Il. fon Frére, fut misa fa place. Childeric aiant été 
tué quelques années après, Thierri remonta alors fur le Trône, 
Voiez le P. Paci, Critic. Baron. Tom. III. pag. 56 , 66. 
& feqq. i wir FPE 
(2) Ce Dagobert , Fils de Siceserr , avoit aufli été ré- 
tabli dans fon Rojaume. Voiez le P. Pacr, Critic. Baron. 
Tom. Ill. pag. 23, 69, & feqq. * 

(3) Pour regna. Ce mot barbare peut étre ajouté au 


MasiLLoN, le méme que Morlacum , c’eft-à-dire, le Bourg 
nommé Morlay , dans le Duché de Bar, & le Diocéfe de 
Toul. Maisle P. Pact y trouve Marly, aujourd'hui Maifon 
Roiale , fi connué: Critic; Baron. Tom. III. pag. 77. 

Arr. CCLXXIX. (1) Cefont les Maronites , appellez Mar- 
daites, d'un motSyriaque, qui fignifie fe rebeller, Les Maronites, 
ainfi appellez de Jean Manon, leur premier Patriarche, é- 
toient un Peuple ou un Parti de Syrie, qui, plus de trente ans 
auparavant, fe voiant en proieaux Sarazins, & abandonnez 
de l'Empereur de Confantinople , s’étoient élus un Prince, 
& tenoient téte vigoureufement à l'Énnemi. Voiez l'extrait 
que le P. Paci donne (Critic, Baron. Tom. III. pag. 74, 
& fiv.) d'une Différtation de Fauste Natron , Auteur 
Maronite lui-même. Mr. AssEMAN , qui a publié une Vie 
en Arabe de Jean Maron , dit, que les Maronites furent ap= 
pellez Mardaites , ou Rebelles , par oppofition aux Melchites, 
ou Roialiffes , qui foutenoient le parti de l'Empereur en Syrie, 
D'autres croient, que la Religion fut le principal fujet de la 
Guerre , qui divifa les Mardaites d'avec les Melchites, & que 
Jean Maron étoit Menothelite. Voiez la Biszioruz' Que l- 
TALIQUE , Tom. XIII. pag. 69, & fiv. 
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main. Ainfi ils envoierent des Ambaffadeurs à Cons- 
mander la Paix. L’Empereur les recut trés-bien , & 
cur demande , il fit partir avec eux le Patrice Fear, 
e & d'une grande expérience. Quand celui-ci fut 
honneurs ; & aprés plufieurs conférences , le Cali- 
'raité de Paix, pour trente ans. Les conditions en 
oient à l'Empire Romain un tribut annuel (2) de 
nt de dix-mille] qu'ils donneroient de plus par an. 
e beaux Chevaux. [d'autres difent, cent (3) Pri- 
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AR T'INCIMERTCCEXX X: 


TrAıTE de Paix entre le même Empereur CONSTANTIN Poco- 
NATE, @ les ABARES, 


La méme ANNEE 678. depuis Jesus-Curist, 


Ussr-rôr que les ÁBARES , & autres Peuples du côté de P'Occiden?, eurent ap- 

pris le Traité avantageux que l'Empereur Constantin PoGoNATE venoit de 
faire avec le Caliphe Mavia ; le Cagan , les Rois ; & les Seigneurs de ces pais-là., lui 
envoiérent des Ambafladeurs , avec des préfens , pour demander la Paix, ‘Il la leur ac- 
corda , en leur faifant à fon tour des préfens. C’eft tout ce qu'on nous en dit. (a 
Tatra padres ol TÁ éoméga oixbvres ten, 0, Te XayarEN TW ^Afága» , Y oi em 
es, VEaeY Te, x9] (1) xo doi ; x8 o ierra TW weos ul) Sow dy, 
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een. 


ZopHane dont ila été parlé ci-deffus; D'oú il paroit, & que les Grecs 
lle. Etle fe fervoient de ce mot, & qu'il fignifioit , finon toujours; 
son; parce qu’autrement au moins fouvent , quelque chofe de plus qu'une pofleflion 
on voit une pareille fom- de terres A tems. Voiez fur l'Année 668. 


: outre q 
4 ci-deflus , Année 659. & par un (2) Je lis ici der. Et c'eft ainfi qu'avoit là, à mon 
de l'Hifloris Mifcella avis, Y Auteur del’Hifforia Mifeella, qui traduit: Confirma- 
t mille Livres d'or, vit etiam circa illas DONATARIAM pacem. Pag. 138. Ed. Mu- 


2 

ie dans la Chronique d’Alberic, — rator. Le mot fe trouve dans Suipas (comme l'a remarqué 

Ducance , dans fon Gloffaire) : Auvarıny. dWidoris , 4 dev 

que cinquante Che- im maps rod Baie. vui epertuuco. Le P. CoMBEFIS, 

lont je viens de faifant réflexion fur la Verfion Latine , conjecture , qu'il 

7 faut lire ups» , ou bien mt Oper; : ce qui revient au même 

que buit, € de pour le fens > mais s'éloigne trop du terme corrompu. Le 

C'eft qu'apparem- oxerw, qui ne fauroit guéres convenir ici, peut s'étre 

Y en: & celi du gliffé aifément , au lieu de dwariny. Ce mot a aufli paffé 

: dans le Latin barbare, comme il paroit par le Gloffaire du 
Ides , ou Gaftaldi,, même Ducanéz , au mot Donatica. 


Copi 
it de Theophane a 


Arr, CCLXXX. (1) Vo 
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AR-EICLE jCGLXXXI 


TRAITE dePaix entre le même Empereur CONSTANTIN POGONATE, 
& ls BULGARES. 


ANNEE 679. depuis JEsus-Curist. 


E Traité ne fut pas avantageux, comme les précedens , à l'Empereur Constan- 
tin Poconate. Les Burcares qui, de la (2) Grande Bulgarie, éoient (? Voies 

venus s'érablir autour du Danube , faifoient des irruptions dans la Thrace ; & l'on Sy fir l'Année 
étoit oppofé fans fuccès. Cela obligea à acheter d'eux la Paix , moiennant une penfion 668. 
annuelle que l'Empereur promit de leur paier, à la honte de l'Empire Romain, difent 
les (1) Hiftoriens , qui ne nous apprennent point la quantité de ce tribut. (2) "Ober meo 
éayracdels 6 Baie clenveuyoe per” aut [Y BeXydper] ¿rica adras ouuporious rrapé- Paie, Pag. 
Xu» «doute , em’ aioxury Pouaiey , ale AMO: «lauro. .. . . (c) Kai Band S E 
de [Korarrho] ardyan dy Taura oparrı Gt vertopact mps aures owedecda. Tant de Coufantino= 
Traitez femblables , par lefquels les Empereurs , depuis long tems, Sétoient ainfi ren- ^; F* 
dus tributaires des Nations Barbares, devoient bien en avoir diminué la honte. ) 


ARTES: LE COL, Keke E 


TRAITE de Paix entre ETHELRED, Roide MERCLE dans la Grande 
Bretagne, & Ec s RID, Roi de NORTHUMBERLAND. 


La méme ANNEE 679. depuis Jesus-Curısr. 


Pre's une Guerre de peu de durée entre EruHeLRED, Roi de Mercıe dans la 
Grande Bretagne ,& EcrRip, Roi de Nor THUMBERLAND il fe fit un Traité de 

Paix, auquel Théodore , Archevèque de Cantorberi, contribua beaucoup. Par ce Traité 
Egfrid sengagea de rendre à Ethelred quelques Places de la Province des Lzzd/ffeus ou 
Lindisfariens (aujourd'hui Lincoln) dont il s'étoit emparé pendant le Régne de //o/- 
pher , fon prédécefleur au Roiaume de Mercie : & promit de lui paier de grofles fom- 
mes qu'il lui devoir. (a) Cumque materies belli attioris & inimicitie longioris inter (a) Beda ; 
Reges. Populofque feroces videretur. exorta , Theodorus , Deo diletfus Antiftes , di- Br 
viuo fretus. auxilio, falutifera exhortatione ceptum tanti periculi funditus. extinguit cap. 21.8 
incendium : adeo ut pacatum. alterutrum Regibus ac Populis mullius anima hominis Ct 12 
pro interfecto Regis fratre y. fed debita folummodo multa pecunia Regi ultori daretur. 
eujus federa pacis multo exinde tempore inter eodem Reges , eorumque regna , dura- 
TEL 2% Quam Provinciam (Lindiffarorum] zuperrzze Rex Egfrid, fuperato in 
bello >> fugato Wulfere obtinuerat .. . . Eo quod Edilred Provinciam |Lindifft] re- 
cepijjet &c. à \ 


A’ Reick GAL Bae GLX X XTEI. 


TraAite’ de Paix entre l'Empereur CONSTANTIN POGONATE, 
& le Caliphe ABDIMELECH. 


ANNEE 684. depuis JEsus-Curısr. 


E Caliphe (a) Izid, Fils de Mavia , étant venu à mourir l'année précedente , & (2) Ou za 
Marwan, qui lui fuccéda, étant mort lui-même, au bout de quelques mois; on élút, Eo 
à la place du dernier, fon Fils (1) Asb1MELEcH. Une nouvelle irruption des (4) Mar» (2) voiez 
dattes (ou Maronites) far les frontiéres du Liban, la pefte & la famine , qui faifoient DU Le 
de grands ravages, obligérent le nouveau Caliphe à enyoier des Ambaffadeurs à PEm- 68. : 


pereur Constantin FOGoNATE , pour demander un nouveau Traité de Paix , tel 


que 


Arr. CCLXXXI. (1) Voiez encore Ce’pren , pag. Mais Auteur de Historia MiscELLA avoit là Abdimelech; 
360. Zowarz, Tom. III. pag. 75. Ed. Bafil. Hist. Mise car il appelle ce Caliphe Habdimelich , pag. 139. Et cela 
CELL. pag. 139. Chronic. ALBERIC. pag. 58. * approche plus de l'Arabe Abdul Melich , ou Abdo’l Make. 

Arr. COLXXXIIT, (1) Il y a dans THE’OPHANE, A- Voiez ABULPHARAJE, if. Dynaft. pag. 127, & faq. En- 
Budo , aufli-bien que dans CE'bREN , & dans ZoNarg. —MACIN, Lib. I. Cap. 10. 
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(274 que Pavoit fait (c) Mavia. Ii ne falloit pas tant de n 
dans la néceffité de fe foümettre à des conditions fort on 

Sarazins Sengagérent à paier un tribut de trois-cens-foixante-cing-mille Ecus d'or, autant 

d'Efclaves , & de beaux Chevaux ; c'eft-à-dire , autant de perfonnes & de chaque forte 
&- de chofes, qu'il y a de jours en l'année, (4) Tero TO era Cyóvro (2 )_Auuias Tc 
pose» pg yarnedy uéya by Suple , a " Ai EA ey, EXpATICE TB ches. Tay de Map it. emir iBepeeveay 
s. Tos pepeor TB AiBars , xg) Acs émixparr@, (3) 6 adrds "AB mercy ze "6 Mavis 
Coriw3eew) ep alraras , SogeiAas mpeoßuıs meos + BaciAéz, Tas T Xiiddus TB Xpu- 
o8 vouoparoy cudeneG» Tiré, X Tes TEE de Y omolos tvyeds im8s Tee Par-là 
donc étoit renouvellé précifément le premier Traité fait avec Mewia. 


Iheurs à la fois, pour mettre 
Elles furent telles, que les 


AUR ais Ce i RE GG DEOS IV. 


TRAITE de Paix entre PEPIN , Duc dAUSTRASIE > & W AR A- 
TON, Maire du Palais de NEUSTRIE C$ de BOURGOGNE , 
fous THIERRI IL, 


La méme ANNEE 684 depuis Jesus-Curtsr. 


Eeurs la mort de Dagobert Y. Roi d'4ufrafíe , qui ne laiffa point de Fils, les 
AUSTRASIENS , craignant de tomber fous la domination d'E£ro;z , Maire du 

Palais de Ngusrgir & de Bourgogne, ne voulurent point fe foumettre à TuiErRt 

II. qui devenoit , par ce défaut d'Héritiers en ligne directe, Succeffeur titulaire de Da. 
(a)Contin- gobert. (a) Ainli ils s'érigérent en Ariftocratie , fous deux Ducs, ou ‚Gouverneurs , 
UE qu'ils élurent , favoir Pe'?iN € Marrin, Coufins Germains. Le dernier étant mort, 
quelques années après, Pe'erN , furnommé d’Héri/tal, demeura feul maitre du Gou- 
= vernement. Aufli-töt après la révolution arrivée dans le Gouvernement d’Auftrafe , la 
haa: Guerre s'étoit allumée à cette occafion entre les Ducs , & THIERRI Ir ou plutót fon 
~ Maire du Palais Zbroin. Celui-ci fut affaffiné par un Seigneur , qu'il perfécutoit ; & 

eut pour Succeffeur WARATON , (1) qui contraignit Pépin à faire la Paix, & à lui 

(6) Fredeg. donner des Otáges : (0) Ideirco prefatus [Major-domus] Warado obfides à Pippino 
Contin. Duce accipiens pacem im invicem patraverunt. Un Fils de Waraton ; nommé Gis- 
9% Leman , le débufqua, & rompant le Traité que fon Pére avoit fait avec Pépin, lui 
déclara la Guerre : mais au retour d'une Expédition perfide , od, à la faveur d'un faux 
Serment , il avoit fait mourir plufieurs Gentilshommes , il mourut lui-même. Son Pére 
étant alors rentré dans le Gouvernement de l'Etat , emploia Aupovsn (ou $7. Ouen) 
Evêque de Rouen , pour renouveller la Paix , à la rupture de laquelle il n’avoit eu au- 
cune part; & ce Prélat réuffit. (c) Orté autem difcordia inter (2) Francos c Auftra- 
44 fios , vir beatus | Audoenus] componende pacis caufa Coloniam. vezzt . . . . Tum ve- 

Du Chip, 10 inter diftordes populos inftaurato pacis federe , inde diftedens in Neuftriam , Vir- 
Tom. 1. dunum pervemit.... Inde ad Palatium veniens, que de conficienda pace profpere 


Pag. 637, me AS Shy EI: 
638. egiffet , cuntia explicavit. 


. Au- 


ARS CES Eee CCl XINSXCV. 


TRAITE de Paix entre l'Empereur JUSTINIEN IL furnommé depuis Rhi- 
notméte , @ le Caliphe ABDIMELECH. 


ANNEXE 686, depuis Jesus-CHr1sT. 


Erre année, le Caliphe ABDIMELECH envoia de nouveau des Ambafladeurs à 
Conftantinople , pour renouveller (a) la Paix avec les Romains. Justinien IL 

: . furnommé depuis Rhinotméte , venoit de fucceder à ConsTANTIN Pogonate fon Pé- 
684, anio, re. ll accepta les propofitions , & le Traité fut conclu , > condition > » Que [Em- 


283. » Pereur 
(2) C'eft ainfi qu'il faut lire , ES lieu de 202435 , felon les Art. CCLXXXIV. (1) Ou Maratton, comme il eft ap- 
Mff. & {elon la verfion de l'Hifloria Mifcella , qui dic fumes, — pellé dans les Gesta Francorum, FREDEGAIRE dit Wara- 

pag. 139; comme l'a remarqué le P. Comseris. PI 


(3) Ickencore , felon le méme Commentateur, il y a . (2) Les Neuflriens & les Bourguignons font renfermez ici 
faute, & il faut ajouter € 205, puis que PHısrorta Mis- fous le nom de Frangois, par oppofition aux Auftrafiens, C'é- 
cei traduit ; € peffilentia teneretur C fames. Mais, au toit le ftile de ce temælà, depuis que la Newfrie & la Bour- 
lieu de zeneretur , qui répond à érimparérr@ , il me femble gogne avoient été unies en un ful Roiaume, fous Eyo- 


qu'on doit lire seneres, THAIRE II, 


ANCIENS TR' AAT E TZ. Parr. IL 


pereur donneroit du fecours aux Sarazins pour empécher ou arrêter les courles des 
Mardaites (ou Muronites) du Mont Liban: (1) Qu Abaimelech , d'autre part, lui 
paieroit réguliérement un tribut de mille Ecus d'or par jour, d'un Efclave & d'un Chez 
val aufli chaque jour : Que les tributs , qui fe tiroient de Plle de Chypre, de y= 
„ mönie & de l’Ibérie , fcroient également partagéz entre l'Empereur & le Caliphe ”. 
Ce Traité fut figné , en prélence de témoins, par Abdimelech lui-même ; & par ‘Paul, 
un des Officiers du Maitre des Offices , que #w/hinien avoit envoié en ambaflade pour 
à ; 
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cet effet. (4) Téro 49 tra ompima "Ani wpds "Iszınaviv Rebar thd apt (6) Thés 
va IO O A. etc NE A ES Ms 3 4 > phane, pag 
xs) ¿som epa eros” va o Baciheos raven (2) ag To TW Magda Taypa ex E B. 


\ 


18 Aids, xs] algnorten Tas ¿midpuas avr "Aßınensx dan ros Popalos 249 
End maespay vonionara oa, y mov, à dior. % Uns exXwow mowed xE\ Tb loc res 
Qópes À Kumps , Xj “Apusias, % ’Ißnpias. Kal emsunfe 0 Bases TlavAoy Mayızpavoy 
apis ABLE Aa Qaae au. ra sobar y yéyorer eyypap@ acQdXam wy naprü- 
pov à dnoriuadas 9 Mayirpas varér pelo. En exécution du Traité, l'Empereur en- 
voia chafler du Liban les Mardaites, qui étoient au nombre de douze-mille. Rien ne 
pouvoit être plus défavantagenx à l'Empire Romain. Car les Sarazins éroient tenus en 
bride par les courfes de ces Peuples , qui formoient , dit-on (v) comme une muraille (o Tho: 
d'airain s toutes les Villes que les Sarazins avoient de ce cótélà , étant fans défenfe. Hanes es 
De forte que , le rempart étant óté , ils eurent beau champ pour courir fur les Terres oe 
de PEmpire. L’année fuivante, Juffimien établit les Mardattes en Arménie, & qua- 

tre ans aprés , il (7) rompit fottement la Paix avec les Sarazins, pour n’avoir pas vous (4) iden} 
lu prendre en paiement des tributs , une monnoie de nouvelle fabrique , que le Caliphe Pig: 3°43 
Abdimelech avoit fait frapper. Celui-ci fic bien des inftances , pour engager l'Empe- ace 
reur à refpecter la foi des Traitez & la religion du Serment : puis l'aiant trouvé inexo- P38.75, 76: 
rable , il fe difpofa à agir, avec une grande confiance dans la bonté de fa caufe. Pour 

le témoigner hautement , il fit mettre au haut d’une longue Pique, en forme d’étendart, 

que Pon portoit à la téte de l'Armée , l'A&e méme du Traité. L'Empereur , battu ens 

fin à platte couture , fut réduit à s'enfuir , avec peu de les gens. 


ANRT: I CPE ESOO CL xxx V.L 


TRAITE entre Pepin , Maire du Palais, fous THIERRI IL Ro de 
FRANCE, c RADBODE, Duc des FRISONS. 


ANNE’E 691. depuis JES Us-CHRIST. 


E'erN , fous le nom de Maire du Palais , s'étoit rendu maitre du Gouvernement de 
toute la France , fous Tuıerrr IL à qui il ne reftoit qu'un vain titre de Roi. 

Il voulut réduire RaDBoDE , (1) Duc ou Prince des Frisons. Le Duc en aiant eu 
avis, lui alla au devant avec une Armée. Mais il fut battu & mis en fuite ; de forte 
qu'il demanda quartier , & fe foumit à être tributaire , donnant des Orâges pour fürc- 


té de fa parole. (4) In qua [acie] viétus atque fugatus [RapBopus Frifonum Dux} (ES 
: : L M oW. ns. 
maximam partem exercitus fuz. perdidit. Seraque tandem penitentia ductus , Legatos yo, 266, 
«d Pippinum dirigens , pacem poftulat , feque cum bis quos regebat fue ditioni fubdi- uhr 
dit. Obfidibus quoque datis , Pippini tributarius efficitur. Cinq ans après, Radbo- aerei 
de remua de nouveau , & fit de fréquentes courfes fur les Terres de France. (0) Mais () Hu 
i i i à ag. 2 
il fut encore vaincu , dans une Bataille , prés de (2) Doreftad. Ber 
Continuat; 
IT. Chron. 
Arr. CCLXXXV. (i) Apur-PuAraje ; qui fait men- Tom. IIl. pag. 75. Ed. Bafil. Spi 
tion de ce Traité , l'exprime ainfi ; Que chaque Vendredi, Art. CCLXXXVI. (1) Ce Radbode étoit Succeffeur iiid a 


ou , comme d’autres difent , chaque jour , Abdolmalec paie- 
xoit à Fuflinie mille Ecus d'or, & lui donneroit auflı un 
Cheval, & un Efclave. Hifl. Dynaft. pag. 128. Il met le 
‘Traité trois ans plus tard ; l'Année de l' Hégire 70. 

(2) Il faut effacer ce dx, felon un MÍ. où , comme le 
remarque le P. Comseris , il manque. Il gate ici le fens: 
& Ce’pren , qui copie Theophane, dit nettement : bia mav- 
oy 0 Barres và vv Mapdxiray Téyuwo Ec. Pag. 362. Ed. 
Bafil. L'Hisroria MisceLLa traduit : at fcilicet Imperator 
deponeres Mardaitaram agmem à Libano, Voiez ZONARE, 


Tom. IL 


@Arcıse , ou Aldegifle, fous qui le Chriftianifme commen- 
ça à s'introduire chez les Frifons, par la prédication de Wir... 
Frip, Evéque d'York. Voiez Bepa , Hifl, Eccl. Lib. V. 
Cap. 20. Ennius, Vit. Wilfrid, Cap. 25. 3 

(2) Doreftadum. Le Continuateur de Frepecaire dit 
Doreflat. Cette Ville étoit fur le bas Rhein , dans l'endroit 
où commence le Bras du Leck , à quelques Lieués d’'Utrecht.! 
Voiez Menso ALTING , Notit, German. Inferior. Tom. U. 
he. 44. La Frife avoit alors une grande étendué, Voiez 
le même Auteur , ibid. pag. 60, dr /eqd: 


Li 


AR« 


1 


HI SR OR HERE DIFE S 


a, 
b 
[^ 
a 


AOR ICONE E : COLXX XV 


| TRAITE entre l'Empereur JUSTINIEN IL e$ le Ror des CHAZARE $5 
& entre le même Empereur , & un Roi des BULGARE s. 


ANNEE 704. depuis Jgzsu s-Cun sr, 
794. dep 


Ustinien Rhinotmete avoit été détróné par Lr’once , qui lui fit couper le nez , & 
le relégua dans la Ville de Cherfone. Trois ans'après, Léonce fut a fon tour depof- 
fédé par Tisr’ Re Apsimare , qui le mutila, de la méme maniere qu'il avoit traité 
Jujtimien , & Venferma dans un Monaftére. Dans l'année où nous fommes , Fuftinien 
1 fit connoitre ouvertement le defféin qu'il formoit de recouvrer l'Empire. Les Cher foni- 
1 zes alors craignant celui qui étoit en poffeffion ; réfolurent de faire mourir Juftinien, 
ou de l'envoier lié à Apfímare. Mais lui en aiant eu avis, fe fauva à Daras > (1) 
d’où il envoia prier le Cagan des (2) Cuazares , de le venir trouver. Celui-ci ny 


q manqua pas , & étant venu, lui fit de grands honneurs. Ils conclurent enfemble un 
\ Traité d'amitié, qui fut cimenté par un Mariage ; car l'Empereur époufa Théodore , 


Sœur du Cagam. (a) Kal és v Aapús xaradpauor [esmas] irácaro TO TW Xa- 


(a 
n oh sy £ / M 2A N NONE sr ^ M RP 
r ? PS: Ca pay Xaydre curiosa. autos de Kaya edegarro AUTO we Tins peyedys E x éEtdr- 
( ho- TO AUTO ¿ls yuaine Ocodopay Tv ywolay avTe AdAQW..... (o Kai gs To 010) 
ee > tills Be it ES ali a EM ER inte 
A E To Aeyouey Ate» , wees TA Todi ‚Eu Deeper 5 amedpaoe aima de (3) Top 
q EN nova  (Xaydes de teres AUTO on es auToy ya SER en 
d ei > 9 aura p Tips éMéaTo — xal Paradas AUTO , lw ELUTE AIEA@w , Ocodo- 
> Ws yuaixe egsdoro. Peu de tems aprés , 7'uffigien s'en alla avec fa Fem- 


pay xarsu : c p fi 
me , demeurer à Phanagorie , Ville pres du Bo/phore Cimmerien & des Palus Méo- 

tides. Aufli-töt qu Apjimare eût appris ce Mariage , il dépécha des Ambaffadeurs au 
Cagan des Chazares , pour lui promettre de grands préfens, s’il vouloit lui livrer Jafti- 


zie , ou du moins lui envoier fa tête. Le Barbare peu fcrupuleux , gagné par l'attrait 
des récompenfes , prit des mefures pour faire périr fon Beau-Frére , fous ombre de le 
mettre à couvert des embuches qu'on lui drefloit. Mais Théodore inftruite de la tía 
| hifon par un Domeftique de fon Frére , en avertit fon Mari , qui préviut le coup, le 
i faifant retomber fur la téte de ceux auxquels. l'exécution de la perfidie avoit été ordonnée. 
! Puis aiant renvoié fa Femme dans la Chazarie , il Sen alla , après avoir couru bien 
dcs dangers , du côté du Danube; d’où il envoia demander du. fecours à (4) TERBE- 

n Lis , alors Roi de BurcanrE ; lui promettant , que, s'il lui aidoit à rentrer en pof- 
1 feffion de l'Empire , il lui donneroit de grandes richeffes, & de plus fa propre Fille en 
j mariage. Terbelis accepta volontiers la propofition , & confirma par ferment l'enga- 
d gement où il entroit. Après avoir regu JUSTINIEN avec toute forte dhonneurs, il 
rallembla toutes les Troupes des Bulgares , & des Efelavons , qui dépendoient de lui. 
L'Annéc fuivante , il marcha droit à Conftantinople , avec Fujtinien , & après avoir 
afliégé trois jours cette Ville , il trouva moien d'y entrer par un aquéduc. Ainfi il ré- 
tablit PEmpereur , qui, en reconnoiffance , lui fit bien des honneurs & des amitiez , le 
reyétit d'une Robe Impériale , Pappella Céfar , fit profterner le Peuple devant ce Prin- 
ce Barbare en méme tems & de la même maniére, que l'on faifoit devant lui-même > 
& le renvoia chargé de magnifiques préfens, CE'bREN ajoute à ce que les autres die 
, lent, que Fuftinien céda à Terbelis un pais des Terres de l'Empire > nommé Zagorie, 
ons Mui. (c) "Amos ¿MONTOS de aye [rs Terms | Zrégaror Tes Tee T xpo BsAyapías > &- 
C: D. 313. 'idBju AUTO ovyapaw y omas xpathon TW mpoyounny AUTE Baci day , umeg¢eTo AUTO. FALTA 
exa dope | à Tu) éaut® Suyarépe els yuaina aur de qáyra manta y ourrpenely 

s Ümongoutis , xoi py Tipus dames , cwyxwa TO Üroxelueoy alto mare Aalr Toy 
E IE ee Téro To era "legs man 7 Pacidclay QA abd 
"ya, woNd dam dés TG TepGery y Bacidixo oxsin , amervoe AUTO £y Ip à Lo. (2) 
Toy de BeAydpoy para "épBeNw ea reyes BAaxepay cipue) TOMA DA oPpor = 
BG, TAG wPxywbSu@» aps ar , aida re reda Racirmw, xal Kalcapz 
aye 


Arr. CCLXXXVIT. (1) Aepas, dit Tus’opane. Dans rie. Volez CONSTANTIN Porphyrogennete > De Admin. Ims 
Nice’puore de Conflantinople , on lit Doros , Apos. per. Cap. 6, 10, 12. 
Pe’r av pri prémier , parce qu'il fe trouy (3) Il faut lire ros Xa&dpay years, comme on voit plus 
: bas 5 wor ráv Xo pan gra. à 
(4) Sumas, au mot Bovayapel, parle de ce Tipßer , 
À. c'eft-à-dire, de la Scythie de Thrace. dont il dit, que Constantin Pogonate, & Justinıen II. 
res étoient une bu des Bulgares , ou furent tributaires. Il rapporte là d'autres Particularitez : 
¡ Huns-Bulgares , dont on a parlé ci-deflus , fur PAnnéc 668. mais il indique point l'Auteur d'où illes a tirées , lequel 
T saux environs de la Cherfonefe Taurique , — eft apparemment perdu. Aucun Savant ne nous en donne 
es. Voiez NicE'eHoRE, pag. 23 , 27. au moins des nouvelles, 


WHE'PRANZ , pag. 298. Leur pais s'appella ainfi Chazas 


ANCIENS TRATTE Z. Parr, IL 


¿naryopela” % ouurdpedho rad, apposui au oy a Da) TS Aas eu 
7 c \ NT. i8 EE o REN 
rx: depa , «pos Td. eavrs Eemeume ese (e) Amp mom des 
APT ag 

wis xolas , và wv deyóuca EF poji. 
On ne nous dit rien du Mariage promis; & ainfi 


Wren 
RE t y ; 
ro TepRirn, y Banidiza exe > 
/ ns EA 
Zaryópio , GméNuoew aro» Ey eipnry. 
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Kat 


Pexécution ne fuivit pas , felon toutes les apparences , quoi que nous n’en fachions pas 


les raifons. Nous verrons d’ailleurs , que peu d'années après , 
Pour ce qui eft de fa Femme , Soeur. du Cagan des Chaza- 


Paix avec fon bienfaiteur. 


Fuftinien rompit la 


(e) Cédren 
ag. 367. 


res , (f) il envoia la chercher en Chazarie, avec une Flotte , dont plufieurs Vaiffeaux (9 Té». 


périrent par une tempéte. 


2 "T 4 
„ feaux ne fuffifoient-ils pas» 


25 


Fils : 


Le Cagan Vaiant appris, lui fit dire : 
êtes, falloit-il pour ravoir votre Femme, un fi grand armement ? Deux ou trois Vaif- 
fans expofer la vie de tant de gens ? Ou croiez-vous, qu'il 
füt befoin d'en venir a la Guerre pour ce fujet ? Théodore vous a rendu Pére d'un 
vous n'avez quà prendre & la Mére & l'Enfant ”. 


, Infenfé que vou 


Fuftinien envoia donc fon 


» Sc P c 2 qu 
Chambellan à Théodore & auffi-tót que Théodore, & PEnfant, nommé Tibere , furent 


arrivez à Conflantinople , il les fit couronner Pun & Pautre , 
l'Empire. 


x 


trice , & Tibere comme fon Aflocié à 


ARTE LE 


Théodore comme Impéra- 


CCLX XXVIII. 


TnaaArrEr de Donation , entre ARYPERT IL Roi des LOMBARDS, 
& le Pape JEAN VI. 


ANNEE 707. depuis JEsus-Curist. 


Es Evéques de Rome cherchoient , depuis long tems, à 
& ne laifloient paffer, aucune occafion d'augmenter leur puiffance par 


temporels , 


Sériger en Souverains 


es aquifitions de patrimoine , fous le nom de leur Eglife. Jean VII. profita de la fu- 


perftition d'ARIPERT 
mes par 


flatter. Les Lombards avoient dépouillé T 


res , dont elle jouiffoit , dans les (1) Alpes 
Ce Prince lui en fit une Donation , & lui en remit 


gager Aripert à les lui reftiruer. 


Il. Roi des LomBaRDs , qui apparemment crut expier fes cri- 
des libéralitez de cette nature , comme on a vu & l'on voit tant de Princes s'en 
Eglife Romaine du revenu de quelques Ter- 


Cottiennes. Le Pape trouva moien d'en- 


PAdte » écrit en lettres d'or. (a) Hoc tempore Aripertus , Rex Langobardorum , do: 
nationem patrimonii Alpium Cottiarum , que quondam ad jus pertinuerant Apojtolice 


Sedis , fed à Langobardis multo tempore fuerant ablate , reftituit 
Romam direxit. Un de fes Succefleurs, Lu1rPRAND, Cp 28 


nem, aureis exaratam litteris , 


(2) caffa la Donation , & fe remit en poffeflion des Terres. 


GREGOIRE Il. qui fiégeoit alors, fit tant, par ¢ 
Rome , & confirma la Donation. (^) Ho tempore , 
Alpium Cottiarum Romane Ecclefie confir- 


dit ce qu'il avoit óté au Siege de 
Liutprandus Rex , donationem patrimoniz 


mavit..... (2) Ho tempore Liutprandus Rex 


: & banc donatio- 


Mais quelque tems aprés, 
fes rémontrances , que le Roi lui ren- 


donationem patrimonii Alpium Cot- 


tiarum ,. quam Aripertus Rex fecerat , hicque repetierat , admonitione tanti viri , vel 


increpatione , redditam confirmavit. 


Les Partifans du Pape ont bâti là-deffus un ancien & plein droit fur toutes les 4% 
pes Cottienues , avec les Villes & Places , qu'elles renfermoient, comme fi elles avoient 


appartenu en pleine propriété 
prétendué Donation de CoNsTANTIN. 


Géographie de Pltalie du Moien Age, toui 


que tout ce 


à l'Eglife Romaine. 
Un Savant Anonyme, (3) qui a expliqué la 
t Moine qu'il eft, s'étend fort à prouver , 
qu'on a appellé le Patrimoine de St. Pierre, ne confiftoit originairement 


Cela n'eft pas mieux fondé , que la 


qu'en Fonds & Terres, dont l'Eg/fe Romaine tiroit les revenus , fans que les Païs, 
les Villes , Bourgs ou Villages lui appartinflent en aucune maniére. Peut-étre méme , 
que tout ce que PHiftorien Lombard , & d'autres après lui, difent de la reftitution, ou 
donation , du Patrimoine des Alpes Cortiennes , weft qu'une pure invention. Pour 


‘Arr. CCLXXXVIII. (1) Alpes Cottie, ainfi appellées de 
Corrius, Roi de ce pais-la du tems de Fules-Céfar, & 
dont le petit Roiaume s'y conferva quelque tems, fous la dé- 
pendance des Romains. Voiez Crovier , Ital. Antiq. Lib. 
1. Cap. 12. & les GALLIZ Antiq. Selette de Mr. le Mar- 
quis Marre, Epif. Il. pag. 16, de feqq. comme auffi le 
P. Paci, Neveu du Critique de Baronius, Breviar. Geffor. 
Pontific. Roman. Tom. 1. pag. 502. mais fur-tout l'Anony- 
me de Milan, Dif. de Tab. Chorograph. Ital. Med. Aer, 
col. 17, 18, 90, @ feqq. où il marque la différente éten- 
due qu’eurent ; felon les tems , les Alpes ainfi nommées, & 
il prétend., que le Patrimoine de l'Eglife Romaine étoit pro- 
prement dans le Mont Apennin , entre les Alpes Maritimes & 


Tom. IL 


con 


Gênes , ou aux environs. 

(2) Anastase , De Vitis Romanor. Pontific. in GREGOR. 
IL. Ed. Murator. Tom. Ill. Seripror. Rer. Italie. pag. 154. 
‘où Pon remarque , qu'un. très-ancien Manuferit n'a point 
les mots vel increpatione. A 

(3) Mr. Caspar BERETTI , Patrice de Milan , & Moi- 
ne Bénédictin, Profefleur dans l'Univerfité de Pavie. ya 
appris fon nom de Mrs. les Journaliftes de Leipfig , qui le 
découvrent , Act. ERUDITOR Ann. 1728. pag. 536. Voiez 
fes Prolégoménes , ou Differtat. de Tabula Cl orograpbic. Ital. 
‘Med, Aevi , col. 92, & feqq. dans le Tome X. du grand 
Recueil de Mr. Muratori. 


Ll 2 


ag. 314. 


A. 


(a) Past. 
De geftis 
Langob. 
Lib. VI. 


(6) Ibid. 
Cap. 43; 
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; convaincre ceux qui peuyent douter de fa vérité , il feroit bon que les Archives du Pape 
p nous montraffent l'A&e original. C'elt dommage qu'on n'ait pas eu foin de le confer- 
ver , ni méme d'en forger un, comme on a fait de tant d'autres, Il eft furprenant aulli, 
que l'on ne trouve rien au fujet des Alpes Cottienues , dans les Donations de Pr’rın, 


à (a) De fepe de CRhARLEMAGNE , dont il fera parlé plus bas. Le docte Siconius (c) mer 
q Ital. Lib. 


4 IV. ad ces Alpes au rang des pais, que CHARLEMAGNE fe referya entiérement. D'où vient 

A Ann.774. que les Papes alors n'en demandérent pas la reftitution ? eux qu'on voit importuner fans 
ceffe leur Bienfaiteur , pour Pengager à leur rendre ou leur faire rendre les moindres 

li lieux , fur lefquels ils formoient des prétenfions ? 

D AR DOSE AE LA oe LY; 


À DIVERS Traitez entre LEON Plfaurien , Ambaffadeur de l'Empereur Jus 1- 
| NIEN Il. e$ les ALAINS 5 entre ceux-ci , c» les ABASGUES &c. 


ANNEE 708. & fuiv. depuis JEsus-Cnn ist. 


Es obligations , que l'Empereur JustIN1EN avoit au Prince des Burcanrs, ne 

JL, l'empéchérent pas de rompre la Paix avec lui, environ quatre ans aprés le Trai- 

j (a) Sur té (4) qu'on a vu ci-deflus. Mais il s'en (6) trouva mal. Il fut bien battu , & s’efti- 
D PAmée ma heureux de pouvoir regagner au plus vite Con/fantinople , avec le débris de fon Ar- 
: (2) Théo mée. Comme il s'en retournoit , un homme , nommé Le’on , originaire de (1) Sy- 
phane, — ríe, mais dont la Famille avoit paflé en Ifaurie , lui vint au (2) devant , avec cing- 
i Chronogr. cens Bœufs , quil lui offrit. Le préfent venoit fort à propos , dans une déroute pré- 
|. EE cipitée. L’Empereur en fut fi.fatisfait , qu'il donna auffi-tót à Leon un Emploi d'Ecuier 
Por. Hift. (c) du Palais, & le mit au nombre de fes Courtifans les plus affidez. Cela excita la 


N Pe sari; Jaloufie : on chercha à détruire Léon, & on l'accufa d’afpirer à PEmpire, Mais l'a£- 
m A Zz«-faire aiant été examinée , fes Accufateurs furent déclarez coupables de calomnie. Ce- 
4 cep tos. 


pendant il refta toujours quelque impreffion dans l'efprit de Fu/tinien. Cet Empereur 
chercha quelque moien fecret de fe défaire d'un homme fufpe& , contre qui il n’ofoit 
2 rien tenter ouvertement. Pour cet effet , il le chargea Waller , avec de groffes fommes 
À d'argent , ménager un Traité avec les Araıns ; pour les engager à faire en fa faveur 

E une Expédition ; qui lui fournit le moien dc recouvrer (3) VAbafeie, la Lazique , & 
l'Ibérie , qui avoient été enlevées à Empire Romain par les Sarazins. Leon partit 
pour la Lazique , dépofa l'argent dans la Ville de Phajis , & aiant mené avec lui quel- 
qne peu de gens du pais , fe rendit dans l'/Z/2ze. L'Empereur , pour avoir occafion 
m de le perdre , envoia enlever l'argent qu'il avoit laiffé à Phafís. Cependant les Alains 
j aiant reçu Léon avec toute forte d'honneurs , confentirent à tout ce qu'il demanda , & 
l'exécution fuivit de prés , de forte qu'ils entrérent dans ’_Abafgie, & y firent beaucoup 
de ravage. Le Seigneur des Aba/gues envoia alors réprélenter aux 27/4725 , qu'ils s'é- 
toient laiflé dupper par Léon, le plus grand fourbe, difoit-il, que Fu/tinien eût fà 
trouver , puis qu'après leur avoir promis de bonnes fommes d'argent, & les avoir dépo- 
fées à (4) Phafis , bien loin de les leur donner , il les avoit enfuite fait enlever de là 
par ordre de fon Maitre. Mais, ajoutoit-il, renouons notre ancienne amitié , que le 
Voifinage rend utile aux uns & aux autres ; je vous donnerai trois-mille Ecus , à condi- 
tion que vous nous livriez cet homme. A cette propofition les Alains répondirent d’a- 
bord , que ce n'étoit pas pour l'argent , qu'ils s'étoient engagez à ce que Léom leur a- 
; voit demandé , & qu'ils ne l'avoient fait que par affection pour l'Empereur. Mais le 
] Seigneur des Abajgues ne fe rebutta point, & leur enyoia renouveller les mêmes propo- 

fitions par une autre Ambaflade , promettant le double de la fomme qu'il leur avoit of- 

! ferte. Les Alains , cette fois-ci, firent femblant d'aquiefcer, & de concert avec Léon, 

4 ils méditérent une rufe qui pouvoit d'ailleurs lui ouvrir un chemin pour s'en retourner 

| dans les Terres de l'Empire ; ce qui lui auroit été fort difficile autrement. Ils envoié- 
rent donc des Ambaffadeurs en Æbafie, à deflein de reconnoitre les défilez de ce pais- 


M9 


là, fous prétexte de conclure le "Traité. Les Aba/gues firent de grands prélens à ces 
Am- 
M Arr. CCLXXXIX. (1) De la Ville de Germanicie, fur les Caucafe , pas loin du Pont Euxin , faifoient autrefois partie 
4 confins de la Cilicie & dela Cappadore. Voiez le Synecdemus de dela Laxique. Voien PRocort, De Bell. Perfie. Lib. II. 

y HierocLes, pag. 713. & limewire d'ANTONIN , pag. Cap: 29. 4 
184. Ed. Weffeling. C'eft le même Léon qui devint depuis (4) Ville ancienne de la Golchide, Se qui prenoit fon nom 
Empereur , en 717. & qu'on appelle Le’on PIfaurien, de la fameufe Riviére de Phafe, aux bords de laquelle elle 
| 1 (2) Ceci eft rapporté hors de fa place, par Tur’orma- ctoit fituée, Voiez SrRABow , Lib. Xl. pag. 761 4 762. 
3 NE , à l'occafion de l'avénement de Léon à l'Empire , pag. Ed. am. C’etoit une Ville Grecque » comme l'appelle 
g 327 , & feqq. Voiez PHif. Miftella , Lib. XXI. au com. Soyrax, pag. 32. Tom. 1. Geogr. Min, Hud[on. N oiez auffi 
i mencement. 4 ate 4 EusTATHE , {ur Danxs le Géographe , uf. 689. pag, 123. 

t (3) Ces Abafgues , "ABar yer, qui habitoient aw delà da 


A Ne Calc BON ¿SOSA A AT El Z.» Pr. IL. 269 


Ambafladeurs , & en envoiérent plufiéurs de leur côté , pour compter l'argent. promis, 
& fe faire en même tems livrer Leow. Celui-ci fe laiffa prendre & charger de liens , a- 
vec toute fa fuite. Mais les 4lains, comme ils en étoient convenus avec lui, envoiérent 
des gens qui vinrent par derriére aiant à leur tête Trae, leur Seigneur, enlever Léon, 


& tuer tous les Abajgues qui Pemmenoient ; aprés quoi, ils le tinrent caché, (7) Or (9 T7%%0- 


1 ; / d 1 y Bir f 
3E ’Aravı Y XaaSapw [Acwra) gU mous Tiuns ELU , y TW Ayo ars vmans- | 


cayrts , HA So 3g] nynardrsusar alo "Aßanylar. 6 de "Aßasyay nup@ dyroi Tas "Anas 
vos“ ri, € euploxo., ¿Mor (5) rasen "Leben Gr dm Tsswmors, y pure SAU 
as ygh cuyo uas xac" ml TU yarérer A, e por + pr mer Enbeu- 
caro WW Uude ug) Bel ala wwüecw TH xmpudrer œéubas  Isswmavs Crac. exis 
em. ama dive muy abro» , gh wapexouw Up Tpiozida vulnera , y (6) x am ex 
nO aydanı ph afgrutn. ‘Or de Arayol imo re Weis Sy Cree Ud Uma 
per avro , ¿má ale au 48 Bacidias ayday. mé dé oi “ARasyol méuren mpès d 
Tes, Acyarer Uri dire Muay cbr, v, mrapéyoue vu qi. Yoplaparras oi de "Adamo Sé 
dores xatrapadey + yopar Pe "Aßderyay ,„ cuidate Außer và ql. vuicmare , y da 
N " PA \ 20 se ng / tar > ©, d MEM 
Y X«eXdgo. oi dé "Arad éddppioar To Daralagio, x Acysow avTG' OTi, ws 0805, 
3 Ws à "Vd Panaylar dyson reNaouém erw, D ves warden Cex exas AM mar- 
Aor reorevcoucdla , y owrafóuda abros , vmi @bydidouey ce, y BmAvoua ¿pa Tos dy 
Spowas aires HA, Y xxr doe) Tas nracepas ade , x) xspceboue , à aquí 
Eon Y Xépar ant , y mode T Ieparrdar HN. TW de PAmoxpiinglor TU 7AAaray 
¿madtirer eis "ABaevylay , x2] oufeuher ogdidar Y Exraddpor, œAûga Low rap aÿ- 
T &Aapaoi* x2] wAeloyas ? Arroxpioiapiss war SM EME , no % 2 ocv Gy TÈ 
xpucis , mpès To Außer T Errabdpiow of de "Ana Akyası ro Zmasaplaı Uri ol dylpe- 
zu Svo , malos apodaroue , “id To Aaßer ce wapeyiwro xy 4 "Aßaoyıa indixeral oc 
Y va wryoieConey aUos , wpaymareural awrepyüuewi pos adres 8 OJgAdreow Ao 
a) ha ph AB 9 oxomós near , maby dtooopty de Paros, xl Tumxasrrey aia 
SmAloue xpurlos ex TW sartow , xo} exeivas pir Somwrelome , x ce upbatlomey , Los dy 
cope o Ados mW, à (7) cupQóves eictrSouea y Th Yn abt. Ÿ À yla coby- 
Aaußavres D THU Aßasıyar Smipaidpu 7 Eradde, oy Tas avIparas airs, dy 
cavres abres Garheyorre xaraNaférres de in PU Umi e) of *AAal, ov TO "Iran 49 
4 > 2 "n \ > t Y" M , at Al 2 > 
xpo aot , Smxréeor res "Aßaoyss, + de Saraldpior expubayr Y Fpaurodoynras i- 
xímoc XT *ARacyes, y aapocdountos eiceAfar Tas xharégas , warden aixparwotay els 
Tes "ABacyes y apaioud aweeyacato, Le Chef des Alains , & Léon aiant enfuite 
levé une Armée , fondirent à l'improvifte dans l’Æba/gie, par les défilez qu'ils y a- 
voient reconnus , & y firent un grand carnage , avec bon nombre de Prifonniers, 
L'Empereur aiant eu avis de tout ce qui s'étoit pafle , fut ravi de voir, que, fans 
qu'il lui en coutát rien , fes ordres avoient été exécutez par Léon, & avec fuccés. ll 
écrivit aux Abafeues , qu'il vouloit bien leur pardonner toutes les offenfes qu'il avoit 
recués d'eux , pourvu qu'ils laiffaffent revenir Leon en füreté par leurs pais. Les 4- 
bafeues , fort aifes , envoiérent prier les Alains de le leur remettre , pour le faire paf 
fer en fúreté auprès de Yw/finien ; offrant en même tems de donner leurs Enfans pour 


1 T E 
Otáges : (e) 7Axdoas de rare "leginaxs , Uri xagls TW xpmudrey và À émrporis (oyThäophs 
airs yeyow , winma yedunara weds res "Alaoyes Uri ty awoyre + Eradágio MU, re, page 


am 


dj map da edoyre de uA? Ante, crárra va mlalouara vu ovyxopBue Opi ei > 
de Ml xaeds vara define, arégunay ww cis ’ANaylar , Afyorre ri lower UL 
idas va Theva mA, y dire my + Braden, Wa smrtvooue airy weds "leswary. 
Mais Léon refufa l'offre , difant , que la Providence lui ouvriroit bien un chemin pour 
fe retirer. Effectivement, quelque tems après, il trouva moien d'aller , efcorté de cin- 
quante Alains , joindre deux-cens hommes de l'Armée Romaine , qui avoient pouflé 


jufqu'aux Montagnes du Caucafe , pour tächer de fe réfugier en A/anie ; le refte sen 
étant retourné dans les Terres de l'Empire. La il fe trouva bien embaraflé ; les Ro- 
mains Vaflurant , que tous les paffages étoient fermez. Mais il s'avifa d'un expédient. 
Il y avoit prés de là une Place , nommée (8) Sideron , où commandoit un certain 
Pharafmanius , dépendant des Sarazins , & qui étoit en paix avec les Armeniens. 


U lui envoia propofer de fe foumettre à 1 Empire Romain, pour avoir aufli la paix 


Pane , pag. 


328, 329. 


29. 


de ce cóté-à ; & demanda qu'il lui aidät à aller paffer la mer , pour fe rendre a ( f^) (A Aujour: 


Trapézonte. Pharafinanius vefufa tout net, & fe réfolut à foutenir un fiége , dont 
Léon le menaçoit. Celui-ci le tenta, mais inutilement. Cependant un certain Ma. 
rit, 


(5) Ce mot rere eft omis dans le Texte : mais il faut (7) Et non pas ¿rvpwParos , quoi que les MA, portent 
le fuppléer par les Mff. comme on l'a remarqué, & c'eftlà  ainfi. Mais AnasrAsE a traduit concorditer  ainfi que le re- 
deffus aufi que j'ai mis plus bas, ds xa" yb cay ys. marque le Pére FRANGOIS Comseris. Voiez aufli l'Hifforis, 
soar Qui», au lieu de ims... . our. . .. Man. Ja- Mifcella, pe: 148, 


joute , que c'eft ainfi qu'a là Auteur de PHifforia Mifcella (8) Eder. Tur’oruane l'appelle ailleurs ZidypSv 2450, 
pag. 148. Ed. i Ra if E comme qui diroit Place de fer. L’Auteur de l'Hiff. Mifcella 
(6) Cet # manque auff, dans le Texte. dit Siderium : il a là ainfi Zidfpov, 


Ll 3 


d'hui Tre£i4 
zonde, 
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Divers Traitez, à l'occafion d'une Expédition, qui fut fatale à l'Empereur 
JUSTINIEN Il. 


ANNEE 711. depuis JEsus-Curisrt. 


x voulut fe venger. de la Ville de Cherföne , & autres du 


4 ’EMPEREUR JUSTINIE 
j Anne Bofphore , qui, comme on l'a (2) vu ci-deffus, avoient formé le deffein de le 


(2) Th&- ordre d'y faire tout pafler au fil de P'Epéc. 


phane , 


rieufe tempéte. Cela ne découragea point 
d'en être fâché , il témoigna s'en réjouir. 


épargné les Enfans, pour en. faire des Prifonniers. 


livrer à TrsE'RE Apfimare. Pour cet effet , il envoia une prodigieufe Flotte, avec 


(4) Les deux (1) Patriciens, à qui il a- 


: voit donné le commandement des Troupes de débarquement , ne trouvérent perfonne 
qui leur réfiftát. Ils s'aquittérent de leur commiflion , mais non pas aufli exactement 
: que portoient leurs ordres. La Flotte , en revenant , périt prefque toute , par une fu» 


l'efprit vindicatif de Fu/fimien. Bien loin 
Tout ce qui lui déplue, c'eft qu'on. avoit 
ll équippa inceffamment une au- 


3 tre Armée Nayale , & il déclara publiquement , que fa volonté étoit que ceux qui fe- 


roient envoiez à cette nouvelle expédition 
; des environs, & n'y l: 


voiérent demander du fecours au Cagaz 


alors quelques démarches pour appaifer les 


plois, que Zaffimiem avoit enyoiées, & à 


affent pas méme un Chien en vie. 
Places en aiant été informez , fe précautionnérent. Apres s'étre bien retranchez , ils en- 


, rafaflent toutes les Villes de Cherfone & 
Les Commandans de ces 


des CHAZARES, qui leur en accorda, & 


fe ligua avec eux contre PEmpereur. (c) “Hxscay ravra of TW xdeeov ixsbor , xe) &- 
LUTES NTPAAITAVTO , xq] AV YALOT ETES az Bacinéa Deovnoas , 
> PT en? NR 1 EN RS 4 À TES E 
j ds XaCagiay , aiTéuéro Na) «reos Yurarıı au). Cela déconcerta l'Empereur. Il fit 


ayy APIS 720 
anergy wes T Xayavoy 


Cherfonites , & ramener le Cagan. Mais 
8 


tout fut inutile. Il en coúta la vie à plufieurs perfonnes revétués des plus hauts Em- 


troiscens Soldats qui les accompagnoient. 


On chargea l'Empereur de mille imprécations , & on vint jufqu’a en proclamer un au- 


tre à fa place , favoir un (2) Arménien, 
(3) relegué à Céphalonie , & qui fe trouvoit là alors avec la Flotte. 1l s'appelloit Bar- 


ls emmenoient c eux Elie , que l'Empereur en- 
yoioit pour Commandant de Cherfone , ala place de Tudune 
(ou Dane) qui l'étoit alors. Voiez NickPHORE, pag. 29. 
- pag. 144. J'ai parlé des Gouverneurs de C/erfó- 
me , fuc Annee 291. Not. 6. d'où il paroit , que ce ne fut 
que fous l'Empire de 7 Hle, qu'ils étoient envoiez par 
PEmpereur. TuE’orHane dit, que Tudune étoit ¿e por 
wou Xuydvov : ce que le Traducteur exprime par, cew qui Cha- 
ganum referret. Je ne fai ce qu'un tel fens fait ici. L'Au- 
teur de l'Hifforia Mifcella dit mot-à-mot : qui e» perfona 
Chajani erat. Le Grec doit fignifier, que Tudune étoit lá pour 
5 commander au nom du Cagan , Allié des Cherfonites. Zoile, 
qui lui eft joint, & qualifié Mparomeatens , eft celui qu'on 

appelloit Mpersder par excellence. Mais voici une difference 

E confidérable entre Dhéophane , & VHifloria Mifcella , qui le 
u copie. Dans l'Original il eft dit, que les Généraux de 7u- 
E Slitien firent mettre à la broche & rôtir ce Tudune, & Zoile, 
le prémier des Citoiens d'extraction & d’origine, comme 


i 
A 
» 


que l'Empereur APsiMARE avoit autrefois 
DANE: 


aufli quarante autres des Principaux de Cher/óne : & qu'ils en 
firent noier vint autres. Mais , felon l’Hifforia Mifcella , tous 
ceux là furent emmenez , avec leurs Familles , liez & gar- 
rotez, à Fu/linien : fept autres furent rôtis, & vint noiez. D'où 
il paroit , & je fuis furpris qu'on ne Patt pas remarqué , que 
le Texte de Théophane, tel que nous l'avons, ef défectueux: 
Cela fe confirme par Nicéphore , qui dit la méme chofe que 
PHifforia Mifcella , pag. 29. D. où la Verfion Latine , pour 
le dire en paffant , met zrigimta , au lieu de quadraginta > 
Ttesapéxerra , qu'il y a dans le Texte à côté. De plus, i 
paroit par Theophane méme , que Tudune & Zoile (I'Hiftoria 
Mifcella appelle celui-ci Zelus) n’avoient point été noiez : 
car Juffinien les renvoia aux Cherfonites , & Tudune mourut 
en chemin. d iig 
. (2) Je ne fai fur quoi fondé Mr. Brancut le fait origi- 
naire de Pergame , Not. ip PAUL. WARNEFR. pag. 50. zum. 
123. 
(3) THE’opuane , pag. 31x. A. Zomanr, pag. 77: 
Tom. Ill. rg. Bafil. CEDREN, pag. 366. La railon en 
étoit , que Bardane avoit fongé qu'il deviendroit Empereur, 
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DANE : maison changea ce nom en celui de (4) Puirirsious, A l'ouie de cette 
nouvelle , JYuffinien entra en fureur , fe vengea d'une maniére barbare fur les Enfans 
& la Femme du (5) Commandant de Cherfine y & aiant fait équiper une autre Fler. 
te, il en donna le commandement au (6) Patrice Maurus , qui partit avec des ors 
dres auffi rigoureux, qu'en avoient reçu ceux des Flottes précédentes. Le Comman- 
dant fit ce qu'il put, pour les exécuter : mais les Chazares , venus au fecours , rendis 
rent fes. efforts inutiles. Bärdane cependant alla fe réfugier chez le Cagan. Maurus 
voiant qu'il my avoir plus moien de continuer le Siege de Cherfone , & craignant de 
retourner à Conftantinople fans avoir rien fait, prit le parti de fe joindre aux Cherfoni- 
fes, & reconnut Philippique pour légitime Empereur. Son Armée & la Ville , ens 
voiérent , d'un commun accord , prier le Cagan de leur rendre Philippique. Le_Ca- 
gan, dans la crainte de quelque trahifon , fit jurer les Troupes de l'Empereur qu'on ne 
trahiroit point Philippique , & promit de le renvoier , à condition qu'on lui donneroit 
un Ecu par tête, dit Tue’orHane (4), ou cent Ecus par tête, felon Nıck’rHoRE. 
’Amedure de gene [Maigo] yeyaér Gr , xe) webs + BaciNéa vroreerar un TOMTE ; 
$ pi legimany aveonabay, T de Batán as Basınca x adrdv (7) Eupnunsar.  hthoas- 
qo À Y Xaydio does aires E Dirt. TE JE Xaydıs Ayo aures araric TO», 
TE a} mood abrb Uc" aot, nal TE xoploadar xo aiden avd voulouar@ Eo 
D obyrpiua rayra dovres , wagirnak 3 Dur Baoidéa. .... (e) O à [x& 
Cae» | oexois eumedo To Popcixoy o3» Ti À Bagdays carnes , Xenuera. auTes 
mweakdpwE xam) dopo Gaby voulopara aanpos. L'argent fut aufli-tôt compté, & le 
nouvel Empereur vint trouver ceux qui Pavoient fait. Comme Ju/fímiem depuis long 
tems ne recevoit point de nouvelles de Maurus, quoi qu'il Peût chargé de lui en don- 
ner fouvent , il foupconna quelque chofe , & fe mit lui-même en mer, avec tout cé 
wil put ramafler de ‘froupes. N1cE'PRoRE feul nous apprend , qu'il implora encore 
alors Pafliftance de Tem BE ris, Prince (8) des BurcaREs, & qu'il obtint de lui 
trois-mille hommes. (f) Aid Téro aga.) Plegiwmayos] Terßerw (g) + devora TÍ 
Belydpoy xai TANKAUTA cupa» aire 0 de weumu mes alto agas ws NA 
Mais il étoit trop tard. Pendant qu'il couroit les côtes, pour apprendre des nouvel 
les , il vit la Flotte , qui conduifoit Philippique à Conftantimople. 11 eut beau cher- 
cher à gagner les devans : fon Rival entra, fans coup férir, dans la Ville Capita- 
le. Aprés quoi Philippique envoia contre lui des Troupes commandées par Elie, 
Gouverneur de Cherfone, & celui-ci fit fi bien, qu'il engagea tous les Romains de l'Ar- 
mée de Juffimien, en leur promettant avec ferment la vie, de quitter fon parti; & 
les Bulgares auxiliaires , à en faire de méme , moiennant la liberté de s'en retourner 
chez eux (A) “O dù HAMas dua TO cum adro Ad arado) u TO Aauarel, xai 
es Abyss plo TB neice AaB eATay, Adyoy Te anadedas tS curi TO "Iegwayó Aag de 
Bands , detre Loravres, nal dvmtdguoay TB Issu , VON ary LATANIMÉNTEE , xa 
TO meen TB DUT meoogueites. . . « « (2) Kal aros ['HAías] và pey ower "Ta- 
sua Dada Senos và * cavwelas eBeBalooer zul Y BeAydea» Ad) css éra- 
Yay dréosçero. Ainfı Juffimiem fe vit bien-tót abandonné de tout fon monde , & on 
peut aifément préjuger ce qui lui arriva enfuite. Ze le faifit d'abord , & lui aiant lui- 
méme coupé la tête, l'envoia à Philippique. 


fe Re LAS PGE SEX TI: 


TRAITE de compofition entre la Ville de MpRIDA en ESPAGNE, 
€» Muza, Général des SARAZINS. 


ANNE'E 712. depuis JEsus-Curist. 


’ESPAGNE venoit d'être en proie aux SARAZINS, qui y étant entrez, en avoient 
occupé une grande partie. Muza, Gouverneur d'Afrique pour le Caliphe (1) 
Wazin, profita du reflentiment de Julien , Comte d'E/pagme , contre le Koi Ro- 
DERIC, 


(4) On fait Philippique Fils du Patrice Nicéphore. Tisr’orua- manda la Flotte avec Etienne , dans l'Expédition précédente] 


NE, Ce’DREN , Zonare. ubifüpr. Mr. Faskicrus, dans 
fon Gon/pectus Chronolog. Hifl. Conftantinopol. BızL. Gn c. 
Tom. VI. pag. 721. le fait Fils de Bardane. Seroit-ce par- 
ce qu'un fommaire marginal de Zonare (Tom. III. pag. 79. 
Ed. Bafil.) porte Philippicum Bardanis filium ? Mais le Texte 
Grec dit feulement que Philippique s'appelloit aufli Bardaze , 
zi 7: Buy. Et le fommaire Grec de Wozrius porte 
aufı Pr 18 € Bapdón. 

(3) Elie, celui-là même qu'il avoit.envoié pour comman- 
der à Cherfone , comme je Pai dit ci-deffus. 

(6) Selon THr'opnanx , ce doit être le méme qui com 


Tei il ajoute; que ce Mawrus , Patrice, étoit furnommé Bas 
Jus , Bairos, Mais Nicr’rnore ne parle que d’Etienne , com- 
me Commandant de la prémiére Flotte. Pag. 29. C. 

(7) Au lieu de 4 «iro , il faut apparemment lire ici 
3» aure. Les Cherfonites avoient déja proclamé l'Empereur 
Philippique : à préfent l'Armée de Fuftinien en fait de méme, 

(8) Le méme Terbélis , qui l'avoit aidé à recouvrer PEm- 
pire. Voiez ci-deffus , fur l'Année 704, 

Arr. CCXCI. (1) Al-Walid, Fils d'Abdolmaleé , come 
me ileft appellé dans ARULPHARAJE , fag. 128, 


(4) Théo: 
phane , pag, 
317.0, 


(e)Nicephori 
pag. 3o» 
3r. 


(f) Nies 
phor. pags 
31. A. 


Cg)r gon 


(b) Théo: 
phane, pagi 
318. D; 


(Nicéphor: 


pag. 31. Bs 
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DERIC , qui avoit violé fa Femme, ou fa Fille. Ce Comte le follicita à envahir PEA 
pagne , & offrit de lui livrer les Villes dont il avoit le gouvernement. Tarek envoié 
par Muza, avecune Armée , y remporta une grande victoire, après laquelle il s’em- 
para peu-à-peu des Villes du Roiaume des Wifigoths. Muza vint enfuite lui-même , 
pour achever de réduire les autres. Il affiégea , cette année, Emerita Augufta , ou 
Mérida , autrefois Capitale de la Lufitanie. Cette Ville fe défendit vigoureufement : 
mais enfin les Habirans aiant fait une malheureufe fortie , où ils donnérent dans une 
embufcade , qui les obligea à rentrer au plus vite, ils fe rendirent, à condition d’a- 
(a) Roderic. voir la vie fauve & de conferver leurs biens. (a) Interpofito tamen. patto, ut falvis 
Ta. yebus recederent c perfonis. Cepit itaque [Muza] villam [Emeritam ciyitatem] 
Lib. it. anno Arabum (2) XCIV, ultimo die menfis Ramadan ec. 


Cap. 23. 


Awake I Cal ER SEAS ET 


Traıte entre le Pape GREGOIRE II. & le Duc de BENE VENT. 


ANNEE 715. depuis J z su s-CnR IST, 


E Duc de Be’NEVENT s'étoit emparé de la Ville de (1) Cuwzs en Campanie, 
laquelle appartenoit aux Romains. Le Pape Gre’coire IL en demanda aux 
Lombards la reftitution , & offrit feptante livres d'or. Mais ils le refuférent , fe 
moquant de toutes les menaces qu'il leur faifoit de la vengeance du Ciel. Le Pape alors 
prit d’autres mefures. Il implora l'affiftance du Duc de Naples, qui aiant furpris de 
nuit la Place, la rendit aux Romains. Grégoire néanmoins paia aux Lombards \a fom- 
()r me qu'il leur avoit d'abord promife , pour affurer la pofleffion paifible de Cumes. (a) 
del HE Superftite faue adbuc Beato Papa Gregorio Romane Sedis , Cumanum caffrum à 
Longe. Langobardis Beneventanis pervafum eft ; fed à Duce Neapolitano, motu fuperve- 
Lit. VI. miente, quidam ex Langobardis capti, quidam perempti funt : caffrum quoque ip- 
C4 fm à Romanis eff receptum. Pro cujus caftri redemptione , "Pontifex. feptuaginta 
(OAnpa- libras auri , ficut primitus promiferat, dedit..... (6) Adhortans autem Sanétif- 
Sonia Gre- fimus Pontifex , ac commonens Longobardos , uf redderent [caftrum] 5 qui fi non ac- 
E TES: quiefcerent , in iram fe divinam incidere pro dolo, quem fecerant , fuis feriptis de- 
Muracor. feflabatur. Nam dy munera eis dare , ut reftstuerent , voluit multa. Sed ili tur- 
Lida mente meque monitis audire , mec reddere funt paffi. Unde idem Sanctus indo- 
duit Pontifex , fefeque [pen contulit. divine , atque in munitione Ducis Neapolitani 
+: Populi vacans , "Ducatum ei qualiter agerent quotidie feribendo prefentabat. 
Cujus mandato. obedientes , confilio inito , mania ipfius caftri virtute fub nocturno 
ingreffi funt filentio. Joannes fezlicet Dux , cum Theodimo Subdiacono , & Retfa- 
re, atque exercitu : & Longobardos pene trecentos , cum eorum Cajtaldione , in- 
terfecerunt s vivos etiam amplius quingentos comprehendentes , captas Neapolim ab- 
duxerunt. Sic caftrum recipere potuerunt. ‘Pro cujus redemptione feptuaginta auri 

libras ipfe fanétiffimus Papa , ficut promiferat , dedit. 


AURA Te Crs Exe O GO CTI 


TRAITE entre l'Empereur ANASTASE Il. autrement dit Artémius , 
& THEODOSE, fon Succefleur. 


ANNEE 716. depuis Jes us-Curist. 


E régne de l'Empereur PuiLiprIquE fut court , & il eut le fort qu'il. méritoit. 


4) En 713. 1 5 2 % > 
tu Paul." (a) Au bout d'un an & demi (4), quelques Conjurez lui crevérent les yeux , 
Roget. o CM & le lendemain , jour de la Pentecôte, ils mirent à fa place ArTE"MIUS , Pré- 
angoD. . 
Li. VL. muer 
Cap. 34. 3 m j 
(c) Nicépho- — (2) Le Pére Pact croit qu'il faut lire ici XCIIL, Voiez — CUMANUM efiam caftrum ipfo fuerat tempore a Longobardis 
Je» 28.31. fa Critica Baronii , Tom. VIL. pag. 177. pacis dolo pervafum 5 fans que les Notes marquent aucune 
Théophane , Arr. CCXCII. (1) Dans les anciennes Editions d’Anas- omillion du mot Gumanum dans les MA. - Au refte ; ce es 

veulent 


ire, la Ville n’eft point nommée : il y a re , comme les autres dévouez à la Cour de Rome ; 
Baronıus cite le paflage, Caffrum unum que la Ville même de Curmes appartint en propriété 
erat fub pacis dolo pervafum. Et li-deffus — glife Romaine. Mais felon le fyftéme du Moine Bénédi&in, 
veu, dit, qu'on voir par P'Hiftorien Lom- qui a donné une Defcription de l'Italie du Moien Age, ce 
qu’Anaftafe ne nous apprend ne pouvoit être que quelque Patrimoine, dont le Pape tiroit 
Tom. I. pag. 513. Mais les revenus dans le pais de Cwmes ; comme on l'a vu ci-del= 


pag. 321. ase le Bibliothé 
Zonare,  feulement, com 
n I. 4 Longobard 
Peg le P. Pact, le 
bard le nom de cette V. 
point. Breviar. Pontifie. Rom 


la derniére Edition , dont je me fers publiée par Mr. Mu- füs, fur l'Année 287, 
zATORI, Tom. AIL, Rer, Ialic, Scriptor. porte expreflement: 
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mier Secrétaire (1) du Palais. Celui-ci, qui prit le nom d’Anasrase, régna plus 
long tems : mais il ne mourut pas Empereur. ll avoit envoié contre les Sarazins , 
une Flotte , dont le rendez-vous étoit à Rhodes. La elle fe diflipa par une Sédition ; 
& les Rebelles , qui avoient tué (2) le Commandant Général, marchérent droit à 
Conftantinople. En chemin faifant , ils trouvérent à (3) Adremptte , un homme du 
pais, nommé Tne’opose , Receveur des Impôts , homme fimple & nullement ambi- 
tieux. ls voulurent le faire Empereur, mais il le refufa , & s’enfuit dans les Monta- 
goes voifines. On Py fuivit , & bon-gré malgré il fut obligé de fe laiffer faluer Empe- 
reur , & d'agir comme tel. Il alla, à la tete des Rebelles , aflieger Conftant fe 
& sen rendit maitre , au bout de fix mois. Anaflafe n’aiant plus de reflource , 
fentit à abandonner l'Empire, moiennant qu'on lui laiffàt la vie; & il fe fit Mois 
Fheodofe le velégua à Theffalomque. (d) O 3€ Aer: teres SeaoduaG, rte CRE 
Gavrbr xal auroy magéduxe , Adyo Te amadas aitTyrauy@, To poadiney "aee E Nero Baus Pa 
oxiuar 0 dy Oda: dla aurev Twehcas , ty Ozoraroixy Eégire. Mais aiant voue 
lu depuis, fousle régne de Lr’on PJfauriem., former le deflein de remonter fur le 


trône , (e) les Bulgares , chez qui il s'étoit fauvé , le livrérent à l'Empereur , qui lui (e) Niciplo- 
fit trancher la tete. Au refte , Théodofe fut bien-tót contraint d'abdiquer l'Empire Po a 
comme on va le voir dans PArticle fiuvant. pag. 83. 


ART Tee PRE GG SERV: 


TRAITE’ entre LEON llfaurien , & les SAR AZINS. Abdication de 
l'Empire , faite pr THEODOSE , en faveur de Léon. 


ANNEE 716. & 717. depuis Jesus-Curisr. 


Bon l’Ifaurien , dont ila été (2) parlé ci-deffus , avoit été établi Commandant (+) Sue 
des Troupes de l'Orient par-ANastase Artemins. Quoi que celui-ci eût ab- Année 
diqué l'Empire, de la maniére qu'on vient de voir, il ne laiffa (4) pas de tenir tou- (4) méo: 
jours fon parti, au moins en apparence : car il eft fort probable, que, fous ce pré- cp 
texte , il (1) méditoit de recouvrer lui-même l'Empire. Il fe mit ainfi dans Pindepen- ?* ^ 
dance de l'Empereur régnant , avec d'autant plus de confiance qu'il trouva dequoi fe 
fortifier par une affociation avec Artabafde , Commandant en Arménie. Pour ferrer 
les nœuds de l'union, il promit à Artabafde, de lux donner fa Fille Anne en maria- 
ge, & il tint (2) depuis parole. (c) SOLIMAN , devenu depuis peu Caliphe des 
Sarazins , entreprit une grande Expédition contre THe’opose , ne penfant pas moins 
qu'à pénétrer jufqu'au Siege de l'Empire , & à afliéger Con/fantinople par mer & par 
terre. Omar , qui devint enfuite fon Succeffeur , fut envoié d'abord avec une Flotte ; 
& Soliman marcha lui-même par terre , prenant les devans de fon (4) Frére Mafal- 
mas , où Mufalmas , qui devoit amener de plus grandes forces. Quand il fut arrivé 
à (5) Amorium, Ville de Phrygie zil écrivit a. Leon, lui difant :* ;; Je fai que PEm- 
» Pire des Romains vous convient : venez donc me trouver, & nous parlerons en- 
„ fem- 


(e) Idem 7 
Pag. 334» 
Gr feqq. 


Arr. CCXCIIL (1) 'O Hperexewpiris, comme le qua- 


lifient Tur'opnane , NicE'PHOEE , CE'DREN , ZONARE. 
Primus à Secretis , comme l'Auteur de l'Hrsr. MiscELLA , 
Lib. XX. pag. 145. NicE'PHORE dit : ‘Aprés, duum 
xi ypammarie, ode e lrardy dof salio demi. Pag. 
3. C. 
> (2) C'étoit Fear, Diacre de la Grande Eglife de Conflan- 
zinople , & Logothéte général , AocyeStens yemas. D'autres di- 
Tent, en parlant de cet Emploi. AeyoSérus ray Tem». Voiez 
le Gloffaire Grec de Ducance. Ici Nice’ruore explique, 
en quoi confiftoient les fonétions ; c'eft que le Logothete gé- 
#éral avoit l'Intendance des revenus des Impôts : Kal ray dy- 
quería Pepor Aovisw > dy Aoyodérn yavindy cide Jane Y curs 
Hue &c. pag. 33. B. L'Hifloria Mifcella , en parlant de ce 
Jem, ajoute : Oui dicebatur Papa JoanNacis. Pag. 146. 
(3) Adewirrio , comme ily a dans Nice’pHore , #67 
fupr. C: étoit une Ville de l'4fie Mineure. On Vappelle au- 
jourd'hui Edremit , ou , {elon d'autres , Landrymythi. Voiez 
Mr. WesseLinc fur l’Itinéraire d' ANTONIN , pag. 335- 
Art. CCXCIV. (1) Quin , ut verum dicatur. , ad fe ip- 
fum. transferre Imperium decertaus [Leo], quod c fecit. C'ett 
ce que'dit l Auteur de P’Hiforia Mi/cella , qui ici, comme 
ailleurs ne fait que traduire Tas’oPHANE ; où néanmoins on 
ne trouve rien qui réponde à ces paroles. Cela pourroit bien 
avoir été ömis dans le Texte, tel que nous l'avons; comme 
les Mff. font foi, que la chofe eft arrivée en d’autres en- 
droits. Je remarquerai auffi , en paffant, qu'un peu. plus 
bas, il y a dans Pay, Mifella , pag. 149. Ed. Murator. 


Tom. IL 


un mot vifiblement fautif, & apparemment par la faute feu- 
le des Copiltes : conftituens EUROPALATEN , pour Cxropa~ 
laten. 

(2) Quand il fut devenu Empereur, 
Gendre Curopalate , THE OPHANE, 
droit du mot cortompu dans l’Hif. M 
de parler. 3 

(3) Frére du Caliphe Warın , fon Prédéceffeur. Voiez 
ABULPHARAJE > Hifl. Dynaft. pag. 129 , 130, Dans lai. 
Mifeella , pag. 145, & feqq. il cft toujours appellé Zulcimin. 
Et apparemment l'Auteur avoit ainfi trouvé le nom corrom- 
pu dans fon exemplaire. De Eovasijuer, le Copifte avoit pú 
foire aifément Zevxip. Si le P. Pact elit pris garde à 
cela, ilauroit vu l'origine de la faute qu'il reproche à Baro- 
nius (Critic. in Ann. 718. num. 2.) qui fait Omar Succef- 
feur de Zulcimin ; comme Sil eút tiré cela de quelque 
Hiftorien ignorant. 

(4) Les Hiftoriens Arabes donnent cette qualité de Frére 
à Mafalmas , qu'ils appellent Moslem , ou Moslema. Voiez A- 
BULPHARAJE , #04 fupr. 

(5) "Apidpov, Sutpas , qui la place dans la Grande Phrygie, 
dit, qu'elle s'appelloit auflı "Ajo. Il paroit que cette 
Ville avoit un Evéque , par la fuite de lá narration qu'on 
verra plus bas. Autorité, que l'on peut joindre aux témoi- 
gnages que le P. CHarLES DE Sr. PAUL tire des Conciles, 
Geogr. Sacr. pag. 234. Ed. Amff. qui n'auroit pas auflı dou- 
té de la Province où étoit cette Ville, s'il eût pris garde au 
paffage de Suidas , que j'ai indiqué. 


Mm 


Et alors il fit ce 
331. B. C'eft l'en- 
> dont je viens 
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» femble de paix”. Cependant , comme il eût appris quil my avoit pas dans Amo- 
rium des Froupes fuffifantes pour la défendre , & penfant que Léon étoit hai , à caufe 
de fon attachement au parti d’Anaffafe ; il véfolut d'affiéger cette Ville ; en attendant 
Mafalmas. Comme il approchoit d'Amorium', les Sarazins de fon Armée fe mirent 
à appeller Léon Empereur , avec de grandes acclamatious , exhortant ceux de la Ville 
à les imiter; ce qui fut fait. Léon, qui comprit le deffein de Soliman , lui envoia 
témoigner fa furprife , de ce qu'en méme tems qu'il Pinvitoit à une entrevué pour traiter 
de paix , il cherchoit à s'emparer @’ m. Le Caliphe répondit, que Léom na- 

(4) dem, voit quà venir , & qu'il fe retireroit lui-méme aufi-tôt. (4) “O 3 [28Aciuas] "eos 

Pag. 324. wordy [Adra |* ENTE, XH) avaxaeo. Kal Aaßay à Fat yos Adıyoy mag” are, MY T ple 

e xootoy xa la Maglay aby) «eos avri Sc. La parole étant donnée > Léon fe mit en 
chemin avec trois-cens hommes de Cavalerie, & les Sarazins lui vinrent au devant , 
bien armez , à demi-licué de leurs retranchemens. Il y eur des pourparlers, trois jours 
de fuite , & les Sarazins s'en tinrent à dire > qu'ils fe retireroient , aufli-tôt que Léon 

(e) Wid. auroit conclu la Paix avec eux : (e) Of de epacxoy porc tu eem) , x Tore à- 
vaxopäucr. Léon foupçonnant que les Sarazins vouloient fe faifir de fa perfonne , in- 
vita à diner plufieurs des Principaux. Comme il étoit à table avec. cux » Soliman en- 
voia trois-mille Chevaux , qui Pinveftirent , pour empêcher qu'il ne fe fauvat ; & il en 

(Pouzs- fut averti par fa Sentinelle. Un des Cavaliers , nommé (f) Zuber, vint lui dire, 

heir. qu'un Efclave , aiant volé beaucoup d'argent , s'éroit enfui , € que c'étoit pour le cher- 
cher qu'ils s’étoient ainfi poftez. Léo , convaincu de la fourberie y répondit au Ca- 
valier , qu'on ne devoit pas fe mettre en peine pour cela , & qu'en quelque endroit de 
fon Camp que l'Efclave fit, il le trouveroit bien. Cependant, fort contrifté, il en- 
voia fecrétement un de fes gens à 4morium , pour dire de fa part aux Habitans , de ne 
rien craindre, & de fe confier en Dig v. Là-deffüs, PEvéque de la Ville vint lui annon- 
cer que Mafalmas s'approchoit. Soliman aiant appris l'arrivée de cet Evéque, envoia de- 
mander à Léon , qu'il le lui livrát. Léon alors le cacha > & par fon ordre on le fit 
fauver déguifé dans les montagnes. Comme les Sarazins perfiftoient dans leur deman- 
de, il leur dit : ,, L'Evéque n'eft plus ici. Retournez-vous-en, & dites à vôtre Mat. 
» tre, que j'irai le trouver , & que nous parlerons de tout ”. Les Szrazins croiant 
qu'alors dl feroit aifé de prendre Léon , le laifférent aller. I monta donc à Cheval 5 
& avec deux-cens hommes de fes gens , il prit à gauche , faifant femblant d'aller à là 
chaffe. Les autres $zrezzzs, quí étoient avec lui; voiant cela ; lui dirent, qu'ils 
voioient bien qu'il avoit quelque mauvais deffein , & qu'ils ne vouloient pas le fuivre. 
Il s'en alla alors camper à dix lieués de là ; d’où il envoia un de fes Officiers » dire aux 
Sarazins , que la raifon pourquoi il s'éroit ainfi retiré, c'étoit qu'il avoit reconnu le 
deflein perfide qu'ils tramoient contre lui, Cependant Mafalmas avoit déja pafl les 
défilez des Montagnes, mais Soliman wen favoit encore rien. Les Troupes de celui-ci, 
lafles d'être fi Jong tems à un Siege, & brillant d'envie d'aller au pillage, décampérent, 
malgré Soliman. Léon alors fit entrer dans Amorinm (6) huit-cens Soldats, & mit de- 
hors la plupart des Femmes & des Enfans. Il alla lui-même en Pifidie. Mafalmas , d'au- 
tre côté, entra dans la Cappadoce, dont les Habitans ; hors d'état de lui rélifter, envoié- 
rent auffi-tót lui offrir de fe foumettre. Mafalmas Wa d'artifice, & voulut auffi tromper 
Léon par une Paix fcinte, dans Vefpérance de devenir maitre par là de tout l'Empire 
Grec.. Il demanda aux Députez de Cappadoce, s'ils ne reconnoifloient pas Léon pour celui 
à qui ils devoient obéir ? Et comme ils Paffirmérent , il leur dit: » Retournez-vous-en, 
» & ne craignez rien”. En méme tems il défendit à fes gens de rien piller dans toutes 
les Provinces, qui étoient du parti de Léon, Celui-ci en aiant eu avis, & que Soliman 
avoit écrit à Mafalmas , que lui Léon s’étoit éloigné après leur entrevué ; il écrivit lui 
méwe à Mafalmas , pour lui en apprendre la raifon ; ajoutant que la crainte d'une 
pareille tromperie l'empéchoit d'aller le trouver. Mafalmas cfic&tivement ne cherchoit 
quà Pamufer , pour fure fon coup. Ils jouoient Pun & Pautre au plus fin. Ma/al- 
mas queftionna beaucoup le Meffager, qui portoit la Lettre de Léon. ,, Votre Mai- 
» tre , lui dit-il, fe moque de moi, afin que je ne ravage pas entiérement fes Pro- 
y» Vinees. Point du tout, répondit cet homme, il vous écrit très fincérement... Com- 
5 MENT eftil dans Pefprit de ceux d’Amorium ? Fort bien : ils font entiérement 

foumis à fes volontez,. Tu mens, repliqua alors Ma/almas , tout en colére. Rien 
n'eft plus vrai, continua le Mefläger : mon Maitre a pourvu la Ville d'une bonne 

Garnifon de mille umes , fous un bon Commandant ; toutes les bouches. inuti- 

» les ont été enyoiées ail » avec tous les effets les plus confidérables des Habi- 

» tans ". Cela mit Mafalmas de plus mauvaife Humeur encore.” Il comptoit de pren- 

dre la Ville cet Eté , & avec la Flotte qu'il. aftendoit , de paffer l'hiver en Ze. U 

fit 
mes. Pag. 3254 D. tis militibus, pag. 147. On voit plus bas, que le Meffagere 


Auteur ayoit apparem- envoie à Mafalmas, dit mille hommes. 
aire, porte, cum oclingen- 


» 


2» 


» 


(6) Tuz'oPRANE 
Mais Histor. Misi 
ment trouvé ainfi dans fon Exen 
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fit repeter au Meffager ce qu'il avoit dit, & le Meflager l'affüra de plus fort avec fer- 

ment. De forte que Mafalmas n'en doutant plus , prit le parti d'écrire ainfi à 

Leon : ,, Venez feulement me trouver; je fera: la Paix avec vous, & me confor- 

» Merai en tout à ce que vous voudrez ". Léow voiant , que, de (7) l'endroit. où 

Mafalmas étoit déja ; il pouvoit traverfer en cinq jours toutes les Provinces de fon 

obéiffance , lui envoia deux (8) Confuls, avec une Lettre, où il lui difoit : ,, J'ai 

recu la vôtre, & je me difpofe à vous aller joindre. Mais je fuis, comme vous 

favez, Commandant de ces Provinces : j'ai un train ; qui me doit fuivre , du ba- 

gage, de l'argent, des Troupes. Il faut que vous me donniez des furetez , pour 

mener tout cela. Si, comme je le fouhaite , vous convenez avec moi d'une manié- 

re fatisfaifante , cela fera bien , & j'en ferai fort aife : finon , je m'en retournerai 

„ fans dommage & fans regret ". Quand les Confuls furent arrivez auprès de Ma- 

falmas , il leur dit d'abord : ,, Je vois que le Commandant fe moque toujours de 

, moi ”, Cependant, comme ils lui eurent répondu , que Léon n’avoit garde d’a- 

voir ce deflein, il les renvoia ; en leur donnant par écrit la Sauvegarde que Léon de 

mandoit. Comme ils étoient en chemin Ma/almas attaqua une (£) Ville de Bithy- (s) Arme; 

nie. Léon alors, fachant qu'il avoit paffé au delà de fes Provinces, s'en alla à Ni 4m 

comédie , où aiant rencontré le Fils de Théodofe, il le prit, avec toute fa fuite , & 

tout fon équipage. Mafalmas alla pafler l'hiver en Afie , & Omar en Cilicie. Mais 

Léon, emmenant le Fils de l'Empereur, & prenant confeil de ceux de fon parti qu'il 

avoit avec lui , poufla jufqu’a Chry/opolis , Ville fituée fur le Bofphore de Thrace, & 

prefque vis-à-vis de Conffantinople. Les Généraux, les Magiftrats Politiques , & le 

Patriarche , voiant alors le péril où Pon étoit de la part des Sarazins , & le befoin 

qu'on avoit d'une meilleure tere, que Théodofé ; lui repréfentérent qu'il feroit bien d'ab- 

diquer l'Empire de bonne grace. Il n'eut pas de peine à y confentir : & comme Léon 

fe trouvoit tout près, on Pappella, (9) pour venir prendre pofleflion de l'Empire , 

en lui faifant promettre de laiffer Théodofe fain & fauf, mener délormais tranquille- 

ment une vie privée. (A) Tatra pabérres oi Fearioricol xc mourixo exo rts , xa] Y) Théo 

48 Ocbois aegiay, à os dy inavas’ xa Td weds Tes wodeules arabic a tol PR 
> x 7 e M "4 / ateo ~ > > 

gor) aurd [ro Ordre] mRgwBrres 7 Racirclay wBgırnadar, y aßraßas Qurdcai. 

xai adrds Umexaea , enar) wa & Ty aciei Algentoas ses (Z) Dg de OM. G)Nicéphot 

oiG và. agarre , y Berwedpu@ Pecuany + Harpapym, y the Zuynäyro, tran pico” 

Be aby why v8 aire Tlarpdexe «ox A&rrQ» ? ayré dfhaldas. y dros Pyyap- | 

Ca aurea cl Bacircay. OcddciG» de, ov TO vip avTB, Apio yeyouores , TF ÚriAo= 

wor por ? Cans al iy eem dingar. Théodofe ainfi déchargé de l'Empire , après 

un an de régne, embrafla l'état Eccléfiaftique , avec fon Fils. Cependant (k) Ma- (yma- 


» 


falmas , qui hivernoit en Afie , attendoit l'effet des promefles de Léon. Quand il fut, ere» pen 
que ce Commandant , devenu Empereur , l'avoit duppé , il difpofa tout pour aller af dE * 


fiéger Conftantinople. Après avoir écrit à (10) Soliman de vcnit avec une. bonne 
Flotte, il marcha lui-même par terre vers Abydos, & fit traverfer le Bofphore à fon 
Armée, pour fe rendre dans la Thrace. Il mit le Siege devant’ Conffantinople , par 
terre, le 15. @ Aout ; & Soliman y vint avec fa Flotte, le 1. de Septembre, de 
PAnnée 717. On verra dans les Auteurs que j'indique la Defeription de ce Siege , 
qui dura un an , au bout duquel les Sarazins furent contraints de fe retirer, par di- 
vers fleaux , qui fecondérent une vigoureufe réfiftance. Le nouvel Empereur fit ufage, 
pour brûler leurs Vaiffeaux , de ce few (11) Grec, qui reffembloit à nôtre Poudre à 
canon. Soliman (12) vint à mourir pendant ce tems-la, & cut Omar pour Suc- 
cefleur. 


(7) Il s'étoit approché de MaoseAmay, dit THE’oPHANE, 
pag. 326. C. Ce Majfalaon cft le lieu où St. Nicétas fut en- 
voié en exil, comme le remarque le P. Comseris. Voiez 
fa Note, pag. 655. 

(8) "Yr&row. Ce mot a un fens particulier, qui s'étoit 
introduit, dans la décadence de la Langue Gréque. Il figni- 
fie apparemment ici ceux qui commandoient dans quelque 
Ville. Voiez le Gloffzire Grec de Ducange. Le P. Goar 
prétend, qu'il faut entendre fimplement des Herauts, Cadu- 
ceatores , aut pacis agenda fequefiros. L’Hısr. MiscELLA 
traduit (implement Copfules. 

(9) U commença fon régne le 25. de Mars 717.  Voiez 
le P. Pacı, Critic. Baron. Tom. Ill. pag. 185 , 188. 

(10) THE’oPHANE , dans toute fa narration , s'exprime 
comme fi Soliman avoit été inférieur à Mafalmas , & fous 
fon commandement. Il dit au commencement, que Mafal- 
mas l'envoia devant » % mpokrsunyer Zovasipumo &c. Pag. 324. 
A. Ici il appelle Soliman Tiporoo¿puRovao» , comme qui di- 
roit , Grand Vizir de Mafalmas. Voiez le Gloffaire Grec de 
Ducanct , furce mot. Cependant lui-même met tout ce- 
ci fous le Caliphat de Soliman. 11 y a à quelque confufion 
de perfonnages , que les autres Hiftoriens Grecs {uivent. Ce'- 
pREN qualite Mafalmas , Prince des Sarazins, Macarwis 6 


Tom. IL 


AR- 


Toy Dupanmav ders » pag 370. Ed. Bafil. Et cependant 
à la page fuivante , il dit que Soliman eut pour Succeffeur 
dans le Caliphat Omar : & TEMSUTÚCUNTOS , cepunpeves “Oupoapos. 
"Loan appelle aufli Mafalmas Apyoryés , & Soliman épars 
teens , Archifatrape. Tom. III. pag. 82. Ed. Bafil. ; 

111) On peut voir là-deffus les Ob/ervations d’Isac Vos: 
SIUS , Cap. 15. 

(12) J'indiquerai ici une faute qu'il y a dans 'Hrsroiti4 
MisceLLA , & à laquelle il eft furprenant que le dernier E- 
diteur , Mr. Murarorr, n'ait pas pris garde , comme à 
bien d’autres. L’Auteur , qui ne fait. prelque que traduire 
Tuz'oPHANE , avoit rapporté trois ans auparavant, aprés 
lui , l'élévation de Soliman au Caliphat , pag. 145 au com- 
mencement de ce qu'il dit de l'Empire d'AgTE'MIUs. Ici,’ 
en commençant à parler de celui de Le’on , il dit: Zur- 
CIMIN (ou Soliman , comme je l'ai remarqué ci-deflus) Aras: 
bum dex noscitur, qui tribus prefuit annis. Pag. 148. ipir. 
Lib. XXI. Qui ne voit, qu'il faut lire moritur, & que 
C'eft une faute des Copiftes ? Car , fur cette méme Année; 
le Traduéteur rapporte, d’après fon Original, la mort de 
Soliman ; Same oétavo Idus Octobris MORITUR Zulcimin dus 
eorum, d» Amira [umit officium Haumar filius. Habdimazid 
&c, pag. 149. g ? 

m 2 
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ji (a) Theo- 
PI phane, pag. 
£ 334. 
i 
4 
$ 
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(a) Fragm. 
Ercambert. 
apud Da 

Chefne 
Tom. I. 
pag. 781. 


M. (6) Gef. 
Francor. 
Cap. 53. 
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TRAITE entre PAUL, Gouverneur de Stc1Le , pour l'Empereur Leon 
Plíaurien , & SERGE , qui avoit anffi été Gouverneur de cette Ile. 


ANNEE 718. depuis Jesus-Curist. 


Enpant que Conftantinople étoit affiégée par les Sarazins , comme on l'a vu dans 

l'Article précedent , SErGE , Prémier Ecuier du Palais , & Gouverneur de Sea 
le, (1) crut pouvoir profiter de cette occafion pour régner dans fon Ile fous le nom 
d'un autre Empereur. Il fic donc proclamer un homme de Con/tantinople, qui étoit de 
fes Officiers domeftiques, nommé Basirius, Fils de Grégoire Onomagule, & il chan- 
gea fon nom en celui de Tızr’r£. Aufi-töt que Lr’on Pl/aurien en eut avis , il en- 
voia en Sicile PAUL , fon Grand-Maitre (2) d'Ecurie , qu'il créa pour cet effet Patri- 
ce, & Duc de Sicile. 1 lui donna en méme tems des «Lettres pour ordonner à tous 
les Gouverneurs d'Occident de lui prêter main forte , & d'autres pour l'Armée Romai- 
ne de Siczle. Dès que Serge fut que Paul étoit arrivé à Syracufé , où on ne l'atten- 
doit pas, il fe fauva dans la Calabre voifine, chez les Lombards. Les 1 roupes , aiant 
entendu la lecture des Lettres de l'Empereur, & apprenant par là, aufli-bien que par 
le témoignage de Paul, & de ceux de fa fuite , la victoire que Léon avoit remportée 
fur les Sarazins , & le bon état où étoit Conftantinople ; livrérent Bafile , & tous les 
Grands de fa création, au nouveau Gouverheur Paul, qui aiant fait mourir PUfurpateur, 
avec fon Général d'armée , envoia leurs têtes à Conftantinople. , Tous les autres x cbel- 
les furent bien-tót réduits. Serge, l'auteur des troubles , chercha à faire fa paix. Paul 
lui promit l'impunité , & une pleine füreté. A cette condition , il revint auprés de 
lui (4) SeyO: de o weorexbels, Adyoy &calkas T ggarıyar [TlayAor] aiT 10d ua , 


y Mor, cnt weis adré. Tout fut alors tranquille du côté de POccident. 


ARTICLE CCXCVL 


TRAITE entre CHARLES, Du d'AUSTRASIE, depuis furmommé 
Martel; & PLECTRUDE, fa Belle-Mére, 


La même ANNEE 718. depuis Jesus-Cur sr. 


Pre's la mort de Dacosert III. un Clerc, nommé Daniel, avoit été tiré d'un 
Cloitre , depuis deux ou trois ans, pour porter le nom de Roi de FRANCE, comme 

le plus proche (7) Héritier de la Couronne, étant reconnu (1) Fils de CuzrbEn 1c II. 
& il fut appellé dès-lors Crirprric. La dignité de Duc d’Auftrafie étoit difputée en- 
tre Rainfroi , Maire du Palais du feu Roi, & CHARLES, dit depuis Martel, Fils 
de Pepin. Celui-ci étoit foutenu par les Aufrafiens. Rainfroi & Chilperic, aidez par 
Rapsop , Duc de Frife, qui fe ligua avec eux ; fondirent en Auftrafie. Mais, quoi 
que l'Armée de Charles fit inférieure en nombre , il les battit , prémiérement près 
d'Amblef (2), & l'année fuivante à (3) Vinciac , dans le pais de Cambrai. Après 
cela , il marcha à Cologne , Ville dont Pépin avoit fait fa capitale , au lieu de Mers, 
& où PLecrrupe, Belle Mére de Charles , s'étoit cantonnée , avec tous les tréfors 
du feu Duc fon Mari. Il Pobligea à en venir à un accommodement, par lequel elle lui 
rendit , avec la Place, tous les tréfors du feu Duc Pépin; & il établit lui-máme un 
Roi @ Auftrafie ; comptant bien , qu'il n'en feroit pas moins le maitre du Gouverne- 
ment. (0) Canorus vittor extitit. Regionibuque illis vaftatis atque captivatis , 
¿L0= 


Arr. CCXCV. (1) Voiez Nicr’rHorE 3 
THE’OPHANE, $49: 333) 334. Cr’pren 
Bafil. "ox Anas , Tom, III. pag. 83. 
LA’, pag. 150. 

(2) Toy ido 
glufieurs Dig: 
celle dont il s’ 


re dans la Prémiér 
Roiale des Infcriptions 
par les Chartes , o 
fin ; Clothaire III. f 
Melange curieux du P. 
LANDE, Suppl. Con 
matic. L. VI. Part 
_ (2) Amblava. 
ainû app 
Rer. Si 


Pag. 35, 36. 
> Pag. 372. Ed, 
Hısrorıa MiscEL- 


Race, Vol. XII. des Mém. de P Acad. 


3 & t 
> Pag. 436 , 437, 438. La 
.73. Manson, Diplo- 


asd KaprovAdpiov, dit Tur’oruane, T] y avoit 

z différentes de Chartularii. Zon arr e 
Agy Ty [uci Immorömen Y 
wv 4 Papeles dde vivo) ys Por &c. 
iez le Gloffaire Grec de Ducange , ce mot: où , en 
rapportant le paflage qu'on vient de voir, il écrit rro», au 
lieu d' isroxópo , par inadvertence fans doute , col. 1736. 


HE 


It aujourd’hui un petit Village, qu'on 


Art. CCXCVI. (1) Cette filiation (comme le remarque appelle ci , pas loin de Crevecœur ; comme le 
Mr. DE Foncemacne , Mémoire fur la Succeffion Héréditain dit, autres , le P. RUINART, 


ANCIENS 


RR AL TEE Z 


iterum cum multa preda. in Auftria reverfüs , Coloniam. civitatem «venit , ibique fe- 
ditionem intulit... Cum Ple&rude matrona difceptavit , & thefauros patris Jii faga- 
citer recepit , regemque [ibi [latuit CHLOTARIUM nomme lo: ( 
niam urbem reverfus , ipfam civitatem cepit. veferatam 

ros patris fui ei reddidit , & cuntta fuo dominio reftituit. 


PART. IL 


(c) Deinde Colo- 
Prefata Plechtrudis thefau= 
Regem fibi conjtituit no- 


mine CHLOTARIUM: Ge Roi fe nommoit (4) CLOTHAIRE; & les Auteurs ne di- 
fent rien de fon extra&ion. Quelques-uns (4) foupgonnent , qu'il étoit Fils de Da- U, 9467 


gobert IL dernier Roi @Aufirafie. 


ARC EGE ELEOX CENT 


TRAITEZ entre CHILPERIC IL Roi de FRANCE, cb EUDES, 
Duc GAQUIT AINE; @ entre celui-ci, & CHARLES, i 
Duc d'AUSTRASIE. 


Annes 718, 719. depuis Jesus- Cun 157. 


| d , Duc d'AqUITAINE , étoit devenu puiffant , à Poccafion d’une irruption 


que les Sarazıns firent au delà des Pyrenées. 
lui, & il étendit loin fa domination , dans les Terres de Fraga 
lui que CHILPERIC IL & Rainfroi, Maire du Palais, envoiérént des 
Ambafladeurs , avec des préfens , & une (1) Couronne , 


protecteur , fe donna à 
ce. Ce fut à 


La Provence, pour avoir un 


lui demandant du fecours 


contre CHARLES, Duc d’4uffrafie. (a) Cuinpericus ¿taque & Raganfridus Le- 


gationem ad Eudonem Ducem dirigunt , ejus auxilium pofiulantes rigant , regnum 
(2) Chilpericus ¿taque & Kagenfredus Eudonem Diem PA 
La propofition fut acceptée ; & Endes joignit bien-tôt fes trou- Y" 2 
Allié. Mais Charles vint au devant d'eux, & tout prit la fuite. ~“? ^^ 
fans pouvoir le joindre. Mais l'année fuivante , il lu: envoia une 
en conféquence d'un Traité de Paix & d'Amitié , 
avec beaucoup de préfens. (c) Sed Eudo © @fa 


e» munera tradunt... 
expetunt in auxilium. 
pes avec celles de fon 
Ml pourfuivit Eudes , 
Ambaflade , pour traiter avec lui ; & 
Endes remit à Charles le Roi Chilperic , 


fugiens, Parifius Croitatem regreflus eft. 


Chilpericus quoque ; cum thefauris regali-* 


bus fublatis , ultra Ligerem feceffit. Quem Carolus perfecutus , mom reperit. 2... 


Carolus , anno infecuto, 


Legationem ad Eudonem direxit y, amicitiafque cum eo fe- 


cit. Ile vero Chilpericum Regem cum multis muneribus reddidit , fed non diu in 


Regno refedit..... 
recepit. f inqueut 
toute l'Autorité Roiale , il lui laiffa 
remua encore quelques années après , 


Ainfi Charles vainqueur-traita (e) 


(d) Anno infecuto, Carolus per Miffos fuos amicitias cum 
Eudone Duce faciens , ab eo pradicium Chilpericum Regem cum. multis muneribus 
honnétement CZ/peric , & content d'avoir 
le titre de Roi. 
comme nous allons le voir dans PArticle fuivant. 


Pour ce qui eft de Rainfroi , il 


ARTICLE CCXCVIIL 


TRAITE entre CHARLES, Duc d'AUSTRASIE, & RAINFROI, 
Maire du Palais. 


» 


ANNEE 724. (a) depuis Jesus-CHRIST, 


Arnrror, ancien Maire du Palais, excita à la revolte ceux du Pais d’Anjon. 


CuarLes , Duc d'Zuffrafie , marcha aufli-tôt contre lui avec une Armée , l'af- ne. 
à capituler, en donnant fon propre Fils pour óta- 
à ce que dit un Annalifte , il lui laifla ce Comté, 
demeurer le refte de fes jours. (2) Raginfredus quondam Major Domus con- 


fiégea dans Angers , & le réduifit 
ge. Cependant, par pure bonté , 
pour 


¿ra Carolum fe erigere tentavit, Contra quem 


(4) Sélon Mr. de FONCEMAGNE > (ubi fupr. pag. 174.) 
il ne mérite pas d’être compté parmi les Rois de France , 
quoi que Pon trouve un événement datté par fon régne , 
Chronic Fontanell. Cap. 8. puis que toute la, France recon- 
noiflót Cnıurerıc. Daniel. 

Art. CCXCVII. (1) Regnum , dit le Continuateur de 
FREDEGAIRE. On convient, que ce fens du mot Regnum, 
pris pour une Couronne , s’étoit introduit dans la bafle La- 
tinite, Voiez le Gloffaire de Dacange, Mais la queftion eft 


Carolus exercitum duxit y cv ¿llum in 
An- 


de favoir , fi c'eft ici un fimple préfent pour marque d'hon- 
neur , ou s'il emporte quelque reconnoiflance d'une Roiauté 
ou Principauté d’Eudes. Les fentimens font fort partagez 
R-deflus. On peut voir les raifons de part $e" d'autre expo- 
fées dans une Pièce de Mr. PAbbé pz Verror , Hiff. de 
P Acad. Roiale des Infeript. Sec. Vol. I. Ed, de Holl. pag. 198, 
& fuiv. Confultez auffi le Dictionnaire de BayLE , au mot 
Eppes, & le P. Paci, Critic, Baron. Tom, 111. pagg. 186, 


189 , 194 » 229- 
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c) Ei 
Co 


Cap. 1074 


Bron, 
Tom, II, 


pag: 189. 


(a) Contin! 
legars 
. 1074 


Francor. 


van. ibid; 


(d) Fredegz 
Contin. 
ubi fi 


Meter, 
269, 2704 


(a) Arnal: 
Nazar. & 
Petav. 
3. 7 
ILDz 


a2. 


(6) Anmal: 
Metenf. pag] 
276. Tom, 
II. Ds 
Chefne,, 


Y 
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Andegavis inclufit ; Fliumque ejus. obfidem ducens , ipfum Comitatum Sibi, quamdiu 
vixit , fold pietate babere ceneeffit. (c) Cui tamen unam, boc eft, Andegavenfem ci- 
vitatem ad habitendum conceffit. 


(©) Paul. 


Cap. 43. 

Co) ASR YEG. LME COX CIX: 

TRAITE’ entre INA, Roi de Wessex en ANGLETERRE, dle 
Pape GREGOIRE IL 2 Poccafion dum College Anglois 
Jondé à Rome. 
ANNEE 725. Ou 726. depuis Jesus-Curisr, 

Enpant l’Heptarchie des Rois d' Angleterre, Ina > qui avoit en partage le Roiau- 
ar me de Wessex , après avoir regné trente-fept ans, ou tout au plus trente-neuf , 
(D Bele» (a) réfolut d'abdiquer la Roiauté , pour prendre l'habit de Moine , & paffer le refte de 


Li. v. fes jours dans un Monaflére.  Pluficurs Rois de fa Nation avoient fait la méme chofe 
GP p, & par la étoient regardez comme des Saints > dans ces tems d'ignorance & de fuperftition. 
1 Ce fut par cette dévote ambition que la Reine Ethelburge fa Femme lui perfuada d'i- 
miter de tels exemples. Avant que d'exécuter fon deflein > il fit un voiage à Rome , 
où il obtint aifément du Pape Gre’coire IL la permiflion d’y. faire bâtir une grande 
Maifon , qui fut nommée le College Anglois , deftinée à recevoir & à inftruire les Ec- 
cléfiaftiques d Angleterre , qui voudroient aller étudier dans cette Ville, comme 'auffi 
à loger & entretenir les Rois & les Princes de la méme Nation » qui viendroient y vi 
fiter les Tombeaux des Apôtres. Il ne manqua pas d'y joindre une magnifique Eglife. 
Cet établiflement ne pouvoit fübfifter , fans quelques revenus fixes. Le Roi s’engagez 
à y pourvoir, & pour cet effet ; il impofa , dans les Roiaumes de Weffex & de Suf- 
fex , une taxe d'un fou par maifon , laquelle devoit être envoiée tous les ans à Rome, 
(5) Mattb. (x) & que l'on appelloit à caufe de cela Romefeot. (b) Ad quam [domum Scholam 
fein, Anglorum appellatam] Reges Anglie & genus rogum , cum Epifcopis , "Presbyteris, 
O: Clericis , in dottrina dx fide Catholica erudiendi venirent... Fecit preterea, 
juxta domum prefatam [Ina] Eeclefam , in bonorem Beate Marie Virgims , fabri- 
cari , in qua Anglis Romam advenientibus divina celebrarentur myfleria , & in qua 
poffent , fi quem ex . Anglis. Rome mori contingeret , fepeliri. Et ber omnia, ut 
Perpetua firmitatis robur obtinerent , ftatutum eft generali decreto per totum Regnum 
Occidentalium Saxonum , 7 quo predietus Ina regnabat , ut fingulis annis. de Jingu- 
Us familiis. Denarius unus Beato Petro, & Eccleie Romana mitteretur , ut Angli 
Lo) Rewifus ibidem. commorantes vitale fubfidium inde haberent.... . (c) Qui [Ina] primus 
pels Omnium Regum , denarium ex fingulis domibus regm fui B. Petro fertur. concefiffes 
Cap. : quod diu ab Anglis Romescor, Latine vero DENARIUS Petri vocabatur. Quel- 
(Mark. que tems aprés, (7) Orra, Roi de Mercre » impofa la même taxe, dans les Roi-' 
Prima: ames de Mercie & d'Effanglie , & la nomma Denier de Sr. Prerre. On voit là 
7» clairement la nature & le (2) but de cette contribution , que les Catholiques Romains 
ont regardée mal-à-propos comme un acte par lequel Angleterre s'étoit renduë tribu. 
taire de la Cour de Rome. Il eft vrai que les Papes le prétendirent enfuite , & conver- 
tirent à leur ufage un argent qu'ils regardoient comme un Tribut > dû à St. Pierre, & 
à fes prétendus Succefleurs. Mais ce n'eft qu'un échantillon des ufurpations & des pré- 
tenfions fuperbes de l'Evéque de Rome. Le Roi Henri VII. fat le (3) prémier , 
qui put venir 4 bout d’abolir le Denier de St. Pierre ; cn méme tems qu'il fecoua le 

joug de PAutorité Papale. 


Ant. CCXCIX. (1) Voiez le Gloffarium Medie & Inf-  mière des Eglifes. Tom. I. pag. 143. S'il edt confulté ici 
me Latinit. de DucANGE, aux mots Denarius $. Petri : Ros les Hiftoriens , avec autant de foin qu'il a cherché dans un 
anefcot : Romfeah. grand nombre d'autres Auteurs , de quoi détruire les pré= 

(2) Mr. DE Rari, Hift. d Angleterre, Tom. Y. pag. 183. — tenfions des Papes ; il n'auroit ef garde d’appeller uu tribue 
renvoie à NATHANAEL Bacow, Hiftorical and Political Dif- — ammuel la concellion du Denier de St. Pierre : & il auroit mis 
courfess Chap. Il. pag. 20 , 25, ot Pon -fait voir, que ce cette taxe, que les Papes érigérent enfuite en zribwr, au 
n'étoit rien moins qu'un tribut, C'eft auflı ce qu'établit même rang qu'il met lui-même les Annates , de les autres 
Ducance, abi fupr. Pura es tirées de divers an- inventions , par le(quelles la Cour de Rome a fii fe rendre trix 
ciens Auteurs , & des Loix mêmes, où cette taxe eft ap-. butaire toute U'Eglife. Tom. IV. pag. 219. 
pellée Regis Eleemofyna , ou Eleemofyna S. Petri, 1] y a bien (3) La Reine Marie , en rétabliffant la Puiffance du Pa- 
de la différence entre une Auméne, & un Tribut. Je fuisfur- de, rétablit ‚aufli le Denier de St. Pierre. Mais on juge bien 
pris que l'habile Auteur du Traité de P-Autorité du Pape, pu- que la Reine Exizavern le fupprima de nouveau. Et, s'il 
blie en 1720. dife , que les Anglois confentirent de Pair un platt à Dieu, jamais il ne reviendra à la Cour de Rome 
tribut ammel au Pape , pour témoigner leur refpect pour la pré- 


AR- 
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A ROT! C LIE CCC 


TRAITE entre LIUTPRAND, Roi des LOMBARDS, cb: Eurycue, 
Exarque de RAVENNE pour l'Empereur Lv on l'Ifaurien, 


ANNEE 729. depuis Jesus-CHR1ST. 


N fait, que l'Empereur Lz'ow Pl/zeriem agit avec vigueur, pour détruire les 
O Images dont le culte avoit été porté à un fort grand excès , dans ces Siécles d'i- 
gnorance & de défordres. | Soit qu'il le fit par le motif louable d'extirper un tel abus, 
ou par d'autres vués différentes , qu'on lui attribué ; il eft certain que les chofes furent 
pouflées de maniére à rendre le reméde pire que le mal; quoi que l'on doive rabattre 
d’ailleurs de ce qu'ont dit contre Léon des Auteurs qu'un fort attachement à la Superfti- 
tion régnante rend vifiblement fufpe&s de beaucoup de partialité Le Pape Gru’cor- 
RE II. qui, comme fes Predecefleurs , travailloit de plus en plus à maintenir le régne 
de la Superftition , à la faveur duquel il avangoit les intérêts temporels de fon Siege ; 
ne manqua pas de Soppofer vivement à PEmpereur fon Maitre. Il fit plus : il empé= 
cha les Peuples d'ZzzZe de lui (1) paier les tributs qu'il exigeoir, & fut caufe qu'ils ne 
voulurent plus lui obéir. Léon irrité , chercha , dit-on , à {€ défaire de lui. Mais les 
ordres, qu'il en donna à fes Exargues de RAvENNE , & autres Miniftres , demeuré- 
‚rent fans effet , quelque bonne envie qu'ils euffent de les exécuter. Il en couta la vie à 
quelques-uns (2) & à PExarque Paul même, dans un tumulte que caufa la réfiftance 
d'une grande partie des Row A1Ns , qui voulurent méme élire un nouvel Empereur , & 
le mener à Conffantinople. Eutyche , Succeffeur de Paul, prit des mefures , dont le 
fuccés paroiffoit plus affuré. Les Ducs de Spolete & de Bénévent s'étoient revoltez con- 
tré LiurrranD Roi des Lombards, L’Exarque propofa une Alliance à ce Prince, 

ui l'accepta volontiers , & dont les conditions furent, Qu'ils joindroient enfemble leurs 
iet pour réduire les Ducs , & marcher enfuite à Rome , afin de s'en rendre maitres 9 
& de faire par là périr le Pape. L’exécution fuivit bien-tót. Les Ducs de Spo/öte & de 


Bénévent , voiant le Roi & l'Exarque à la porte de Spo/ére, fc foumirent fans réfiftans - 


ce , rénouvellérent leur ferment de fidélité, & donnérent des Otáges pour füreté de 
leurs engagemens. De la Liutprand marcha droit à Rome , & campa dans le Champ 
de (3) Neron. Le Pape ne fe fentant pas en état de foutenir un fiége , cut recours 
aux priéres Il alla trouver le Roi des Lombards , & le toucha fi fort par des exhorta- 
tions pieufes , que ce Prince , dit-on, fe profterna à fes piez , lui promit de ne faire 
du mal à perfonne ; quitta fes armes, & en fit préfent à St. Pierre, aufli bien que 


d'une Couronne d'or, & d'une Croix d'argent. (a) Poff aliquod vero tempus Euty- (e) Argus 


chium Patrieium Eunuchum , qui dudum Exarchus fuerat , Neapolim ze Impera- 
tor (Eco] , ut ud, quod Exarchus Paulus, Spatharii quoque , © ceteri malorum 
confiliatores facere nequiverunt y perficeret. ille. Sed mec fic, imiuente Deo 
miferabilis dolus Cumque mitteret bominem proprium. Romam , cum feriptis® 
fs y im quibus. continebatur , ut Pontifex occideretur , cum optimatibus Rome , 
agnita erudeliffrmá infania’, protinus ipfum Patricium miffum occidere "voluerunt , nif 
2 enfio "Pontificis nimia prapediffet Eo vero tempore fepius dicii Eutychius 
Patricins , & Luitprandus Rex, inierunt confilium nefarium , ut, congregatis exer- 
citibus , Rex Le pas Duces Spoletinum c Beneventanum, & Exarchus Romam , 
d que pridem de Pontificis perfona ju[fus fuerat , impleret. Qui Rex Spoletum ve- 
niens, fufteptis ab utrifque "Ducibus [acramentis atque obfidibus , cum tota fua cohorte, 
in Neronis Campum /eceffit. Ad quem egreflus Pontifex, eique praefeutatus , fluduit, 
ut: potuit', Régis mollire animum commonitione pid ita ut fe profferneret "ejus. pe 
dibus , & promitteret. fe mulli inferre lefionem : atque fic ad tantam compunttionem 
pis monitis flexus eff , ut que fuerat indutus , exueret , & ante ce Apoftoli po- 
meret , mantum , armilaufiam, baltheum , fpatam-, atque enfem: deauratum , nec 
non coronam auream , de crucem argenteam. Poft orationem fattam, obfecravit Pon- 
tificem., ut memoratum Exarchum ad pacis. concordiam fufcipere. dignaretur , quod. 
& fatium ef. Et fic recefit , Rege. declinanté à malis , quibus inierat , confiliis 

chin 


Arr. CCC. (1) C’eft ce qu'on apprend de Tuz’orsa- 
Nt, Chronogr. pag. 339. B. C. Ce’pren ; pag. 373. Ed. 
Bafil, Zonare , Tom. Ill. pag. 85: Les deux derniers a- 
joutent,, duele Pape excommunia Leon , Be fes adhérens. 
Tl eft X remarquer, que ces Auteurs n'étoient nullement pré- 
venus ni en faveur de Léon, ni contre Grégoire. '1ls traitent 
tous l'Empereur d'izspie. Théophane en particulier fait un grand 
éloge du Pape. Auf: Siconius (De Regn. Iral. im Ann. 
726.) & pluficurs autres Auteurs Catholiques Romains, n'ont- 


ils point penfé , comme on a fait depuis, à revoquer en 
doute le témoignage des Auteurs Grecs. 


(2) A Exbilaratus , Duc de Naples, & à fon Fils; à 


Pierre , Duc de Rome; & à l'Exarque Pas]. ANASTASE , in, 
Gregor IT. pag. 156. x N yr 

(3) Neronis Campus. Ce lieu, pres du Vatican’, étoit 
autrefois appellé les Prez de Néron , à ce que dit le Cardinal 
BARQNIUS, 


fins, in 
Greg. TT, 
ME 
, latuit re 
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cum Exarcho. Le Pape, à la priére de Zuitprand , pardonna à PExarque. Bien 
plus : pendant que PExarque étoit à Rome , un certain Tibere , furnommé Petafe , 
alant pris le titre d'Empereur , & s'étant fait reconnoitre pour tel par quelques Villes 
d'Etrurie , Grégoire envoia des Troupes , qui appaiférent la Sédition , en forte que le 
(Me. petit Tyran fut tué (4) Igitur Exarcho Romz morante , venit in partibus "Tufciz , 
iE in Caftrum Manturianente , quidam feduétor Tiberius nomine, cui cognomen Petafus , 
fibique regnum. Romani Imperii ufurpare conabatur , leviores quoque decipiens , ita ut 
Manturianenfes, Lunenfes, arque Bledani , ez Jacramenta praeftitiffent. Exarchus 
vero hac audiens, turbatus eft : quem Santtiffimus Papa confortans, dx cum eo 
"Proceres mittens atque exercitus , profecti funt. Qui venientes , in Manturianenfi 
caftello ibidem Petalius interemptus eft &c. Dela, & de ce que dit PAvr , l'Hifto- 
(De geftis rien des Lombards , (c) que, fi Gregoire n'eüt empêché l'Armée de Ravenne , & cel- 
US le des Venitiens , on auroit élu un autre Empereur ; à la place de Léon’; ceux qui 
Cap. 49. Veulent juftifier le Pape , contre le témoignage des Auteurs Grecs, dont j'ai parlé ci- 
deflus , inférent , qu'il fut bien éloigné de contribuer à la révolte des Peuples d’Zr4/e. 
Mais, au jugement de (+) Siconius , le Pape s'oppofa à cette élection , parce qu'il 
ne trouvoit pas qu'elle convint aux circonftances du tems. Les Evéques de Rome, de- 
puis qu'ils formérent leurs projets d’ambition , ont toüjours eu leur politique , bonne 
ou mauvaife. Un Empereur fi pres, & en J74//e même, n'auroit pas accommodé Gré- 
(4) Sur gozré.. D'ailleurs, il avoit d'autres vués ; du côté de la France, comme nous le (2) 


BAR verrons ailleurs, 
741. 


ACR TJ C.L.E-SCCCI 


TRAITE entre EuDes, Duc dAQUITAINE, cb CHARLES, 
Duc dÀOSTRASIE. 


ANN®E 732. depuis JÉSUS-CHRIST. 


ENDANT que les SARAZINSS fous. la conduite. du fameux (1) ABDE'RAME , 2- 

voient pénetré.en France jufqu'au pais d'4utun & de Sens ; Eupes , Duc d'4- 

A) Voir guitaine , qui trouva-moien de faire foulever (2) contr'eux (4) Munuza, ou Muniz, 
Sie que. leur. Gouverneur en Cerdagze , auquel il avoit donné fa Fille en mariage ; crut pouvoir 
Arab. Gap. profiter du tems , pour faire une irruption en New/trie , & s'oppofer ainfi à l'aggrandif- 
PA fement de CharLES , Duc d’4ujirafie, qui alloit à grands pas s'emparer tout ouver- 
1625. tement de la Couronne de France. . Cette entreprife ne lui réuflit pas, Il fut. vaincu, 
& battu deux fois par Charles ,\qui ravagea toute l'Aquitaine. Mais Munuza , fon 
Beau-Fils , aiant été défait  & ‘réduit à fe tuer , il fe reconcilia l’année fuivante avec 

Charles , & l'intérêt commun obligea ces deux: Princes à fe réunir contre les Sarazins. 

(8) rad. (9) Karolus /f quidem cum Eudone , Aquitanie Principe, tunc difcordiam habebat. 
wane, Qui tamen in unum fe conjungentes , contra eofdem. Saracenos pari confilio dimicarunt. 
Cap. 46, Us remportérent enfemble une grande victoire près de Postiers; où néanmoins on a vrai- 
femblablement exaggeré la perte des Sarazins.. Ce fut, à ce qu'on prétend , de cette 
Victoire , que Charles tira fon nom de Martel, pour avoir, comme un marteau, écra- 


fé les Sarazins. 


ACR TAC aE = COCCI. 


TRAITE entre CHARLES MARTEL, cb: les BOURGUIGNONS, 
€ ls FRISONS. 


ANNEES 733, 734. depuis Jesus-Car zs. 


HARLES Mar TEL , l'année après la Victoire dont on vient de parler, eut une 
autre Expédition à faire dans le Roiaume de BouR cocNE > foit que les Sarazıns 
sy 


(4) Quod confilium [de Imperio Leoni abrogando , ilio. quelques Annaliftes , comme celui de Mets, pag. 276. di- 
que Imperatore legendo] Pontifex , ut parum prefenti tempo= — fent, que ce fut Eudes lui-même ; qui attira les Sarazins en 
Ti aptum opportunumaue , repudiavit, De Regno Ital. in Ann. France , pour fe venger de Charles, En quoile P Paez 
726. Tom. II. Opp. col. 170. y prétend , qu'ils fe trompent , Critic. Baron. Tom, IIl. pag. 
E. Arr. CCCI. (1) On peut voir, fur tout ceci , le Dié- 223. & après lui, Mr. Bıanchı , Not. in PAUL, Ware 
siommaire Hif. & Crit. de Mr. Bayue , auxArticles Abde- NEFR. pag. sos. Avant eux , Mr. BAXLE, Arricl. Abde= 
fame , Eudes , Manuza- rame de fon Did. Hifl, Gris. Rem. 1. Vayoit fait fortes 

(2) Le Continuateur de FREDEGAIRE , Cap, 108, & ment. 
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s'y fuffent jettez , ou que les Bourguignons fe fuffent foulevez d'eux-mêmes. Il les rédui- 

fit, par fes exploits, à demander la Paix, qu'il leur accorda, & aiant recouvré les Places 

en deca de Lion, il en confia le Gouvernement à ceux de fes Vaffaux qu'il jugea les plus 

fidéles. (a) Procedente alioquin anno fequente [eum , quo, interfe&o eorum (Sarace- (9 Fredes. 
norum) Rege Abdirama , proftravit exercitum] egregzus bellator Carlus "Princeps T6- Gap. 109: 
gionem Burgundie fagaciter penetravit. , fines Lendibus fuis probatiffimis viris indu- : 
Jirüs , ad refiftendum gentibus rebellibus e infidelibus , fLatuit , pace patrata, Lugdu- 

num Galliz fais Fidelibus & tradidit. Firmata federa. induciaria , reverfus off vi- 

¿tor fiducialiter. agens. 

Deev1s la mort de (2) Rapsope , Prince de Frise, ces Peuples avoient vécu NEC 
en paix avec la France pendant quelques années. Mais enfuite ils fe prévalurent des & l'An 
Guerres que Charles Martel avoit à foutenir , & il ne put penfer à les réduire que dans née 691 
cette année-ci. Il équippa contr’eux une Flotte : mais il ne put venir à bout de les dom- 
ter entiérement que l'année fuivante, où il les attaqua par terre. Apres avoir fait main 
baffe fur tout ce qui réfiftoit, & remporté un grand butin , il obligea ceux qui reftoient 
à lui donner des Otages. Il avoit tué de fa propre main celui qui étoit alors Duc des 
Frifons (1) Povo (ou Bobo). (c) WisTRACHIAM, (2) & Auftrachiam, Infülas Fri- (5 contin. 
fionum penetravit [Carlus] Burdine (3) fluvio caftra ponens : Poponem gentilem tredegar. 
ducem ‘illorum fraudulentum confiliarium interfeeit , exercitum. Vrilionum proffravit : "ERI 
fana eorum. idololatrie contrivit atque combufft. igni y cum magnis [polis à pra- 
dis victor reverfus eff in regnum Francorum... v. . (4) Anno ab Incarnatione Do- (5 gat, 
min DCCXXXIV. ' Carolus Princeps in Friliam proficifcitur , omnefque rebelles ejus Metenf pag. 
gentes trucidavit , ceterofque , quos vivos reliquit , acceptis obfidibus , fie ditioni 1° 
ubjngavit. Ainfi les Frifons w'eurent plus de Ducs ou Princes de leur Nation , & 
devinrent une Province de France. 


IA RT RG PERES CITE 


Traite’ entre le mime CHARLES MARTEL, & HUNALDE, 
El ZEupES , Duc dAQUITAINE. 


ANNEE 736. depuis Jesus-Curistr. 


Unes , Duc @Aquiraine , étant venu à mourir , (4) CHARLES MARTEL ne (à) Amal. 
manqua pas de penfer aufli-tôt à fe rendre maitre de fes Etats. Il y réuflit aifé- Nazar. Pez 

ment; & néanmoins il laiffa ce Duché à Hunazpe, Fils aîné du Défunt , mais à ti- dor 
tre de Fief, & en exigeant pour cet effet l'hommage qu’Hunalde préta & à Charles, & 
3 fes deux Fils, Carloman & Pepin. (b) In illis quippe. Rebus Eudo Dux mortuus (3) zeig: 
ef. Hec audiens prefatus Princeps Carlus , initio confilio "Procerum. fuarum , de- Contin. 
amo Ligerem fuvium tranfit , ufque Garonnam , vel urbem Burdegalenfem , vel Ca- V PALA 
flrum (c) Blavium veniens occupavit ; illamque regionem cepit. ac fubjugavit , cum. (e) Blaye. 
wrbibus ac fuburbano Caftrorum..... (d) Ducatumgue illum folita pietate. Hunal- (a) anal. 
pd Eudonis dedit, qui fibi y c» filiis fuis , Pippino & Carlomanno fidem pro- Lua 
mit. 3 2 


ASAS LEI GECIV 


TRAïTE entre le méme CHARLES MARTEL, & les 
SAXONS.- 


ANNEE 738. depuis Jesus-Curist, 


Harues MARTEL avoit fait la Guerre aux Saxons en (4) 718. & 720. Ilre-(,) Aal. 
prit les armes contreux, pour la troifiéme fois, dans l'année préfente ; aprés Nazar. Bei 


avoir ravagé la plus grande partie du pais, il les foumit à fa domination , les rendit ipud Di 


tributaires & fe fit donner des Otages. (4) Anno DCOXXXVIIL Karozus Prin- fw, 
ceps Tom. Il. 
Pag.3> 75 
" 11. 
‘Arr. CCCHI. (1) Tl eft appellé Poppo , dans la Notitia — entend par Là le Wefergow > & Y'Ooflergow , c'eft-à-dire , les (5) Annas. 
German, Inferior. de feu Mr. Attine , Tom. IL. pag. 179. deux tiers de la Frife d'aujourd'hui. Mais ce ne font pas des Metenf. pags 
(2) Selon le Savant Auteur, que je viens de citer, & Iles , comme Wiftrachia & Aufirachia font qualifiées, 
qui a recherché avec beauconp de foin les Antiquitez do la (3) Au lieu de Burdise, Mr. ALTING (ubi führ. pag. 31.) 
Bale Germanie , cette Ile de Wiftrachie , eft celle qu'on ap- croit qu'il faut lire Burdipe; & que c'étoit une petite Ri- 
pelle aujourd'hui Schelling : & l'autre , Anfirachin , ek Ame- — viére , qui fe jettoit dans un Golfe qu'il y avoit alors entre 
land. pag. 14. Le P. Ruinarr fuit Uspo Emmivs , qui le Weflergow tx l’Ooftergom , nommé Borndiep. 


Tom, IL. Nn 


270. 
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ceps Renum tranfiens , Saxoniamque hofiiliter EZ adens ; Saxones >: obfidibus accep 

Hs , proprie ditioni reflituit , ipfofque iterum fibi tributarios fecit. 2. + (2) Item- 

que rebellantibus Saxonibus Paganiffimis , qui ultra Rhenum Auvimm confiftant , fire 

"uus vir CARLOS Dux , commoto exercitu Francorum , zz loco, ubi Lippia flavins 

Rhenum aem ingreditur , fagaci intentione tranfmeavit , maxima ex parte regio- 

= nem illam diriffimam firavit , gentemque illam faeviffimam ex parte tributarios effe 
precepit , atque quamplures obfides ab eis accepit. Sicque , opitulante Domino , vi- 
Cor remeavit ad propria. 


ART GLIBOGCGCY, 


TRAITE d'Alliance entre le même CHARLES MARTEL, c» Liur- 
PRAND, Roi des LOMBARDS. 


ANNEE 739. depuis Jesus-Curist. 


( Uor que CaARLEs ManrEL eût battu de (2). nouveau les Sarazıns > En 
4 NZ 737. (1) près de Narbonne ; il fut obligé , dans l'année où nous fommes 2. de 
: marcher en Provence , avec une Armée, pour y réduire les Rebelles , qui, fous la 
conduite de Mauronte , (2) fecondoient les Sarazins. I avoit déja recherché l'amitié 
de LiurPRAND , Roi des Lomsarps , en lui envoiant Pépin fon Fils, afin qu'il 
l'adoptát , felon la coutume de ces tems-là, de cette forte d'Adoption honoraire qui fe 
faifoit (3) en coupant la Chevelure de l'Adopté ; & Pépin étoit. revenu chargé de ri- 
1 ches préfens de ce Pére Adoptif. Des que Charles eut avis des mouvemens de Pro- 
E. vence , il dépécha des Ambafladeurs à Liutprand , avec des préfens, pour lui deman- 
j der du fecours. Le Roi des Lombards fe mit auffi-tót en chemin avec toutes fes Trou- 
M pes, & les Sarazins , voiant fondre fur eux de fi grandes forces réunies , prirent le 
parti de la retraite: (6) Circa hec tempora , Karozus Pringeps Francorum , Pipi- 
num faum filium ad LiuTPRANDUM direxit , ut ejus , juxta. morem , capillum fa 
Cap.53,54. ciperet. Qui ejus cafariem incidens , ei pater effectus eft , multifque eum ditatum 
regiis muneribus , genitor remifit. Per idem tempus , Sarracenorum exercitus , rur- 
| Sim in Galliam introiens , multam devaftationem fecit. Contra quos Karolus , non 
longe à Narbona , bellum committens , eos , ficut Qv prius , maxima cade proffravir. 
Iterato Sarraceni Gallorum fines ingreff , ufque ad: Provinciain venerant , c captá 
Arclate , omnia circumquaque demoliti funt. Tunc Karolus legatos cum muneribus ad 
Liutprandum Regem mittens ab eo contra Sarracenos auxilium popofeit. Qui: mibil 
moratus, cum omni Langobardorum exercitu in ejus adjutoritim properavit. Quo com- 
perto , gens Sarracenorum mox ab illis regionibus aufugit. 


4 ARTILGLE:-«GCOCVEL 


TRAITE entre le Pape GREGOIRE Ill. c» TRASEMOND; 
r Duc de SPOLETE. 
| 


ANNEE 740. depuis JEsus-Curisr. 


1 UE Rasemonp , ou Trafimond, Due de Spolete , s'étoit rebellé contre LIUTPRAND, 
i T Roi des LomparDs. Celui-ci femir en campagne, pour le réduire : mais ne fe 
fentant pas en état de lui tenir tête, ilalla à Rome demander du fecours au Pape Gr z- 
GOIRE Ill. lle fit avec d'autant plus de confiance, qu'il offrit de lui rendre, ou lui 
avoit peut-étre déja rendu , moiennant quelque fomme d'argent , une (1) Place qui é- 
ffe, toit un fujet perpétuel de difcorde. Hujus. (a) temporibus Gallienfium caftrum recupe- 
ENE ratum. eft» pro quo. quotidie expugnabatur «Ducatus Romanus 2 «Ducatu: Spoletino 
dans pecunias non parvas Tralimundo Duc; eorum, uz ceffareut bella &c. Liútprand 
s'em- 


} Arr. CCCV. (1) Voiez FREDEGAR. Contin. col. 677- De Geftis Langobard. Lib. IV. Cap. 4o. & Lib. VI. Cap. 54. 
ie 680. Annal..Naxar. Petav. Metenf. Etc. Art. CCCVI. (1) Gallienfum . Caftrum. C’eft aujour 
» (2) Ce. Mauronte étoit quelque Gouverneur des Villes de  d’hui Gallfe , ou Galefe , dans le Patrimoine de St. 
; Provence , qui s'étant revolté , avoit appellé les’ Sarazins à Cruvier croit; que là étoit anciennement la Ville de Fefcez- 
fon fecours , comme le conjecture le P. Ruinarr. nia , ou Fefeenninm , en Etrurie. Ital, Antiq, Lib. 11; Cap, 

(3) On peut voir là-deffus Mr. OTro , De Furifprud. mr. pag. 551. C’elt auffi ce qu'établit ’Anonyme dé Milan, 

f Symbolica , Exercit, III. Cap. 9. où il explique la maniére qui fait voir qu'on appella ainfi cette Place 4 de la Riviére 
| de cette Adoption , & indique les Autenrs qui en ayoient de Galefe (Galefus) qui paffe tout auprès , Diff. de Tabnl. 
(9 traité. Voiez auffi Mr. BiàNcnur, fur PAUL Warnefrid. Chorogr. Ital. Med. devi, col. 231, 222. 
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Sempara ainfi , fans coup férir, du Duché de Spoléte. Après quoi , il envoia deman- 

der au Pape, qu'il lui livrät Trafemond. Mais ni Grégoire, ni Etienne , Patrice & 

Duc de Rome , ni l'Armée, ne voulurent point en entendre parler. Sur ce refus, le 

Roi des Lombards , fort irrité , marcha droit à Rome avec fon Armée » y mit le Siége, 

& ne pouvant la prendre, il s'empara de quatre Villes du Duché ; après quoi il fe: reti- 

ra, au mois d'Aoüt de l'Année où nous fommes. Trafémond enfuite, aidé de toutes 

les Troupes Romaines , rentra dans fon Duché , & y:recouvra la plupart des Villes , 

au mois de Decembre füivant'; aprés avoir fait mourir Ailderic qui avoit été établi 

Duc à fa place. (4) Invenit Zacharias Papa totam Italiam Provinciam valde turba-(s) Arfa: 
tam , Jimul & Ducatum' Romanum , perfequente Luitprando Longobardorum Rege SRE 
ex occafione Trafimundi Ducis Spoletini , qui in hac Romana Urbe eodem Rege Perfe- pag. 161. 
quente , refugium fecerat. Et dum à predeceflore ejus beata memorie Gregorio Pas 

pa, atque ab Stephano quondam Patricio & Duce , vel ab omni exercitu. Romano 
prediétus Tralimundus redditus non fuiffet , obféfione fatté , pro £0 ab eodem Rege 

ablate funt à Romano Ducatu Civitates quatuor , id eff, Ameria, Hortas, Polis 
marium, & Blera. Er fic iflem Rex ad Juum Palatium eff reverfus per menfem. Au- 

guftum (2) Indittione 7. Trafimundus vero Dux , habito confilio cum Romanis , col. 
Letfoque generali exercitu Ducatus Romani , ingreffi Sunt per duas partes in fines Du- 

catus Spoletini. Qi continuo timore dufus pre multitudine exercitus Romani, e- 

dem Trafimundo fe fubdiderunt Marficani , @ Forconini, atque Balvenfes , few Pri- 

nenfes. Deinde ingreffi per Sabinenfe territorium , venerunt im Reatinam civitatem. 

Qui Reatini continuo c ipfi fe Jubdiderunt. Exinde pergentes , zugreffus ef Spoletum ? 
per menfem Decembrem (3) praditta Indittione.....(c) His diclus Trafemundus pong De 
contra Regem. {Liutprandum] rebellavit. Super quem Rex cum exercitu veniens 3 If" gob. Lib. 
fe Trafemundus Romam fuga petiit. In cujus loco Hildericus ordinatus eft. Le Roi V1. cap. 
des Lombards (4) revint, avec une Armée, pour fe venger & du Pape, & du Duc. e ER 
Le dernier , dit-on , refufoit d'aider le Pape à recouvrer les quatre. Villes-perdués A ibid. Cap. 
fon occafion. Sur ces entrefaites , Grégoire vint à mourir. Nous verrons plus bas is 
les fuites. : i 


AR T I6 LES: COGE 


TRAITE entre le Pape GREGOIRE IL cb CHARLES 
MARTEL, 


ANNEE 741. depuis Jusus-Curist, 


L faut ici remonter plus haut , pour bien voir les démarches & les progrès de la Po: 

. litique ambitieufe des Papes. (2) Environ Pan 725. ou 726. GREGOIRE IL in- [opua 
quiété par les LombarDs , écrivit fecrétement à CHARLES MARTEL , pour lui de: pr Ann 
mander du fecours. C’eft ce qu'Anasrase , le Bibliothecaire, nous apprend feul , 725. 
& (1) cela en paffant. On ne fait pas bien, fi le Pape étoir déja brouillé avec PEmpereur 
Lr’on , à caufe de la difpute fur le Culte des Images : mais au moins cela ne tarda 
pas long tems après à arriver. Léon commença en 726. à faire détruire les Images ; 
par où il ne pouvoit que s’attirer à dos tout le Clerge , & par conféquent les Peuples 
fuperftitieux , qui fe laiffent toujours émouyoir par les Eccléfiaftiques. Le Pape n'eut 
garde de fuivre les ordres, que l'Empereur lui donna là-deffus. Bien loin de là : il 
exhorta & les Romains, & les Lombards ; à demeurer inviolablement attachez au 
Culte des Images. Il fit plus : PEmpereur aiant jugé à propos de lever une efpéce de 
Capitation dans la Province de Rome > il défendit aux Peuples de la paier , & il fut ai- 
fément obéi. Léon irrité, voulut le punir, & donna pour cela des ordres, qui, com- 
me (4) nous l'avons vu ci-deflus, n'eurent point de fuccès. En 730. PEmpereur re- (4) 154. 
vint à la charge , par un nouvel Edit contre les Images. Il ordonna au Pape de le fai- 
re exécuter , l'affürant de fa bienveillance » Sil obéiffoit ; finon ; qu'il lui óteroit fa Di- 
gnité Le Pape alors s'zrzzz contre l'Empereur, comme contre un Ennemi , (ce font 
les propres termes d'ANASTASE Je Bibliothécaire) & écrivit par tout, pour ban 

es 


. (2) Au lieu de Indiöione 7. on croit qu'il faut lire Indi- Art. CCCVII. (1) Tune , quemadmodum. pradeceffores e- 

ice 8. Woiez les Notes de Mr. Brancur fur le paflage — jus Beate memoria Domnus GREGORIUS » & GREGORIUS 4- 
2 Aloe 2 ‚Pallage "4 pie d 

de PAUE Warwerrip, qui va étre cité, pag. 508. num is » € Dormus LACHARIAS , Beatiffnbni Pontifices | Camo- 


221. & celles de Mr. Sassi fur Siconius De Regno Italie, Lo , excellentifime memoria > Regi Francorum , direxerunt , pos 
col. 181. num. 57. tentes [ibi Jubweniri , propter opprefiones , quas ds ipfi , in bac 

(3) Ici encore , felon les Auteurs que je viens d'indiquer, ^ Romanorum Provincia, à nefanda Longobardorum gente pera 
il faut changer la date , & mettre Ix. Indictione, Puff funt &c. In Stephano ll. pag. 167, 


Tom. II. Nna 


a 


Y 


(e) Ana 
fus, in 
Gregor. II. 
pag. 156. 


(4) Théo- 
hane , pag. 
342. B. 
Voiez 
Puig. Mif- 
cella, pag. 
152. 


(e).De con» 
cordia: Sa- 
cerdotii (y 


(f) Apud 

Baron, An- 
nal.pag.78- 
Tom. IX. 


284 ARTIST ON FORE DIES 

les Chrétiens à fe garder de cette héréfie impie: — Là-deffus , tous ceux dela (2) ez. 
tapole , & l'Armée des Vénitiens , déclarérent , qu'ils ne vouloient point obéir àux or- 
dres de l'Empereur , & qu'ils étoient p à défendre le E e toutes leurs forces. 
Us rejettérent PExarque Paul, & le tuérent enfuite, ne reconnoiffant plus celui de qui 
il tenoit fon autorité. Ils fe choifirent par toute 1'J72/7e des Ducs , pour les gouverner; 
& il fut même mis en délibération , fi l'on n'établiroit pas un nouvel Empereur. (c) 
Suffronibus itaque poftmodum miflis , decreverat Imperator Leo, ut nulla Imago cujuf- 
liber Sancti , aut Martyris , aut Angeli, ubicumque haberetur y maleditta enim om- 
nia afferebat , & fe acquiefceret in boc “Pont , gratiam Imperatoris baberet : fi 
& hoc fieri prepediret, à fuo gradu decideret. Refpiciens ergo pius vir profanam 
Principis juffionem , jam contra Imperatorem s quafı contra hoftem, fe armavit , re 
nuens herefim ejus , feribens ubique cavere fe Chriftianos , eo quod orta. fuiffet impie- 
tas alis. gitur permoti omnes Pentapolenfes atque Venetiarum exercitus , contra 
Imperatoris juffionem reftiterunt , dicentes , numquam fe in ejufdem Pontificis condef: 
cendere mece, fed pro ejus magis defenfione viriliter decertare. Ita ut anathemati 
Paulum Exarchum : vel qui eum direxerat , ejufque confentaneos , fubmittunt , fper- 
mentes ordinationem ejus , fibi omnes ubique im \talia Duces elegerunt , atque fic de 
Pontificis , deque [ud immunitate , cuntis ftudebant. Cognita vero Imperatoris nequi- 
tid , omnis Italia confilium iniit , ut fibi eligerent. Imperatorem , c. Conftantinopolim 
ducerent. Sed compefeuit tale confilium Pontifex , fperans converfionem "Principis . . 
2... Jeitur diffenfione fatta in partibus Ravennæ , alii confentientes impietati Impe- 
ratoris , alii cum "Pontifice d> fidelibus fe tenentes , intra eos contentione motd , Pau- 
lum Patricium occiderumt. Voila ce que dit AxAsTAsE , grand Partifan de la Cour 
Romaine. Il eft vrai, qu'il fait auffi là honneur à Grégoire , de s'étre oppofé au def- 
fein des Peuples d'Italie. Mais les Hiftoriens Grecs , qui méritent pour le moins au- 
tant de créance , difent nettement, que ce fut le Pape, qui engagea ces Peuples à fe- 
couer la domination de l'Empereur. (d) "Ev de ta œecoBurépe Pony o Vpryle(B à ras 
weeds ^ Aarog oos , ug) Tlérps TE xoguQaie aude , Ayo xn wedta ojgAdwme), ame 
cce Pour Te y Italia), Y @dıra TH '"Ecctpa P «oT X, exnayoiaginns umaxons 
Abvt@ , à ? um’ «bb Bacideas. Bien plus: Anastase, dans fon Höfoire (3) 
Eccléfiaftique , parle fur ce fujet tout de même que les Auteurs Grecs : GREGOR1US 
removit Romam d» Italiam , nec non omnia, tam Ecclefie , quam Reipublice jura 
in Helperiis, ab obedientia Leonis e Imperii fub eo conftituti . . Gregorius , 
Santtifimus Preful Romanus , guemadmodum predixi , Anaftafium [Patriarcham 
Conftantinopolitanum , Iconomachum] una cum Libellis abjecit , Leonem per Epiffo- 
las , tamquam impie agentem , redarguens , & Romam cum tota Italia , ab ¿ins 
Imperio recedere faciens. Au fond, Grégoire agifloit ici en fin Politique. Il avoit a- 
mené les chofes à un tel point , que les Peuples étoient tout portez d'eux-mêmes, fans 
qu'il fût néceffaire qu'il les incitát tout ouvertement à la révolte. C'étoit fauver les appa- 
rences , & fe ménager en quelque maniére une défaite, au cas que les affaires changeaf- 
fent de face, L’Archeyéque DE Marca (e) avouë, que malgré Petabliffement d'un 
Duc de Rome , le Pape régnoit véritablement par la déférence qu'on avoit pour lui, 


. quoi que ce Duc & le Sénat Romain paruffent faire tout. La fuite va faire voir , avec 


quelle hauteur Grégoire en agit avec Léon. Il lui écrivit deux Lettres, que Baro- 
nıus rapporte (4) tout du long. Dans la prémiére, qui eft la plus longue , après a- 
voir bien lavé la téte à l'Empereur, il fe moque de fes menaces, & lui dit : Vous de- 
vex favoir , & être bien perfuade , que les Pontifes Romains étant la paroi mitoien- 
ne de l'Orient & de l'Occident, font les Arbitres de la Paix. Les Empereurs , 
vos Predecejfeurs , qui Pont voulu avoir, ne l'ont eue quà ce prix. Que fi vous nous 
infultez infolemment y comme vous faites dans votre Lettre, & que vous nous faf= 
Jess de grandes menaces , il weft pas befoin que nous luttions avec vous : le Pontife 
de Rome n’a qua en fortir, & s'éloigner de vint-quatre Stades, du côté de la Cam- 
panie ; alles alors , @* battez-vons contre les vents. : . . . Si vous voulez détruire 
P [mage de St. Pierre , que tous les Rois de l'Occident regardent comme un Dieu en 
terre , ceux de l'Occident font prêts a venger ceux même d'Orient , que vous avez 
maltraites. injuftement. Kal (f) ¿didas yaa % TNnpopogntnies , OTL ob ”Aexıegeis ob 

POS 


Paut , l'Hiftorien Lombard, r 
on de ces tems-là , dans la Pro 
étoit aufi Raver mais il ne nomme pas dont 
elle étoit-compofée. De Gef. Langob. Lib. Yl. Cap. 19. Le 
nom de Pentapole montre , qu'il n’y avoit d'abord. que cinq 
Villes. Cependant ellé en comprenoit depuis un plus grand 
nombrerd’autres, fituées entre ‚ou aux environs. L’af- 
E (t de déterminer , quelles étoient ces cing originaires. 
Le e Anonyme de Milan, qui s'étend beaucoup là-def- 
fus (Diff. Chorogr. Ital. Med. Aevi , col. 167, d» feqq.) ne 
peut le faire au bout du compte, Tout ce qui paroit claire- 


ment , c'eft que c’étoient des Villes Maritimes de l'ancienne 
Ombrie. D'où il tire la diftinétion de Pentapole en Maritime 
ou Ancienne , & Méditerranée , ou Nonvelle. 

(3) Pag. 136. Ed. Reg. Au refte , peu m'importe que ce 
foit le méme Anaffafe ; lur quoi les Savans ne s accordent 
pas. C'eft toujours un homme dévoué à la Cour de Rome, 

(4) Annal, ad Ann. 726. mum. 28, & feqq. Mais ce 
Cardinal fuit une fauffe datte. Car ces Lettres font écrites 
en l'Année 730, Voiez le P. Pact, Critic. Baro». Tom 
III. pag. 206, ep feqq. & fon Neveu , Breviar. Pontific. Ro- 
man. Tom. I. pag. 528, 529. 


ACN: CIEN: SE Te RAGE TAE: Z: FP AR. ls 


ZEN ragen EY Pan 9]g Aw elenny LC) > Tig "Aya ToAMs xo. Alocas peréToxor 
xa) peobppayua Tuyxdwres , Td. clim Ppabebsar xdi ot c8 Bains TB- 
ro yo + ayara À eienms. idw YS coBapeun , xaÜàs Atyas, xdi amadas ui URBAN, 
Coe oo Avaya perd os wanratew. <ixoor rióvapa FUG Umoyoenca o "Aexıspeds Pa- 
ws els ale xagay Kauranas y % Varovye , dio Tes artues. (£)- ... d él TETO TOÀ- 
phos douudon [xararvou à apañca T xaparripa TE ayle llérpg, Y ai war Paoi- 
rear $ Adosas Suy émlyao Exwor] Bras indicar Exeo ot © Aletas X, Tés ? AyaToAnes , 
de ibas. Le Pape étant mort, l'année fuivante 731. GRE'GOIRE TIL fon Succef- 

fcur, agit felon le méme plan ; & enfin après la Guerre que nous (A) avons vu qu'il (2) Dans 
eur avec LiurpRAND, Roi des Lombards, il envoia coup fur coup , en 741. deux précédent, 
(5) Ambaffades à Cnarves Marrex , Regent abfolu du Roiaume de France, Cé- 

toit une chofe jufqwalors inouie , que des Ambaffadeurs du Pape à la Cour de France, 
comme le remarquent quelques anciens Auteurs, de qui nous tenons le fait. Grégoire de- 
mandoit non feulement du fecours contre l'oppreflion des Lombards , mais encore il of- 

frit de fecouer entiérement la domination de l'Empereur, lui & le Peuple Romain , 

pour fe mettre fous la protection & la domination de Charles Martel, à qui pour cet 

effet on donneroit le titre de Cozfu/ , ou Patrice Romain. 1 accompagna fes propo- 

fitions de beaux préfens, & y joignit les Clefs du Tombeau de $7. Pierre, avec quel- 

que partie des chaînes de cet Apôtre. (7) Eo etenim tempore bis à Roma, Sede Sanétz O Fredegar. 
Petri Apoftoli , Beatus Papa Gregorius claves venerandi Sepuleri , cum vinculis. San- ASRS 
¿ti Petri, c muneribus magnis cv. infinitis y Legationem (quod antea nullis auditis 

aut vifis temporibus fuit) memorato Principi [Carolo] deftinavit : Eo pacto patrato, 
ut à partibus (6) Imperatoris recederet , Cr Romanım Confulatum prafato Principz 
Carolo fanciret. . . . (k) Anno DCCXLL Carolus Princeps, domitis circumqua- 
que pohtis gentibus , dum ea, que pacis erant y infra fui regiminis terminos difpone- 
ret bis eodem anno Legationem Beatiffimi Gregorii Pape ab Apoftolica Sede dire- 
am fufcepit. Qui fib claves venerandi Sepuleri principis Apoftolorum. Petri, ejuf- 
demque pretiofa vincula , cum muneribus magnis delatis, obtulerunt : quod antea mulli 
Francorum Principi à quolibet Prefule Romana Urbis directum fuit. Epiftolam quo- 
que, decreto Romanarum "Principum , Jibi preditius Preful Gregorius miferat , quod 
fefe Populus Romanus , relitta Imperatoris dominatione , ad fuam. defenfionem & in- 
Diam clementiam convertere voluiffet. Le Traité fut conclu : mais ce ne fut pas 
d'abord ; autrement il n'auroit pas été néceflaire d’envoier une feconde Ambaffade. On 
a d’ailleurs deux Lettres, (7) qui paroiffent écrites après la premiere Ambaffade , Se 
defquelles il paroit, que Charles balancoit , dans la crainte de fe, brouiller avec les Lom- 
bards , qui aufli de leur côté , faifoient tout ce qu'ils pouvoient pour perfuader à 
Charles , queles Romains avoient eu tort de prendre le parti des Ducs de Spoléte & de 
Bénevent. Cependant Charles Martel envoia enfin à Rome deux Ambafladeurs , Gri- 
mon , Abbé du Monaftére de Corbie , & Sigebert , Moine de St. Denys. Ces Am- 
baffadeurs , accompagnez d'une nombreufe fuite, portérent à leur tour des préfens au 
Pape. Charles reçut le titre de Patrice, comme il paroit par ce que fon Petit-Fils 
CHARLEMAGNE, dit dans (8) fon Teftament. Mais l'exécution du Traité ne fuivit 
point, dela part de Charles Martel. Et lui, & le Pape, & l'Empereur Léon, mou- 
rurent tous trois dans la même année. à 


/ 
eo 


(g) itid. 
Pag. 79. 


(k) Annal. 
Metenf. 
Pag- 277+ 


(5) Les Ambaffadeurs étoient , Anaftafe, Evéque , & 
Sergius , Prétre ; comme le dit ANASTASE le Bibliothécaire, 
qui ne parle que d'une feule Ambaflade. Pro quo vir Dei 
[Gnzconros Papa] undique dolore confiriélus  Sacras claves 
ex Confoffone Beati Petri Apoftoli accipiens , partibus Francioe 
Carolo Jagacifimo viro , qui tunc Regnum regebat Francorum , 
navali itinere per Miffos fuos direxit, ideft Anaftafium Sanétif- 
fimum virum. Epifcopum , nec non de. Sergium Presbyterum , 
poftsilandum ad prafatum Carolum , ut eos à tanta oppreffone 
Longobardorum liberaret. In vit. Greg. IIT. L'Edition de 
Mr. Brancuini ; & celle de. Mr. MokaTon: , qui la fuit, 
ont óté tout cela du Texte; mais le dernier Editeur le met 
dans une Note , comme fe trouvant dans un! Manufcrit de la 
Bibliothéque de St. Ambroife à Milan , qu'il juge le plus an- 
cien- 

(6) C’eft ainfi que porte le Texte du P. Rurnarr, fur 
la foi des Manufcrits , au lieu de ad partes Imperatoris , qu'il 
y avoit dans toutes les Editions précédentes ; & qui avoit o- 


bligé le P. Le Cornre à corriger ainfi : ad partes Impera- 
toris accederet ; & puis , avec une plus grande hardiefle : & 
Romanum Con[ultum prefatus Princeps Carolus fancirer. Le P. 
Pacrréfute cette conjecture également forcée, & contraire 
à ce que dit clairement l'4palifte de Mets. Je m'étonne , que 
le P. Pact, quilaréfute, & qui corrige lui-même beau- 
coup mieux , à parte Imperatoris recederet &c. (Crit. Baron. 
Tom. III. pag. 241.) n'eüt point vu , ou n’eüt point con- 
fulté l'Edition du P. Rurnart , publiée en 1699. qui , en 
lui fourniffant l'autorité des MA. lui auroit épargné les frais 
d'une conjecture en elle-même fort aifée. 

(7) Dans le Recueil de Du Cutsne, Hif. Francor. Script. 
Tom. Ill. pag. 703 , & feqq. Elles avoient été déja pu- 
bliées par les Centuriateurs de Magdebourg , & par le Cardi- 
nal Baronıus ; & depuis elles ont été inlérées dans les Col- 
le&ions des Conciles. 

(8) Qui fait le 7. Article du I. Tom. du Corrs Dirro-~ 
MATIQUE, Voiez là num. 17. 


Nn3 AR- 


286 Heil Seek O AUR E DieB.S 


AR IIGCAESCAGCVIL 


À TRAITE’ entre LIUTPRAND, Roi des LOMBARDS , & le 
| Pap ZACHARIE. 


ANNEE 742. depuis Jesu s-Cun zs. 


n Iurprann, Roi des LomBarps , vint à bout de réduire TRAsrMoxp , Duc de 
| MAS Spoléte , dont nous (4) avons parlé ci-deffus. Le Pape Zacnariz , qui füccé- 
740. da à GRE'GOIRE III. jugea (4) à propos de prendre d'autres mefures , par l'envie 

(2) ana- qu'il avoit de recouvrer les (1) quatre Places, que fon Prédécefleur avoit perdués, 
4 pour s'être joint à Trafimond. Aufli-töt qu'il fit parvenu au Pontificat , il envoia de- 
pg. mander la paix à Liutprand , € offrit de lui fournir des Troupes , pour l'aider à pren- 

ae dre le Duc de Spoléte. Le Roi des Lombards en revanche , promit de rendre au Pape 
les quatre Places, qu'il redemandoit. Trafımond alors, votant qu'il n’avoit plus de 
| rellource , fe rendit lui-même à Liutprand , qui le contraignit à embrafler l'Etat. Ecclé- 
fiaftique. Après cela, le Roi cherchoit toujours quelque prétexte , pour differer l'exé- 
cution de fa parole. Zacharie las d'attendre , fortit enfin lui-même de Rome , avec 
i fon Clergé , & alla trouver le Roi des Lombards à Narni. Yl lui fit de fi fortes repréfen- 
lá tations, que ce Prince promit de lui rendre les Places, dont il s’agiffoit, & en confirma 
la ceflion par un don qu'il fit à l'Eglife de St. Pierre. De plus, il reftitua au Pape le 

D "Territoire de Sabine, qui lui avoit été pris trente ans auparavant; & outre cela, les 
Ü patrimoines de (2) Narni, d’Auxime, d Ancone , de (3) Numane, & la Grande 
" Vallée de Sutrz. Y fit la Paix pour vint ans avec le Duché de Rome , & rendit fans 
à rançon au Pape tous les Prifonniers Romains qu'il tenoit. Le Pape , en s'en retour- 
, nant, fut mis en pofleflion , par ordre de Lintprand , des quatre Villes renduës. (c) 
Miffa igitur Legatione apud jam diclum Regem, Longobardorum | Lzurprandum] 


UP falutaria illi predicavit [Zacnartas.) Cujus fancti viri admonitionibus inclinatus , 


4 í prenominatas quatuor , quas à Ducatu Romano abftulerat , Civitates , reddere pro- 
= mifit.... . Dunque ifdem Rex protraheret dilationem, ad reddendum , juxta fuam 
promiffronem jam faëlam, quatuor Civitates , prenominatus Pontifex... . . egref: 

; Sus ex hac Romana Czuztate , cum Sacerdotibus & Clero, perrexit. fiducialiter , de 
À audacter ad ambulandum in locum Interamnenfium urbis , ubz in finibus Spoletinis zpfe 


d refidebat Rex, Qui dum in Ortanam conveniffet civitatem , ipfeque Rex ejus cogno= 

viffet adventum , mifit Grimoaldum zziffum fuum , qui ei obvius factus , ufque ad 
D Narnienfem perduxit Civitatem . . .. . Omnia, quecumque ab eo petiit , per gratiam 
Spiritüs Sancti obtinuit ; © predittas quatuor Civitates , quas ipfe ante biennium 
per obfeffionem fattam pro preditto Trafimundo , Duce Spoletino , abjtulerat , eidem 
q Janéto , cum eorum habitatoribus , redonavit viro, Quas & per donationem firmavit 
7n Oratorio Salvatoris , fito intra Ecclefiam Beati Petri Apoftoli , im ejus nomine æ- 
dificato. Nam cv Sabinenfe patrimonium , quod per amos prope triginta fuerat. abla- 
tum , atque Narnienfe , etiam c Auximanum , atque Anchonitanum, #ec non c» Nu- 


E, manatenfe , c Vallem , que vocatur Magna, fitam in territorio Sutrino., per. dona= 
"n tionis titulum ipfi Beato Petro, Apoftolorum principi, reconceffit ; db: pacem cum 
I Ducatu Romano zpfe Rex in viginti confirmavit annos. Sed c» captivos omnes, quos 


detinebat ex diverfis "Provinciis Romanorum , miffis litteris fuis, tam in Tufciam 
"^ fitam , quamque trans Padum , una cum Ravennatibus captivis , Leonem , Sergium , 
Victorem , & Agnellum Con/iles , predicto Beatiffemo redonavit Pontifici &c. 


ARE POL Er CC GEX: 


y TRAITE entre CARLOMAN, c? PEPIN, Fils de 
CHARLES MARTEL. 


La même ANNEE 742. depuis Jesus-CuRist. 
74 


Hares Mar TEL quelque tems avant fa mort , avoit partagé (1) le Gouverne- 
ment du Roiaume de France, entre deux Fils de fa premiere Femme, Carro- 
MAN 


. Arr CccviIT. (1) Savoir , Ameria > Hortas , Polimar- (3) Numanatenfe. C’efk aujourd’hui Hwmana : & quels 
3 Ce font aujourd'hui, Amelia, Orti, Bo- ques Mf. @Anaftafe portent auflı Humanatum , ou Huma- 
¿ natam > Humanatem. Voiez Mr. WESSELING , fur Pleiné- 


[ 2 "fe, Auximanm. Le dernier a change fonnom raire d'Awrowiw , pag. 313. 
\y en celui d'O//zo. Arr. CCCIX. (1) Pendant l'efpéce d’Interrégne qu'il y 


H 
eut 
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MANG& Pe’Pin ; de maniére que Car/oman , VAïné, devoit avoir l'Zzffrafie , & la 
France Germanigue , avec toutes les Nations qui en dépendoient ; & Pepin, la Neuf: 


trie la Bourgogne, & la Provence. (a) 


Igitur memoratus Princeps [ Carolus} con- 


filia Optimatum fuarum expetito , Filiis fuis Regna dividit. Itaque primogenito fuo , 
Can LoMANNO nomine, Aufter & Suaviam, que nunc Alamannıa dicitur, atque À ho- 
ringiam tradidit. Alterum vero fecundum filium, Pırrınum nomine, Burgundiz , 
Neufter , & Provinciz prefecit. Enfuite , par les follicitations de fa feconde Femme 
(2) Sonnechilde , de laquelle il avoit un Fils, nommé (4) Ga1erow , il donna à 5) crippo, 
celui-ci tine partie de la New/irie, de l'Auffrafie, & de la Bourgogne. (c) Karorus 
autem adbuc urgens , cum inter Filios fuos , Karlomannum c» Pippinum , Principa- 
tum fuum. divideret , tertio Filio fuo Gripponi , quem ex Sonihilde , quam de Bawa- Ann. 741. 
ra captivam abduxerat , babuit , fuadente eadem Concubina [ua , partem ei in medio !*%- 212 
Principatús fui tribuit ; partem videlicet. aliquam Neultriz , partemque Auftriz , c 


Burgundiz. 


De hac autem tertia portione , quam Gripponi adolefcenti deceffurus 


Princeps tradiderat , Franci valde contriftatz eraut. &c. | Auffi-tót que «Charles Mar- 
tel fut mort , Carloman & Pépin, qui n’etoient pas contens de ce démembrement de 
leur portion , firent aifément foulever les Grands du Roiaume, pour dépoffeder Grip- 
on. Celui-ci n’étant pas en état de réfifter à une attaque imprévué , fe jetta dans la 
Ville de Laon, avec fa Mére. Il y fut bien-tót afliégé par fes Fréres , & réduit à fe 
rendre à difcrétion, moiennant la vie fauve. Carloman envoia Grippon prifonnier 
dans un Chateau des Ardennes , nommé encore aujourd’hui Newfchatel ; '& fit renfer- 


mer Sonnechzlde dans le Monaftére de Chelles. (7) Carlomannus vero c. Pippinus, 
fubfequentes , Caftrum [Lugduni Clavati] obfdent. Cernens autem Grippo 
minime pojlet evadere , in fiduciam fratrum fuorum venit. 


£05. 
> quod 
Quem Carlomannus acci- 


piens , m Nova Caftella cuffodiendum tranfmifit. Sonihildi vero Kalam Monajterium 
dederunt. Il fut queftion après cela de partager les Etats de Grippon. Les deux Fré- 
res S'accommodérent là-deflus l'année fuivante , pendant une Expédition contre Hunal- 
de , Duc d' Aquitaine , dont nous parlerons tour-à-l’heure. Le Traité fe fit dans un 
lieu appellé Vieux Poitiers, entre la Vienne & le Clair , pas loin de Chätellerant. ( 3) 
Carlomannus c Pippinus Majores Domus duxerunt exercitum contra Hunaldum Ducem 
Aquitanorum , & ceperunt Caftrum , quod vocatur Luccas. Et in zpfo itinere divife- 


runt Regnum Francorum inter fe , 


Carlomannus Alamanniam vafavit. 


in loco qui dicitur Vetus Pi&tavis, Eodemque anno 


ARS ee Goel Bra Sint CC OX. 


TRAITE entre CARLOMAN @ PEPIN, Princes de FRANCE, 
& les ALEMANS. 


La méme Anne’e 742. depuis JE s Us-CHRIS T. 


Pre's le changement de Gouvernement , arrivé en France par la mort de Char- 

les Martel, les Gafcons fe reyoltérent , fous la conduite ’HunaLoe, Duc 
d'Aquitaine ; & les (1) ALEMANS , d'un autre côté, en (2) firent de même. Car. 
LoMAN & PE’PIN, aiant paflé la Loire à Orleans, brülerent les fauxbourgs de Bour- 
es , rayagérent tout le pais d'alentour , & mettant en fuite le Duc, prirent d'affaut la 
Ville de Loches. Ils partagérent entr'eux le butin , & emmenerent plufieurs Prifon- 
niers. De la rebrouffant chemin , en automne , ils marchérent contre les Alemans , 


eut, depuis la mort de Turerrr UI. furnommé de Chelles. 
Car ; quoi que ce Roi , ‘comme fes Prédéceffeurs + n'eüt 
qu'un yain titre . & que le Maire du Palais gouyernát tout à 
fa fantaifie , jufques-la au moins il y avoit une ombre de 
Roiauté. Thierri avoit laiffé un Fils, fort jeune, nommé 
CuirprEnic. Charles ne le fit point proclamer, & laiffa le 
Trône vacant. lle prit pourtantlui-méme , que le titre 
de Duc, ou Prince des Frangois. C’eft fur ce pié-li qu'il 
voulut partager le Gouvérgement entre fes Fils. Mais après 
fa mort Childeric fut proclamé , & puis enfin depouillé de fa 
Roiauté titulaire par Pr’rın , qui fe fit couronner Roi , 
comme on le verra plus. bas. 

(2) Sonighildis ; ou Sunichildis.. Elle étoit Niéce d'une 
Dame de Baviére, nommée Bilitrude , ou Pilitrude , qui s’e- 
toit fauvée en France , avec Charles Martel , dans une Expé- 
dition qu'il fit contre les Bavargis. FREDEGAR. Contin. Cap. 
108. Voiez le P. Rast, Crit. Baron. Tom. Ill: pag. 203. 
Le P. DANIEL , Hif. de France, Tom. I. pag. 346, fait 


juß 


Sonnechille Niece d’Opıron , Duc de Baviére ; en quoi ila 
fuivi les Annales d'EciNARD , pag. 233. Du Cutsns Tom4 
Il, L’Annalifte de Mes, comme on voit ici, la qualifie 
Concubine. 

(3) ANNAL. Tilian. pag. 11. Tom.Il. Du Chefne. Voiez 
auflı Annal. EGINHART. & Loifel. Bertin. Mertens. 

Art. COCX. (1) Alemanni, ou Alamanni. Les Peuples 
ainfi appelez , d'ou l'Allemagne d'aujourd'hui tire fon nom, 
avoient occupé, en divers tems , une étenduë de pais plus 
ou moins grande, Dans le tems où nous fommes , ils te- 
noient la Suiffe , & une grande partie de la Somabe ; étant 
Íépárez de la Baviére par la Riviére de Lech. 

(2) Ils avoient alors pour Duc Tar'oneBALDE, le méme 
dont il fera parlé fur l'Année 744. Voiez Annal. Fuldens. 
Tom. II. Du, Cuesne, Hif Erancor. Script. pag. 533. & 
‚Annal, Lambec. pag. 103. Tom, Il. Part. Il, Script, Rer. 
Ital, Murator. Ici il ef nommé Theosbald, 


(a Fredegar, 
Contin. 
Cap: 110. 


où Griffe. 
c) Annal. 
Metens. ad 


(d) tid. 
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jufquau Danube. Ces Peuples demandérent quartier, donnérent des Otäges , & des 
prefens ; moiennant quoi, & le ferment de fidélité, qu'ils prétérent , les Vainqueurs 
degar. fe: retirérent. (4) CARLOMANNUS atque Pippinus..... Chunoaldum [Aquita- 
unm. nie] Ducem perfequentes fugant , cuntta vaftantes. Lucca Caftrum diruunt , atque 
funditus fubvertunt , cuftodes illius. caftri capiunt , dr inibi vittores exiftunt. Pre- 
dam fibi. dividentes , habitatores ejufdem loci fecum captivos duxerunt. Inde reverf 
circa tempus autumni , eodem. anno iterum exercitum ordinaverunt ultra Rhenum coz- 
tra Alamannos. Sederuntque cafframetati fuper fluvium Danuvii in loco nuncupato 
Ufquequo (3) Habitatores Alamanni fé vittos videntes , obfides donant , jura pro- 
mittunt , sunera offerunt , dv pacem petentes , eorum fe ditioni fubmittunt. 


AR PPG ER O CORE 


TRAITE entre LIUTPRAND, Ré des LOMBARDS , © ceux de 
RAVENNE,' par l'interceffion du Pape ZACHARIE. 


ANNEE 743. depuis Jesu s-Cunrs rm. 


Ervis que prefque toute [tale ne reconnoiffoit plus l'Empereur pour fon Sou- 

verain , il étoit naturel, que le Roi des Lomparns profität des circonftances , 

pour réduire peu-à-peu fous fa domination des Peuples qui ne pouvoient guéres mainte- 

. mir par leurs feules forces la Liberté dont ils s'étoient mis en poffeffion. (a) Liur- 
e. PRAND fe difpofa , cette année , à mettre le Siége devant Ravenne. Dès qu'on ap- 
g. prit les mouvemens qu'il faifoit , EurYcHE , le dernier des Exarques , qui ne confer- 
€ voit apparemment qu'une ombre d'autorité ; Feaw Archevèque de Ravenne , tout le 
Peuple de cette Ville , ceux de la Pentapole , & del Emilie , fe joignirent pour écrire 

au Pape ZacHARIE, qu'ils favoient pouvoir beaucoup fur l'efprit de Lzutprand, & le 
conjurérent de s'emploier en leur faveur. Zacharie envoia à ce Prince deux Ambaffa- 
deurs, quile priérent de fa part de ne plus pourfuivre l'exécution de fes defleins , &- 

de rendre à ceux de Ravenne la Ville de Céfene , & autres, qu'il avoit déja prifes. Ils 

lui portérent aufli des préfens, pour rendre l'intereeflion plus efficace. Mais le Ror 
des Lombards, xefufa tout net. Le Pape alors, laiffant le Gouvernement entier de la 
Ville de Rome au Duc Etienne , partit lui-méme pour Ravenne, d’où il envoia une 
nouyelle Ambaflade à Liutprand, pour lui annoncer fon arrivée, & le deffein qu'il 
avoit de l'aller joindre. 1l fuivit lui-même , nonobftant les avis qu'il reçut de quelques 
embèches qu'on lui drefloit fur fa route. Ces Ambaffadeurs ne furent pas mieux reçus, 
que les prémiers. Cependant le Pape étant arrivé au Po, le Roi des Lombards en- 
voia au devant de lui des gens de fa Cour pour le recevoir, & le mener à Pavie , 

le 28. de Fuin. La Zacharie aiant renouvellé de bouche fes demandes avec inftance, 
Liutprand , aprés bien des conteftations , promit de rendre mceflamment toutes les 
Villes du Territoire de Ravenne , à la referve de Céféne , & du tiers de fon Territoi- 
re, qu'il retint en gage jufqu’au premier (1) d'un autre mois fuivant ; en attendant le 
retour d'une Ambaflade , qu'il avoit envoiée à Conftantinople. (b) Qui predictus 

fa- [ Liutprandus] Rex , pof multam duritiem , inclinatus. eft fines Ravennatium Urbis 
bifupr. dilatare , ficut primitus detinebantur, Et duas partes territori Cæfenæ Caftri ad par- 
108-183 tom Reipublice reftituit : tertiam vero partem de eodem caffro fub obtentu retinuit , 
mito conflituto , ut ufque ad Calendas Junii, dum ejus Maff à Regia reverterentur 

Urbe , idem caffrum , & tertiam partem , quam pignoris caufa detinebat , parti Rei- 

publice reftitueret. L'Empereur , a qui Liutprand avoit envoié des Ambaíladeurs , é- 

toit ARTABASDE , (2) qui avoit été mis à la place de ConsTANTIN Copronyme, & 

qui, pendant le peu de tems qu'il régna , rétablit le Culte des Images. Cette raifon , 

jointe à l'intérêt manifefte qu'avoit Zacharie de ne pas laiffer prendre l'Exarcat au 

Roi des Lombards, étoient bien fuffifantes pour le faire agir, dans cette occafion. Ainfi 

ceft un argument bien foible que celui (c) qu'on veut tirer de là, pour montrer que le 


=~ 
>, 


tc) Marra , Pa- 

Je Con- 

cord. Sa- We 
& (3) On ne fait ce que c'eft que ce lieu, U/queguo. Etle [in ea urbe]. Un jour entr'autres (alio quoque die) qui étoit 

Imper.Lió. nom pourroit bien être corrompus — Fête de St. Pierre. il y célébra la Mefle. Où trouver ainfi 

III. Cap. Arr. CCCXI. (1) Je m'exprimeainfi , parce qu'il y a cet intervalle de tems , au bout duquel Liwrprand attendoit 


XInum.s. ici une faute, à laquelle je fuis furpris que perfonne n'ait fon Ambaffadeur, en lifant méme Calendas uli ? ll faut 
fait attention. La derniére Edition, que je fais , porte ad — certainement , que le nom du mois foit fautif , dans la dé- 
Calendas Funii : & cependant , felon cette méme Edition &  fignation ou de celui auquel Zacharie arriva au PO, ou de 
toutes les autres , le Pape étoir arrivé au Po le 28. de rin. celui jüfqu'oà il voulut retenir une partie de ce qu'il con- 
Les Editions précédentes, au lieu de Calendas Funii , ont  fentoit de reftituer. T 
Calendas Fulii. Mais cela ne léve point encore la difüculté. (2) ll fut pris par CoNSTANTIN ,- qui lui fit crever les 
Car Zacharie,, depuis le 28. de Fuin, alla à Pavie, & dela — yeux ; auffi-bien qu'à fes Fils ; au mois de Novembre 
maniére dont s'exprime Anaftafe , il y fut au moins quel- cette Année ; felon le P. Paci, Cris. Baron. Tom, I. 
ques jours , avant que de conclure le Traité, moratus eff — pag.26o. 
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Pape avoit à cœur de maintenir l'autorité des Empereurs d'Orient en Italie. Quoi qu'il 
en foit , la reftitution fe fit, felon le Traité, pendant que le Pape s'en retoutnoit à 
Rome. Mais ANASTASE ne dit plus rien du retour de l'Ambaffadeur , qui en fufpen- 
doit la pleine exécution. Liutprand mourut bien-tôt après, dans cette méme année ; 

rn au commencerüent de la fuivante. Car (3) les Savans ne font point d'accord là- 
effus. 


AC REL Oulu ecco XE 


TRAITE delliance entre Hu N ALD E, Duc d'AQUITAINE, & 
ODILON, Duc de BAVIERE. 


La même ANNEE 743. depuis Jesus-CHr1sT: 


FS HiLTrRUDE , ou Hiltrude, Fille de Charles Martél , avoit époufé , en dépit dé 
y fes Freres, (1) Obitow , Duc de Bavie'Rg. Quand il n'y auroit pas eu un 

tel fujet de broüillerie , la peine qu’avoient les Ducs dépendans de la France, de fe 
foumettre , fur tout à de fimples Ducs, comme eux, qui ne laiffoient aux Rois qu'un 
fantôme de dignité ; auroit fuffi de refte pour leur faire embraffer & chercher les occa- 
fions de fecouer le joug. Odilon fe ligua avec HunaLDE, Duc d’ dqustaine, & pen- 
dant que CanroMAN & Pz'erw fondoient en Baviere , il pafla la Loire , vint juf- 
quà Chartres , & y mit tout à feu & à fang , n'épargnant pas même l'Eglife Cathé- 
drale , dédiée à la Sainte Vierge. (a) Hac dum apud Bagoarios agerentur , Hunal- (4) Anl. 
dus Dux Aquitaniz Ligerim tranfiens cum manu valida, ad Carnotis urbem perve- A A 
niens , ipfa ciuitate diruta , igne cam cremavit , cum Ecclefia Epiftopali , que in % 
bonore Santa Dei Genitricis Marie. confecrata fuerat. Hac autem fecit per fugge- 
ftionem Ogdilonis Ducis, qui per Internuntios fedus inierunt , ut unufquifque eorum, 
irrnentibus Francis, ferre alter alter: fubfidium debuiffent. Mais cette diverfion n'em- 
pêcha pas qu'Op1row ne für défait par (2) Carloman & Pépin, fi bien qu'il eut de 
la peine à fe fauver avec peu de gens. ly en a qui difent, qu'il fit la Paix avec Carloman, 
cette année , ou la fuivante (6) Pax inter Karolomannum, c Odilonem, & hoffes () ainal. 
in Saxonia. L’Annaliffe (c) de Mets nous a confervé une petite hiftoire , qui méri- fe 
te d’être rapportée ici. Dans la Bataille , dont nous venons de parler , entre un grand (c)Utifupr. 
nombre de Prifonniers , il fe trouva un Prêtre, nommé (4) Serge , qui, le jour de (4) sages, 
devant lc Combat, avoit joué un rólle affez plaifant. Sollicité par Ogilom, qui croioit 
profiter du refpeét qu'on avoit pour les Papes, il prit le perfonnage d'homme envoié 
par ZACHARIE , pour engager Carloman & Pépin à cefler de faire la Guerre aux Ba- 
varois ; & le leur défendit , dit l'Annalifte, par (e) l'autorité & comme par l'ordre (92: aw: 
du Saint Siege. La fuite fit voir, combien les Princes François eurent d'égard pour fou. M 
cette défenfe. Apres la Vi&oire, le Prêtre Prifonnier aiant été conduit devant les deux fom. — ' 
Freres , avec (3) Gauzebalde , Evéque de Ratisbonne ; Pépin lui dit fort tranquille- 
ment : ,, Monfieur le Prêtre, l'expérience vient de nous faire voir , que vous n'êtes 
» ni PApótre St. Pierre , ni véritablement envoié de fa part. Car vous nous dites 
» hier, que le Pape, par l'autorité de St. Pierre, & par la fienne , condamnoit , 
» comme injufte , notre Expédition contre les Bavarois : & nous vous répondimes , 
» que nous ne pouvions croire que St. Pierre, ou le Pape, vous euflent véritablement 
» donné ordre de venir auprès de nous pour ce fujet. Convenez donc à préfent, que, fi 
» St. Pierre eût cru que notre caufe ne fût pas jufte, il ne nous eût pas affiftez aujour- 
» d’hui dans la Bataille. Ainfi vous devez être affuré, que c'eft par Vinterceflion de Sv. 
» Pierre, le Prince des Apótres , & parle Jugement de Dieu, auquel nous tious fom- 
», mes rapportez fans balancer , que la Baviere & les Bavarois font foumis à l'Empire 
3, des François ”. Il y a dans tout ce difcours autant de raillerie ; que de marque de 
la Superttition grofliére du tems , que le Pére (f) Daniex veut ici tourner à l'avan- (f) nif. de 
tage des Papes. Si Zacharie, & les Prédéceflcurs , s'étoient mis fur le pié d'agir ainfi 77 » 
avec hauteur à l'égard des plus grands Princes, c'eft une preuve que les prétendus pag. 352; 
Chefs de PEglife favoient bien mettre à profit les conjonétures , pour avancer le def 393. Ed. 
fein qu'ils méditoient depuis long tems , d'étendre leur domination fur le Temporcl , $i 
comme ils l'avoient déja bien pouflée à l'égard du Spirituel. 


AR- 

y (3) Voiez le même Pacr, ibid. pag. 262 , 263. & Mr. (2) Voiez encore ici FREDEGAIRE Contin, Cap. 111, 112; 
Sassi , fur Siconius , De Rega, Ital. col. 187. num. 69. & les autres Annaliites. — R 

ART. CCCXII. (1) Odilo , Otilo , ou Utilo; car c'eft (3) Ganzebaldus. Celt le même que d’autres appellent 


äinfi que ce nom , comme bien d'autres, fe trouve diver- Garibaldus , Ganbaldus , ou Gaibaldus. Voezle Pe Paci, 
fement écrit dans les Auteurs. Le Chriftianifme commen- Critic. Baron. Tom. 111. pag: 235. & 261. Cet Evéque é- 
ga, fous ce Due , de Sintroduire parmi les Bavarois. toit fans doute auffi là pour aider à la fourberie, 


Tom. II. Oo 
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AUR T PCIE “CCC XIE 


TRAITE entre CARLOMAN, & THEODORIC, Duc des 
SAXONS. 


La méme Anne’E 743. depuis Jesus-Curisr, 


net INQUANTE-DEUX jours (4) après la défaite d'Odilon, dont nous venons de 
Met. pag. parler, CarLoman feul marcha contre les Saxons > qui s'étoient aufli rebel. 
“4e lez. Leur Duc Tue’oporic Sétoir retranché dans une Place très-diverfement nommée 

par (1) les Auteurs. Carloman la prit par capitulation; & Théodoric alla lui-méme 

en ótage, pour füreté de la Paix, que le Vainqueur lui accorda. II fut enfuite relâché, 

& remis en pofleflion de fon Duché , après avoir fait un nouveau ferment de fidélité. 
(6)Reginn, (6) CAROLOMANNUS, ab/que fratre, in Saxoniam perrexit , c cepit Caftrum , quod 
ae dicitur Ochfenbrug , per placitum e pacis conditionem 5 & Theodericum Saxonem 
> Arge. obfidem accepit , qui, facramentis datis , im patriam dimiffus eft redire , Sed poft. ha- 
sa 1600. hito facramento fefellit. Mais, dés l'année fuivante , il remua encore » (c) & fut 


v) Ibid. : 
Ow Me.Pris de nouveau. La Guerre recommenga trois ans après, comme nous le (2) verrons. 


pag. 273. 
j 
Année 

a. wR TC L'ÉFOCENIV. 

TRAITE entre CARLOMAN c? PEPIN, dome part, & HUNALDE, 

Duc dAQUITAINE, de l'autre. 
ANNEE 744. depuis JEsu s-Cun zs r. 

fO util. ARLOMAN & Pr’ptn , (2) pour fe venger du ravage qu’Hunarde > Duc d'A- 
Mn. QUITAINE , avoit fait pendant la Guerre de Baviere , pafférent la Loire, & 


entrérent avec une Armée dans fon pais. Le Duc fe voiant hors d'état de leur réfifter , 
fe foumit 4 eux entiérement , avec tous fes Etats, préta ferment de fidélité ; & donna 
(2) Amal. des Otages. (6) Videns autem Hunaldus , quod eis | Pippino & Karlomanno] repfe- 
Mus re non valeret , omnem voluntatem eorum fe facere , facramentis e obfidibus datis , 
Pe 3 Ipopondit , ipfumque , cum omnibus que habebat , in viétorum "Principum. fervitio fe 
(9 wid. Manciparvit. Quelque tems aprés , (c). Hunalde, aprés avoir trompé par un ferment 

ATTON , fon Frére , lui fit crever les yeux, & l'enferma dans une Prifon. Mais 
peu de jours enfuite , aiant mis bas fa couronne, il fe fit Moine , dans un Couvent 
de Plle de Re, & laiffale Duchéà Wairare, fon Fils. 


A RT TeTSB" COG IN: 


TRAITE entre PEPIN, $ THFODEBALDE, Duc des ALEMANS. 


La méme ANNEE . depuis JEsu s-Cua ist. 
744 


(4) Voiez He'"oDEBALDE , Duc des ALEMANS, s'étant de nouveau (2) rebellé cette an- 
eee E née > PEPIN marcha contre lui , & le mit en fuite jufqu'aux. Æpes. Enfuite 
742. An. Néanmoins il le rappella, & lui rendit fon Duché. (7) | Eodem anno , Thcodebaldo zz- 
Hebe bellante , Filio Godefridi Ducis Alamannorum , Pippinus cum virtute exercitüs fui, 
6) Annal. 6 


Mens © Dei auxilio , in Alamanniam ingreffus , viriliter ipfum in Ugam convertit, & 
pag. 273. ad obfidionem Alpium fugientem. expulit : revocatoque ilo , ejufdem. loci «Ducatum de- 
dit, & ad propria remeavit. Celt ce que dit PAnnalifte de Mers , en copiant un 
()Cap. des Continuateurs de FREDEGAIRE . (c) où Pon lit ainfi : ab obfidione Alpium. tur- 
413. piter expulit fugientem ; vevocatoque fibi eju[dem loci «Ducatu , victor ad propria re- 
meavit. Ce qui fignificroit au contraire , que Pépin garda pour lui le Duché d Ae 
znannie. Mais peut-être faut-il ici corriger l'Original parla Copie. Cela valloit bien la 
peine que le P. RuINART dit quelque chofe fur une fi grande diverfité. AR. 


Arr. CCCXIII. (1) Les uns l'appellent Saocbfebwg : nic. pag. 83. Chronogr. Sax. pag. 114. Ed. Leibnitz. Annal. 
d'autres, Ochfenbrug : d'autres , Hoffoburcb ; d'autres , Hoc- Loifél. pag. 24. 11 y a Onfeburg dans les Annales publiées 
feoburg : d’autres Odiferburg , ou Hochferburg. Voiez Annal. par LAMBE'Crus , col. 102. Tom. 11. Part. II, Script. Rer, 
Tiliani, pag. 11. Tom, ll. Du Cnesne : ALBERIC. Chre- Italie. MuRAToR. 


ANCIENS TRAITEZ Parr. Il abi 


A ROTIGLEBSCCOXVI 


TRAITE entre RACHIS, Roi des LOMBAR DS, & le Pape 
ZACHARIE. : 


La même ANNEE 744 depuis Jesus-Curist. 


IorPRAND, Roi des LowBARDS , avoit eu pour affoció ; en 736. HitpEBRAND 

(a) fon Neveu ; qui cependant ou ne lui (4) fuccéda point, (1) ou ne régna e, a 
que fix ou fept mois après la mort de fon Oncle, étant déuóné par les Lombards , Vi Cap. 
qui élurent (¢) Racmis , Duc de Frioul. Le Pape Zacuarie crut devoir mettre ? 
dans fes intérêts ce nouveau Prince. II lui envoia une Ambaflade , pour lui demander ci 
un renouvellement de la Paix (d) faite avec Liutprand. Le Roi des Lombards Vac- 
corda (2) pour vint années. (e) dd quem [Rachim] «iffa relatione ipfe beatiffimus | 
Pontifex [Zacharias] continuo, ob reverentiam. Principis "Apoftolorum , c ejus pre- 
cibus inclinatus , ufque ad viginti annorum fpatium imita pace, univerfus Italie 
quievit populus, ! 


(à) Warne? 


(d) Voiez 
fur? Annéé 
742. 

(e) Anaftafes” 
in Zachars 
Pag. 1634 


ARTICLE. CCeXyU. 


TRAITE’ entre Pepin , feu Régent de Francz, & les 
SAXONS, 


ANNEE 747. depuis Jesus-Curist, 


Artoman venoit (1) d'abdiquer fa part du Gouvernement , & laiffant Pr'ery 

fon Frére feul Regent de France, il étoit allé à Rome fe faire Moine. (2) (a) rede: 
Les Saxons à leur ordinaire ne tenant compte des fermens qu'ils avoient faits à Car- £^" Con 
oman , comme nous l'avons (6) vu ci-deffus , recommencérent à remuer. Pépin mars ne 
cha contr’eux, avec une Armée; & quelques Rois étant venus à fon fecours, il rédui- (4) Sur 
fit bien-töt les Saxons à demander la Paix. Il la leur accorda , en exigeant un nou- Pani 
veau ferment de Fidélité, & promefle de paier déformais exactement les (c) Tributs; (c) Voiez 
que CLOTHAIRE leur avoit autrefois impofez. (7) | Eodem anno Saxones , more con- Pen 
fueto , fidem , quam germano fio Carlomanno dederant , mentiri conati funt. Qua de 63x. 
caufa adunato exercitu , eos prevenire compulfus eft. Cui etiam Reges (2) Winido- di Fredegs 
sum fee Frifiorum ad auxiliandum uno animo convenerunt. Quod videntes Saxones , ee 
confueto timore compulfi , multis ex eis jam trucidatis , &* in captivitate miffis , re- 
gionibus eorum ignéque concrematis , pacem petentes , juri Francorum fefe , ut antiqui- 
Zus mos fuerat , fubdiderunt 5 & ea tributa, que Chlotario quondam. praftiterant , 


pleniffima folutione ab eo tempore deinceps effe fe reddituros y promiferunt. 


ARTICLE CCCXVIIL 


TaaAriTr entre le même PERIN, c» GRiPPON, fon Frére, 


ANNEE 749. depuis Jesus-Cun1sr. 


A MEME Année 747. qué Pr/erw, comme nous venons dele voir, devint feul 
Maitre du Roiaume de France , (2) il fut touché de compaflion pour Grır- 
PON 


(a) Angal, 
Metens. 


pag. 2746 


‘Art. CCCXVI. (i) Voiez le P. Paci} pag. 263, 269. 
Critic. Baron. & Mr. Sassi für Siconius , De regno Ital. 
col. 189. num. 73. qui font là-deffus d'opinion contraire. 

(2) A compter apparemment depuis celle-ci: car la pré- 
cédente avoit été conclu& pour un pareil nombre d'années. 

Art. CCCXVII. (1) EcrsganT , quia écrit la Vie de 
CHARLEMAGNE , dit, qu'on ne fait pas bien les raifons qui 
portérent Carloman à abdiquer le Gouvernement , & qu’ap- 
paremment , las de ce fardeau , il chercha le repos & les 
douceurs d'une Retraite religieufe. Cap 2. Les autres Au- 
teurs de ces tems-là parlent d'une maniére auffi douteufe. 
Une dévotion fuperftitieufe pouvoit bien entrer pour quel- 
que chofe dans ce deficin : mais il pourroit être au , que 


Tom. Il. 


Pépin ,& le Pape Zacharie , portérent Carloman par leurs 
intrigues , à embrafler la Vie Monaftique , d'une maniére 
volontaire en apparence , quoi que forcée au fond. C’eft la 
réflexion de Mr. Schmincke , le dernier Editeur, pag. 20, 

(2) Ces Winides étoient voifins des Saxons , de l'autre 
côté de PElde. Voiex le P. Pasi, Crit. Baron. Tom. III. 
Pag. 359 , 360. Ils font auffi appelez Efelaves ; & c'eft 
d'eux apparemment que parle PAnnalifte de Mets (pag.275.) 
où il dit, que les Duces gentis a/pereScLavorum vinrent au 
devant de Pr’rın , pour lui donner du fecours contre les 
Saxons , lorfqu'il marcheit contre fon Frére Grippop, Voiez 
Particle faivant. > 


Qo 2 


| 
j 
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ies pow fon Frére, &le tira de la prifon de Neufchätel dans les Ardennes , (6) où i 
‘Année Étoit encore renfermé. IJ Je fit venir à fa Cour, le traita ayec beaucoup d'honneur & 
742. Artic. d'amitié , lui donna quel Comtez , & des revenus confidérables, Mais tout cela 
309. ne contentoit pas Grippe # , qu ne pouvoit encore digerer qu'on lui eüt enlevé la por- 
tion du Roiaume , que CHARLES Martel Jui avoit laiflée par fon Teftament, Il fe fit 

donc un parti parmi la Nobleffe > & Grippon fe fauva , l'année fuvante , en Saxe ; 

avec quantité de Jeunes Gentilshommes. Pépin ly pourfuivit (1) avec une Armée 4 

en paflant par la Zuringe : & il le trouva campé , avec la fienne , prés d'une Riviére, 

‘) Anal. nommée (2) Obacra. Les uns difent , que Grippon & les Saxons (c) prirent la fuite 
“es cu pendant la nuit ; aprés quoi , Pépin courut le pais, & le ravagea , pendant quarante 
jours. Mais d'autres affurent , qu'il (3) fe fit quelque accord , en conféquence duquel 
(d) Egin- on fe fépara fans coup férir. (4) Pralium tamen inter eos [Pipinum & Grifonem] 
hard, Ann. vom et commiffum : fed ex placito, difcefferuut. Quoi qu'il en foit , Grippon ne trous 
one vant pas fon compte dans Palliance des Saxons » fe tourna d'un autre côté, & paña 
P& en Baviére , dans l’année où nous fommes. Il y reçut de France des Troupes , que 
fes Amis lui envoioient, Lanfrid, Duc des Alemans , fe joignit à lui ; & un autre, 
nommé (e) Switger. Mais ce ne fut pas feulement pour mettre dans fon parti le Duc 
de Baviére , qu'il entra dans fes Etats. ObiLow étoit mort l'année précédente ; & 
fon Fils TassiLon II. lui avoit Huccedé, Grippon s'empara de fes Etats, & le prit 
(f), Voie; lui-même par compofition ; avec fà (^) Mére Hilthrude. Alors Pépin vint avec une 


o elles, grande Armée , & aiant vaincu Grippon , Pemmena en France , avec tous ceux qui a- 
P Année 


743. Artic, VOlent pris fon parti, & rétablit 77///oz. Cependant il pardonna enfuite à fon Fré- 


312. re, & non feulement il le mit en liberté, mais encore il lui donna la Ville de Mans , 
avec douze Comtez en Neuffrie, pour en jouir fous le titre de Duc. (2) Quorum 


i [Bajoariorum] Dux eo tempore Odilo defunctus. erat , cut Taflilo filius efus. fucceffe- 
rat. Quem de principatu Grippo abegit , e Sibi ipfe Bajoatios Jubjugavit 5 cui etiam 
zn folatium Vanfridus venit. Hec audiens Pippinus, cum exercita ue pervenit , vi- 
¿tifque Bajoariis , Gripponem fecum & Lanfridum inde abducens ; Taflilonem in Du- 
(4) Egin- cafu Bajoariorum collocavit.... , (bh) Taflilonem + Hilthrudim zz deditionem acces 
bard. Ax pit [Grito] Swithgerum fi in auxilium venientem fufeepit....d COpiis , que ad 
Voie. etm de Francia confluebant , ipfum Ducatum in fuam redegit poteltatem..... (2) 
ero pe. Solita autem pietate Gripponi fratri fuo , cr omnibus his qui cum eo confugium feces 
M se. runt , mifericorditer non Solum pepercit , fed etiam benefciis ditavit. Nam Grippo- 
Page 114, ni Cinomannicam urbem, cum XII. Comitatibus concedit.. . . - Griffoni (&) vero in 
(3) tinal, Neuftrio duodecim. Comitatus concedit. . . (0) more Ducum. Mais la méme an- 
Mee. née , (m) Grippon fe fauva , & alla fe réfugier chez W AIFARE, Duc d'Aquitaine, 
ubi fupr- que nous verrons bien-tôt en guerre ouverte. Enfin , aiant voulu paffer les Alpes, (n) pour 

{perance d'avancer mieux fes affaires, il fut 
erncurs François, qui le pourfüi- 
> €n 733. Pépin avoit été alors 
hard. couronné Roi de Frances & parla mort de ce Frére , il vit fà puiffance affermic. 


Sax. ubi 

(er) wid. AXRROTODCOEPUUGCOYXIX 

(a) Fredeg. 

Contin, 3 À 

orb TRAITE entre AISTULPHE, Roi des LOMBARDS » & le Pape 
0) Ville de x 

même ETIENNE IL. 

nom que 

la Vallée, 


ANNEE 752. depuis Jesus-Curist, 


(a)Anaftafe, Acuts Roi des LomBARDs, aiant fait, en 740. une irruption (a) dans la Pen- 
To Zachar. Zapole , & mis le Siege devant Peroufe ; le Pape Zacnamn fe rendit auprès de 
Pag. 16% qui. & à force de préfens & de priéres , l'engagea à fe retirer. Bien plus : il lui fit, 
dit-on , de fi beaux difcours , que ce Prince en étant touché, abdiqua , peu de jours 

après , la Roïauté , & embraflänt la Vie Monaftique , fe mit dans un Couvent , avec 

fa Femme & fa Fille. Aisrurpue > fon Frére , fut mis à fa place par les Seigneurs 

Lome 


Arr. CCCXVIII. )1) En chemin faifant, à ce que dit phe Saxon écrit Ovacra, pag. 114. Pépin campa lui-méme 
PAnnalifte de Mets , Pépin s'empara d'Horfebure. Voiez ci dans un lieu nommé Schaninge , près de la Riviére de Mij- 
deffus , la Note fur l'Année 743. Artic, 313. ll prit auff Saha; à ce que difent les Annales fauffement attribuées à 
pour la troifiéme fois Théodoric, Duc des Saxons , dont il a EGINHART , pag: 234. Du Cuesne, Tom. I. Ce Schar 


été parlé dans le méme Article. Ringe eft apparemment aujourd'hui Scheninge , où il y a des 
(2) BAUDRAND croit , que cette Riviére d’Obacra eft'au- Sources de fel, 
Jourd'hui l'Ocker , qui paffe dans les Etats de la Maifon de (3) Les Annales de Lamsr'cius difent , que les Saxons. 


Bri Les Annales Lambec. Vappellent Hobacar ; ce qui voulurent ménager un accord entre les deux Fréres : Grı- 
approche davantage. Pag. 102. Ed. Mwrator. Le Chronogra= — PHONEM cui Pippino pacificare cupinnt [Saxones]. Pag, 102, 


ANCIENS TRAITE Z Part. IL 2093 


Lombards , en 749. L'année fuivante , le nouveau Roi s’empara (1) dé Ravenne » 
& en chaffa PExarque EurycHE > qui n'eut plus de Succeffeur. Aprés cela , il com- 
mença à inquiéter les Villes du Duché de Rome; ETIENNE IL qui, depuis trois mois; 
avoit été élu Pape, envoia, dans PAnnée où nous fommes y fon Frére Paul, Dia- 
cre, & Ambroife , Primicier de PEglife de Rome, au Roi des Lombards ; pour l'en 
gagerà demeurer en repos. Les préfens, que ces Ambaffadeurs lui oflrirent , aidé- 
rent à le fléchir. ll conclut avec eux un Traité de Paix pour (2) quarante ans. (4) (2) ide ta 
Tico idem beatifimus Papa [Stephanus] tertio Apojtolatús ordinationis fue menfe, tte 
difponens [umm germanum , Jauctiffmum feilices Paulum Diaconum , atque Ambro- bag: 166: 
fium. Primicerinm , pluribus cum muneribus ad eumdem Longobardorum Regem Aıs- 
TULPHUM , 4d pacis ordinandum. atque. confirmandum federa , mifit. Qui prefati 
viri ad eum convenientes , impertitis muneribus , quà facilius eadem pro re apud eum 
impetrarent , in quadraginta annorum fpatia pacis fedus cum eo ordinantes confirma- 


verunt. Mais ce Traité fut rompu avant la fin de Paunde , comme (7) nous le di- LES 


rons plus bas. 754 


ARTICLE CCCXX. 


TaAiTE entre PEPIN, Borde FRANCE, & deux Seigneurs , l'un 
Goth , l'autre Sarazin, 


La méme Anne’ 752. depuis Jesus-CHRIST, 


Priv ; à qui il ne manquoit que le titre de Roi de France, le prit enfin, & fut 
facré ; dans l'année où nous fommes , après avoir fait enfermer dans un Monafté- 
Te CmiLper1C IL le dernier des Ross qu'on a nommez Fainéans. Quelques mois as 
prés, un Goth, nommé ANSEMONDE , qui étoit maitre (on ne fait comment) de 
‘Nimes, de Maguelone , d'Agde, & de Beziers , livra ces Villes à ‘Pepin. (a) An- Cuore 
semunous Gothus, Nemaufo Civitatem , Magdalonam, Agaten, Biterris , Pippino 
Regi Francorum tradidit. Dans ce méme tems ; un Duc des San AziNs, nommé 
SoriNoAN (ou peut-être Suliman) qui commandoit en Catalogne, fe foumit à Pépin, 
avec les Villes de Barcelonne & de Gironne , & toutes les autres dont il étoit maitre, 
(6) Solinoan quoque Dux Saracenorum , quí Barcinonam Gerundamque Civitatem re- (D) Amal, 


gebat , Vippini fe , cum omnibus , que habebat , dominationi fubjecit. Ce ne fut Yo" 

A F : x M m : T. 275. 

néanmoins que trois ans apres, que (c) Pépin chaffa entiérement les Sarazins du pn 

Languedoc , en prenant Narbonne , quil avoit commencé d’aflieger cette année, cid N 
ur nnee 
135: 


ARTICLE CCCXXI 


TaArTEr entre le même PEPIN, Roi de FRANCE, & 
les SAXONS. NE 


ANNEE 753. depuis Jesus-Curist. 


Orci encore les Saxons , qui fe révoltérent. Pr’rın (a) marcha contr’eux avec Die 


une puiflante Armée. Is réfiftérent d'abord : mais ils furent enfuite obligez de pag. 234. 
battre en retraite. Pepın les pourfuivit jufqu'à un lieu nommé Rimi, ou Rimie , au & 3: Chro: 
jourd'hui Remen , fur le Wefer. ls furent contraints de lui demander la Paix, qu'il pag. Eo 


leur accorda’, après avoir donné des Otáges , mais en leur impofant un tribut beaucoup 
plus grand , qu'ils n'ayoient encore paié. (6) Convenientibus iis , Saxones penitentid e Fredegi 
; " 7 7 4 " ; ontin. 
commotz , cum folito timore clementiam Regis petunt. > ut pacem es m 3 € a ip. 118; 
acra- 


‘Arr. CCCXIX. (1) Que Ravenne eüt été prife par le toutes les Editions portent quadraginta. Je fais fort trom= 
Roi des Lombvrds , en 751. cela paroit par un Diplóme Ma- pé, sil n'a fuivi imprudemment quelque Edition de Sicos 
aufcrit du Monaftere de Farfa, qui contient un Privilége Nius, De Regu. lal. où il y avoit ici Faute. Ce qui me le 
accordé par A15TULPHE > & datte de Ravenne, du 4, de fait croire, c'eft que Mr. Sassı dit qu'ila corrigé , für un 
juillet , Indi. IV. comme le témoigne Mr.Baccuint, Ex- Exemplaire reçu par l'Auteur même ; in XL. amos , au lieu 
curf. Chronologie, in AGNELL. Lib. Pontifi. Tom. 11. Part. de in XI. ammo: , qu'il y avoit dans les autres Editions De 
1. Script. Rer. Italic. Murator. pag, 168. Par là aufli Mr. Rega. Ital. col. 196. nur. 8y. Je ne fai fi ce doéte Editeur 
Sassi redrefíe SIGoNIUS , qui met la prife de Rawenne à a bien examiné les Editions précédentes. Car j’ai fous mes 
Vannée 752. De Regno Ital. col. 196. num. 88. yeux celle de Bâle 1575. où il y a nettement quarante , ainfi 

(2) Le P. Paci, parant de la rupture de ce Traité écrit : in xl. annos. Comme cette Edition , auffi-bien que 
(Crit. Baron. in Ann. 752. num. 16. Tom. Ill. pag. 284.) les autres d'Allemagne , a ete faite fur la premiere de Boulo- 
dit, qu'Æifulphe l'avoit fait pour onze ans; fedus, quod — gne , en 1374- il y a apparence que de xl. les Imprimeurs 
cum. Ecclefia Romana in annos undecim pepigerat Ec. Sur quoi ayoient fait XL. dans la derniére de 1580. qui eft celle où 
il cite Anafiafe, où il n'y a aucune variété de lecture , & où Sigonius cormigea la faute fur fon exemplaire . 
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facramenta , aque. tributa, multo majora , quam ante Promiferant , redderent 5 & 
numquam ultra jam rebelles exiflerent. l| exigea d'eux trois cens Chey 


aux par an, a 

ce que dit PAnnalifte de Mets ; qui ajoute , qu'ils s'engagérent auff; Par ferment à 
Permettre que tout Prêtre , qui voudroit aller en zxe » pour y précher l'Évangile & 

€) 4». pour batizer , pit le faire librement : (c) Saxones vero, dum aliter facere non pof= 
ER a Sent , facramenta e objides Pippino Regi dederunt > hoc modo : UE quicumque de Sam 
y cerdotibus im Saxoniam. ire voluiffet ad predicandum nomen Domini, & ad baptizan- 
fingulis Regi in cenfü 


dum eos y licentiam babuiffet. Er polliciti funt fe dare annis 
frecentos equos. 


PROACH GIE CCCXXIL 


TRAITE entre PEPIN, Roi de FRANCE, &%k Pape 
ETIENNE IL 


ANNEE 754 depuis Jesus-Curisr. 


6) Vol N VIRON quatre mois après le Traité, dont nous avons (4) parlé ci-deflus , (1) 
Bp Ceft-a-dire , vers le mois d'Ofore 752. (£) AıstuLpHe, Roi des Lombards 
3,9. ag [0Mpit la Paix , & fit fommer les Romains » avec de grandes menaces, de le recon- 
Anal 1; noitre pour leur Souverain ; & de lui paier un tribut d'un Ecu d'or par, tête. Le Pape 
.pag. ETIENNE IL. lui envoia les Abbez de St, Vincent & de St. Benoit , pour lui rappel- 
^ ler le fouvenir de fes engagemens , & le prier de laifler les Romains en repos. Mais 
ces Députez furent mal recus. diffulphe leur ordonna de fe retirer dans leurs Monaf- 
téres , avec défenfe de retourner auprès du Pape. Sur ces entrefaites > il arriva à Ro- 
me (2) un Silentiaire de l'Empereur, nommé Jean, portant ordre au Pape d'agir 
pour faire rendre PExarcat de Ravenne > & aiant lui-même ordre de demander a AE 
zulphe cette reftitution , au nom de fon Maitre. Etienne fit partir fon Frere , le Dia- 
cre Paul , avec le Silentiaire de Conftantinople , & ils allerent trouver le Roi des 
Lombards à Ravenne. Mais ils n’avancérent tien. Ajffulphe les paia de vaines répon- 
fes, & dit, qu'il alloit envoier à Conftantinople un de fes gens, qui accompagneroit 
celui qui étoit venu de la part de Constantin Copronyme. Le Pape joignit à eux fes 
propres Députez , avec ordre de déclarer à l'Empereur , que Cen étoit fait de Rome , 
& de toute l'Izz/e , s'il n'y envoioit une bonne Armée, capable de repoufler les Lov 
bards; comme, difoit-il ; ille lui avoit fouvent écrit. Ce Pape favoit bien > que Con- 
Jtantin n'étoit pas en état de maintenir par les Armes fa domination » dans un pais où 
fon autorité n’étoit plus reconnué 2 que pour Ja forme. Et il vouloit avoir un prétex- 
te plaufible , pour colorer l'exécution du deffein que fes Prédécefleurs avoient formé , 
$ qu'il méditoit d'amener à fa fin; comme on le vit bien-tót. Car, l'année fuivan- 
te , il écrivit à Pe’eın ; Roi de France, pour lui demander du fecours + Sol en 
vota fa Lettre fecrétement par un Etranger qui fe trouyoit alors à Rome. (3): Cette 
Lettre fut fuivie d’autres où il Prioit Pépin , de lui envoier quelques perfonnes , qui 


l'invitaffent à paffer lui-même en France; & il en écrivit une auffi à tous les Ducs de 


France, pour les exhorter à ne pas empêcher que le Roi lui accordit ce qu'il deman- 
doit en faveur du St. Siege. Il vint bien-tót » de la part du Roi de France, un Ab- 
bé, nommé (4) Drottegang ; puis PEvéque (5) Rodigang , & le Duc Autchaire. 
Par eux , & par les réponfes qu'ils apportérent > le Pape recút des affurances de la dif- 
pofition où étoit Pépin de faire tout ce qu'il fouhaitoit. Ailtulphe cependant fit blo- 
quer Rome, & s'empara de quelques Places, Un peu avant que les Ambaffadeurs de 
Pépin arrivaflent , ceux du Pape, & Jean, le Silentiaire » Étolent revenus de Conftan- 
tinople , fans autre fecours , qu'un ordre au Pape d'aller en perfonne trouver le Roi des 
Lombards , pour demander de fa Propre bouche la reftitution de PExarcat, Etienne 


fe 


In Ste; 


Arr. CCCXXIL (1) Erieane avoit éte élà Pape le 26, pe. Ainfi il y a faute dans Anasrase, où la derniére E- 
du mois de Mars 752. U fit ce Traité au mois de uin. dition méme porte Rodigungus Abbas. Les Copiftes ont 
, (2) Imperialis Silentiarius. Ces Silentiaires étoient des ef confondu ce nom avec celui de l'Evéque , qui eft enfuite 
péces de Chambellans » dont la fonction confiftoit principa- ^ nommé » quoi que leurs noms fuffent differens. Ce Droite 
lement à fe tenir ala Porte de la Chambre de l'Empereur, gang étoit Abbé de Gorze «dans le Diocéfe de Mets; com- 
pour empécher qu'on ne fit du bruit. Mais l'Empereur les me le P. Pacı le remarque, en citant a Vie ; que Bor- 
emploioit aufli ailleurs à d’autres chofes , & ceci même le Lanp rapporte , fur le 27. de Fevrier. Je vois aufi qu'il 
prouve. Voiez le Gloffaire de la Bafte Latinité , 


de Ducan- eff dit Abbé de ce Monaftére , dans les Annal. Petav. in 
GE. 


2 4 S E Ann. 769. où l'Annalifte met fa mort. Le nom eft là écrit 
(3) On peut voir le Recueil de Du CHESNE, Hifl. Franc. Droegangus. 
Script. Tom, 111. Pag8- 705--725. on il a raffemblé les Let. 


Ä As | (5) Evéque de Mets , que d'autres appellent Chrodogang , 
tres d’'ETIENNE à Pe’pin & fes Fils > fur toutes les négo- Chroilegang , Rotgang &c. Jl étoit Fils d'une Sœur de Pé 


ciations d'à préfent, & de la fuite. Ces Lettres fe trou- Pin. Volez la Bibliorh. Latin Med. & Infim. statis, de 
Mr. Fanuicivs , Tom, 1. Pag. 1052, € fega. 


Yent auffi dans les Collections des Conciles > & autres, 
(4) C'éft ainfi que l'appellent. les: Lettres mémes du Pa- 


ANCIENS TRAITEZ Parr. Il 


& il prit fes précautions, en demandant à Aiftulphe füreté en- 
ceux de fa fuite. L’aiant obtenué, il partit, le r4. d'Ocfe- 
avec PEnvoié de l'Empereur, & ceux du Roi de France. Com- 
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dire , qu'au moins il fe gardár bien 


ni des autres Villes de 


tinople 
Lombards. 


les prétendus Vicaires de 


& des Grands ! Avec ce beau cortege, Etienne arriva au Palais Roral de Pont-You, le 


Pape fatisfecit , 


à Aiftulphe > 
ne, dans le pais de Soiffons , 
pédition , qu'il méditoit , n'y 


(e)Fredegar: 
Contin. 
Cap. 119; 
120. 


cum, {ur 
l'oife, 


ipfe Precellentifimus Carolus , cum fuo germano Carolomanno, una cum omnibus Ju- pag. 186, 


dieibus 


(6) A pradiéto itinere eum deviare , quod minime ipfum 
Janttifimuto virum latuit &c. ANASTAS. pag. 168. col. 1. 

(7) Pontico , Maifon Roiale. Jie Coutinuateur de Free 
pecatre Pappelle Pontem-Hugone. 

(8) Cui de vice firatoris ufque in aliquantum locum juxta 
dus fellarem properavit. ANASTAS. ubi fupr. Ceci fournit 
de quoi corriger um paffage de la Chronique d’Alberic , ou il 
y a3 & vice Stratoris u[que in aliquantum locum juxta, ojus 
SOLAREM PRAPARAVIT. Mr. LEIBNITZ , qui en ignoroit 
la fource , corrige par conjecture equum properavit. Le des- 
mier eft bien : mais , au lieu de folarem , il faut fellarem. 

(9) Bernaco Villa, dit le Continuateur de FREDEGAIRE, 
Cap. 120, Mais il y a Brennaco dans les Annales de Mets > 


pha- 


pag. 276. 

(1o) Carloman mourut peu de tems après , comme il 
s’en retournoit à fon Monaftere du Mont Cafffrs dans le Ro- 
iaume de Naples. 

(11) Le Pape , dans une Lettre écrite aprés la violation 
du prémier Traité fait avec -Aiflulphe , dit à Pépin & à fes 
Fils : Et que per donationem manu vefira confirmafti, protecto- 
ri weflro Beato Petro reddere feoftinate. . . > fciatis enim, quia 
ficut chirographariam weftram Donationem Princeps Apoftolorum 
firmiter tenet , ita neceffe off , ut ipfum chirographum. explea- 
tis &c. Apud Baron. in Ann. 755. num. 6. Il y a quel- 
que diverfité en deux ou trois mots, dans la Copie de Du 
Cuzsne , Tom. III. pag. 723. ; 


i 


— yy 


FI. SIGN OE JR E D ES 


yor? Pape , quando im Franciam perrexit pro concedendis diverfis Civitatia 
erritorus iftius Yralie "Provincie , c contradendis Beato Petro 
s Vicariis , in perpetuum poffidendis y adimpleret zu omnibus. ù 
2621 , que in Francia , ın loco , quí vocatur Carifiacus , faita eft, fibi relegi fe- 
7[et &c Le Roi de France s'engageoit donc à enlever aux Lombards VExarcat de 


S que fai- 
Et il favoit bien > que 
Pépin , en reconnoiflance de la part que le Saint Siége avoit euë à lui faire donner le 
titre de Ro? de. France, uferoit de fon droit de Souveraineté d’une maniére à lui laiffer 
beaucoup de pouvoir ; comme il étoit bien affüré de ne trouver pas de grands obftacles de 
la part des Magiftrats & des Peuples, fur lefquels les Papes régnoient depuis long tems 
à la faveur de la Superftition. Pour mieux captiver les bonnes graces de Pépin, E- 
tienne , dans cette méme cérémonie , fit promettre aux Seigneurs François, au nom de 
Sr. Pierre, de ne faire jamais pafler la Couronne de France hors de la Famille de Pé. 
pin : (15) tque Francorum "Proceres Apojtolica benedictione [anttificans , auttori- 
tate Beats Petri fibi a Domino Jeu Chrifto vero Deo tradit à » obligavit & obteftatus 
oft, ut numquam de alterä,flirpe , per fuccedentium temporum curricula , zpfi vel qui- 
que ex eorum. progenie orti, Regem fuper fe prefumant aliquo modo conftituere > Mil 
de eorum propagine , quos d» divina providentia ad Santtiffimam Apoftolicam Sedem 
tuendam eligere , & per eum , videlicet Vicarium S, Petri, immo Domini noire Jefu 
Chrifli , in poteftatem regiam dignata eft fublimare , de unttione facratiffimá confecra- 
re. D'autre côté, le Peuple Romain , en donnant à Pépin le titre de Patrice, qu'il 
n’auroit appartenu qu'à l'Empereur de conferer , agiffoit comme un Peuple devenu Li- 
bre , qui difpofe , comme il lui plait, des plus hautes Dignitez. Or Pépin autoit-il 
voulu recevoir. celle dont il s'agit , fur le pié d'Inférieur , ou fans aucun droit de Sou- 
veraineté ? Un Auteur du Quatorziéme Siécle , (7) aiant plus d'égard à la chofe, qu'au 
nom , dit , qu'il avoit été convenu entre le Pape , & les Princes de France, & les Ro- 
ar. mains , de transferer l'Empire aux Rois de France; & que ce tranfport fe fit en la 
po. E ad perfonne de Charlemagne : Intervenerat enim pattio ‘inter Papam [Stephanum] e 
VERAM principes Yeutoniz , & Romanos , ut , devictis Langobardis , &.aliis Imperium va- 
Ed. Francof. Jan: 


(12) Par l'on&ion, que Pr’rın avoit déja requé de Bo- ad Ann. 754. Voiez auffi Annal. Til, & Loifel. Ghronogr. 
nipace , Archevéque de Maience , en 752. Cerenouvelle- Sax. pag. 118. 
ment. de facre fut un autre coup de Politique. Le P. Da- (15) Le P. Dasıer, Hifl. de France, Tom, I. pag. 370! 
NIEL le reconnoit Ce Prince, dit il, qui mettoit tout à pro- cite ici ANASTASE , où on ne trouve rien là-deffus. Mais 
fit , crut pouvoir tirer quelque avantage de cette imprefiion [de les paroles, telles que je les cite, font des Aréopagitica d’HıL- 
veneration] que la prefence du Souverain Pontife faifoit fur Vef-  vurn., Abbé de St. Denys, & Auteur du IX. Siécle. Ba- 
des Francois, Ii vowlut être facré de nouveau par les  Row1Us les rapporte , avec ce qui fuit $e ce qui précéde , £z 
s du Pape &c. Tom. I. Hif. de France, pag. 369. Ed. Ann. 754. num. 5. Re’cinon les a copiées, pag. 396. Ed. 
Aufli Pepin data-t-il les années de fon Régne de Argent. 1609. Et voici comment s'exprime la-deflus le Chro- 
nee 752. où il fut facré pour la premiere fois , af a-  mograpbe Saxon : FRANCORUMQUE proceres una cum populo. , 
voir été élu Roi par la Nation Frangoife dans la Ville de  awéoritate Beati Petri obligavit & proteflatus eff. (il, faut lire 
Soiffons. Voiez le P..Pacr, qui le prouve contre Baro- apparemment obte) ut numquam ipfi , vel quique ex eo- 
N1US , Critic. Tom. IIl. pag. 281, & feqq. dentium» temporum» curricula 
(13) Le: P- Danrez (si fupr.) donne l'empreinte d'une 
Piece de Monnoie frappée par Prrın , où le revers porte 
R. P. qui fignifient Romanorum Patricins. 
(14) EciNHARD. mal. Pag. 234. Tom, II. Du Chefñe, 
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fiantibus , Imperium ad Teutonicos transferretur. Translatum ergo eff ad eos , in 
perfonam Caroli Magni, Filium Regis Pipini. C’etoit apparemment pour ne pas cho- 

quer l'Empereur de Conftantinople, que Pepin fe contenta d'un titre qui marquoit moins 
ouvertement la domination qu'il aquéroit à fon préjudice. On voit , que, par la mé- 

me raifon de politique, (4) Charlemagne ne put fe refoudre que tard à prendre le titre (4) Erin 
d'Empereur , & fe fit prier beaucoup pour cela. Cependant, lors qu'il n'étoit encore $^ De, 
que Patrice des Romains, il avoit le méme pouvoir für eux , & il l'exercoit de mé- Magn. 3 
me , qu'après qu'il fut couronné Empereur , comme nous le verrons plus bas : & cela ©: 28- 
en conféquence du Traité fait avec fon Pére & avec lui conjointement , ainfi qu'il pa- 

roit par les paroles d'ANASTASE , que j'ai citées (7) ci-deflus, où Pon voit qu'il re- O In Ha 
garde ce Traité comme le fondement des droits & des engagemens refpectifs entre lui ^^ 

& les Romans. » 


ARTICLE CCCXXIIL 


TRAITEZ entre Pepin, Roi de FRANCE, & AisTULPHE; 
Roi des LOMBARDS:. 


ANNEES 754, & 755. depuis Jesus-Cnr ist. 


Es inftances réiterées & du Pape Ertenne Il; & de Pe’pin; n'aiant pú engager 
AısruLeue , Roi des LoMsarps , à rendre l'Exarcat de Ravenne ; (a) l'Ar- (4) Anaftaf: 
mee de Pépin pafla les Alpes, au commencement de Septembre de l'Année 754. pour M msn 
en venir à la voie des armes. 4i/fulphe marcha au devant pour difputer le paflage ; & ag. 
& il y eut un rude Combat , donné au Pas de Suze, où l'Armée des Lombards fut pic 
défaite & Aiffulphe contraint. de fe jetter dans Pavie avec peu de monde. Le Roi de cap. 120. 
France alla auffi-tót Paflieger , & ravagea tous les pais d'alentour. 4iffulphe fe voiant 
hors d'état de réfifter , fit demander la Paix , par l'interceffion de quelques Eccléfiatti- 
ques ou Seigneurs François. Le Pape méme sy emploia , à ce que dit ÁNASTASE. 
Pépin y confentit. Le Traité fut conclu entre le Roi de France , & les Lombards , 
& les Romains. Tousle fignérent. Azftulphe en promit lobfervation avec ferment , 
donna quarante Otages , & fit de grands préfens à ‘Pepin , aufli-bien qu'aux Seigneurs 
François. Il s'engagea à rendre inceflamment Ravenne , & toutes les autres Places , 
dont il s’étoit emparé ; & promit folennellement de ne plus inquiéter les Romains. (6) Ofreksarı 
Hee cernens. Aiftulfus Rex Langobardorum , quod nullatenus fe evadere potuiffet , pa- Th be 
cem. per Sacerdotes cy Optimates Francorum petens , dittiones fupradicío Rege Pippi- 
no faciens, & (1) quicquid contra Romanam Ecclefiam vel Sedem Apoftolicam , con- 
tra legis ordinem fecerat , pleniffima folutione emendaret : facramenta & objides ibi- 
dem donat , ut numquam a Francorum ditione fe abftraheret , d» ulterius ad Sedem 
Apojtolicam Romanam , & Rempublicam , hoftiliter numquam accederet. Prafatus 
Rex Pipinus, clemens ut erat , mifericordia motus , vitam d» Regnum ei conceffit , 
e» multa munera Aiftulfus Rex partibus preditti Regis donat. Nam dy Optimatibus 
Francorum multa munera largitus eff... .. (o) Ad hee Chriftianiffiimus Pipinus (0 zataf. 
Francorum Rex , ejufdem beatiffimi "Patris & boni Paftoris audiens adimplenfque ad. ubi fupr. 
monitioncm , Deo dilettam pacem inientes, atque im fcripto fudera partium. adfir- pag, 1703 
nantes inter Romanos , Francos , & Langobardos , & obfides Langobardorum i/dem 
Francorum Rex abftollens : Jpopondiz ipfe Aiftulfus , cum univerfis fuis Judicibus , 
Jub. terribili & fortifimo facramento , atque in eodem. patti fiedere per feriptam pagi- 
nam affirmavit , fe illico redditurum civitatem Ravennatium , cum aliis diverfis ci- 
vitatibus. Et poft. boc fatta pace inter Romanos, Francos , & Longobardos, Rex 
Pipinus obfides ongobardorum fecum ducens , im finibus fuis rediit . . . . (4) Qui (d) Een: 
[Pipinus] ante obfidionem non folvit , quàm firmitatis caufa pro reftituendis ; que Lu $2» 
Romane Ecclefie ablata. fuerant , obfides quadraginta recepiffet. d rd 
Le Roi de France, aprés ce Traité, s'en retourna , chargé de butin. — Aiffulphe 
(2) rendit la Ville de Narnz. Quem caftrum [Narnienfem] pridem reddiderat. | Aiftul- 
fus]Mizf/o Francorum &c. Et le Pape , aiant repaffé les Alpes , fut de retour à Rome 
fur la fin de 754 Mais le Roi des Lombards différa , fous divers prétextes , la ref. 


titu- 


‘Arr. CCCXXIII. (1) Au lieu de e, le P. Ruinart fe trouvant dans deux de fes Manufcrits. Le Pape dit; dans 
conjcéture , qu’il faut lire w^. On peut voirencore , furce fa Lettre à Pépiz , qu'Zifiulfe n'avoit abfolument rien ren 
Traité, Annal Metens, pag. 277. Chronogr. Sax. pag. 118. du : Nec unius enim palmi terre [patium Beato Perrot, 

(2) C’eft ce que dit ANAsTAsE, dans toutes les Éditions,  Sanéfeque Dei Ecclefie , vel Reipublica Romanorum , reddere 
avant celles de Mrs, Brancmini & Muratort, qui Pont 6- paffus eff , &c. Epift. num. 7. apud Du Cuesne , Tom. 
té du Texte. Le dernier le met dans une Note, comme Il, pag. 718. 
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titution de Ravenne , & des autres Places. Etienne envoia PAbbe Fulrade à Pépin, 

avec une Lettre, où il lui donnoit avis (3) de l’inexécution des engagemens d' Z7/2u- 

fe, & le prefloit de tenir lui-même les fiens > en procurant la reftitution de l’Exarcat. 
"Cependant Æfulfe, bien loin de penfer à cette reftitution , faifoit des courfes 

aux environs de Rome ; & le prémier jour de l'année fuivante 755. il mit le fiége 

devant cette fuperbe Ville. Le Pape lui aiant en vain écrit pour l'engager à difconti- 

nuer les hoftilirez , redoubla fes inftances auprès de la Cour de France, & il savifa 

enfin de fuppofer (4) une Lettre de Sr. Pierre, par laquelle l'Apótre conjuroit le 

Roi, les Princes , le Clergé, les Seigneurs , Armée , tous les Francois en un mot, 

de venir promtement au fecours de fon Eglife & de fon Peuple » & de tenir ce qu'ils 

avoient promis. Pour le coup, on en vint à bout. Aöftulphe afliege une feconde fois 

dans Pavie par Pépin, confirma le Traité précédent, avec les mémes folennitez Se 

les mêmes füretez; livra à Pépim le tiers du Tréfor qu'il avoit à Ravenne; lui fit d'ail- 

lcurs de beaucoup plus grands préfens à lui & aux Seigneurs de France, qu'il in'avoit fait 
auparavant ; & Sengagea de plus à envoier résuliérement chaque année les Tributs que 

les Lombards paioient autrefois aux Rois de France, mais qu'ils avoient rachetez du 

(e) Voie; tems de (e) CLOTRAIRE Il. ANASTASE dit, qu'on exigea de lui , outre les Places 
c-defus, marquées dans le précédent Traité, la reftitution de la Ville de Comachio, Le Roi 
$5. "de France, avant que de fortir d’Italie , envoia l'Abbé Fulrade, accompagné des 
: Officiers Lombards , pour fe mettre en poffeflion de Ravenne » & des autres Places 
(5) cédées. Cet Abbé prit des Otages par toutes les Villes, emmena les principaux 
Habitans à Rome, & mit les Clefs de toutes ces‘ Villes , avec l'Ade de (6) la 

: Donation , fur le Tombeau de St. Pierre , pour marquer l'aquifiion que le Pape, 
(f)Fredeg. comme tel, en faifoit à perpétuité. (^) Haec Aiftulfus , Rex Langobardorum cer- 
ed nens , e fam nullam fpem fe evadendi Speraret 3 éterum per Sipplicationem Sacerdo- 
pM rs n Optimatum Francorum veniens >» O pacem praditio Regi [Pippino] J'ibpli- 
cans > & faeramenta , que prefato. Regi dudum dederat. , ac quod contra Sedem A. 
pojtolicam rem nefariam fecerat > Omnia per judicium Francorum vel Sacerdotum plea 
nima folutione emendaret. Igitur. Rex Pippinus , folito more iterum mifericordia 

motus , ad petitionem Optimaium [uorum , vitam C Regnum iterato conceffit. Ai- 

ftulfus Rex , per judicium Francorum vel Sacerdotum , Thefaurumy qui in Ticino erat, 

id eft , tertiam partem , preditto Regi tradidit , & alia multa munera > majora quam 

antea dederat , partibus Regis Pippini dedit. Sacramenta iterum cv objides donat , 

ut amplius numguam contra Regem Pippinum , vel "Proceres Francorum , rebellis ¿e 
contumax effe debeat > ¿> tributa , que Langobardi Regi Francorum. 2 longo tempore 

tQ Anafa-dederant , annis fingulis per Miffos fuos defolvere deberent ( £) Er denuo con- 
fe mg fermato anteriore patto , quod , per elapfam ottavam Indittionem y inter partes pro- 
"Uo wenerat , reflituit ipfas. Civitates pralatas , addens © Caftrum, quod cognominatur 
Comiaclum. De quibus omnibus receptis Civitatibus Donationem in feriptis à Beato 

Petro , atque a Santta Romana Ecclefia., vel omnibus in perpetuum "Pontificibus Apo- 

Police Sedis mifit poffidendam , que & ufque hattenus in archivio Sancte nofire Ec- 

clefiz recondita tenetur. dd recipiendas vero ipfus Civitates mijit ipfe Chriptiamiffi- 

mus Francorum Rew fuum. Confiliarium y id eff Furravum., venerabilem: Abbatem 

& Presbyterum ......... Prenominatus autem Fulradus. , . . Ravennatium partes , 

cum Miffis jam fati Ailtulfi Regis, conjungens , c per fingulas ingrediens Civitates, 

tam Pentapoleos , quam à Aemilim , cafque recipiens , c» obfides per unamquamque 
auferens , atque Primates fecum , una cum clavibus portarum. Civitatum , deferens ^ 
Romam conjanxit. Er ipfas claves , tam Ravennatium #rbis , quamque diverfarum 
civitatum ipfius Ravennatium Exarchatus , una cum Suprafcripta Donatione de eis à 

fun Rege emifja, in Confeffione Beati Petri ponens , eidem Apoftolo , & ejus Vicario 
Santtiffima ‘Pape , atque omnibus ejus. fuccefforibus Pontificibus , perenniter. poffidenn 

ce d das 


(3) Par la Lettre , que je viens de citer. » faints de la Religion emploiez pour une affaire d'Etat. 

(4) On trouve cette Lettre dans Barontus , qui Pa pu- 5, Pépin , tout grand Homme d'Etat qu'il étoit , n'échappa 
blige tout du long , in 455. 755. num. 17--23. Voici ce  » point A ce jeu de mots : il crut qu'il y alloit de fon 13- 
qu'en dit Mr. l'Abbé de Vertor , dans fon Traité pofthu- ,, lut, d'enlever l'Exarcat au Roi des Lombards , pour le 
me De VOrigine de la Grandeur de la Cour de Rome , qui», donner au Pape , au préjudice de PEmpereur , auquel il 
vient de paroitre , dans le tems que je relis cet endroit de, appartenoit &c. Pag. 54, 55. 


mon Ouvrage , pour le mettre en état d’être envoié aux (5) On verra , dans les Notes , les noms modernes de 
Imprimeurs.  ,, On auroit peine à croire que le Pontife eüt ces Places , nommeées dans le' recit d'ANASTASE. 
3, poufle fi loin PArtifice & la Fi&ion, fi nous n'avions pas (6) ANasmAsE dit , qu'on gardoit de fon tems cet Acte 


» encore fes Lettres; & on n’eft pas moins fürpris d'y trou- dans les Archives de l'Eglife Romaine. J'apprends de Mr. 
>» ver de ces fortes d’équivoques, dont il ef fi aifé de décou- ^ Sassi (Not. in Sıcon. De Regn. Ital, Col. 204. num. 98.) 
»» vrir l'illufion. Je parle de ces expreflions, où lenom fi ref que Mr. Brancnını a publié, dans fes Prolégoménes , pag. 
a, peétable de l'Eglife, qui ne devroit jamais être emploié 55. un morceau de cette Donation, tiré d'un Manufcrit , 
» que pour fignifier l'Affemblée des Fidéles, eft pris pour les que l'on croit étre du tems de Pépin & de Charlemagne. Je 
> biens temporels attachez au Saint Siege : le Troupeau de ne faurois en rien dire : car je nai pas fous ma main l'Edi- 
» Jesus-Carisr fignifie les Corps , & non pas les Ames : tion de Mr. Bianchini : & Mr. Muratori , qui a mis la Pré- 
>> les Promeffes temporelles de l'Ancienne Loi font mélées face de cer Editeur , au devant de fa propre Edition, ena 
»» avec les Spirituelles de l'Evangile ; & les motifs les pls  füpptimé unc bonne partie. 


ANCIENS TRAIT EZ. 


das atque difponendas tradidit. Id eft , Ravennam , (7) Ariminum , Pifaurum, ar- 
que Fanum , Cefenas , Senogallias, Efium (8), Forum (9) Pompilii , Forum (10) 
Livii, cum (11) Caffro Suflubio , (12) Montem Feretri, (13) Aceriagio , Montem 
(14) Lucari, (15) Serram , Caffelluz (16) Sant Mariani, (17) Bobrum , Urbi- 
num , (18) Callium , (19) Luculos, Eugubium , (20) few Comiaclum. Nee mon & 
Civitatem Narnienfem , que à «Ducatu. Spoletino 2 parte Komanorum per evoluta 
annorum fpatia fuerat invafa. Au commencement de cette feconde Expédition , il & 
toit venu de Con/tantinople deux Ambafladeurs , Grégoire , (21) Premier Secrétaire 
d'Etat, & Jean le Silentiaire , qui , aiant appris à Rome , de la bouche du Pape , les 
mouvemens de l'Armée de Pépin , auquel ils étoient envoiez , ne voulurent pas le croi- 
re, & pañlérent à Marfeille. La étant inftruits du fait d'une maniére à n'en. pouvoir 
douter , Grégoire feul rebroufla chemin , & trouva Pepin auprès de Pavse. Il le fup- 
plia , de la part de l'Empereur CONSTANTIN , de lui rendre Ravenne , & les autres 
Places de PExarcat , comme lui appartenant de plein droit; & 11 lui promit, en ce 
cas-là , des fommes confidérables. Mais le Roi de France , libéral du bien d'autrui , 
s'excuía fur les engagemens qu'il avoit pris avec le Pape & les Romams. 11 jura même, 
que ce n'éoit par aucune vue d'intérét , ou d'ambition , quil avoit entrepris cette 
Guerre , mais pour l'amour de St. Pzerre , & pour obtenir la remiffion de fes Péchez 
par cette œuvre pie. L’Ambafladeur ainfi congedié , retourna à Rome, mais aufli fans 
fuccès, dit Anasrase. Ceft-A-dire , quil eut beau repréfenter au Pape, combien 
il avoit tort de fe fouftraire à la domination de fon Souverain légitime ; & de recevoir 
en préfent ce qui n'appartenoit pas plus au Donateur , qu'au Donataire : le Saint Pére 
n'avoit garde de fc rendre à de telles raifons. 
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TRAITE entre PEPIN, Roi de FRANCE, e$ ks GOTHS , qui 
étoient dans Narbonc. 


ANNEE 755. depuis Jesus-Curisr. 


Sur 
nnée 
752. Artic? 
FANS 


ARBONE , comme nous l'avons (2) vu ci-deffus, étoit afliégée depuis trois ans () 
par des Troupes de Pr’rın. La réfiftance dela Garnifon des SARAZINS au- : 
roit peut-être fait trainer encore le Siege en longueur, fi les Gorns , c'eft-à-dire , les 
anciens Habitans du pais, ne fe fuffent laffez de fouffrir , & n’euflent cru trouver leur 
compte à chercher les moiens de livrer la Ville aux Afliégeans. Ils firent donc un Trai- 
té fecret avec le Commandant des François, & ils ftipulérent la permiflion de vivre 


(7) Ces quatre Places, nommées aprés Ravenne , font 
aujourd'hui , Rimini , Pefauro, Fano, Cefena , Senegaglia 
ou Sexigaglia. 

(8) Ehum , ou Aefíum. On l'appelloit anciennement Ad 
Æefim , à caufe de la Riviére ainfi nommée , auprès de la- 
quelle elle eft fituée. Voiez lIfinéraire Antonin > pag. 
316. Ed. Weffeling. avec les Notes. C'eft aujourd'hui ef. 

(9) L’Anonyme de Milan , que j'ai cité & que je citerai 
encore plufieurs fois, dit Forum Popillii , ou Popilii , com- 
me on trouve dans PauL Warnefrid , Lib. V. Cap. 26. ou 
27. Diff. Chorogr. Ital. &c. pag. 164. On lit dans l'Iripé- 
raire d'ANTONIN , Civitas Foropopuli , pag. 616. & dans le 
Géographe Anonyme de Ravenne, pag. 787. Forum Populi. 
Le dernier fe trouve auffi dans les meilleurs Mff. d’Anas- 
Task ; & d'autres ont Forum Popilliz, Ce n’eft plus aujour- 
d'hui qu'un Chateau , nommé Forlimpopoli. 

(10) Forum Livii , aujourd'hui Forli. 

(11) L'Anonyme de Milan ne doute point que Sufa- 
binm , diverfement écrit ici dans les Mff. ne foit l'ancienne 
Salfubinm , aujourd'hui. Caflro caro. Differt. Chorogr. &c. 
col. 165. 

(ES) C’eft aujourd'hui Monte Feltro. Voiez le méme 
Auteur , col. 178. 

(13) Acerragio. Mot corrompu , felon le méme Savant. 
En fuivant les traces des variétez , qu'on trouve dans les Mff. 
il croit qu'il faut lire Magio-montem. C’eft la Montagne où 
eft aujourd'hui San-Marino , & qui s'appelloit autrefois Mons 
Titanus. Diff. Chronographic. &c. col. 177, 178. où Yon 
peut voir les preuves de tout cela. 

(14) Au lien de Lucari, quelques Manufcrits portent Lue 
tati. Il eft difficile de favoir , quelle Montagne c'étoit. Le 
do&e Anonyme de Milan conjecture que ce peut être Mon~ 
te Luro. Diff. Chronographic. Ital. &c. eol. 178. 

(15) Serra conferve aujourd’hui fon nom, felon le mé- 

*.me Auteur; qui dit, qu'elle eft fituce à la fource de l'4- 
“rufe, aujourd'hui pfo, dans la Romagne, 
Tom. IL 


felon 


(16) Ou Sandi Marin: , comme portent quelques Mff, 
ce qui répond mieux au nom moderne San Marino. 

(17) Bobrum. Ou plutôt Bobinm. C’eft apparemment 
une faute de Copifte dans Anasrase. Les Mil. quoi qué 
corrompus , ménent la j les uns portent, Fobinm; les au- 
tres, Nobium. Tiy a même dans un, Bobio. Et l'Anony- 
me de Milan allégue divers Anciens Auteurs, où ce nom 
eft ainfi écrit. On trouve aufli Boj. C’eft aujourd'hui 
Boibo , dans là Romagne, près de Satfina; que l'on a confon- 
du mal à propos avec Bobinm , aujourd'hui Bobío , où Sf. 
Columban fonda un Monaftére, dont PAuL WARNEFRIDE 
parle, De gef. Langob. Lib: IV, Cap. 43. Diff. Chorogr. 
Ital. Med. Aevi, col. 163, 164. 

(18) Ou Galle, comme porte un Manuferit. Voiez le 
méme Auteur, col. 179. L’Itineraire d'ANTONIN en par- 
le, fous le nom de Calle vicus. Pag. 125. où l'on peut 
voir les Notes. C’eft aujourd'hui Caglio , dans le Duché 
d'Urbin ; & il y a un Evéché. 

(19) Enculos. L’Anonyme de Milan n'en parle que fous 
le nom de Luceoli, qu'on trouve dans l'Hiftorien Lombard , 
Lib. IV. Cap. 8. & 35. C'eft ainfi que porte méme un Mf. 
d'ANASTASE ; & d’autres, Lwucioli, ou Locioli. Je trouve 
dans le Géographe Anonyme de Ravenne , Lutiolis, pag. 
787. On ne voit aujourd'hui que des reftes de cette Villes 
prés du Pont Rizzole , ainfi nommé par corruption de Lu- 
zeli, felon LEANDRO Arserri, Deferitt. di ltalim , fol. 
286. Edit. Venet. 1596. Je n'ai rien dit d’Urdinum : on voit 
affez, , que c'eft aujourd'hui Uréino , qui donne fon nom a 
un Duché. + 

(20) Eugubium & Comiaclum , font aujourd'hui Gubio 5 
& Gomachio. Pour la Civitas Narnienfis , elle conferve fon 
nom de Nar», ainfi qu'on l'a déja vu. 

(21) Protofecreta. Cet Ambaffadeur eft appellé George 
dans les anciennes Editions d’ANastage , & dans plufieurs 
MA, 


Pp 2 
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felon les anciennes Loix de leur Nation. Cela aiant été accordé , ils firent main baffe 
fur la Garnifon , & rendirent la Place. Par où Pépim devint maitre de toute la Ganle 
Narbonnoife. (1) FRANcr Narbonam obfident , datoque facramento Gothis > qui il 
erant , ut, fi civitatem partibus traderent Pippini Regis Francorum, permitteret eos 
legem. fuam babere. Quo fatto , ipf Gothi Saracenos, qui in prefidio illius erant , 
eccidunt , ipfamque Civitatem partibus E rancorum Zradunt . .... (2) Faöta pattio- 
ne cum Francis; quod illic Gothi parriis legibus , moribus paternis vivant, ‘ Et fic 


Narbonenfis Provincia Pipino fubjicitar. 


¿bé 


E LOI CESE E CSV. 


TRAITE entre DIDIER, Ro des LomBADS, & le Pape 
ETIENNE Il. 


ANNEE 756. depuis Jesu s-Cunas r. 


Isrurrne, Roi des Lowsanps, vint à mourir, cette année, dans le tems 

A méme quil penfoit , comme le (1) difent quelques Auteurs, à fe dédire des en. 
gagemens où 1) étoit entré par le Traité fait avec Pépin , & à recommencer la Guer- 
re; Dipier , qu'il avoit envoié en Toftane, (2) comme Duc, fe fit proclamer Roi 
14^ par l'Armée de ce Duché, (4) Alors Racuis , Frére du Roi défunt , las du Cloitre, 
4." où nous (4) avons vu qu'il s'étoit retiré, voulut jetter le froc, & remonter fur le Tró- 
ne, Quantité de Seigneurs Lombards , qui n’avoient point approuvé la maniére dont 
Didier sétoit mis en pofleflion de la Couronne , fe joignirent à Rachis , & firent de 

; grandes levées de Troupes , pour chafler PUfurpateur, Mais Didier trouva moien de 
fe maintenir , en aiant récours au Pape ETIENNE IL. qui pouvoit fur tout lui aider, 
(O) Voiez (c) en mettant la France dans fes intérèrs. Le feu Roi Aiftulphe avoit retenu quel- 
E^. ques Places (3) de PExarcat , qu'il. devoit livrer. "Didier promit au Pape , qu'auffi- 
Cap. 122. tot qu'il feroit reconnu Roi des Lombards par toute la Nation , la prémiére chofe quil 
feroit , ce feroit de rendre à la République de Rome toutes ces Places; & qu'il y join- 

droit de grands préfens. Il Sengagea même à y ajouter Bologne , & fes dépendan- 

(4) Voïiez ces. Le Pape ne demandoit pas mieux. I communiqua Paffaire à l'Abbé (4) Fulra- 
fur! Article Jo | qui étoit demeuré auprès de lui de la part de Pepin. Cet Abbé Papprouva non 
PE fulement , mais voulut encore aller lui-même , avec le Diacre Paul’, Frére du Pape, 
& Chriftophle, fon Confeiller , pour conclure le Traité , que Didier figna , & confir- 

(taff, ma par ferment. (e) dd bec prefatus Deliderius obnixe prefatum Beatiffimum Pon 
ubi fupr. goficem deprecatus eft , fibi auxilium ferre , quatenus ipfum valeret affumere dignita- 
PE sem, fpondens jurejurando omnem prefati Beatiffimi "Pontificis. adimplere voluntatem. 
Infuper & Reipublice fe redditurum profeffus eff Civitates que remanferant , immo e 

copiofa daturum munera. Tunc ifdem praecipuus pater, & bonus pajtor , inito confi- 

lio cum faepe fato Fulrado, venerabili Presbytero, be Abbate, atque Confiliario 
Chriftianiffimi Pipini, Francorum Regis, mifit fuum germanum, Paulum ferlicet Dia- 

conem 5 atque Chriftophorum Confiliarium » una cum prefato Fulrado , in partes Tuf- 

ciae ad fraditium Defiderium. Cum quo loquentes confejtim per feriptam paginam ter- 

ribili juramento idem. Defiderius cunétam profejfus eft Jitperius annexam Jponfionem ad- 

implere. Duis vero hec agerentur , direxit miffum fuum. [antiiffmus Pontifex , e 

abjtulit de ipfis Civitatibus , quas faepe dittus Defiderius reddere promiferat Beatiffi- 

mo edem Pape , id eff , (4) Faventiam , cum Caftro (5) Tiberiaco , feu (6) ee 

el- 


CCXXIV. (1) Annal. Anianens. 
s de l’Hifloire die La 


arom. Tom. ITI. 
ies. De Oti 


+ 300, 
mperialib. apud Du 
366. 

l'om. II. Script. 


CCCXXV. (1 
Hifl. Franc. pag. 151. 


Chronogr. Saxo. , pag. 118. 
ANasTASE ne dit rien de cette c é; ni PAUL 
NEFRID, dans le dernier Chapi ment de fon Hif- 
toire , pu LINDENBROG , Í 

foit de PH à qui on lattribué. Mr. 


légue les raifons qu'on a d'en douter; dans la P 
Edition. 11 avoit promis néanmoins de le faire im 
n ; mais on ne le trouve r art dans tout le Tome 1. 
de ce Tome. 

(2) Didier avoit été Connétable d’Aiftulphe : Comes flabs- 
di ejss, dient les Annales attribuées communément à Ecin- 


HART. On cite le paffage fous le nom d'Ansrme , dans les 
Notes fur la 


Schminck. 

teur, un me; que d'autres app 

Moine Bénédiétin, contemporain de Charlema Voiez la 
Bibliotheq. Med. & Infima Latinit. de feu Mr. Faspicius, 


au mot Ademarus, Tom. I, 

(3) Ivy a, & dans Anas 
pe , que je cite 
ne mention pa 
voir être renduës par le T 
verra ; en les comparant avec le p 


la: 
i celles qu’ Apajtafe lui-méme avoit dit dez 
i iftulphe ; comme on le 

: im 


altri um , autrement appellé Ad Caballos, 
eft aujourd'hui Bagnacavallo, près de Ravenne, Voiez Lear 
DRE ÁLBERT. fol. 309. 


(6) Deux Manuferits portent, fes Caballo. Et c'eft 1- 
deffus que le dode Anonyme de Milan dit qu'il faut cori 


2€ 
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bellum 32.2 (f) Nuné autem ( 
Dei prov eati Petri, fimul & per pii 
tuum fo viri Folradi , zuz jf 


delis , no]: ‘um DESIDERIUS; f 


vir mi 
eg 
IUS 
er Gaz 
Bonam 
femper 
um veferum effe te= 
ut cum eo & cun. 


hacune leur (11) Duc. (2) Nam & vont 
edi tuum fortiffimum brachium , pag. 375: 
conftituerunt fibi «Ducem : e tam ipft Spoletini , quamque etiam Beneventani , omnes Edd Amft 


t a j ; c (A) Epift. 

Je commendare per nos a Deo Excellentie tue fervate cupiunt &c, Nous allons voir Ose Us 

la fuite, dans l'Article fuivant. Tipo. ui 
upri 


A RTC EN CECX NT 


Trarte entre l'Empereur CONSTANTIN COPRONYME, & 
DIDIER, Ro ds LOMBARDS. 


ANN®E 757. depuis Jesus-CurIsr. 


A révolte de ceux de Spoléte & de Bénevent , qui, comme nous venons de fe 

voir, Sétoient donnez à Pr’eın, Roi de France, & au Pape; fournit à Dipier 

un beau prétexte de ne pas achever l'exécution du Traité fait avec le Pape ÉTIENNE , 

d'autant plus que celui-ci vint à mourir cette année, & eut pour Succeffeur PA vr, fon 

propre Frére , celui-là méme qui, comme on l'a vu > avoit été envoié au Roi des Lom- 
bards. (a) Ce Prince entra à main armée dans les pais qui s'étoient fouftraits de fon (a)cod.cx 
obeiffänce , prit Albin , le nouveau Duc de Spolére, & le mit aux fers, avec quelques "olin.Epift. 


Grands du Duché Mais le Duc de Benevent séchappa, & fe retrancha dans Ozran- pr MG 


te. ll y avoit alors à Naples un Ambafladeur de Conftantinople , nommé George , qui pud Ds 


1 ^ pe. & c 1 : als Chefne ; 
venoit de la Cour de France, & c'eft lui apparemment, dont (1) quelques Annalıf. £^". 


tes difent , qu'il avoit apporté à Pépin, entr'autres préfens , une Orgue, Inftrument pag. 7294 
de Mufique jufqu’alors inconnu chez les François. Le Roi des Lombards pria cet Am- 
baffadeur de le venir trouver, & lui propofa une Ligue avec l'Empereur, à qui il écrivit 
lui-même pour cet effet. Les conditions du Traité ne pouvoient qu'être agréables à Cons 
frantin Copronyme , qui avoit inutilement tenté de détacher le Roi de France des inté- 
sets du Pape. Didier ftipula , que l'Empereur envoieroit la Flotte qu'il avoit en Sicz- 

le, 


geile Texte, em forte que les deux noms du méme lier née 741. auffi bien qu’ Ancone. 
Toient marquez » felon ce que je viens de dire 3 Caballo deli- (10) Benam. C’eft ainfi qu'on lit dans la Lettre du Pape, 
gnant celui de Ad Caballos, un peu changé. Au lieu que — & felon BARONIUS , & felon la Copie de Du Cuesne, Mais 
Gabellum étoit entre Adria & Forrare , dans le Polefin de Ro- ils mettent en marge, Bononia. Et il'eft probable, que c’eft 
vigo. C'eft aujourd’hui Gavelle , ou Govillo ; & il y a une le vrai nom , qui donne Bologne, trés-connué. 
bbaiye de Bénédiétins , du titre de Ste, Marie, Differt. Cho- (11) Elles avoient des Ducs long tems auparavant. On 
rogr. Ital. &c. col. 165. peut voir l'étendue de ces Duchez , & en particulier la fuite 
(7) Voilà Ferraria , aujourd'hui Ferrara , fur le nom & des Ducs de Spoléte , dans la Dillertation du doéte Anony- 
Porigine de laquelle on a débité bien des fables. On peut me de Milan, col. 232, & J#49- 265. & feqq. De Italia 
voir ce que dit là-deffus le méme Anonyme de Milan, col. Med. Aevi Chorograph. . 
164, 165. 3 Art. CCC v1. (1) Comme ual. Eginh. pag. 255» 
(8) Imola conferve encore aujourd'hui fon nom. L’an- Anal. Metens. pag: 277: Aunal. Pith. &c. Chronogr. Sax. 
cien étoit rorum Cornelii , comme il paroit par l'Hiftorien pag. 118, 119. ALBERIC. Chronic. pag. 96. Le Continua» 
Lombard, De gef. Langob. Lib. 11. Cap. 18. teur de Frepecarre ne parle que de beaucoup de préfeus em 
(9) Aufimuna, ou Auximum , eft aujourd'hui Ofimo; & général, Cap. 123: 
Humana conferve fon nom; comme on l'a déja và fur l'An P 
P3 


(E) Epift. 
Paul. ad 
Pippin.ubi 
fupr. 


(©) Epift. 
XXIX. 
Pag: 7475 
748. 


(a) Annal. 
Lambecian, 
apud Mx- 
rator.Tom, 
II. Part. II. 
col. 104. 


(a) Contin. 
Fredegar. 
Cap. 124. 
(6) Gofthos. 
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le, pour faire une defcente en Italie , $ s'emparer de Ravenne & d'Otrante > dde 
veur des Troupes qu'il joindroit aux fiennes. il confentit » que les Villes reprifes de- 
meuraflent aux Empereurs , leurs anciens Maitres, à condition feulement qu'on lui li- 
vrât le Duc de Bénevent , & un de fes Officiers > nommé ‘feaw , qui s'étoit retiré avec 
lui à Otrante. (b) Er confeftim dirigens Neapolim idem Defiderius Rex, accerfivit 
Georgium Imperialem Miffum , qui ad vos Franciàm directas fuerat , cum quo nefarie 
clam locutus eff , iniens cum eo confilium > atque fuas. Imperatori dirigens litteras > 4d- 
hortans eum , ut fuos. Imperiales dirigat exercitus in banc ltaliam "Provinciam , de 
zp fé Defiderius cum univerfo Langobardorum populo profeffus eft , Deo fibà contrario Y 
auxilium prefatis Imperialibus exercitibus impertire : quatenus ex una parte, zpfius 
exercitus , © ex alia idem Deliderius cum univer fo Langobardorum populo utrique din 
micantes , Ravennatium civitatem comprehendere queant , Jaamque Imperator , quod 
Lominus uon permittat , adimplere valeat in quocumaue voluerit voluntatem. Nam 
©& cor cum eodem Gregorio Imperiali Miffo conftituit , ut dromonorum Sicilize zfforuma 
im Otorantina civitate dirigatur , ut tam Grxci , quam Langobardi ipfam objidentes 
comprehendere valeant civitatem > CAMQUE concedat Imperator: , cum bominibus & fa- 
cultatibus que in ea confiftunt , & tantummodo "Ducem illum , atque ejus nutritorem 
Johannem prediéto Regi reftituat. I paroit par la füıte , que les propofitions furent 
acceptées par l'Empereur , quoi que l'exécution du Traité ne s'enfuivit point Le Pape 
eut avis de ces négociations : & quoi que Didier fae qu'elles étoient parvenuës à 
fa connoiflance , il (c) alla s’aboucher avec lui à Rome, & témoigna être difpofé à 
rendre les Villes, qu'il tenoit encore, pouryü que, d'autre côté , le Pape lui fit renvoier 
de France les Otáges Lombards qui étoient encore entre les mains de Pepin. il fe fit 
bien des manéges de part & d'autre ; & plufieurs années fe pañlérent , du côté du Pape, 
à demander la reftitution des Places, & à folliciter Pépin de la procurer; du côté de 
Didier , à dificrer de rendre, & à ne rendre que le moins quil pouvoir, 


ARTICLE! CCCXXVIL 


TRAITE entre PEPIN, Roi de FRANCE, @ les Saxons, 


ANNEE 758. depuis Jesus-Cur ısr. 


Ne nouvelle revolte des Saxons obligea Pr’rIn à marcher contr'eux avec une 

forte Armée. Il trouva bien de la réfiftance : mais enfin , aiant forcé leurs re- 
tranchemens , il les réduifit à fe foumettre. Ils S'engagérent à rendre tout ce qu'ils a- 
voient pris , & à lui envoier tous les ans , pendant qu'il tiendroit les Plaids généraux a 
trois cens (1) Chevaux, comme un hommage & une marque de leur dépendance. (2) 
Commifhfque paffim preliis, plurimam ex ipjis multitudinem cecidit , coegitque ut pro- 
mitterent , fe omnem voluntatem ejus. fatturos : atque fingulis annis , honoris cauf]a y 
ad generalem Conventum , equos CCC. Pro munere daturos. His ita compofitis , d» 
more Saxonico , ut rata effe deberent , confirmatis , in Galliam /efe, cum exercitu U0, 
recepit .... (a) Equos trecentos reddere in tributum Promittunt [Saxones]; & 
réflitutionem , quidquid injufte abftulerunz. 


AS TLC LSE * QOCSODVILE 


TRAITE entre le même PEPIN, Ro de FRANCE, & WAIFARE, 
Duc ZA AQUITAINE. 


ANNEE 760. depuis Jesus-Cartsr. 


AIFARE , Duc d'AQUITAINE , (4) avoit voulu toucher aux biens & aux im: 
munitez de quelques Eglifes de fon Duché , qui étoient fous la protection de 

la France y & i fit méme mourir injuftement quelques (4) perfonnes du Languedoc. 
Prix lui envoia des Ambaffadeurs , pour demander qu'il reparat ces torts, & qu'il 
remit les chofes fur l'ancien pié. Mais Waifare le refufa ; & ne voulut pas non plus 
rendre quelques Fugitifs François , qui sétoient retirez chez lui. Sur ce refus, Pepin 
paíla la Loire, avec une Armée, & entrant dans l'Aquitaine , la rayagea. Comme il 
étoit 


Arr. CCCXXVII. (1) Le méme tribut leur avoit été (2) Ectnuarp Aynal. pag. 235. Voiez aufli Annal. Me- 
déja impofé , comme on l'a ya ci-deffus > fur PAnnée 753. tens. pag. 277. Ann. Tilian. Petav. Loifel. ALBERIC. Chronic. 
& cela encore par PE riN. Pag. 96, 97. Chronic. Sax. Pag» 119» 
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étoit campé à (1) Doe, en Anjou, Vaifare demanda la Paix, & promit de faire tout ce 

que le Roi de France vouloit. Celui-ci y confentit. Le Duc préra ferment, & donna pour, i 
Ôtages Adalgaire, & Aitere, ou Ithere , dont le premier étoit fon parent. (c) Pre) conti 
diius Rex Pippinus Legationem ad Waifarium , Aquitanicum Principem mittens y ai tupr. 
petens ei per Legatos fuos » ut res Ecclefiarum de Regno ipfius , que in Aquitania /f- 

ta erant , redderet , © [ub immunitatis nomine , Jicut ab antea. fuerant , confervatas 

effe deberent , & Judices ac Exaëlores in fupra. dietas res Ecclefiarum , quod à longo 
tempore faétum non fuerat > mittere non deberet ; c» Gotthos prediéto Regi, quos 
dudum. Waifarius contra legis ordinem occiderat ; ei folvere deberet ; v bomines [uos y 

qui de Regno Francorum ad ipfum. W 2ifarium Principem confugium fecerant , reddere 
deberet. Dec omnia Waifanus . : : . - facere contempfit. Igitur Pippinus Rex invi~ 

tus coartatus undique contraxit exercitum &C..... d maximam partem Aquitani 

igne concremavit. Waifarius, Princeps Aquitaniæ , per Legatos fuos pacem fuppli- 
cons, facramenta vel obfides ibidem donat , ut omnes juflitias , quas prefatus Rex 
Pippinus fer Legatos fuos ei mandaverat > n placito inflituto facere deberet..... 

(d) Dans & etj des duos de primoribus gentis fue, Adalgarium c Itherium . ... pal omer 
(e) Adalgarium fuum propinquum. Mais la fuite fit voir, que le Duc d Aquitaine n'a- 119. = 
voit pas grande envie de tenir ce Traité. Il reprit les armes l'année fuivante , & enfin (¢) Regino, 
il eut un tres-mauyais fuccès , comme (f) nous le verrons en fon lieu. th ae 
PAnnée 
768. 


ARTICLE CCCXXIX. 


TRAITE entre l'Empereur CONSTANTIN Copronyme , & les 
BULGARES. 


ANNEE 763. & fuiv. depuis Jesus-Curısr. 


fe fit, on ne dit pas pourquoi, (1) entre les Burca- 

RES , coúta la vie aux Princes qui les gouvernoient alors; ils firent périr en mé- 
me tems toute leur race , & ils fe choifirent un Prince d'une autre extradion. C’étoit 
un Jeune Homme de trente ans, nommé (2) TELETZE, qui, fier & entreprenant , 
fit auffi-tót des courfes fur les Terres de l'Empire. ConstaNTin Copronyme aiant en- 
voié une nombreufe Flotte par le Pont-Euxin , alla lui-méme du côté de la Thrace a» 
vec une Armee ; il défit entierement le nouveau Prince, & retourna en triomphe dans 
fa Capitale. Ce mauvais fuccès fit, que les Bulgares tuérent Téletze, & mirent à 
fa place SABIN , Gendre de (3) CoRME'sE , un de leurs anciens Princes. Celui-ci 
n’eut pas. plutôt pris les rénes du Gouvernement ; qu'il envoia des Ambafladeurs à Con/2 
tantinople, pour faire la Paix avec PE mpereur. Là-deffus les Bulgares fe foulevérent con- 
tre lui, craignant de devenir Sujets de l'Empire. Les chofes allérent fi loin, que Sa 
bin fat contraint de fe fauver, & d'aller fe refugier chez Conftantin. On lui donna 
pour Succefleur Pacan. Le Prince Réfugié trouva moien de faire enlever les Fem- 
mes Bulgares , & autres perfonnes de leur parenté , qu'ils ayoient mifes dans quelque 
lieu de {éreté ; ils envoiérent alors des Ambafladeurs à Conftantin , pour lui deman. 
der la Paix. L'Empereur la leur refufa-, & mit aufli-töt une Armée en campagne con- 
treux, Cependant Pagan étant enfuite venu lui-méme , avec fes principaux Officiers , 
lEmpereur , qui avoit Sabin affisà fon côté, confentit au Traité, après avoir repro- 
ché aux Bulgares leur & leur haine injufte contre Sabin. Nice”. 
: mais TuE'orna- 


Ne Conjuration , qui 


dit-il, ne fit que pour amufer les Bulgares. (a) Kai vera» Beryapoy à 0 (2) Nice- 


Der)" 3 


45. B. C 
Ev, Y 49 tic , © LUN Sable excdeEarro, Y 


(2) Taér@e. -L'Hifforia lla a traduit Zeleris, Et Ni- 
CE’PHORE dit Tear Os , Teloffits , ou Tiro, Tiefius. 
L’Auteur de PHiff. Mifcella femble avoir là Tósairis , au 


Arr. CCCXXVIII. (1) C’eft cette petite Ville qu'on 
croit avoir été le lieu dont il s'agit , où les Rois d'Aquitai- 
ne avoient un de leurs principaux Palais, nommé Thedoad , 
ou Tedoad, ou Theotuadum palatium , Doadum Caftellum , &c. 


fous 


Voiez le Did. Geogr. de Mr. de la Martiniére , au mot Doe. 
Annal. Eginbart. pag.236. Loifel. pag. 226. Ann. Tilian. pag. 12. 
Ant. CCCXXIX. (1) Voiez NickPHOR. Conftantino- 
polit. Breviar, Hifforic. pag. 44, G Jeqq: THE'oPHANE , Chro- 
mograph. pag. 363, (feqq. Hist. MISCELL, pag.159 


L’ Auteur de P'Aiforia Mi/cella a là Kopwep- 


marge, ¿sugar Cela eft für par la confrontation de Tug'o- 
PHANE , dont on voit plus bas Jes paroles, ; 
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wps abr MV Tay (5) Beaddu» air xa! LT TE Baoındas , %.78 Sakis 
auyraselouke Y avre, É£aro aires" % Gyadioaro alu) &raE(ay , autor > X Td XD Za- 
(OU fu. Rires wic@ x, ecrolyoay > To doxev , ewm. Peu de tems aprés, felon (c) Tuiopua- 
(@)Psg-45- NE , ou environ au bout de deux ans , felon (4) Nicr’pHore ; comme les Bulgares, 
fe repofant fur la foi du Traité, négligeoient de garder le pas de leurs Montagnes , 
Conftantin entra dans la Bulgarie avec une Armée » mit le feu par-tout à leurs Caba- 
, PES, & fans autre exploit, s’en retourna au plus vite, craignant que ces Peuples ne 
(sen vengeaflent. En l'année 766. (e) il entreprit une autre Expedition contr'eux , 
ee 368. par mer & par terre. Mais, après que les Barbares , effraiez du grand nombre de 
Nicépbore, Vaifleaux & de Troupes , qui s’approchoient , lui curent envoié demander la Paix 
(fi News, (es (f) ovußdous TS Baca erpárroro) il furvint une tempête violente , qui fit périr 
iB. prefque tous les Vaiffeaux de fa Flotte fur les côtes dangereufes de cette Mer. De- 
forte que l'Empereur s'en retourna confus chez lui. 


AX CTS G DiE CCCXXX. 


TRAITE entre PEgPIN, Rode FRANCE » & les AQUITAINS, 


ANNEE 768. depuis Je su s-Cun 15r, 


I A Guerre de Pr’rın (1) contre PAquiraine » finit cette année, & le rendit en- 

2 tiérement maître de ce Duché. Il commença par envoier un Corps d' Armée con- 
tre (2) Remiftein , Onde du Duc Waırare » lequel, aprés avoir quitté le parti de 
fon Neveu, s'y étoit rengagé. Ce Seigneur fut vaincu , & amené au Roi de France, 
qui le fit pendre. Pépin s'étant enfuite avancé lui-même jufquà la Garonne, les Gas. 
cons lui envoiérent des Députez , pour fe foumettre. I leur accorda leur demande, 
fe fit donner des Otages | & exigea d'eux le ferment de fidélité ; par lequel ils promi- 
rent de ne reconnoître jamais d'autre Souverain » que lui, & fes Fils, Charles & 
Carloman. Un grand nombre d’autres Villes du Domaine de Waifar en firent autant. 


(Per (a) Ibi Wafcones , lus prefentiam "Venerunt, 
ontin. 2. 


Cap. 1345 


qui ultra Garonnam commorantur > 4d ej 
©: facramenta c» obhdes prediéio Rege [Pippino] ut femper fideles partibus Regis, 
ac filiis fuis Carolo & Carlomanno omni Tempore effe debeant. Et alie multe quam. 
plures gentes ex parte Waifarii ad eum Venientes , & fe ditioni fue EN 
Rex vero Pippinus benigniter eos in fuam ditionem recepit. Le Duc Warfare | pour- 
fuivi par Pepin , prit la fuite, & fut tué par fes Propres gens. Alors tout le refte de 
P. Aquitaine rentra fous la domination de la France, & fut réunie à la Couronne 5 
dont elle avoit été feparée par Eupes , Grand Pére de Waifare. (6) Dum bec agen 
rentur , ut afferunt , confilium Regis fatum , Waifarius "Princeps Aquitanim 2 fais 
interfelus eft. Prafatus Rex Pippinus jam totá Aquitania acquifitá , omnes ad 


eum venientes ditionis fue, ficut antiquitus fuerant | fe faciunt. “Pépin mourut bien. 
tôt après, dans la même année. 


(6) Ibid. 
Cap. 


ARTICLE CCCXXXI 


TRAITE' pour un Echange de Prifonniers , entre PEmpereur CONST AN- 
TIN Copronyme, & les EscLavons. 


ANNEE 769. depuis Jesus-Cnn1s r. 


L v avoit chez les Escuavons un grand nombre de Prifonniers Chrétiens , qu'ils 
avoient enlevez depuis long tems des Iles d’Imbre , de Témédos > & de la Samo- 
thrace. L'Empereur Constantın Copronyme les envoia racheter pour des Etoffes 
de foie. Il fe trouva jufqu’a deux-mille cing cens Prifonniers Aprés qu'on les lui eüt 
remis, il les renvoia chacun où ils voudroient , & leur fit quelques prefens (a) Kar 
gari» de res Tay Xx, Smreme deyorras , xal] dvanarerat Tes rue 


Xpigiayes, Sm Te "Iußes ; y Teds, xe] Zapolgd- 
x15 


(a) Niceph, 
Conftantin. 
Boot Xglie Wag’ adres dixpaAGTID iras 


(5) Ces Boiacots font les mémes , que les Vaivodes chez 
les Hongrois & les Turcs , à ce que prétend Ducawaz , Gloff. 
Latinit au mot Vaivoda. Les Boiars des Mofcovites ne vien- 
droient-ils point aufli de là ? 

Art, CCCXXX. (1) Elle eft rapportée affez aw long 


par le dernier Continuatear de Frepecarre , Capp. 125-- 
135. 3 3 

(2) Remiflanus. D'autres Pappellent Remiffagnus , ou Ri- 
mifein. Le dernier, qui eft du Chronographe Saxon , pag. 
120, paroit le vrai nom. 
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ARTE: LES? GGG WEIL 


TRAITE' pour un Echange de Prifonniers , entre ABDALLA, Caliphe des 
ARABES, & quelcun des Généraux de l'Empereur Con s- 
TANTIN Copronyme, 


La méme ANNEE 769. depuis JEsus-Carisr. 


Hr’oPHANE , qui rapporte ce Traité, ne dit point avec qui (1) ÁBDALLA 3 
Caliphe des Arases , le fit; mais feulement que ce fut en Syrie, qu'il échane 
gea Homme pour Homme , Femme pour Femme , Enfant pour Enfant ; & qu'il or- 
donna qu'on rafat la barbe aux Hommes, & qu'on leur fit porter des (2) Bonnets 
hauts d'une coudéc & demi. (2) Tére To tra &yüero xemaAAwy» à Due, dde Cure 
Do Tos paro, x, yuioina weos yuiaina, x, audio opos wers audio x, eaerpeLey ee 
5 "ARdeAas Tes wryayas adray Lupi mer, y yatodas xapyradnia MANS was Nulous 


AURA TACA O COX ILE 


TRAITE entre CHARLES, Fils de Perrin, Roi de France, depuis 
nommé Charlemagne; & Lupus; Duc des Gascons, 


La méme ANNEE 769. depuis Jusus-Curisrt, 


E’pın étant mort fur la fin de l'année précédente, comme on l'a déja dit, fes deux 

Fils, CHaRLEs & CarRLOMAN, entre lefquels il avoit (1) partagé le Roiau- 
me, firent , d'un commun accord , quelque changement dans ce partage, avec Pap- 
probation des Seigneurs François ; & l'/gmaime , dont Charles n'avoit que la moi- 
tie , lui demeura toute entiére. Il prit alors envie à Hunaupe , Pére de Waifure, le 
dernier Duc, de fortir du Monaftére, où il s’étoit mis depuis vint-trois, ou vint-quatre 
ans, comme nous l'avons (4) vu ci-deffus ; & de fe rétablir dans fes Etats, conquise, yyy 
par Pepin. M trouva dans le pais des gens prêts à le foütenir. Charles pria fon Eré- l'Année 
re de joindre quelques Troupes aux fiennes , pour aller difliper ces mouvemens : mais?74^ 
Carloman en fut détourné par quelques Efprits brouillons, qui fomentoient une méfin- 
telligence déja née entre les deux Fréres. II fallut donc que Charles entreprit feul cet- 
te Expédition. Il pourfuivit fi bien Hunalde, que ce Moine défroqué faillit à être 
pris, & fut obligé de fe fauver en Gafcogne , chez le Duc Lurus, qui, pendant les 
derniers troubles , s'étoit érigé en Souverain des Villes & des Territoires entre la Garon- 
ne & les Pyrénées. Le Roi envoia fommer ce Duc, de lui livrer Hunalde , avec me- 
naces , Sil tardoit à le faire, d'entrer en Gaftogne , & d'y porter la Guerre. En at- 
tendant le retour de fes Ambaffadeurs, il fe mit à bâtir fur la Dordogne le Fort ou 
Chateau de Fronfac. Le Duc épouvanté, rendit non feulement Humalde , avec fa 
Femme , mais encore il fe foumit à la domination de Charles , lui & fon Duché. (6), Een: 
Erat tune Vafconum Dux , Lupus zomine , cujus fidei fe Hunholtus committere non brt-Annal. 
dubitavit. Ad quem Rex Irons] mija ocyus Legatione , jubet. fibà perfugam red. TE "37 
di : idque ed conditione , ut , mifi ditto obediens effet , feiret fe bello Vafconiam in- 
grefurum , neque inde prius digreffurum , quam illius inobedientie finem imponeret. 
Lupus minis Regis perterritus , Hunholtum , & uxorem ejus , fine cunétatione red. 
didit ; fe quoque , quacumque imperarentur , facturum fpopondit ..... (¢) non fo- () rai 


hart. Vit: 
hum Carol. 
Maga, Cap! 
faires de Ducange , aux mots Kapndradusoy ; & Camelaucum, 5: 
Par l'ufage de ces Bonnets , & par la Barbe rafée, le Cali- 


Arr. CCCXXXII. (1) Ce doit être Abulgiafar Alman- 
zor , le fecond de la Dynaftie des Abafídes. Et cependant 


Tue’ormane l'appelle ici 'Agdtazs, Sur quoile P. Pact le 
critique, Tom. III. paga 345. Crit. Baron. foutenant qu'il 
ne fut jamais appellé Abdallas , & en appellant à Ermacın, 
& à ABULPHARAJE. Je vois néanmoins que le dernier de 
ces Auteurs parlant de l'éle&ion d’Al-Manfur , le qualifie auf- 
fi Abdalla, Fils de Mohammed, Hiffor. Dynaft. pag. 139. 
(2) Kepmadus. L'Auteur de l'Hiforis Mifcella dit Cala- 
TDAHcOS. Pag. 162. Et c'eft ainfi que la plupart des Auteurs 
Latins nomment ces fortes de Bonnets , ainfi appellez , par- 
«e qu'on les faifoit de poils de Chameau. Voiez les Glof- 


‘ Tom. IL 


phe vouloit apparemment que les Prifonniers rendus portaf- 
fent des marques de leur efclavage. 

Arr. CCCXXXIIL. (1) Regaum Francorum equali forte « 
inter filios fuos Carolum & Carolomannum divifit &c; dit le 
dernier Continuateur de FREDEGAIRE , Cap. 136. où il dé- 
taille enfuite les portions que Pépin avoit faites, comme és 
gales. Mais il y a quelque difficulté fur la maniére dont les 
Auteurs expriment ce partage. Voiez les Notes de Mr, 
Scumincxe fur EcinHart De Vita Caroli Magni, pag. 29, 
© Saga. E 37. 
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lum Hunoltum reddidit , fed etiam fe ipfum , cum provincia, cui preerat , ejus pos 

teflati permifit. Le malheureux Hunalde fut mis en prifon ; d’où aiant été relâché, 

deux ans après , fous prétexte de Religion, il alla à Rome, comme pour y paffer le 

(a)sigebert, refte de fes jours. (7) Mais s'étant de là fauvé chez les Lombards , pour les exciter 

pH à quelque foulevement contre la France , il Y fut lapidé , & périt ainfi miférablement. 

ric. Cho. Pour ce qui eft de Lupus , on trouve que, fix ou fept ans après la mort de Charlema- 

pag. gue , (2) il fut accufé d'avoir voulu fe rebeller ,' & lä-deflus envoié en exil. D'où il pa- 

roit, qu'il vécut long tems , ou qu'il étoit jeune encore , quand il fe foumit à Char- 
lemagne. 


ACR (gC EE C.C CX XV. 


TRAITE entre le même CHARLES, Roi d'une partie de la FRAN- 
CE, c» ALCRED, Roi de NORTHUMBERLAND 
en Angleterre. 


La méme ANNEE 769. depuis Jzsus-Cun sr. 


A mode, qui s'étoit introduite dans le Rozaume de Northumberland , d'élever fue 
le Trône un Roi , qui n'étoit pas de la Famille Roiale , donna lieu à de fréquens 
changemens , faits par des confpirations de ccux qui efperoient de régner à la place du 
4) Ou Al- Prince chaflé , ou aflafline. C'eft par la derniére voie 5 qu'AccreD (4), defcendu du 
sabed Roi Ida par Alaric , Yun de fes Bátards , fuccéda à Mollon-Adelwalt. Cependant 
“Je parti du Roi défunt ne fut pas pour cela abbattu , comme la fuite le fit voir. C’eft 
apparemment pour fe foutenir contre cette faction , qu'il chercha à faire un Traité de 
Paix & d'Alliance avec Cnarzes, Roi d'une partie de la France, & bien-tót après 
de l'autre. (1) Le fait ne nous eft connu, que par une Lettre, qu Alcréde, & la Reine 
fa Femme écrivirent cette année à Lullus, Archevéque de Maience , pour l'engager à les 
fervir dans ce deflein auprès du Roi fon Maitre. (6) Noffris quoque , Dilectifim 
ter, Legationibus ad Dominum vejtrum gloriofifimum Regem Carl obfecramus, con 
lendo fubvenias, ut pax Cy amicitia, que omnibus conveniunt , facias ftabiliter inter 
nos confirmari. 1 paroit d'ailleurs par PHiftoire, que Charlemagne eut des liaifons parti- 
culiéres avec les Anglois. S'il donna quelque fecours à Alered , cela n'empécha point que 
ce Roi ne fût contraint, quatre ou cing ans aprés , de s’enfuir chez le Roi des Pies. 


ARTICLE CCCXXXV. 


TRAITE entre CHARLEMAGNE, @ les SAXONS. 


AmNNEE 772. depuis Jesus-Curisr. 


'ARLOMAN vint à mourir , l'année avant celle où nous fommes. "Il laiffa des Fils 
(1) en bas âge. Cependant, aufli-tót qu'il fut mort, CHARLES trouva moien 

de fe faire élire & couronner Roi des Etats de fon Frére, par un grand nombre de 
Seigneurs de cette partie de la France. La Veuve de Carloman, nommée (4) Gir- 
bergue , fenfible fans doute à cette injuftice , fe fauva en Italie avec fes Enfans, pour 
implorer la protection de Diner , Roi des LomBarps ; duquel elle fe promit d'au- 
tant plus d’être bien regué , que ce Prince étoit outré de ce que Charles avoit (2) re- 
pudié fa Fille Berthe , ou Bertrade. Ainfi Charles devint feul Roi de France; & 
nous l’appellerons déformais CHARLEMAGNE , nom fous lequel il eft le plus connu , 
quoi qu'on ne le lui ait donné qu'après fa mort. Dans le commencement de fa Mo- 
narchie , il entreprit de mettre les Saxons hors d'état de remuer, comme nous avons 
vu 


(2) Annal. Pith. in Ann. 819. pag. 26. Ed. 1593. Fras- même EciwHamm , wb 
eof. Annal Eginbart. pag. 262. Tom. ll. Du Chefne. Le der- III. craignant que cette üt préjudiciable à fes pro- 
nier l'appelle Lupus Centulli Vafcos & il dit que fon exil é- pres intéréts , avoit fortement à Charles, pour l'en dif- 
toità tems : temporali exilio damnatus. Voiez Siceserr  fuader. L’Hiftorien de celui-ci dit, qu'on ne fair pas la 
Chronic. in Ann. 820. ALBERIC. Chronic. pag. 165. véritable raifon pourquoi il fut fi promt enfuite à répudier 
"Art. CCCXXXIV. (1) VoiezleP. Pacı , Crit. Baron. cette Femme. Les follicitations du Pape, & l'efpérance 
qu’il lui fit concevoir de conquérir Vitalie, pourroient bien 


i fupr. Cap. 18. Le Pape ETIENNE 


Tom. III. pag. 330. Mr. DE Rarın , qui parle en trè 


de mots d’Alored, ne dit rien de ceci , Hiff. d’Anglet. Tom. 
T. pag. 172. à ; 
Arr. CCCXXXV. (1) Voiez Ectnnarr, De Vita Ca- 
roi Magni, Cap. 3. & la-deffüs Mr. SCHMINCKE , pag. 
(2) Un an aprés l'avoir époufée , comme le témoigne le 


Y avoir beaucoup contribué , comme le conjecture Mr, 
Scuminexe, pag. 89, 90. Ce Commentateur traite auffi, 
(pag. 88, 89.) du nom de la Princefle répudiée , qu'il croit 
être De/rderata , quoi que d'autres prennent ce mot pour un 
adjectif. 


AUN OG PENS) 2 RACY EE 2, 


vu qu'ils faifoient fi fouvent ; & cette Guerre , interrompué feulement autant de tems : 
quil en falloit à ce Peuple pour reprendre des forces, dura trente-trois ans de fuite. 
Aprés une Affemblée Générale , que Charlemagne fit tenir à Wormes cette année ; il 
paffa le Rhein, & entra dans la Saxe, où il mit tout à feu & à fang. Il s’attacha fur- 
tout à détruire les Forts que les Saxons avoient faits pour l'arréter & s'y retrancher 
eux-mêmes. Le plus confidérable fe nommoit Cresbourg, (3) où il y avoit un Tem- 
ple, dans lequel étoit l'Idole (4) Irminful, pour laquelle ces Peuples avoient une 
grande vénération. Charlemagne fut trois jours à rafer ce Temple ; aprés quoi il s'a- 
vanga jufqu'au Wefer. Là les Saxons vinrent lui demander la Paix. Il la leur accor- 
da, & fe fit donner douze Otäges ; avec lefquels il s'en retourna chez lui. (4) Tune (6) anal, 
füper Wiforam fluvium. venit fuperferiptus magnus Rex [Carolus] & zbi cum Saxo: e d 
nibus placitum habuit : & recepit obfides , & reverfus eft im Franciam . . . . . (¢) (desinbar: 
Tunc Rex , Idolo [Irminful] deftruéto , ad Wiferam fluvinm acceffit , ibique à Saxo» Ansa pag: 
nibus XII. obfides accepit. LATE 
pag. 1224 
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ARTICLE CCCXXXVL 


TRAITE entre le Pape HADRIEN I. & les Peuples du Duché de $$ o- 
LETE, @ de quelques autres Villes dIT ALLE. 


ANNEE 773. depuis JESUS-CHrRIsr. 


HF yErurs le (7) Traité, que Dinrer , Roi des LomBarbds, avoit fait avec Pr’ (a) Véiez 
PIN , en faveur du Sant Siege, ce Prince , & les Papes , n'avoient jamais vés für l'Année 

cu enfemble dans une paix bien affurée. Ce n'étoient que plaintes, de part & d'au- ^" 

tre. CHARLEMAGNE , avant la mort de fon Frére Carloman , avoit époufé la Fille 

de Didier; &le Pape Erıenne Ill. qui craignoit les fuites de cette alliance , s'étoit 

en vain oppofé à ce mariage , que Charlemagne rompit bien-tôt après , avec la même 

facilité qu'il l'avoit contraété. Mais Haprien I. Succefleur d’Erienne, trouva moien 

de fe débarraffer entiérement d’un voifin aufli incommode , que le Roi des Lombards. 

(6) Il fit d'abord demander à Didier la reftitution de quelques Places , (1) donc il (4)4naftay 

s'étoic emparé fous le Pontificat précédent, Didier témoigna y être tout difpofé ; mais 5, en 

il exigea du Pape une condition , c'eft qu'il vint en perfonne le trouver, & qu'en fa & far | 

préfence il facrât les (2) Fils de Carloman, comme Rois de la partie de France qui 

appartenoit au feu Roi leur Pére. , Hadrien n’eut garde de confentir à une propofition 

comme celle-là, dont l'exécution lui auroit attiré infailliblement Pinimitié de Cuar- 

LEMAGNE. Bien loin de la, il fe fit auprés de lui un mérite de fon refus, & il eut 

là un des plus puiffans motifs pour engager Charlemagne à lui prêter main forte contre 

le Roi des Lombards. Celui-ci, peu de tems après, fit des courfes dans l'Exarcat de 

Ravenne, & sempara de quelques Forts , & coupa les vivres à la Capitale. Il entra 

enfuite dans ’Umbrie , où il prit plufieurs Places , & exerga de grandes hoftilitez. Il 

y eut plufieurs Ambaffades de part & d'autre , mais fans effer : & Didier s'avangant 

vers Rome , menaga de l'affiéger. Hadrien envoia demander du fecours à Charlema- 

gne , qui , après avoir inutilement fommé le Roi des Lombards de faire fatisfa&tion au 

Pape, marcha vers le Mont Cénis , pour le pafler , avec une forte Armée. Quand 

il fut arrivé aux Défilez qui font à l'entrée des Plaines du Piemont , il fit faire de 

nouvelles. propofitions d'accommodement à Didier , qui les rejetta , & fe difpofa à lui 

tenir tête. Mais, à ce que dit Anastase, & après lui la plupart des anciens Aus 

teurs , une terreur panique , où l'on veut trouver du miracle, (3) fe répandit dans lé 

Camp des Lombards , qui prirent la fuite , de forte que le Roi n'eut d'autre reffource, 

que d'aller fe jetter dans Pavie, & d'envoier fon Fils Adalgife à Veróne , avec EL 

ang 


que dit PEvéque de Paderborn, dans l'Ouvrage déja cité , 


(3) Eresburg, Heresberg , où autres ñoms approchans. C'eft 
aujourd’hui Statdberg en Wefiphalie , felon les Monumenta Pa- 
derbornenfia de FERDINAND , Evéque de Paderborn , pag. 93, 
& feqq. Ed. Francof. 1713. Voiez , für tout. ceci, Srru- 
vii Corpus Hift. German. Prolegom. Secf. 11, $. 13 , & feqq. 

(4) Ou Hermenful. 11 y a encore d'autres variations , 
comme c’eft l'ordinaire, Les Savans trouvent dans cette I- 
dole , les uns Mars, les autres Mercure. Tout cela eft fondé 
fur des étymologies incertaines , $ fur la {uppofition , 
que les Germains adoroient les mêmes Divinitez , que les 
Grecs & les Romains: Mr. l'Abbé ve Verror (Hifl. de l'A- 
cademie des Inferiptions &c. Vol. V. Edit. de Hollande pag. 
291, € fiv.) nous donne , comme une nouvelle conjec- 
ture , que Cet Irminful étoit le fameux Arminius déifié , à 
caufe de fes exploits contre les Romains. Mais plufieurs ont 
été il y a long tems dans cette penfée, commie il paroit pat ce 


Tom. IL 


pag. 102. Voiez Ducance, dans fon Gloffar. Med. & Infim. 
Latinit. & les Notes fur EGINHART, Ed. Schminck. pag. 43. 
où Pon indique les Auteurs qui ont traité des Divinitez des 
anciens Germains. À 

Arr, CCGXXXVI. (1) Faenxa, le Duché de Ferrare , 
& Comachio. ro 

(2) C'étoient fes Petits-Fils. Car ils étoient nez, de Gir- 
bergue , Fille de Divrer , que d'autres appellent Giléergue. 
Voiez Mr. Scuminck, fur EGINHART , pag. 32. 

(3) Gopzrno: de Viterbe dit , ‚dans fa Chronique , qu'il y 
éut une Bataille , où Didier fut défait, dans la Plaine entre 
Novare & Papie. Mais les Savans traitent cela de fable. Voiez 
Mr. Sassi, fur Sicowzus , De Regno Ital, col. 222. Noti 
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fans de Carloman , la Reine Girbergue leur Mére > & Anteaire ou Autcaire , le plus 
confidérable des Seigneurs François, qui avoient fuivi ces petits Princes. Avant que 


| Charlemagne fit entré en Italie , quelques Députez de Spoléte & de Riéti, étoient 
i venus à Atome , pour fe foúmettre au Pape; & après avoir prêté ferment de fidélité , ils 
1 fe firent faire (4) les cheveux à la maniere des Romains , en figne du déür qu'ils a- 
H voient de vivre déformais pour toujours fous leur dépendance. Lors qu'on eut appris 


la fuite de Didier , tous les autres Habitans du Duché de Spoléte vinrent faire la mé- 

k me chofe , aufli-bien que ceux de quelques autres Villes (5) occupées par les Lom- 
7 bards. Le Pape approuva le choix, que ceux de Spoléte firent d'un Duc , nommé 
| Case Hildebrand. (c) Nam Spoletini, c Reatini aliquanti eorum utiles perfone , ante- 

Pii quam Defiderius & Longobardorum ejus exercitus ad clufas pergerent, ill: ad Beatum 

Petrum confugium facientes , preditto Santtiffimo Hadriano Pape fe tradiderunt , de 

in fide ipfius Principis Apoftolorum, atque praditti Sanétiffimi Pontificis jurantes, mo- 
re Romanorum , fonfürati funt. Etiam & reliqui omnes ex eodem Ducatu Spoletino 
inhianter defiderabant fé tradere in fervitio Beati Petri, Santteque Romanz Ecclefizx : 
ftd metuentes fuum Regnum , nequaquam aufi funt perpetrare. Unde dum à clufis fit- 
gam arripuijfent , omnefque exinde de diverfis Civitatibus Ducatés Spoletini reverf£ 
effent , confeftim generaliter ad prefatum almificum Pontificem confluentes advenerunt, 
f ejufque provoluti pedibus , obnixe fanttam ipfius ter Beatitudinem deprecati funt , ut 
eos in fervitio Beati Petri, Santteque ejus Romanz Ecclefie fufeiperet , & more Ro- 

$ manorum Zonfurari faceret. Quos fufeipiens , profettus eft cum eis in Ecclefiam Beati 
Petri, & omues unanimiter , à magno ufque ad parvum , fub indiculo facramenti jure- 

Jurando promiferunt eidem Dei Apoftolo , in fervitio ejus , atque anteditti Vicarz ip- 

Jius Santtiffimi Hadriani Pape , atque omnibus Succefforum ejus Pontificum , fideliter 

a permanfuros cum filiis , + cuntta eorum generatione. Tunc poft. praftitum facramen- 
: ‘tum, omnes more Romanorum tonfurati funt. Et confeftim ipfe... . exultans 
Hh confiztuit eis «Ducem , quem ipfi propria voluntate fibi elegerunt , fcilicet Hildepran- 
ba dum nobiliffimum y qui prius cum reliquis ad Apojtolicam Sedem refugium fecerat. Et 
ita , Deo annuente , praditium Ducatum Spoletinum generaliter fuo. certamine ifdem 
præcipuus Pontifex fub jure & poteftate Beati Petri fubjugavit. Sed cv omnes habitan 
[ tores Duoatus Virmani , Auximani , & Anconitani , fimulque & de Caftello Ecclicita- 
i tis, © ipft dum à clufis Longobardorum fugientes reverft funt > ad prefatum Santi 72 
Jimum Pontificem concurrentes , ejus. fe ter Beatitudini tradiderunt » prejtitoque fa- 


mi 


I cramento. . .. . more Romanorum tonfirati funt. Tout cela fe doit entendre fans 
1 ()$s doute , für le méme pié que nous (4) avons vu ci-deffus , que ceux du Duché de Spo- 


Tanne — Jóre & de Bénevent s'étoient foumis au Pape , fous le Régne de Pr’rın , c’eft-à-dire, 
D de: enforte que le Roi de France étoit celui qu'ils reconnoifloient pour leur Seigneur prin- 
L cipal. On voit depuis le méme Hildebrand , qui eft ici établi Duc de Spolete , ie re- 
Y garder comme dépendant de Charlemagne. Selon Anastase même , le Duché de 
| Spolete eft un des pais que Charlemagne ajouta à la Donation de fon Pére ; de quoi 


nous parlerons en fon lieu. 


AU ROT LOL E35 CC COCR NALT. 


n TRAITE entre l'Empereur CONSTANTIN Copronyme , & 
les BULG ARES. 


ANNEE 774. depuis Jesus-Curist. 


ve U mois de Mai de cette Année, PEmpereur Constantin Copronyme envoia 

une Flotte en Bulgarie, & il fe mit lui-même fur une autre Flotte, pour entrer dans 
le Danube. Lors qu'il fut arrivé à (1) Barne , la peur le prit , & il fut fur le point de 
h s'en 
(4) On peut voir dans l'Hiftorien Lombard , PauL War- dénomination eft fort approchante de celle de Cafellum feli- 
de, Lib. IV. Cap. 23. comment ceux de fa Nation fe — citatis, & on peut aifément avoir ainfi varié le tour. De 


faifoient la chevelure. i forte que cette Ville eft aujourd'hui Cizzz di Caffello , qui, 
(5) Savoir, comme le dit Anasrase, Dicatus Firma-  felon l'opinion commune , répond à l'ancien Tifernum Tibe- 
ni, Auximani, & Anconitani, fimulque & de Caftello Fe- rigum. Voiez LrANDR Arserr. fol. 86. verf. Edit. 1596. 


licitatis &c. Les prém 


font Fermo, Ofino, & Ancone. — J'ai và depuis avec plaifir , que le docte Anonyme de Milan 


ir Felicitatis , dont il eft entré dans la même penféc', & a allégué l'autorité du 
V Géographe de Ravenwe. On peut confulter tout ce qu'il dit 
la-deffs , Differt. De Tab. Chorogr. Ital, Med. Aevi , col. 
208, de feqq. dans le X. Tome de la vafte Collection de 

| r. Mura 
14 Arr. C XXVII. (1) C'étoit une Ville de la Méfe , 


Ou Myfie, près de celle d’Odyfe ou Odeffe , comme le dit 
le même Tur’oruane , pag. 298. D 
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sen retourner. Mais heureufement pour lui, les Burcanrs, faifis d’une pareille 
fraieur , lui envoiérent deux Ambafladeurs , Boile, & Tzigate, pour demander la 
Paix. On peut juger , qu'il en fut ravi, & qu'il Paccorda aifément. Le Traité fut 
figné , & confirmé par ferment ; de part & d'autre. Il portoit , ;, Que les Bulgares 
n’entreroient point déformais dans les. Terres de l'Empire Romain , ni l'Empereur 
*pyre de ot Benyapol , X dedudoayTes , ameseangy (a) Theo- 

Bold x2) Teıyaror, airsuo elenny vates. 85 ¡doy à Basihels [Kavgarrin@ | à DEl Pere p: 
xagns yaaa: 3 emo) &enn* % @jooay ammAds 5 uhre BsAyuess éiceA Se x "Ponayias , 

unre Baoidta Grarndea loc Ten eis BeAyagiar nal emromoar eyypapa ‘CR Tara wees 
amgnes. Mais les Bulgares rompirent la Paix peu de tems après. Confkantin , au 

mois d’O&obre fuivant, marcha contr'eux en diligence, & revint , fans coup férir, a- 

vec un grand butin. L'année fuivante , leur Prince Te’ve’aic (2) aiant découvert 

qu'il y avoit des gens , parmi fes Miniftres , qui donnoient avis à PEmpereur des déli- 
bérations de fon Confeil, fit femblant de vouloir fe fauver , & d'aller fe mettre fous la 
protection de Conflantin. 11 lui écrivit là-deflus , ftipulant une entiére füreté auprés de 

lui, & le priant, afin qu'il pat micux réuflir dans fon deflein , de lui nommer les A- 
mis qu'il pouvoit avoir en Bulgarie. L'Empereur donna dans le panneau , & lui en- 
voia les noms de toutes fes Créatures. Zelerie alors fit mourir tous ces gens-là. 
Nous (4) verrons plus bas, qu'il exécuta enfuite tout de bon ce qu'il avoit feint dans 
ce tems- ci 


55 
» dans celles des Bulgares. (a) 


(8) Voiez 
furl Année 
777. 


A RC GL CIERRO EE AX Ve 


TRAITE entre CHARLEMAGNE, Roi de FRANCE, @ le Pape 
HADRIEN I. : 


La méme ANNEE 774. depuis Jesus-Curıst. 


HARLEMAGNE, aprés la (4) retraite de DipigR , Roi des Lomparps, le 
pourfuivit , & alla Paflieger dans Pavie. Le Siege dura fix mois. (^) Pendant (4) voiez 
ce tems-la , il marcha lui-même à Vérone , avec quelques détachemens de fes Troupes; ideas, 
A 5 = “ie nao n E x + url Année 
fachant que le Prince Adalgife , Fils de Didier , sétoit fauvé en Gréce. Dès qu'il fe ;y3. 
préfenta , la Ville fe rendit à lui; & la Reine Girbergue , fa Belle-Sœur, (1) fe Cfa 
remit volontairement entre les mains du Vainqueur, avec fes Fils, & Autcaire , Sei- rt 
gneur François ; qui les avoit fuivis en Italie. De là Charlemagne retourna au Siege & fea. 
de Pavie. Mais la Fête de Páque étant proche , il voulut Paller pafler à Rome. Le 
Pape profita de l'occafion , pour avancer fes intérèts temporels , autant que les circonf- 
tances le permettoient. Charlemagne , comme nous (c) l'avons vu, avoit été déclaré ( sur 
Patrice des Romains , conjointement avec Pépin fon Pére : mais , pendant la vie de l'Année 
Pépin, cc wétoit pour Charlemagne, qu'un titre d'honneur , & il ne pouvoit en avoir 77# 
la réalité, Préfentement Hadrien , du confentement de fon Clergé & de tout le Peu- 
ple de Rome, le fait reconnoitre pour Patrice , avec toute la dignité & toute l'auto- 
rité, que ce titre devoit emporter , c’eft-ä-dire , non feulement le droit de Protection , 
mais encore le Domaine Suprême de Rome, & de tout PExarcat de Ravenne. Le 
Pape envoia au devant du Roi de France , à trente. milles de Rome, tous les Ma- 
giftrats de la Ville : puis à un mille, tous les Corps. de Milice , & les Enfans des E- 
coles, qui portoient à la main des Rameaux de Palmes & d’Oliviers, chantant les 
louanges du Roi. ll fit porter les Croix , comme cela fe pratiquoit à la reception des à 
Exarques , où Patrices des Romains, qui repréfentoient l'Empercur, Dans la fecon- 
de Féte de Páques , Charlemagne étant venu à la Mefle , le Pape fit faire à toute 
PAffemblée des acclamations (2) en l'honneur du Roi de France , Patrice des Ro- 
mains ; & tel étoit Pufage (3) dans l'inauguration des Empereurs. On commença dès- 
lors à prier Dieu , pour Charlemagne, comme il paroit par le Cérémonial Romain, 
Le Mecredi fuivant , le Roi & le Pape eurent une conférence dans PEglife de Sz. Pier- 
re» 


(2) Ceft ainfi que portent les Mff. Tap OU", ou TiMp- — tatis de Ducance. 


yO : & non pas TOC" , comme il y a dans le Texte de 
TurorHANE , fag. 377. On lit auf Telericus dans l'Hiffor. 
Mi(cell, pag. 163. & Teas dans Zonare , Tom. III. 
bag. 91. 
i Td CCCXXXVII. (1) L’Hifloire ne nous apprend 
point ce que devinrent Girbergue , & fes Fils. Charlemagne, 
s’il ne les fit pas mourir ,les mit au moins en lieu ou il n'eut 
plus rien à craindre de leur part. 

(2) Prafato Carolo Excellentifinio Regi Francorum , LAU- 
pes reddere fecit. Voiex le Glofar. Med. ( Infim. Latini- 


(3) Comme il paroît par divers exemples, & entrautres 
par ce que dit Paur Warnefrid de PInauguration de PEm- 
pereur Maurice, De Geff. Langob. Lib. 111. Cap. 15. Ce 
n'étoit pas feulement à Confiantinople qu’on faifoit de telles 
acclamations, par lefquelles on. fouhaittoit aux Empereurs 
une vie longue & heureufe, des viétoires, & toute forte de 
profpérité : on portoit auffi leurs Effigies dans les Provinces, 
& là on les honoroit par les mêmes vœux publics. Voiez 
le P. Pact, Crit. Baron, Tom. III. pag. 340, 341. & fonNe- 
veu, Breviar. Pontific. Romanor. Tom. 1. pag. 592 , & feaqs 
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re, en préfence de tous les Officiers, tant Politiques » que Militaires. La Zadrien 
pua Charlemagne , de vouloir bien confirmer la Donation du feu Roi Pépin fon Pé- 
te. Charlemagne y co t, & fit drefler une nouvelle Copie de l'A&e , à laquelle 
il ajouta quelques Villes, dont ANASTASE a (4) groffi le nombre, auffi-bien que de 
celles de la Donation de Pépin , contre ce que l'on trouve dans des Lettres du Pape 
méme Hadrien , & de les Predecefleurs. Car il n’eft parlé là , outre l'Exarcat de Ra. 
venne , & la Pentapole, que de quelques Patrimoines aflignez au Saint Siege , dans 
le pais de Sabine , dans la Tofcane, dans les Duchez de (5) Spolete & de Bénévent, 
dans l'lle de Corfe, dansle Territoire de Naples : Patrimoines , qui étoient deftinez 
à l'entretien. des Luminaires, & à aflifter les Pauvres. Charlemagne ligna. de fa propre 
main l’Acte de la Donation, & y fit foufcrire les Evéques , les Abbez > & tous les 
Seigneurs de fa fuite. Elle fut mife fur l'Autel de Sr. Pierre » & puis dans fon Tom- 
beau, fur lequel le Roi & le Pape confirmérent par ferment leurs engagemens réci- 
proques , le Pape pour lui, & au nom de tout le Peuple. Charlemagne en fit faire 
plufieurs Copies, qu'il emporta en France, C'eft à cette époque que GRATIEN , 
dans les Notes fur le Droır CANONIQUE , place la Souveraineté de Charlemagne 
fur Rome, & les autres Villes d’Irzlie ; qui n'étoient ni du Rojaume des Lombards, 
ni de celles qui reftérent encore fous l'obéiffance des Empereurs d'Orient. Et Charle- 
magne prit lui-même depuis le titre de cette Souveraineté , fous le nom de Patrice des 
Romains, conjointement avec ceux de Roi de France , & Roi des Lombards. Il re- 
Gut aufi , peu de tems aprés , dans un Concile compofé de cent-cinquante-trois Evé- 
ques, ou Abbez , le pouvoir d'élire le Pape , ou du moins de le confirmer par fon au- 
torité , en forte qu'il tint de lui le Pontificat , aufli bien que la dignité de Parrice in- 
- férieur , (6) dont les Papes jouifloient. (4) Cujus [Caroli] adventum audiens ante. 


ifup. diétas Beatiffimus Hadrianus Papa... ., direxit in ejus occurfum univerfos Fudi- 


ces , ad fere triginta millia ab hac Romana Urbe » 2n locum qui vocatur (7) Novas, 
ubi eum cum bandora fufceperunt. Et dum appropingualfet os unius milliario à Row 
mana Urbe , direxit. univerfas Scholas Miliize , una cum patronis , fimulque & pue- 
ris qui ad diftendas litteras pergebant , deportantes omnes ramos palmarum. atque oli. 
varum , laude[que omnes canentes, cum acclamationum earumdem laudum vocibus zpfum 
Francorum füfteperumt Regem , obviam illi ejus. Santiitas dirigens venerandas Cruces 3 
id eff , figna, ficut mos eff ad Exarchum aut Patricium Jujcipiendum , eum cum ¿n= 
genti honore fufcipi fect... .. Alio vero die, 'fecundé feria, fimili modo, in Ec- 
clefia Beati Petri , more folito ipfe confpicuns Pater c» egregius Pontifex Miffarum 
Solemmia. celebrans , Deo omnipotenti, & prefato Caroro Excellentiffimo Regi 
Francorum , & Patricio Romanorum > Zzudes reddere fecit..... Tamquam (e) 
Cxfar & Conful, acclamatione fufceptus &c. Cf) Nam Sabbato , tempore Adriani 
infriturum eff , ut flecteretur pro Carolo Rege , antea vero non fuit confuetudo...,. 
„ Dicit [Pontifex] orationem pro Rege Francorum , deinde reliquas. per ordinem . . à . 
(g) At vero quarté feria egreffus prenominatus Pontifex , cum fuis. Fudicibus , tam 
Cleri , quamque Militie , in Eeclefia Beati Petri Apojtoli , pariterque cum eadem Re- 


ufima. ge fe ad loquendum conjungens , couflamter eum deprecatus. eft , atque admonuit , de 


paterno affectu adhortari [Fuduit, ut promiffronem eam quam ejus fantie memorie Ge- 
, "itor Pırınus Rex, de ipfe Precellentifiimus Can onus cum fuo germano Carolo- 
manno , atque omnibus Fudicibus Francis , fecerant Beato Petro, & ejus Vicario 

* fantia memorie Domno Stephano juniori Pape , quando Franciam perrexit , pro con- 
edendis diverfis Civitatibus ac Territoriis ¿ftius kalie Provincia , à contradendis 
Beato Petro , ejufque omnibus Vicariis in perpetuum. poffidendis , adimpleret in ommi- 
bus y eumque ipfam promiffionem , que im Francia , in loco, qui vocatur Carifiacus , 
fatía eft , fibi velegz feciffet , complacuerunt illi , e ejus Judicibus, omnia, que ibi- 
dem erant: adnexa , c» propria voluntate > bono ac libenti animo , aliam Donationis 
promiffionem ad inftar anterioris , ipfe ante ductus pracellentiffimus , de reverá Chri- 
ftianiffimus Carolus, Francorum Rex > aferibi juffit per Exherium religiofum ac pru- 
dentiffimum Capellanum , & Notarium fünm , ubi conceffrt eafdem Civitates & Terri- 
Zorıa 


(4) C’eft ce que reconnoiffent de bonne foi plufieurs Sa- — Hifl. de France , Tom. I. Pag. 490. dit, qu'il eff uraifembla- 
vans de la Communion Romaine .Voiez , par exemple, dle que ce Duché avoit été retiré du Domaine du St. Siege par 
les deux P- Pact, que je viens de citer , Crit, Baron. Tom. quelque échange. Pure conjecture > à laquelle il n’eft nulle: 


HI. pag. 339. Breviar. Pontific. pag. 594. & Mr. Sassi, ment néceffaire d’avoir recours. 

dans fes Notes fursSiconius , De Rega. Ital. col, 225. HUM. (6) Voiez le Gloffaire de Ducance > au mot Patricius, 

32. s A E à l'article Patriciatus Romanorum , & Patriciatus Caroli. Ce 
(5) Que le Duché de Spolete, même aprés cette Dona-  n’eft qu'avec cette infériorité qu’il faut entendre la commu- 

tion , appartint à Charlemagne , comme au Seigneur Supré-  nauté du titre de PATRICE > que P. pe Marca dit qu'il y 

me , il paroît par le Teftament de cet Empereur’, où par- avoit entre le Pape, & les Rois de France , De concordia Sa- 

tageant fes Etats entre fes Fils, il afligne entrantres pais à cerdor. & Imperi , Lib. IIT. Cap. XI. zum. 6. 


Charles, au cas que le partage doive fe faire entre lui & Louis, (7) Ou ad Novas, 1l y avoit deux Villes de ce nom dans 


le Duché de Spolére. Voiez cet Acte dans le CorpsDirto- la Tofcane (Tufcia). Voiez l'Anonyme de Milan, Dif. Chee 
MATIQUE , Tom. I, Artic. VII. num, 5, Le P. DANIEL, rogr. Ital. Med. ev. col, 210. 
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toria Beato Petro , eafque préfato Pontifici contradi [popondit , per defignationem con- 
‚finium , ficut in eadem Donatione continere monfiratur : id eff , à (8) Lunis cum 
Infula Corfica , deinde im Suriano , deinde in monte Bardone, id eff, im Verceto, 
deinde in Parma , deinde in Rhegio , & exinde in Mantua, atque Monte Silicis , /¿mul- 
que c univerfum Exarchatum Ravennatenfium , fieut antiquitus ; 
Provincias Venetiarum , c Hiftriam , nee non & cunilum Ducatum Spole 
Beneventinum . . . .. (h) Sed & euntía alia , que. .... in partibus Yutciz , Spo- 
leto , few Benevento , argue Corfica , fimul & Savinenfi patrimonio , Beato Petro , Sr ek 
Sancteque Dei d» Apoftolice Romana: Ecclefie, comceffa funt &c..... (2) Er pod Du 
ideo po[centes vefiram à Deo promotam Regalem clementiam petimus , ut y ficut à ve AME 
Stra prerectilfima Excellentia Beato Petro , mutritori vejtro » pro luminariorum concin~ pag. 767. — 
nationibus atque alimontis pauperum. , Savinenfe territorium fub integritate concejfum €) 1 
eft , ita id tradere integrum eidem Dei Apoftolo , prefidiante veftro precellentiffimo à 
annifu, dignemini.... . (k) Fattaque eadem donatione , & propria fua manu tpfe 
Chriftianifimus Francorum Rex eam corroborans , amiverfos Epifcopos , Abbates , 
Duces , etiam e» Graphones in ea adferibi fecit. Quam pris fuper Altare Beati Pez 
tri, e poftmodum intus im fanéta ejus Confeffione , ponentes , tam ipfe Francorum 
Rex, tamque ejus Judices , Beato Petro, & ejus Vicario Santtiffimo Hadriano Pa- 
pes fub terribili facramento , fefe omnia confervaturos y que in eadem Donatione con- 
tinentur , promittentes y tradiderunt. Apparem ipfius “Donationis per eumdem. Exhe- 
rium adferibi faciens y tpfe Chrijkianiffimus Rex Francorum , intus fuper corpus Beati 
Petri, fubtus Evangelia, que ibidem ofculantur , pro firmiffima cautela, & eterna 
nominis fui, ac Regni Prancorum memoria, propriis fis manibus pofuit. Aliague 
ejus Donationis exempla. , per Scriniarium bujus [antle noffre Ecclefie deferipta , e- 
jus Excellentia fecum deportavit.... . (10) HADRIANUS autem Papa, cum unj- 
verfa. Synodo , tradiderunt. Carolo [Romam reverfo e Papia] jus & poteftatem eli- 
gendi Pontificis , & ordinandi Apoftolicam Sedem. Dignitatem quoque Patriciatüs 
ei concefferunt. Infuper Archiepifcopos & Epiftopos per fingulas "Provincias ab eo ¿ma 
wejtituram accipere definivit. : e ut, mf a Rege, laudetur G mveftiatur.. >... 
(11) Carolus, gratia Dei, Rex Francorum; & (12) Langobardorum , «c Patricius 
Romanus &c.... (Z) Lmperante piiffimo Rege Carolo , anno, primo Patriciarús e- 
jus &c.....(m) Ab hoc anno per annos XXF. Karolus fuit fimul Rex Franco. 
um, @ Patricius Romanorum , antequam fieret. Imperator &c. Une ancienne inf. 
cription de ce tems-là, fait foi de Vinftallation de Charlemagne à la Souveraineté du Du- 
ché de Rome, én conféquence du préfent Traité : 


(5) Codex 
Carolin. E- 


uti iupr. 


pag. 186. 


(x) Tradit owes fidei Petro paffore regendas : 
Quas vice Hadriano crederet ille fud. 
Quin & Romanum largitur in Urbe fideli 
Imperium famulis , qui placuére fibi : 
Quod Carolus mire precellentifimus hic. Rex 
Sufeipiet dextra glorificante Petri. 


Append. 
p. 1163. 


Paur DiacrE, dans fon Epitre Dédicatoire de l'Abrégé de Festus , adreffte à 
Charlemagne , avant qu'il fût Empereur , qualifie Rome, une Ville de fes Etats : (0) (0) Epitt: 


Et precipue Civitatis veftre Romulex , viarum, portarum &c. Le méme dit, a t 
x dans gem. 


(8) Voilà une grande étenduë de país, qu'ANASTASE , 
ou celui, quel qu'il fit, qui paffe fous fon nom , com- 
prend dans la Donation de Charlemagne : depuis la Ville & le 
Port de Luna , aux frontiéres de la Ligurie , d'un cóté ; de 
Yautre , jufques à Parme ; Reggio , Mantoué, & Monfelice : 
puis Plle de Corfe , tout l'Exarcat de Ravenne, les. Provinces 
de Venife & d'Hiffrie. C'eft être bien libéral. Dans les Vil- 
lesnomméesientre deux, il y a Suriano : où CLuvier croit 
qu'il faut lire Sarzano, Ville qui porte encere aujourd'hui le 
méme nom. Ital. Antig: Lib. II. Cap. 2. pag. 457. Car, 
quoi qu'il faffe la correction fur le Chronicon. Gafmenfe de 
Leo Offienfis , Lib. I. Cap. 8. elle convient ici y puis que 
ce Moine copie Anaftafe, 

(9) L’Auteur du Squittinio della Liberte Veneta, quoiqu'il 
combatte viverent l’ancienne Liberté de Verife ; ne veut pas 
néanmoins fe prévaloir de ces paroles d’Anastase. Au con- 
traire, il croit, ou que c'eft une glofe fourrée-là par quel- 
que Copifte, ou qu'au lieu de ATQUE Provincias Venetiarum 
€» Hiflriam , il faut lire vsQuE Provincias &c. Pag, m. 175. 
Il compte encore moins fur ce que dit Leo Ostiensis, 
Moine du Douziéme Siécle , qui dit que Pe’rın donna au 
Pape Lunis. .. . eum Provinciis Venetiarum & Hifria : Chro- 
nic. Cafin. Lib. 1. Cap. 8. Tom, IV. Rer. Italic. Striptor. 


pag. 272, 273. Effectivement ce Moine, comme je l'ai 
déja dit » copie ici Anaffafe,' prelque dans les mêmes termes. 
Ainfi ce n’eft qu'une feule & méme autorité, 

(19) Grarian. Diftinét. LXIIL. Cap. 22. Voiez Sı- 
GEBÉRT, Chronic. ad Ann. 773. -ALBERIC. Chron, pag, 1115 
112. & les Notes fur Ecinuart De Vit. Garol. Mag. Cap. 
7- pag. 42. Edit. Schminck. 

(11) CaroLus , Efifh ad Leon IH. 1| y a un grand 
nombre d'autres exemples dans les Diplômes. Voiez Mr, 
Orro, Differt. Fur. Publ. & Privati, Diff I. pag. 52. 
Les Lettres: du Pape HapmiEN à Charlemagne , dans le Cos 
dex Carolin. le qualifient ainfi. 

(12) Sicontus, De Regn. Ital. Lib. IV. init. & plufieurs 
autres , difent!, fans en alleguer aucun garant, que Charle- 
magne fut couronné folennellement à Modacia , Ville éloi- 
gnée de dix-milles de Milan , que Paur Warnefrid appelle 
Modicia , Lib. IV. Cap. 22. Mais cela a été refute par 
Mr. Murarort, Anecdot. Bibl. Ambrof. Tom. II. Cap. 5. 
à quoi on peut joindre une Differtation , d’ailleurs trés-cu- 
rieufe , de Mr. J. Jaques Mascow , De Regali Imperiali- 
que AUGUSTORUM GERMANIA AUGUSTARUMQUE Corona- 
tione , imprimée à Leipfig en 1723. . Voiez auffi Mr. Sasst, 
für Sigonims , Col, 230. Not. 2. 
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(>) De Me- dans (p) un autre Ouvrage , que ce Prince ajouta Rome à fes Etats : Romam , duris 
sor E angujttas eximens , fuis addidit feeptris. CHARLEMAGN E lui-même, dans une Lettre 
pit. Dedi- au Pape Le’on , Succefleur d'Hadrien , rapporte au Traité préfent , qu'il vouloit re- 
en nouveller , le droit de Souveraineté quil avoit fur Rome : (q) Sicut enim cum Bea- 
Epitt. ad tiffimo Predeceffore veftre fanite Paternitatis pattum inii 5 fic cum Beatitudine ve- 


Leon. I. fra ejufdem fidei c» caritatis inviolabile fedus ftatuere defidero. 


ASRETMPG JL E. CQ CX XX: 


TRAITE entre le mme CHARLEMAGNE, Roi de FRANCE, & 
les LOMBARDS. 


La méme ANNEE 774. depuis JEsu s-Cnun sr. 


I^ Ville de Pavie , après avoir foutenu un long fiége , fe vit à l'extrémité par les 
maladies contagieufes , qui y emportoient beaucoup de monde. Ainfi CHARLE- 
MAGNE n'y fut pas plutôt revenu de Rome, que les Habitans demandérent à capitu- 
ler, & DiprzR , ou contraint par eux , ou forcé par la méme néceflité, fe rendir, 
fans pouvoir obtenir d'autre condition, que la vie fauve. Cet exemple entraîna tout 
le refte; & les Lombards vinrent de foutes parts fe foumettre d’eux-mêmes au Vain- 
(asigebers. queur. (2) — Obfidiene Papienfium peftilentia mortalitatis aggravante, Civitas Regi 


ae Carolo aperitur. . .... (6) Dum ira Dei fuper omnes Longobardos , qui in eadem Civi- 
pag. vo. Tate erant , graffaretur atque. feviret , à plures de languoribus feu mortalitate. defe- 
(2) Anata- ciffent..... (c) fatigatam longa obfidione Civitatem in deditionem compulit : quam 
T^ 17. cetere Civitates fecute , omnes fe Regis Francorum. poteffati fubdiderunt..... (d) 


(o)Eginbars. Papiam. venit , zpfamque Civitatem cepit , c» Deliderium Regem , cum Uxore, de 
DE omnibus thefauris fuis , fue ditioni fubegit. — Ibique venientes undique Longobardi de 
Car. Magn. fingulis Civitatibus Italie , fubdiderunt fe dominio gloriofi Karoli. . . .. (e) Paveia 
LP Civitas conquifita eft. Et Defiderius Rex , (> Anfa uxor ejus, exiliati funt in Fran- 
Mami NCA EE Cf) At Rex , fubatta , & pro tempore ordinata Italia , im Franciam re- 
pag. 281. vertitur &c. “Didier fut emmené en France , avec la Femme , & fa Fille ; on les en- 
ee ferma dans des (1) Monaftéres. Charlemagne , avant que de partir d'Italie , y régla, 
& al. autant qu'il put pour le préfent , les affaires du Roiaume, qu'il venoit de conquerir. 
ae Jl y a apparence , que , comme les Ducs de la plupart des Etats du Roi des Lombards 
4-Tom.Il.S'étoient donnez volontairement à Charlemagne , après la reddition de Pavie , ils ob- 
U Che: tinrent de lui la continuation de leurs Dignitez , fur le méme pié qu'ils en jouiffoient 
Vw fous les Rois de leur Nation. On voit, qu'ARAGISE, (2) quoi que Gendre de Didier, 
fupr. demeura Duc de Bénévent. HILDEBRAND refta Duc de Spoléte ; Rorcaupe, de 

Frioul; & un autre Lombard , dont on ne dit pas le nom , eut le Gouvernement d’7- 

vree , dans le Piemont. Un Poéte Annalifte parlant de ce qui fe pafla quelques an- 


nées aprés, qualifie Ducs de Cuarues la plupart de ceux-là, & autres, leurs Suc- 


ceffeurs : 
(g) Poet. (g) Occurrére Duces CaRoLı, quibus ¿lla tueri 
poo Cura fuit loca : precipue GRiMOLDUS, in ipfo 
CE Dux anno factus Patre pro defuméto ARAGISO. ^ 
Tom. IL. Nec non Spoleti Reétor cum milite multo 
PEST HILDEBRANDUS , ad boc bellum properabat agendum: 


Je trouve auffi fort vraifemblable , que les Lombards , en fe foumettant à la domina: 
tion de Charlemagne ,ftipulérent qu'il leur feroit permis de vivre {elon leurs propres Loix, 
comme auparavant, c'eft-à-dire , en partie felon les anciennes Coutumes de leur Na- 
tion, en partie felon les Zoix Romaines; de maniére que chacun püt choifir entre les 
unes ou les autres; fauf au Roi de France d'y joindre, comme Souverain , quand il le 
jugeroit à propos , fes Capitulajres , ou nouvelles Loix , dont nous avons encore un 
Recueil. llenvoioit auffi de tels Capitulaires à Rome , pour en régler le Gouverne- 
ment , & les Tribunaux de Juftice : nouvelle preuve de fa Souveraineré fur cette ES 

ur 


Arr. CCCXXXIX. (1) On ne fait pas bien, dans quel man. De vit. Carol. Magn. Cap. 6. pag. 41: 
Monaitere Dipier fut mis. Mr. Scumincke infére de la (2) Aragifus. D'autres Pappellent Arichis ; comme Er= 
variation des Auteurs fur cet article, que le Roi prifonnier ^ cHAMPERT, Auda. Paul. Cap. 1. Tom. II. Rer. Ital. Scripte 
devint fucceffivement Moine de pluficurs. Nor. in Ecine Pag. 237. Il eft aufli appellé Halegife, Argife &c. 


ANCIENS TRAITEZ. Parr. IL 31 


& fur tout ce qu'il avoit donné au Pape. lleft certain d'ailleurs , que l'ufage des 
Loix Lombardes fe conferva trés-long tems dans le Roiaume d’I¢alie , depuis la con- 
quéte de Charlemagne. 


2 
2 


AURIS "TRE RCE ser 


Trarre’ entre le mêm CHARLEMAGNE ; Roi de FRANCE & 
dITALIE, & les SAXONS, 


ANNEE 775. depuis JEsus-Can 1s. 


ENDANT que CHARLEMAGNE étoit en Italie, pout la Guerre avec les Lombards; 
P dont nous venons de voir la fin ; les Saxons n'avoient pas manqué de profiter de 
fon abfence , pour aller ravager les environs de PI//Z , & le pais de Hefe, jufquà 
(1) Fritzlar; d'où ils Sen retournérent d'eux-mémes , frappez , dit-on, d’une ter: 
feur panique , que leur caufa la protection d'un (2) Saint, qui avoit là une Eglife , 
qu'ils vouloient brüler. L'année fuivante , la quatriéme de cette Guerre, Charlemagne, 
aprés avoir tenu une Affemblée générale à (7) Düren , aujourd'hui dans le pais de 7 
ters , pafla le Rhein, & puis ie Wefer , avec une puiffante Armée. Il battit les Sa- 

Xons, les uns aprés les autres , 8 ravagea tout leur pais. Alors auífiles uns aprés les 
autres , c’eft-à-dire , les OsrPHALIENS , ou Saxons Orientaux, les WESTPHALIENS, 
ou Saxons Occidentaux , & les ANGRIENS , qui étoient au milieu; envoiérent de- 
mander la Paix. Le Roila leur accorda. Ils lui prétérent de nouveau ferment de fidé- 
lité, & donnérent des Otages. (^) bi omnes Auftreleudi , Saxoniam venientes cum (b) Amal 


22€ 


(a) Duriá. 


Haffione . .. . . (c) & Hello , unus ex primoribus Saxonum , cum omnibus Oftfalis of. Pı&- 
occurrens..... (d) dederunt. obfides , juxta quod placuit , & juraverant facram 2, 


ta, quod fideles effe partibus fupra. dicii Dommi Caroli Regis. Similiter inde reve 
rente jam ditto mitiffimo Domno'Rege, venerunt Angratii , in pago qui dicitur (3) as 239. 
Buki [ou Buchi] una cum Brunone , & reliquis. Optimatibus eorum , cv dederunt ob- (4) Amal. 
fides ibi , ficut Avftrafii. .... (e) & facramenta juraverunt....(f) Et | Weft- Ree ubi 
phalai] obfides dederunt , ficut. & illi alii Saxones. Et tune oblidibus receptis &c. (e)zginharts 
Rex ad propria reverfus ef? &c. Un Annalifte (g) dit, que les derniers, ou les ^m "^ 
Wefiphaliens , s'étant mélez par ftratagéme avec les François, qui revenoient , fur le (/) mas 
foir , du fourrage , étoient entrez dans leur Camp , & y avoient tué bien des gens, L^". wi 
qu'ils trouvérent endormis : mais que les autres s'étant éveillez , les obligérent à fe re- (2 Feinhart} 
tirer, en traitant avec cux , comme les circonftances le permettoient. Nam, cúm pa i 
bulatores Francorum , citra nonam diei boram reverterentur im caftra , Saxoncs eis , 
quaft à ipft focii effent eorum , fefe mifcuerunt > ac fic Francorum caffra ingreffi funt : 
dogmniente/que aggrei y non modicam incaute multitudinis cedem feciffe dicuntur. Sed 
vigilantium. ac viriliter refiftentium virtute compulft , caffris excefferunt, c ex pacto, 
uod inter eos ex tali necejlitate fieri poterat , difcefferunt. Quid cum ‘Regi fuiffet al- 
atum , quanta potuit celeritate accurrens , fugientium terga infecutus , magnam ex 
eis multitudinem proftravit : & tum demum. Weltfalorum obfidibus acceptis , ad hie- 
eet im Franciam revertitur. Nous allons voir les Saxons remuer encore l'Année 
üivante. 


ACK AICA ESO EX TIL: 


TRAITE entre le mime CHARLEMAGNE, & les SAXONS. 


ANNEE 776. depuis Jesus-Carısr. 


L étoit difficile , que Italie demeurát parfaitement tranquille, après la grande ré- 
volution qui venoit d'y arriver. (1) — Rozgasd , Duc de Frioul, ou à l'inftigation 
du Prince Adalgife, qui, avant la captivité de Divier fon Pére, s'étoit réfugié à 
Conftantinople , ou pour fe faire lui-même (2) Roi des Lombards, comme le difent [o dk 
quel- nldens, 


pag. 536. 

Poët. Sax. 

, Arr. CCCXL. (1) Ville de la Bafe Hefe , encore aü- (3) C'eft apparemment Buckenburg , dans le Comté de Pa8 141: 
jourd'hui ainfi appellée. Le nom eft diverfement écrit dans Li A. Tom. 


e. 
les Annaliftes , comme c’eft l'ordinaire ; Friteslar , Erideslar, P ed CCCXLI. (i) ll eft appellé Ruotgaudus par Ecin- Il. Ds 
Fricislar &c. wart, De Vit. Carol. Mag. Cap. 6. D'autres difent pers C7? 
(2) Boniface, Martyr. Voiex entr’autres , les Annales gand , Rodgang &c. 4 
Lambecian. pag. 88, Ed. Muraror. 


Tom. IL Re 


— 


m 
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quelques Auteurs ; avoitlevé des Troupes , & engagé plufieurs es dans: f 
fur la fin de l'année en = CHARLEMAGNE en t eu avis, & follici 
leurs à diverfes r s par le Pape Haprien , de venir en [tale (2) pour 
pareils fujets ; partit en diligence avec une Armée , & eut bien-tót ap pose ces mouve- 
mens. l| en couta la tête à celui qui en étoit le principal auteur. Ce ependant Charle- 
magne walla point à Rome, comme il fe l'étoit propofé , parce qu p apprit que les Sz- 
(4) Voiez xons alant fait une nouvelle irruption , avoient repris le (4) Bort: d’Eresbourg , & atta- 
furl Année qué | quoi qwinutilement , celui de Sigisbourg. Il s'en retourna, aprés le «oi de 
: Juin de la préfente année , & marcha “droit en Saxe. Les Saxons furpris de fon arri- 
vée fi promte , & fe fentant hors d'état de lui réfifter , vinrent de tous cótez à un en- 
droit où eft la fource de (3) la Lippe, lui demander pardon; & lui remettre leur 
pais, en offrant des Pleiges ‚ou Otages. Pour obtenir la Paix plus aifément , ils pro- 
nt de fe faire Chrétiens , avec la même fincérité qu'ils s'engageoient à lui demeurer 
fideles.. Le Roi acc Spr leurs foumiflions ; & un grand ae de Saxons, de tout 


Âge & de tout fexe, fe firent b: zer. . Ils dor rent “tout au 21 is, qu'on en de- 
manda. (c) Zune "Saxones perteri omnes 2 tn 


tes ex omni pa 

t feeffe Chrif E efe fub dition 
. . Lbigue venientes Saxones ; 4 
is multitudo baptizati funt , à ob] 
quafivit , dederunt. Ms renouvelléren 
nó comme nous le verrons. 


, O Fr, 
infantibn 
fus Domnus Rex ab 


2 


ARIES CAE OCC XL 


TRAITE’ entre l'Empereur LYON fe & TELERIC, Prince 
des BULGARES. 


ANNEE 777. depuis JEsus-CHRIST, 


focié dés long tems à l'Empire , lui avoit fuccedé.. l'e'ngg1c , Prince des But- 
GARES, qui, comme (4) nous l'avons vi, avoit duppé Conftantin , en le leurrane 
„ de l'efpérance d'aller fe réfugier a Conffantinople , fut apparemment chaflé par fes Su- 
jets ; & contraint, cette année, à une retraite véritable. .Le nouvel Empereur non feu- 
lement lui accorda fa protection , mais encore le créa Patrice, & lui donna en marias 
> 

e une Coufine de Plmpératrice Irene , fon Epoufe. Ce Prince fe fit Chrétien ; & 
(5) Théos Léon fat fon Parrain au bátéme. (2) Kal wporepuye) Teree@ (1) 6 TN Berydgar xi- 
EA ee eis T Baoırda [Asra]' xal errotycey aurdy llawrpbuoy , Geugas ara xai Thy À g- 


Ce Copronyme étoit mort depuis deux ans ; & fon Fils Le'ow IV. af 


7.380.B. YŒiXOS AUTE Eng ¿Eade nom. dkdpeG de autor Rarliodérra ix À aylas xorupBndpas 5 


\ 


y 
aryécaoer. 


peyaros aro eTiwyoey , 


ARTICLE GECKXLII. 


TRAITE entre CHARLEMAGNE, Roi de FRANCE & dITALIE, 
& quelques SARAZINS d'Efpagne. 


La même ANNEE 777. depuis JEsus-CHrisr. 


Bor’RAME (1), depuis plufieurs années, s'étoit fait Roi d'Efpagne, fous le 
nom d'Emir. Mais plutieurs Sar azsims mécontens , cherchoient à fe fouftraire 
ance ; & quelques Ez culiers avoient déja f formé de petites Princi- 
pau- 


de {on obé 


des Princes ; à la faveur du prétexte de la Religion, 
r & y Lippfpring , dans is de Paderborn , où! il y avoit 
enne , en faifoit d 1 i un Cháteau , & depuis ur tite Ville. Voiez les Monn= 

Places , comprif ns la Don: e menta Paderborn. pag. 15. Ex 
étoit à lui-même que ce Art. CCCXLII. (1) Il 
niére dont le nom eft écrit ici , quoi que corrompu , con 
me ce que j'ai dit d'un autre endroit où les Copiftes 
encore gl us défiguré , dans la Note 2. fur l'Aunée 774 
encore il y a dans PHiffor. Mifrell. (Lib. XXIUL. pag. 164.) 
Telericus. 

Arr. CCCXLIIT: (1) Ou Abderramen. Voiez le P. 

Past, Critic. Baron, Tom. I. pag. 3 
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pautez dans les Villes confiées à leur. Gouvernement. Pour s'y maintenir , -ils:étoient 
obligez de chercher ailleurs de la protection. .. Pendant que CHARLEMAGNE tenoit une 
Aflemblée Générale à Paderborn en Weftphalie , 3l lui vint quelques-uns de ces, Roite- 

lets : fayoir, Ip1NALARABI (ou comme (4) des Savans conjecturent , Lmam-Alarabi) oi 
Seigneur de Saragoffe ; fon Fils , Deyuzerni, ou Jofeph ; & fon Gendre , AL AR- Re 
viz : qui tous fe donnérent à Charlemagne , avec les Villes , dont ils. s'étoient rendus 
maîtres , mais dont Abderame, ou les avoit chaflez , ou menaçoit de les challer, 442 
malarabi perfuada au Roi, qu'il. pourroit aifément, sil vouloit venir en E/pagne, non 
feulement les mettre en état de conferver les Places qu'ils offroient de tenir comme rele- 

vant de lui, mais encore y étendre plus loin fes conquêtes. Charlemagne, qui ne de- 
mandoit pas mieux , traita avec eux, fur le pié qu'ils demandoient. (6). Ez Conventus @) ‚Anal, 
in Saxonia habitus , im loco qui vocatur Padrabrunno, 405 Ainalarabi Saracenus, Pre- Id 
feëtus Cxfarauguite , venit ad Regem [Carlum] .......- (c) Etiam ad id Placitum fue: 
venerunt. Sarraceni de partibus Hilpaniz , hi funt , lbinalarabi , & Filius Dejuzephi, DEus 
qui &* Latine Jofeph nominatur y fimiliter c gener ejus..... (4) Ad idem placi- Loi psg. 
tum venerunt Saraceni de Hifpania tres Reges , Ibnalarabi, & ji/ius Devifephi, qui aon 
Latine Jofeph nominatur , & gener ejus. Alarviz &c.. .. . . (e) Fenit tifdem & loco Egolifmons 
e tempore ad Regis prejentiam de Hifpania Saracenus gwidam nomine Ibinalarabi., cum cap. os 
aliis Saracenis fociis fuis » dedens fe ac Civitates ; quitus eum Rex Saracenorum. pre- (e dde 
fecerat. bars. An 

CHARLEMAGNE étoit venu à Paderborn avec une grofle Armée, pour tenir en NEU. 

crainte les Saxons , & exiger d'eux des promefles encore plus fortes & plus folennelles, Bertivian. 
que celles qu'ils avoient tant de fois violées. ll ordonna aux. plus confidérables de là 58527 
Nation, de venir le trouver là. Tous s'y rendirent, à la referve de Witikind , Murator. 
un des principaux de Weffphalie, qui, fe fentant coupable de beaucoup d'infidélitez 

envers le Roi de France , fe retira chez (2) Sierrripe , alors Roi de Dannemark. 

Les autres renouvellérent le Serment de fidélité , au nom de toute la Nation ; & Char- 
lemagne y fit ajouter cette claufe , Que fi jamais ils fe revoltoient contre lui, & s'ils re- 
nongoient au Chriflianifme , auquel un grand nombre d’entr’eux furent alors initiez par 

le Bátéme , ils perdroient & leurs biens, & leur liberté, au profit du Roi de Frances, 

ou de fes Succeffeurs. (f) Et ex omni parte Saxonis M Saxones: convenerunt > (f) mil. 
excepto quod Witochindis rebellis extitit cum paucis aliis , & in partibus Normannis v E 
confugium fecit una cum fociis fuis a ant. Lbique [ad Paderbrunem] multitudo Saxo- 

num baptizati funt , & , fecundum morem illorum , omnem ingenuitatem (3) & alo- 

dum manibus (4) dultum fecerunt , fi amplis mutaffent , fecundum malam. confuetu- 

dinem eorum y nifi confervajfent in omnibus Chriftianitatem y vel fidelitatem Domni 

Caroli Regis, & forum ejus , vel Francorum &c.....(g) Nam cuntti ad eum (D a 
venerunt , preter Widikindum , unum e primoribus Weftfalorum., qui multorüm fibi Ae 
facinorum. conftius > & ob id Regem veritus , ad Sigifridum Danorum Regem profuge- Voicz Ans. 
rat. Ceteri , qui venerant , ita fe Regis poteftate fubmifere,' ut ea conditione tunc Mir. 
veniam accipere mererentur : fi ulterius fua Jtatuta violarent , & patrid de libertate" 
privarentur, Baptifata. eff ex eis ibidem maxima multitudo, que fe, quamvis falfo, 
Chriftianam feri velle promiferat. Mais la fuste fera voir, que ces conyerfions étoient 

auffi peu fincéres, que les fermens de fidélité , qu'ils violoient à Ja premiere occafion. 


ARTICLE CECXLIV. 


TRAITE entre le mim CHARLEMAGNE», & quelques Villes 
dEsPAGNE. 


ANNPE 778. depuis JEs vs-Cun 15 7. 


N confequence du Traité dont nous venons de parler, & dans Pefperance de faire 
des conquétes en E/pagne fur les SARAZINS, une puiffante Armée , (2) divifée (a) Amar. 
en deux Corps, à la tête de l'un. defquels étoit CHARLEMAGNE , entra en E/pagne, li. re. 
cette année , par deux endroits différens. PAmPELUNE fut d'abord afliégée, & elle ** 
fe rendit par capitulation. De là les Frangois aiant paflé Pore, & les deux Corps 
vétant rejoints à SARRAGOSSE, la plus confidérable Ville alors de ces quartiers d'Ef- 
pagne ; Charlemagne y mit aufli le Siége , & Paiant prife par compofition , y rétablit 


IBına- 

(2) On parlera de ce Roi, auffi-bien que du Saxon W7- (3) Et ommem PROPRIETATEM fram . . . . abdicantes. 
tikind., fur l'Année 782. Le Dannnemark eft appellé ici Ann. FULDENS, pag. 537. 

Normannia, ou Nordmannia , felon l'ufage de ces tems-là. (4) Dulgtum manibus gurpierunt, Monach, Encouts- 

Voiez Ecinu. De Vit. Carol, Magn, Cap. 12, & Là-deflus Mens. Cap. 5- pag. Voiez le Gloflaire de Ducamex , 
les Notes, pag. 63. sl : TN, aux mots Dydgere , & Guerpire, 


Tom. II. y 1 Rr 2 
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IsimALARABI, en fe faifant donner des Otáges , pour s’affurer de la fidélité des Sis 
razins, ou de celle de PEmir même. Un autre , nommé ABITHAUR, remit aux mé: 
mes conditions , Huefta, Jafca, & quelques autres Places de fon Gouvernement , 
pour être fous la protection de Charlemagne, à qui il donna en Ótages fon Frére, 8 
fon propre Fils, BARCELONE , & GIRONNE, rentrérent fous l'obéiffance de la 
France , & les anciens Traitez furent renouvellez avec leurs Gouverneurs (6) Tune 
Rex [Carolus] perfuaftone preditti Saraceni Üsınararaeı] fpem capiendarum quas 
rumdam in Hifpania. Czvitatum baud fruftra concipiens + congregato exercitu profettus 
eft  füperatoque in regione Vafconum Pyrenei Jugo , primo Pompelonem Navarrorum 
oppidum aggre[fus , in deditionem accepit. lide Iberum amnem vado traficiens 5 Cz. 
farauguftam , precipuam illarum partium Civitatem , acceffit , acceptifque quos Ibina- 
(A Ou. Jarabi & (c) Abithaur , quo/que alii quidam Saraceni obtulerunt » obfidibus , Pompelo- 


(b) Egin 


hart Annal. 


Pag. 240. 


Big nem revertitur. .. . . (4) Obfidione itaque cinéta Caefarauguftanä Civitate , territz 
Mem: — Saraceni obfides dederunt , cum immenfo pondere auri. .. . . (e) Tunc Domnus Impe- 
(o) Annal. 


„rator agens partitus Hilpanie per duas vias , una per Pampaloniam , per quam ipfe 
perrexit ufque Cæfar-Aupultam , 207 obfides receptos. de Ibinalarabi , & de Abutauro , 
(f) Amal. Pampalonia deffrucía &c.....(f) Deinde accepit obfides m Hifpania de Civita- 
om^ V& fibus Abitauri atque Ebilarbii , quorum vocabtlum eft Ofca , & Barzelona , nec non dy 
(9) Ama. Gerunda. Er ipfum Ebilarbium vintium duxit in Franciam &c. (g) Ex utraque para 
Lip. te exercitus ibi obfides receptos de Ibinalarabi & de Abutauro , d de multis Sarracenis, 
Gamal, Pampilona deftructa &é, .. .. (b) Et conguifvit [Carlus] Civitatem Papalonam , 
Perav. pag. dy Abitourus Saracenorum Rex venit ad eum, ey tradidit Civitates > quas babuit, 
31222. © dedit ei obfides fratrem fuum , e Jilium. Et inde perrexit. Carlus Rex ufque ad 
Chronic.  Sarifaugufta Et ¿bi venit ad eum Abinlarbi , alter Rex Saracenorum » quem 2 fecit 
Moli. adducere in Francia &c. On voit là deux Annaliftes, qui difent, qu Ibinalarab; lui-même 
Cure fut menéen France ou comme Prifonnier, ou comme Otage. Sur ce pié-là, Charlemagne 
Tom. Il. ou lui manqua de parole , ou eut quelque raifon de fe défier de lui. Quoi qu'il en oit, 
DU ce Roi, en retournant chez lui, (7) & repaffant à Pampelune , voulut prendre une 
‚Anm. ubi précaution , qui lui couta bien cher. 11 fit rafer lés murailles de Pampelune. Les Gaf: 
fupr. cons montagnards , qui avoient d'ailleurs fouffert du paffage de l'Armée de Charlema- 
gne , fe mirent en embufcade , dans la Vallée de Aomcevaux , & battirent l'Arrieres 
garde à platte coüture , tuérent plufieurs Généraux ; Pillérent les bagages, & regagnés 
rent leurs hauteurs , où il étoit impoffible de les fuivre. 


Til. pag.15 


ARTICLE CCCXLV. 


TRAITE entre le mime CHARLEMAGNE, e& les SAXONS. 


ANNEE 779. depuis Jesus-Curis tr. 


EnDANT la Guerre d’E/pagne, dont nous venons de parler, les Saxons n'a: 

voient pas manqué , à leur ordinaire , de faire des courtes jufqu'au Rhein, & de 
te) Amal. commettre de grandes hoftilitez par tout où ils pafloient. (2) Witichind , qui étoit 
ager P38: revenu de Dannemark , fut le principal auteur de ces nouveaux mouvemens , qui fi- 
'*5* nirent par une (1) défaite entiére de l'Armée des Saxons, dont il n’échappa que trés- 
peu Cette année, CHARLEMAGNE voulut aller lui-méme en Saxe, avec une Ar- 
mée , pour réduire les Rebelles. Comme il éoit en chemin, HrLoeBRAND, Duc de 

Spolete , (2) qui apparemment lui avoit donné quelque foupçon d'infidélité , ou quel- 

(6) Esinb. que fujet de plainte , vint le (4) trouver , avec de grands préfens qu'il lui offroit. Le 
4.53. Koi le reçut tres-bien , & le renvoia dans fon Duché, lui faifant à fon tour des prefens. 
Après avoir tenu une Affemblée Générale de fes Etats à Duren > il pafla le Rhein , & 

les Saxons lui vinrent au devant pour lui. réfifter , dans un lieu nommé (3) Bucholt : 

mais ils furent mis en déroute. De là étant entré dans le pais des WesrFALIENS, 
ils fe rendirent tous à lui par compofition. Et quand, il eût été quelques jours campé 
près du Wefer , les Angrıens & les OSTFALIENS , vinrent aufli fe foumettre , don- 

(o) Esinh. ner des Otages, & renouveler les fermens de fidélité. (c) Rex [Carolus] Weftfalorum 
= ae Pag. regionem. ingrejfus , omnes eos im deditionem accepit. Inde ad Wiferam veniens y can 
Jéris pofitis in loco nomine. Medufulli , ftativa per aliquot dies habuit. Ibi Angarii c 

Ottfali venientes , & obfides dederunt » & facramenta jurarunt. ER 

« 


Art. CCCXLV. (1) La Bataille fe donna dans un en- Îulque dominationi fe fubdit. Reetno > pag. 400% 


droit nommé Lief, ou Libef?. Voiez les Notes de Mr. (3) Bocholt , felon les Annales du Poste Saxon, Tom.Il. 

Scumincke fur EcinmarT De Vit. Car. Mag. Cap. 7. pag. Du Chefne . pag. 144. Dans les autres Annaliftes on lit, 

T Buochol , ou Bucboliz, , ou Bothsloz, ou Hocholtz. C'eft ap- 

., (2) Karolo Regi fe fubdit , ejufque gratiam multis mune-  paremment une Ville da Pais de Marfier , nommée aujoura 
tibus redimit , dit le CaRoNOGRAPHE Saxon, pag. 116. Es — d'hui Buchold, 


ANCIENS TR Al TE Z, Parr, IE $12 


¿AR Tol b E: CCERE VI. 


TRArTE entre le Pap, HADRIEN, cb le Gouverneur de NAPLES 
pour l'Empereur CONSTANTIN V. 


ANNEE 780, depuis Jesus-Curist 


mos Beati. Apoftohi; edem in Neapoli ponitur , exquirentes , & in veftra fer- m Du 
T à i E n des ine ; 
efiderantes : ut quindecim. obfides , ex nobiliffimis eorum | filiis 5 Tom. lits 


la Fête de Páque de l'année fuivante, : 


ARTICLE CCCXLVIL 


TRAITE entre CHARLEMAGNE, @ le Pape HADRIEN, 


ANNEE .781. depuis Jesus-Curist. 


E Pape, comme nous (4) l'avons vu ci-deflus , n'avoit que le revenu de quelques (4 Sar 
Terres dans le Pais de Sabine. CHARLEMAGNE étant venu cette année à Rome, | ^9 

Hanprien fe prévalut de l'occafion , pour aquérir tout le Territoire de Sabine. Il le gs 
demanda à ce Prince , qui le lui accorda. (1) | Et ideo poftentes veffram à Deo pros 
motam Regalem Clementiam y ut, ficut. à veftra prerettifima Excellentia Beato Pes 
tro , nutritori veffro, pro luminariorum concinnationibus atque. alimoniis pauperum y 
Savinenfe territorium fub. integritate conceffum eff y ita id tradere integrum. eidem Det 
Apoftolo . . . . . dignemini &c. 11 femble quil y eut quelque difpute fur les limites , 
lors que Charlemagne envoia , l'année fuivante, (^) deux Eccléfiaftiques, un Abbé, & (tert, 


un Chapelain ; pour mettre le Pape en pofleflion de cette nouvelle libéralité, d Mas 


Arr. CCCXLVI. (1) Sed nos fine vefiro confilio neque ob» thin infidelifímo Arighi (ou. Arichi) tractantes &ei 
Sides , neque ipfam civitatem [Terracinam] reddere. habuimus, Arr. CCOXLVII. (1) Epift. Hadrian, ad Carol. LXIX; 
eb quid pro veftro fervitio ipfos obfides apprehendere cupieba- Cod. Carolin. apud Du Chefne , Toms Il. pag. 786. Voiez 
mus ; quia illorum malignum conflinm aliud nen efl, nifi wna suffi Epiff. LVL. & LS VH: 


la) Théo- 
phane , pre. 
384. 


518 Bg SO di A AD 


AROT-I CL E^ GCGCXLVITL 


TRAITE? entre l'Imperatrice IRENE, & CHARLEMACNE, 


La même ANNEE 781. depuis JE su s- Cun 15 r; 


ENDANT que CHARLEMAGNE étoit en Italie , lImpératrice IRENE; qui e 
P préhendoit que ce Prince , follicité par le Pape, ne fût tenté de conquérir les 
Pais qui reftoient encore à l'Empire des Grecs ; chercha à Pen détourner par une Al- 
hance , où il pouvoit trouver lui-méme fon compte , dans Pefperance que la Cour de 
Conftantinople ne penferoit plus à foütenir les prétenfions d'Adalgife fur le Roiaume 
des, Lombards. Cette Princefle envoia donc à Charlemagne une fuperbe Ambaflade, 
dont le Chef étoit Conftantin , fon Grand Treforier ; qui propofa le Mariage de l'Em- 
pereur Constantin V. Fils d’Irene, avec la Princefle (x) Rotrude, Fille aînée du 
Roi de France & d'Italie. La propofition fut acceptée, & le Contrat de Mariage 
figné de part & d'autre. Mais comme l'Empereur n'avoit que dix ans , & la Prince 
fe Roiale encore moins, on convint qu'en attendant le tems propre aux Nóces, la 
Princefle demeureroit en France, , & qu'un Eunuque du Palais Impérial nommé Elifée, 
refteroit auprès d'elle , pour lui apprendre la Langue Gréque , & pour linftruire de 
toutes les maniéres de la Cour de Conftantinople. (2) Tere ra tra darter "Envy 
Kaygayrıry Baxe Mae, % Mdwaroy TI pypemnpioy , reos Kdesroy Piya qf Decdyyay y 
bres alu) airs Juyartpa , Eputed Aeyouény , yuupsuon‘) To Bard Keygavríüjo TO Ud 
aT is X you cuppayias > x) gray awoaperakh AAAMABY 5 etéreo “Edoraloy , “E Eus 
y8xor X, Norapioy , reos To didukar ar thre PU Tpamor yedmpara , ÿ rl yAgoray, 


(6) Append» warden adm Ta ¿dy À "Peuaíoy Bacirdas..... (6) Et ibi [Romz] defpon= 


adChronic. 
Nibelung, 
pag. 22. 
Tom. II. 
Du Chefne. 


fata eff Rottrud , fia Regis [Caroli] Conftantino Imperatori. Ces Fiangailles fe 
firent à Rome, {elon l'Annalifte Latin, dont je cite les paroles. Mais, quoi que le Trai- 
té eüt été confirmé par ferment de part & d'autre , le Mariage ne s'enfuivit point. Zré- 
ne , quelques années aprés, fit époufer à Conflentin , malgré lui, (2) une Fille de 


im. race Arménienne, nommée (3) Marie. Les Annales attribuées à Ecinuarr , (7) 


difent néanmoins , que ce fut Charlemagne , qui refufa de donner fa Fille à PEmpe- 


reur , & qu'à caufe de cela Conftantin ‚envoia faire une irruption dans le Duché de 
Bénevent. 


ATA LIGILI CO CAD. 


TRAITE entre ELPIDIUS , Gouverneur de SICILE, & les 
ARABES d'Afrique. 


La même ANNEE 781. depuis Jesus-Curisr. 


*ANNE’E avant celle-ci lImpératrice IRENE , Mére de CoNsTANTIN ; envoia 
I pour Gouverneur en Sicile , Ecriprus , qui l'avoit été déja. Mais environ un 
mois après, on lui fit entendre , que cet E/pidius favorifoit le parti des Fréres du feu 
Empereur Leon IV. fon Mari, qu’elle avoit contraints d’embraffer la Vie Monaftique. 
Elle envoia alors un de fes Officiers , pour arrêter Elpidius , & le ramener à Conflanti- 
nople. Les Siciliens ne voulurent point laiffer prendre leur Gouverneur , & elle ne put 
alors fe venger autrement , qu'en faifant fouetter & tonfurer la Femme & les Fils El 
Pidius , & les tenant en prifon. Dans l'année où nous fommes 5 elle envoia en Sicile 
une grande Flotte , fous le commandement de Tar'oporE » Eunuque, mais Patrice, 
& brave Guerrier, Zlpidius réfifta d'abord. I y eut plufieurs Batailles données. Mais 
enfin Théodore demeura vainqueur. L/pidius fe fauva en Afrique, avec tous fes biens, 
& mena avec lui (1) Nicéphore Duras , Once de Conftantin. La il traita avec les 


Ara- 


Arr. CCCXLVIII. (1) Ou Rotdrudis , comme l'appel. (2) Zonare dit, qu'Iréze rompit ce mariage, dans Ia 
le Ecinnanr, De Vit. Carol. Magn. Cap. 18, & 19. Voiez crainte que fon Fils , appuié de Charlemagne , n'cüt aflez de 
lä-deflus Mr. ScuwimcK , fag. 92. Tue’oruane la nom- force pour la dépouiller du pouvoir abfolu qu’elle exergoit. 
me Erjthro , “Equlpw ; & après lui Cepren pag. 386 Ed. Tom. VÍ. pag. 94. 

Bafil. C’eft que , comme le remarque le P. Paci (Critic, (3) C'eft ainfi que l'appelle Tarormane , pag. 381. A! 
Baro. Tom. lll. pag. 362.) il a cru que Rotrudis fignifioit Mais dans CEDREN , on lit Marine, Maple, pag. 387. 
rouge cn Latin, & ila voulu Pexprimer en Grec. L'Hife- Ed. Bafil. L'Hifleria Mifcella, pag. 167. porte Mariam, 
ria Mifcella , en traduifant Théophane , ne dit point le nom comme l'Original , qu'elle traduit. 

de la Fille de Charlemagne , Lib. XXIII. pag. 165. non Art. CCCXLIX. (1) Ce Nicéphore aiant été proclamé 
plus que Zowanz, depuis Empereur à Conflantinople, après une malheureufe Ex 


ANCIENS TRAITEZ Parr. IL 


Arabes, ou Sarazins , qui non feulement lui promirent une entiére füreté , mais encore 

le couronnérent Empereur , & le revétirent de tous les ornemens de cette Dignité titu- 

laire. (2) IIoAAGy de wortuay "yeyoróvay , evixyay oi ae Océdweor. ¡doy de "EX«idg» y (4) Thé 
OoBnSels, Außer doa de xphuara , à Nixnpdpor + Axa, emrépaoo cis "Aqppup à Aa- Pee 
Rav Adyoy dadas , «epo epu Tos "Aes i dau, Basidta Pouce XAVTÉXO), qe VEM 
Aarres airoy els wham, à amplis (2) rédyyin Xj «spa 
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ARTICLES OGL, 


TRAITE entre l'Impératrice IRENE, G AARON, Es du 
Caliphe M A D 1. 


La même ANNEE 781. depuis Jesus-Curist. 


Enpant lExpédition de Sicile dont nous venons de parler, (1) Aaron, Fils 
du (2) Caliphe Mabr, entra avec une puiflinte Armée dans les Terres de l'Em- 
pire Romain, & s'avanca jufqu'à Chryfopolis , tout près de Conftantinople. 11 avoit 
envoié en Afie un Corps de trente-mille hommes , qui étant venus aux mains avec les 
Troupes de l'Impératrice , tuérent quinze-mille hommes. Mais enfuite étant inveftis de 
tous cdtez par d'autres de l'Empire, ils demandérent la Paix, par le confeil d'un 
Transfuge, (3) Chef des Gardes du Corps, qui pafla dans le parti des Sarazıns , en 
haine de l'Eunuque Staurace, Miniftre alors tout puiffant à la Cour de Conjtantinople. 
L'Impératrice envoia ce Favori, avec deux autres de fes Officiers , 'pour négocier le Trai- 
té, avec ordre de prendre pour ótages les Fils des plus confidérables de l'Armée des 
Sarazins. Mais ces Ambafladeurs n'aiant pas été affez fur leurs gardes, furent ar- 
rétez par l'Ennemi , & retenus prifonniers. Ainfi on les contraignit à faire la Paix , à 
telles conditions qu'on. voulur. L’Imperatrice , & le Caliphe , après s’étre faits des 
préfens réciproques , convinrent , „ Que Empire Romain paieroit aux Sarazins un 
tribut annuel de feptante-mille Ecus d'or ; Que ceux-ci rendroient la Ville de Naco- 
lie, (4) qu'ils avoient prife : & que Plmpératrice laifleroit les (5) chemins libres à 
» PArmée d’Aaron , les lui feroit indiquer exactement » & ordonneroit qu'on 1 i four- By 
» nit des vivres en pañant” : (a) Kal dre aupórega Ta wem TS Tara diph- D oe 
yyy’ xei émooayTo AAAHAGIS $ Te ’Auyèga Y b "Aapày ena. TOAAL , goiYXhcaTés % KEN 385. vr 
xaıgov TAs AUTOS" Y yevomeevys eienns , Avexwpnaan. apıcav de y To x e e0y Náxodeloss 
(6) Haron autem cum XCV. millibus progrefíus eff, donec pervenit. ad Sinum ma- (D Poem 
ris, qui ad Conftantinopolim , cui tunc temporis imperabat mulier, que pacem cum Hip sara- 
Harone fecit , ea lege, ut illa munera ei largiretur , & quà iter fatturus effet ; vias cad Ann, 
ferneret , earumque directoria adponeret , Cy quotannis ei feptueginta aureorum millia Rr 
perfolveret..... (e). Metuens ergo femina f 


35 
” 


Irene] 2 Moslemiis, pacem a Rafchido Cap. 4. 


petüt , de quo inter ipfos comvenit , pecunie fummä numerandà , utque pararentur M us 
ipfi vie duces, & rerum venalium fora per viam [difponenda]. . , . . fait autem pora, 
tributi fumma feptuaginta aureorum millia quotannis pendenda &c. Cette Paix , à ce Fut Dye 
que dit (4) Er MAcIN , dura trois ans, PT 
(d)Ubi fupre 


pédition de ConsTANTIN contre les Bulgares ; le Neveu lui 
fit crever les yeux. THE'OPHANE , pag. 394: Hift. Mifcell. 
pag. 169. 

(2) L'Auteur de PAF. Mifeella traduit : & ocreis C» 
Jchemate induentes. Pag. 165. lla donc là % eamm, au 
lieu de € sipavor : & par li ila entendu l'Eaéit Imperial. 
Pour rééyyw , qu'il exprime par ocreis . c'étoit une efpéce 
de chauflure rouge , ou de couleur de pourpre. Voiez le 
Gloffaire Grec de Ducange , aux mots Tókyya >  rÜaryle. 
‘Zonare dit feulement , que les Arabes ornérent, Elpidius 
du diadéme , Baci» rawiay etre asidero. Tom. III. 
pag. 94. Ed. Bafil. 

Art. CCCL. (1) Harun Al-Rashid Ebnol’ Mobdi. C’eft 
ainfi que l'appelle ABuL-PHARAJE , Hifl. Dynaft. pag. 150 
11 fut depuis Caliphe. 

(2) Ce Caliphe s'appelloit aufi Mahomet , comme le dit 
Tus’opHANE , pag. 384. C. Il avoit fuccedé à Almanfor 


fon Pére. Auff Anur-Puaraje le qualifie-t-il 4l-Mohdé 
Ebn Almanfur, Ebn Mohammed, Hilt. Dynaft. pag. 145, 
146. 

(3) Que lHifloria Mifcella appelle Tazates , pag. 1656 
Tur'oPHANE qui en parle plus bas, où il dit qu'après la 
Paix faite , ce Transfuge emmena fa Femme, & emporta 
tous ces biens ; le nomme Tatzate. 

(4) Nacolie étoit une Ville de Phrygie. Voiez le Synecde- 
mus de Hi'nocLEs, pag. 678. Ed. Wejfeling. 

(5) Anvr-PnanajJr dit, que Rashid (c'elt ainfi qu'il apa 
pelle Aaron) étoit venu par un Chemin étroit & dangereux, 
entre une Montagne, & la Riviére de Sagaris. (Cette Rivié- 
re coule entre la Ehrygie & la Bithynie.) Il ajoute , que, fi 
l'Impératrice eût eû de la prudence, elle pouvoit aifément 
empêcher les Sarazins de fe tirer de la, & les tailler tous 
en piéces, 


AR- 
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AUR ToC LOEO COGGLLE 


TRAITE ere CHARLEMAGNE, & TASSILON , Duc de 
BAVIERE. 


La mème ANNEE 781. depuis Jesus-Chr 15 T. 


4) Sur Ans le tems que CHARLEMAGNE étoit à Rome, comme nous l'avons (2) vú 
l'Année ci-deflus , il engagea le Pape Haprırn à envoier deux Evéques, avec un Dia- 
Des 5 


cre , & un grand Echanfon , qu'il dépéchoit lui-même à Tassizon , Duc de Bavié= 
re. Le but de cette Ambaflade étoit , de porter le Duc à renouveller le ferment de fi- 
délité & de loiauté , qu'il (1) avoit prété autrefois à Pépin, (2) Pére de Charlema- 
gne, & en méme tems à celui-ci & à Carloman fon Frére. Charlemagne crut , que 
Pautorité de la Religion , quemploieroit le Pape , feroit d'un grand poids pour aider 
à produire l'effet qu'il fouhaitoit für l'éfprit de ce Prince , qui s'étoit depuis long tems 
fouftrait de la dépendance , & avoit toujours entretenu des haifons (3) avec les Lom- 
bards. La crainte de la puiffance du Roi de France'& d’Irahie , & les déclarations 5 
que firent fans doute fes Ambafladeurs du deffein où étoit leur Maitre de maintenir par 
toute forte de voies fes droits légitimes für fon Vaflal; contribuérent apparemment , 
plus que les exhortations du Pape, à tirer du Duc de Baviére un hommage , que la 
fuite montra bien être peu fincére. Il confentit de venir trouver pour cet cflet Charle- 
magne, a condition qu'on lui donnät des Otäges , pour la fureté de fa perfonne. On 
les lui accorda ; & le Roi fe trouvant alors à Wormes , où il étoit allé après fon retour 
d'Italie, Je Duc s'y rendit, avec de grands préfens , qu'il préfenta à fon Seigneur. 1l 
re fes mains le ferment, & il donna douze Otages, pour plus grande aflürance 
> convent inter ipfum. at- 
Taflilonem Ducem Bajoa- 
/ s ejus , ac Fran- 
ac directo fi 
Bas 

Qui 
us emolli- 


prèta ent 


Claes 
1 Ele 
c Damafus 
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AS ELECO LEE 


TRAITE entre ÁRICHIS, ou Aragile, Ducou Prince de BENEVENT, 
& le Duc de NAPLES. 


ENVIRON. ce tems-ci , mais fans qu'on en puifle déterminer la datte. 


E voifinage donnoit lieu à de fréquentes difputes entre le Duc de Be’NEVENT , 

& celui de Narpzes, Le dernier Duché appartenoit encore aux Empereurs d'O- 
vient. l'autre , qui étoit du Roiaume des Lombards , avoit été conquis avec le refte 
par CHARLEMAGNE , qui, comme on la dit ci-deflus, y établit pour Duc Aracı- 
SE, ou Arichis , Gendre de Dinter , le dernier Roi. Voici un Traité, & un Trai- 
té en original, que ce Duc fit avec un Duc de Naples , qui n’y eft point nommé. Il 
n'y anon plus aucune datte : ainfi nous le plaçons ici au hazard. Arichis y eft qua- 
hie Prince, & non pas Duc, ce qui confirme le témoignage de quelques (1) Au- 
teurs, 


Art. CCCLI. (1) A Compiegne , en l'Année 757 
Annal. Metens. pag. 277. Annal. Eginbart. pag. 235. i 
(2) Pr’rın étoitfon Oncle : car OpitoN , ou Utilon, gobarodorum Bei 
Pére de Tafilon , avoit époufé Hiltrude , Fille de CHARLES 


Art. CCCLII. (1) Leo Ofienfi. Lib. 
I. Cap. 9. qui le donne comme A 
YEVENTI fofi 


Martel. 
(3) Auffi avoit-il époufé Luitbergue, ou Luitburgue, Fil- u m 3 ( L 4 
le de Diner , dernier Roi des Lombards. Aufli les Ducs de Bénevent , & fous les Rois Lombards, 8c 


fous 
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teurs , qui difent qu'il prit ce titre , qu'il fe fit même oindre & couronner par les Evé- 


ques, & que , dans les Actes qu'il fignoit , il mettoit : 


Donne dans notre Palais très: 


facré. Le Traité, dont il s’agit, fut publié, avec d’autres Pieces, fur un ancien Ma- 
nufcrit, (2) par Camizro PELLEGRINI, doéte Italien , vers le milieu dd Siécle 


pañlé. Le voici 


Pacrum Arıcuıs Princ. Beneventi cum 
judice Neapolitanorum de campo Lebu- 
rix &c. Item Confuerudo Leburiæ, & 
Patium. 


Incırır Pattum, quod conffituit Do: 
minus Arecmist gloriofus Princeps cum 
judex Neapolitanorum de fervis dv an- 
vilis, d de terris, & de Legurias , c 
de Tertiatoribus , que communes eft inter 
partes. 


In primis de Liguria , ut quantum 
Neapolitani per XX, annos ufque modo 
in dominicatu tenuerunt , nec cenfum 7- 
de im partes Langobardorum  perfolve- 
runt, fecuriter poffideant. Similiter Lan- 
gobardi quantum per XX. annos ufque 
modo im dominicatu temuerunt , mec cem- 
fum. üffem in partes Neapolitanorum 
perfolverunt , fecuriter pofideant. Alia 
werd omnia fundora fundata; five exfun- 
datas , homines & terras , quibus. folidi 
non funt dati, dividimus per medium. 
Terras autem, im quitus folidi funt , per 
feripta firmantes ipfas cartas inter par- 
tes per facramenia cum tribus perfonis 
intus domum. fuam , ff voluerimus ipfas 
terras inter partes recolligere ; licentiam 
habeant Neapolitani reddere med. ex ipfi 
folid. & Langobardi fimiliter, & divide- 
re ipfas terras per medietatem. Sim au- 
tem , dividantur im tres partes : unam 
partem tollant Langobardi : aliam Nea- 
politani, & aliam qui ipfos folidos da- 
tos habent ; facientes. inter utrafque par- 
tes talem firmatione in ftriptis , uf à 
iunc fecuriter Langobardi ferfzam par» 
tem, & Neapolitam tertiam, © ipfi ho- 
mines qui ipfos folidos babent , tertiam 
partem fecuriter poffideant. Et fundora, 


fous les Rois de France, devenus Rois d'Italie, étoient-ils 

les plus puiffans, $e ceux qui confervoient le plus de liberté. 
Toute leur dépendance confiftoit prefque à paier un tribut 

annuel. Voiez ’ Anonyme de Milan , Diff. Chronogr. Ital. 

Med. Aevi, col. 283. & ce que Pon dira ci-deffous, fur 

l'Année 812. 

(2) A Naples, en 1643. dans fon Hifloria Principum 
LANGOBARDORUM &c. dont une partie a été inférée dans 
les Rerum Italicarum Scriptores , pas Mr. MunaTORI, Tom. 
JI. pag. 221, & feqq. C'eft de cette derniére Edition que 
je me fers. LeTraité, dont il s'agit, s'y trouve pag. 339 
349. 

(3) Qui eft appellé ici Judex , & non pas Dux. Mais 
les Ducs de Naples font quelquefois appellez Fudices , com- 
me le montre CamiLLo PELLEGRINI, pag. 339. Il en eft 
de même des Comtes. Voiez le Glofaire de Ducance 5 & 
une Digreffion de D. Anczro DE Nuce fur le Chronic. 
Cafin. Lib. I. Cap. 20. pag. 295. Tom. IV. du Recueil de 
Mr. MunaTOXRI. 

(4) My a ici Liguria, & un peu auparavant Legurias. 
Mais plus bas on lit par tout Liduria ; & le titre porte Libu- 
rie. Les MU. @ERCHEMPERT ont par tout Liguria , com- 
me le remarque CamiLLo Perneorins. C'eft que le pais, 

- dont il s’agit, fut appellé tantôt Libwri®, tantôt Liguria 5 


Tom. IL. 


Conventions entre ÁRICHIS 5 Prince 
de Brnevent, © le (3) Duc de Na- 
PLES, au fujet du Pais de Liburie 
&c. ; 


5 Ter commmencent les Conventions paflees 

», entre le glorieux Prince, notre Seigneur , ARE 
» cuis, & le Duc de Narres , au fujet des 
, Efclaves , hommes ou femmes , comme auff 
» fur le pais de (4) Liburie , & fur les Cenfierss 
» qui font communs entre les Parties contractan= 
„tes. : 
» Et prémiérement , à l'égard de la Liburie 5 

» ila été conclu & arrêté ; que tout autant que 
» ls Neapolitains en auront poffedé jufqu’ici , 
» pendant vint années , comme leur appartenant 5 
> fans en paier aucun cens aux Lombards , ils le 
5 tiendront déformais en toute füreté : & pareil- 
» lement , tout autant que les Lombards en au- 
» ront poffedé jufqu'ici , pendant vint années; 
» fans paier aucun cens aux Neapolitains, ils le 
„ tiendront déformais paifiblement; Pour ce qui 
» eft des autres Fonds , foit qu'on en ait été mis 
» en poffeffion ou qu'on les aft abandonnez , hom- 
„ mes & terres , nous les partagerons par moitié » 
» S'ils n'ont pas été donnez en entier. A l'égard 
» des Terres , qui ont été données en entier , fr 
, en produifant un Ecrit, confirmé par ferment 
» de trois perfonnes de la maifon , on veut de 
5» part ou d'autre les retirer , il fera permis aux 
» Néapolitains , de rendre la moitié , aux Low- 
» bards de méme , & de partager ainfi les Terres 
53 par moitié. Sinon , on en fera trois portions » 
„ dont les Lombards auront une ; les AVéapoli- 
55 ms une autre ; & ceux à qui elles avoient 
5» été données en entier , une autre : moiennant 
» que de part & d'autre on paffe un Ecrit, por- 
5, tant que les Lombards pofléderont paifiblement 
» leur tiers, & femblablement les Neapolitains , 
3 & ceux qui avoient le tout. Ceux qui habi- 
,, teront les Fonds ou Terres échuës par le fort 
3, aux 


comme le montre l'Anonyme de Milan, Diff. Chorogr. Ital. 
Med. Aevi, col. 301, 302. Je m'étonne , qu'il ne dife rien 
de ce Traité , qui peut fervir à confirmer & la variété du 
nom , & la fituation du pais, telle qu'il établit lui-même. 
C'étoit une partie de l'ancienne Campanie, & um pais trés- 
fertile , qui s'étendoit depuis la Riviére de Clanivs , (aujour- 
d'hui nommée l’Agno) & aux environs, du côté de Cafpon? , 
jufqu'au Lac de Literne , appellé alors , comme aujourd'hui , 
Lac de Patria. Capone étoit renfermée dans le Duché de 
Bénevent , qui avoit une grande étendué. Voiez le méme 
Auteur, col. 266, d» fegg. Nôtre "Traité fuffit > pour fai- 
re voir, que ceux de Capouë, ou du Duché de Bénevent, 
ayoient des Terres en Liburie, quelques-unes même en com- 
mun avec ceux du Duché de Naples, Sujets encore de l'Em- 
pereur de Conflantinople 3 & qu'ils cherchoient , à Penvi les 
uns des autres , d'y étendre leurs poffeffions & leurs droits. 
Au refte CLuvier (Ital. Ant. Lib.IV. Cap. 2. pag. 1145.) 
prétend , que cette Liburie étoit la Leboria , ou Leborinus 
campus , dont PLINE parle, Hif. Nat. Lib. XVIII. Cap. 
11. Lib. III. Cap. 5. Lib. XVII. Cap. 4. oü les Editeurs 
modernes ont mal mis Laboria , Laborinus campus, pour y 
trouver plus de reffemblance avee le nom moderne, Terra di 
Lavore , Pais de Labour. Voiez aufli LEANDRO ALBERTI, 
Deferitt. di tusta l'Italia, fol. 156. & 163. Ed. Venet. 1596, 
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Lombards , ne pourront ni les engager , 
vendre , ni les aliéner de quelques ma- 
bar a Lais 
niére que ce foit , en faveur des Neapolitains ; 


; 
nt le tout, & les 
Lombards. Yl en fera 
Néapolitains. Nous 
ds de Liburie, qui ap- 

le Capone’ , foit 
fon , ou qu'on 
les aft inez : comme auffi les hommes 
+ & les te , que nous vous avons donné par 
un Ade Public, & que vous nous avez de- 
puis relâché. Les Neapolitains ne chercheront 
» point À fe rendre maîtres en aucune maniére, 
» Ou par quelque artifice que ce foit , d'aucu- 
nes des chofes qui front échuës par le fort 
aux LomBarDs : & réciproquement les Lom- 
» bards ne chercheront en aucune maniére, ou 
par quelque artifice que ce foit, à fe rendre 
» maîtres d'aucunes des chofes qui feront échués 
5, par le fort aux Néapolitaims. Que fi quelque 
» Néapolitain s'empare des Terres, ou des Ef 
claves , qui appartiennent aux Lombards en ver- 
tu d'un partage avec les Neapolitains , ou par 
quelque autre réglement fait entr'eux,, il paie- 
ra aux Lombards cent (6) fols pour chaque Ef 
clave qu'il aura pris. Que s'il a engagé d'au- 
tres chofes , quelles que ce foient , il en paiera 
neuf pour chacune. Cela aura lieu de même 


dront 


» exceptons ici tous 
» Partiennent au (5) Comté 


» qu'on en 


1 


1 


la) 


55 
R par rapport aux Lombards. 

e Lombard , aïant aquis des Ter- 
> la Libsrie , montre le Contra& d'A- 
E. ; & que quelcun des Neapolitains lui in- 
,, tente procès là-deflus ; alors trois hommes de 
5» fix , du côté des Lombards , tels qu'ils feront 
» choifis par la Partie Neapolitaine , devront ju- 
» ter ainfi : Ce Contratt off veritable. Apres 
» quoi, les Lombards garderont pour eux deux 
5» portions de ces Terres , une pour la Partie 
» des Lombards , lautre pour ceux à qui les 
3» Terres ont été données en entier ; & le troifié- 
5» me fera pour la Partie Néapolitaine, Si quel- 
» 7 Neéapolitai montre le Contra& d'achat , 
3 fait avec quique ce foit pour l'aquifition 
» s Terres en Liburie, & qu'un Ca. 
>, posan lui intentant procès lá - deflus , offre le 


de faire jurer trois hommes de fix , 
ue le Néapolitain aura choifis , lefquels 
préteront ainfi le ferment : Ces Terres, que 
dites avoir achetées , ont appartenu. à tels 
on tels , qui paioient le cens à Capouë : & ain- 


(5) Voiez la Note 7. 

Il ef diffi 
ceux dont on p: 
en avoit d'or. 

(7) CaMirro Prrr 
ignorant a mis Prin 
ge de fon tems. ce 
lui où nous fommes , que le Com 
Auffi lit-on plus b: 
me de Milan pré 


ile de favoir , quelle étoit la va» 
Tl y en avoit d'argent, il y 


1 remarque ici , que le Copif- 


m pour Comithtum , en fuivant 
ut que long tems aprés ce- 
> Capone fut e: 


itre propre é- 
S; Diff, Cho- 


(SU ns doute une lacuneici, & en deux autres 

ini a mis une e , fans chercher à devi- 
le que la fuite fait affez 
in parte Langobardorum. 

y lecunque ingenium. 
+ de omnia que in 
ullum modum &c. La 


I R E DIE aS 


vel terras , que im partes 
rum venerint in fortem , ] ; 
bomines , qui habitant im ipfa fi 
pollint zufiduciare , vel venderes aut per 
qualecunque argumentum. alienare in paro 
te Neapolitanorum : ££ faëfum fuerit, 
ipfos folidos. pereant , c ipfas res rever- 
tatur in parte Langobardorum. Similj- 
fer & parte Neapolitanorum perficiatur. 
Exceptuamus ex his omnia fundora de 
Liburias , qui pertinet ad ipfum (7) 
Principatum Capuanum fundata , de ex- 
fundata : & bomines , d» terras , que 
vobis per Capetularem dedimus , que vos 
nobis aliquandiu velaxaflis. Et omnia 
que in parte Langobardorum venerint * 
* RE * (8) per nullum modum , ant 
per qualecungue ingenium querant habez 
re dominationem Langobardi. Et terras, 
Seu fèrvos, quos Langobardi divifos ha- 
bent cum Neapolitanis per. fcripra , vel 
quocumque modo definitun babent inter 
Je, fe comprehenfirit qualifcungue Nea- 
politan. exzude fi ad partem Lango- 
bardorum , componat fol. C. Et fi alias 
qualefeunque res exinde pigneraverit , 
componat de uma caufa novem : fimiliter 
& à parte Langobardorum perficiat. 

(9) $7; quis Langobardus habet com 
paratas terras im Laburia, & (10) car 
emptionis exinde offenderit, cx pars Nea- 
politanorum intentionem inde miferit , Jn 
rent à parte Langobardorum tres homi- 
nes (11) fex bominibus, quales pars Nea- 
politanorum quefierint , dicentes per fa- 
cramentum, Quia ifta car veraces fünt, 
Et deinde pars Langobardorum retineat 
Jibi duas fortes de hifdem terris ; unam 
pars Langobardorum , aliam pro ipfis fo- 
lidis datis : tertiam vero partem confen- 
tit inde babere partem Neapolitanorum 
(12) * * * car offenferit, quas ei quif- 
cunque homo feciffet de terris in Liburia ; 
J£ audet prior de Capua facere jurare 
tres bomines de fex , quales pars de Nea- 
polim quefferit , dicente per facramen» 
tum : Quia ifte terre, quas emptas ha» 
bere dicitis , de illis hominibus fuerunt , 
qui cenfum reddiderunt in Capua, Et fic 

eos 


claufe eft ainfi réciproque, comme la plupart des autres. 
Le Copifte avoit fauté tout ce qui regarde les Lombards , à 
caufe de la tition des mots : Et om ATO esee 
» comme 


ja 


un autre ca e. 
(10) Cette abbréviation cZr , qui fe trouve encore plus 
bas , fignifie mani 3 as comme le mot eft écrit 


tout du long en q 

(11) Il faut li 
comme on voit plus bas : 
7oiez lä-deflus le Code des Lorx Lomparpes, Li 


ys &c. 
D 
il. 


LV. Leg. 5. Ed. 148 
(12) Il eft clair encore ici qu'il faut fuppléer : Sj quis 
Neapolitanorum car emptionis oftenferit &c, Le Copifte a 
fauté ces mots , à caufe de fare politanorum qui pre- 
cedoit 
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éos habuerunt Comitatus Capüamns , Lt 
cut alios Maffarios de Liburias abberen- 
tur * * * (13) ipfe cartule a tribus 
bominibus de fex , quales pars de, Capua 
quefierit dv fi voluerst (14) pars de 
Capua reddere med. de ipfi fold: , quas 
ipfe cartule continunt , dividantur ipfz 
terra pro med. , dv fe noluerit reddere 
med. de ipfi Sol., dividantur. ipfe terre 
im tertiam Partem , unam partem. tollat 
exinde pars de Neapolim pro zpfa hofpi- 
tatica, de aliam pro ipfi folidi , tertiam 
partem tollat exinde pars de Capua. 

Si horta fuerit intentio de fundis ex- 
fundanis ; & dixerit una pars, quia ifta 
fundora de talibus Tertiatoribus fuerunt , 
er alia pars dixerit , quia mom fuerunt 
de his Tertiatoriis , quos. dicitis , fed de 
iftis fuerunt , quos nos dicimus ; non fit 
inde facramentum , ut una qualibet pars 
in perjurium exinde incurrat. Inquira- 
tur diligenter , ad qualia hofpitatica fue- 
runt pertinentia antiquitus > & tune fr 
ne facramentum, & perjurio , poterit in- 
de effe finis. 

Si cenfilis homo de Liburia patitur op- 
prelliones à parte de Neapolim , & (15) 
voluerit. exfundare fe de ipfo fundo, po- 
nit poft Regiam domus fue ipfum. fujtem, 
ficut antiqua fuit confüetudo , d» vadit 
ali voluerit. Si autem pars de Neapo- 
lim cum parte Langobardorum . potuerst 
vevocare ipfum Tertiatorem in apfum fun- 
dum, & fundare illum ibi, poteltatem ha- 
beant , d» ferviat ambobus partes, ficut 
antea fervivit. Et fi aliunde voluerit 
¿bi hoininem fundare, poteftatem habeant. 
Et fi hoc facere non potuerint , aut non 
woluerint , dividant. inter fe fundum , & 
Zerris ipfius. 

Si Liburianus /éruus de Langobardis 
mortuns fuerit y babeat ipfe Langobardus 
in poteftate fua omnes res illius. ¿ 


De fervis communibus ita fiat. Si 


exierit de ipfo fundo fervus , cv inten- 
tio de eo horta fuerit , ut ipfe Lango- 
bardus eum inde mobuiffet , aut ad ma- 
num eum. apprehendiffet ; fi non audet. ju- 
rare ipfe. Langobardus , quid ille cum. de 
ipfo fundo non quabuiffet ,. aut ad manım 
eum non apprehendifjet , inveniat. illum, 
& revocet. cum in ipfo. fundo. Alia tá- 
lem faciat. ipfe Neapolitanus ad ipfum 


(13) Je ne faurois ici rien conje&urer de für. Je vois 
feulement que ce qui précéde , & ce qui fuit , doivent faire 
deux articles relpectifs , entre ceux de Caponé & les Néapo- 
litains , réciproquement Parties. 

(14) Il y a ici dans PEdition de Mr. Muratort , ff no- 


lusit. Je mai pas l'Edition de CamiLLo PELLEGRINI, ' 


pour voir fi ce ne feroit pas une faute d'impreffion. Mais 
1l faut lire certainement voluerit , comme la fuite le mon- 
tre , dans le membre oppofé : & fi noluerit. reddere. &c. 
(15) L'Edition de Mr. Muratort porte sole, qui ne 
fignifie rien, apparemment pour noluerit. Mais il faut cer- 
tainement voluerit , comme le fens le demande. C’eft ainfi 
même que le paffage fe trouve cité dans le Gloffaire de Du- 
GANGE, au mot Exfundare : où il met auffi Si cenfilis homo, 
au lieu de Si cenfiles , qui paroit une faute ou du Copifte , 


Tom. Il. 


jy fi elles appartenoient aw Comté. de Capoué ; de 
,, même que les autres Fermes qu'ils ont en Libu- 
5 rie * * * que PEcrit [foit confirmé par fer- 
, ment] de trois hommes , d'entre fix choifis 
» par la Partie de Caponé : & (i celle-ci veut ren- 
» dre la moitié de ce qu'elle avoit en fon entier, 
» & qui étoit contenu dans l'Ecrit , que les 
, Terres foient partagées par le milieu : que fi 
» elle ne veut pas rendre la moitié, qu'on falle 
» trois portions des Terres, dont la Partie ‚Neapo- 
» litaine aura une pour (16) T Hofpitatique , une 
, autre pour la totalité ; & la troifiéme revien- 
,, dra au Caponan. 


» S'il y a procès pour des Fonds abandon- 
», nez , & qu'une des Parties dife : Ces Fonds ont 
» été à tels om tels Cenfiers 3 & Vautre , Ce ze 
>, point à cenx-la qu'ils ont été y mais A CEUX-Ci > 
» que nons nommons ; ON n'exigera aucun ferment 
» A-deffus , crainte qu'une des deux Parties ne 
» fe parjure. Mais on fera de foigneufes recher- 
5», ches, pour favoir qui font ceux auxquels |’ Hof- 
»» pitatique appartenoit anciennement , & alors l'af- 
>, faire pourra être vuidée fans ferment. 


„ Si un Cenfier de Libwrie eft opprimé par 
» queleun de Naples, & qu'il veuille abandonner 
» le Fonds; qu'il, mette un (17) Bâton d 
+5, la porte de fa maifon , {elon l'ancienne coûtu- 
, me, & qu'il s'en aille ot il voudra. Que fi 
» quelcun de Naples, avec quelcun des Lombards, 
» peuvent faire revenir le Cenfier dans le Fonds, 
>» & Pen mettre en poffeffion, il leur fera permis 
» & en ce cas-là 5 le Cenfier. dépendra de Fun 
5» & de l'autre. Ils pourront auffi y établir d'ail- 
» leurs quelque autre homme. | Que s'ils ne peu- 
j, vent ou ne veulent le faire , ils partageront en- 
5, treux le Fonds , & fes Terres. 


,, Si un Efclave Liburien, appartenant à quel- 
» que Lombard , vient à mourir , le Lombard fe- 
» ra maitre de, tous fes biens. y 


, Pour ce qui eft des Efclaves communs » 

» Voici ce qui a été réglé. Si lEfclave alant 
» quitté le Fonds , on fait procès là-deffus , & 
» que le Lombard foit accufé de l'avoir fait fortir , 
„ ou de s'en être faifi ; il jurera qu'il ne Pa point 
;» fait s que s'il n'ofe jurer., il devra chercher 
» PEfclaye , & le remettre dans le Fonds. len 
>, fra de meme du Meapolitain , fi quelque Lom- 
» bard 


ou de Imprimeur. 

(16) Je ne fai pas bien ce que c'eft, DucANcE , dans fon 
Gloffaire , ne donne aucune explication ; comme cela lui ar- 
rive affez fouvent. Il rapporte feulement ce paflage méme, 
& en indique un autre d’un Diplôme de Henri, Roi de 
France (il ne dit pas quel) ob Ho/pitaticum eft joint avec n4- 
vaticum , Jalutatieum , rolaticum &c. De là on peut con- 
je&urer , que c'étoit quclque droit qu'on exigeoit pour le 
Logement. » n. i 

(17) Une des maniéres de prendre Pinveftiture, & d’être 
mis en poffeffion des Terres, étoit de recevoir un Bâton. 
Voiez le Gloffaire de DucaNGE, au mot Inveflitura , per fu- 

em. Ainfi l'abandonnement s'exprimoit par un fymbole 
contraire , de laiffer le Bâton derriere la Porte , en quittant 
la Maifon. 
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» Gard lui redemande um tel Efclave. Mais s'il Langobardum., f eum inde quafierit. (18) 
» fe trouve que Y Efclave ; fans que le Lombard Nain fh fua voluntate , fine confilio de 
» OU le Neapolitain annt aucune. part à fon éva- ipfo Langobardo , aut de ipfo Neapolita- 
» oh; a quitré le Fonds, & eft a on roe no , motus fuerit ipfe fervus. de ipfa fun- 
4 d ae en! (ard » d do, C vadit in terram. aliam : tune die 
Polieair partageront entr'eux PR onus pee AA vidant ipfe Langobardus, c» infe Ne: 
» té, avec toutes fes appartenances. Cependant, 24471 ipfe angobardus, Cx zpfe Nea- 
>, en quelque part que le Lombard trouve PEfcla- politanus 2pfim Jundum per medietate , 
>» ve hors de la domination de Naples , il pourra cum omnibus pertinentibus de eodem fun- 
» le faifir & s'en emparer , comme de fon pro- do. Tamen quandocunque extra domina 
» pre Efclave ”, 3 tionem de Neapolim. imvenerit Zpfe Lan. 
gobardus eundem fervum , apprehendat 
cum, © babeat eum fue poteftatis, (icut. 
Jüum. proprium. 


Czs Conventions (19) furent violées par les Néapolitains , & ilparoit que cela 
donna lieu à des Guerres , dont la fin produifit de nouveaux Traitez. EgcHEMPERT 
parle d'un , qui femble être le dernier , fait du vivant d'Arichis. Il accorda , dit-il , 
la Paix aux Néapolitains , & comme par compaflion il diftribua de quoi vivre à leurs 
gens qui habitoient dans la Liburie & dans le pais de Cemiterium. Mais » ajoute-t-il, 


il craignoit apparemment , que les François ne trouyaflent par leur moien le paflage 


(a) Ede. dans le Duché de Benevent : (2) Neapouirisus > quí à Langobardis diutina 0p- 


pert, num 
2. pag.238 


(3) Pag. 
339. 


(c) En851. 
(a) 


pitu- 
Radel- 
chis. num. 
9.pag.260. 
(e)Pag-342. 


(a) 4 
Loifel. pag. 
32, Tom, 
Il. Da 
Chee. 


-preffione fatigati erant , pacem. ceffit [Arichis] ez/gue diaria in Liburia, c Cemite- 


rio , per incolas fancita difpenfione, mifericordie vice diffribuit ; titubans , ut con- 
dici valet, ne ab eorum. verfütiis Franci aditum introeundi Beneventum reperirent. 
Camritio Pervesrinı (6) dit lä.deflüs , que Cemiterium eft la Ville de Nofe , qui 
alors étoit ainfi appellée plus communément. Je voudrois qu'il nous eüt appris , fur quoi 
il fe fonde. Il peut l'avoirinféré d'une autre (20) Piece qu'il a auffi publiée , où il sa 
git d'un Partage que Rapetcuise , Priñce de Bénevent , fit » par un (c) Traité, 
avec SICONULFE , Prince de Salerme , car on y trouve (4) Cemiterium placé entre 
Sarno , Furculum , Capone &c. Le méme Auteur croit ; que ce fut alors qu’ Arichis 
prit pour étage Cefarius , Confül , & Duc de Naples , iur le Tombeau duquel on 
voit encore aujourd'hui une (e) Epitaphe , où il eft dit » Entrautres chofes ; qu'aiant 
été donné en ótage à Arichis , il fauva fa patrie : 


JNutritus obfes Arichis moderamine funt 
Salvafti patriam , permemorande , tua 


AR IIGLE.-CUCLLD 


TRAITE entre CHARLEMAGNE, Ro de FRANCE, c dITALIE; 
€ SIGEFRIDE , Roi des DANOTS, comme auff deux Princes des Huns. 


ANNEE 782. depuis Jesu s-Cun x5. 


U commencement de PEté de cette année, CHARLEMAGNE , à la tête d'une 
Armée, alla en SAXE, pour y tenir une Affemblée générale , ainfi qu'il. avoit 

déja fait quelquefois. Comme il étoit campé vers les fources de la Riviére de Lippe, 
il lui vint des Ambaffadeurs , de la part de (1) Sicerrine , Roi des (2) Danois; 
& d'autres , qui étoient envoiez par un Cagan des Huns > & par un autre Prince de 
cette Nation nommé Fugurre, ou (a) Vigurre. Les uns & les autres demandoient 
de faire avec le Roi de France & d'Iralie un Traité de Paix & d'Amitié Il le leur 
ac- 


(18) J'ai mis ici Nam f fus , au lieu de Nam Ja &c; porcipir , & il témoigne d'abord ignorer l'origine de ce nom] 
T'omifhon du f; eft claire. Mais enfuite „ après avoir confulté Amprosius Léo, qui 

(19) Comme le témoignent les paroles fourrées mal-à- ef'en Manuferit dans la Bibliotheque de St. Ambroife à Mix 
propos par le Copifte eu milieu du Traité, & que je vais lan, il y trouve, que le nom de Goemeterium, d'où Noe 
rapporter ici : Ovando inflitutwin fait facto à Dom. Arechis changea le fien, fut donné à un Oratoire d'un Temple 
Gloriofifime primo Princeps Langobardorum cum partem de  d'Apollér converti en Eglife. 


Neapolim , & firmatum eft. qualiter. inter partes. elfe deborens Arr, COCLIII. (1) Quelques Annaliftes l'appellent Go4 

de Liburia , de féruis , C» de ancillis , €^ de Tertig- defridus , mais mal. 

soribus , ¢ de omnibus cnufis , #ranfgrefi fut Neapolitani (2) Ou Nortmanni., comme d'autres les appell 

ipfuim Patium , ¿> noluerunt de omnibus pradiclis vebus vivere er fous ce nom qu’étoient alors compris les Da 0 

Secundum Patti tinorem , nullo modo confenfimus ei illud. Suédvis.. Voiez Eainuart, De Vit. Car. Magn. Cap. 12, 
(20) Je vois maintenant , Que le do&e Anonyme de & li-dedus les Notes de l'Edition de Mr. Scumincke, 


Milan cite ce même endroit. Dif. Chorograph. &c. col.281, — pag, 63. 
282, où il prétend , qu'on devroit écrire Goemeterium , Kor 
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&ccorda ; apparemment à bonnes enfeignes. (4) Ubi [ad fontem Lippi2] inter ce. (D mph 

. E n 1 ADA 
tera negotia , © Legatos SIGEFRIDL Regis Danorum , ¿> quos ad fe CAGANUS & Ss pag 
Jucurrus , Principes Hunorum , velut pacis caujfä , miferunt , & audivit dr fob 


vit... (c) ic etiam venerunt. Legati Godefridi Regis Nortmannorum, | Alt- (© Annai: 
dem & Hofmundus : nec non etiam Legati Avarorum ; miffi a Cagano & Jugorro . . Fes 
.. . (d) Mifi Godefridi Regis Danorum , Halpdani feilicet , cum fociis fuis. COR 
Faldins. 

DE qu i ; Pag. 537- 

(e) Danorum Regis, Sigfridi momine , Miffos ORES 

sen. Lib Ly 


Et quos Jugurgus, pariterque Caganus ad zpfum pag. 145, 
Hunorum zzfére Duces , pro pace petenda , 
Audit , abfolvitque , datis prudenter. eifdem 
‚Refponfis 


—— 


— 


ARTICLE CCCLIV. 


TRAITE entre le mime CHARLEMAGNE, & les SAXONS. 


La même ANNE’E 782. depuis J esus-Curist. 


Pre's l'Affemblée tenué en Saxe, dont nous venons de parler, CHARLEMA- 
GENE repafla le Rhein , & revint en France. A peine étoit-il arrivé , qu'il ap» 
prit que les (1) Sorabes , forte d’Efelavons , étoient venus, à Pinftigation de /77t;- 
kind , faire des courfes dans la Thuringe , & les pais voifins ; & quenfuite les Sa- 
xons eux-mêmes avoient pris les armes. Deux de fes Généraux, qu'il envoia d'abord, 
pour appaifer ces mouvemens , furent battus. Il marcha lui-méme enfuite avec un 
Corps d'Armée ramaflé promptement. Auffi-tót qu'il parut , les Principaux de la Na- 
tion vinrent fe foumettre, & témoigner, que Witikind étoit l'auteur de tout le mal. 
Il demanda , qu'on le lui livrát : mais cet efprit féditieux s'étoit de nouveau (7) fau- 14) Voieñ 
vé en Dannemark. A fon défaut , le Roi exigea , qu'on lui remit tous ceux qui a- UCM 
- voient pris part à la fédition. Ils lui furent livrez. Alors il ordonna, que l'on cou- 777. 
At la tête à quatre-mille cing-cens; & bannit les autres. Les Saxons lui donnérent 
auffi des Otáges. (7) Cujus rei nuncium quam [Carolus] fufeepijfet , mibil fibi cun- €) Print. 
Etandum arbitratus , colleélo feftinanter exercitu , in Saxontam proficifestur. Acci- pag. 2441 
tifque ad fe cunétis Saxonum primoribus , de auctoribus faite defectionis inguifivit. 
Et quumomnes Widikindum hujus fceleris auctorem proclamarent , ipfum tamen tras 
dere nequirent , ed quod re perpetratà ad Nordmannos fe contulerat, ceterorum , qui 
perfuafioni ejus marem. gerentes tantum facinus peregerant , ufque ad MMMMD 
fraditi , © fuper. Alaramwffwviutm , in loco qui Ferdi vocatur ; juffu Regis omnes una 
die decollati funt..... (c) Æt pervenit ufque ad locum , ubi Alara confluit im (c) Ama 
Wilaram. Tunc omnes Saxones iterum convenientes fubdiderunt fe «Domno Carolo Re- D dd 4 
gi, & reddiderunt feditiofos qui illam fecerant. rebellionem , ut occiderentur , quatuor — d 
quillia x quingentos viros.... Interfectis itaque. feditiofis ; exilioque damnatis ; 


Rex in Franciam reverfus eff &c..... (d) Saxones rebellant , & a Karolo wifi (a) Alberic] 
Chron. 


bello , feditiofos ufque X311 M. D. ei tradunt , * obfides ei tribuunt. Heuer 


ARTICLE CCCLV. 


TRAITE entre MAUREGAT, Roi de Leon G des ASTURIES: 
& ABDERAME; Roi des MAURE S. 


ANNEE 783. depuis Jes Us-CHRIS T. 


Icon; (1) Roi de Le'ow & des AsruR1ES , étant venu a mourir , (2) ÁLFON- 


sx leChafte lui fuccéda, par une éleftion unanime des Grands du Roiaume. Mau- 
REGAT, 


"xr; CCCLIV. (1) Ces Sorabes habitoient, à ce qu'on Selon quelques-uns , dont Maniawa approuve le fentiment, 
ifoit, entre PElbe, & la Sale. Voiez les Notes fur Ecin- De rebus Hifpan. Lib. VAL. Cap. 3. ces Rois Chrétiens ne 
GART , De Vit. Carol. Magn. Cap. 16. pag. 77, 78, & prirent que le titre de Rois d'Affurie , jufques vers la fin du 
peg. 192. Weottins Siécle. 

Arr. CCCLV. (1) Le fixiéme Roi de ce Roiaume, (2) Il étoit Fils de FroiLa , le|quatrióme Roi, 
qui avoit commence en 712. par PE'LAGE , fon fondateur, S : 
$3 


n 
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REGAT , (3) Oncle de celui-ci , crut qu'on lui avoit fait tort de ne pas lui déférer la 
Couronne ; & pour Péter à fon Neveu , il eut recours à ABbE'RAME, Roi des Mau- 
RES , qui lui fournit des Troupes, à condition qu'il lui livreroit , tous les ans en 
forme: de tribut , cinquante Jeunes Filles de qualité, & autant de roturiéres. (2) : 4u- 
-xilia vero Barbarorum |Sarracenorum] turpiffimo pretio , preter omne fas ac deco: 
lrum , redemit , nimirum annuo tributo quinquaginta nobilium. Virginum , cv totidem 
plebeiarum : 3 nis illorum nefande libidini , ex patto, Rex ipfe 
[ Mauregatus | riffimus expofi A. la faveur de ce Traité , Mauregat chafla fon 
Neveu, qui fe retira dans un coin de la Camtabrie , & il régna cinq ans & demi, 
paiant avec exactitude cet infame tribut. 


ARHT IC EEG GEL Vale 


TRAITE' entre lImpératrice IRENE, e les ESCLAVONS. 


La méme ANNEE 783. depuis Jesus-Curisr. 


) Voiez 


vs la Paix faite avec les Arabes, dont nous avons (2) parlé ci-deffus , 

% limpératrice Ire’ne envoia le Patrice Sraurace , fon Miniftre favori , ayec 
une forte Armée , contre les EscLavons , qui faifoient des courfes dans la Gréce , & 
dans le Peloponnefe. Le Général s'aquitta fi bien de fa commiflion , qu'il défit tous ces 
Peuples, & les réduifit à lui promettre un tribut annuel. - Aprés quoi il revint , chargé 
de butin, & emmenant un grand nombre de Prifonniers. (7) Téve vd tra epmedoace 
E ros TW *AedBav , 3) adeiay cupiaa, , meta Zeraupasioy T Tlarplaioy Y Aoyobéry 
T8 ogee pone , no durées ams , P TU LnraBivay e9yGW. y rara e Oro 
| 'Errdda, vumerake wayras , X, Umopogus emolnoe Ty BaoiAtie. dond di 
Q 5 Axe TNA aix ha oaa xdi AdQupa yaya TA Tw ‘Panalav Ba- 


AR FIRE FR € QI VE. 


TRAITE entre CHARLEMAGNE, @& WITIKIND, & At- 
BION , Chefs des Saxons rebelles. 


ANNEE 785. depuis Jesus-Curist. 


’EXEMPLE, qué CHARLEMAGNE jugea à [propos de faire, comme nous l'a 
L vons (4) vu , en Otant la vie tout d'un coup a.un grand nombre de Saxons re: 
. belles ; bien loin de les obliger à. demeurer en repos , produifit une révolte générale de 
']a Nation. Ainfi ce fut depuis une, Guerre continuelle , où.à la vérité le Rot étoit tou- 
jours vainqueur , à ce qu'on dit, mais aprés tout il ne voioit point de fin à ces mouve- 
mens , & il lui en coutoit beaucoup .à lui-mémie, Il efläia , cette année-ci, de rame: 
ner par la douceur une Nation féroce & difficile à retenir en paix. (1) Wurixinp & 
Arsıon, (ou Abbion) étoient les principaux auteurs des troubles, & les Chefs des Ex- 
péditions. 1l leur envoia quelques Saxons , qu'il jugea apparemment être d'hunieur pa- 
cifique , pour leur perfuader de recourir à fa clémence, & de le venir trouver , offrant 
de leur faire de bonnes conditions. "Ils y confentirent , moiennant qu'il leur donnát des 
Otáges pour la füreté de leur perfonne. Le Roi leur envoia auffi-tót , fous la conduite 
d’Amalwin , un des Officiers de fa Cour ; & rentra en France, pour attendre Witi- 
kind & Albion à Attigni fur la Riviére d’Aifme.‘ Quand ces Chefs furent arrivez;, il 
recut avec bonté leurs foumiffions ,. les engagea à embraffer le Chriftianifme , & leur 
fit de magnifiques préfens. Ils furent bätifez , avec les gens de leur fuite ; & Charle- 
magne voulut être leur Parrain, Tousles Saxons , qui étoient retournez au Paganifme, 


. 2 B . ^ . B . o £l 
redevinrent Chrétiens, dans cette Paix. (4) — J/que [in pago nomine (2) Bardengau] 


audiens [ Carolus Rex] Widikindum & Albionem effe in 'Íranfalbinà Saxonum regio- 
qe, primo eis per Saxones, ut, omiffa perfidia , ad fuam fidem venire non ambige- 


Tent. 
(3) Mauregat toit Fils, mais bâtard , du troifiéme Roi (2) On croit que c'eft aujourd’hui Bardewick, dans le Du- 
‘ALFONSE , furnommé le Catholique. ché de Lunebourg. ^ Voiez le P. Pacı , Crit. Baron, Tom. 


t Arr. CCCLVII. (1) On peut voir, fur tout ceci, une III. pag, 360, Les Annales d'Ecinmarr diftinguent entre 
Differtation de Conran SAMUEL SCHURZFLEISCH , ov il Bardengan , & Bardenmig ; Cumque in pagum Bardengau per- 
au long tout ce qui s'eft dit fur ce Witikind, wveniffer , & juxta locum qui BARDENWIG vocatur Politis ca- 
qui a farnommé le Grand. C’eft la XXX. des Difputat. — firis , pag. 238: A, 

Hillorica Civiles , intitulée WiTTEKINDUS Magnus. 
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rent, fuadere ceepit. — Cumque pff , facimorum fuorum fibi confeii , Regis fidel fe com- 
mittere dubitarent , tandem accepté ab ea, quam optabant , impunitatis [po 
atque impetratis , quos fibi dari precabantur y falutis fue obfidibus , quos eis Amalwi- 

nus, anus Aulicorum , à Rege miffus , adduxerat ; cum eodei ad. ejus prefentiam in 

Attiniaco villa venerimt', atque ibi baptizati funt..... (0) Ei ibi baptizati funt €) Amas: 
füpranominati Widochindus & Abbio , wna cum fociis eorum. . «i. (d) Et per- BR pag: 
venit [Rex«Carlus] ufque in Bardungave. — Cumque Saxones fe illi dedidiffent , Chri- (d) Fragm: 
ftianitatem , quam pridem refpuerant , iterum recipiunt , pace patrata. Nulloque re- inal. Ni: 


, em E : 7 belung, Co= 
bellante , poftquam Rex redit domum fuam , Widuchint , tot malorum actor, ac per: 2m 
Jidie incentor , venit , cum fequacibus fuis , ad Attiniaco "Palatio , d ibidem bapti- >> 
matus off y & Carlus Rex Hh ead CUM y ac donis magnificis homoravit . . 0. . (€) () ebria 
Er Rex fu[cepit eum à fonte y ac donis magnificas Moiffiac. 
fufecpit eum à f rif sic 
: i Du Chefne 2 
Cf) Ipfaque gens aliquot requieverat inde per ammos. m. III. 
(f) Poet. 


À 4 A Saxonic. 
Cela produifit au moins un repos de quelques années. Et toute la (g) Saxe fut alors Lib. 1, 
fubjuguée. On croit que Charlemagne (3) donna à Wirikind le titre de Duc, & qu'il oe. 
lui laiffa le Gouvernement de la Wellphalie. : ea 


pag. 284 


ARE (Gr LES COGI LEE 


TraïTe entre le mme CHARLEMAGNE, & les BRETONS. 


Annee 786. depuis JEsvs-Cnun IST. 


Epurs fort long tems, les BaeTons , qui donnérent leur nom à cette partic 
maritime de la France , où ils éoient venus de la Grande Bretagne, paioient 

tribut , (4) comme nous Pavons vu, à la Couronne de France.. Ce joug leur avoit (4) Voiez 
toujours paru rude : ils cherchérent , cette année , à le fecouer , & refuférent de don- BUR 
nerce qu'on leur demandoit , felon Jes Traitez & Pufage. CHARLEMAGNE n'avoit 155. 
garde de le fouftrir. Il envoia aufli-tôt contr’eux une Armée, fous le Commandement 
d'Audalfe (ou Ardulphe) fon Grand (1) Maitre d'Hôtel. Ce Général ne tarda pas à 
les mettre à la raifon, lis fe foumirent de nouveau, & donnérent des Otáges. Plu- 
fieurs des Principaux de la Nation vinrent en perfonne trouver le Roi , qui étoit alors 
à Wormes , Sc lui rendirent leurs hommages dans une Affemblée Générale des Grands 
de fon Roiaume , qu'il tenoit alors; & non pas dans un Concile , comme ‘le veut le 
P. Dawisx (4), quoi que peut-être il s'en foit tenu un environ ce tems-la. (c) Is () mf. de 
populus [qui Venetorum & Coriofolitarum regiones occupaverat] 2 Regibus Francorum 7 
fübatius , tributarins faëtus , impofitum fibi vettigal , licet. imvitus , folvere Jolebat, Qu 
Quinque , eo tempore y ditto audiens non effet , miffus illuc Regie Menfe Prepojitus 74 dAmf. 


Audulfus , perfide gentis contumaciam mira celeritate compreffit : Regique apud. Wor- Mere 
maciam & obfides , quos. acceperat , & complures ex populi primoribus , adduxit .... 244: 
(4) Et Capitaneos eorum. ad Synodum reprefentabant [Franci] fupradicio Domno Re- (4 Amal. 
i Carolo zz Warmatiam . . . .. (e) Et eorum primates reprefentaverunt Worma- Lóifel. pags 
tiam Regi im publico conventu. ret 
pag. m, 
401, 


RESTE Cols BCC CLIX: 


TRAITE’ entre le mime CHARLEMAGNE, C ARAGISE, 04 
Arichis, Duc de BENEVENT. 


AmNXNEE 787. depuis Jesus-Carisr. 


Our étant tranquille en decà des Alpes, CHARLEMAGNE voulut pafler en Italie, 
avec une Armée. Ce qui le détermina à faire ce voiage , (=) qu'il entreprit au (a) £ginbs 
milieu de l'hyver , fur la fin de l'année précédente, ce furent les intrigues & les mou- pans 
vemens d'ARAGISE ; qu'il avoit établi Duc de BENEVENT , comme nous l'avons vu grob 
ci- 


me difent, entr’autres, les Anal. Bertinian. pag. m. ser. € 

les Annal. Fuldens. pag. 537. Tom. II. Du Cuesne. Ce 

pag. 313» 374: & le Corpus Hiflor. German. de Mr. Stru- que d'autres. expliquent par Regie menfa prapo/itus.Voiez les 

Te , Period. IV. Se&. 1I. $. 20. pag. 131. Notes fur Ectnnart , De Vit. Carol. Magn. Cap. 9. peg. 
Arr, CCCLVIIL (1) Sinefcaleus, ou Senefenleus, com- 54 56. Edit. Schminck. 


(3) Voiez , outre la Differtation de SCHURZFLEISCH , 
que J'ai déja citée, le P. Paci, Crit. Baron, Tom. MI. 


(0) Amal. 
Meter. 


(e) Annal, 
Metens. 
ubi fapr. 


De Vit. 
Car. Magn. 


Cg) Erchem- 
ert. num. 
Mor 238. 
(4) Arnal. 

Rertinian. 
pag. 159. 
G)Hifl.Lan- 
gob. Bene- 
‘ventan 


ubi fupr. 
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^, au commencement de cette année, le Duc & 
pouvanté lui envoia fon Fils (1) Rumoald , avec de gr: ads préfens , pour l'engager à 
ne point entrer dans fon Duché ; lui demandant la Paix , & promettant de faire tout 
ce qu'il fouhaitteroit. Mais le Pape Hadrien, fecondé par les confeils des Scigneurs 
François, repréfenta fortement au Roi, qu'il ne devoit pas fe contenter de cela, & 
fit fi bien , que Charlemagne alla, avec toute fon Armée, camper devant Capoué , 
gardant auprès de lui le Fils d’Aragife. Alors le Duc fe retira à Salerng, avec fes 
gens * & de lá envoiant une nouvelle Ambaflade 4 Charlemagne , avec des préfens, 
c Fils Grimoald, il oftrit de donner des Otáges, du nombre defquels feroient 
les deux Fils, qu'il lui avoit remis, & de fe foumettre entiérement à lui, avec toute 
fa Nation, pourvû qu'il le difpenfat d'aller en perfonne lui rendre hommage. Le Ros 
fe laifla enfin fléchir ; & lui accorda , comme une grande faveur , la condition qu'il a= 
voit ftipulée. 11 prit onze ou douze Otáges à fon choix ; du nombre defquels étoit une 
Fille d’Arichis , nommée (2). Adelgife, & aiant retenu Grimoald , le Fils Cadet , il 
lui renvoia PAiné. Tous ceux du Duché de Bénevent , aufli-bien qu Aragife., prété- 
rent un ferment folennel de fidélité aux Députez , qui vinrent de la part de Charlema- 
£ne. (6) mque in; Florentia , Tufcorum Civitate , Natalem “Domini celebraffet 
[Rex Carolus] cum maxima celeritate Romam ire contendit. Quo cum veniffet , ac 
de profeëtione fud in Beneventum , tam cum Adriano Pontifice ; quam cum fuis Op- 
timatibus , deliberaffet : Aragilus, ‘Dux Beneventanorum , audito ejus. adventu y 
compertaque in terram fuam mtrandi voluntate , propofitum ejus avertere. conatus eft. 
Miffo enim Rumoaldo , majore filio fo , cum muneribus ad Regem , rogare cocpit y 
ue terram Beneventanorum intraret. Sed ¿lle longe aliter de rebus. inchoatis facien- 
dum fibi judicans , retento fecum Rumoaldo , cum omni exercitu fuo Capuam Civita- 
tem Campanis acceffit : d Je bellum aggreffurus , ma memoratus Dux propofitum Re- 
gis falubri confilio preveniffet (c) Quod cum audiffet Herigifus, Dux Be- 
neventanorum , ZZ;ere perterritus-, ' Romaldum fur fuum. cum magnis muneri- 
bus ad Regem, pacem poftulans , c promittens Se faiturum omnem. voluntatem Regis, 
Sed his fuafionibus Papa minime credidit , fed magis hortabatur Regem, ut Bene- 
venti fines imiraret ; quod © fecit.....(d) Relitta Benevento , que caput illius 
terre babetur , in Salernum , maritimam Civitatem , velut munitiorem , fe cum fuis 
contulit : miffaque Legatione , utrofque filios fuos Regi obtulit , promittens , fe ad 
omnia que imperarentur libenter obediturum. Cujus precibus Rex anmuens . i 
minore «Ducis filio , nomine Grimoaldo , obfidis loco fufcepto , majorem patri remifit. 
Accepit infuper à populo abfides undecim : mifitque Legatos , qui & ipfum Ducem , 
& omnem Beneventanum populum per facramenta obftringerent.....(e) Poft bec 
mifit filium fuu Grimoaldum , (nam Romaldum Rex fecum retinebat) cum magnis 
muneribus , offerens obfides , c» promittens fidelitatem ; tantum. ut ab impugnatione 
ceffaret. Tunc Rex cum confultu Fidelium d». Sacerdotum , ue penitus. Epifcopia d 
Monafteria devaftarentur , elegit XII. obfides , c» tertium decimum Jilium fupraditte 
Ducis Grimoaldum. Acceptifque muneribus, juraverunt. ei omnes Beneventani fidelira- 
tem... (f). Prevenit hoc Dux gentis Aragifus, filios fuos Rumoldum c Gri- 
moaldum , cum magna pecunia, Regi obviam mittens rogat , ut filios obfides fufci- 
piat , Je cum gente imperata fatturum pollicetur : preter hoc folum, fi ipfe ad con- 
Spetium «venire non cogeretur. Rex utilitate gentis magis , quam animi ejus obffina- 
tione , confiderata , Cy obfides fibi oblatos fufcepit , eique ut ad con[pettum venire non 
cogeretur , pro magno munere conceffit 3 unogue ex filtis 3 qui natu minor erat , obfi= 
datüs gratia retento , majorem patri remifit ; legatifque ob facramenta fidelitatis à 
Beneventanis exigenda atque fufeipienda , cum Aragilo dimifis, Romam redit &c. 
Ce) Magis civium faluti, quam liberorum affettibus confulens | Arichis] geminam 
Jobolem , vice pignoris , jam ditto tradidit Cefari , hoc eff , Grimoaldum & Adelgi- 
fam , fimul cunttum thefaurum fium..... (b) Et acceptis muneribus juraverunt 
omnes Beneventani, tam fupradiius Dux [Arigis] quam c Rumoldus Sc. Er- 
CHEMPERT feul dit, qu'Arichis sengagea à paier un tribut annuel : (7) Grimoald 
vero fecum remeans detulit. Aquis , collata. Arichi pace fub. federe penfionis. Mais il 
ne marque pas la quantité du Tribut. Nous Papprenons d'un Annalifte , qui l'indique 
à Poccafion d'un Traité fait avec GrıMoALD, Succefleur du Fils d'Aragife, par Louis 
le Debonnaire , Fils & Succeflèur de Charlemagne. C'étoient fept-mille Ecus d'or par 
an. 


ci-deffus. Quand il fut arrivé à 


Art. CCCLIX. (1) Dans EGINHART > De vit 
Magn, Cap. 10. on lit Rumold. D” lifent Ruma ou Femme, outre ces deux Fils, & cette F 
Romald. Le dernier fe lit au bas de l'Epitaphe d’Arichis, Fils, qui eft nommé là Egi/ 
rapportée par CamiLLo Per INI, Tom. ll. Rer. Italic. pe heorade, 

Script" pag. 310. où Pon voit aufli celle de Romosld, com- gilifus; & Theoralda, au lieu de Theorada ; comme le re- 
me il eft appellé-là. marque Mr. Murators , Emendat. Paralipomen. Anc 

(2) Ou Adelcife , comme on lit Salernit. pag. 1100, Tom, Il. Part. II, Rer. Italic. 
Tombeau d’Arichis, dont je viens de 
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an. (4) Cum Grimoaldo, Béneventanorum Duce, pathim fecit , atque frmavir [Rex (0) Anna: 


1 HE D > H > ] + Bertin, i 

Hruporcus] eo modo quo c Pater : féilicet ut Beneventani tributum fingulis annis ‘Aun Bras 

feptem millia folidorum darent. Voiez ci- 
deffous, fuf 
Année 


$12. 


ARTICLE CccCLX. 


Trarre entre le mime CHARLEMAGNE, C le Pape 
HADRIEN. 


La méme ANNEE 787. depuis Jesus-Curtst. 


E Pape ne manquoit guéres de gagner quelque chofe, dans les Voiages que CHARS 
LEMAGNE faifoit à Rome. Celu, dont nous venons de parler, lui vallut une 
augmentation de Patrimoine: Charlemagne aiant 6ré au Duc Aragife la Ville de Ca- 
joue , & quelques autres de la Campanie, aufli-bien que plufieurs Villes de la partie de 
Tofcane , qui avoit été du Roiaume des Lombards ; en fit préfent au Saint Siége , fur 
le méme pié que les Donations précédentes , dont nous avons parlé ci-deflus. On in- 
fére cela, de quelques Lettres d'HapR1EN, que nous avons dans le Cope Ca&onriw; 
& qui furent écrites Pannée fuivante. Dans lune, ce Pape fe plaint, que ceux de 
Bénevent , de concert avec les Gouverneurs de l'Empereur de Conjtantinople en Italie 
& en Sicile, follicitoient à la révolte plufieurs Villes de la Campanie, qui lui apparte- 
noient ; & il prie Charlemagne d'y remédier. Dans deux autres Lettres, il demande 
juftice au méme Roi, pour la reftitution entiére des Villes, qu'il lui avoit données 
dans e pais de Toftane, qui étoit du Duché de Bénevent , & dont on lui retenoit en- 
core Populonie , & Rofelles , ce qui fappofe , que plufieurs autres Plates lui avoient 
déja été remifes en vertu de la méme Donation. On confirme cela , par ce que dit de- 
puis Louis le Debonnaire, Fils de Charlemagne, dans PAéte prétendu de Donation , 
ol, en traitant avec un Succeffeur Y Hadrien , pour groflir les Donations de Pépin & 
de Charlemagne , il fait le dénombrement de toutes les Villes de Tofcane & de Cam- 
panie , qui furent cédées à Hadrien , dans le tems & dans la circonftance, dont il s'a- 
git. (a) Et hoc agnofcat à Deo protetía Pracellentia veftra , quia aliquantas Civi- (0) if 
Zates noftras Campaniz operantes emuli veflri, atque noftri , nefandiffima Beneventani , poii. 
ipft nojiro papulo perfuadentes fubtrahere a noffré ditione decertant , una cum habita- LXXIL 
toribus Caftri (x) Cajetani , feu "Ferracinenfium , obligantes fe validis facramentis y Es, Ioa 
cum ipfo Patricio Sicilie , qui in preditto Caftro Cajetano rehdet , cv decertant à po- Du Chefnes 
zeftate cv ditione Beati Peti , & nofirá, eofdem Campanos afimpare , e Patricio 
Siciliæ fubjugare..... (0) Bt ficut per anteriores noftras. Syllabas veftram popofei- CEE: 
mus Regalem Potentiam , ita perficere dignetur , uti denuo eos Miffos fuos dirigere ju- pag. 798: 
beat y qui nobis contradere debeant. fines (2) Popolonienfes , fem. (3) Rofellentes , ff: 
cut ex antiquitus fuerunt. Nam ex parte nobis ex ipfis. finibus non tradiderunt. Sed 
quefumus , ut vefire regalis oblationis donatio fine tenus maneat inconvulfa. Prefer- 
tim d» partibus Ducatús Beneventani idoneos dirigere dignatur Miffos , qui nobis, 
fecundum veftram donationem , ipfas Civitates fub integritate tradere in omnibus va- 
leant... . (0) Reperimus etiam in ipfis veftris apicibus embolum de Civitatibus 1m (Qf. 
partibus Beneventanis quas Beato Petro Apoftolo , & nobis, devotá obtuliftis mente. "d ced * 
De Rofellis, & de Populonio , Arvino Duc? juffifiis , qualiter cum ceteris fidelibus CU 
veftris Miffis ita omuia complere. debeat , ficut Deo placeat , & Beato Petro Apofto- 
lo... .. Sed quid veftris Miffis contigit , veftra. noluerunt adimplere de hujufinode 
jujfa » neque de Rofellis & Populonio , meque partibus Beneventanis.... . Nulla a- 
‘ia illis tradere voluerunt , mifi. Epifeopia , Monafteria, & Curtes publicas , fioul 
claves de Civitatibus , fine bominibus , &* ipfi bomines in eorum poteftate introeuntes 
Qv exeuntes manent. Et quomodo mos [ine hominibus Civitates illas babere potueri- 
mus , fi habitatores earum. adverfus eas machinarentur 2 Nos quippe in eorum liberta- 
te permanentes > Jicut ceteras. Civitates in partibus "Tufciz donis veftris regere , & gu- 
bernare eos cupimus , omnem eorum. babentes legem. Unde petimus veftram Excellen- 
tiam , ut nullus bominum fit , qui veltra vota impedire ualeat y & ne meliorem facias 
tis Grimualdum , filiam Aragifi,, quam fautorem vejtrum Beatum Perum... . . & 
quefumus ut taliter eos pro hac caufa. difponere jubeatis y ut fautor vefter Beatus Pe- 


trus 
Ant. CCCLX. (1) Caja ; eft aujourd'hui Gaera. (3) Rofelle. Autre Ville détruite , dont l'ancien nom é- 
Pour Terracina , elle n’a point changé de nom. toit Rufelle. On en voit des ruines dans un lieu nommé au- 


(2) Popolonia , ou Populonium, ne fubfifte plus. On  jourd'hui Mofcons > pres d'Eaux chaudes, appellées Bagni di 
croit que de fes ruines eft venué près de là Piombino,  Voiez Rofelle. Voiez encore ici CLuvier , ndi fupr. Cap. 3. page 
Cruvier , Ital. Antig. Lib. IL. Cap. IL. pag. 471. & Ab: 5139 DU 
BERTI , fol. 31, 32, 33. > 

Tom. U, Tt 


h 
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facram oblationem » fufcipiat effe&tum. Scion, 
(4) ITEM in partibus Tufeix gobardorum [Ego Ludovicus Amp. Auguítus ftatuo 
Luc & concedo per hoc pactum conf mationis noftrz tibi Beato Petro &c. ficut à prede- 
Et los iS ufque nunc in veftra poteitate & ditione tenuiftis | Caftellum Felicita» 
Annal. in tis, (4) Urbeyetum , Balacum (5). Regis, Ferenti (6) Caftrum > Viterbium , (7) 
er Martam , (8) Tufcaniam , Populoniam , (9) Soanam, Rofellas. .., +. Item in par- 
UT fibus Campaniz , Soram , (10) Arces , Aquinum , (11) Arpinum , Theanum , Ca. 
puam , ¢ patrimonia ad poteftatem & ditionem noftram pertinentia Sc. Al eft à re- 
marquer , que quelques-uns de ceux qui alléguent (12) ici les paroles , qu'on vient de 
voir de la prétendué Donation de Lovis le Débonnaire > en croient l'AGe (13) fup- 
pofé, comme font tout ce qu'il y a aujourd'hui de gens habiles & fincéres dans là Com- 
munion méme de l'Eg/fe Romaine. d faut donc qu'ils prétendent , que l'impofteur , 
qui a forgé cette piece, y a mêlé du faux avec le vrai. L'affaire eft de diftinguer Pun 
de Pautre. Un témoin , convaincu de fauflere > ne mérite aucune créance. 


trus Apoftolus , fecundum veftra: 


Ludo- 


RAT CPE DIC CI 


TRAITE entre l'Empereur CONSTANTIN V., cb ARAGISE, 
Duc de BENEVENT. 


La méme ANNEE 787. depuis Jesus-Curis Te 
7 p 


ANT méme que CHARLEMAGNE füt hors d'/raZe , à fon retour du volage 

A dont nous avons parlé plus d'une. fois, ARAGISE , ou Arichis ; Duc de Br’. 
NEVENT, malgré tous les fermens de fidélité , recommenga fes négociations avec la 

Cour de Cor tinople. Yl envoia fecrétement des perfonnes affidées à Constan- 

EIN , ou plutôt à fa Mére IR E'NE , qui gouvernoit tout, & il offrit de fe Joindre à fon 
Beau-Frere Adalgife‘, Fils de Divier , fi l'on vouloit lui fournir une bonne Armée, 

avec laquelle il vint lui-même. Il demanda pour lui-méme la dignité de Patrice ,& 

le Gouvernement de Naples , tout entier , avec le titre de Duc. Moiennant cela , il 
promit de prendre d'abord Phabit des Grecs , & de fe faire les cheveux à leur manié 

re, pour montrer par là qu'il fecouoit entiérement le joug de Charlemagne ; & quil 

fe mettoit fous la domination de PEmpereur de Conjtantimople. Les propofitions fu- 

rent acceptées. On fit partir inceffamment deux Officiers de la Garde du Corps, pour 

aller en $ci/e porter à Aragife la Robe brochée d'or & l'Epée, marques de la Dignité 

de Patricc , que l'Empereur lui conferoit. On y joignit des Cifeaux , & un Peigne, 

afin que le Duc s'en fervit pour fuivre la mode des Grecs > comme il s’y étoit engagé, 
Cependant on lui demanda en étage , pour affürance de fa fidélité » fon Fils Romuald. 

Nous ne favons tout ceci, que par une Lettre du Pape Haprıen, qui l'apprit lui-même, 

à ce qu'il dit, d'un Prêtre, nommé Grégoire , lors qu'aprés le départ de Charlemagne, 

il fit préter ferment de fidélité fur le Tombeau de $7. Pierre , aux Habitans de Ca- 

) Epif. pone , en fon nom & au nom du Roi de France € d’Itahe. (a) Qui [Capuani] ad 
x nos venerunt per veftrum regale adminiculum > quatenus, dim ipfas noftras vobis emi= 
füffemus Syllabas , poft. aliquantos dies , prafatos Capuanos in Confeffione Protettoris 

5. qeffri Beati Petri , Apoftolorum Principis , Jurare fecimus , in fide ejufdem Dei Apo- 
Poli, & uoffrà atque vefire Regalis Potentie. Et poft atium Jacramentum , anus 
ex ipfis Capuanus , Gregorius Presbyter 5 nobis petit fecreta loqui , afferens , de 
nul- 


Su 


(4) Urdeveium , c’eft maniféftement Orvieto. Voiez la Cap. 27. & dans ERCHEMPERT , pum. 21. Pour ce qui 
n de l'Anonyme de Milan , col. 210 , 211. J'ai eft d’Arces, c'eft aujourd’hui Arcc. Il eft appellé 


: "aftellum 
723: Not.$... Arcis dans la Chronique de l'Abbaiye du Mont-Cafin, Lib. 


leurs du Caffellum Felicitatis, fur l'An 
(5) C'eft aujourd'hui Bagnarea , ou B gia. Voiez > IL. Cap. 15. 

Le ANDRE Ars - di tutta l'Italia, pag. $1. & (11) Aquino & + Arpino confervent aujourd’hui leur nom; 

CLUVIER , ubi Le Géographe Anonyme avec l'inflexion moderne. Theanum , ou Teanum , eft l'an- 


1 
de Ravenne joint aufli & Orbeverus , pag. 788. 
On peut confülter encore ici l'Anonyme de Milan, csl. 212, 

(6) Aujourd'hui Borgo di Ferenti, ou Ferento. La Ville 
qui fuit, Viterbe , eft connu& aujourd'hui fous ce nom. 
Voiez l’Anonyme de Milan , col. Eu 

(7) Marta. 1 y a encore aujourd'hui une petite Ville 
ns le Duché de Caffro , qui porte ce nom > tiré 
de la Riviére de Marta, fur le bord de laquelle elle eft fituée. 
C'eft la Martha de l'itinéraire d'ANTONIN , pag. 291. 

(8) Tufcana fe trouve avec Marta, dans la Carte de Pru- 
TINGER. C'eft aujourd'hui To/canella. Voiez ‘CLuvier , 
Ital, Ant. pag. 516. & l'Anonyme de Milan , col. 200. 

(9) Soana , aujourd'hui encore ainfi appellée. L’ancien 
nom étoit Sana. 

(10) Sora conferve encore fon nom. Elle eft appellée 
Sura PHiftoire de Pau Wanxrrmip, Lib. VI. 


cien Sidiinum. Aujourd’hui on l'appelle Tiano, Voien P Az 
nonyme de Milan, col. 270. 

(12) Les deux Péres Pact , Critic. Baron. Tom. TIL 
Pag. 379. Brevivr. Pontifi. Rom. Tom. I, pag. 611. Tom. 
II. pag. 27. & 293. 

(13) Le do&e Anonyme de Mila» , Moine Bé 
s'embarraffe beauconp ici. Il croit que cette prétendué Do- 
nation a été fabriquée dans le XI. Siécle > du tems de GRE- 
GoIRE VII. mais que c’eft la Donation méme de Charlema- 
gne , interpol Mais il ne réfc les objeétions , qu'il 
rapporté Jui-r lez fentir, que, par politi- 
que, il n'a off Sexpliquer für toute cette matiére, De fora 
te qu'il fe born "ufage Géographique qu'on peut tirer de 
là , par rapport aux noms Spe dans interpolé, 
Diff. Chorogr. ital, Med. dev. col. 33, & feqq. 


ANCIENS TRAITEZ Parr. — jj 


nullo modo jam quippiam celare poflüm , tale vobis przbens facramentum. Zr dum a 
uobis enucleatins [eifcitatus fuiffet , vetulit nobis , dicens , quia , dum Domnus Ca- 
rolus Magnus Rex , preterito anno , à Capuana urbe reuerfus fuiffet , Arichis, Dax 
fius , ad Imperatorem , Deo fibi contrario, emifit Miffos , petens auxilium , & hono- 
rem Patriciatús , una cum Ducatu Neapolitano , fub integritate , fimul & Juum co- 
gnatum Athalgifum manu valida in adjutorium fibi dirigi , promittens ei, tam in ton- 
fura , quàm m veflibus ; ufu Græcorum perfrui , fub ejufdem, Imperatoris ditione. 

Hac audiens autem Imperator , emifit ei fuos Legatos , fcilicet, Spatarios duos, in 
ditionem Sicilie , ad Patricinm ewm conftituendum , ferentes fecum veftes auro textas, 

fimul & fpatam , vel pectinem ; de forcipes , ficut ili prediélus Arichilus indui, & 
tonderi pollicitus fuerat ; petentes Romualdum ejufdem Arichifi filium , in obfidiatum. 

De (b) Atalchio verd cognato , emit ei dicens : quia, nunc ilum non dirigimus, (4) 4thal. 
quem apud illum nunc dirigimus , fed eum dirigimus cum exercitu in Terviffo , aut Ra- f/^ 
venna. Qui venientes , Dei nutu , per fuffragia Apoltolorum , malignantium confilia 
diffipata repererunt , ed quod Arichifum Ducem , vel ipfius. filium (1) Waldonem , 
defunttum invenerunt. La mort d’Aragife, & de fon, Fils, qui arriyérent peu de tems 

après, comme on le voit par les paroles citées, rendirent le Traité inutile & fans effet, 


ARE Col ee CS OLX. 


TRAITE entre CHARLEMAGNE, @ TASSILON, Duc 
de BAVIERE. 


La méme ANNEE 787. depuis Jesu s-Cun 15 1. 


Assiton ; Duc de BAVIERE ; dont nous avons parlé ci-deffus , ne put jamais 
fouffrir patiemment là dépendance oà il étoit de la Couronne de France. Son 

ambition , & les confeils preffans de Luitbergue , fon Epoufe, Fille de Drpier , le 
dernier Roi des Lombards , concouroient à lui faire embraffer & chercher toutes les oc- 
cafions de fecouer le joug: (4) 1 avoit donné quelque fujet de mécontentement à Char- (^) Feir- 
lemagne ; ce qui Pobligea , cette année , à envoier au Roi un (1) Evéque , & un (2) es $n 
Abbé, pendant qu'il éróit en Italze. Ces Ambaffadeurs furent chargez d'engager le 4mal. 
Pape à interceder pour leur Maitre , & à lui faire obtenir la Paix, qu'il ‘demandoit , Me‘; 
dans la crainte où il étoit apparemment de voir bien-tôt fondre fur lui Charlemagne. Ce- rcd 
pendant, par la maniére dont ils répondirent aux propofitions , qu'Hadrien leur. fit de 
la part du Roi, & qui confiftoient à demander de nouvelles affurances de fidélité, on 
comprit qu’ils ne cherchoient qu'à gagner du tems , pour amufer Charlemagne. Le Pa- 
pe irité, menaga d’excommunier Taffilon, $ tous fes adhérens, s'ils faifoient la moin- 
dre chofe de contraire aux engagemens où ils étoient entrez envers Pr’rın & Charle- 
magne fon Fils , déclarant en méme tems , qu'en ce Cas-là il donnoit pleine abfolution 
au Roi de France, & à fon Armée, de tous les meurtres , incendies , ou autres hofti- 
litez qu'ils pourroient commettre en Baviere. CHARLEMAGNE inftruit de tout cela, 
ne fut pas plutôt de retour en France , quil alla tenir à Wormes une Affemblée Géné- 
rale , où l'on réfolut d’envoier encore à Taffilon des Députez , pour tácher de l'engager 
3 faire volontairement les foumiffions qu'on exigeoit de lu. Mais ce Duc refufa tout 
net. Alors le Roi s’avança jufquà Augsbourg avec une Armée, pendant que Pépin fon 
Fils eut ordre de venir d’Italie , avec d'autres Troupes , jufqu'à Trente. "Tous ces pré- 
paratifs épouvantérent Tafilon ; & fe voiant invefti de toutes parts , abandonné d’ail- 
leurs d'un grand nombre de fes Sujets > il prit le parti de recourir à la clémence de fon 
Seigneur. 11 alla donc fe jetter aux piez de Charlemagne, lui demanda pardon, fe 
reconnut fon Vaflal , & lui remit (3) fon Duché fur ce pié-là. La maniére, dont quel- 
ques Annaliftes s'expriment , & une Infcription (4) de fon Tombeau, donnent lieu 


de 


Arr. CCCLXI. (1) Le P. Paci, Crit. Baron. Tom. 
III. pag. 381. après Le Coinre, remarque, qu'il faut lire 
ici Romualdum. Effectivement c'eft celui-ci qui mourut un 
peu avant fon Pére ; & Aragife n'avoit point de Fils, 
nommé Waldon , comme il paroit par lEpitaphe de fon 
Tombeau , dont j'ai parlé ci-deffus, fur l'Article 359. Le 
jour de fa mort eft lá marqué : VII. Kal. Septembr. Anno ab 
Tucarnatione Domini DCCLXXXVII. Et Romoald mourut 
un mois & cing jours auparavant , XII. Kal. Auguffi y. fe- 
Jor la datte que porte l'Epitaphe de fon Tombeau ; Tom. 
1I. Rer. Ital. Script. pag: 310. 1 

Art, CCCLXIL (1) Arnus , ou Arno, Evéque de 
Salizbourg. D'autres le nomment Arthinns. 

(2) Hunric , Abbé du Monaftére de Manfea , dans PEvé- 


Tom. Il. 


ché de Saltzbaurg ; Monaftére fondé dans ce Siécle. Voiez 
le P. Paci , Grit. Baron, Tom. III. pag. 374 > 380. 

(3) En figne de quoi, à ce que dilent les Annales Nazar. 
que je cite plus bas , il lui rendit un Baton (une efpéce de 
Scéptre apparemment) à la tête duquel il y avoit une figure 
d'homme. 

(4). Conditur hac fovea; quem tie, Chrifle; bea, 

Tuassino Dux primum ; poft Rex , Monachus fed 44 
imum &c. 
Cette Infcription eft rapportée par Marc VELSER, Ref. Boi- 
car. Lib. V. pag. 330. qui dit aufli que la chofe eft confir- 
mée par les Annales dv pais, mais qu'on ne fait ni en quel 
tems, ni à quelle occafion , Tafilon prit le titre de Roi. 


Vet 


344 BLOSS O 


de croire , qu'il avoit pris le titre de Roi. 
re fléchir. Il lui fit prêter ferment de fidélité, & nouvel hommage ; exigeant pour füre- 
‘té, qu'il lui remit fon Fils Théodon, avec douze autres Otáges. (6) Nam «videns 
um , Venit fupplex y ac veniam de ante geflis fibi. dari 
» ficut erat natura mitiffimus , Jupplici ac deprecanti peper- 


[Taffilo] fe undique ci fu 
precatus eft. Sed c» R 


LAR E DIE 38 


Pour le coup , Charlemagne fe laiffa enco- 


cit : acceptifque ab eo , prater filium ejus Theodonem , 4/Zs duodecim obfidibus , ¿y 


populo terre per Jacram enta fi 
Jpiciens Taflilo ex omni parte 
deles Karolo , quam 
ut fer : reddens 

caffe c male egiffe co 
s eleétos , & ter 
x [Carlus] perres 
g Vent 


naque coa 


decimum fi 
t in partibus 


p 
= 


Bagoariorum . . 


rmato , in Franciam reverfus ef... (c) Ta 
umdatum, & videns quod Bajoarii magis effent fe. 

Catus venit ad eum , tradens fe manibus ejus , 
atum à Pippino Rege fibi commiffum , © fe in omnibus 
Jus eff. Et denuo renovans facramenta , dedit. duode 


2 fü 


Regnum Bagoariorum , ¿> femet ipfo Carlo Rege in manu 


per- 


pec- 
2 ob= 
m Theodonem &c..... (4) Et inde 

F. Non. O&obris Dafilo Dux ad Re- 


(e) Venit per femetipfum , tradens fe 


ffatico.....(f) Et reddidit ci cum baculo ipfam patriam , 
‘im cujus capite fimilitudo hominis erat. Et effetfus eff Vaffus ejus &c. Mais Tafí 
lon , toujours prêt à rompre fes fermens » Fecommenca bien-tôt à chercher les moiens 
de fe relever de la fujettion ; & il en fit tant ; qu'il fe perdit. Dès l'année fuivante > 
il fe ligua fecrétement avec les Huns , contre Charlemagne, qui en aiant eú avis, le 
manda à Ingelheim , où il avoit convoqué une Aflemblee de tous fes Vaffaux. Là le 
Duc accufé par fes propres Sujets, & convaincu de plufieurs Crimes de Lez Majeté, 
fut condamné , comme coupable de Felonic , à avoir la tête tranchée. Mais lé Roi 
commua la peine , & fe contenta de mettre Laffilon , & fon Fils, dans un (5) Mo- 
naftére, pour le refte de leur vie. Des-lors , (g) la Baviere n'eut plus de Ducs , & 
fut gouvernée par des Comes , comme les autres Provinces de France. 


APR ICISGQSD EF COCLXIIL 


TRAITE entre le même CHARLEMAGNE, & GRIMOALD, 
Duc de BENEVENT. 


ANNEE 788. depuis Jesus-Curisr, 


Racise , Duc de Be’nevent , Etant-mort , comme nous l'avons vu ci-deffus; 

fa Veuve Adelbergue , & les Bénéventins ; envoiérent prier CHARLEMAGNE 

de donner Pinveftiture de ce Duché à GrıMmoALD » Fils du Défunt , qui étoit en étage 
ca- à la Cour de France. (a) Le Pape Hadrien fit tout ce qu'il put, pour rendre fufpeét 
t. Grimoald , & pour détourner le Roi de faire ce qu'on demandoit pour lui. Mais Char- 
vi, magne, qui apparemment crut mieux connoitre Grímoald , & qui avoit pris de Pa- 
“ mitié pour lui, ne tint aucun compte des mauvaifes impreflions qu'on vouloit lui don- 
ner contre ce Jeune Seigneur, & Pétablic à la place du feu Duc. Mais il exigea , que, 
pour marque de fa dépendance de la France & de fon attachement » il feroit mettre fur 
fes Monnoies le nom du Roi , auffi-bien , que dans les Adtes Publics : de plus, que 
les Lombards de fon Duché fe feroient rafer (1) la barbe : enfin , qu'il. démantéleroit 

- les Villes de Salernes, de (2) Cirenza , & de (3) Conza. (b)_ Defuntto dehine A- 
richi , conjilio habito Beneventanorum Magnates Legatos ad. Karolum deflinarunt , 
multis eum flagitantes precibus , ut Jam fatum. Grimoald , quem à genitore obfidem 


404; 

Jam 

(5) Dans les Loix des Bavanoıs » cette peine eft éta- Mais cet Auteur étant du Douziéme Siécle , les chofes peu- 
blie contre les Ducs rebelles. Tir. If. $. 9. Voiez, au fujet vent avoir changé depuis celui ob nous fommes, 

es Notes fur EGINHART , pag. 60 , 61. Ed. (2) Ou Acerenza , qui conferve mieux le nom de ce 


tems-là, Acherentia , ou Acerentia , comme on lit dans un 
Capitulaire de Radelchis , Duc de Benevent , Tom. II. Rer. 
Ital. Script. pag. 261. PavL Warnerrip dit Agerentia , 
Lib. IL Cap. 21. peut-être par un effet de la mauyaife pro- 
ns ne convien-  nonciation. des Copiftes. Et on lit Aggerentia, dans unc 
h Le NEL, (Tom. I. pag.432. — Chronique anonyme de Saleme > où cet article eft rapporté; 
ft.) explique ainfi cet article : Due los Lombards, Tom. TI. Rer. Ital. Script. Part. II. pag. 188. Le plus an- 
ts de Grimoald , fe raferoient & la Fi ^. Maisle Las cien nom étoit Acherontia. 

tin dit fimplement , mentum tondari facere. De plus, il de- (3) Appellée ici Confía ; & ailleurs comme dans le Ci 
voit prouver , que les François alors fe rafoient. Il Paroit sulaire que je viens de citer. Mais on trouve Compfana 
par quelques anciens Auteurs , que, chez eux, c'étoit un vitas , dans le Chronic Cafin. de Le’on d'Ofe; Lib. IL 
affront , que de faire rafer quelcun. Voiez le Gloffaire de Cap. 11. Et Confa , Confani , dans l'Hiftoire d'un Anony- 
DucáncE, au mot Barbe rafio. Mr. Orto (De Farifpr. me de Salerne, Part. VIT. num. 7- pag. 301. Tom. Il. Mus 
Symbolic. Lib. III. Cap. ro.) prétend prouver , que lufage  RATOR. L'ancien nom étoit Compfa. Voiez' CLuy1er y 
de rafer la Barbe étoit établi chez les François, par un paffa- — Iral. Antiq. Lib. IV. Cap. 8. pag. 1204. 


CCCLXIII. (1 
la Barbe fort lon 


ge de GuisznT , Lib. V. De geft. Dei per Francs, Cap. 6. 
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jam priore fufceperat , fii praeffe concedere dignaretur. Quorum petitionibus Rex an- 
quens y illic continuo pradittum detulit virum, Jimulque jus regendi Principatum lar- 
gitus eff s fed priis pactis ejufmodi vinxit : Ut Langobardorum mentum tonderi fa- 
ceret. : Chartafque vero.» nummofque fui mominis charatkeribus fuperferibi femper jube- 
rer. : Ac muros Salerni, Acherentiz, d- Confix, funditus everteret &c. Gr imoald 
fit bien-tót voir , que Charlemagne avoit eu raifon de compter fur fa fidélité. (2) Car | 
Adalgife , avec des Troupes de l'Empereur Conftantin , étant venu en Italie , atta- 4 
quer les Lombards dans la Calabre y Grimoald fe joignit à Hildebrand , Duc de Spo- 
lite, & à Vinigif2 , Général François; fi bien qu'il aida beaucoup à remporter une 
grande victoire fur les Grecs. Du refte , le Duc de Bénevent ne tint point parole , 
au fujet des Villes à demantéler , ni à l'égard des Barbes, Mais il oblerva pendant 
quelque tems l'article qui regarde les Monnoies & les A&es Publics. On a encore au- 
jourd’hui une Médaille de Grimoald , au revers de laquelle fe lit le nom de Charlema- 
gne Doms CARLUS. Le P. Danzex en donne l'empreinte, 


> A RST-E:GiE E@.CCCL XIV. 


TRAITE entre le même CHARLEMAGNE; les WILsEs, ou 
Welatabes , forte d'Efclavons 


ANNEE 789: depuis Jesus-CHRIsT. 


Ne forte d'Efclavons , que les Francois appelloient Wizses , ou Wulfes , 82 

qui fe nommoient eux-mêmes en leur Langue Welatabes  étoient établis entre 
PED & LOder; dans ce que Pon appelle aujourd'hui Poméranie Occidentale, dans 
Vancienne Marche de Brandebourg , & dans une partie du Mecklembourg. Ces Peus 
ples , Ennemis de la France, harceloient ; par des courfes perpétuelles , leurs Voifins, 
Alliez ou Sujets de la Couronne ; far-tout les (1) Abotrites, ou Abodrites. Ceux-ci 
s'en plaignirent à Charlemagne & implorérent fa protection. Il la leur accorda , & 
las de fouffrir les irruptions ‚des /77/fes , il marcha, avec une grande Armée, pour 
les mettre à la raifon... Dès qu'il fut entré dans leur pais , & qu'il eût commencé à y 
faire du dégat, les Ennemis , quoi qu'ils ne cédaffent point en nombre aux Troupes 
du Roi, perdirent courage ; & quand il vint à la Ville, où fe tenoir (2) le plus 
confidérable de leurs Chefs , ou Roitclets , celui-ci, ou de lui-même , ou fait prifon- 
nier, comme le difent quelques Annaliftes, fe rendit, préta ferment de fidélité, & 
donna des Otáges à Charlemagne. Son exemple fut auffi-tôt fuivi de tous les autres pe- 
tits Seigneurs de la Nation. (a) His motibus ita compofitis , Sclavis , qui noftra con- Ta. 
fuetudine Wilf, proprie vero, hoc eft fue locutione , Welatabi dicuntur , illatum eff vic, gen 
bellum; in’ quo & Saxones , velut auxiliares , inter ceteras nationes , que Regis ff. Mag. Cape 
gna jujje fequebantur y quamquam fi&kà & minits devota obedientid, militabant. Cau- ES 
fa belli erat , quód Abodritos , qui cum Francis olim fiederatà fuerant , affidua incur- 
fione lace[febant: ,-nec juffionibus coercert poterant . . - . (6) Ea [natio] Francis fezz- (rginberr. 
per inimica , & vicinos fuos , qui Francis wel fubjetli vel federati eraut , odiis infe- Hon audi 
ari, belloque premere ac laceffere folebat. Cujus infolentiam Rex [Carolus] lom= > 
gins fibi non ferendam ratus-, bello eam aggredi fratuit. .... Sed gens illa y quam- 
vis bellicofa in fua numerofitate confidens , impetum exercitús regit diu fuftinere non 
valuit : ac proinde cim primum in Civitatem Dragawiti ventum ef, Wiltzan (nam 
is ceteris Wilforum Regulis & mobilitate generis , & auttoritate fenettutis , longe 
preeminebat) extemplo. cum omnibus fuis ad Regem de civitate proceffit : obfides , qui 
imperabantur , dedit , fidem fe Regi ac Francis fervaturum jurejurando promifit. Quem 
ceteri Sclavorum. Primores ac Reguli fecuti , omnes fe. Regis ditioni fübdiderumt ©... 
... (c) Et Regem eorum , nomine Dragoidus , adprehendit. Et iterum PC jam pre- © Amal. 
fato. Regi illam patriam commendavit, @ reverfus eft cum pace &c.... (d) Eodem BR 
anno fuit, Domnus Rex Karolus in Winnetes, pervenitque in Wuleua : & adquifivit (4) Amal, 
ibi Draófcionem Regem, d» alios quamplurimos : & acceptis. obfides plures y. atque vm Pe: 


omni terrà ¿lla obfe]]à. [ue fubjugata, vittor rediit im Franciam . . . - Fuit (e) Rex (o) Frag: 

Carlus in Sclavania , & venerant ad eum Reges Sclavaniorum , Dragitus & filius ejus, PU 
Nibelung. 
pag. 21, 


Arr. CCCLXIV. (1) Ou Oborrites, comme les appelle 62, 63, Ed. Schminck. > 
HELMoLD, Chronic. Slavor. Lib. Y. Cap. 2. pag. 7. d’où il (2) Que les uns appellent Wırzan, quoi que ce nom foit 
paroit , qu'ils occupoient la Ville de Miklinburgk , qui ne donné enfuite au Roi des Ohotrites 3 les autres , Dragewit , 
fubfifte plus , mais dont le nom fe conferve dans le Duché ou Dragoïde &c. Les Annales attribuées à Eginhart , en font 
de Mecklenbourg.. Sur ces Peuples , & fur les Wilfes - voiez le nom d'une Ville, 
les Notes fur ÉciNnarr, De Vit. Car. Magn. Cap. 12. Page T 
t3 
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Gf) Amal. € alii Reges Witfan & Drago , cum reliquos Reges Winidorum ec... LOCA) Er 
Loifel. pag. 


EL 


Pag. 139. 


Fe um Dragawiti [fe dedidic illico Regi]. 


(4), Poeta. 


36. Tom. Veherunt Reges vie illus cum Rege eorum [W illorum] Tragonito , e; ob 
Du 


viam , pa- 
CE petentes , tradiderunt univerfas illas terras Sib dominatione Caroli Regis Fran- 


corum , & dederunt objides..... (g) Et venerunt Reges Terra illius [Wulfo- 
rum] cum Rege eorim Tranquito e ebviam, p» Peritá pace Sc. (h) Imprimis Rex 


Saxon. pag. 


153. Tom. 
i, 


(ayvitaano- & les renyoia contens. (2) Rex ver 
nym, Lu- 


dov. Pii, 


pag. 288. 
Du 


Tom. il. 


(a) Theo- 


ane , pa 


396. B. 


7 \ / = J Y 
8: era, kml "Oxvofplo, *Iydoerian deren, wa, 
\ E 


AGREE TG TEE CCCLXY. 


TRAITE entre Louis > Roi dAQuITAINE, Els de CHÄRLE- 
MAGNE, & les SARAZINS 4 Efpagne; 


ANNEE 790. depuis Jesus-Cur sr. 


ENDANT que Louis > Fils de CHAR£EMAGNE, & établi par lui Roi d’A 
P TAINE , tenoit une Affemblée générale de fon Roiaume à Tonlonfe > il reçut des 
Ambafladeurs , qui venoient lui demander la Paix, de la part d'ABUTAURE , & au- 
tres Commandans des SARAZINS » voilins d'Aquitaine. ls apportoient des préfens , 
d'une magnificence Roiale. Louis les accepta , aufli-bien que les propofitions de Paix: 


QUI- 


cette Paix ne dura que trois ans, au bout defquels les Sarazins , 
cupation que la Guerre des Huns donnoit 4 la France » Entrérent en Languedoc , (a 
ou ils firent de grands ravages, & remportérent une Victoire confidérable prés de Nar: 


ACRES; C. ck CCCLXVI, 


TRAITE entre les ARABES, có la Garnifon Romaine de TH EBASE, 


ANNEE 794. depuis Jes us-Curis tr: 


U mois d'Ofobre de cette Année, les ARABES prirent par capitulation la Vil: 
A le de (1) THrEBASE; & il fut permis à ceux qui commandoient dans cette Pla- 
ce, dela part de DEmpire Romain » de fe retirer librement chez eux. (2) Téro ra 

@ perafoy oi "Apaßes To po Gf acay tard Abyor* 
10 X, TES deyoras ars AmENuoay apa es ra lag. Il paroit , par la fuite de 
PHiftoire , que Thebafe étant rentrée fous l'obéiflance de l'Empire » (6) elle fut reprife 
de nouveau par le Caliphe Aaron , fous l'Empereur NIcE’PHORE. 


ART CITE CCCLXVII. 


TRAITE entre CHARLEMAGNE, € ls Saxons. 


La méme ANNE 794. depuis Jesus-Curtsr. 


E's Pannée précedente , toute la Saxe S'étoit revoltée contre CHARLEMAGNE 4 
encouragée peut-être par les Huns ; avec qui ce Prince étoit alors en guerre; & 

les SAXONS avoient renoncé à leur Chriftianifme forcé , auffi-bien que fecoué le joug 
de Pobéiflance. Le Roi marcha , cette année, avec le Prince Charles , fon Fils aîné 5 
pour domter ces Peuples. Aufi-tör quil parut , du côté de Paderborne » les Saxons 5 
à leur ordinaire, perdirent Courage, & lui envoiérent demander pardon. II reçut leurs 
Députez à Eresbourg , & leur accorda la Paix , à deux conditions , outre les Otáges 
qu'ils donnérent , comme les autres fois. La Premiere, qu'ils embrafleroient de ufr 
a 

Arr. CCCLXV. (1) Voiez le P. Paci, Grit, in Annal. 


Baron. Tom. III. pag. 394. 
Arr. CCCLXVI. (1) Ville de PAfe 


Pag. 169. où on lit: Ceperunt Arabes SEBASAN eaftrum fab 
verbo &c. au lieu de Thebafam , comme ce Traduéteur l'ap- 
Mineure , en Ly= pelle lui-même ailleurs, Lió. XXIV. pag. 172, 173 


caonie. Uy a ici faute dans PHiftoria Mifzella, Lib, XXII. 
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la Religion Chrétienne, & qu'ils laifferoient revenir les Prétres , qu'ils avoient chaffez. 
L'autre, qu'il prendroit, de trois hommes un , pour les tranfporter ailleurs , où il ju- 
geroit à propos. Il fallut bien qu'ils en paflaffent par lá, & l'exécution fuivit d'abord. 
(a) Dederunt igitur - [Saxones] abfides , dy jurejurando fidem fe Regi [Carolo] fer- 
váre velle , promzferumt + 24: (4) Et Rex Karolus inde iterum. perrexit ad Saxo- 
niam , & Saxones venerunt ei obvtam ad Eresburg , promittentes tterum C 
tem , v jurantes , quod [epe fecerunt. Et Rex eis credidit , & dedit eis 1 
ros... . . (€) Saxones in Sinitfeld congregat? , à Carlo fubatzz funt , & tertius e 
eis homo tranflatus..... (d) Et Saxones polliciti fuut emendari , ftedufque pepige- Entdens. 
runt Domno Regi Karolo , una cum fuis fodalibus.... - (1) Karolus in Saxoniam Pig: 33% 
Francos conlocat , Saxones zude educunt cum uxoribus ey liberis 4 id efl 4 tertium ho- “ 


uem. 


pag. 104 


ARTICLE CCCLXVIIL- 


(QgAITE entre le mime CHARLEMAGNE, & un Roi des Huns: 


ANNE 795. depuis Jesus-Cuarist. 


A Guerre contre les Huns continuoit ; & CHARLEMAGNE vouloit mettre tout 

en œuvre, pour en voir la fin. Il ordonna aux Saxons , & aux Efclavons leurs 
voilins , dans une (4) Aflemblée Générale , qu'il tint, felon la coütume ,. à Cuffen- (a) Feinb: 
‚fein , Maifon Roiale fur le Mein , pres de Maience, de lui fournir du monde , pour hein 
groflir fon Armée. Mais tous ne le firent pas ; & ceux qui. le firent , ne lui envoiérent Bek. 
pas la quantité de Troupes , qu'il avoit demandées. Quelques-uns méme dcs Saxons 
tuérent en embufcade Wiltzan, Roi des (2) Aborrites , qui pafloit P’Zlbe , pour le (4) Voi 
venir Joindre. Cela l'obligea à entrer dans leurs terres , & à les ravager. Ils vinrent TRES 
alors fe foumettre , les uns après les autres , hormis ceux qui avoient commis la trahi- Sé 
fon , dont nous venons de parler. Charlemagne leur pardonna encore : mais il fe fit 
donner à ceux d'un Canton voifin de PE/e , un fi grand nombre d'Otages , que ni lui, 
ni fon Pére , ni aucun Roi de France , n'en avoit, dit-on ; jamais tant emmené. (1) 
Rex tamen. | Carolus) refedens apud BARDUNWICH , Zaniam multitudinem obfidum. ina 
de tulit , quantam numquam in diebus fuis, aut im diebus patris fui ‚aut in diebus 
Regum. Francorum inde aliquando. tulerint. Pendant qu'il étoit campé fur P' Elbe, il 
arriva de Pannonie des Ambaffadeurs de (2) Tnz'opow, un des plus confidérables 
Rois des Huns , pour lui demander la Paix , & offrir de venir lui-méme la conclure. 
La propofition aiant été acceptée, ce Prince fe rendit enfuite à dix la Chapelle , où 
Charlemagne étoit revenu après fon Expédition. La il fe foumit à lui, avec tout fon 
pais, & fe fit bâtizer. Charlemagne , qui l'avoit reçu fort honorablement , le renvoia 
chargé de préfens. (c) In hac expeditione , dum caftra. fuper Albion haberet 5 vene- (cE 
runt ad eum Legati de Pannonia, auus (3) ex primoribus Hunorum , quz apud. fuos TE 
vocabatur Thudun. Is & fuum adventum , d fe Chriftianum fier: velle , promifit . . PR 
,....(d) Tunc ad Aquis-Palatio de ferra Avarorum Regulus quidem , nomine Toda- (4) mal. 
nus, ad. Domnum Regem Carolum] veniens cum comitibus fuis ; quem Domnus er 
Rex honorifice fufcepit , & baptizari juffit, & eos qui cum eo venerunt , drcum man 
no honore d» donis eum remeare fecit ad propria. .... ( e) Ibi etiam venerunt (Begins 
iffi à 'Yhudone , qu in gente & regno Avaxorum magnam poteflatem babebat, affir- FES 
mantes quód idem Thudum , cum terra & populo fuo , fe Regz dare vellet , à: ejuf- Ti ELEM 


248. 


dem. ordinatione Chriftianam fidem. fufcipere. D'autres Cf) renvoient l'exécution de (f) Amalı 
ce Traité à l’année fuiyante, Quoi qu'il en foit , le Roi des Huns viola bien-tót fa Er» Re- 


"Alberici 
parole & fes fermens. Pdl Fal, 
pag. 53% 


Arr. CCCLXVII. (1) Chronic. Hildesheim. apud Du (2) Ou Thudon, Todan, Tudum > Tudun &c. comme le 
Cursne, Tom. 111. pag. 408. B. où cela eft dit hors de nom eft diverfement écrit par les Annaliftes. 
fa place. (3) Il faut lire unius. Car Je Latin de cet Annalifte n'eft 


"Ar. COCLX VITE. (1) Annal. Anonym. in Bibliothec pas plein de folécifmes , comme celui de la plupart des aus 
Cefar. Lib. II. Cap. 5. Voiez auffi Annual. Moiffiac. page wes. 
341, 142. apud Du Cursne , Tom, IH. 


AR. 


Y 
{ 


(4) Epift. 
Carol. ad 


Leon. inter 


Epift. Al- 
euin, 

LXXXIV. 
Tom. II. 
Du C 


85, 
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HOMMAGE prété folennellement à CHARLEMAGNE, par le Pape 
Leon ll. & le Peurze Romain, comme à leur Seigneur. 


ANNEE 796. depuis Jesus-Curist. 


E Pape HADRIEN étoit mort fur la fin de l'année précedente.  LE’on JIL qui 
I lui fuccéda, en donna aufli-tét (1) avisa CHAR LEMAGNÉ; & les Ambaffadeurs, 
qui furent chargez de cette commiflion , portérent en méme tems au Roi de France & 
d'Italie, les Clefs du Tombeau de Sz. Pierre, & VEtendart de la Ville de Rome, avec 
d'autres préfens. Le Pape prioit en méme tems Charlemagne , pat la Lettre qu'il lui 
écrivoit, de députer quelcun des Scigneurs de fa Cour, pour recevoir le ferment de 
fidélité du Peuple Romain. Charlemagne wy manqua pas. L'Abbé (2) Angilbert , 
fon Favori, partit bien-tót pour cela , & il apporta au nouveau Pape de riches préfens 
du butin que les François avoient fait für les Huns Abares, dans la Pannonie. (a) 
Rome ADRIANO defunito , Lea Pontificatum fufcepit. Et mox per Legatos [os 


Claves Confeffionis Sanéti Petri, ac vexillum Romane urbis > cum aliis muneribus , 
Regi [CaroLo] mifit : rogavitque , ut aliquem. de fuis. Optimatibus Romam zzi£te- 
ret , qui Populum Romanum ad fuam fidem atque fubjectionem per faeramenta firman 
vet. Miffus eft ad hoc Engilbertus Abbas Monafferzi Sancti Richarii. Per quem etian 
tune ad S. Petrum magnam partem thefauri , quem Ericus Dux Forojulienfis , Spolia- 
24 Hunnorum Regié ; que Ringus vocabatur , eodem. anno de Pannonia Regi detule- 
rat, ift : religuum vero inter Optimates c» Aulicos > ceterofque in Palatio fuo 
militantes , liberali manu diftribuit. Voici quelques endroits de la Réponfe de Char- 
lemagne , qui eft parvenué jufqu’a nous , & d’où l'on peut comprendre la teneur de la 
Lettre du Pape. (6) 5, APRz's avoir lé la Lettre de Vótre Excellence, & le Décret 


» 


de vôtre Election , nous avons été, il faut le dire, extrémement joieux , & d'appren- 
dre que vous avez été élu avec un confentement unanime > & de voir les affurances 
que vous nous donnez de votre obéiffance & de votre fidélité à notre égard 
En vous envoiant Angilbert , nous lui avons donné ordre de faire tout ce que nous 
défirons , & ce que vous jugez à propos , afin qu'en conférant avec lui > VOUS con= 


» eertiez ce qui paroitra néceffaire, tant pour Pexaltation de la Sainte Eglife de Dizv, 


>» 


que pour le maintien de vôtre Dignité , 
contracté avec le Bienheureux Prédécefleur de vôtre Sainte Paternité ; je fouhaite 
aufli de faire avec vous un Traité inviolable , für le pié de la même fidélité (de vo- 


& de notre Patriciat. Car , comme j'ai 


» tre part) & de la méme affection, de mon côté ” Perlettis Excellentie veftre 
Jitteris , & audita decretali chartula , valde, ut fateor , Lavifi fumus , feu in ele- 
dionis unanimitate y feu in bumilitatis noftre obedientid , e in promiffionis (3) ad 


nos fidelitate..... 


Iitique [Angilberto] 


omnia imjunximus , que vel nobis volun- 


Zara, vel vobis neceffaria effe videbantur , ut ex collatione mutud. conferatis , quid- 


quid ad exaltationem Sante Dei Ecclefie 


> vel ad frabilitatem honoris noflri , vel 


Patriciatús noftri firmitatem , meceffartum. intelligeretis. Sicut enim cum Beatiffimo 
Predeceffore veftro (4) Santte Paternitatis paötum inii , fic cum Beatitudine veftrá 
ejufdem fidei & caritatis inviolabile fedus ftatuere defidero. A ces marques évidentes. 
de la dépendance où le Pape fe reconnoiffoit, lui & le Peuple Romain, & qui, ainfi 
qu'il paroit par (c) ce que nous avons dit ci-deflüs, n'étoit qu'une continuation de 
l'hommage que les Prédécefleurs de Léon avoient toujours rendu aux Rois de France, 
comme à leurs Seigneurs Souverains ; on peut joindre unc Mofaique , (5) qui seft 


Arr. CCCLXIX., (1) Voiez , fur tout ceci , Ecın- 
HARD. Anal. Tom. Il: Dy Chefne , pag. 248. Annal. Ti- 
lian. pag. 17, Annal. Loifel. pag. 39. Vit. Carol. Magn. In- 
ceri Auctor. pag. 57. Monach. Ençolifm. pag. 78. Poet. Sa- 
Xon. Lib; TIL. pag. 159. anual. in. Tom.11L. Du Chef- 
ue, pag. 162. anal. Metens. pog. 287. Recino , Chron. 
pag. 403. Apo Viennens. pag. 214. ALBERIC, pag. 126. 
Mais Anasrase.le Bibliotbézaire , ou l'Auteur , quel qu'il 
foit, qui porte fon nom, nc dit rien de ce qui fe paffa alors 
entre le Pape & le Roi. 

(2) Abbé du Monaftére de Centule, ou St. Riquier , en 
Picardie. Il avoit eu auparavant deux Fils, d'un mariage, 
ou d'un commerce illicite (car les Savans ne conviennent 
pas là-deffus) avec Berthe , Fille de Charlemagne. Voiez le 
P. Pact, Critic. Baron. Tom. IIT. pag. 392 , 393. & une 
Note de Mr. ScHMiNcKE fur Ecinnarp , De Vit. Carol. 
Magn. Cap. 19. pag. 99. Il étoit Confeiller & Secrétaire 
d'Etat de Charlemagne 5 car c’elt ce que fignifient les titres 


cons 


d'Auricularius & Manualis ; qui lui font donnez dans les 
Lettres du Pape Haprien , Epift, 83. & 84. inter Epift. 
Alcuin. apud Du Chefne, Tom, ll. pag. 685, 686. Voiez 
le Gloffaire de Ducane. 

(3) NicoLas ALEMAN a voulu lire ici ad vos. Mais 
cela ne fait aucun fens, & eft contredit par tous les Manuf- 
crits ; comme le remarque Pierre pe Marca , Archevé- 
que de Paris, De concordia Sacerdot. ¿y Imper. Lib. MI: 
Cap. 11. $. 8. 

(4) Le P. PaGr, rapportant ces paroles , Critic. Baron. 
Tom. III. pag. 403. met vere. Ce qui eft mieux : De 
Manca , bi fupr. rejette encore ici une autre correction du 
méme N. Aleman. 

(5) On la peut voir dans l'Eiffoire de France du P. Da- 
NIEL , Tom. I. pag. 471. Ed. d'Amf. qui la donne d'a- 
près Nic. Aleman, Diflert. de Parietin. Lateranenf. & dans 
la Critica Baron, du P. Pact, Tom, lll. pag. 405. 
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confervée jufqu'à préfent , & où Pon voit à droite le Pape Léon à genoux, à qui 
St. Pierre donne le Pallium ; & à gauche, Charlemagne , à qui St. Pierre préfen- 
te PEtendart de Rome, Sur la tête de Charlemagne, & à côté de lui, on lit ces mots: 
DN CARVLOR. Ceft-a-dire , Domino nojtro Carulo Regi : AU Roi CHARLES, 
nôtre. Seigneur. Mi eft vrai , que le Pape eft auffi qualifié Notre Seigneur , dans Pinf- 
cription qui eft au-deffus & à côté de lui : SCSSIMVS DN LEO PP. Mais, s'il eût 
eu la Souveraineté pleine & entiére , il n'auroit pas appellé Charlemagne fon Seigneur ; 
& celui-du Peuple Romain. Il reconnoit done ; que fon Autorité. étoit inférieure ; 
& il fe regarde au moins, comme Vatlal de Charlemagne. Les deux P. Pacı (4) 
cherchent inutilement à éluder la force de ces preuves , & à reftraindre le pouvoir de 
Charlemagne, comme Patrice des Romains.. Le P. DaNteL , quoi que Jéfuite ; agit 
ici avec plus de bonne foi & de défintéreffement. (e) 5, Le Titre, ditil, de Parri- 
» ce des Romains, dont il eft parlé dans cette (6) Lettre ; avoit été porté par les 
3 Exarques de Ravenne , qui commandoient en Iralie pour. Plmperenr., & qui a- 
„, voient toute autorité dans Rome , dont ils nommoient le Duc ou le Gouverneur. 
> Après que le Gouvernement des Exarques fut aboli , & que Pepin ,. au tems du 
„ Pape Etienne III. eút obligé les Rois des Lombards à, céder tout l'Exarcat à PE- 
» £life Romaine , la qualiré de Patrice des Remains fut confirmée à ce Prince & à 
„ fes Enfans : car le Pape Etienne la leur avoit déja donnée , quand il les facra à 
» $t. Denis. Charlemagne la prit toujours dans fes titres, & les Papes ne manqué- 
» rent jamais de la lui donner dans les Lettres qu'ils lui écrivirent. Il paroît évident, 
» qu'elle ne donnoit pas à ces Princes une moindre autorité , qu'aux Exarques , $ 
» que c'éoit un Titre en vertu duquel les Romains étolent foumis aux Rois de Fran- 
„ ce, & leur faifoient ferment de fidélité , aufli-bien que les Ducs de Spoléte-, de Bé- 
p mevent , de Frioul , & les autres. Les Peuples foumis au St. Siége par nos Rois fai- 
y foient le ferment en méme tems à St. Pierre, au Pape & au Roi. Nous avons fait 
» faire le ferment à ceux de Capou& , dit le Pape Hadrien, dans (7) une Lettre qu'il 
y» écrivit à CHARLEMAGNE » er ils Pont fait au St. Apötre, à nous & à vôtre Roi- 
» ale Puiffance. "LExarcat, & quelques autres Duchez ou Territoires , avoient été 
» donnez au St.Siége, & le Pape légitimement élú en étoit en poffeflion, 1l en percevoit 
», les revenus , en recevoit les tributs & les hommages , y enyoioit des Juges pour ren- 
» dre la Juftice. Mais le Roi de France sy étoit relervé le droit d'hommage, celui 
,, de faire marcher les Ducs à la Guerre, quand il jugeoit à propos de les commander. 
»» Les Sujets de l'Exarcat etoient en méme tems les.(8) hommes & les fidéles du Pape 
„ & du Roi La qualité de Patrice des Romains donnoit au Roi autorité dans Rome, 
» quand il y étoit , & méme celle d'y envoier des Commiflaires ou Intendans , pour y 
» rendre la Juftice.. Il n’y a rien , en ce que j'avance ici, que la fuite de l'Hiftoire & 
» les Lettres des Papes ne démontrent, 


Ac Re TAC Er COCEX ZA 


Divers Traitez entre CHARLEMAGNE, u Louis fon Fils, Roi 
d'Aquitaine , e quelques Princes ou Gouverneurs des SARA: 
zins d'Efpagne. 


ANNEE 797. depuis Js us- CHRIS T. 


ARCELONE , fituée fur les frontiéres PE/pagne , étoit tantôt aux François, tantôt 

aux Sarazins , felon que la fortune des armes favorifoit les uns ou les autres. Un 
Emir, que la plupart des Annaliftes nomment (1) Zatun où Zadun, la tenoit en ce 
tems-ci. Il vint en perfonne trouver CHARLEMAGNE à Aix la Chapelle ; & lui ren- 
dit cette Ville avec fon territoire , fe foumettant , comme Vaflal , à la domination de 
la France. (a) BARCINONA civitas , in limite Hifpanico fita , que ; alternante re- 
rum eventu, minc Francorum , nunc Saracenorum ditioni fubjiciebatur > tandem "s 

[^ 
id 


(6) La même Lettre , dont yai cité plus haut deux en- comme il y d ici en marge, dans PHiftoire du P. DANIEL; 
droits Le P. Daniel rapporte lui-même, au bas dela page, par une faute dimpreffion fans doute. J'ai déja rapporté 
quelques paroles du prémier , de cette nfaniére : Vul le paffage , & plus au long > fur l'Année 787. Artic 361. 
teor , gavifi fumas, feu in clectionis unanimitate , few in hu- (8) Fideles noftri és vifiri : Duces nofiri & veftri : Homi- 
milicatis vesrræ obedientia , Gr im jromi]fonis ad uos fide- _ mes moflri & weftri. Cela fe lit fouvent dans les Lettres du 
litare. BALUZE qui laifle nofre , croit qu'il faut lire dans Pape Hadrien à Charlemagne. 


les derniers mots: €» in PROMISSIONE ad mos FIDELITA- Art. CCCLXX. (1) D'où PAnteur anonyme , & AC 
715. Not. ad Grarian. pog. 791. Ed. Ger, von Maflricht, — tronome , qui a écrit une Vie de Lovis le Débonnaire , a 
Duisburg. 1677, ' fait Zadde. Un feul Chroniqueur change fort le nom , car 


(7) Ces paroles font tirées du Codex Carolinus , Epift. 88. il appelle cet Emir Tabaris; comme on le voit plus bas dans 
pag. 805. apud Du Ghefne, Tom. lil. & non pas pag. 862, la citation de fes paroles fur ce fajet: 


Tom. Il. Vy 


(d) Critic: 
Baron. 
Tom. III. 
pag. «ots 
& feqq. 
Breviar. 
Pontific. 
Rom. Tom: 
III. pag. 
2, 3- 

(e) Tom. I: 
pag. 4545 
455 


(a) Anñál: 
Eginhart. 
pag. 248: 


338 HA, SANTO AI 


Zatum Saracenum , qui tune eam inva 
aeftats initio, Aqualgrani ad Regem 

mea deditione Regi perm 
Jp i 


nu Maître de cette impor 
quitaine , pour afliéger H 


Ry E DRED S 


rat, Regi [Carolo]. reddita ef. Nam is, 
enit y feque , cum memorata. civitate > [por 
P “de “Erie 4 7 M «D. pom) Lb 

wt. (6) Taharim A/panus Barcinone Prefettus ‚fe Karolo 
it » © Barcinonam , que ab illo defeiverat y reddidit. Ainfi Charl 
te Place, envoia en Efpagne fon Fils Louis, Roi d 4. 
ca. Lui-meme alla en Saxe, oü il y avoit de nouveaux 


4- 


magne xedeve- 


mouvemens ; & aiant ravagé le pais jufqu'au bout , réduifit tous les Savons à la néceffi- 
té d'implorer fa clémence , & de lui remettre tout autant d'Orages , ou d'autres perfon- 
nes d'entreux quil voulut. Quelques Annaliftes difent , que les Frifons étoient mélez 


Aquis Palatio re 


ni, de umiverfis fi 


794 Artic. 


porter ici une tranfplantation du tiers des Saxons, comme celle que nous (e) avons 
vué ci-deflus. (3) KaroLus zz Saxoniam Francos collocat » Saxones inde educunt 
cum uxoribus C liberis , id eft , tertium hominem. 


dans cette révolte , & qu'ils eurent le même fort. (c) Eodem tempore expeditio fatta 
eft in Saxoniam , ufue ad Oceanum , trans omnes paludes de i 
exercitus. Et Rex Carolus de (2) Adulohoc rogatus (hoc enim loci nomen eff , ubi 
Oceanus Saxoniam alluit) tota Saxonum Lente in deditionem pér obfides accepta , inde 
fas eff. (d) Et buc denuo venerunt. [ad Carolum] omnes Saxo- 
us & angulis ubi habitabant , de tulit inde aut obfides , aut de 
¿plis quantum voluir, d+ de Erelionibus Jeniliter &c. Un Chroniqueur femble rap- 


nvia loca pertranfiit 


I. 


APRE's cette Expédition , Charlemagne étant retourné à Aix Ja Chapelle , il y vint 


un Prince Sarazin | pour lui demander 1 


à protection & fon fecours contre un Oncle 


qui étoit en poffeflion du Roiaume des Sarazins en Efpagne. Cé&oit ABDALLA , 
(4) fils d'ABDERAME, (5) qui le prémier s'y étoit érigé en Souverain , indépendant 
f) Roderic. des Caliphes d'Orient. (f) Celui-ci en mourant avoit nommé pour Succeffeur un de 
Tob. , Tes Fils, nommé Zulema. Mais Ifen , autre Fils, s'empara d'abord du Roiaume. Zy. 


Hifl. Arab. 
Cap. 18, 


"lema aflembla en vain une Armée, pour maintenir fon droit : il fut défait , & con- 
traint de fe retirer à Murcie. ll céda enfuite à Zen , pour feptante-mille Ecus d'or, 


tout ce qu'il avoit de (6) pofleflions en E/pagme. Un troifiéme Frére, de onze qu’ 4b- 
dérame avoit laiffez , favoir ? Abdalla dont il S'agit, après quelques brouilleries , con- 


vint avec 1/2n de 


pafler en Afrique. Ifen mourut , aprés avoir régné environ fept ans 


& demi, & laiffa pour Succefleur fon Fils (7) ArHaca. Ce fut alors qu Abdalla, 


croiant trouver Poccafion favorable ; implora l'affiffance de Charlemagne. (g) Inde 
reereffus , cum Aquafgrani veniffet , ibique Abdellam Saracenum > filium Ibinmauge 
Regis , de Mauritania ad fe venientem Jufeepifer &c:....(h) Et im Aquis Pa- 


(bl Aal. lato Abdellam Sarracenum , filiwm: Ibimaure Reis, qui à fratre regno ‘expulfus in 
26; P£- Mauritania exulabat , ipfo Semet ipfum commendante fufcepit. La fuite fait voir, que 


163. 


Charlemagne promit à Abdalla ce qu'il avoit demandé Louis étant revenu en Saxe, 


où Charlemagne avoit depuis ramené fon Armée » pour l'Y mettre en quartier. d'hiver ; 
il en recut ordre de retourner dans fon Roiaume @ Aquitaine : & de prendre avec lui 
Abdalla , pour foutenir les intérêts & le parti de ce Prince, 

PENDANT que Louis tenoit à Touloufe une Affemblée générale de fes Etats , il re- 
gut des Ambafladeurs d’ALpmonse /e Chafte , Roi des Afturies & de Gallice > qui 
venoient , avec des préfens , pour renouveller avec lui la Paix & l'Amitié Ces Ambaf- 
fadeurs allérent enfuite trouver Charlemagne en Saxe, pour le méme fujet. Louis re- 


cut auffi des Ambaffadeurs d'un Prince des Sarazins, nommé Banaruc » qui com- 
mandoit dans les Montagnes voifines d'Aquitaine. Vs lui demandérent la Paix, & 
lui offrirent des préfens , de la part de leur Maitre. Louis les renvoia ; en leur accor- 


(2) Le. nom eft tràs-diverfement écrit par les Annalif- 


tes : Haduleab , ou Hadulon , Hadulla , Hadulobar > Hadu- 
loba, C dlalhoa. Voiez Ann. Bertin. pag 163. Vita 


Carol n, fag. 38. Anna, Tilian. pag. 48. Ann. Lois 
fel. pag 4 onach. Egolifin. pag. 78. Ann. Fuld. pag. 536. 
Je laitf > quel pouvoit être ce lieu du fond de la 


Saxe , fitué für Pocéan 

(3) Chronic. Hildesheim, pag. 509. apud Du Cnesne , 
Tom. IV. Voiéz aufli Anal. Lambec. Pag. 107. Tom Il. 
Rer. Italic. Scriptor. 

(4) Les Annaliftes difent, qu'il étoit Fils @binman- 
ge, ou Ibimauga , Ibinmaga , A maga , Abenmanga 
&c. Ce nom , diverfement corrompu , défigne certai- 
nement Anps'nAME , qui étoit Pére d’Abdalla , sc d'Ifen , 
felon Roperic de Toléde , & felon Ermacı Le dernier 
fait Abdérame lui-même Fils de Muavia , E 
6. pag. 111. Ainfi de l'Arabe Ibn Muavia, c 


Fils de Muavia , les Annaliftes faifant un feul mot , ont de. 
figné par à Abderame, Pére d'Abdalla ; & eux , ou les Co- 
piítes , ont enfuite diverfement défiguré cette dénomination. 
Mr. Scumincxe (Not. in Ecivnarr. Cap. 9. pag. 52.) 
prétend que le mot 14% eft ici fuperflu , & qu'il faut lire 
Jimplement , filius Mubavie, Car , dit-il, on fait par Elma- 


dant leur demande. (7) > Inde iterum Pipinum ad Italiam , Ludovicum ad Aquitaniam 


Mitt : 


cin, & par lHifer, Mifell. Lib. XXI. qu’ Abdalla étoit 
Fils de Muhavia. A l'égard du premier de ces Auteurs 3 il 
peut avoir eu en vu& l'endroit , où parlant de celui qui le 
prémier devint Roi d’E/pagne, il l'appelle Muaviz. Cap. II. 
Pag. 101. Mais le méme Elmacin, en rapportant l mort 
du même Roi, le nomme Addurrhaman > Fils de Muavia, 
Cap. VI. pag. 111. Ainfi il peut y avoir faute dans l’autre 
paflage. Pour ce qui eft de Y'Hifloria Mifcella, Mr. Schminc» 
ke confond les tems & les perfonnes. Car V Abdalla, dont 
il y eft parlé , étoit Caliphe d'Orient ; & il étoit mort fous 
PEmpire de Co ANTIN COPRONYME. Voiez tout à la 
fin du Livre, qu'on cite : & ci-deffus , Artic, 332. 

(5) Il eft différent de P Abdérame , dont nous avons parlé 
fur l'Année 732. Artic. 301. La diftance feule des tems le 
feroit d’abord juger. Et ce Gouverheur des Sarazins d'Ef- 
pagne fut tué dans la Victoire rapportée dans le même Ar. 
ucie. 

(6) C'eft-à-dire, Toléde , dont le feu Roi leur Pére lui a. 
Voit donné le Gouvernement , & quelques autres Places, que 
Roveric ne nomme pas. Cap. XVIII. pag. 18. 

(7) Evmacin appelle ce Roi Hakem ; & le Pére, à qui 
il fuccéda , Hisiam, Cap. V. fag. 114. 
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mifit : cum quo cd Abdellam Saracenum zre jufft. Qui poffea , ut ipfe voluit , im 
Hifpaniam duétus , c illorum fidei , quibus fe credere non dubitavit ; commiffus eft .. 
.... (E). Sequente porro tempore Tolofam vent Rex [Ludovicus] & Conventum ( 
generalem. ibidem habuit. Adefonfi, Galletiarum Principis Miffos quos. pro amicitia. fir: Pi Pre 
manda miferat cum donis , fufcepit, & pacifice remijit. Nec non & Babaluc Saraceno- pes 
rum Ducis , qui lacis. montuofis Aquitani proximis principabatur, » Miffos pacem pe- 
tentes , de dona ferentes , fufcepit , c» remifit.... . (1) Li [in Saxonsa] Lega d) Egin. 
tum Adelfonfi Regis Afturim atque Galleciæ , file dona defereutem , fufcepit , [Ca- ubi fupr. 
rolus]. 

Pour revenir à ABDALLA , (m) ils'empara de Valence , 
curent de leur bon gré. Après avoir fait venir de Mauritanie fon Frere Zulema , 1 
tenta , de concert avec lui, une Expédition, pour chaffer leur Neveu des autres pais 
de fa domination. Mais étant venus aux mains , A/haca les défit , € Zulema far tué 
dans le Combat. Alors Abdalla fe retira à Valence , & mit bas les armes, par um 
Traité, en vertu duquel fon Neveu demeura Roi d'Efpagne ; à condition de lui 
paier, pour fon entretien, mille Ecus d'or par mois, & cing mille par an ; lui per- 
mettant de demeurer à Valence. (m) Nepoti autem per nuntios fupplicavit | Abdal- () y. 
la], ut fecuritatem cy viétualia indulgeret : Alhacan autem malitie jam oblitus ; pes: 19; 
conceffit ei ut Valentiz moraretur , Q mille aureos menfe quolibet > & per AQUI gps. 
quinque: millia fibi dabat Exc. d 


où les Habitans le ré- (m) Roderic. 
l Hift. Arab. 
Cap. 2i, 


ART TC LEN GOGEXXEI 


TRAiTE entre un Evéque de VERONE, & les Bourgeois de ceité 
Ville d'Italie. 


ANNEE 798. depuis Jesus-Cuar 1st, 


[L v avoit une difpute entre PEvéque de Veronz , & les Bourgeois , au fujer des 
frais qwon étoit obligé de faire pour repater les Murailles de cette Ville. L’Evèque 
ne vouloit fournir que le quart. Les Bourgeois prétendoient, qu'il devoit paier le tiers. 
Cependant ceux-ci n’alléguoient pas des preuves aflez fortes, pour juftifier leurs préten- 
fions. Enfin aprés bien des débats , on convint de décider le différent par une Epreu- 
ve, que l'on appelloit alors le Fugement de la Croix: Pour cet effet on ‘choifit) deux 
Jeunes Cléres , reconnus de mœurs irréprochables ; dont l’un ; nommé Aregans , fu- 
biroit VE preuve au nom de la Bourgeoifie ; & autre, appellé Pacificus , au nom de 
JEvéque. 1l fut dit , que ces Clercs fe tiendroient immobiles fur la (1) Croix depuis 
le commencement dela Mefle, dite dans PEglife de St. Jean ;Baptiffe , jufqu'au mi- 
lieu de la leQure de la Paffion , dans l'Evangile de St. Matthieu. Le Tenant de l'E- 
yéque demeura conftamment dans la pofture requife : mais celui de Ja Ville tomba à 
demi-mort, avant le terme fixé. Ainfi PEvéque demeura vidtorieux , & en fut quitte 
déformais pour le quart des frais » que demandoit la réparation de la: Place. (2). Fan- 
dem habito confilio patti funt , ut hac Dei & Sanëti Spirits refervarentur judicio > 
eligentes duos juvenes Clericos , fine ullo. crimine exiftimatos y flatuerunt im Ecclefia 
S. Joannis Baptiftz ad Domum , & ad Crucem flare fecerunt , quorum unus Aregaus, 
polt. Archipresbyter Ecclefie majoris , nomine , ex parte publica , alter vero ex parte 
S. Zenonis , Pacificus videlicet , qui poft. Archidiaconus Ecclefie. majoris. fuit... Hi 
ambo ab introitu Mille ufque. ad mediam Paffionem tantum , que eft fecundum. Mat- 
theum , pariter fiarent , ille. qui de parte publica datus fuerat , in terram velut exa- 
mimis corruit. , Vacificus vero ufque ad finem Paffionis fletit, His geftis y e omni- 
bus gratias Deo agentibus , quartam partem , tam Civitatis , quam Caftelli , pars 
Epifcopii. . .. . accepit. Voila un beau moien , fur-tout pour un Evéque , de ter- 
miner un different pécunaire ! Cependant Pufage en dura long tems , quot que fous 
vent défendu. CHARLEMAGNE lordonna lui-même dans fon (3) Teftament , pout 
les diflérens , qui pourroient furvenir entre fes Enfans , à l'égard du partage de fes E- 
tats qu'il fait là. Mais Louis /e Débonnaire le défendit dans un de fes Capzr ulaires. 


‘Arr. CCCLXXI. (1). Où ils avoient auffi leurs bras é- 
tendus , en forme de Croix. Voiez leGlofaire de Ducan- 
cx, au mots Crucis judicium , où il s'étend beaucoup fur 
tette forte d'Epreuve ; & rapporte méme le Traité dont il 
s'agit. On peut confulter aufli les Notes de Baruzs 
fur Acoparp , Tom. Il. pag. 104. & fur les Capitulaires 
des Rois de France, Tom. 11. pag. 1153. & celles de Mr. 


Tom. IL 


THomasius, fur LANCELOT > pag. 1155, & feqd- | 

(2). Ceci eft rapporté d'aprés une ancienne Chronique dé 
Vérone , pat Panvintus, De antiq. Hif. © Vir. Tlufirs 
Veron. & par UcnsLLUs , Mal. Sar. Tom. V. in Epifcop: 
Veron. pag. 610. 

(3) Corrs DIPLOMATIQUE > Tom. I. Artic. (VII. gum« 
16. 
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BG] 25$ FIT OA 14 KR D. E.S 


340 


NX, 


KR T IG LE M GGCLEXIE 


TRAITE entre l'Imperatrice IRENE, & CHARLEMAGNE. 


La méme ANNEE 798. depuis Jesus-Curisr. 


Re’ne fe laffant de gouverner l'Empire conjointement avec Constantin fon Fils, 
venoit de le faire dépofer; & qui plus eft, (1) elle lui avoit fait crever les yeux, 
Ainfi on vit alors pour la premiere fois , l'Empire tomber en quenouille , & une Fem. 
me proclamée Impératrice en fon propre & feul nom. Elle crut avoir befoin d'affermir fà 
domination , en s'affurant de la Paix avec un Prince auffi puiffant , que CHAR LEMA- 
ene. Ainfi elle lui enyoia pour cet effet deux Ambaffadeurs » Michel, autrefois Patri- 
ce de Phrygie , & Théophile , Prêtre , qui portérent de fa part une Lettre à Charles 
magne. ll étoit alors à Aix la Chapelle. L’Ambaflade ne lui déplut pas. Les Ama 
bafladeurs furent bien reçus ; & preuve qu'ils obtinrent leurs demandes, c’eft que le 
Rot leur rendit $7/zzius , Frere de Tarafıns , Patriarche de Conftantinople: C'étoir 
un Prifonnier , que Charlemagne avoit fait depuis long tems dans quelque Expédition 
d'Italie. (a) Et Aquifgrani Palatium pergens , Legationem Græcorum à Conftanti- 
pag. 288, Dopol zzffa» fufcepit. Erant enim Legati Michael "Patricius quondam Phrigiz , 
& (2) Theophilus Presbyter , Epiffolam Hirenz Imperatricis ferentes. Nam jilius 
ejus ConftantinusImperator anno fuperiori 4 fuis comprehenfus. & excecatus ef. Hec 
tamen Legatio tantum de pace fuit. Quos cim abfolviffet > abfolvit etiam cum eis 
c Sifinnium fratrem Tharalii , Conftantinopolitani Epifcopi , jamdudum. in Italia 
prelo captum. 


(2) Annal. 
Metenf. 


AR TTC EE MCCOLX XII 


TRAITE entre CHARLEMAGNE, & les BRE TONS, 


ANNEE 799. depuis Jesus-Curisr. 


Ours la BRETAGNE fut foumife, cette année, à la domination de la Fr 

ce qui n'éoit jamais arrivé; difent les Annaliftes, Car, quoi que Crovıs Petit 
autrefois conquife , ces Peuples avoient (a) fouvent fecoué le joug , & leurs Ducs sé. 
toient érigez en Souverains, tant qu'ils avoient pu ; ou du moins avoient confervé beau- 
Le Comte Wipox , ou Witton » entra dans le cœur du pais : 
: & ce Gouverneur de la Marche Bretonne porta à Charle. 
Après que les Bretons eurent mis les 


ANCE, 


(4) Voiez 
ci-deffus, 

Artic, 268, 2 & 
235, &c coup de leur liberté. 


tous les Ducs fe rendirent 
magne des marques authentiques de leur défaite. ue les Breve 
armes bas, il prit celles des Chefs » où chacun d'eux avoit fait infcrire fon nom pour 
marque (1) de leur foumiffion , & les envoia ainfi à dix la Chapelle. (6) Et cum 
Aquifgrani hyemaret , Wido Comes ac Prefectus Britannici Limitis , qui eodem. anno N 
cum fociis Comitibus totam Britonum Provinciam perluftraverat , arma Ducum, qui 
(c) Amal. fe dediderunt , inferiptis fingulorum nominibus > detulit ar - (a) à Nam bis fe d 
Terram y ¢» populum , unu[quifque illorum tradidit , & tota Britanniarum Provincia, 
quod numquam antea à Francis faerat , à Francis fübjugata eb... -- (4) Videba- 
tur enim quod ea Provincia tum effet ex toto fubatta [22 Juillet, mifi perfide gentis 
inftabilitas cito animum aliorfum more folito convertiffet. Mais les Bretons ne furent 
Pas pour cela entiérement domtez ; & ils rémuérent depuis à la prémiére occafion. 


(P) Egin- 
hart Annal. 
Pag. 250. 


Bertin, pag. 
m. $04. 
(4) Exinb. 
Annal. 

ubi fupr. 


Art. CCCLXXII. (1) Tur’opuane femble dire, qu'il 
en mourut 2 txrvpatow dads £j Gurus Tag To amobayen wi- 
zo. Pag. 399. A. C'eft ainfi que l'a entendu l'Auteur de 


& lecareffa d'abord, pour l'engager à lui découvrir Y, 
où il y avoit beaucoup d'argent caché. 
il eût tiré de lui ce qu'il 


endroit 
Aprés quoi , quand 
vouloit favoir , il n'en tint plus au- 


PHiffor. Mifcella , pag. 170. E; infanabiliter oculos ejus evel- 
lunt , ita ut bunc mors Jubfequens coufeflim extinguere, La 
Chronique d’ALsEric s'exprime de méme , pag. 126. Et 
le Chronographe Saxon dit: ac deinde poft breve tempus obiit. 
Cependant on voit reparoitre Con/tantin cing ans aprés , lors 
que fa Mere fut détrónée par Nice’ rnore , felon la narra- 
tion de CE'DREN , pag. 391. Ed. Bafil. & de Zowanz, 
pag. 99. Tom. III. Car ces Hiftoriens difent , que le nou- 
vel Empereur fit venir auprès de lui Conftantin , Fils d'lréne, 


cun compte. 

(2) On lit dans les Arnal, Loifel. pag. 4o. Theophirus ; & 
dans les Annal. Bertin. 163. Theophorus. Mais tous les au- 
tres Annaliftes difent Theophilus. 

Arr. CCCLXXIII. (1) - Detulit arma Ducum , propria 

que nomine quifque 

Inferipto dederat. “Signum fore deditionis 

Hoc flatuére fue , Francis fervire conéti. 

Poet. Saxenic, Amal, pag. 163 , 164, Tom. II. Du Chere. 
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ARTICLE CCCLXXIV. 


TaArTE entre le mme CHARLEMAGNE, & les Peuples 
des ILES BALEARES. 


La même AN WEE 799. depuis Jesu SCHRIST: 


‘Annee précédente , les Sarazıns & les Maures avoient fait une defcente - 
dans les Ines BALE'ARES, aujourd'hui nommées Majorque & Minorgue. Pout 
fe délivrer de leurs Pirateries , les Habitans eurent recours à CHARLEMAGNE , & pro- 
mirent de fe donner à lui, s'il leur envoioit du fecours , & qu'il voulút déformais les 
roteger. Le Roi y confentit : il envoia des Troupes, qui défirent dans un Combat 
les Maures & les Sarazins. (1) On lui apporta les Etendars , qu'on leur avoit pris. 
(a) Infule Baleares ; que anno priore depredate funt. à Saracenis & à Mauris, po/ta- (a) Maschi 
lato dx accepto à Domno Rege [Carolo] auxilio, tradiderunt fe illi, & defenfe funt ol n. 
à praedonibus. Nam pralio fatto Franci Mauros @ Saracenos proffraverunt y & figna uk 
fiblata «Domno Regi repre [entaverunt. 79. 


ARTICLE CCCLXXV, 


TaArTE entre le même CHARLEMAGNE » & AZAN, Gowverneut 
dHuzsca pour les SARAZINS d'Efpagne. 


La méme ÁNNE'E.799. depuis Jesus-Curtst. 


Zan, qui commandoit à Hursca en Efparne dela part des Sarazins, voulut 
fe donner à CHARLEMAGNE. Pour cet effet , il lui envoia les Clefs de fa Vil« 
le; avec des préfens ; sengageant de lui remettre la Place entre les mains, aufli-töt 
qu'il pourroit le faire avec fareté, On juge aifément , que Charlemagne ne manqua 
pas d'accepter, Phommage & les propofitions, (a) Et Azan Saracenus , Prefeelus (e) Farb: 


Olcx , claves Urbis, cum alis donis, Regi (Carolo] mufft, promittens y eam fe de- em ed 


diturum s ft opportunitas eveniret. 


ARTICLE CCCEXXVL 


TRAITE’ entre le mim CHARLEMAGNE & le Caliphe 
AARON Rafid. 


Anne’ 800. depuis JEsus-CHRIST. 


Aron (1) Rashid , Caliphe des Sarazins , que les Auteurs Latins qualifient — , 
Roi de Perf? ; étoit un des plus puiffans Princes de l'Orzenz , (a) grand. Capi- (9) Eine’ 
taine, grand Politique, & amateur des Gens-de-Lettres. Cette conformité avec CHAR= oM 
LEMAGNE, (4) fit que ces deux Princes recherchérent l'amitié l'un. de l'autre; En Lib. I. 
797. le Roi de France (c) avoit dépéché . trois Ambafladeurs au Caliphe , pour lui remp 
demander un Elephant. Aaron ne manqua pas de l'envoier auffi-tót , quoi qu'il n’ett Magn. — 
alors que celui-là ; & les Ambaffadeurs s'en retournérent par P.4fy7que , avec deux des CE 
fiens , qui devoient les accompagner jufquà la Cour de France. Sur la fin de l'année POE ies 
799. pendant que Charlemagne étoit à Aix la Chapelle , il arriva un Moine de Jéru- t 25% 
falem , qui lui apportoit de la part du (4) Patriarche , avec fa bénédiétion , quelques (4) Georgsi 
Reliques des Saints Lieux. La fuperftition faifoit une bonne partie de la Religion de 
Charlemagne , aufi-bien que des autres Chrétiens de ce tems-là. Il reçut avec joie des 
prefens; qui y étoient fi conformes, & il en prit occafion de fayorifer pour tout le mon- 
de celle qui regnoit déja , au fujet de la vénération qu'on avoit pour le Saint Sépulcre. 
Tl envoia, avec le Moine de Ferufalem, un Prétre de fa Cour , nommé Zachariey 
& il le chargea de préfens , pour Jes offrir de fà part dans les Saints Lieux. Ce Pré- 
tre 


388; E 
XVI. (i) ll en a été parlé ci-deflus , fur 
. 350. 


Art. CCCLXXIV. (1) Voiez encore ici Vita Carol. mal. Metenf. pa 
Magn. Incerti Au&or. Tom. 11. De Chefne, pag. 59. Annal. Art. CC‘ 
Loifel, pag. 40. Aun. Bertin. pag. 163, 164. Tom, Yli. An- PAnné: 
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| tre eut aufli ordre d'aller, en qualité d’Ambaflädeur , auprès du Caliphe, & de lui de: 
ij mander certaines chofes ; entr’autres , qu'il accordát aux Chrétiens la liberté d'aller en 
pélérir viliter les Saints Lieux. (2) Aaron non feulement 3ccorda tout ce qu'on 


donation des Saints Lieux à Charlemagne. Le Patriar- 


?e , qui appc 
endart ; comme autant de marques, qu'il étoit mis en pofleffion de ces Lieux. 


Ac 


quos cum donariis ad facratifimum Domini ac Salvatoris” 


vols 


u... Mpffus anni [801.] Menfe O&obri , Uaac > Jim 
Je [Pas 


ARO GI XX... 


COURONNEMENT de CHARLEMAGNE, comme EMPEREUR 
des ROMAINS. 


y La méme Awnre 800. depuis JE su s-Cun tsm. 


E Pape Le'ow III. avoit été attaqué & fort maltraité, (2) l'année précédente, par 
unc troupe de gens armez , un jour quil alloit à une Procefüon. Il fut mis en pri- 
fon, 


(2) De B eft venué une fable, que plufieurs Auteurs des 
Siécles f s ont débitée. Ils que Charlemagne a- 
voit fait une Expédition dans la Palefine , & en] € aux Sa- 
raxins les Lieux Saints. Mr. Schmincke conjecture , avec 
affez de vraifemblance , que ce fut au commencement des 


me des Orientaux , de donner ainfi des noms à ces groffes 
Bétes. Voiez une Note de Mr. Scumincke fur ÉGINHART, 
Cap. 16. pag. 82. & le Traité de feu Mr.Curer De Elephan~ 
tis, Exercit. I. Cap. 8. col. 79 , 8. dans le III. Tome du 
Novus Thefaurus Antiq. Roman. de SALLENGRE 


lence , & animer les Peuples à s'y joindre, inventérent ce 
uperftitieufe des Peuples fit recevoir. 
Not. in EcınHarn IBEX 

(3) On peut voir ici , für rangement des faits , que 
j'ai fuivi, le P. Paci, Critic. Baron. Tom. III. pag. 426, 


conte, que la crédul 


I 
| 1 Groifades , que les Légats.du Pape , pour en relever l'excel- 


7 7 
(4) Cet Eléphant s'appelloit Adnlabax , felon la coutu- 


(5) Uno de monte Oliveti, altero de Sanéto Saba &c. Vit. 
Can. Maan. per Monacnum EcoLisM. pag. 80. 

(6) Claves etiam Civitatis, & Montis Oliveti &c. Idem, 
Ibid. 

(7) Er Aprili Menfe , remuneratos &c. Id. 2 

(8) Le P. Paer ; citant ce paflage, met Hi, Tom, IIT, 
PAS. 427. 
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fon, & ne fe fauva qu'avec peine ; à l'aide de quelques-uns de fon parti. CHARLES 
MAGNE le fit conduire en France , & le reçut honorablement à Paderborne. Quelque 
tems après qu'il fut arrivé , il vint des Députez de Rome, qui Paccuférent auprès du 
Roi de divers Crimes. Charlemagne le renvoia à Rome , avec des Commiflaires, pour 
faire arréter les principaux auteurs de l'attentat commis en la perfonne du Pape ; fe re- 
fervant de connoitre lui-même des accufations intentées contre lui, quand il feroit à 
Rome , où il réfolut de faire un voiage en partie pour cela. Ilya grande apparence; 
qu'il concerta alors fecrétement avec le Pape le deflein de fe faire couronner , comme 
Empereur s à quoi Léon devoit être aifément porté, par les obligations qu'il lui avoit. 
Quoi qu'il en foit , les Coupables furent envoiez en France, & de là enfuite ramenez 
à Rome, où Charlemagne alla l'année fuivante. Dès qu'il y fut arrivé , il prit connoif 
fance de ce qui s'étoic paflé, & examina tout avec fon Confeil. Au bout de fept jours; 
il fit affembler dans l'Eglife de St. Pierre , les Evéques , les Abbez , les principaux de 
la Nobleffe , tant Frangoife , que Romaine ; & leur déclara, qu'il s'agiffoit de décider 
les grandes affaires qui l'avoient amené à Rome , dont la plus importante étoit ce qui 
regardoit les Crimes , dont on avoit chargé le Pape. Il permit à chacun ; qui voudroit 
fe préfenter , de fe porter pour Accufateur , & d'avancer les preuves qu'il pouvoit avoir 
en main. Mais il ne fe trouva perfonne , qui ofár paroitre. Ainfi cela futhfoit , pour 
faire renvoier le Pape abfous. ANASTASE dit, que tous les Prélats déclarérent , qu'il 
ne leur appartenoit ni à eux , ni à qui que ce für, de jugerle Pape. Mais les Papes 
n’avoient pas encore ofé porter fi haut leurs prétenfions. 'Tous les autres Auteurs ne 
parlent en aucune maniére de cette proteftation du Clergé; & un Annalifte (1) contem« 
porain donne à entendre clairement , que le défaut de preuves difpenfoit le Pape de 
faire ferment pour fe purger, comme il le fit volontairement. Le Roi, dit-il, & tous 
les Prélats préfens, furent d'avis , que le Pape pouvoit, sil le vouloit & le deman- 
doit lui-même, fe purger par ferment , mais qu'ils ne pouvoient eux-mêmes l'y obliger 
par leur Sentence. C'eft que la néceffité de cette maniére de juftification Canonique n’a 
voit pas encore (2) paflé en Loi fixe & conftante. Toujours eft-il certain , que Char- 
lemagne exerga, dans cette occafion , un acte bien folennel de Juridifétion, & dans Ro- 
me, & par rapport au Pape méme ; quoi que ce Prince menageät beaucoup l'honneur 
de Léon. Feu de jours aprés ; il fit juger , en fa préfence, les Chefs de l'émeute con- 
tre le Pape , ou, comme s'expriment les Annaliftes, de ceux qui l'avoient dépofé. Ils 
furent condamnez à la mort. Mais Léon intercéda , dit-on , pour eux auprés de Char- 
lemagne , qui commua la peine, & (e contenta de les exiler en France, Crett ainfi, à 
mon avis, qu'il faut ranger ce fait, fur lequel d’ailleurs il y. a quelque diverfité entre 
les Auteurs. Le jour de Noé/fuivant , Charlemagne étant allé à VEglife de St. Pier- 
re, où tout le Clergé , tous les Grands, & le Peuple, étoient allemblez ; le Pape 
exécuta un deflein , dont il y a beaucoup d’apparence qu'il étoit convenu avec lui ; quoi 
que, felon (3) Ecinnart, & quelques autres Auteurs , 11 fit femblant de Pignorer, 
& qu'il vouliit toujours depuis qu'on le crit. Léon avoit confulté fans doute les Prin- 
cipaux de Rome ; & le mème Annalifte contemporain, dont jai parlé ci-deflus, nous 
apprend les motifs & le but de cet atte public. L'Empire d'Orsenf étoit tombé alors en- 
tre les mains d'une Femme , contre l'ufage de tous les tems. Charlemagne étoit Mal 
tre de Rome, où réfidoit autrefois PEmpire & l'Empereur Romain. Il poffédoit prefe 
que tout le refte de ce que les anciens Empereurs avoient en Italie , dans les Gaules 5 
& dans la Germanie. Pourquoi me pouvoitil pas donc être qualifié Empereur @Oc- 
cident , puis qu'il ne lui manquoit plus, que le titre ? Cela flattoit d'ailleurs la vanité 
des Romains. Etils pouvoient , aufi bien que Charlemagne , elperer par là de réunir 
en fa perfonne l'Empire d'Occident , & celui d'Orient , par un Mariage avec Irene; 
comme la fuite fit voir que le projet n'étoit pas impoflible. Ainfile Pape, au nom de 
tout le Peuple Romain, & avec Papprobation de tout fon Clergé, de tous les Grands, 
tant Romains , que François , pria Charlemagne d'accepter le titre d’Eimpereur. Ce 

: Prin- 


Arr. CCCLXXVII. (1) Es cm cognoviffet Rex , quin MER, De Ulu Furamenti Pargatarii in Criminibus ; $.16, & 
non propter aliam juflitiam , fed per invidiam eum condemmare egg. imprimée à Hall en Saxe 3 1723. 
wolebant , tunc vifum eft Gr ipfi piiffimo Principi Carolo » & (3) De Vit. Carol, Magn. Cap. 28. Charlemagne difoit y 
univerfis Epifcopis , & Sanélis Patribus , qui ibi adfuerunt, que, s'il eût foupgonné le defitin du Pape, il ne feroit 
at, fi ejus voluntas fuiffet , Qv ipfe periffet , mon ramen per point allé à l'Eglife ce jour-là, malgré la folennité d'une 
eorum judicium , fed [pontanen voluntate , fe purificare debuif- Vere fi confidérable. SrGow1us traite cela de fable , De Regn. 
fet : & ita fadum ef. Et ipfo faeramento expleto &c. AN- Teal. ad h. ann, col. 252. Tom. Il. Opp. Un ancien Au- 
WAL. LAMBECIAN. Ed. Murator. Tom. Il. Part, II. Rer. — teur dit expreflement , que, quand le Pape fe fut réfugié 


Italic. Scriptor. col. 114, 115. én France , il promit à Charlemagne de le couronner Empe- 
(2) Quoi que quelques Papes . avant celui-ci , fe fuffent — reur, s'il vouloit lui accorder fa prote&ion contre les Enne- 
eux-mêmes purgez par ferment. Mais CHARLEMAGNE fit mis, qui l'avoient obligé à venir l'implorer : Hic mtem 


}a-deflus une Ordonnance, trois ans après, de l'avis des Ec- [Leo Tertius] fugiens ad Carolum Regem , fpopondit ei, ff 
cléfiaftiques & Séculiers de fes Etats, tant de France. que de fuisillum defenderet inimicis , Anguftali eum Diademgte com 
d'Italie ; & Lg'ow apparemment le lui confeilla auffi , pour — renaret. Joannes Diacon. Tom. l. Part. Il. Rer. Ealic, 
impofer aux autres la néceflité de ce qu'il avoit fait lui-mé- Scriptor. pag. 312. col. 1. Cet Auteur vivoit dans le IX» 
me de fon bon gré. Voiez une Differtation de Mr. Bozu- Siécle. Voiez la Préface de l'Editeur, Me: MunATORI. 
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y confentit 5 peut-être aprè 
€ le premier Evéque , & le p 


Ainfi Charlemagne fut proclamé d'une voix unanime » par les acclamations du 
é de Dieu, vie d vitto; 
re au tres-pitux , grand , & pacifique EMPEREUR des Romains. Le Pape fe prof 
terna enfuite devant Charlemagne, & l'adora , difent les Annaliftes ; comme on en u- 
foit autrefois à l'égard des Empereurs , dans leur inftallation. Charle magne en recon- 
noiffance, & Pépin, fon Fils, firent de riches préfens à l'Eglife du Vatican, & à 
celle de S. Jean de Latran. (6) Et quia jam tunc ceffabat à parte Grecorum #0- 
men Imperatoris , & femineum Imperium apud fe babebant , tune vifum eft e ipfo 
Apoftolico Leoni, d univerfis Santis "Patribus , qui im ipfo Confilio aderant , jeu 
reliquo Chrifizano Populo , ut ipfum CanoruM Regem. Francorum. IMPERATOREM 
nominare debuiffent , qui ipfam Romam tenebat , ubi emper Cæfares federe Solita erant, 
Jeu reliquas fedes , quas ipfe per ltaliam , few Galliam , nec non & Germaniam > te- 
nebat ; quia Deus omnipotens has omnes fèdes in poteftatem ejus Conceffit. : à / 
eis effe videbatur , ut ipfe , cum Dei adjutorio , c univerfo Chri 
te , ipfum nomen baberet. Quorum petitionem zpfe Rex Carolus 4 
cum omms humilitate fubjettus Deo , c» petitioni Sacerdotum FT) 
"Populi , in ipfa Nativitate Domini nofirt Jesu Curistr, zpfum 
^ ris, cum confecratione «Domni Leonis Pape fuftepit &c.....(e Poft b 
veniente die Natali Domini noftri Jesu Carisri „in jam diéta Bafilica Be 
Apoftoli , omnes iterum congregati funt, Et tunc venerabilis & al 
manibus. fuis proprüs pretiolifimé corond coronavit. eum [CaroLum] Tune univerfi fi- 
deles Romani videntes. tantam. defenfionem y cv dilettionem > quam erga Santtam Ro- 
manam. Eaclefiam cv ejus. Vicarium babuit , unanimiter altifona voce, Dei muta DEZ 
que Beati Pewi Clavigeri Regni Celorum „ exclamaverunt : CAROLO PIISSIMO 
Aucusto , A Deo coRONATO , MAGNO, PACIFICO, IMPERATORI, VITA ET 
VICTORIA. ffe fanttam Confeffionem Beati Petri Apoftoli , plures Sanétos invo- 
cantes , (4) tres dittum eft , de ab omnibus confiitutus eft Imperator Romanorum, 
Mlico Sauctifffmus. Antiftes & Pontifex: unxit. olzo Janko Carolum , & excellentiffe 
mum filium ejus Regem &c..... (5) Karoto Avcusro A Dro CORONATO, MA- 
GNO ET PACIFICO IMPERATORI ROMANORUM , VITA ET VICTORIA. "Poft. quas 
laudes , à Pontifice , more antiquorum Principum , adaratus et : ac deinde , (6) 
omiffo Patricii. nomipe, IMPERATOR & AUGUSTUS appellatus. De tout cela il pa- 
roít , que Charlemagne. ne gagna ici qu'un titre plus brillant, puis qu'il avoir déja tout 
ce que le nom @’Hmpereur auroit pu d'ailleurs emporter. On ne prétendit point, & il 
ne prétendit pas lui-même, que P’£mpire Romain d'Orient > qui feul fübfiftoit , far 
par là transferé en fa perfonne. Il lelaiffa tout entier à Irene ; avec les Provinces qui 
reftoient encore aux Grecs en Italie; & il chercha en toutes maniéres à leur perfuader , 
quil ne vouloit y donner aucune atteinte. Mais l'Empire d'Occident , depuis long 
tems éteint , fut en quelque maniére reifufeite , par le titre d'Ezzpereur , que les Ro- 
mains conferérent au Roi de France & d'Italie. Nous avons encore des (7) Médail- 
les de Charlemagne , qui marquent ce renouvellement : Renova tio ÍMPERIL  Auffi 
Charlemagne prit-il aufli-tót , non feulement le titre PE mpereur (quoi que Monzam- 
BANO , & d'autres après lui , veuillent qu'il l'ait differé jufqu'à ce qu'il eût fait une 
Tranfaétion avec la Cour de Conftantinople) mais encore celui de Conful (8) perpé- 
tuel : car il datta les Années de fon Empire de celles de fon Confulat , comme fai- 
foient autrefois les Empereurs & d’Orient & d'Occident. Le titre de Patrice s'éclipfa 
alors , & fut abforbé par celui d’Empereur , plus expreflif & plus magnifique ; quoi 
qu’il ne donnát pas au fond plus d'autorité à Charlemagne. Ce Prince auroit pi au- 
Paravant, tout comme depuis, mettre ordre à toutes les affaires , Publiques & Parti. 
culiéres , Civiles & Eccléfiaftiques , de la Ville de Rome > du Pape, & de toute l'Zzz- 
Jie ; à quoi il emploia tout l'hiver de cette année , avant que de retourner en France, 
., comme le difent unanimement les meilleurs Annaliftes, qui nous reftent. (4) Ordina- 
Dh Lo deinde Romane Urbis , & Pontificis , totiufque Italie , non tantum publicis , fed 
ass. etiam Beclefiafticis & privatis rebus (mam totá hyeme non aliud fecit. Imperator). . 
lus &c. 
AR- 


o... pot Paftha VIL. Kalend. Maji Rom profe 
(4) Il y a dans les autres Editions d’Anasrase : top di-. Le Branc, für quelques Mopnojes de CHARLEMAGNE: 


&um eft. (8) Anno Regni noffri in Francia XXXIII. in Italia XXVIII. 
(5) EemwHaAnT , Annal. pag. 251, Tom. I. Du Chefw.  Confulans autem noftri primo. C’eft ce qu'on lit dans la Pré- 
Voiez auffi Anal. Ti pag. 19. Annal. Loifel. face des Loix qu'il fit peu de tems après pour toute [’Irali 
2 comme un Supplément à celles des Lombards , qu'il laiffoit 

fubfiiter. Louis le Débonnaire ; & quelques autres de fes 


a. 


289. _ Succeffeurs , en uférent de même dans leurs Soufcriptions. 
(6) La plupart des autres Annaliftes difent aélato Patricii ^ Voiez Siconius , De Regn. Ital. col. 232 , 253. & le P. 
#omine. Pagı , Critic. Baron. Tom. III. pag. 429, 


(7) On peut les voir repréfentées , dans la Differtation de 


ANCIENS TRAITÉE Z Parti il 345 


ARTICLE CCCLXXVIIL 


Trarre’ de Capitulation entre: les Habitans de BARCELONE 
& Louis, Ro dAQUITAINE. 


Annee 801. depuis Jesus-CHR IST. 


L y avoit deux ans, que la Ville de BarceLoNE étoit inveftie par les Troupes 

de Louis, Roi d’Aquiraine. (4) Ce Prince allant alors affiéger Lérida , le («)vit. ie 
Gouverneur de Barcelone , nommé Zatun ou Zadum, qui, comme (6) nous l'avons E ou 
vi, sétoit rendu fon Vaflal, lui vint au devant , pour lui rendre fes refpe&ts ; für la apud 2» 
route : mais il refufa abfolument de le laiffer entrer dans la Place, comme Louis le Cm 
fouhaittoit, Celui-ci, après avoir pris Lérida , inveftic Barcélone : mais il faut ou (6) Sur 
qu'il n'eüt pas aflez de forces, pour s'en rendre maître, ou qu'il trouvát bien de l'Année 
la refiftance , puis que le Siége dura jufqu’a la fin de PEré de l'année où nous fom- ^?" 
mes. Quelque tems auparavant , Zadun étant venu lui-même à Narbone , par les 
confeils de quelcun qu'il regardoit comme fon Ami , & qui lui avoit fait appareminent 
cfpérer quelque accommodement ; ou du moins une füreté entiére, fut arrété; & Lours 
Penvoia à Aix la Chapelle , où étoit alors Charlemagne. Les Affiégez ne fe rebutté- 
rent point pour cela, quoi que Lows redoublät fes efforts, & envolár un grand ren- 
fort de Troupes, au Camp devant Barcelone. Ils mirent à la place de leur Gouver- 
neur fait Prifonnier , un de fes Parens , nommé Hamur , & ALBAca , Koi de Cor- 
done , à qui ils demandérent du fecours , leur en envoia, Mais Louis avoit pourvú à 
le rendre inutile, en poftant un Corps d’Armee du côté par où les Troupes d'4/haca 
pouvoient venir ; de forte que s'étant avancées jufqu'à Sarragoffe , elles rebroufférent 
chemin. Enfin, les Barcelonois réduits à Pextrémiré par la famine & le manque de 
toutes chofes , demandérent à capituler. Louis étoit venu au camp fix femaines aupa- 
ravant , à l'inftance de fes Officiers, qui comprenant que la Place ne pouvoit tenir 
long tems , lui repréfentérent ; qu'il éoit jufte qu'il eût l'honneur d’être préfent à fa 
reddition. Les Habitans livrérent (1) Hamir , leur Commandant, & fe rendirent 
eux-mêmes, à condition qu'ils auroient la liberté de fe retiret ailleurs. (c) Quod cero © Vit, Las 
nentes. Civitatis [Barcinonz] habitatores , fpe. deciderunt , & ad defperationem ulti- pr 
mam verfi, fuum Principem y Zaddonis cognatum. tradiderunt , quem pro eo conflitue- pag. 291. 
rant , nomine Hamur , & fe, & Civitatem ; conce[fà facultate diftedendi , dedi- , 
derunt. ... (4) Ipfä eflate capta off Barcinona Civitas im Hifpania , jam bien- ( Rush. 
nio obfe[fa. Zatus, Prefeétus ejus , & alis complures Saraceni eomprehenfi &c Le P 
rebelle Zadun fut envoié à Charlemagne , qui l'exila , on ne dit pas où. ee 


ARTICLE ECCLXXIX. 


NEGOCIATION entre CHARLEMAGNE,, Empereur d'Occident , & 
IRENE) Imperatrice d'Orient, 


Annee 802. depuis Jes Us-CHRIST. 


Orc1 une négociation de Mariages, qui tendoit à réunir l'Empire d'Orient y & le 
nouvel Empire d'Occident : mais , quoi que les Parties puflent d'elles-mémes en 

avoir Pune & l'autre formé le deflein , foit de bonne foi, ou pour s'amuler réciproque- 
ment, on ne convient pas y fi ce fut l'Impératrice , ou l'Empereur, qui fit les avan- 
ces, Les uns difent (& ce font des Auteurs Grecs , Sujets de l'Empire d'Orzez?) que 
CHARLEMAGNE penfa d'abord à fe rendre maitre de la Sicile, pour ôter par-là à la 
Cour de Conffantimople le moien de caufer des troubles en Itgie , mais qu'après y a- 
voir mieux penf@, il réfolut de demander en mariage Plmpératrice Irene , pour remé- 
dier à tout plus efficacement par cette union , qui ne feroit des deux Empires qu'un 
feul , très-grand & très-puiffant. On ajoute, que le Pape Le'ox MI. qui trouvoit auffi 
en cela fon intérêt, concourut à faciliter la réuffite du deflein , & qu'il envoia fes Am- 
baflas 


Arr. CCCLXXVIIL (1) Ermorp Niserrus, Poéte Scriptor. Past. 11. pag. 29. mgis il ne dit rien ni de Ham. 
contemporain , qui a écrit en vers Elégiaques une partie de ni de la condition fous laquelle les Habitans de la Ville ft 
la Vie de Louis le Débenaire , parle de cette reddition de  sendirent, 

Barcelone, Lib. 1. pag. 29. Ed. Murator. Tom. 11. Rer. Itl. 


Tom. 1l. Xx 


: 
t 
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baffadeurs avec ceux de Charlemagne. Mais d’autres, en grand nombre , & tous des 
pais"dépendans de la France, ou des Empereurs d'Occident > parlent (1) d’une Am- 
baflade , qu'/rége envoia la prémiére, La plupart à la vérité men alléguent d'autre 
motif, que celui d'un Traité de Paix, Mais quelques-uns s'expriment plus Précifément, 
& font mention de la propofition de Mariage, comme de ce qui devoit cimenter la bon- 
ne union. (4) Irene Imperatrix e Conftantinopoli mifit Legatum , nomine Léo. 
nem , Spatharium , pacis confirmande grati inter Francos d+ Græcos : & Impera- 
tor [Carolus] viciffim > abfoluto illo , mifit Jefle Epifcopum Ambianenfem , c Helin- 
gaudum Comitem Conftantinopolim , ur pacem cum ed fatuerent.....(b) Hirene 
Imperatrix de Conftantinopoli mifit Legatos fuos ad Carolum , pro pace firmanda in- 
ter Francos c» Grecos ¢ Carolus viciffim mifit Jefe. Epifcopum Ambianenfeu > e 
Helmgaudum (2) Comitem Conftantinopolim pro eadem caufa , db: ut poftularent 
(02. Hirenem Imperatricem, ut illi fungeretur im conjugio... .. (€) Anno Domini 802. 
UM. Hiyrene  Imperatrix. de Conftantinopoli mifit Legatum fuum y momine Leonem > 4d 
pago i37. Imperatorem Carolum , de pace firmanda inter Francos ¿+ Græcos > À imperator vi- 
ciffim mifit Telle, Epifcopum Ambianenfem & Halingaudum , Conftantinopolim pro 
eadem caufa, & ut poftularent Hyrenem Imperatricem , ut illi Jungeretur in confus 
410... .. (d) Timebant enim Greci, ne piiffimus Imperator Carolus Super eos ir- 
rueret. & Imperator viciffim Ec... . . ( 3). Kal Berges [ KdpsNN Os] xt) Smerlay 
géo ordenada , Aere AA, Ceux ied amo "Eigtm. ReAndels , wetckas eis TÜTo 
Déudas TO ¿Emiro xehe, ATA do "Eodacay de of Smzantıres OO KapgA- 
As "Arroxeloiaeio y Te dra Aéovrr@ , wes alu) "Eig , airéuee Ceux Seu. aut TO 
KaesdAo TRS yauo , val coc To "Ea, % Ta Eoripa , Hrs vaso ay d u»6 
ATI Sr 6 worrduis (5) indes exco mpyduarelor , X TO xpaT@ cis + Adern. 
doy opere auo». Mais, comme on le voit par ce que dit I HE'OPHANE , le Patrice 
Aetius , celui des Courtifans qui avoitle plus de pouvoir fur l'efprit de Pimpératrice 
Irene , la détourna de conclure l'affaire , & fit au moins traîner les chofes en longueur, 
Ce Miniftre avoit fes vués : il vouloit élever à PEmpire d'Orient fon propre Frére 
Léon ; & un tel Mariage ne pouvoit que rompre fes mefures. Sur ces entrefaites , il 
fe trama une conjuration contre Irene, & le dernier jour d'Oétobre de cette année , 
le Patrice IN1cE'PHORE fut tout d'un coup élu Empereur, à la place d'Iréze , que 
Pon envoiá dans un Monaftére de Plle de Mérelin » autrefois nommée Lesbos > Ol 
elle mourut l'année fuivante. 


AR LI Ob CCcrx ya 


TRAITE entre NICEPHORE; Empereur d'Orient, & le Patrice 
BARDANE, qui avoit été. proclamé Empeveur malgré lui. 


ANNEE 803. depuis Jesvs-Cnnzs v. 


E 19. de Maz de cette année , le Patrice BARDANE, furnommé Turc, & Como 

mandant des Troupes d'Orient , fut proclamé Empereur , par les Provinces de 

l'Empire qui étoient de fon département. .Il refufa d'abord d'accepter ce titre , & fit 

tout ce qu'il put pour s'évader. Enfin il fe préta à cette fortune , qui lui arrivoit con- 

tre fon gré, & marcha avec fon Armée jufqu'à Chryfople. Mais les Habitans de cet- 

te Ville n'aiant pas voulu lui en. ouvrir les portes , aprés avoir couru tout autour, il 

s'en retourna jufqu’a (1) Malagine. La il lui prit un remors de confcience ; & pen- 

fant avec plus d'attention au carnage de Chrétiens qui fe feroit , s'il perfiftoit à difpu- 

ter l'Empire à NicEPHoRE , il lui envoia des Ambafladeurs » Offrant de renoncer au 

titre dont on l'ayoit revétu , moiennant qu'on lui donnát pleine 'amniftie , pour lui & 

pour tous ceux defon Parti. Nicephore accepta la propofition , & il donna un Aéte 

en bonne forme, figné de fa propre main, de celle du Patriarche Taraife , & de tous 

(a) Tiéo- les Patrices , pour confirmer le pardon & la fürete , quil promettoit. (7)  GoBydels Jt 
p oM P88 Oey [Bapdams] à AoyicausyG uhrore OY are cQavyn yen?) Xpiriuor > Amos indes de 
«pos 

Art. CCCLXXIX. (1) Voiez zal. Tilian. Pag. 19. Texte. Mais il fe trouve dans un Manufcrit : & P-Auteur de 


Tom: 1. Du Chefne. Annal. Loifel. pag, 42. Vit. Car. Mags.  YHifforia Mifcella Vayoit trouvé dans le fien ; car il dit: 255 
Anonym. pag. 60. Annal. Fuldenf. pag. 539. Annal Bertin,  Actius SUPRADICTUS inhibuiffer prevalens &c. Pag. 171. 


Tom. II. pag. 165. Annal. Metenf. pag. 290. ES Arr. CCCLXXX. (1) Maa, L'Auteur de P Hi fo- 
(2) Heingaldum , Ann. Loifel. Helgandum , Vit. incert. ria Mifcella a là Maraywav, Redit ufque Malagma &c. Lib. 
Auct. XXIV. pag, 172. Je ne fai, quelle Ville c'eft. Il n'en eft 


3) THE’OPHANE , Chronogr. Pag. 401, 402. Voiez point parlé ni dans CEDREN , pag. 391. Ed. Bafil. ni dans 
Cepren, pag. 389. Edit. Bafil. ZowARE, Tom. III.pag.98. ^ ZoNARE, Tom. III, Pag. 99. où ces Hiftoriens racontent 
(4) J'ai fuppléé ce mor gadeis , qui manque ici dans le — l'affaire de Bardane. 


ARN WG, IGEN SE SERA THE: 2. Pare ID 


TQ» Llarpápyxs , y wares of Herpa 
lA 


wu à aChuuor , y mérras cir are &c, Il étoit apparemment convenu. de fe retirer 
dans un Monaftére, qu'il avoit lui-même fondé. L'Empereur au moins lui envoia un 
Vaiffeau pour Py conduire , après qu'il fe fic fauvé de nuit , pour aller à Cros , Ville 
de Bithynie. Mais Nicéphore lui manqua enfuite de parole, aufli-bien qu'à ceux qui 
avoient fuivi fon parti Le miférable Bardane eut les yeux crevez l'année fuivante , 
par des gens que PEmpereur envoia ; mais fans paroitre leur donner ordre de faire 


ce coup. 


ANRT IC: ESE GCC LX 


TRAITE entre CHARLEMAGNE, Empereur d'Occident, & Nı- 
CEPHORE , Empereur d'Orient. 


La même ANNEE 803. depuis Jesus-CHrisT. 


Es Ambaffadeurs de CHARLEMAGNE étoient encore à Con/fantinople , lors que 
la cataftrophe d’Irene arriva. Le nouvel Empereur Nice*ehorE fuivit les yués 


de l'Impératrice, 


à qui il fuccédoit , pour ce qui regardoit la Paix avec la France; & 


il envoia , avec les Ambaffadeurs de Charlemagne , PEyéque Michel , YAbbé Pierre, 


& Califte , 
allérent trouver ; dn 
où tout fut réglé & mis par écrit. 


un des Officiers du Palais, pour conclure le Traité. Ces Ambafladeurs 
Charlemagne à (1) Saltz, Maifon Roiale, fur la Riviére de Sale, 
Charlemagne leur remit une Lettre pour Nicépho- 


re. Creft tout ce qu'en difent les Annaliftes. Il y a apparence, qu'il refta encore des 


affaires à vuider. 


Les nouveaux Traitez , qu'il fallut faire depuis, comme nous le 
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\ "n \ y , Nm NO n DEAF UN cm 3; EYED. 
reos NocyQopol > Y AaBay Adyar varsypagon té idiongeips a8 , oy à À Tagan 0 dyidres 
xaSvméyea eu, Gre ¿Bali abt aferupydii= 


verrons en fon lieu, le fuppofent. (a) Ez Legati Imperatoris [Caroli] de Conftan- (4) zc. 
tinopoli reverf fünt : & venerunt cum eis Legati Nicephori Imperatoris , qui tume Ano. pg: 


Rempublicam regebat m re 
quorum nomina fuerunt Michaël 

ui venerunt ad Imperatorem in 
Selz, & patum faciende pacis in ftri 


(nam Yrenen poft aduentum Legationis Francice depofuerunt ) 
Epifcopus , (2) Pettus Abbas , Califtus Candidatus. 
Germania fuper fluvium Salam , in loco qui dicitur 


to fufceperunt : d» inde dimiffi cum Epiftola 


Imperatoris , Romam regrefff , atque onftantinopolim reverf. funt. 


ARTICLE GCCLXXXIL- 


TRAITE entre l'Empereur NICEFHORE, @ le Caliphe AARON. 


ANNPES 803, 804 & 806, depuis JESUS-CHRIsST. 


N l'année 803. (4) le Caliphe (1) Aaron entra dans les Terres de l'Empire 
d'Orient , & pouíla jufqu'à Héraclée , Ville de Béthynie, faifant par tout de 


grands ravages. L'Empereur Nice’enore fut contraint de lui demander Ja Paix, qu'il 
obtint à condition de paier au Caliphe un Tribut annuel de trente-mille Ecus ; de plus 


253.& al, 


Annal 


(a) Théos 
phane , page 
407 Elma 
cin. Hift. 
Sarac. Lib. 
Il. Cap. 6, 


trois Ecus pour la tête de l'Empereur , & trois pour celle de fon Fils. (^) Petzit autem pag. 118, 


Nicephorus ab eo [Rasjido] pacem, certe fuume tributum annuum ei pollicens : quo. 
Raliidus non recufavit ; eoque negotio tranfacto , reverfus eff Racam . .., . 
AARON Ammiras , cum trecentis millibus contra Nicephorum Imperatorem aften- 


Ant. CCCLXXXI. (1) Dans les Annaliftes le nom eft 
écrit Salz , ou Saltz , ou Selz. Dela maniere que le Poëte 
Saxon , quia écrit les Annales de CHARLEMAGNE , décrit 
cette Maifon Roiale , elle doit avoir été fur la Sale de Fran- 
conie. Car il dit, fur l'Année 790. (pag. 153. apud Dw 
Chefise, Tom. 1L) que Charlemagne , pour y aller, Sem- 
barqua fur le Mein ; & qu'en partant delà, il revint, fur 
la même Riviere ; à Wormes.. Il place Saltz près de la four- 
ce de la Sale , dont une petite branche environne le Palais, 
D'où il eft aifé d’inferer à peu près où il étoit. 

(2) Dans une Lettr-, que CHARLEMAGNE écrivit en 
810. à Nicéphore , & dont je parlerai fur cette année ; il fait 
mention de cette Ambaflade , & qualifie Michel Métropoli- 
tain , fans dire de quelle Métropole ; aprés quoi il défigne 
ainfi le fecond Ambaffadeur: & PoruLuM, Assınuum Ab- 
batem &c. 1l y a là faute certainement. Au lieu de Populum, 
il faut lire Perrum. Mais que ferons-nous d'Affduum ? C’eft 
peut-êtte le nom de l'Abbatye , corrompu app. zemment. 


Tom. Ii. 


ron) de cette maniére : 


(c) 


dit, 


Art, CCCLXXXII. (1) Voiez ce que dit li-deffus 
AsuLPHARAJE. Lors que Nicéphore fut devenu Empereur , 
par la depofition d’Irene , il écrivit à Al-Rafchid (c'eit Aa: 
» Nic£’rhore , Empereur des 
» Grecs , à Harun, Roi des Arabes. L’Imperatrice Irene 
» vous a envoié de fon propre Tréfor des fommes fi peu 
» dués , qu'il auroit été jufte que vous lui en rendifliez le 
,, double. Telle eft la foibiefle & la folie des Femmes. 
2» Maintenant donc, aufli-töt que vous aurez reçu ma Let- 
3) tre , rendez-moi tout ce que vous avez regu : finon, l'E- 
» pée décidera entre vous & moi”. L’Empereur parloit-là 
du Tribut , qu’Irene s'étoit en; agée de paier à Agron, par 
le Traité dont nous ayons parle , fur l'Année 781. Le Ca- 
liphe , irrité de cette Lettre , écrivit au dos : ,, Aaron; 
> Empereur des Fidéles , à Nicéphore , Prince des Romains. 
» J'ai lü vôtre Lettre : vous verrez ma reponle , avant que 
» de Pentendre ”,  Etauffi-tót il fe mit en marcho , juf- 
qu'à Heraclée. Hifi. Dypaft. pag. 151. 


Dex 


119. 


4 (6) Elmacit. 


ubi fupr. 
pag. 118. 
(c) Sigebert: 
ad Ann. 
803, Albe- 
ric. Chro« 
nic. page 
137. 


A Pag 


407. 


(d)Elmacin. 
ubi fupr. 
t pag. 118. 


(e) Idem, 


119 


(f) Théo- 
phane, pag. 


D. 


(4) Apud 
Du Chefue , 


y Tom. 1, 


pag. 167, 


168. 


(2) Poet. 


Saxon, ubi 


fupr. 


B. JE 
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dit , quem non ferens Nicephorus , turpe fedus init , pactus, fe ei daturum anita 
tim tricena millia numifmatum , cr tria numifmata in tributum capitis Imperatoris, & 
tria pro capite filii fui. Mais cette Paix ne dura pas long tems. Nicéphore la roms 
pit avant la fin de l'année, s'imaginant que les grandes neiges qui étoient tombées, & la 
rigueur du froid de cet hiver , empécheroient les Sarazins de reyenir. Il fe trompa. 
Les Sarazins furmontérent tous les obftacles de la faifon » & le ferrérent de prés. I 
confirma alors le Traité précédent, & paia l'argent qu'il avoit promis. (4). Quod au- 
diens Rasjidus , dificillimo tempore ad eum [N icephorum] reverfus eft , eumque arcte 
preffit , cervici ejus imminens. Unde Nicephorus pacem. probavit ; attulitque ‚pecu= 
niam à fe promiffam &c. La méme Année 804. il envoia une Armée x qui poufla 
jufqu'en Phrygie. La Nicéphore fut battu , prés de Crafe, ou de Sajlafa , comme 
dit Ermacın 5 & il faillit à être pris lui-même, après avoir été blefl&, au mois d’Aoûc 
de cette année. En 806. Aaron vint luiméme à la tête de cent-trente-cing mille 
hommes , ou , comme dit "THE'oPHANE , de trois-cens-mille; & aprés avoir pris plu- 
fieurs Villes, contraignit encore (2) PEmpereur à faire la Paix, & à paier le tribut 
flipul€ auparavant ; exigeant de plus, qu'il ne rerabliroit point les fortifications d'Hé. 
raclée, & des autres Villes qu'il lui rendoit. Mais à peine les Sarazins s'étoient re- 
tirez , que Nicéphore fe mit à reparer Héraclée, Le Caliphe alors fit faire une def. 
cente dans Vile de Chypre, d'où il emmena quantité de Prifonniers, Nicéphore fut 
réduit à demander de nouveau la Paix, aux mêmes conditions , qu'il ne pouvoit di- 
gerer. (e) Mifitque Nicephorus tributum ad Rasjidum, ¿> pacem cum eo fecit : qui 
pattus eff cum illo , ne Heracleam reffauraret. Deinde mifit Rasjidus exercitum zz 
Cyprum , per mare, eamque oppugnavit d» vaftavit , multos ex incolis ejus capti- 
vos abducens. Hine pax fata efl , promiffo tributo. (f). Kal wir Te0— 
Waid Woncas [Nixnpop@> ] aq AG) areis ?Aaeày Mereorroritay Suvddwy we Tléreoy T H- 
ysue Té Terale , x Tenydelo T Omorauon “Aude ens » air eiptyiy Ye Zac y Ohad 
alegre Sra al, éroi nca api Ua To xem er TENNT a gyros aa Tpidxoyren 
Vind bee: 3) Y. y veto para. PÉPAMTIGY air® TE Baeiées , Y Tela 8 ws 
airs d dEdue@ "Aapay 10 Y wyarridcato , umee mupiay TAALITO) TAUTA ono, 
as Umord£as alu TW Poualoy Baridelay erolxucay de Y TA CASA SCIE (4) nde 
py ria. Carogpebavray de TU ’ApdBor , tution idas TA abra xdgpa Y xaras 
xóqure EC. 


ASRCPOPSCODAR FOCCLXX LT 


TRAITE entre CHARLEMAGNE, & les SAXONS. 


ANNEE 804. depuis Jesus-Curisr. 


Oxcr la fin d’une Guerre , qui avoit duré trente-trois ans, interrompué feulement 
tout autant que les Saxons ne trouvoient pas occafion de remuer de nouveau 5 
au mépris des Traitez, dont nous avons và bon nombre. Dans l’année où nous fom- 
mes; CHARLEMAGNE étant à Aix la Chapelle , envoia de là une Armée dans la Sa- 
xe, & il la fuivit lui-même bien-tôt après. Il vint enfin à bout de réduire entiérement 
ces Peuples, par un Traité, dont l'Annalile Saxon , qui a écrit fa Vie en vers, 
nous a feul (4) confervé toutes les conditions. La conclufion s'en fit à Sa/tz, Maifon 
Roiale dans la Franconie d'aujourd'hui , & dont nous avons parlé ci-deffus. Là les Prin- 
cipaux de toute la Saxe s'étant rendus , il fut convenu entre les Saxons & les Fran- 
gos 2. 5, Que les Saxons renonceroient entiérement à leur Paganifme , & embrafle- 
» roient pour toujours la Religion Chrétienne : Qu'ils ne paieroient à la France au- 
» cun Tribut, mais qu'ils donneroient feulement des Dixmes au Clergé : Qu'ils vi- 
» vroient felon leurs Loix, & en liberté, fous des Juges & des Gouverneurs établis par 
» le Roi de France , & qu'ils feroient incorporez à la Nation Françoife , aiant tou- 
» Jours le méme Roi : Que Charlemagne tranfporteroit dix-mille (1) Saxons , avec 
» leurs Femmes & leurs Enfans , dans la Germanie & dans la Gaule ”. (6) 
No- 


(2) Ici Ceprex rapporte une Lettre que Nicéphore écri- 
vit au Caliphe, pour lui repréfenter fon injuflice, & le por- 
ter à la Paix par des motits de Religion ; à quoi il joignit 
des préfens. Aaron lui en envoia à fon tour, en grand 
nombre, & merveilleux. Pag. 302, 393. Ed. Bafil. 

(3), Le texte eft ici defeétueux & fauuf : vowWewerz xs- 


Imperatoris &c. Lib XXIV. pag. 172: La Verfion Latine 
eft ici fort mauvaife : & cependant le P. Pact la fuit bon- 
nement, Critic. Baron. Tom. III. pag. 442. 

(4) Un Mf. porte, wpoanPbire, CE’DREN, ubi fupra s 
dit: mwapzAuÜra Ux wird, où apparemment la conformi- 


Parridr aive) rig Barireles. Mais un Manuferit le rétablit, 
comme j'ai mis. Et l'Auteur de PHiforia Mifcella avoit 
aint là ; Ur per wnninquemque annum tribueret illis tricena 
millia aumifimataro , E tria numifmata in tributum. capitis 


té de prononciation a fait changer ainfi mapsrsiplére. Du 
refe l'om" wird eft bien ici. Car l'Empereur n'avoit pris 
aucune Ville du Caliphe , qu'il eut à rendre, L'Hiforia Mif- 
cella traduit : que defiruéta erant non reedificanda. 


ART. CCCLXXXIII. (1) Tant de ceux qui étoient au 
des 
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Nobilis hic (2) annus longi certamina belli 
Tandem Saxones inter Francofque peraéti , 
Firmo perpetue conclufit federe pacis. 

Augufius pius ad [edem Saltz nomine dittam 
Venerat : hue omni Saxonum nobilitate 

Colletta , fimul bas pacis leges inierunt : 

Ut toto penitus cultu rituque relitfa 

Gentili , quem demonica prius arte colebant 
SDecepti , poft bec fidei fe fubdere vellent 
Catholic£ , CHR1STOQUE Deo fervire per avai: 
At vero cenfum Francorum Regibus ullum 
Solvere nec penitus deberent , atque tributum ; 
Cunttorum pariter flatuit fententia concors : 

Sed tantum decimas divina lege flatutas 
Offerrent , ac Prafulibus parere ftuderent , 
Jpforumque [imul Clero y qui dogmata. facra 
Quique fidem Domino placitam vitamque: deceret. 
Tum fub Judicibus , quos Rex imponeret. ipfis » 
Legatifque fuis, permiff Legibus uti 

Saxones patrüs , dr libertatis honore. 

Hoc funt poftremo fociatt federe Francis ; 

Ut gens & populus fieret concorditer unus , 

Ac femper Regi parens equaliter uni. 


Hac igitur facis fub conditione fideles 

Se Carolo natifque fuis , ftirpique nepotum 

Ipfius , juraverunt per fecla futuros. 

Quos per ter demos & tres tam duriter annos 

Linquere protratti penitus conamina belli 

Plus Regis pietas & munificentia fecit 

Quam terror. Nam fe quifquis commiférat ejus 

Egregie fidei , ritus fpernendo profanos , z 
Hunc opibus ditans ornabat honoribus amplis. 
Copia pauperibus Saxonibus agnita primum 
Tune fuerat rerum, quas. Gallia fert opulenta , 
Predia praftiterat cum Rex compluribus illis , 
Ex quibus acciperent pretiofe tegmina veftis , 
Argenti cumulos , dulcifque fluenta Lyei. 

His ubi primores donis illexerat , omnes 
Subjectos fibimet reliques obtriverat armis. 

Et multis experta modis innotuit ejus 

Tam dulcis pietas , quam formidabilis ira y 
Prefatum flatuére fide fervare perenni 

Fedus , & ulterius non id mutaffe probantur. 


(c) Ufque dum omnibus [Saxonibus] qui refiftere folebant , profligatis, dy in uam ,, Egtnbe 
poteftatem redattis , decem. bominum. millia ex his, qui utrafque ripas Albis flumi- De Vic. 
ms incolebant , cum uxoribus d+ parvulis fublatos tranftulit , d puc atque illuc per Sec: 
Galliam & Germaniam multimoda divifione diftribuit. Eaque conditione a Rege pros ae 
pofita , d ab ilis fufcepta, trattum per tot annos [anno tricefimo tertio finitum 

à bel- 


delà de l’Elbe , que de ceux qui étoient en décà, dit E- 
GINHART , dans fa Vie. Les derniers , felon les Annaliftes, 
habitoient dans un pais , que les uns appellent Wigmoti ; les 
autres, Wibmuoili; les autres, Wicmodi; les autres; Wimta~ 
di 3 les autres , Wimodi , & le pais Wimodia ; les autres, 
Wimbuodi. On croit, que c'eft le paisde Breme, Voicz 


Henri Bancert, für HELMOLD. Chronic. Slavorum , Lib; 
I. Cap. 12. pag. 36. 

(2) Le Poéte Annalifte met ceci fur l'Année 803, Mais 
tous les autres font pour l'Année 864. hormis les Annales 
Tilian. qui retardent le fait jufqu'en 805, 
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bellum conflat effe finitum , ut abjecto Demonum cultu y de relitlis Patriis cerimo- 
müs, Chriftiane fidei atque religionis facramenta Sifciperent , & Francis adunati , 
unus cum eis populus eficerentur.....(d) Milfifque inde exercitibus Suis per di- 
verfas partes Saxoniz , tam perfidos illos, quos ultra Albiam tranfierat , quam ¿llos 
qui in Wigmoti manebant , & frequentibus maleficiis populum. Saxonum à via veri. 
fatis averterant , cum mulieribus & infantibus , De auxiliante , fapientiffima difpofi- 
tione de Saxonia per diverfas vias dirigens , funditus. exterminavit > © per Gallias 
(©) Amal. ceterafque Regiones Regni fui [me ulla. lefione exercitus fii difperfit..... (e) Om- 
Eginh. pog. j ys in Wihmuodi habitabant Saxones > cum mulieribus e» infan- 


Le nes , qui trans Albim i 4 En 
tibus , tranftulit in Franciam , & pagos Tranfalbianos Abotritis dedit. Sous ces con- 
ditions les Saxons promirent avec ferment de demeurer toujours fidéles à Charlemagne, 

(f) Voiez & à fa poñtérité. I donna aux (f^) Abotrites le pais au delà de PE/be > d'où furent 

EE tirez les Szxons tranfplantez , & répandus par-ci par-là en divers endroits de fes Etats, 

789. Il choifit fans doute pour cette tranfplantation les plus mutins. Et cette politique fut 
accompagnée d'une autre , à l'égard de ceux qui reftérent dans leur ancienne demeu- 
re, quil gagna par la douceur, & par des bienfaits; Aufli n'entendit-on plus parler 
depuis d'aucune revolte ; comme le Poéte Saxon laffure. Louis le Débonnaire fuivit 
la même maxime, quand il fut parvenu à l'Empire. Et, felon ce que dit un Auteur 
Anonyme de {a Vie, il alla encore plus loin , que fon Pére. Car celui ci laiffa fub- 
fifter une chofe fort dure, qu'il avoit établie pour punir les rébellions fréquentes des 

É Saxons , c'eft que les Enfans étoient (3) exclus de la Succeflion aux biens pategnels, 

Ll Sine Le Fils leur rendit ce droit naturel. (g) Quo etiam tempore Saxonibus , aque Frifo- 

Tom. 11. nibus jus paterne hereditatis , quod fub patre , ob perfidiam legaliter perdiderant , 

pag. 296. Imperatoria clementia [Ludovici |] reffztuit. 

(A) Voiez AU RESTE, On croit (A) que Celt après ce Traité, que Charlemagne fit rediger 


cc. 
Hi 


1 Fo. Par écrit les Loiw des Saxons , qui font parvenues jufqu'à nous; & qu'auparavant 
aA elles nc confiftoient que dans la mémoire & dans l'ufage. 
32, Cfa 


ARTICLE'CCCLXXXIV. 


TRAITE entre l'Empereur CHARLEMAGNE, & THEODORE, 
Cagan , ou Prince des HUN s. 


ANNEE 805. depuis Jesus-Cnnzs T. 


Ourr la Nation des Huns (1) étoit foumife à CHARLEMAGNE, dés avant 

quil füt Empereur. Un de leurs Cagans , ou Princes, nommé THuE'oponE 5 

qui sétoit fait Chrétien , fe voiant expofé aux infultes des Bohémiens , forte d'Efcla- 

vens ; vint trouver Charlemagne, & le pria de lui donner d'autres terres > ou il pie 

être plus en füreté. L’Empereur lui accorda ce qu'il demandoit , {avoir , un pais en- 

tre la Ville de Sabarie, (2) & celle de Carnuntum. Le Cagan s'en retourna content, 

& chargé de préfens à l'ordinaire. On lui fit aufli efpérer apparemment, que l'Empe- 

reur mettroit bien-tót à la raifon les Bohémiens ; car il paroit par l'Hiftoire , que, 

cette même année, Charlemagne envoia fon Fils Charles avec une forte Armée ; le- 

quel defit entiérement les Bohémiens dans une Bataille, où (3) Le’cno , leur Prince, 

fut tué. Théodore étoit mort peu de tems auparavant, & fon Succefleur avoit obtenu 

,, de Charlemagne l'inveftiture de la même Dignité, par une Ambaflade que l'Empereur 
GP. reçut à Aix la Chapelle. (a) Non multo poft. Cacanus "Princeps Hunnorum , propter 
252 " calamitatem populi fui Imperatorem adit , poftulans fibi locum dari ad habitandum 
inter Sabariam & Carnuntam , guia propter infeftationem Sclavorum , qui Boheman- 
ni (4) vocantur , in priftimis [edibus effe non poterant. Il enim omuem terram 
Hunorum depopulantes , Lechonem tunc Ducem habuerunt. Hunc Imperator beni- 
gue (erat enim Cacanus Chriftianus , nomine Theodorus) & precibus ejus. annuens, 
muneribus donatum. redire permifit. Qui rediens. ad populum [uum y pauco tempore 
tran- 


(3) C'eft-à-dire , que Charlemagne difpofoit des Succef- 
fions, en général, comme il lui plaifoit ; puis que les En- 
fans méme n'héritoient pas des biens de leurs Péres, 

Art, CCCLXXXIV. (1) Nommez autrement Avares, 
ou bares, qui étoient depuis long tems établis dans la pz5- 
nonie. Charlemagne les fubjugua , aprés une Guerre de huit 

Voiez E tart , De Vit. Car. Magn. Cap. 13. & 
effus les Notes des Commentateurs. La Guerre finit 


Sabaria eft aujourd'hui , à ce qu'on croit, Sarvar 
en ri. L'autre Ville, Carnuntum , ne fubfifte plus, 


Elle étoit entre Haimbourg , & le Bourg de Ste Petronelle, où 
ily a un Monaitére. Voiez les Notes de Mr. WzsseLING 
fur Antonin , pag. 233, 247. 

(3) 1l eft appellé Lechoneogo dans la Vie de Charlemagne 
écrite par un Moine d'Angoulême , Tom. II. Dw Chefne , 

ag. 82. 

" © Ecinuart , dans fa Vie de CHARLEMAGNE, Cap. 
14. dit Bohemanicum bellum.  Ainfi il appelloit ces Peuples 
Behemani , d'où vient le nom moderne Bohémiens, Entre les 
Annaliftes , les uns difent Behemi, les autres Beheimi &c. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. IL. TT 


tranfatto diem fuum obiit. Et mifit Cacanus (5) unum de Optimatibus fuis, pe- 

tens fibi bonorem antiquum , quem Cacanus apud unos habere folebat. Cujus pre- 

cibus Imperator affenfum prebuit , © fummam totius Regni , juxta. prifeum eorum 

ritum Caganum abere precepit . . . .. (0) Capcanus Princeps Hunorum . . ... . (6) Mae 
im baptifimo nomine Theodorus &c. Egolifin. 


pag. 81 
Base au 


ARTICLE CCCLXXXV. 


TRAITE entre l'Empereur CHARLEMAGNE, dun côté; civ de l'autre, 
les V ENITIENS, @° les DALMATES. 


ÁNNEE 806. depuis Jzsus-Cnn sr. 


E Traité, & quelques autres fuivans , fe rapportent à la queftion fi vivement a- 
gitée, für l'antiquité & la durée de la Liberté de la République de Vr’nıse. 
(1) Nous n'avons garde de décider cette queftion. Cela nous paroit trés-difficile, & 
prefque impoffible , vu le défaut de Monumens anciens , fur lefquels on puiffe fe fon- 
der. Le peu qu'on trouve dans ceux qui nous reftent , eft fi obfcur, fi imparfait, 
qu'on ne fauroit en tirer rien de fuffifant, quand on examine les chofes fans préven- 
tion. Le plus ancien Auteur, que les Défenfeurs de la Liberté de Yenzfe produifent, 
eft un (2) Doge de cette République, qui vivoit dans le Quatorziéme Siécle. Cette 
qualité le rend fufpe& ; & on eft contraint d'avouer, qu'il y a dans fon Ouvrage af- 
fez de chofes fabuleufes. Je me contenterai de rapporter ce que l’on trouve , par rap- 
port au tems où nous fommes , dans les plus anciens Auteurs , qui foient parvenus 
jufqu'à nous ; laiffant le jugement au Leéteur , fur ce qu'on dit pour détruire les con- 
fequences que tirent de là ceux qui combattent l’ancienne Liberté de Véni/e. 
Ir eft certain, que la Dalmatie appartenoit en ces tems-ci à l'Empire d’Orzent. 
Ces Peuples voulurent fecouer le joug, & fe tourner du côté de CHARLEMAGNE, 
lis lui envoiérent deux Ambafladeurs, Paul, Duc de (3) Yadére, & Donat, E- 
véque de la même Ville. Witrer (4) & Bear , Ducs (aujourd'hui Doges) de 
Venife , allérent avec eux à Thionville, où Charlemagne étoit alors. Les uns & les 
autres lui apportérent des préfens. Charlemagne leur accorda leurs demandes , & il fic 
des réglemens fur ce qui regardoit les Ducs & les Peuples , tant de Vénm2fé, que de 
Dalmatie. (5) Statim poft. Natalem Domini venerunt Willerus & Beatus , Duces 
Venetie , nec non & Paulus, Dux Jadere , atque Donatus , ejufdem urbis Epifco- 
pus, Legati Dalmatarum , ad prefentiam Imperatoris [Caroli] cum magnis donis : 
e falta ibi eft ordinatio ab Imperatore. de Ducibus d». Populis , tam VENETIE , 
uam Darmartiz. C'eft tout ce que difent les Annaliftes. Et par là ils femblent re- 
préfenter les Vénitiens comme étant dans le méme cas, & agiffant pour la méme fin, 
que les Dalmates , contre lefquels , comme ils le racontent enfuite, l'Empereur N1ce’- 
PHORE envoia une Flotte, pour les faire rentrer fous fa domination. Voici en abregé 
comment (z) Siconius , fur la foi des Hiftoriens de Vénife des derniers Siécles , ex- (a) Deregno 
plique le motif de la venué des Ducs auprès de Charlemagne. Quatre années avant cel- p 4 
le-ci, Jean Duc de Vénife , pour fuivre le défir de l'Empereur Nicéphore , avoit fait oT. gn 
élire Evéque @O/ivola , un certain Chriflophle , Grec de nation. Les (6) Tribuns , 
mécontens de cette nomination, priérent 7ezz , Patriarche de Grado, de ne point con- 
facrer Chriftophle. Le Patriarche , non feulement refufa de le confacrer , mais encore 
Pexcommunia. Le Duc fear en fut fi fort irrité , qu'il alla, lui & Maurice, fon Fils 
& Collégue , conduire une Flotte à l'Ile de Grado, prit la Ville, & fit précipiter le 
E Pa- 


(5) Dans les Annales de Metz, il y a , comme il faut ici, 
alter Caganus. Pag. 291. 

Art. CCCLXXXV. (1) Il ne sagit point ici de tout 
ce qu'on appelloit Venetia, ouVenetiz. La Venetia mediterra- 
née, étoit conftamment une Province de l Empire Romain; puis 
du Roiaume des Lombards ; de qui elle pafla par conféquent à 
Charlemagne. Elle s’appelloit , en cestems-cı, Aufiria , & 
avoit une grande étendué. Mais il eft queftion des Iles, 
dans lefquelles fe trouve aujourd'hui la Ville de Vénife , & 
des autres voifines , dont étoit compofé le Corps des Véni- 
tiens qui s'y étoient établis. On peut voir là-deffus le doc- 
te Anonyme de Milan , qui, à cette occafion , fe déclare 
vivement pour l'indépendance originaire & perpétuelle de la 
République de Venife , Diff. Chorogr. Ital. Med. Atv. 34, 
715 151, & feqq. Il remarque aulli , qu'encore que, des 
le Cinquiéme Siéclé , la Ville de Vénife eût été commengée de 
bátir dans qgelaue unes des Iles où elle eft aujourd'hui , elle 
n'ent que tard le nom de Venetie ; & qu'on l'appella Rivas 
alius , (aujourd'hui Rivoalto) depuis que le fiége des Doges 


eût été établi dans cette Ile, & celle d'Olivola , deux des 
plus grandes, depuis PAnnée 810, au moins jufqu’à la fi 
du Dixiéme Siécle. Col. 152. 5 

(2) Anpre’ Danputı, ou Dandoli , Dandolo , dont le 
Chronicon Venetum fe trouve inferé dans le Tome XII. du 
grand Recueil de Mr. Muratort. 

(3) Fadera. — C'eft aujourd'hui Zara Vecchia. 

(4) Willerus. 11 eft appellé Willericus , dans les Annal, 
Bertin. & Willarius , dans les Aun. Metenf. dans Re’cinon , 
&c. Siconius , & autres Auteurs Modernes, difent OZe- 
lerius , peut-être en fuivant l'ufage des derniers Siécles. 

(5) Annal. Esınzarr. pag. 253. Voiez aulli Arnal. 
Tilian. pag. 20. Annal. Loifel. pag. 43. Car. Magn. Vit. A- 
monym. pag. 61. Monach. Egolifmenf. pag. 82. Tom. I. Col- 
led. Du Cuesne : Annal. Bertin. Tom. II. pag. 166. An- 
nal. Metenf. pag. 292. Recıno , pag. 406. 

(6) C'étoient deux Magiftrats annuels, qui gouvernoient 
conjointement avec les Ducs, Ils avoient eú au eommence- 
ment l'Autorité Supréme. 


— 


A use 


——— 


+ 
1 


Aoc d'une haute Tour, Fortunat , Parent c 
, par les intrigues des Tribuns , & 1 


lin um du P ape 


ee , craignant les Ducs , il réfolut d'alle , pour animer cc 
magne. Les Ducs retournérent inceflamment rado leur Flot e 


rent non feulement Fortuna? , mais encore Willer, 
allez à (6) Tarvifium , les Exi de Vénifé proclamérent Duc Willier 
depuis revenu à Meramaucum. (7. un nombre de Troupes, qu'il 

rmer , chafla à fon tour les Ducs , Fils, prit : 
EU 


ére & Fi 
du confentement du Peuple , fes deux Fréres, Béat & Valent Cep 
dant Fortunat étoit arrivé en Fra & on rapporte le Diplôme ) 
magne lui accorda , par lequel 11 dé fend à tous Juges ding: d 
océfe où du Territoi e Grado , dans les pofféffions d dor 
2 vefti, pour ux qu'ils fe foumettent à leur 
paient d mendes , qu'ils estt: des logemens , & autres chôfés 
immunitez dont il veut qu'ils jouiffent paifiblem Les Ducs, 77 
lon la n RER qu'ona vué , des anciens Annaliftes, vinrent enfuite 
ce , alant appris que Nicéphore fe difpofoit oier une Flotte, pour fai 
¿fupr leur dignité les I 5” n & Maurice ONIUS (c) dit, que C7 
Tom 11: lOfS.un Traité d'Amitié avec les dp & les Dalmates, & q 
' Ducs5 & leurs Peuples, ajoute-t-il : ze * PoPULosQUE fis ¢ 
ne fai, te que c ifie. Pour c Dalmates', la fuite : 1 
1 plus qu'un "Traité d'Amitié , & qu'il les reçut fo ] 
rons , en fon lieu, un Traité (4) qui le fuppofe 


ARTICLE CCCLXXXVL 


TRAITE entre C 


EMAGNE aiant pir 2 que les 
aux environs de l’Æ/be , s'étoient foule 
les réduire. (2) Ce e en vint bie 
t tué dans le Combat. Les autres 

Ils prétérent ferment de fidélité , 
en bride, Charlemagne fit conf 
lautre , fur la * Pu 
rum] venerunt ad eum , 
rolo| : tradiderumtque o 
dificare Civitates duas , un 

vero in Orientalem parte” Sala, ad lo Al 7 


ent des Otáges. 
( lun fur 1 
zpforum [S 
vituros «Doi uno & Pio Linperatori 
at. Et Besa a ets Rex K 
in 'Adiilones parte Albie contra Magadeb: 
Z "atur Halla. 


Ow étoit alors le Siége des Tribens. Metamaucum 
anciennement Portas Medoacus. Voiez l'Anony- 
de Milan , Diff. Chorog 153. C'eft aujourd'hu 
Malamoc 


plóme fe trouve dans le Corrs DiaLo- 


i npreflion | "E: 
vel FREDA 


pour 


pendant 
Teftament de Char- 
Villes opolitaines 
Vit. Car. ue 
appelez Sorabi 
n "attrib 


GRASWINCKEL , | 
s fon ane intit 


¡fas porte Nufire, où 
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ARTICLE CCCLXXXVII 


TRAITE entre Louis, Ro dAQUITAINE, cb les 
NAVARROIS. 


La méme ANNÉE 806. depuis Jesus-CHr IST: 


Ovis, Roi PAQUITAINE , fit, cette année, une Expédition contre les San A: 
zins d'Efpagne. My remporta divers avantages ; fans pouvoir néanmoins prens 
die la Ville de Zortofé , comme il fe le propofoit. Mais la terreur de fes armes obli- 
ea les Navarroıs à rentrer fous la domination de la France, dont ils s'étoient fouf- 
traits, lors qu'ils eurent dreffé des embufcades contre Charlemagne, ainfi que (4) nous Eu 
Pavons vu, au retour d'un de fes Voiages en Italie. Pampelune fe rendit auffi à 778. 
Louis. (6) In Hifpania vero Navarti & Pampelonenfes , qu fuperioribus annis ad fO ei 
Saracenos  defécerant , in fidem recepti funt . .…. . . (e) in fidem reverf funt. «Domni 253. WR 
Imperatoris. Am 
Egolifm. 


ARTICLE. CCGLXXXVALL ar 


TRAITE entre Pepin, RódlrTALiE, c? NICETAS, Patrice 
de NICEPHORE , Empereur d'Orient. 


Annee 807. depuis Jesus-Car 157, 


Anne’s précédente, l'Empereur Nice’rHorE avoit envoié uiié Flotte dans le 
Golfe de la Mer Adriatique , pour reprendre les Villes de Da/matie, & en mé- 
me tems pour agir contre ceux d'entre les (a) Venitiens , qui s’étoient mis fous la pro- pus 
te&ion de CHARLEMAGNE. Nice’ras, Patrice, qui commandoit cette Flotte , n'a- furl'Année 
vança rien en Dalmatie, & il fe tint tout l'hiver dans un Port du pais de Venife. 35s: p 
Pr’rın, Roi d'Italie, foutenoit d'autre côté le parti de ceux de Vénife , qui avoient 385. 
traité avec Charlemagne. L^ Amiral de Nicéphore, voiant qu'il n'étoit pas en état de rien 
entreprendre avec apparence de fuccès , fit une trêve avec Pépin, julqu’au mois d’ Aout 
de cette année , après quoi il fe rembarqua fur fa Flotte, pour retourner à Conflanti- 
maple. (1) Claffis à Nicephoro Imperatore , cui Nicetas Patricius preerat , ad re 
cuperandam Dalmatiam mittitur . . . . . Nicetas Patricius , qui cum claffe Conftans 
tinopolitana fedebat im Venetia , pace fatta cum Pipino Rege , à inducus ufque ad 


menfem Auguftum conftitutis y fatione folutè, Conftantinopolim regreffus eff. 


ARTICLE CCCLXXXIX. 


TRAITE’ entre l'Empereur CHARLEMAGNE, & ARDULPHE, 
Roi de NORTHUMBERLAND dans la Grande Bretagne, 


ANNEE 808. depuis Jesus-Cnn sr. 


RouLrme, (1) Roi de NorTHUMBERLAND (4), où il régnoit depuis long (a) ap»; 

tems des divifions funeftes, aiant fait mourir 4/cemund, Fils d'un de fes Prédécef Hit: An: 

feurs détróné , s'attira par là le même fort. Un parti contraire aiant pris le deffüs , ce De un 

Prince n'eut d'autre reffource que la fuite ; bien heureux encore d'éviter par lá quelque 175: ; 
chofe de pis. Il fe réfugia à la Cour de CHARLEMAGNE, qui lui promit de s'emploier 
à lui faire recouvrer fon Roiaume. L'Empereur, pour y mieux réuflir, engagea le Pape 
Lr’on III. à prendre, de concert avec lui, les intérêts du Prince réfugié. Celui-ci 
alla lui-même à Rome, & les Ambaffadeurs de Charlemagne , joints à un du Pape , ra- 
menérent Ardulphe en Angleterre , où ilsle fient rétablir , l'année fuivante, (2) In- 
terca 


‘Arr. CCCLXXXVIIT. (x) Eginbart. Arnal. pag. 2535  dulf, comme d'autres Pappellent. 
254. Voiez auflı Arnal. Tilian. pag. 20. Ann. Loifel. pags (2) Annal. EGINHART, pag. 256. Voiez auffi Anal. 
44. Vit. Car. Magn. Anonym. pag. 62 , 63. Monach. Ego- Loifel. pag. 45 » 46. Vit. Car. Magn. Anonym. pag. 63, 64, 
lifm. pag. 82, 83. Tom. 1. De Chefne : Et Anal. Bertin,  Monach. Egolifm. pag. 84. Ann. Fuldenf. pag. 54. Ano; 
pag. 167, 168. Ann. Metenf. pag. 292, 293. Tom.lll.Rg- Chronic, pag. 223. Edit. Bafil. 1568. ALBERIC. Chron. pag. 
GINO, pag. 406, 407. 152» % 
Art. CCCLXXXIX (1) Eardulf , ou Eardolf , ou Cars 


Tom. IL Yy 


(4) Voiez 
ci-deffi 


(c)Conftant. 
Porphyrog. 
de admi- 
niftr. Im- 


per. Cap. 
28. 


35% HA LS TO ¿MARE DD 


quam. Ardulfu 
ratoris atqu 
ce de cc 
dés Lettres de Leon à Charlemagne; (3) d'où il paroit auffi , que le Diacre Adulfe, 
Envoié du Pape’, fit un manége, qui donna licua l'Empereur .de s'en. plaindre vive- 
mnt au Pape. 


Ar RAFAEL ES AE AXE 


TRAITE' de Paix entre NICEPHORE , Empereur d'Orient, & 
CHARLEMAGNE, Empereur d'Occident, 
ANNEE 810. depuis JEsUs-Carist. 


Ne nouvelle (4) Flotte étoit venuë de Conffantinople , l'année avant celle-ci. El. 
le (4) aborda prémiéremeut en Dalmatie, & de là vint aux Iles de Vénife. L'hi- 


‘ver füivant, Paul, qui la commandoit, en détacha une: partie , pour aller attaquer 
- Comachio : mais la Garnifon Frangoife de cette Place repoufla fi vivement les Grecs, 
(a) qu'ils, furent contraints de regagner leurs Vaifleaux , & de retourner aux Îles de 


Alors Paul , comme sil en eût eú ordre de fon Maitre , fit des propofitions 
à Pr’eın, Roi d'lfalie , qui parut difpofé à les écouter. Mais les Ducs, 
Willier & Beat , traverférent toutes fes négociations , & Paul découvrit méme qu.ils 
cherchoient à le perdre par des voies fecrétes. Cela fit , qu'il fe rembarqua, & retourna 
à Pic de Céphalonze , dont il étoit. Gouverneur. Dans l'année où nous fommes , Pe- 
pin, pour fe venger (2) de la _perfidie des Ducs de Vém/fé, fit attaquer. le pais de 
Fénife par mer & par terre ; fi bien que les Vénitzens furent contraints de fe foumet- 
tre à fa domination , & les Ducs de fe rendre à lui. Voilà ce que difent les Annalif- 
tes. Dux autem, qui claff [de Conftantinopoli milla] preerat , nomine Paulus, cum 
de pace inter Francos & Gracos conjlituenda , quafi fibi hoc effet injunttum y apud Pi- 
pinum Jealiæ Regem agere. moliretur , Wilhario & Beato , Venetie Ducibus , omnes 
conatus ejus impedientibus , atque.ipfr etiam imfidias parautibus , cognita. illorum frau- 

jr - Interea Pipinus Rex, perfidia Ducum Venetorum ¿incitatus , Ve- 
que [latuit appetere. Subjettaque Venetia , ac Ducibus ejus in dedi- 
tionem acceptis , eandem claf]em ad: vaftanda Dalmatix littora mifit &c. Cela eft 
confirmé , & plus en détail , par un témoin de grand poids, puis que c'eft un Em- 
pereur de Conftantinople, un Prince favant , qui vivoit au commencement du Dixiéme 
Siéde. A’ ces traits , on’ reconnoitra d'abord Constantin Porphyrogennéte. Pe’- 
PIN, dit-il, defefpérant de prendre Kenife , fit dire aux Vénitiens : ,4 Vous êtes mes 
» Sujets; car vous êtes des pais de ma domination. Soumettez-vous donc à moi”. 
Les Vénitiens repondirent : ,, Nous voulons dépendre de l'Empereur des Romains 
E ft-ä-dire, de l'Empire Grec de Conftantinople) & non pas de vous”. Enfin néan- 
moins les: Kenitiens fe: voiant fort preflez , firent la Paix avec Pépin, & s'engagérent 
à lut paier des Tributs confidérables. Mais depuis le Tribut fut diminué de tems en 
tems ll fubfifte encore aujourd’hui + car les. Yenitiens paient.tous les ans au Roi d^7- 
talie, ou de Pavie, trente-lix Livres d'argeht non monnoié. |. Ainfi finit. la, Guerre entre 
les François & les: Kenitiens. (c) ?Acoghoas S) b pré MAYO? , eve, apes. res Bowri- 
wag Or wb ch iw Vie 3) cele vee 5) eredi cum. À uns. copas X) electas ésto 
OF de Büréreto, ayrénoyo aura: rv suele Ira SéAouer ce 78. Baciées Popalay , x, 8 
xt ice. ^E word à BiacSévres oi. Bererico Si D seyoulas -o Mouse args AUTE, Erro, 
cayro agminds omas pos: à piye Timo, TE. meet aura: qc werte.  EXTOTE 
dead rare xp wratloro wduroy , jc 3 nexm À onyegoy grata) TLAE0) yàe 
ot 


de di 


> fontracontées:fi différemment. 


ic, Baron. Tom. Til. pag. I N 
perfidie régarde les ‘engagemens-où les. Ducs é- 


(3) Voiez le P. Pacı , Cris 

453: <= = ^ eo A T ls alle 

Art. CCCXC (1) Les Hiftoriens de Véwife difént aw — toient e rivers’ Charleimagné , lors qu'ils allérent en 

contraire , que ce fut > qui remporta la viétoire. Om France, c les Deputez de! Dahmarie:, iclon la narration. 

peut voir làdeffus , & fur tout ce qui fuit, Siconius, de des mêmes Annaliftes, que nous avons vuë fur l'Année 
g 


808 , 810. où les choles, tirées de ces — 865 Aftic..385, 


Regno Ital. in Ann 


AUN C. LEENaS EE RL Axl. Tek, Z 4 Parr. IR 354 


of Burma tO xevtyom Tb feydro Iranlas , ra llamas , diBdpie (3) Aal Alreos 
Ac! xaS? Ware xebor, Kal Teo TO Toro ermano 0 ueraË) Dedryyor xad -Bererixoy 
wir. 

Revenons aux Annaliftes, voions comment ils rapportent les fuites. Après la 
reddition des Vénitiens & de leurs Ducs, Pépin envoia la méme Flotte ravager les 
Côtes de Dalmatie.. Mais Paul étant venu au fecours des Dalmates , avec la Flotte 
de l'Empereur , celle du Roi d'Italie fut contrainte de fe retirer. Pépin mourut, au 
mois de Juillet de cette année. Cependant Nicéphore avoit envoié de Conftantinople, 
un de fes Ecuiers , nommé Arfaphins,, ou (4) Arfatius, pour traiter de Paix avec 
Pépin. Mais aiant appris la mort de ce Prince , il poufla jufqu’a Aix la Chapelle , 
où étoit Charlemagne , pour exécuter fa commiflion auprès de lui. Le Traité fut con- 
clu, & la claufe unique , qu'on rapporte , rouloit fur les Yenitiens. La plupart des 
Annaliftes difent , que Charlemagne rendit Vemfe à Nicéphore. Imperator [Caro- 
lus] (4) Aquafgrani veniens menfe OGobri..... pacem. cum Nicephoro Impera- (4) Eginb. 
tore. .... fecit. Nam Nicephoro Venetiam reddidit, Mais Avon , Evéque de fi & az. 
Vienne , dit , que Nicéphore céda Vénife à Charlemagne. Cet Auteur vivoit dans le Am. 
Neuviéme Siecle. Auserıc, Moine, qui vivoit dans le Treiziéme, s'exprime encore 
plus fortement. L'Empereur Nicéphore , dit-il , donna volontairement tout le pais de 
Venife à Charlemagne. (e) Imperator Francorum CAROLUS cum NicupHoro Con- (e) 4d, 
ftantinopolitano Imperatore pace fatta Venetiam (5) recipit. (f) Imperator denique C, 
Nicephorus Conftantinopolitanus ad Carolum mifit , e firmiffimum fedus cum eo dif. & 
pofuit , TOTAMQUE Venetiam ¿/l¿ voluntate Jpontanea donavit. Comment accorder pa. 224. 
des narrations fi oppofées ? Celle des derniers eft mieux affortie avec le fait que pofe oe ae 
Conftantin Porphyrogennete. M affüre , que jufqu’a fon tems les Vénitiens ont été (46 
tributaires des Rois d'Italie. Congoit-on, qu'il ait inventé ce fait ? Quel profit, quel Eu. 
honneur lui en revenoit-il ? Et auroit-il pu être mal inftruit là-deffus, ou ofé avancer une pos 
‚chofe , dont la faufleté auroit été fi aifée à decouvrir ? Le moins qu'on puiffe inférer 
de tout cela, c'eft, qu'y aiant tant d'embarras dans le peu de monumens que PHif- 
toire nous fournit ici, il vaudroit mieux ne rien décider , que de prendre avec con- 
fiance & avec chaleur l'un des partis. 

Au refte , Charlemagne renyoia Arface , avec une Réponfe à la Lettre qu'il lui 
avoit remife , & qui éroit adrefléc au feu Roi Pépin , fon Fils. Cette Réponfe cft 
parvenué jufqu’a nous ; & Mr. Dumont Pa inférée dans le L Tome (6) du Corrs 
DipLoMATIQUE, où il la place mal fous l'Année 803. aiant fuivi Gorpast fans exa- 
men. il ne faut que lire la Lettre, pour comprendre d’abord, qu'elle ne peut être 
que de l'année 810. puis que Charlemagne y répond à celle de Nicéphore , qui étoit 
écrite peu tems avant la mort de Pépim , & venue trop tard pour le trouver encore en 
vie. Outre qu'il y eft parlé (7) d'une autre Ambaflade envoiée au commencement d 
régne de Nicéphore , comme différente de celle dont il s'agit. > 


ARTICLE. CCCXCI. 


TRA1ITE entre l'Empereur CHARLEMAGNE, & ABULAZ, ou 
Alhaca , Roi ou Caliphe de CoRDOUE en Efpagne. 


La méme Anne’ 810. depuis Jesus-CuristT. 


Buraz, quon croit être le même (1) qu'Z/bzca , Caliphe des Sarazins , ou 
Roi de Corpove en Efpagne , voiant les grands fuccés des armes de la Frans 


Gee 


(3) Augápiz , Divaria. Meursius avoué ici, qu'il ne 
fait ce que c'eft ; le mot ne fe trouvant ailleurs nulle part. 
Dans fon Gloffarium Graco-Barbarum , il dit, qu'il faut lire 
AMpie , diaria. Ducance, dans le fien , rejette cette con- 
jeéture , & du refte reconnoit aufli fon ignorance, Le P. 
Banpurt lit dede, divalia.. Mr. LupEwIG , dans fes 
Singular. Fur. Public. Germanic. Imper. Cap. IV. $. 13- pag. 
472. rejette avec raifon cette conjecture. Il en propofe lui- 
même une autre , aflez probable, c'eft de lire derdpiw , Da- 
taria. Car Data, dans la Bafle Latinité , fignifie Tribut. 
Voiez DucancE, dans fon Gloffaire Latin. 

— (4) C'eft ainfi qu'il eft appellé dans la Lettre de Cuar- 
LEMAGNE à Nicéphore, dont je parle plus bas. 

(5) L’Auteur du Squirtinio della Libertà Veneta , (pag. m. 
186.) croit , qu'il y a ici faute , & qu'il faut lire reddidir. 
Mais c'eft une pure conjecture , qui n'a d'autre fondement 
que le défir d'accorder Adon avec les Annaliftes. Elle ne 
s'accorde pas méme avec le ftile de cet Evéque , qui n'au- 
roit pas manqué d’exprimer , à qui Charlemagne rendit Ve- 
wife , comme font les Annaliftes mêmes. Car il écrit beau- 
coup mieux qu'aucun d'eux, L’Adverfaire de la Liberté de 


Tom. IL 


Vénife ne pouvoit avoir vii le paffage d’Areeric , que je ci- 
te. Mais il y a lieu d’être furpris , qu'il ait ignoré ce que 
dit CoxsrANTIN Porphyrogennete. Je m’étonne encore plus, 
que Mr. Luprwic n'ait point cité Alberic , dans fon Li- 
wre intitulé Singul. 7. Publ. &c. que j'ai indiqué ci-deflus, 
où il s'étend fort à combattre la Liberté des Vénitiens, pag. 
468 , & feqq. 

(6) Artic. IL. où il set gliffe une faute, d’impreffion 
apparemment : optima ac Deo complacite Lecatis ejus &c. 
pour LEGATIoNIs ejus , num. 2, Cette Lettre fe trouve 
parmi celles d'Arcuiw , Epif. CXI. d’où Du Cursne l'a 
tirée, pour la mettre dans fa Collection, Tom. II. pag..689, 
690. BAronıus l'avoit déja inferée dans fon Appendix , fur 
PAnnée 810. 

(7) Num. 3. où lon voit que PAmbaflade étoit com- 
pofée de trois Ambaffadeurs ; du nombre defquels n'eft 
point Arfatius. J'ai parlé de cette Ambaffade , certifiée auffr 
par les Anales > für l'Année à laquelle elle fe rapporte; 
Artic. 391. 

Arr. CCCXCI. (1) Dont il a été parlé fur l'Année 797. 
Voiez le P. Pacts Critic.Baren. Tom; LIL. pag. 409. & 459. 
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ce , jugca à propos de faire la Paix avec CHARLEMAGNE, Les Ambaffadeurs , qu'il 
dépécha pour cet effet , arrivérent à ix la Chapelle, en méme tems que PAmbaffade 
de Conflantinople , dont nous venons de parler. Par ce Traité, il rendit à Charlemas 
gne un Comte , qui avoit été pris dans quelque Expédition précédente, Memora- 
Bp fas (a) legationes [unam de Conffantinopoli , alteram de Corduba , pacis faciendæ 
: e caufà adventantes] audivit [Carolus Imperator | pacemque..... cum Abulaz, Sa. 
raceno rum Rege fecit. .. . & Heimrichum Comitem, olim à Saracenis Captum , 
pag. Abulaz remittente , recepit. y 


la 


Murator. 


A RAI CALE CC Cie Crh 


T 
2 


RAITE entre le même Empereur CHARLEMAGNE, & Hem- 
MING, Roi des Danots, 


ÁNNE'L 811. depuis Jesus-Cur1sr. 


Operror, Roi des Danots , avoit donné bien de l'occupation à CHARLEMA- 
GNE. ll fut affaffiné , l'année avant celle-ci, par un de fes Gardes, ou , com- 

me d'autres le difent , par fon Neveu, qui lui fuccéda. Celui-ci , auffi-tót qu'il 
fut monté fur le Trône , voulut faire la Paix avec Empereur , & y réuffit. On la 
conclut d'abord en général, pour une ceffation de tout acte d'hoftilité , en faifant fer- 
ment fur les armes, felon l’ancienne coutume des Peuples de Germanie : & Pon con- 
vint d'enyoier au plutôt, de part & d'autre , des Ambafladeurs , pour mettre la der- 
niére main au Traité. Mais la rigueur de Phiver , qui rendoit les chemins impratica- 
bles, fut caufe qu'on ne put entrer en conférence qu’au Printems de l'année fuivante, 
où nous fommes. Douze Plénipotentiaires , du côté de la France , & autant du côté 
des Danois, s’aflemblerent fur la Riviére d'Eyder. Le Traité y fut achevé, & les fer- 
mens prétez dans les formes. On en rapporte une feule claufe, c'eft que la méme Rivié- 
re, qui avoit été Je lieu des Conférences, ferviroit de bornes aux Etats du Roi des 
Danois. (a) At Godefrido , Danorum Rege, mortie, Hemmineus, filius fratris 
T ejus , in Regnum fucceffit ; ac pacem. cum Imperatore fecit.... . (6) Indiéta inter 
Imperatorem , & Hemmingum , Danorum Regen , pax propter hyemis afperitatem , 
que inter partes commeandi viam claudebat , iu armis tantiim Jurata fervatur, donec, 
redeunte "eris tempore, C» «viis apertis , que immanitate Jrigoris claufe fuerunt , 
295. congredientibus ex utraque parte utrinfque gentis, Francorum fcilicet & Danorum Y 
XI primoribus fuper finvium Egidoram , datis vicifim , fecundum ritum ac morem 

mme, facramentis, pax firmatur. Primores autem de parte Francorum hi fuere, Wa- 

lach, Filius Bernhardi, Burchardus, Unrochus, Vodo, Egbertus, "Fheodericus , Abbo, 
Oftdag, Wigman , omnes Comites. De parte Danorum in primis fratres Hemmingi 
Anwinc & Angandeo ,-deinde ceteri honorabiles inter Juos "iri, Osfred cognomento 
Turdimulo , & Warften, & Swomi , & Urin, & alius Osfred flius Heiligon , Os- 

fred de Sconowe , & Hebbi , & Awin. Imperator verb cum Hemmingo pace firma- 

ta, & Placito Generali, fecundum. confuetudinem , Aquis habito &c. Deux de ces 
Ambafladeurs de Danemark allérent enfuite au devant de Charlemagne, avec des préfens, 

pour plus grande. confirmation de la Paix : Obviarunt ei [Imperatori] venienti Lega- 


tz Hemmingi Regis Awin, d» Hebbi, munera Regi & verba pacifica deferentes... . 
imold. (¢) Qui [Henning ] pacem cum Imperatore faciens , Egdoram Jluvium accepit regni 
Slavor.Lió. Zerminum, 
I. Cap. 3. 
en A Ju CL ER EEEXCHL 
it. Ban- 
Bert. 


TRArrE' entre l'Empereur d'Orient, MicHmer Rangabé, & CHar- 
y É © 
LEMAGNE, Empereur d'Occident, 


ANNEE 812. depuis Jesus-Curist. 


Ans la Lettre , dont nous avons (2) parlé ci-ceffüus , que CHARLEMAGNE É- 
crivit à PEmpereur Nrcr’rnorE ‚il difoit , qu'il fe difpofoit à lui envoier à fon 
‘tour une Ambaflade, pour confirmer la Paix qui venoit d’être faite entr'eux. Cela ne 
tarda pas à s'exécuter. Hatton , Evéque de Bale , Hugues , Comte de Tours, Aion, 
Lombard , Comte de Frioml, partirent pour Conjtantinople, en qualité d'Ambaffadeurs 
de l'Empereur d'Occident. Ils emmenérent avec eux deux autres perfonnes ; pour des 
raifons bien différentes : car Pune étoit un Seigneur Siciliem , nommé Léon , qui ; dix 
années auparavant 5 fous l'Empire d’Irene , s'étoit refugié auprès de Charlemagne, dans 

un 


ANCIENS TRAIT EZ Parr IL 557 
un voiage que ce Prince fit à Rome, & maintenant Charlemagne lui procuroit fon re. 
tour dans fa patrie. L'autre étoit Willier,, Duc de Kénife , qui ; aiant été pris par Pé- 
pin , avoit été dégradé de fa dignité, & relegué en France , celui-ci, Charlemagne 
Penvoyoit à l'Empereur Nicéphore, comme à (1) fon Seigneur 5 dit-on, pour, le pu- 
nir, ainfi qu'il jugeroit à propos. Les Ambaffadeurs arrivérent à Con/tantinople Van- 
nee fuivante 811. mais peu: de tems aprés, & avant que de pouvoir être reçus de JV;- 
céphore , ils apprirent que cet Empereur avoit été tué par le Koi des Bulgares. Il fi 
lut donc qu'ils s'adreffaffent a Michel Rangabe , Gendre du défunt, & fon Succefleur. 

Celui-ci ratifia le Traité , & envoia pour cet effet , avec les Ambafladeurs de France , 

une Amballade fienne compofée de Michel , Evéque ; d’Arfaphius ; & de Theognofte, 
Protofpathaires. Ces Ambaffadeurs eurent auffi ordre de négocier un Mariage entre 
Théophylatie , Fils de leur Maitre, & une Fille de Charlemagne. Etant arrivez à Aix 

la Chapelle , ils reçurent de l'Empereur PAéte du Traité, qui leur fut remis folennelle- 

ment dans l'Eglife ; où fans doute les fermens. (2) furent prétez de part & d'autre. Là 

ces Miniftres de la Cour de Conffantinople donnérent publiquement à Charlemagne, en 

«leur propre langue , le titre d' Ezzpereur. — C'eft-à-dire , que les Grecs reconnurent enfin 
PEmpire d'Occident ; à quoi jufques-là ils avoient eú de la peine à fe réfoudre:, ou du 

moins ils ne l'avoient pas fait bien nettement Les Ambaflädenrs , à leur retour, paf 

férent par Rome , & le Pape Lr’on II. leur remit dans l'Eglife de St. Pierre , une 

autre Copie du Traité conclu entre les deux Empires. Mais il ne paroît pas que la pro- 

pofition d'un Mariage eût aucun effet. (3) Ab/oluto atque dimiffo Arfaphio Spathario 

(hoc erat nomen Legato Nicephori Imperatoris) ejufdem pacis confirmanda gratia Le- 

gafi Conftantinopolim ad Imperatorem mittuntur , Harto Epifcopus Bafihenfis , & 

‚Hugo Comes "Turonicus , & Aio Langobardus de Foro-Julii , & cum eis Leo quidam 
Spatharius , matione Siculus, & Wilharius, Dux Venetorum. Quorum alter ante an- 

nos decem Komam ad Imperatorem , cim. ibi effet, de Sicilia profugit , & redire vo- 

lens ad patriam remittitur : alter propter perfidiam bonore fpoliatus , Conftantinopo- 

lim ad dominum fuum, duci jubetur . à +... (0). ’Amérana (4) de [Modi] 4 pos (6) Théo: 
T Kepsrroy Baoidéa TW Opdyryar , wel cipims X, cwarrar/us cis T. @OeoQlraxtoy + div Phare. ag 
m8... .. . (0) Et Michaël, gener ejus [Nicephori] Imperator fatfus , Legatos D Opa 
Imperatoris Kan ont, qui ad Nicephorum if fuerunt , in. Conftantinopoli ffée- Esinh. yag: 
pit, & abfolvit. Cum quibus & fuos Legatos direxit , Michaelem Epifcopum , & Y? 
Arfaphium atque Theognoftum , Protofpatharios , & per eos pacem. à Nicephoro. zz- 
captam confirmavit. Nam Aquifgrani , ubi ad Imperatorem. venerunt , fcriptum pa- 
Eli ab eo in (5) Ecclefia fufeipientes , more fuo , id eft Gracá lingua , laudes ei di- 
«erunt , Imperatorem d Basırca eum appellantes : c» inde reverfi Romam , in Bafi- 
dica Santti Petri eumdem patti , few faderis ,. libellum , a Leone Papa denuo füfcepe- 
zunt. Mais il paroit par la fuite, que (6) ni Michel , ni fes Succeffeurs , n’approu- 
vérent point la reconnoiffance que les Ambafladeurs, dont il s’agit, avoient faite du 
titre d'Empereur d'Occident. Au refte , par le Traité dont il s'agit ; Charlemagne de- 
meura maître de la Dalmatie, à la referve des Villes Maritimes, qu'il céda aux Em- 
pereurs d'Orient : (4) Hiftriam queque cx Dalmatiam , exceptis maritimis civitati- 
bus , quas ob amicitiam. Cy junttum cum eo fadus , Conftantinopolitanum Imperato- 
rem babere permifir. 


(4) Eginh: 
De Vit, 
C 


Arr. CCCXCIII. (1) Ad dominum fuum. Nous avons 
vii, fur l'Année 810. qu'il n'eft pas certain que Charlema- 
gne eût rendu Vénife à Nicéphore ; & qu'il y a des témoi- 
gnages contraires , felon lefquels ce fut Nicéphore qui céda 
Vénije à Charlemagne. La derniére narration n’eft pas né- 
ceflairement détruite par ce fait. Willhaire avoit pris pré- 
miérement parti contre Nicéphore , qui le regardoit comme 
fon Sujet ; & puis il s'étoit rendu coupable d’infidélité en- 
vers Pépin, comme on l'a và ci-deffus fur Année 813. Art, 
390. Il peut donc fe faire , que Nicéphore, quoi qu'il vou- 
lüt ceder Vénife à Charlemagne , ait demandé , par une des 
propofitions du Traité , que Charlemagne lui livrát ce Duc, 
dans l'efpérance qu'il ne fe feroit aucune peine d'abandon- 
ner à fa vengeance un homme dont il avoit lui-même tant 
de fujet de le plaindre , & que par cette raifon Charlemagne 
lui aît accordé volontiers fa demande. 

(2) Fœdus (m inter fe fidel pacifque tenende Furando par- 


tes firmarunt protinus ambe. Port. Saxonic. Annal. in h. 
Ann, pag. 171. apud Du Cgesne , Tom. Il. 

(3) Eginbart Annal. pag. 257. Voicz auffi Annal: Loifel. 
pag. 47.» 48. Anonym. Vit. Carol. Magn. pag. 65, 66. Mo- 
nach. Egölifm. pag. 85 , 86. Anal. Fuld. pag, 541, 542. 
apud Du CuzswE, Tom. I. Annal. Bertin. pag. 170, 171. 
Annal. Metenf. pag. 295; 296. Tom. Il. REGINO , pag. 
409. Chronogr. Sax. pag. 133. 

(4) Ceterum mifit ad Carolum Regem Francorum pro pa- 
ce, atque contractu nuptiarum in Theophylactum filinm fuum. 
Hist. Miscerr. Lib. XXIV. pag. 176. 

(5) U y a ici epiffola , dans les Annales attribuées à E- 
GINHART. Mais il faut Ecclefía , comme portent tous les 
autres Annaliftes. 

(6) Voiez Herman Conrine, De Germanor. Imp. Ro- 
man. Cap. 8. $. 4, 5, & le P, Paci , Critic. Baron, Tom, 
UI. pag. 465 , 517. 


AR- 
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ARES" CAE: 266356 TV: 


TRAITE entre l'Empereur CHARLEMAGNE, @ ABULAZ, ou Al 
haca , Roi de CORDOUE. 


La même ANNEE 812. depuis Jesus-CuRist. 


Ne Flotte des Sarazins d Afrique, joints à ceux d'E/pague , qui par là violoient 
@) Veins | le Traité de Paix fait deux ans auparavant (a) avec la France ; fit defcente en 
810. Artic, Sardaigne; & dans l'Ile de Corfe , pour aller de là ravager Pltalje. Mais cette Expé- 
391. dition ne fut pas heureufe. ABuLaz, ou (1) Alhaca, Roi de Cordoué , fe vit con- 
@ Ein. traint de demander la Paix à CHARLEMAGNE , qui la lui accorda pour trois ans. (6) 
ES Pax cum Abulaz , Rege Saracenorum faéta . .. . . (c) Eodem anno Abulafer , Rex 
() Amal. Saracenorum , ex Spania audiens famam. à opinionem virtutum Domni Caroli Impe- 
es us, ratoris , Miffos fuos direxit , pollulans pacem facere cum eo : quam ipfe piiffimus Im- 

perator denegare noluit , fed fecerunt. pacem cum ipfo per tres anuos. 


AGR CE I CHE PCCICXC Y. 


TRAITE entre le mime CHARLEMAGNE, & GRIMOALD, 
Duc de BENEVENT. 


La méme ANNEE 812. depuis Jesu s-Cnun 15 T. 


(4) Voie (2) attaché à CHARLEMAGNE , fut depuis (4) prefque toujours en guerre con- 
firPAmnée tre la France , & il donna bien de Poccupation à Px’pin , Roi d'/fz/e. ll mourut 


788. 1) en PAnnée 806. & eut pour Succeffeur un homme de méme nom, mais qui n'étoit 
(6) Erchem- t 4 p : . A SUM : % ; 

je. uit. Point fon Fils, & ne paroit pas méme avoir eú avec lui aucune parenté Ce Grimoald 
Prin 

Langob. 


(f) ca. Pour avoir la Paix dans cette occafion. Il fe fonde fur ce que Louis /e Débonnaire , 
361..Nor. Fils & Succeffeur de Charlemagne , renouyellant ce Traité, ne ftipula qu'un Tribut 


guent 


Arr. CCCXCIV. (1) Dont il a été parlé ci-deffus; Leon d’Ofie dit : Et alterius Grimoaldi cognomine Thefau- 
fur l'Année 797. Ce doit être lui , que les Annaliftes ap- rari. Lib. 1. Cap. 18. D’oùil paroit , que pour diftinguer 
pellent ici Adulaz , ou Abulafer: car om fait qu'il régna ce Grimoald de {on Prédéceffeur de même nom , mais non 
jufqu'en 821. Voiez Eumacin , Hifl. Saracen. Lib. II. de même famille , on difoit GrimoaL le Tréforier. 


Cap. 8. pag. 134. & Roneric de Toléde, Hift. Arab, Cap. 
XXIV. pag. 21. 

Arr. CCCXCV. (1) Après un régne de vint ans, Voiez 
les Chroniques Anonymes des Ducs de Beneven: , qui fe 
*rouvent dans le Tome II. des Rerum Italic. Scriptores , pag. 
320. & 333. Les Annales de Lambecius , qui feules par- 
lent de la mort de ce Grimoald, la mettent auffi en ce tems- 
ci, col. 108. Tom. 11. Part, 11. de la même Collection de 
Mr. Muratori. 

(2) Comme le dit EncHEMPERT , num. 7. Une des 
Chroniques, que j'ai citées, le qualifie aufli Thyawrarins. 


(3) Cela paroit fur tout par la Chronique d'un Anonyme 
de Salerme. que Mr. Murarort a publiée, Cap. 29. col. 
195, €» feqq. Tom. II. Part. II. 

(4) On pourroit oppof cela, avec autant de proba- 
bilité, qu'après à Beneventanis les Copiftes des Annalifi 
ont fauté anguatim, qui fe trouve dans la Chronique d’A- 


DON. Mais, fans cela méme , il fuffit qu'ils dife tributi 
nomine. Quand on parle ainfi de Tribute purement & fimple- 


ment, cela s’entend d'un Tribut annuel. Il y en a bien des 
exemples. 


ANCIENS T-R'ATTETZ. Parr. II. 319 


guent point les.deux Grímoalds, ils ont voulu parler Pun autre Traité , que le Fils d’4- 
ragife fit avec. Charlemagne , & que nous avons vu ci-deffus , fur l'Année 787. Artz- 
cle 359. Rien n'empéche , que , par le Traité pofterieur fait avec le méme Grimoald, 
la quantité du tribut ait été diminuée , & mife fur le pié d'un Traité précédent , fait 
avec un de fes Prédécefleurs. : Ces. fortes de chofes dépendent des circonftances ; qui 
font que tantôt on peut exigcr davantage, tantôt moins. La Politique de Louis , au 
commencement de {on régne ,. pouvoit aufli l'engager à traiter favorablement le Duc de 
Benevent. Yl paroit par l'Hiftoire , que cer Empereur ula de bien des ménagemens', 
hove gagner l'affe£tion de ceux qui dépendoient de lui, & mettre la tranquillité dans 
fes Etats. 


ARTICLE CCCXCVE 


TRAITE' entre-le mime CHARLEMAGNE, €» HARIOLD & 
RAGUENFRIDE, Rois de DANNEMARK. 


La méme ANNEE 812. depuis Jesu s-Cnn 15 T. 


Emmine , Roi des Danots , dont nous (2) avons parlé ci-deffus , étant venu (;) sur 
à mourir; il y eut difpute (4) pour la Succeflion , entre StictrR 1DE, Petit-Fils l'Année 

de Goperrol, & (1) Amilon, Vetit-Fils d'HE'R10LD, qui avoit aufli été Roi de ces (P) Eginb. 
Peuples. On en vint aux mains. Les deux Concurrens furent tuez dans un Combat. pag. 257; 
Le parti d’ Amilon , qui avoit eü l'avantage , fit partager le Roiaume entre deux de fes ^55 9 c 
Fréres , Hagiorp & Racuenrripe , & le Parti vaincu confentit à les reconnoitre 
pour Rois. Ils ne furent pas plutót en pofleflion de leur dignité , qu'ils envoiérent des 
Ambaffadeurs à Charlemagne , pour lui demander la confirmation du Traité de Paix fait 
avec leur Prédéceffeur. Ils priérent en méme tems l'Empereur , de leur faire rendre un 
de leurs Fréres , nommé Hemming , qui étoit entre les mains d'un Parti de Danois mé- 
contens (c)  Heriozraus d* RecinFrIDUS , Reges Danorum , miffa ad Impera- (y syisy; 
zorem [Carolum] egatione , pacem petunt , & fratrem fuum: Hemmingum ff. remit- ivia.pag. 
ti rogant. L'année fuivante , pendant que Charlemagne tenoit à dix la Chapelle une 35%: 
Affemblée générale , oi if s'affocia à l'Empire fon Fils Louis, Roi d'Æqwfaime; on 
envoia au-delà de l'E/Ve ; feize Seigneurs , François & Saxons , pour engager les Da- 
7:0/s mécontens à faire la Paix, & à rendre Hemming aux Rois fes Fréres. Il vint de 
leur part un pareil nombre des Principaux de la Nation Daroifa La Paix fe fit, & le 
Prince fur rendu: (2): Mif funt de hoc conventa [Aquilgrani] quidam. Francorum. & (5 y; 
Saxonum primores trans Albim flivium , ad confinia. Normannorum , qui pacem eum 
eis , fecundum petitionem. Regum illorum facerent y (> fratrem eis redderent. Qui cum 
pari namero (nam-fedecim erant) de primatibus Danorum- oceurriffent , juramentis. ue 
tringue fattis , pax. confirmata , & Regum frater eis redditus eft. 


ARTLIGLECOCGCXCWMIE 


TRAITE de Paix entre les SARAZINS dEfpagne, c MICHEL 
Rangabé , Empereur d'Orient. 


ANNEE 813. depuis Jesus-Curist. 


Errr Année, les Sarazıns d’Efpagne , aiant équippé une grande Flotte, fi- 
rent defcente dans les Îles qui appartenoient ou aux François , ou aux Grecs. La 
Sicile, entrautres, fouffrit beaucoup de leurs déprédations , & de leurs autres hoftili- 
tez. GREGOIRE, Patrice , qui commandoit dans cette lle de la part de Micuez 
Rangabé, Empereur d'Orient  chercha à faire la Paix avec eux , & après quelques con- 
teftations , elle fut concluë pour dix ans, à condition que Grégoire rendroit tous les 
Prifonniers qu'il avoit fait d'entre les Sarazims , & qu'eux réciproquement rendroient 
tous les Chrétiens qui étoient en leur puiflance. C’eft ce que l'on apprend d'une Lettre 

du Pape Lz'ow IIl. à l'Empereur Cuarremacne. (a) Poff hac vero convenit il- (,) zit 

lis [Sarracenorum Miflis , & Gregorio Patricio Sicihienfi] d» confirmavére in fcripto in- Y. à 

ter fe pattum in annos decem : cv dedit eis Miffum , nomine "Fheopiftum , & redd;- Car Mags. 

dit illis quautos babuit comprehenfos de ipfis Sarracenis, ut ¿llos Chriftianos , quos de 
fis 


Arr. CCCXCVI. (1) Amilo, que d'autres appellent 4- Fuld. pag. 542. Vit. Car. Magn. Anonym, pag. 67. Ann. Mes 
nulo ; ou Anilo, ou Anolo. Voiez Annal. Bertin. in h.a.  tenf. pag. 296. 
Amal. Loifel. pag. 49. Monach. Egolifmenf. pag. 86. Arnal. 


2 qe 
Lacs ci 


(a) Eginb. 
pag. 258, 
259.6 al. 
Annal. 


(6) Eginh. 
Annal. abi 
fupr. 

(c) Idem, 
in Ann. 
814, 


(d)Godfrid. 
Viterb. 
Chronic. 
Univerf. 
Part. XVII, 
pag. 457. 
(e) Cap. 28. 
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fais predaverant, reddidiffeut. L'Echange des Prifonniers fut fait par Théopifle , que 
le Patrice avoit envoié ayec les Ambafladeurs des Sarazins. Quand Theopifte fut de re- 
tour, il apprit que fept Vaifleaux des Mawres aiant pillé les côtes de Sicie , ils furent 
fubmergez par une tempête , avec le refte de la Flotte, compofée de cent Voiles. 

Ir paroit par ce que le Pape fait dire à Grégoire , dans la méme Lettre, que Conf: 
tantin , Patrice, Prédécefleur de celui-ci dans le Gouvernement de Sicile, avoit fait la 
Paix avec les Sarazins d’E/pagne , pour dix ans , qui devoient finir à l'Année 815. 
Imo & Conftantinus "Patricius , qui ante me prafuit , im decem annos vobifium pa- 
Cum firmavit , ufque ad futuram. VIII. Indittionem; fed neque ipfum pactum frum 
tenujtis. 11 eft parlé la encore d’une autre Paix précédente entre l’Empire d'Orient & 
les Sarazins , faite il y avoit quatre-vint-cing ans : Cam ecce jam anni Sint LXXXF. 
quod patium nobifcum feciflis , d» firmum non fuit. 


ARTS I CHE (CCC Xe VIP. 


DERNIERE Ambafad de CHARLEMAGNE, 4 MicHer Rangabé, 
Empereur d'Orient , pour confirmer la Paix entre les deux Empires. 


La même Anne’ 813. depuis Jesus-Curist. 


U Printems de cette Année, (7) CHARLEMAGNE envoia à Conftantinople deux 
Ambafladeurs , favoir , Amalhaire , Evéque de Tréves , & Pierre, Abbé du 
Monaftére de Nonantule , pour renouveller & confirmer la Paix avec Micnen Ranga- 
bé, Empereur d’Orient. Mais Michel fut dépofé, au mois de Fuillet fuivant , & Leon 
PArménien mis à fa place. Ain il arriva aux Ambafladeurs de France la même chofc, 
qu'à ceux qui avoient été envoiez deux années auparavant au Prédécefleur de Michel. 
Léon , à qui il fallut maintenant s'adrefler , accepta les propofirions ; & aiant congés 
die les Ambafladeurs , dépécha avec eux deux des fiens , pour régler tout avec Charle- 
magne. Mais ceux-ci à leur tour arrivérent trop tard , pour traiter avec Charlemagne, 
Cet Empereur étoit mort , au mois de Janvier de l'Année fuivante. ^ Ainfi ce fut fon 
Succefleur , Louis le Débonnaire , qui ratifia le Traité , par une nouvelle Ambaf. 
fade. Un Auteur du Douziéme Siécle, GopzFror de Viterbe, qui parle de ce Traité, 
comme fait entre l'Empereur Léon , & Charlemagne , parce que Charlemagne en é- 
toit le prémier auteur ; dit, qu'il fut convenu, ,, Que la Paix feroit perpétuelle en- 
» tre les deux Empires : que les deux Empereurs fe donneroient toujours Pun à l'autre 
» le titre de Freres , & s'entrefecourroient toujours : Que l'Empereur Grec feroit mat: 
» tre de POrient ; & Charlemagne , comme aufli tous fes Succefleurs , maîtres de Ro. 
y» Me & de tout l'Occident ”. (b) Er incipiente verna tempeftate , Amalharium > Trea 
verenfem Epifcopum , & Petrum, Abbatem Monafterii Nonantulæ, propter pacem cum 
Michaële Imperatore confirmandam , Conftantinopolim jet [Carolus]... . (z) Leo 
Imperator qui Michaéli fuccefferat , dimiffo Amalhario Epifcopo , ¢ Petro Abbate, 
qui ad Michaélem quidem iff, ad fe tamen venerant , Legatos fuos , Chriftophorum 
Spatharium , & Gregorium ‘Diaconum, cum eis ad «Dominum Carolum » O per eos 
deftriptionem ac confirmationem patti ac federis , mifit. Quibus Jüfteptis atque di- 
mifis y "Dominus Ludovicus legatos fuos , Nortbertum , Rhegienfem Epiftopum , ¿y 
Richwinum , Pi@tavenfem Comitem , ad Leonem Imperatorem , ad renovandam ‚fecum 
amicitiam , & praditium pattum confirmandum mifit... . (4) Cum quo [Leone] 
Carolus pacem perpetuam hoc modo componit , ut alter alterius Semper frater nomine= 
tur, C alter ab altero femper juvetur : Grecus autem Imperator Orientem , Caro- 
lus vero, uique fuccejfores, habeant Romam cum toto Occidente. EcrNHART » dans 
fa Vie de (¢) CHARLEMAGNE , témoigne, que ce Prince, voiant combien les Em- 
pereurs d'Orient étoient choquez de ce qu'il prenoit le même titre qu'eux , & qu'il ne 
fe contentoit pas de celui de Ro, les appella Ras Fréres , & par fa grandeur d’a- 
me, en quoi il les furpaffoit beaucoup , il vint à bout de vaincre leur obftination. 
Me voilà au bout de la carriére , que je m'étois propofée, Il eft bien tems de fe 
repoler , après une courfe fi longue & fi pénible, 


E I N 


De la Seconde derniére Partie, 


COR. 


CORRECTIONS 


POUR EA 


p* 29. Artic. XXXIX. ligne 24. L'article de Denil: 
Lifez L'article de Denil. 

Pag. 33. lig. 2. fieret : lif. derárdas, Et en marge 

Lib. 11. au lieu de I. 

Pag. 36. Not. col. 1. lig. x. le Roi : lif. Roi. 

Pag. 42. Not. col. 1. lig. 9. On recueille : 
recueille. 

Pag. so: lig. 2. la leur : lif. le leur. 

Pag. 63. lig. 5. qu'ils : lif. & qu'ils, 

Pag. 74. Not. col. 1. lig. 3. Sandfus : lif. Sañcmsa 

Ibid. lig. 5. verf. 13. lif. verf. 213. 

Pag. 77. lig. 33. faire les limites : lif. fixer les limites. 

. 91. lig. 18. les détourner : lif. les en détourner. 

. 94. lig. 3, 4. à fine : of rendus : lif. of ronéwier, 

. 97. lig. 34. prêté par eux + lif. préré pour eux. 

. 106. Not. col. 2. lig. 5. Colline : lif. de Colline. 

. 107. lig. 4, 11. Phocéens : Ici, & par tout ailleurs 
où il s’agit de la Phocide, il faut lire Phaciens; comme j’a- 
vois toujours écrit : mais on Pa changé dans l'impreflion , 
parce que Phocéens eft plus connu. Cependant, comme de 
cette maniére on confond un Peuple de Gréce, avec les 
Phocéens de Y Afre Minenre ‚je crois qu'il eft bon , ünfi qu'ont 
fait quelques Ecrivains Modernes , de fuivre ici l'exemple 
des Anciens Auteurs Latins, qui ont dit Phocenfes, en par- 

+ lant de ceux de Phocide ; & exprimé par Phoceenfes , ceux 
de Phocée en Ionie. Si l'on trouve quelquefois ces mots con- 
fondus, c'eft par la faute des Copiftes. 

Pág. 123. lig. 44. croire : lif. le croire, 

Pag. 124. au titre de l'Aric. CLVI. entre les Arue’- 
NIENS : lif. des ATHENIENS. 

Pag. 127. Not. col. 1. lig. 4. après Tom. II. ajoutez : 
pag. 380. 

Pag. 133. lig. 18. Catéens : lif. Catanéens. . 

Pag. 139. Not. col. 2. lig. 15. après Béotie , ajoutez : 
ou en Ionie. 

Ibid. lig. dern. ajoutez ; Ce weft pas qu'on ne dife 'E- 
perpieis , "Epepion. Cela eft commun dans les Anciens Auteurs ; 
& PLutarque même en fournit ailleurs des exemples. Mais 
on difoit auf "Egerpiatios , comme le remarque BERKELIUS , qui 
cite la-defus l'Etymologicum Magnum ; dans une Note fur 
Errenne de Byzance , au mot "Egergia, pag. 350. Not. 78. 
Quelque Ancien Auteur , que Plutarque copie , en racontant la 
difpute dont il s’agit , avoit apparemment [uiui cette inflexion ; 
& les Copiltes ont enfuite changé aifément "EguSgiaios en "Epu- 
Seales. La chofe peut être arrivée encore plus facilement à l'é- 
gard d’ "Egergiéon de l'Article fuivant , puis qu'on lit "Epsrpiaswv 
dans le Manuferit qui off qualifié optimae note , à la tête des 
Diverfes Leçons de l'Edition de WEcHEL. 

Pag. 148. col. du Grec, lig. 5. dieras : lif. Dvorak, 

Ibid. Not. col. 2. lig. 19. Amyeles : lif. Amycles, 
fans accent. 

Pag. 153, col. du François , lig 31. ou Argiens : lif. ow 
des Argiens. 

Pag. 155. Not. col. 2. lig. 4. paie : lif. peine. 

Pag. 158. Art. CLXXXIL. col. du François, lig. 5. 
fur : if. fous. 

Pag. 159. Art. CLXXXIII. col. du Grec ,lig. 18. rai: 
lif. rat vavri raie. 

Ibid. lig. dern, db rs + lif, 2$ € vs. 

Pag. 176. lig. 9. éaiaSa : lif. amd. 
Pag. 181. Not. col. 1. lig. 5. après infirwit &c. ajoutez : 


lif, on le 


donnent. 
‚Pag. 230. Art. CCLVIII. lig. 8. 4 Arhénes : lif. à 4: 

teas, 7 

Tom. II. 


ET ADDITIONS 
EPPA RET. LE. 


Pag. 236. Art. CCLX VIII. en marge, lett. d. Aulied 
de Tem, ibid. lif. Strabon , ubi fura. 

Ibid. lig. 11. à fin. oxvedraros : lif. öxveoraren, 

Pag. 241. lig. 16. à fin, encore du : lif. encore ici du. 

Pag. 242. Art. CCLX XVI. au titre, & dans |’ Article, 
au lieu de Privernes , lif. Priverne, 

Pag. 251. lig. 15. s’infiruire à fond : lik. Sinflenite le 
plus à fond. 

Pag. 256. lig. 3. Sdedtdyutve : lif. Dados, 

Pag. 263. Art. CCCX. lig. 9. ais : lif. ds. 

. Pag. 265. col. du Grec, hg. 8. après amayyehaciv; às 
joutez pi. 

Ibid, Article CCCXIV. au titre 
d'Épire. 

Pag. 266. Art. CCCX VI. au titre : Ici encore les Im« 
primeurs ont mis d'Egypte, au lieu d'Epire. 

Ibid. au lieu de : (> Antipater : lif. & Alexandre. 

Pag. 269. Art. CCCXXIV. lig. 1. 4 rien moins : lif, 
pas moins. 

Pag. 283. col. du. Grec , lig. 11. lif. cum, Et lig. 
26. Évanaues. lig. 29. Layoyas. 

Pag. 284. col. du Grec , lig. 4. à fin. dr : lif. dy. 

Pag. 285. col. du François lig. 18. font : lif. font point. 

Pag. 289. col. du Grec , lig. 19. lil. 2yogxov. 

Pag. 299. Artic. CCCLII. lig. 3. les recevoir : 
recowurer. 

Pag. 30r. col. du François , lig. 11. à fin 
lif. avec eux des. 

Pag. 306. ‘col. du Grec, lig. 6. entre iy & diac, les 
Imprimeurs ont omis le crochet ]. Ibid. lig. ro. lif, ize. 
VER puros, 

Pag. 307. Artic. COCLIV. lig. 1. que fon Frere AwTIO- 
cHus : lif. qu’Anrıochus. Et mettez fom Frére dans la lis 
gne fuiv. aprés Callinique. 

Pag. 308. lig. 13. Foran : lif. Fotan. 

Ibid. col. du Grec , lig. 9. aprés Ajo, ajoutez : 
Xaiguv. x 

Pag. 309. col. du François, lig. 26, 27. mille-hnit-cent= 
huit: lif. quatre-vint-buit. 

Ibid. col. du Grec, lig. 19, 20. lif, vsessedxovzu,, 

Pag. 310. Art. CCCLVI. lig. 2. en Afrique : lif. en 42 
rique. 

Ibid, lig. 11. trente Vailleaux : lif. cinquante Vaiffeanz. 

Pag. 314. lig. 6. Balifques : lif. Falifques. 

Pag. 323. lig. 6. wage 78 : lif. wegi re 

Pag. 327. lig. 8. praparati : lif. praparari. 

Pag. 332. col. du Grec, lig. 20, après ovwm&xay, ajou< 
tez xai, 1 

Ibid. Not. col. 1. lig. xo. aprés SCHULTING, ajoutez: 
fur ULprEN. 

Pag. 333. col, du François, lig. 4, 5. le pié: 
méme pie. 

Pag. 337. Not. col. 2. lig. 1. % Poccafíon que : lif. & 
Poccafion des pais que. 

Pag. 341, 342. Artic; CCCXC. en marge: les citations 
des lettres e & f ont été tranfpofées : il faut mettre la der- 
niére à la place de la prémiére. 

Pag..349. lig. 5. après Vénus, ajoutez ep. 

Pag. 351. lig. 32. vopsis 1 lif. roots. 

Pag. 362. lig. 12. & Cydoniates : lif. les Cydoniates. 

Pag. 373. Artic. CCCCXVII. lig. 8. lif. Neapolitanos. 

Pag. 374. Artic. CCCCXIX. en marge, lett. 4. lig. 8; 
aprés pag. 320. ajoutez : Urfin. pag. 302. : 

„Pag. 375. Not, col. 2. lig. pénult. effacez , de Freins- 

eminus. 

Pag. 380. lig. 7. à fin. poffet : lif. poffe. 

Pag. 384. Not. col. 1. lig. pénult. que la Guerre : lif. 
que dans la Guerre. 

Pag. 386. dans la Lettre d’Anriocuus , col. du Grec 7 
lig. 11. lif. éyremubar. 

Ibid. dans la Lettre qui fuit, lig. 10. au lieu d'"Ep4 
eats , lif. Yyiaúere, 

Pag. 398. lig. 6. à fin. lif. KeariBipas, 


i d'Egypte : dif, 


lif. les 


3 avec des : 


lif. le 


„Pag. 399. Art. CCCCXXXIX. lig. 12. dre re : lif. 
gue 
Pag. 406. col. du François, lig. 6. voulons : lif. voulions. 


Pag. 408. col. du Grec, lig. 4. ##’ airy: lif. ba’ aürär, 
Pag. 417. Not. col. 1. lig. 5. de cette Ville : lif. près de 
cette Ville, 

Ibid. col. 2. lig. dern. ajoutez : Fe n’aupis pas pris gara 
de , que les Editions , avant la derniére de Mr. Hunson, por 
tent sj rw Quéaw. Cet Editeur a mis avec raifon vw Pia, 
joint avec xagiras , qui précède , fur l'autorité de Vancienne 
Verfion , & de quelques Manuferits. 

Pag. 420. Not. col. 2, lig. dern. ajoutez: Mr. Haver- 
camp, dans fon Edition , publiée en 1738. depuis que cette 
La Note 


x 
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Note étoit imprimée , a rétabli C. Popilius , fo 
page de Cick'mow , que je cite plus bas en marge. 
de la Rhétorique 4 Herennius, dont il me dit rien , eff en- 
core plus form. 


Arua 


lif. ravagé 


etrins : Vif, Domitius. 
1. lig, 13, 14. comme on lifoit dans le 
» d'Henri Etienne. Ceci a été ajouté 
re main pendant Pimpreffion : car il paroît par 
que je plus haut , que je n’avois pas fous ma main 
ition d’Henri Etienne. Je n’avois pas non plus écrit ce 
qui eft dit de l'Evéque de Scwtari , & qui ne fait y 
mon fuje 
Pag. 467. Not. col. 1. lig. 7. 
jufqu’à : Oz trouve feulemenr. & 
@-dire , de la Mé 


à 


cez , depuis L’Hifloire , 
tez à la place : Cf 
On trouve avant &c. 


r 5 On trouve un ARTABAN, 


ici en. marge , parle [ans le nom: 
Roi des Médes. Voiez ci-deffous, 11. Part. Artic. IV. Not. 1. 
Pag. 473. col. du Franc. lig. 4, 5. promis : lif. perm 
© E 3 5 


POUR LAU PARTIE. 


P . 7. Not. 2. à la fin de la Note 3. ajoutez: ,, De- 
» puis que cette Note eft imprimée , il a paru une 
éte & curieufe Differtation de Mr. WEssELING , De 
Judæorum AncuowTIBUS, à Utrecht, 1738. où il éclair- 
; Cit bien des chofes qui regardent les Ethnarques , & les 
s des Fuifs. Il réfute en particulier , 
x qui croient que l'Etbuarque d' Aiéxaudrie , & Para» 
rque , étoient les mêmes. Il réfout auffi une difficul- 

fur PEmpereur Craupe pofe ici en fait, 
it Ethmarque étant venu à mourir, i. 


que, celui qui é 
gute ne défendit point d'en créer un autre ; Puiton, 


au contraire, dit , qu'après la mort du Genarque , qui 
eft le méme qu’Ethnarque , Augufle ordonna à Manius 
imus, Préfet d’Egypre pour la feconde fois , d'éta- 
blir à Aléxandrie un Sénat , qui eût foin des affaires des 
Fuifs. Cela fuppofe manifeftement, que PEthnarque f 
pprimé. Mr. Weffeling concilie les deux paflages en di 
tinguant les tems. Claude parle ici de ce qui s'étoit paf- 
fi sa Préfe&ure d’Aquila , qui eut cet emploi , a- 
» Vant que Maximus en fût revêtu pour la feconde fois, 
» La permiffion , qu’Angufle avoit laiffee , du tems de la 


Préte&ure d’ Aquila , il ne Jugea pas à propos de la con- 
» tinuer , & 
>» ment 


il établit une nouvelle forme de Gouverne- 
s la Nation Juive, fous la feconde Préfeéture 
imus. C’eft de ce dernier tems , que parle Pu1- 
l'endroit dont il s'agit, In Flacc. pag. 975.D. 
Not, col. 2. lig. 2. pour Décébale : lif. par Dé- 


26. Aït. XXVII. lig. pénult. permifie : lif. remifit. 
27. Not. col. 2. lig. dern. ajo 

ag. 34. Art. XL. lig. 6. E C 

Pag. 35. Art. XLII. lig. 12. aprés = 


tez dido, 

Pag. 39. lig. 2. aay wire : mettez ici en forme de Note 
4. Au lien d émoyubs, mot eorrompu , Mr. WETSTEIN , 
Profeffeur & Amfterdam , croit q£il fase lire ams payés. Fe 
rapporte avec plaifir cette conjecture 5 €» J'en avois exprimé le 
fens dans ma narration. 

Pag. 41, 42. il faut effacer fur le titre de l'Art. LIT. 
les mots le même, & les mettre fur l'Art. LIV. 

g. 54. Not. col. 1. lig. 4. que l'Orateur 
Di ur» 

Pag. 57. Art. LXX. au titre : entre quelques Peuples: lif, 
entre l'Empereur JuLıen , (y quelques Peuples. 

Pag. 6o. lig. 21. amgteBelay siredds; lif, mper Belay Fred. 

Pag. 62. lig. 36. Sue : lif. Hape. 

Pa ig. pénult. honefft habitam : lif. henorificè apud. 
fe honeft itam. 

Pag. 87. lig. 12. à fin. Singidinum : lif. Singidunum. 

Pag. 92. en marge, lett. c. effacez la citation de Prifcus, 
repetée ici par les Imprimeurs ; & ajoutez celle qu'ils ont 
omife : Fornand. ubi fupr. Voiex Hift. Mifcell Lib. XV. 


Paz. 97- 


lif. ce que 


ET ADDITIONS 


¥ Pag. 98. lig. 7. Théodoric Meffianus : lif. Tur’onort 
Atrice. WMeliianus 


if. Fl 


Ibid. Not. col. r. lig. 2. El. lif. 


Pag. 102. Not. col 
il y a encore faute dj 
Pag. 108. lig. 15. & 
Pag. 112. Not. co 
Ibid. lig, 13. Cerres 


ig. x. dans lpacs + lif; fur quoi 


contenta : lif. qui fe contenta. 
1, Cerope f. Cer opellas. 


.6. Il parle: lif. Vicror parle, 
- lig. 10. le Commendement : lif. le Commandant, 
-lig. ro. à fin. aún x : lif, adróv re €, 

+ dern. de P Artic, CXLIX. au lieu de 489. 


ig. 4. conclu : lif. confondu. 
dern. Ajoutez : . Wet- 
fans ajouter ici gx i» > il faut lire 
puede, au lieu de ve meorperomede. 
mpereur : lif. 


E 


3 


t, que 
enfuite sus # 

Pag. 146. Not. col. 1. lig. 2. à fin. de 2 
de Roi. 

Pag. 151. Art. CLXVII. lig. 7. furent batinex : lif. fu- 
rent auffi batizez. 

Pag. 153. Not. col. 1. lig. 17. Acraamius: lif. Abraamiss. 

Ibid. lig. 26. comme & comme. 
Pag. 156. col, du Grec, lig. 3. woadcig : lif. mea 


lig. 6. Ajoutez : Mr. Wetfein 
: hatos draronis : & puis, cer 
cte. Sur ce pié-là, il faudroit traduire : CABADE , So- 
deil du Levant, à JusriNiEN , Lune du Couchant. 

Pag. 163. lig. 25. à : lif: iy. À 

Pag. 172. lig. 25. évaméen : lif, évurion. 

Pag. 176. Art. CLXXVI. lig. 18, tye : lif. Za, 

Bid. ig. 35. le dépouiller : lif. le deponiller ainfi. 

Ibid. Not. col. 2. lig. 7. te : lif. ive. Cette conjec 
ture, & la fuivante, ne' font pas de moi , mais de Mr. 
Wetftein , fur l'avis duquel on les a ajoutées, pendant lima 
preilion. 

Pag. 185. Not, 
bards. 


2. lig. 12. des Goths : lif. des Lom- 


Not. 4. effacez les trois prémié- 
res lignes, & lifez : fu Taie, la SECONDE PEonts, 
dit MENANDmE. C'eft que plufieurs Auteurs Grecs ont cona 
fondu les Pannoniens ¢ les Péoniens , comme le remarque Diox 
Cassius, Lib. XLIX. pag. 472. Ed. H. Steph. CeLra- 
RIUS , après d'autres , en donne diver: exemples , Geog. Ant. 
Lib. ll. Cap. 8. pag. m. 547. Aufi le Tradnötenr Latin 
dit-il ici Secunda Pannonia &c. 
Pag. 203. lig. 3. à fin. mot commun : lif. nom commun. 
Pag. 216. Art. CCXXVI. lig. 11. en laiffer : lif, lui en 
laiffer. 
Pag. 219. Art. CCXXIX. lig. 15. aprés legis , ajoutez : 
exce[ferat . 
Lid. Art. CCX XX. an titre : aprés Année 584. ajou- 
tez : & fuiv. 
Tid. Not. 2. lig. x. Meglidunenfe : iif, Miglidi 
Pag. 220. lig. 37. & 41. au lieu de Brodulf , lif. Drodulf. 
‚Pag. 221. Art. CCXXXIII. en marge , lett. 4. aprés 
Lib. 1X. ajoutez : Cap. 1. 
Pag. 222. lig. 21. gratia "veftra : lif. gratie veftra. 
Pag. 225. col. du François , lig. 31. en perpésuiré : lif. 
en propriété. 
Pag. 229. Not. col.:2. lig. 6. à fin. après intitulée, a= 
Joutez : Lire de &c. 
Pag. 240, Art. CCXLVI. lig. 1, 2. la Reine Brunehaut : 
lif. la Reine Fredegonde. 
Pag. 241. lig. 1. Mais l'année fuivante : lif. Mais trois ans 
apres. 
Pag. 243. lig. 2. Ce Coufmm : lif. Ce Frére. 
Pag. 281. Art. CCCII. lig. 6. initio: li 
Pag. 293. Not. col. 2. lig. 5. reg: lif. x 
Ibid. lig. penult. XL. lif. XI. 
Pag. 295. lig. penult. ipfe : lif. & ipfe. 
. Pag. 3o4. Art. CCCXXX. en marge, lett. &. Cap. A- 
joutez : 135. 
Pag. 307. lig. 6. Cresbourg : lif. Eresbourg. 
Pag. 326. Art. CCCLYII. lig. 12. envoia : lif. en envoia, 
Pag. 328. en marge, lett. f. Ajoutez : Cap. 10. 
Pag. 330. Not. col. 2. lig. 2. Arce : lif. Arce. 
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On n’a pas marqué, dans cet Errata, quelques menuës 
fautes d'impreffion , qui ne font d'aucune conféquence , 
comme une lettre renverfée , omife, ou changee , un ac- 
cent oublié ou mal placé dans le Grec , & autres fembla- 
bles , que chacun voit d'abord , & que l'on corrige fou- 
vent, fans s'en appercevoir. 
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Les Chiffres Romains I. II. marquent la Partie de cet Ouvrage : les Chif- 
fres Arabes , qui fuivent , défignent l'Article; & ceux qui enfuice 


o 


font précedez d'une #. indiquent la Note de l'Article, 
auquel ils fe rapportent. 


A. 


Aron , Caliphe : fon Traité avec Charlemagne. 11. 
A 376. avec l'Empereur Nicéphore. Il. 382. 
ABares , forte de Huns, fortis de la Scythie. ll. 
210. n. I. leur Traité avec l'Empereur Fu/finien. Ibid. 
avec Sigebert, Roi d’duftrafie. 11, 211.autre avec le mé- 
me. Il. 213. Traité avec les; Lombards. IT. 215. avec 
Fuftin 11. Empereur. Il. 224. avec un Général de l'Em- 
pereur Maurice. 11. 240. divers Traitez avec les François 
& les Lombards. Yl. 242. "Traité de Paix avec l'Empe- 
reur Maurice. 11. 243. avec Héraclius. Il. 254. avec Conf- 
tantin Pogonate. . TL. 280. 
Apanis, Scythe : envóié en ambaflade à Athenes & à Dé- 
los. L 34. 
Asascues, Nation voifine du Pont Evxin : Traitez, qu'ils 
font avec Léon l'Ifaurien , & avec les Alains. I. 289. 
Asparra, Caliphe des Arabes : Traité d'Echange de Pri- 
fonniers , qu'il fait avec quelque Général de l'Empereur 
Conftantin Copronyme. U. 332. 
AspaLLA, Fils d’Abderame , Prince «Sarazin : fon Traité 
avec Charlemagne. 11. 370. autre avec Alhaca , fon Ne- 
veu. Ibid. 1 
Aspemon, de Tyr : s'empare du Roiaume de Salamine. 1. 


194. 
ABpe’rame, Chef des Sarazins. TI. 301. fe fait Roi d’E/- 
pagne. 11. 343. fon Traité avec Mauregat , Roi de Leon 


& des Affuries. à U. 355. 
ApDERAME. Roi des Saraxins en Efpagne. II. 370. 
AnptnrTEs, Peuple de Thrace : leur Traité avec Xerxis. 1. 


114 
AspiMELECH, Caliphe : fon "Traité de Paix avec l'Em- 


peréur Conflantin- Pogonate. 11. 262. autre avec Fuflinien 
Rhinotméte. 265 
Ancare III. Roi de ’Ofrhoene & d’Edeffe : fon Traité d' Al- 
lance inégale avec les Romains. 1. 487 
AsGare Maanu , ou Manut , autre Roi d'O/rhoéne : fon 


Traité avec l'Empereur Trajan, II. 22 
ABGare, furnommé Sévére : autre Roi d'Ofrboéue : Trai- 
té qu'il fait avec l'Empereur Septimius Sévére. IL. 36, 


ABITHAUR, Sarazin , remet à Charlemagne quelques. Villes 
d'Efpagne , dont il étoit Gouverneur. 


«ML, 344 
ABORIGENES, anciens Habitans de l’Iralie. 1.18 
Asram , Roi des Homérites. ITI 


AsuLAZ (ou Alhaca) Caliphe des Sarazins en Efpagne : fon 
Traité avec Charlemagne. II. 391. Voiez Albaca. autre 
Traité avec Charlemagne. IL. 394 

Asvpe (Abydos), Ville de la Tronde : fa fondation. I. 42 

AcaxTHE, Ville de Thrace, ou de Macédoine : Traité qu'el- 
le fait avec les Lacédémoniens. 1. 170. Ligue avec les mé- 


mes, & avec Amyntas, Roi de Macédoine. I, 118 
ACARNANIENS : leur Traité avec les Ambraciötes. 1. 163. 
avec Agéfilas, Roi de Macédoine. I. 205 


Acnur'r, Roi d'une partie de 1'.4/fe Minenre, du tems d’An- 
tiochus , Roi de Syrie : Traité qu'il fait avec la Ville de 
Selge. I. 370 

Acuer’ens : leur origine. I. 26. la forme de leur Gouver- 
nement. Idid- fes révolutions. I. 228. Commencement 
de la Confédération perpétuelle des Achéens. Ibid. forme 
& Loix de cette République , compofée de divers Peu- 
ples. Ibid. Alliance, qu'ils contra&ent avec Attale , Roi 
de Fergame , les Rhodiens , & les Romains. 1. 396. Traité 
de Paix avec les Lacédémoniens. 1. 414. renouvellement 
d'Alliance avec Prolomée Epiphane , Roi d'Egypte. I. 416. 
avec Séleucus Philopator, Roi de Syrie. Ibid. avec Euméne, 
Roi de Pergame. Ibid. 

ACLIULFE, Roi des Suéves. Il. 125 


Acorıs , Roi d'Egypte ; fe ligue avec Evagoras , Roi de 


Cypre. I. 213. traite avec un Amiral révolté de l'obéif- 
fance d’ Artaxerxes Mnemons I. 214 
Acrısıus, Roi d'4rgos : part qu'il eut à l’établiffement du 
Confeil des Amphiétyons. 1. 1. Traité de Partage , entre 
lui & fon Frére Proetus. I 


m 

ADA, Reine de Carie : Traité qu'elle fait avec Alexandre le 
Grand. Ad 
ADALOALDE, Roi des Lombards : fon Traité avec Clotbai- 
re II. Roi de France. II. 253 


Adoption : exemples d'Adoption entre Princes de différens 
Etats. I. 258. I. 268. Adoption par les armes. II. 100. 
n. 1. Il. 164. Adoption faite en coupant la Chévclure 


de PAdopté. Il. 205 
Apouacre, Chef de quelques Saxons : Traité qu'il fait a- 
vec Childeric , Roi des Francs. 11.3127. 
Adraftadaranfalane : forte de dignité chez les Perfes. 11, 
164. n. 2 
Aprican , ancien Roi des Libyens : fon "Traité avec Apis, 
Roi d'Egypte. 1. 66 
Abuzz, Ville d’Ethiopie : Monument qu'y fit ériger Ptolo~ 
mée Euergète, Roi d'Egypte. i 1. 363 
Apusius , Général de Cyrus : Traité qu'il fit avec les Ca- 
riens. I. 82 
Agcimius, Roi des Doriens : fon Traité avec Hercule. T. 
11 
AESIMNETES : ce que c'étoit , chez les anciens Grecs. T. 
61. n. $ 


Arrius (Flavius) : fon extraction. II. 95. fait Comte par 
un Traité avec Placidie, Regente de l'Empire d’Occident. 
Ibid. Traité qu'il fait , comme Général , avec Théodoric, 
Roi des Wifigoths. 1l. 96. avec Thorifimond , autre Roi 


des Wifigoths. IL. 115 
AcarET, Pape : envoié en ambaflade à Conftantinople. M. 
180 


AGarnocres, Tyran de Syracufe : comment il s'empara 
du Gouvernement. I. 288. fon Traité avec quelques Vil- 
les de Sicile. Ibid. prend le titre de Roi. Ibid. n. 2. & 
299. n. 1. Traité qu'il fait avec les Carthaginois. 1. 299. 
autre, de fon Armée avec les mêmes. I. 300, Tr 
vec Dinocrate , Chef des Siciliens. 1. 300. Paix avec les 
Carthaginois. 1. 301. Traité avec Démetrius, Roi de Ma- 
cedoine. I 


a- 
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Acr'siLAs , Roi de Lacédemone : Traitez qu'il fait avec 
divers Généraux du Roi de Perfe. I. 197. 200. avec Co- 
tys, Roi de Paphlagonie. I. 201. avec les Acarnaniens, I. 
205. avec deux Rois d’Egypte. I. 238 
AciLULFE, Duc de Turin : comment il devient Roi des 
Lombards. 11. 237. quelques Traitez qu'il fait avec les 
Abares. 11.242. Tréve avec Callinique , Exarque de Ra- 
venne. ll. 244. autre, avec Smaragde, auffi Exarque. II. 
247. Traité avec Théodebert , Roi d’Auftrafie. Yl. 248. 
Tréves avec Smaragde. II. 250. avec l'Empereur Phocas. 
II. 251. autres avec l'Empereur Héraclius. IL. 252 
AGNON, Athénien, Chef d'une Colonie : fon Traité avec 
les Habitans du Bourg de Neur-Cuemins. I. 149 
Agonothétes : forte de Magiftrats. ; 1. 335. nj 2r 
Acricente, Ville de Sicile : fon Traité avec Hiérog, Roi 
de Syracufe. Y. 120, autre , avec les Syracufaims. 1. 146. 
avec Agathocles. I. 288 
Acrırra , Roi des 7wifi, petit-fils d'Hérode le Grand: 
Traité que l'Empereur Cali ec lui. II. 7. m. 1 
AGrippa (Marc Vipfanius) Favori d’Augufle : confirme les 
Priviléges des Juifs. 1. 516. fà Lettre, fur ce fujet, aux 
Cyrénéens. Ibid. & aux Ephéfiens. Ibid. 
Acron , Roi d'Illjrie. ; 1. 361 
AGvris, Tyran des Agyréneens en Sicile : Traité qu'il fait 
avec Dénys, de Syrachfe. I. 204 
AisrULPHE, Roi des Lombards : Traité qu'il fait avec E- 
tienne II. Pape. 11.319. avec Pépin, Roi de France. 11.323 
Zz 2 ALAINS, 
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re 
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AratNs, Nations de Scythes : "Traité qu'ils font avec Paco- 
re , Roi de Medie, II. 18. s'emparent de | 
partagent avec Vandales & les Suéves. 11. 
qu'ils font avec Léon l’Ifaurien , & avec les 45; 


ALaric , Roi des Goths : Traitez de Compofition , que 
la Ville de Rome fait avec lui. Il. 85, 86 
Ararıc, Roi des Wifigoths Il. 158, 159 
Arazır : ancien Roi de Barcé , en Afrique I. 91 
ArBAINS : leur Traité avec Tullus Hoftilises. 1. 47 
ALBANIENS, Peuple entre la Mer Ca/pienne & le Pont Euxin: 
leur Traité avec Pompée. T, 482 
ALBION , Chef des Saxons rebelles : fon Traité avec Char- 
lemagne. Il. 357 
Arsoin, premier Roi des Lombards en Italie. II. 215 
Arcr'ras , Roi des Moloffes : fon Traité avec Denys, Ty- 
ran de Sicile. Y. 215. Alliance avec les Athéniens. T. 
ALcIBIADE, Atbénien : poufle les Lacédémoniens à faire al- 
liance avec les Ferfes. 1,*181.-revenu d'exil , eft fait Gé- 


néraliffime des Athéniens. oo LL 185. 
ALcrED , Roi de Northumberland : Traité qu'il fait avec 
Charlemagne. IL 334 


ALEMANS (Alemanni , ou Alamanni) : quels Peuples c'é- 
toient. Il. 4o. n. 1. Traité de Paix qu'ils firent avec 
PEmpereur Caracalla. Ibid. avec l'Empereur Confiance. 11. 
66. Tréve avec l'Empereur Julien. IL. 67. Paix avec le 
même. 11.71. Autre, avecle méme. 11. Traité avec 
Carloman & Pépin, Fils de Charles Martel. APTO 

Axr’ve : Traité de trois de fes Fils avec Xerxés. 1. 109. 


> cherchent à fe relever. I, 242 
AME'NE , Tyran de Lacédémone. — 1414 
ALEXANDRA , Reine des uif: , la premiere & la feulew1. 
da 477 

ALr'xawpmE, Roi d'Epire : fon Traité avec les ER 
. 273 


ALEXANDRE Fils d’Amyntas , Roi de Macédoine : la Suc- 
ceflion lui eft conteftée , & ce qui s'en enfuivit. I. 233 
ALEXANDRE le Grand, Roi de Macédoine : fait Généralif- 
fime des Grecs, pour la. Guerre contre les Perfes. 1. 265. 
Traité de Paix , qu'il fait avec quelques Rois , ou Peu- 
ples, voifins du Danube. I. 266. accepte le droit de Bour- 
geoifie , que les Mégariens lui offrent. I. 267. fon Trai- 
té avec Ada, Reine de Carie. I. 268. avec les Afpendiens. 
1. 269. avec la Ville de Célénes. I. 270. avec les uif. 
I. 272. avec les Uxiens. I. 274. avec ceux de la Ville de 
Nyfe. I. 275. avec ceux de Maffaques. Ibid. fa mort , & 
Traité de Partage entre les Généraux , pour la Succef- 
fion à l'Empire. I. 279 
ALEXANDRE , Fils de Caffander , Roi de Macédoine : par. 
tage le Roiaume avec Antipater , fon Frére. I. 316. Trai 
té qu'il fait avec Pyrrhus. Ibid. eft affatliné par Démétrins. 
Ibid. 
ALEXANDRE Balas, Fils prétendu d’ Antiochus Epiphane , 
Roi de Syrie : Traité entre lui, & Jonathan, Prince des 
Fri L 435 
ALEXANDRE JANNE’E , Roi des Juifs : Traité qu'il fait 
avec Prolomée Lathyre , ou Soter, Roi d'Egypte. I. 467 
ALEXANDRE, Tyran de Theffalie : fait une Tréve avec E- 
paminondas. 1. 233. Traité avec les Thébains. I. 236 
Atmaca , (ou Abulax) Fils d'Abdérame. Il. 370. Traité 
qu'il fait avec Abdalla , fon Oncle. Ibid, avec Charlema- 
gne. Yl. 391. Voiez Abulaz. 


Arr, Caliphe des Sarazins. ll. 274. n. 1 
ALIGERNE, Frére de Tézas, dernier Roi d'Italie: fon Trai- 
té avec Narfés. Il. 202 
ArranioTEs , Peuple de Créte : leur Traité de Combour- 
geoifie avec ceux de l'Ile de Paros. I. 338 
ArLecrus , Miniftre & Meurtrier de Caraufins , prend le 
titre d’Augufle dans la Grande Bretagne. IL. $4. n. 1 
Alpes Cottiennes : Donation, qu’Aripert, Roi des Lombards, 
en fit au Pape , en quoi confiftoit. Il. 288 
Arruras , Commandant en Numidie , pour PEmpereur 
Juftinien : fon Traité avec un Roi Manre Il. 177 
Avzr'co, Chef d'un Corps de Bulgares : Traité qu'il fait 
avec Grimoald , Roi des Lombards. II. 277 
Amapoc , ou Médoc, Roi de Thrace. I. 193. n. 2. Traité 
qu'il fait avec Seuthe , autre Roi de Thrace. I. 206 


AMALARIC , Roi des Wfgoths , fous la régence de Théo- 
doric , Rot d'Italie, fon Grand-Pére, lI. 159. fon Trai- 
té avec Athalaric, Roi d'Italie, IL. 165 

AMALASONTHE , Régente du Roiaume d'Italie : 11. 165. 
quelques "Traitez , qu'elle fait avec PEmpereur Fujlinien, 
Il. 173. avec Theodat. Ibid. 

Amatus , Chef d'une Famille Illuftre des Offrogotbs. II. 

124. D. 2 
comment il s'empara du Roiau- 

l fait avec les Grecs , & avec les 

Polycrate , Tyran de Samos. 1.87. 
fa Guerre avec Cambyfe , Roi de Perfe. Ibid. 

AMAZONES : quelles Fenfmes c'étoient. I. 15. leur irruption 
dans l’Attique , & leur "Traité avec Théfée. Ibid, 

Ambaffade : Enfant de douze ans , Chef d'une Ambafläde. 

1.31 

AMBRACIE, Ville d'Epire : fon Traité avec les anis 


Amasis, Roi d’Egypte : 
me. 1. 66. Tr: 
Cyrénéens. 1. 6 


M ACD METRES 


& les Amphilochiens. Y. 163. Traité de Capit 


les Romains. I. ¿tz 
Amproıse (Saint) : envoié en ambafläde par Valentinien IT. 
Empereur d’Occident. II. 82 


Amine , Ville de Méfopotamie : fa Capitulation avec ceux 
qui l'affiégeoient de la part de l'Empereur Anafiafe. 11. 


156 

AMORKESE , Sarazin : fon 'Traité avec VEmpereur Léon, 
IL 129 

Amruicryon , Roi d’Athenes. TX 


Ampuicr¥ons : établiflement de ce Confeil des Peuples de 
la Gréce. 1. 1. Serment , que prétoient les Membıes de 
ce Corps. Ibid. exemple de leurs Jugemens. I. 41; I. 254 

I. 259 

AMPHILOCHIENS , leur Traité avec les Ambraciotes. I. 163 

AMPHIPOLIS : fondation de cette Ville. I. 148. Traité de 
Compofition , qu'elle fait avec Brajidas. I, 171. fes ré- 
volutions , fous le régne de Philippe de Macédoine. 1. 238 

Ampnise , Ville des Locriens Ozoles : Décret des Amphic- 
tyous contre ce Peuple , & Gue.te qui s'enfuit. 1, 259 

AMPHITRYON : Traité entre ce Prince, & quelques autres 


de la Grece. I. 6 
Amusırus, Chef des Aufetaniens : fon Traité de Compo- 
fition avec Luc. Corn. Scipion. I. 372 
AMYNANDER, Roi des Athamanes. I. 389. 411 


AMYNTAS , Roi de Macédoine : fe ligue avec les Lacédé- 
moniens , & avec deux autres Vi I. 218 
ANAsTASE , Empereur d'Orient : reconnoit Théodoric pour 
Roi d'Italie. 11.145, Traité qu'il fait avec des Marchands 
Romains , au fujet d'une lle de la Mer Rouge. Il. 151. 
Traité avec Arétas, Roi des Sarazins. ll. 154. Tiéye 
avec Cabade , Roi de Perfe. II. 157. Traité avec Pitalien, 


Comte Goth, ll. 162 
ANasrase IL. Empereur : abdique PEmpire , & fe fait 
Moine. Il. 293 


ANAXaGoRE : Roi de Tirmthe , & puis d’Argos. I. 5. ce 
de, par un Traité, à Mélampe , une paitie de fes 


Autre de méme nom. I. 110 
ANDALOUSIE : d’où vient le nom de cette partie d’E/pagne. 
ll. 88 

AnDroGE'E , Fils de Minos 11. Roi de Créte : fa mort, 
caufe d'une Guerre avec les Athéniens. 126 


Anpros (l'lle d’) : fa Capitulation avec les Romains. 1. 393. 
Traité d'une Colonie d’Andriens, avec une autre de Chal- 
cidiens. I. 170 

AXILE’E , Tif, & Chef , avec fon Frére "fée , d'un 
Peuple de Bandits : "Traité d'Amitié qu'ils font avec 4r- 


taban , Roi des Parthes. Il. $ 
'SEMONDE, Gorh , maître de quelques Villes du Langue- 
doc : les céde à Pépin, Roi de France. ll. 320 
ANTALGIDE (Paix d) : ainfi appellée du nom de celui qui 
la procura, 1, 112 
ANrHz'wius, Empereur d’Occident : Traité entre lui > & 
Ricimer , fon Gendre. II. 126 


ANTIGONE, un des Succeffeurs d' Aléxandre le Grand. Trai- 
té qu'il fait avec Ewmenés. I. 284. prend le titre de Roi. 
Ibid. fon Traité avec la Ville de Tyr. 1. 289. avec Caf- 
Sander , Ptolomée , & Lyfimaque. I. 291 

ANTIGONE Gogate , Roi de Macédoine. 1. 327. fon Traité 
avec Antiochus Soter , Roi de Syrie. l. 342 


„avec les 4 

théniens. 1. 345 
ANTIGONE le Roux , furnommé aufli Dofon , Roi de Macé- 
doine. l. 355 


Anticone, Fils d’Arifobule , Roi des Fuifs : Traité qu'il 
fait avec Pacore , Fils d'Orode , Roi des Parthes. I. 507 
Antiochus I. furnommé Soter , Roi de Syrie : quelle étoit {a 
feconde Femme. I. 335. Décret de la Ville de Sigée , en 
l'honneur de l'un & de l’autre. Idid, Traité qu'il fait a- 
vec Antigone Genatas , Roi de Macédoine. 1. 342. Ligue 
avec Magas , Roi de Cyréne. 1:347 
Antiocuus 11. furnommé Dies , Roi de Syrie : fon Trai- 
té de Paix avec Prolomée Philadelphe , Roi d'Egypte. 1. 351. 
Traité d'Alliance avec les Gaulois PAje. — 1.354. n. 2 
Anriochvs Hiérax , Frére de Seleucus Callinique , Roi de 
Syrie : fe fait céder la Souveraineté de pluficurs Provin- 
ces d’Afie. I. 353. pourquoi appellé Hiérax , ou PEper- 
vier. Ibid. n. 2. Guerres avec fon Frére , entremélées de 
quelque réconciliation. I. 354. ftratagéme dont il uf. 
Ibid. n. 20 

Anriocuus le Grand , Roi de Syrie : Traité de Tréve, & 
puis de Paix, entre lui & Prolomée Philopator , Roi d’E- 
gypte. 1, 371. Traité de Paix avec Arface IJI. Roi des Para 
thes. 1. 386. Traité de Paix avec Eurhydeme, Roi de la 
Badriane. Y. 388. renouvellement d'Alliance avec un Roi 
des Indes. Ibid. Ligue avec Philippe Roi de Macédoine. 1. 
390. Traité avec Frolomée Epiphane , Roi d'Egypte. 1. 394. 
Traité de Paix avec les Romains. 6 I 
Antiocuus Epiphane , Roi de Syrie : renouvelle PAL 


avec les Romains. E I. 421 
ANTIOCHUS Eupator $ Roi de Syrie : Tra de Paix qu'il 


fait avec Fudas Maccabée. 2 3 I. 429 
Anriochus Theos, Roi de Syrie : Traité qu'il C 
aathan , Prince des 7i 


TABLE DES 


Anriocnus Sidéte, Roi de Syrie : comment ille devint. E 
452. Traité qu'il fait avec Simon, Prince des Juifs. 1.453. 
Traité de Paix avec Jean Hyrcan, fon Succefleur. 1. 457 

Anriocuus le Cyzicénien: "Traité de Partage pour le Roiau- 
me de Syrie entre lui & fon Frére Antiochus Grypus. I.462. 
il eft nommé Epiphane fur les Médailles. —— Teid. n. 2 

Antiochus Grypms (autrement furnommé Philométér , & 
Afpendien) : Traité de partage pour le Roiaume avec fon 
Frére Antiochus le Cyzicénien. _ sis L 462 

Antiocuus , Roi de Commagene : fon Traité avec Marc 
Antoine. Pu. m I. 509 

ANTIPATER , un des Généraux d Aléxandre le Grand : Éta- 
bli fon Vice-Roi en Europe. I. 282. Traité qu'il fait a- 
vec les Atheniens, après la mort de ce Conquérant. Ibid. 

Awripater Fils de Caffamder > Roi de Macédoine : par- 
tage le Roiaume avec fon Frére Aléxandre. 1. 316 

AxTiPATER , Petit-Fils de Caffander : fon court régne. 


L 327 
Anrıum , Ville d'Iralie , dans le pais des Vol/ques : Traitez 
qu'elle fait avec les Romains. l. 223. 226 


Anrorne (Mare) Lieutenant d'Armée de gules-Céfar : Trai- 
té qu'il fait avec Comins, Roi des Atrebates. 1. 497.fon 
Triumvirat. I. 504. fa Lettre à Hyrcan. I. soy. nou- 
veau Traité de partage entre lui, & Ocfavien Céfar. 1. 506. 
Traité qu'ils font enfemble avec Sextus Pompe. I. 508. 
"Traité avec Antiochus, Roi de Commagéne. 1. 509. nou- 
veau Traité avec Céfar. 1. 510. Traité d Alliance avec 4r- 


zavafde, Roi des Médes. i „Ist 
Antonin le Débonmaire , Empereur : Traitez qu il fait a- 
vec divers Peuples. 27 


Anronın (Marc Auréle) : Traité de Paix de cet Empereur 
avec les Sarmates. 11. 28. avec Ballomare, Roi des Mar- 
comans. IL: 29. Traité avec les Affinges. 1l. 30. Traité de 
Paix avec les Quades. 11. 3x. avec les Marcomans. 1, 32. 
avec les Fazyges. 11. 33. Plufieurs Traitez de Paix avec 
des Rois d’Orient. Xi 1. 34 

Anronın Caracalla, Empereur : fon Traité avec les Ale- 
mans. ll. 4o. & autres Peupl de Germanie, Ibid. 

nom d'une Divinité inconnuë , adorée en 


ORATRIUS : 

Grete. 1. 337. n. 3 
Arame' (felon d'autres, Arfinoé) Femme de Magas , Roi 

de Cyrene : particularitez de fa vie... I. 351 
Aparuries , Fête d'Athéxes : fon origine, I. 22 


ArHARBAN, Favori d’un Roi des Perfes > &fon ici cat 
Aruropısıane , Ville de Carie : confirmation de is Pri- 
viléges, par Marc Antoine. L gir 
VE Cabaonrl Ju ce que c’étoit , chez les Eroliens. I. 
402. n. 5 

-ArozLon : Temple de ce Dieu , nommé Lyeiws , à Argos. 
I. 178. n. 13. Apollon ve. différent a es 
le Bandes. 1. - n. 23. 1, Gryneen. 

179. n.244polloz. de Bai 353 3 Sok E 
Arrız's , Roi d'Egypte : fon Traité avec Adrican, Roi des 
Libyens. e I. 66 
ApuLiews > Peuple d'Italie : leur Traité avec les Romains. 
I. 277. autre avec les mêmes. E I. 286 
Aquirains : Traité entr'eux & Pepin, Roi de France. 11. 
330 

Araes : étoient anciennement religieux à tenir leur paro- 
le. 1. 88. Cérémonie finguliére de leurs Traitez. did, 
Traité d'un de leurs Rois , avec Cambyfe , Roi de Perfe. 
Ibid. noms de leurs Divinitez , confondus avec celles des 
Grecs. Ibid. n. 2. Traité de quelques Arabes Nomades avec 
Fuda Maccabée. ‚I. 429 
ARADE , Ville & Ile fur la Côte de Phénicie : affiégée par 
Mavia , Général du Caliphe Oshman , fait avec lui un 
Traité de Compofition. Il. 273 
Aracise (ou Arichis) Gendre de Didier : demeure Duc de 
Bénevent , après la conquête du Roiaume d’Iralie par Char- 
lemagne. 11. 339. Traité qu'il fait avec lui. 11.359. Trai- 
té avec Conftantin V. Empereur d'Orient.  1Tl.361 
Aratus , Préteur des Acheens : Traité qu'il fait avec Pro- 
lomée Energéte , Roi d'Egypte. L 355 
Arbitrage : Traitez d'Arbimage. I. 3. 77. 107. 125. 170. 
436. II. 255. Asbitres , qui s'adjugent à eux-mêmes la 


chofe cónteítée. 2,0 I 145: 417 
(Arcapiens , Peuple de Créte : leur Traité avec ceux de 
Teos, en Ionie. I. 408 


Arce’sıLas, Rois de Cyréne de ce nom. I. 77. n. 1. I. 92 
Arcuipame Il. Roi de Lacédémone : s'il fut le moteur de 
- Ja Guerre du Péloponnéfe. 1. 154. partie de cette Guerre, 

appellée de fon nom. Ibid. n. 6. Traité qu'il fait avec les 


Platéens. I. 158 
Archontes : établis à Athénes. I. 27. les Citoiens naturalifez, 
ne pouvoient prétendre à cette Charge. I. 158.n.6 
Anparic, Roi des Gépides. IL. 119 


AnprATES , Peuple d'Italie : leur Traité d’ Arbitrage avec 


les Ariciniens. > L 145 
Arpır’ens , Peuple d’Ihrie : leur Traité avec les Autaria- 
tes , au fujet de quelques Salines. I. 292 


ARDULPHE, Roi de Northumberland: fon Traité avec Char- 

lemagne. TI. 389 

ARE Tas , Roi des Arabes : fon Traité avec Hyrcan, Prin- 

ce S. Jui I, 483. avec Ariffobule , Roi régnant. I. 
om. II, 
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484. avec Scaurus , qui commandoit en Syrie pour les 
Romains. 


» I. 490 
Are’tuas , Roi des Sarazins : fon Traité de Paix avec 
l'Empereur Anafafe. IL 154 


Arz'rmas , Roi d’Ethiopie : fon Traité avec l'Empereur 


Fuftin le Jeune. 11. 218 
ARE VACCIENS , ou Arvacciens, ancien Peuple d’E/pagne « 
leur Traité avec les Romains. I. 450 
ARGE’E : Concurrent de Philippe au Roiaume de Macédoine, 
I. 239. n. 1 

Ancos , en Gréce: Partages de fon Roiaume. EVA 
Arcos Hirrium , ou Argyrippe , Ville d'Italie : {a fonda- 
tion. 1.19 


Arciens : Traité entr’eux , & les Lacédémoniens , au {us 
jet d'un Pais contefté. I. 41. liguez avec les Mefféniens. 
I, 46. Tréve qu'ils font avec les Lacédémoniens. 1. 94: 
Traité d’Alliance avec les Athéniens & les Theffaliens. 1. 
130, avec les Atheniens , les Mantinéens , Et les Eléens. I. 
178. Traité de Paix avec les Lacédémoniens. Y. 179. Ale 
liance avec les mémes. 1. 180 

ARIAMENE , ou Artabazane, Fils de Darius I. Roi de 
Perfe : fon Traité pour la Succeflion , avec Xerxis fon 
Frére. I. 107 

ARIARATHE ; Roi de Cappadoce : Traité de ce Prince , & 
d'Euméne, Roi de Pergame , avec Pharnace, Roi de Pont: 

I. 419 

Artararue V. furnommé Philopator , Roi de Cappadoce : 

Traité d'Amitié & d'Alliance, qu'il fait avec les Romains 
I. 432 

Aricuts , ou Aragife , Duc de Bénevent , Gendre de Di- 
dier , dernier Roi des Lombards: fon Traité avec un Duc 
de Naples. II. 352. Voiez Aragife. 

Arıcmıens , Peuple d'Iralie : Traité d’Arbitrage entr'eux 
& les Ardeates, I. 145 

Amipg'r , Frére d'Aléxandre le Grand : déclaré Roi , aprés 
la mort de ce Conquérant. I. 279 

Axig'z, General des Troupes de Cyrus le Feune : fon Traité 
avec les Dix-mille Grecs de la Ketraite. I 


1 . 194 
ARIOALDE , Roi des Lombards : Traité qu'il fait avec Ifac, 
Exarque de Ravenne, lI. 262 


ARIOBARZANE, Roi de Cappadoce : rétabli fur le Trône par 
Sylla. 1. 471. abdique la Couronne en faveur de fon Fils. 


I. 486 
Artovisre , Roi d'une partie des Germains ; Traité entre 

lui & Fules Céfar , pour une entrevue. I. 492 
Arırerr , Roi des Lombards. II. 275 


ArirerT II, Roi des Lombards : Donation qu'il fait à un 
Pape. II. 288 
AniPrTHE , Roi des Scythes. I. 156. n. 1 
ARISTAGORE , Gouverneur de Miles pour le Roi de Perfe : 
fon Traité avec les Athéniens. I. ror 
ARISTIDE , Athénien : appellé le Fuße, & qui cependant 
entend mal les régles de la Juftice , & les viole. I. ras 
ARISTOBULE , premier Roi des Fuifs. I. 467 
AnisroBuLe , Fils d’Alexandre année : "Traité d'accom- 
modement qu'il fait avec fon Frére Hyrcaz , pour la Suc- 
ceflion au Roiaume. I. 477. Traité avec Arétas, Roi des 
Arabes. 1. 484. avec Scaurus , Lieutenant de Pompée. T. 


485 
ARISTOCRATE , Roi d'Arcadie. I. 46. 
ARISTODEME , Roi des Mefféniens. "1.39 
ARIsTOME'NE , Général des Mefféniens. I. 46 


AnisTOXE'NE: Hiftoire curieufe , au fujet de cette Princefle, 
Fille d'un Roi des Ganles. Ig 
Ariutrue, Duc de Spolére : Traité de Paix , qu'il fait as 
vec le Pape Grégoire le Grand. II. 244 
Anius, Roi de Lacédémone : {a Lettre aux Fuifs , pour 
traiter alliance avec eux. “313 
AnME'NIE : origine des Roiaumes de la Grande & la Petite 
Arménie. 1. 419. n. 4. fin du premier. II. 9o. à qui 


paffa alors la Grande Arménie. Ibid. 
ARMENIENS: Traité entr'eux , & les Chaldéens , ou Cha- 
lybes. Ha. 
Armes : celles des anciens Grecs étoient d’airain. I. 45. n. z 


ARMORIQUES , Peuples des Gaules : s'érigent en Républi- 
que. II. 87. leur Traité avec Eocharich, Roi des Alzins. 
IL. 112. avec Clovis, Roi de France. Il. 450 

Arsace , Roi d'Arménie. II. 73. n. 2. II. 76. n. 

ArsACE , dernier Roi d'Arménie : fon Traité avec Théodo- 
fe II. Empereur d’Orient. Il. go 

Arsace I, Roi des Parthes : comment il fonda ce Roiau- 
me. l. 360 

Arsace Il, Roi des Parthes , dont le nom propre étoit Ti- 
ridate. 1. 360, fon Traité avec un Roi de Bactriane. Ibid. 

Arsace lll. (ou Arrabane) Roi des Parthes. Traité de 
Paix entre lui , & Antiochus le Grand , Roi de Syrie. I. 

86 

Amsacz , autrement nommé Mithridate le Grand , Roi des 
Parthes : Traité qu'il fait avec Tigrane If. Roi d'Arménie. 
I. 369. Traité d'Amitié avec les Romains. 1. 47% 

Arsinoe’. Volez Apame. 

ARTABAN III. Roi des Parthes : Traité d'Alliance & d'A- 
mitié qu'il fait avec les Romains , fous Tibére. Il. 4. 
Traité avec deux Fréres 7wifi, Chefs d'un Peuple de 
Bandits, I1, 5. Traité de Paix avec l'Empereur Caligula. 

Aaa 11. 6. 
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IL. 6 Traité avec Ixate, Roi des Adiabéniens. — IL 9 
AnTABAN IV. dernier Roi des Parthes : fon Traité de Paix 


avec l'Empereur Macrin. 4 b, AERE 
ARTABAZANE , Roi des Atropatiens : fait la Paix avec dn- 
tiochus le Grand , Roi de Syrie. L 371.0. 1 
AnTAME'NE , Roi de Cappadoce. Le 354 
srtamitius : mois inconnu des Peuples de Crése. T. 408. 
n. 4 

AnTavaspz II. Roi d'Arménie : 'Uraité de Paix , qu'il 
fait avec Orode , Roi des Parthes. I. 496. n. 3 
Arravaspe IV. Roi d'Arménie. FL: 100, + 
ARTAVASDE, Roi des Médes , ou de la Médie Atropaténe , 
fon Traité d’Alliance avec Mare Antoine. ¿Ls 
Arraxerxes Longuemain, Roi de Perfe : fon Traité de Paix 


avec les Athériens. f I. rar 
Arraxerxes Mnémon , Roi de Per) Traité qu'il fait a- 
vec les Grecs, de la Retraite des Dix-mille. I. 192. ayec 
Evagoras , Roi de Salamine. 1. 194. Traitez de { 
néraux, avec ceux des Lacédémoniens. 1. 


Paix avec Evagoras , Roi de Cypre 
ARTAXERXES Ochus , Roi de Perfe fa Guerre contre N 
tanébe , Roi d'Egypte, & divers Traitez à cette occafion. 

; 1.249 

ARTAXER%ES : Fondateur du nouveau Roiaume des Perfes. 
Il. 43. Traité qu'il fait avec l'Empereur Aléxandre Sé- 


vere. Ibid. 
Arraxras , premier Roi de la Grande Arménie : compris 
dans un Traité. I. 419 


ARTEMON : Voiez Anaflafe IL. ^ 
Artóce , Roi des Jbériens : fon Traité avec Pompée. 1. 


482 

Artynes , forte de Magiftrats d’Argos. . I. 178. n. 8 
ARVERNIENS (ceux d'Awvergue) : leur "Traité avec les Ro- 
mains. I. 461 
ARYANDE , Gouverneur d'Egypte pour le Roi de Perfe : 
té qu'il fait avec la Ville de Barcé. , Lg 
Arye’nıs, Princefle de Ljdie: marice, en vertu d'un Trai- 
té de = : 1.59 
ASANDER , Roi du Bo/phore Cimmérica. . Ll. 502.n.5 
d’Enee , Roi des Latins : fon Traité avec 

Etruriens. I. 20 


; Roi d’Iderie : fon Traité avec Sawromate , qui 
été détrôné. IT. 76 
Aspasie , Courtifane , & Maitreffe de Périclès : pouvoir 

qu’elle a fur fon efprit , & les grandes fuites que cela eut. 
I. 148. n. 1 


Aspenpiens , Peuple de Pamphylie ; leur "Traité avec Alé- 


andre le Grand. 1. 269 
AssE'sE , Ville du Territoire de Miler, où il y avoit un 
Temple de Minerve. T I. 53 
AsraQur , Ville d'Acarnanie : Traité qu'ele fait avec les 
Atheniens. I. 156 
Aster , excellent Tireur d'Arc : fait fingulier qu'on rap- 
porte de lui. . T. 246 
Astinces , Peuple de Gotbs ou Scythes : leur Traité avec 
PEmpereur Mare Aurele Antonin. II. 30 
Astyace , Roi des Médes. I. 59. & 69 
Afyle : droit d'Afyle , accordé à quelques Villes. I. 352. 


n.8, 9. I. 4o1. n. 8. I. 402. 403. 404. 405. 406. 407. 
408. les lieux d’Afyle ne mettoient pas & couvert des 
pourfuites , toutes fortes de criminels. 1. 516. n 4. 
Ara , ou Atax , Roi des Alains. IT. 88 


ATAULPHE , Goth, Beau-frére d'Alaric : fait Comte des 
Domeftiques du Palais de l'Empereur. II. 86. devient 
Roi des Goths. II. 89. fon Traité avec l'Empereur Hono- 
vins. Ibid. 

Areas , Roi des Scythes : fon Traité avec Philippe de Ma- 
cédoine. I. 258 

Arecu , ou Athec , Roi des Francs. Il. 53 

Arnararıc , Roi d'Italie : fon Traité avec Amalaric , Roi 

d oths. ll. 165. avec l'Empereur Fujfin. II. 166 

AtTHaMangs , Peuple voifin de l'Ezolie : avoient ancienne- 


ment des Rois, I. 389. n. r 
ATHANARIC , Roi des Goths : Traité entre lui & l'Empe- 
reur Valens. Il. 74 


ArHE'NiENS : leur Traité de Paix avec les Eleufimiens. 1. 2. 
Partage du Roiaume. 1. 7. Traité qu'ils firent avec les 
Héraclides , maîtres du Péloponnéfe. 1. 27. aboliffent la 
Roiauté. Ibid, font alliance avec Pfammitique,, Roi d'E- 
gypte. 1. 45. Traité entreux , & les Mitylénéens. 1. 61. 
avec les Platéens. I. 93. avec les Lacédémoniens. 1. 99. 
vec Arifiagore. 1. ror, aquiérent le Commandement gé- 
néral des Alliez de la Gréce. 1. 121. Traité de Paix avec 
Xerxes. I. 122. Traité avec Inare. Roi d'Egypte. I. 128, 
avec les Thajiems, 1. 129. avec les Argiens & les Theffa- 
liens. l. 130. avec l'Ile d'Egine. 1. 133. Tréve avec les 
Lacédémoniens. Y. 134. Traité avec Oreffe , Roi de The[- 
falie. 1. 136. Tréve avec les Lacédémoniens Y. 140. Trai- 
té de Paix avec Art ès Longuemain. I. 141. Traité a- 


vec les Beotiens. I. 142. avec l'Ile d'Enbée. 1. 143. Tré- 
ve avec les Lacédémoniens. 1. 144. Traité avec ceux de 
Pile de Samos. 1. 148. avec les Corcyréens. I. 151. avec 
Philippe de Macédoine. 1. 153. avec Perdiccas , Roi de 
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Macédoine ; Sitalès , Roi de Thrace ; & la Ville df 
que. 1. 156. cas que les Athéniens faifoient de leur droit 
de Bourgeoifie. Ibid. n. 3. & 1. 262. les Rois & les Prins 
ces ne dédaignoient pas de l'accepter & de le rechercher. 
Wid. & l. 241. 242. Traité des Atheniens avec la Ville 
de Potidée. 1. |157. leur Décret, pour donner droit de 
Bourgeoifie aux Platéens. 1. 158. Traité avec les Mit: 
lénéens. 1. 159. avec les Leontins. I. 162 Trêve avec les 
Lacedemoniens. Y. 164. Traité avec ceux de l’Ile de Cytbé- 
ve. 1. 167. avec la Ville de Nifée. I. 169, Tréve avec leg 
Lacédémoniens. Y. 174. autre avec les mêmes. I. 175. Als 
liance avec les mémes. I. 176. avec les Argiens, les Man. 
tinéens , & les Eléens. I. 178. Traité avec Pharnabaze, I, 
185. Traité de Paix avec les Lacédémoniens. I. 186. Ac- 
commodement entre les Atheniens , aprés une Guerre Ci- 
vile. I. 189. "Trente Tyrans établis chez eux, $ chaffez., 
Ibid. Traité d'Alliance des Arheniens avec les Thébains. L 
221. Confédération avec les mêmes , & plufieurs autres 
Peuples Grecs. I. 223. Alliance avec Alcétas, Roi des Mo» 
loffis. 1. 224. Partage de l'Empire dela Gréce avec les Lg. 
cédémoniens, 1. 227. Alliance avec les mêmes. I. 232, 
Traité de Paix avec Philippe de Macédoine. l. 239. Traité 
de Commerce avec un Roi du Bo/phore Cimmerien. 1. 241. 
Traité avec Cherfoblepte , Roi de Thrace. 1. 242. avec les 
Iles de Chios , Cós , Rhôdes , & la. Ville de Byzance. 1, 
244. ‘Traité, d’Alliance avec les Olynthiens. 1. 250. au- 
tre Traité de Paix avec Philippe de Macédoine. 1. 252. au- 
tre avec le méme. I. 257. Tréve avec le même. T. 261, 
Traité avec les Thébains. 1.262. Paix avec Philippe de Ma» 
cédoine. 1. 263. Ligue avec les autres Peuples de Gréce , 
après la mort d’dléxandre le Grand. I. 280. Traité de 
Compofition avec Antipater. I. 282. Traité Caffan- 
der. 1. 287. avec Démétrius, fuxnommé Poliorcéte 1. 298, 
avec Antigone Go a 345. Traité d'Alliance avec 1 

Romains. 1. 362. leur différent avec les Oropiens , dé 


par un arbitrage, 1.437 
ATROPATIENS : pais de la Haute Afie, ov il y avoit unan- 
cien Roiaume , qui fubfifta long tems. 1.371: 
ATTALE I, Roi de Pergame. 1. 365. n. 2. traite alliance a 
vec les Achéens , les Rhodiens, & les Romains. 1. 396 
ATTALE U. Roi de Pergame : Traité entre lui, & Prwfias, 
Roi de Bithynie. 1. 436 
Arrave Ill. dernier Roi de Pergame : fon Teftament en 
faveur des Romains. I. 458 


ATTALE , nom d'un Roi des Marcomans. 11. 47. le Maria- 
ge de fa Fille avec l'Empereur Gallien , lui vaut une pars 
tie de la Pannonie fupéricure. Ibid, 

ATTALE, Préfet de la Ville de Rome : devient Empereur, 
par le moien d'alarie , Roi des Goths. ll. 86. quel fut 
depuis fon fort. Mid. n. 1 

Arrita , Roi des Huns : Traité de Paix , qu'il. fait avec 
l'Émpereur Théodofe le Feune. 11. 101. Trévegavec le mé- 
me. II, 107. Traité de Paix avec le même. 11. 109. re- 
nouvellé. Il. i13. Traité de Paix avec Valentinien IID, 


Empereur. IH. 116 
ArrUARIENS (ou Chattuariens) Nation de Francs : leur "Trai- 
té de Paix avec l'Empereur Julien. Il: 70 
Aupica , Roi des Suéves en Efpagne. U. 223 
Aupoin , Roi des Lombards. Il. 197 


AUGUSTE : Voiez Céfar. 
AUGUsTULE (ou Romulus) Empereur 
l'Empire, & eft le dernier Empe 
Avinius Cassius, depuis Empereur : combien rigide ob- 
fervateur de la Difcipline Milita TD. 28 
Avırus , Empereur d'Occident : fon Traité de Paix avec 


contraint d'abdiquer 
ur d'Occident. 11. 134 


Théodoric , Roi des Wifigoths. IT. 120 
AURE'LIEN , Empereur : fon Traité avec les Vandalos. 11. 
49 

AUSE'TANIENS , Peuple d'E/pagne. I. 372. n. 8 


AuTARIATES : quel Peuple c'étoit, & d’où il fortoit, I. 
292. leur Traité avec Caffander. Ibid. avec les Ardiéens 3 
au fujet de quelques Salines. Ibid. 

AuTHARIS , Roi des Lombards. IT. 230. Tréve qu'il fait, 
par un de fes Dues , avec les Hiffriens, II. 231. C pitu- 
lation avec une Ile du Lac de Côme. II. 232. Traité de 
Tréve avec les Généraux de Childebert , Roi d’Auftrafie. 


TI. 237. Négociations de Paix avec ce Prince. Ibid, 
AuroLe’on , Roi des Péoniens : Traité de Paix > qu'il fait 
avec les Autariates. I. 292 
AUXUME, Auxumites; Peuple d'Erbiopie. MH. 171. n.2 
Azan , Gouverneur d’Hyefca pour les Sarazins : fon "Traité 
avec Charlemagne. IH.:375, 


B. 


ABYLONE : Traité de cette Ville avec Cyrus. , d 86 
Baccuipe , Général du Roi de Syrie : Traité qu'il fait 
avec Jonathan, Prince des Fuifs. I. 433 


Baccuus : Afyle établi en faveur de ce Dieu , en Ionie. 1. 
492.n. 8. Ouvriers de Bacchus , forte de Comédiens. 


Ibid. n. 6 

BACTRIANE (Roiawme de) : fa fondation, I. 360. (à fin. 1. 
388 

Bas 
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c, Prince des Sarazins: Traité qu'il fait avec Louis, 


Roi d ; 11. 370 
A m, Roi des Abares. 1l. 213. 215. 225. 
fon Traité avec l'Empereur Tibére, 113227 
BaLacn (ou Malach) Roi des Huns Sabiriens . 11, 168 


B 


ER. Voiez W 
?ARES (Iles) : "Traité des Habitans avec Charlemagne. 
o, lb 374 
BaLLomMarz , Roi des Marcomans : fon Traité de Paix a- 
mpereur Mare Aurele Antonin. TI. 29 
> Chef d'une Famille Illuftre des Offrogoths. Il. 
124. n. 2 
BanaM, (ou Barame , Beheram , Waranes) : Général d'un 
Roi de Perfe-, fe révolte , & pourquoi II. 238 
Barbe : vafer la Barbe, condition ftipulée par un Traité. 11. 
332. & 363 
Barce’ , Ville d'Afrique : "Traité qu'elle fit avec un Gé- 
neral des Troupes du Roi de Perfe. 1. 92 
BARCELONE : comment elle fut foumife à Charlemagne. 11. 
370. fa Capitulation avec Louis, Roi d'Aquitaine. da 
37 
BanbaNE, Fils d'4rtaban, Roi des Parthes : accommode- 
ment que fon Frére fait avec lui pour la Succeflion. II. 
10 


Barn 


Banpawz , Empereur. Voiez Philippique. 
Barpane, furnommé Ture; Patrice de Conftantinople : pro- 
clamé Empereur malgré lui. 11. 380. fon ‘Traité avec 


Nicéphore. , leid. 
Barne , ancienne Ville d'. ifie : Privilége confidérable , 

qu'elle accorde à un Particulier Etranger. T. 340 
Barzane ; Roi d'Arménie 1 fon Traité avec Ninus , Roi 

d'Affjrie. 1 


Sub) 
BasiLisquE , «Commandant d'une Flotte de l'Empereur 


Leon : Trève qu'il fait avec Gezferic ; Roi des Vandales, 
TI. 127 

Basıtıus, Fils de Gregoire Opomagule : créé Empereur en 
Sicile, & bien-tót puni' de mort. Y. 295 
Basrarnes,, Nation Sarmatique : Traité que Philippe , Roi 
de Macédoine , fait avec eux. I. 420 


Baron : deux hommes de ce nom , Chefs des Dalmates 
& des Pannoniens, dans une Guerve de ces Peuples liguez 


contre les Romains. TL. 
Barvarre : Enfant de douze ans , Chef d'une embate. 
(Ties 
Barus I. Fondateur du Roiaume de Cyréne. 1. 66 
Barrus 11. Roi de Grete. 1.66 


Barrus 111. Roi de Cyréne , furnommé le Boitenz. Y. 77 
Bavaroıs (Bajoarii) : foumis aux Rois de France : & de: 
puis quand. 11. 241. fin de leurs anciens Ducs. II. 362 
BE’amus, Duc de Vénife. TY. 385 
Be’Lisaıre , Général de l'Empereur Fufinien. Traité qu'il 
fait avec, les “Ambafladeurs de Vitigis , Roi d'Italie. 11. 
182. quelques Traitez , de lui ou de fes Lieutenans ; 


pour des Capitulations de Places qu'il affiégeoit. Tl. 183. 
184. autre Traité avec Vitigis. UL. 185. refufe la Couron- 
ne, que les Goths lui offrent Ibid. 
BrELTSATSAR , Roi de Babylone : fa Ligue contre les Médes. 
I. 78. fà mort. I. 86 
Béuevent , Ville d'Italie , anciennement appellée Malevenr : 
fa fondation. I. 19 


Béotarques : principaux Magiftrats de la Béotie. I. 154. n.2 
Br'orimws : Traité d'une Colonie de Béoriens avec les Thef- 
Jaliens. 1. 23. Traité des Béotieus avec les Atheniens. 1. 


142. Alliance avec les Romains. I. 398 
Be’re’nice, Fille de Magas, Roi de Cyréne : devient Fem- 
me de Prolomée Energéte ; Roi d'Egypte. 1. 351 


Be’re’nice, Fille de Prolomee Philadelphe : mariée, en con- 
féquence d'un "Traité , à 4ntiochus , fumommé Dien, 
Roi de Syrie , & puis répudiée. I. 351. fa fin tragique. 

Ibid. 

Berraribe , ou Pertharit, Roi des Lombards , détrôné : 

Traité qu'il fait avec GrimoaLD, Roi regnant. II. 275. 


remonte fur le Trône. Ibid. 
Bras : comment devenu, de fimple particulier, Roi d'une 
partie de l'trgolide, Te 3 
Biruirus , Roi des Arverniens. T. 461 
Birnynix : origine du Roiaume , qui y fut établi. 1. 333. 
n.2 
Bre’DA , Frére d'Astila , Roi des Huns. IL. tor 
Bre’pa , Evéque Arien: envoié en ambaflade. IF 1 


BLEMMYES , ou Blémyes , Peuple fur les confins de l'Etbio- 
pie & de l'Egypte. 11. 52. leur Traité avec Dioelétien, 11, 
56. Traité de Paix avec Maximin, Général de l'Empereur 
Marcien. TI. 118 

Boarex, ou Barez, Reine des Huns Sabiriens. Traité qu'el- 
le fait avec l'Empereur Fuftinien. IT. 168 

Boccuus, Roi de Mauritanie; fon 'Traité avec les Romains. 

1. 466 

Bororrx , Roi des Gimbres : Traité entre lui & Marias ^ 
Conful. I. 468 

Bonirace (le Comte) Gouverneur d'Afrique : fon Traité 
avec les Vandales, IL. 97 

Bosrore , Ville fur le Pont Euxin : IL, 55. I, 169. n. 1. 
fon Traité avec les Cherfonites, IL 55 
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Bosenont CimMe’rren : quelques Rois de ce país-la 1 
293. Il. 55m. 2 
Bouclier : mettre bas le Bouclier , figne qu'on ie rendoit , 
felon l'ufage des anciens n 1. 165. n. 6 
Boulangers : tems, auquel on commença d'en avoir à Rome. 
1. 36 
Bourgeoifie (droit de) : Rois & Princes, qui le ROC eM 
quelque Ville. I. 167. Voiez Arhéniens. 
Brancus , petit Prince Gawlois : Traité entre lui & Han: 
nibal. 1,372 
Brasınas , Général des Lacédémoniens : Les exploits, de 
quelques Traitez , qu'il fait. „I. io. 
BRETAGNE (la Petite) : origi n France y 
U. 155. Change en Comté , ou Ruché. Ibid, Traité de 
ces Bretons avec Charlemagne. Il. 358. autre avec le mé- 
me, par lequel toute la Bretagne elt foumife aux Frangois. 
,, Ui 373 
Brerons (de la Grande Bretagne) : Traité de Paix , qu'ils 
font avec Fules-Céfar. I. 494. font dégagez de leur fu- 
jettion à l'Empire Romain , parla rénonciation d’Hono- 
fius, I1. 87. 94. Traité qu'ils font avec les Saxons. IL; 


111 
BnuxtHAUT, Régente des Roiaumes d'Aufrafíe & de Bours 
gagne : Traité qu'elle vec les bares. 11. 242 


BULGARES : Traité qu'ils font avec Dagobert, Roi de Fran- 
ce. 11. 263. établis en Italie. Il: 277..& ailleurs, rid. 
Traité avec l'Empereur Conftantin Pozonate. Yl. 281: avec 
Conftantin Copronyme. IT. 329. & 337 

Burcami : établiflement du nouveau Roiaume de Bulga 
rie , dont le nom demeure encore à une Province du Turc 
en Europe. 1, 277. n. à 

Burıens (Buri) : Nation Germanique. 11. 33. leur Mraité 
de Paix avec l'Empereur Gommode. Tl: 35 

Buritin , Général de Théodebalde, Roi VAnfirafíe + Traité 
que lui , & Leutharis fon Frére., font de leur chef avec 
les Offrogoths. Ti oo 

Butin : Dime du Butin , offerte aux Dieux par le 
I. 111. Butin partagé , par le Sort , entre les C. 
les Soldats , fans en excepter les Princes: II, 133: n; 3 

Byzance , Ville de Thrace : Décret qu'elle fait , conjoin- 
tement avec Périnthe , en faveur des Atheniens. Y. 257. 
Traité des Byzantins avec Prujias , Roi de Bithynie, & les 
Rhodiens. I. 365 


C. 


ABABE ; Rot de Perfe : Traité de Trêve ; qu'il fait as 

vec PEmpereur Apafafe. Il. 157. Lettres, qu'il ecrit 

à l'Empereur Fufin. 11. 164. cherche inutilement à en 
être adopté. Zeid. Deux Lettres qu'il écrit à l'Empereur 
Fuftinien , pour une Paix , qui ne fut pas entiérement 
conclu, IT. 172 
Gachet : quel étoit celui du Roi des Perfes. I. ox 
CAGAN , nom commun des Rois des Huns. 11. 313.043. 
CALE’DON1ENS, Peuples de la Grande Bretagne : leur Traité 
de Paix avec les Empereurs Sévére & Caracalla. IL. 39 
Caricura (Cajus Ful. Géfar Germanicus) Empereur Ros 
main : fon Traité de Paix avec Arraban , Roi des Para 
thes, II. 6. Traité avec Agrippa , Roi des Juifs: Mz 

" n AE 

CALLINIQUE , Exarque de Ravenne : Tréve qu'il fait avec 
Agilulfe » Roi des Lombards. lI. 244 
GCALLISTE , Général Romain , fous lEmpereur Palerien : 
action de bravoure , qu'il fait aprés la défaite & la prife 


de fon Maitre. 1l. 48 
Camayse I. Roi de Pere : s'allie avec fon Beau:Fiére Cya- 
%are II, contre Nérigliffor , & fes Alliez. I. 69 


Camsyse II. Roi de Perfe, Fils de Cyrus : fon Traité 
d'Alliance avec Polycrate > Tyran de Samos. 1. 87. Guer- 
te avec Amajis , Roi d'Egypte. Ibid Traité avec un Roi 
des Arabes. 1. 88. Vafes d'or & d'argent , & Statués des 
Dieux , dont il avoit dépouillé les Temples d'Egypte y 
qu'un autre recouvre depuis. I. 363. n.10 

Gampanıens , Peuple d'Italie : Traité qu'ils font avec les 
Romains. Y. 255. Traité avec Hannibal. 1.375 

Canpace, Reine d’Erhiopie: Traité qu'elle fait avec PEms 
pereur Augufte L 514 

CaNpavLE , Roi de Lydie : fa mort tragique. I: 42 

Canpipus , Evéque de Sergiopolis : Traité , que Cofroés , 
Roi de Perfe , fait avec lui. IT: 186 

CAPELLATIUM , ou Palas : quel país c’étoit: 11. 72.1. X 

Carraboce : Rois de ce pais , quand c'eft qu'ils com- 
mencent à être connus. l. 432. n. à 

CanacALLA. Voiez Antonin: 

Carausius , homme de baffe extraction i fes exploits. IT; 
53. fe fait déclarer Empereur dans la Grande Bretagne. II, 
54. Maximien Herculius Yaffocie à l'Empire. Ibid. 

Cariserr , Roi de Paris, par un Traité de Partige avec 
fes trois Fréres. 11. 209 

Carıens , Peuple de P4fe Minente : leur "Traité avec un 
Général de Cyrus. 1,33 

CarLoman , Fils de Charles Martel : Traité qu'il fait avec 
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Répin fon Frére. II. 309, Traité avec Théodoric, Duc des 
Saxons. II. 313. Traité, que lui & fon Frere Pépin, font 


avec Hunalde , Duc d' Aquitaine. Nes TL 314 
Carpes , forte de Sarmates : leur Traité de Paix avec 
l'Empereur Philippe. x = 1. 45 
CARTHAGE : origine de cette Ville. I. 32. fes Juges , ou 
principaux Magiftrats , appelez Rois. I. 110 


CanTHAGINOIS : leur Premier Traité avec les Romains. I. 
97. Traité avec les Cyrénéens. I. 98. avec Xerxes. 1. 110. 
avec Gélon , Tyran de Syracufe. 1. 113. avec les Sélinontiens. 
I. 184. avec Denys l'Ancien. Y. 188. autre , avec le mé- 
me. 1. 215. Traité de Paix avec Denys le Feune. 1. 240. 
Second Traité avec les Romains. I. 251. Ambaflade de 
félicitation aux mêmes. I. 255. "Traité avec Timoléon , 
General des thiens. 1. 260 Renouvellement du Trai- 
té avec les Romains. 1. 297. Traité avec l'Armée d’Aga- 
thoclés , Tyran de Syracufe. Y. 299. Paix avec ce Prince. 
I. 301. avec les Syracufains. I. 326. Troifiéme ou Qua- 
triéme Traité avec les Romains. 1. 332. Echange de Pri- 
fonniers , avec les mêmes. I. 352. Traité de Paix avec 
les mêmes , après la Premiere Guerre Punique. 1. 356. 
renouvellement de ce Traité , fait depuis en diverfes oc- 
cafions , & avec quelque nouvel article. 16id. quelle étoit 
la principale Divinité des Carthaginois. 1. 378. n. 2. Trai- 
té de Paix avec les Romains , après la Seconde Guerre Pu- 
nique. I. 391. leurs démélez avec Maffanifja, Roi de Nu- 
midie. 1.422. Traité de Paix avec le méme. 1.440. Trai- 
té avec les Romains , au commencement de la III. Guerre 
Punique. . I: 44x 

CanvsTE, Ville d'Eubée : {a Capitulation avec les Romains, 
& leurs Alliez. “ I. 395 

CasiLINUM , Ville de Campanie : fon Traité de Compofi- 
tion avec Hannibal. I. 377 

CassaNpEn,un des Succeffeurs d’Alexandre le Grand: Trai- 
té qu'il fait avec les Arheniens. 1. 287. ligué avec Prolo- 
mée & Lyfimaque , traite avec Antigone. 1. 291. fon Traité 
avec les Autarintes. 1. 292. avec Ptolomée. 1. 295. Ligue 


avec Prolomée , Séleucus , & Lyfimaque. 1. 306. Traité a- 
vec Démétrins , Fils d’ Antigone. 1. 307 
CassiveLan, petit Roi d'un Peuple de la Grande Bretagne: 
fon Traité de Paix avec Jules Céfar. —— I. 495 
Cartes , Peuple de Germanie : leur Traité avec ent, 
. 40 

Cauca, Ville d’E/pagne : fon Traité de Compofition avec 
un Général Romain. I. 439 
Cr'rE'wzs , Ville de Phrygie + fa Capitulation avec Aléxan- 
dre le Grand. I. 270 
Ce’crors II. Roi d’Arhenes : la Succeffion lui eft adjugée 
par un Arbitrage. - M 1.5 
Ceres , ou Gaulois : Traité de ceux qui étoient fur le 
Golfe Imique , avec Aléxandre le Grand. 1. 266 
CeLTIBE'RIENS , Peuple d’Efpagze : leur Traité de Paix 
avec les Romains. I. 438 
Ce’rires , Peuple d'Italie : Trêve faite entr’eux & les Ro- 
mains. I. 248 


Cz'san (Jules) : Voiez Fules-Cefar. : 

Cx'san (Odavien, depuis dit Argujte) : fon Triumvirat, I. 
504. Traité de nouveau partage, qu'il fait avec Marc An- 
foe. Y. 506. Traité qu'ils font Pun & l’autre avec Sextus 
Pompée. Y. 508. nouveau Traité entre Antoine & Céfar.1. 
$10. Traité avec Phraate Roi des Parthes. 1. 513. Traité de 
Paix avec le même. 11. 1. Traité avee des Ambaffadeurs 
d'un Roi des Indes. I. 515. Edit qu'il donne en faveur des 
juifs. 1.517. Traité avec les Ciméres. IL. 2. divers Traitez 
faits, fous lui, avec les Dalmates & les Pannoniens. IL. 3 


Ce’yx , Roi de Trachenie. 111568 
Crarcıpe, Ville de l'Ile d'Enbée : Traité d'une de fes Co- 

lonies , avec une autre d’Andriens 1. 170 
Chalcidiennes (Villes) ; quelles c'étoit, I. 162. n. 3 


CHALDE'ENS , ou Chalybes : Peuple différent de ceux de 
Babylone. Y. 72. "Traité qu'ils font avec les Arméniens. 
Ibid. 

Cuarvszs : Voiez Chaldéens. 
CHamaves , Nation de Francs : entrent dans les Terres de 


PEmpire Romain. II. 70 
Cuaripenr , Fils de Clothaire IT. Roi de France : Traité, 
que Dagobert fon Frére fait avec lui. Il. 259 
CHARIDE ME , Général des Athéniens : diverfes particulari- 
tez de fa vie. I. 242 
CnariLas, ou Charille , Roi de Lacédémone : Traité entre 
ce Prince , & Polymeffor , Roi d’Arcadie, 1..33 


CHARIOMER, Roi des Chéru/ques , Peuple de Germanie. 11. 


19 

CHARLES, depuis dit Martel, Duc d’Aufrafie: Traité qu'il 
fait avec Pleéfrude , fa Belle-Mére. II. 296. avec Eudes , 
Duc d'Aquitaine. 11. 297. avec Rainfroi , Maire du Pa- 
his, II. 298. autre avec Endes. II, 301. Traité avec les 
Bourguignons , & les Frifons. II. 302. avec Hunalde , Fils 
d'Exdes. 1I. 303. avec les Saxons. II. 304. Alliance avec 
Lintprand , Roi des Lombards. 11. 305. Traité avec Gre- 
goire III. Pape. ll. 307 
Chartes (depuis dit Charlemagne) Fils de Pépin , Roi de 
France : fon Traité avec Lupus, Duc des Gafeons. II. 
333. avec Alered , Roi de Northumberland, 11.334. avec 
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‘ Il. 351 avecs 
gefride, Roi des Danois. Yl. 353. avec Witikind & 4. 
bion, Chefs des Saxons rebelles. 11. 357. avec les Bretons. 
1l. 358. avec Aragife, Duc de Benevent, 11. 359. avec b 
Pape Hadrien. 11. 360. avec Tafflo» , Duc de Baviére, 
11. 362. avec Grimoald, Duc de Benevent. II. 363. avec 
les Wilfes. IL. 364. avec un Roi des Huns. II. 368. hom- 
mage, que le Pape Léon 111. & le Peuple Romain , lui 
prétent. II. 369. Traitez qu'il fait avec quelques Prin- 
ces ou Gouverneurs des Sarazins. II. 370. autre avec 
l'Impératrice Iréne. IL. 372. avec les Brétons. ll. 373. a- 
vec les Iles Baléares. II, 374. avec Azan , Gouverneur 
d’Huefea. 11. 375. avec le Caliphe Aaron. 11. 376. Cou- 
Tonnement de Charlemagne , comme Empereur. II. 377: 
Négociation de Mariage avec l'Impératrice Tréne. TI. 379. 
Traité, avec l'Empereur Nicéphore. 11. 381. avec les Sa 
scons. 11. 383. avec un Prince des Huns. Il. 384. avec 
les Dalmates & les Vénitiens. ll. 385. avec les Sorabes. 
Il. 386. avec Ardulphe,, Roi de Northumberland. 11. 389. 
autre avec l'Empereur Nicéphore. 11. 390. avec Abulaz , 
Roi de Cordon. II, 391. avec Hemming, Roi des Danois. 
lI. 392. avec l'Empereur Michel Rangabé, 393. autre a- 
vec Abulax. Il, 394. Traité avec Grimoald } Duc de Be- 
"event. ll. 395. avec deux Rois de Danemark. 11. 396. 
dernier Ambaflade à l'Empereur Michel , pour confirmer 
la Paix. 11. 398 
CHAZARES , Tribu de Bulgares : "Traité de leur Roi avec 
l'Empereur Juftinien Rhinotméte. lI. 287 
Cuerséne , Ville de la Cherfonéfe Taurique : "Traité que 
PEmpereur Dioclétien fait avec elle. T 
Currsosterte, Roi de Thrace : Traité qu'il fait avec les 
Athéniens, I. 242 
Cheval : un Roi le devient par le moien d’un de fes Che- 
vaux. 1. 91. Portion de Cheval (xaitpos irmixés) : forte 
de mefure , qu’elle elle étoit. 1.353. n. 41 
ChiLnerIc , Roi des Francs : fon Traité avec Ado 


E ACTO y 
Chef de quelques Saxons. 11. 136 
Cuirveric, Fils de Clovis : Traité de Partage entre lui & 
fes trois Fréres. Il. 161 


Caizpeserr , Roi de Paris : Ligue, que lui, & les deux 
autres Rois François , Clothaire & Theodebert > font avec 
Fuftinien > contre Théodar , Roi d'Italie. Il. 179. Traité 
fait enfuite avec le dernier. Ibid. Traité avec un Général 
de Thenlis , Roi des Wifgoths. II. 

CHILDEBERT , Roi d'Aufirafíe : Traité d’Alliance , qu'il 
fait avec Chilperic , fon Oncle , Roi de Soiffons. Y. 228. 
Traité de Paix avec le méme, & fon autre Oncle, Goz- 
tran. II. 229. Traitez , avec PEmpereur Maurice , & a- 
vec les Lombards. 11. 230. Traité de Paix avec Recaréde , 
Roi des Wifigoths en Efpagne. IL. 233. Traité fait à An. 
delau , avec Geptran. ll. 234. Traité de Paix avec les 
Lombards. 11. 237. Alliance avec l'Empereur Maurice. IL. 
239. Traité avec Tufilon , Roi de Baviére. II. 241 

CniLPERIC, Roi des Bourguignons. ll. 110. & 125. n. 2 

Cuinperic , Roi de Soifons, par un Partage avec fes trois 
Fréres. II. 209. Traité de Paix » qu'il fait avec Sigebert , 
fon Frére , Roi d'Aufirafíe. 11. 212. Traité de Partage 
avec le méme, & leur Frére Gontran. 11. 216. Traité de 
Paix avec Sigebert, II. 221. Traité avec Waroc, Roi de 
Bretagne. 1l. 226. Alliance avec Ghildebert , fon Neveu , 
Roi d'Aufirajic. Yl. 228. Traité de Paix avec le méme, 
& avec Gontran , Roi de Bourgogne. Il. 229 

Cuirperic , Roi de France. Voiez Daniel. 

Curios, Ile : Traité qu'elle fit avec un Chef d'Efclaves 


Fugitifs. T. 34x 
Curopzmic , Roi d'une Tribu des Francs : fon parricide , 
& fa fin tragique. Il. 158. n. 7 
CBaopoNoMarinE , Roi des Alemans.” IL, 71. n. 2 
Chenix „forte de mefure. I. 164. n.2 
Cuosrozs , Roi des Farthes , Fils de Vologéfe. I. IT. 22. n. 
I. Traité qu'il fait avec l'Empereur Hadrien. Il. 25 


Cnosnozs I. Roi de Perfe : fon Traité de Paix avec l'Em- 
pereur #wfinien. IL. 172. Traité avec un Evéque de Ser- 
giopolis. IL. 186. avec un autre, de Bérée. II. 187, Trai- 
té de Paix avec Juftinien. ll. 188. Traité de Compofi- 
tion avec la Ville de Petra. 11. 189. avec Edeffe. II. 192. 
Trêve avec Fufinien. Il. 193. autre avec le méme. II. 
196. autre , avec le méme. II. 205. Longue Tréve a- 
vec le méme. IT, 208. Autre Tréve , avec Fuflin, Suc- 
cefleur de Fu/finies. II. 222. autre avec le méme. Il. 
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Cuosrozs II. Roi de Perfe : Traité de Paix , qu'il fait a- 
vec l'Empereur Maurice. II. 238. s'il fe fit Chrétien ? 
Ibid. n. 14. renouvelle la Paix avec Maurice. Il. 245 

Cisyre , Ville de Phrygie : eut de petits Tyrans pendant 
quelque tems. Il. 413. n. 3 

CiE'RE (Képos) depuis appelléc Prufa : renduë à ceux d'Hé- 
raclée, par un Traité. à 1.331. n. 2 

Ciusnzs , Peuple de l'ancienne Germanie : courent & pil- 
lent le monde. I. 465, 468. Traité qu'ils ume 

Ins 
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l'Empereur Augufte. 1110 
Cimon, Athénien : Traité de Paix , qu'il fit avec Xerxès, 
au nom des Athéniens. 1. 122. avec les Thafiens. I. 129 
Cıne’as , Orateur de Difciple de Démofibéne + envoié en 
ambaffade par Pyrrhus , Roi d'Epire. I. 329. 330 
Cinname : établi Roi des Parthes , remet ja Couronne au 
II. xo 


Roi qui en avoit été dépouillé. 
Craupe (Tiberius Claud. Nero Drufus) Empereur Romain : 
fes Edits en faveur des Juifs. TI. "Traité qu'il faitavec 
Mithridate ; Roi du Bofphore Cimmerien. JET 
CLazoMENiENs , Peuple d'Iosie : difpute > qu'ils eurent a- 
vec les Cumeens , fuivie d'un Traité d'accommodement. 


I. 217 
CLE’ANDRIDE , Lacédémonien : banni de fa patrie , devient 
Général des Thuriens d'Italie. I. 347 


Crr’ome’ne I. Roi de Lacédémone : Tréve qu'il fait avec 
les Lacédémoniens. Y. 94. fa perfidie grofióre , & fon 
faux principe de Politique. Ibid. fe tué dans un accès de 
folie. s Ibid. n. x 

CLr'ox , Athénien : fon caractére. I. 165 

Cieoratre , Veuve de Prolomée Philométor , Roi d'Egyp- 
te: Traité qu'elle fait pour la Succeflion avec Prolomée 
Euergéte , fon Frére & Beau-frére 1.9443 

Crr’oraTre , Fille de Ptolomée philométor , Roi d'Egypte > 
& Femme de Démétrius Nicator , Roi de Syrie + époufe 
fon Beau-Frére Antiochus Sidéte , & le fait Roi de Syrie. 


I. 452 

CrrrH , Roi des Lombards. IL. 230 
CLopiow , Roi des Francs : fon Traité de Paix avec Va- 
lentinien III. Empereur. HL. 100 
Crovomir , Fils de Clovis , Roi de France : Traité de Par- 
tage entre lui & fes tr Fréres. II. 161 


s 

Croruarre , Roi de Soiffons ; Fils de Clovis : Traité de 
Partage entre lui & fes trois Fréres. ll. 161. Ligue, 
que lui, & les deux autres Rois de France font avec 
l'Empereur Juflinien. Yl. 179- Alliance contraire. avec 
Théodat , Roi d'Italie. Ibid. Traite avec un Général de 
Theudis , Roi des Wifigoths. II. 190. avec les Saxons. Il. 
206, refte feul Roi de France. IL. 209 

Crornaıre 11. Roi de Soiffons: Traité de Paix , qu'il fait 
avec fes Coufins Thierri & Théodebert. 11. 246. autre avec 
les mêmes. 11. 249. devient feul Roi de France. Il. 252, 
Traité qu'il fait avec Adaloalde , Roi des Lombards. 1l. 
253. avec Dagobert , fon Fils. Stitt Il.255 

Crovis l. Roi de France: Traité qu'il fait avec les Thu- 
ringiens. lI. 147. avec les Armoriques. 11. 150. avec Go- 
degifile, Roi de Bourgogne. 1]. 152. avec Gondebaud , au- 
tre Roi de Bourgogne. ll. 153. avec le Roi de la Petite 
Bretagne. 11. 155. Ligue avec Gondebaud , contre les Wi- 
figoths. 11. 158. Traité avec Théodoric, Roi d'Italie. II. 
159. L'Empereur Anaflafe fait Clovis Conful , ou Patri- 
ce. 11. 160 

Crovıs II. Traité, par lequel les Roiaumes de Neufirie & 
de Bourgogne lui font deftinez du vivant de Dagobert fon 
Pére. 11. 265. Traité de Partage, qu'il fait avec Sigebert 


fon Frére. U. 27x 
Crvirıus , Di&ateur d’Albe. 1. 47 
CLxwE NE , Roi des Minyéns, ou Orchoméniens. I. 10 
Cnosrens, Peuples de Grere: Ligue, qu'ils font, avec les 
Gortyniens. 1. 407 


Coprus : dernier Roi d'Athénes. 1. 27. fes Defcendans , 
établis Rois des Phocéens, dans Afie Mineure. 1. 30 
Concuipe , pais de la Haute Afıe : révolutions dans fon 
Gouvernement. II. 164. appelée depuis Lazigue. Ibid. 
CoLLaria , Ville d'Italie : fe rend à Tarquin VP Ancien, par 
un Traité. E L 54 
Cororuon , Ville de l4fe Mineure : fon origine. I. 28. 
fon Traité avec une Colonie d’Ioniens. Ibid. elle étoit une 
des douze, qui compofoient le Confeil commun-des Io- 
niens. 1. 30. Colophonem addere. origine de ce Proverbe. 
Ibid. Traité des Colophoniens avec Halyatte , Roi de Lydie: 
1. 53. Leur Cavalerie renommée. Ibid. 
Comacine , lle & Ville du Lac de Côme. li. 232 
Combat : Traité par lequel deux Ennemis en réglent le 
tems & le lieu. 1. 468. IL. 197. n. 3 
Combat fingulier : Traitez pour décider un différent par un 
tel Combat. I. 14. 22: 24. l. 47. 1. 61. Combat de 


trois-cens hommes , pour la même fin. I. 41. Combat 
d'homme contre homme , & de Chien contre Chien. I. 
96. Combat fingulier refufé. I. 468 


droit de Combourgeoifie entre divers Peu- 
Combourgeoifie. 1. 336. 337. 
, 338. 339: 408 

Comédien : Corps de Comédiens, établis en divers endroits 
de Affe Mineure par autorité publique, & qui jouiffoient 
de grands priviléges. I. 402. n. 6 
Comius , petit Roi des Atrébates , dans les Gales : fon 
Traité de Compofition avec Mare Antoine. I. 497 
Commerce : celui d'Egypte, quand c'eft qu'il fut ouvert aux 
Grecs. Y. 45. Traité de Commerce. l. 241. les Romains 
interdifoient aux Barbares le commerce fur les Terres de 
PEmpire. II. 31. ou en reftreignoient la permiffion à 
certains tems & certains lieux. TI. 32. 35 
Commoner, Empereur : Traitez de Paix qu'il fait avec les 
Marcomans , & autres Peuples de Germanie. 1. 35 

Tom, II. > | 


Combourgeoifie : 
ples. I. 157. Tiaitez de 
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Comte des Domefliques : 
Empereurs Romair 
Goncuas , Roi des Huns ( c Péro- 
ze, Roi des Perfes. IT. r2z 
Goncile : le Quatrième de Toléde confirme la dépofition d'un 


quelle étoit cette dignité s fous 
11. 86. n. 


Roi des Wifigoths. 11, 261 
Conon Athenien : engage Artaxerxds Mnémon à poufler la 


Guerre contre les Lacédémoniens. 1. 197 
Consrance. Chlorus , Pére de Conflantim le Grand : Traité 
qu'il fait , étant encore Tribun , avec Samromate , Roi 
du Bofphore Cimmerien. IL. 55. créé Céfar par PEmpe- 
reur Dioclétien. Ibid. n. 14. & puis Augufe. Il. 58 
Consrance , Empereur, Fils de Conftantin le Grand: Trai- 
té qu'il fait avec quelques Peuples d'Arabie. 11. 64. Trai- 
té de Paix avec les Alemans. 11. 66. Réponfe à une Let- 
tre de Sapor II. Roi de Perfe. Il. 68. Traité avec les 


Quades & les Sarmates. U. 69 
Constant , Empereur : fon Traité avec les Francs. IL 
65 


Constantin le Grand : "Traité de Paix entre cet Empe- 
reur., & Licinims. ll. 60. Traité de P: ix avec les Goths. 
1. 61. autre avec les mêmes. II. 62. Traitez avec $4- 
por II, Roi des Perfes. Il. 63 

CoNsTANTIN Pogonate , Empereur d'Orient : Tréve qu'il 
fait avec le Caliphe Mavia. Il. 279. Y ité de Paix avec 
les Abares. ll. 280. avec les Bulgares. 11. 281. avec le 
Caliphe Abdimelech. 11. 282 

Consranrin Copfozyme , Empeteur d'Orient : fon Traité 
avec Didier , Roi des Lombards. IT. 326. avec les Bulga- 


t 


res. 11. 329. & 337. avec les Efelavons. II. 331 
CoMsranTiN V. Empereur d’Orient : fon Traité avec Ara- 
_gife , Duc de Benevent. Il. 361 


(aujourd’hui Corfon) + Traité d'Arbitrage entre 
[ ms & les Corinthiens. T. 125. Traité des Cor- 
£yréeus avec la Ville d'Epidamme. I. 150. avec les Athe- 
miens. I, rg1. entre les Habitans mêmes de l'Ile. T. 1614 
entre quelques Exilez , & deux Généraux d’Arhenes. Tr 
166 

Corınrue : Guerre de Corinthe , pourquoi ainfi appellée. 
I. 203. Ligue de pluficurs Peuples , à cette occalion ; 
contre Lacédémone. Ibid. 
Corinrurens : leur Traité d’Arbitrage avec les Corcyréens: 


Tub 
CorioLAN (Cajus Marcas) : fon Traité avec les Romain: 
> 5 I. 106 

ConoxE, Roi des Lapithes. Ge 


Conses, Peuples de l'Ile de Core: leur Traité avec le Lieu- 


tenant d’un Conful Romain. 1: 359% 
Coryruase : quel pais c’étoit. 1. 174: n. 3 
Cosmas , Moine, Voiageur: 1. 363: n. 1 
Cofmes : Magiltrats des Villes de Créte. 1. 336. 1.6 
Cosnozs : Voiez Chofroes. 

Cotyle : forte de mefure. I. 164. 1.3 
Corys , Roi de Paphlagonie : fon Alliance avec Agésilas. 
1. 207 

Corvs, Roi de Thrace : fon hiftoire. 1242 
Corys , Roi du Bofphore Cimmerien. TL. ri 
Couronne : ce que c'étoit que la Couronne Sacerdotale , 
chez les Paieris. 1877, hi 


Cranaus , Roi d'Athénes, chaffé par fon Beau-frére Am- 
phittyon. Ber 
Crassus (Maré) : Traité de Triumvirat entre lui , Jules 
Céfar , & Pompée. 1. 491. Traité qu'il fait avec Suré- 
na , Général de l'Armée des Parthes. 1. 496 
Cre’on , Roi de Thébes en Béotie ı fon Traité avec Ergine, 
Roi des Minyens. ~ 1. 10 
Cre’re (Ile de) : foumife à la domination des Romains, & 
divers 'Ttaitez à cette occafion. I. 480 
Crozsts, dernier Roi de Bydie ‚Ton Traité avec les Ephéfiens. 
I. 68. ligué contre le Roi de Babylone, avec plufieurs au- 
tres Princes, ou Peuples. I. 69. fe ligue enfuite avec un 
autre Roi de Babylone. 1. 78. eft pris par Cyrus. 1. 81 
Croix : Epreuve de la Croix, ce que c’étoit. II. 371. em- 
ploiée par accord à décider un différent. Ibid. 
CnorowE , Ville d'Ialie:ía fondation. 1. 35. Traité qu'el- 
le fait avec les Thuriens. I. 147 
Cume , ou Cyme, Ville d'Eolie. 1. 30. Difpute qu'elle eut 
avec les Clazoméniens , & Traité à cette eccafion. I. 
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Cumes , dans l'Ile d’Enbee: I. 49 
Cumes , en Italie : fondation de cette Ville. T. 29. Traité 

qu'elle fait avec Hiéron ; Roi de Syracufe: 1, 119 
CUNIMUND , dernier Roi des Gépides. IT. 215. 


Cvaxare D. Roi des Médes : fon Traité avec Nabopolaffar, 
Roi de Babylone. 1. 55- Traité de Paix avec Zarine , Rei- 
ne des Sares. I. 56. Autre 5 avec Halyatte II: Roi de Ly= 


die. 1. $9 
Cyaxare II. Roi des Médes : Ligue contre lui. 1. 69 
Cysr’Le : Temple de cette Déeffe à Smyrne. 1. 353: n. 
16. Appellée la Mére Sipylléne. Ibid. n. 22 


devient tributaire d’Amafıs , Roi d'Egyp- 
eût enfuite plufieurs petits Rois ; dans 
194. n. 1. & 1. 249. fe ligue avec lE- 


Cypre (Ile de) : 
te. 1.67. ih y 
chaque Ville. I. 


_gypte. I: 24 
Cyre’ne , en Afrique à LE ce Peuple. 1. 66. & 77. 
Bbb 


[o 


ité avec À 


ıfis , Roi d'Egypte. I. 67. Traité 
trage entre ceux du pais de Cyréne. 1. 77. durée 
de ce Roiaume , & noms de fes Rois. iid. n. 3. tribu- 
taire des Rois de Perfe. I. 92. Traité d: Jrénéens avec 
les Carthaginois I. 98. autre entr'eux-mémes , aprés une 
196. Traité avec Aléxandre le Grand. 1. 
Thymbron , Tyran Lacédémonien. 1. 281. 
iennent dépendans du Roiaume d’Egypre. Ibi. 
Cyrus, Fils de Camby, Roi de Perfe : élu Général des 
yaxare II. Roi des Médes, & fon 
aité qu'il fait avec un Roi d'Arménie. 
haldeens , autrement Chalybes. 1. 72. a- 
vec les iens. Y. 73. avec Gobryas. I. 74. avec un 
Corps d’Eryptiens de l Armée du Roi de Babylone. I. 79. 
avec la Ville de Sardes. I. 80. avec les Miléfiens. 1. 81. 
avec une partie des Grecs PAfie Mineure. 1. 83. avec 
les Babyloniens, I. 86 
Cyrus le Feune : fon Expédition malheureufe. I. 191 
TBE'RE , Île : Traité de Compofition, qu'elle fait avec 


1. 71. avec les 


les Athéniens. I. 167 
Cyxiguéne , forte de Monnoie ancienne. 1. 193. n. 6 
Acoserr I. Fils de Clothaire II, Roi de France : af 


focié à la Couronne par fon Pére , fait un Traité 
avec lui. 11, 255. autre, qu'il fait avec Charibert , fon 
Frére. 11, 259. Traité de Paix avec I Empereur Héraclius. 
Il. 260. Traité avec Sifenande , Roi des Wifigoths en 
Efpagne. 11. 261. avec les Bulgares. II. 263. avec les Sa- 
«ons. II. 264. avec les Auftrafiens , les Neuftriens, 8c ceux 
du Roiaume de Bourgogne. II. 265. avec les Gafcons. II. 
267. avec Tudica?l, Duc de Bretagne. II. 268 


Dacogerr 1. Roi d’dufirafie : fon Traité de Paix avec 
Thierri IH. Roi de Neufirie & de Bourgogne. IL. 278 


Data. Voiez Maximin. 
Dazmares : Traité de Paix qu'ils font avec “les Romaigs , 
fous Angufte. II. 3. Traité avec Charlemagne. II. 385 
Damare’re , Femme de Gélon , Tyran de Sicile : préfent 
qu'on lui fait par un Traité. I. 113 
Damaretium , ou Demaretium -: Monnoie de Sicile , fon 
origine ,- & fà valeur. T. 1195.9 
Daxtez, Clerc, reconnu pour Roi de France, fous lenom 
de Ghilperic. Il. 296 
Darius , Fils d’Hyfafpe, & Roi de Perfe : maniére de fon 
élection. I. 91 
Darius Nothus, Roi de Perfe : fon Traité d’Alliance avec 
les Lacédémoniens. Y. 181. autre avec les mêmes. T. 182. 
"Troifiéme avec les mémes. I. 183 
Dauxus, Roi des Dauniens en Italie : Traité qu'il fait avec 
Dioméde, Etolien. I. 19 
Diz'casaLE, Roi des Daces: fon Traité de Paix avecl'Em- 
pereur Domitien. II. 20, autre avec Trajan. Il. 21 
Decret Public : maniére finguliére de l'écrire, fur une Ban- 
delette. I. 340. n. 8 
Déifíé : expreflion des Grecs , quand ils vouloient déifier 
quelque Prince. I. 93. n. 1. Exemples de déifications de 
Princes ou Princeffes. I. 353. n. 6 
Dz'ros (Ile de) : Traité de fes Peuples , avec les Scythes 
Hyperboréens. I. 34 
De’me’rrıus , furnommé Poliorcéte , Fils d’ Antigone , un 
des Succeffeurs d’Alexandre le Grand : Traité qu'il fait 
avec les Nabatéens. I. 290. avec les Atheniens. I. 298. 
prend le Titre de Roi. Zid. Traité qu'il fait avec les 
Rhodiens. Y. 203. avec Caffander. Y. 307. fe fait procla- 
mer Roi de Macédoine. 1. 216. Traité , qu'il fait avec 
Lyfimaque. 1. 318. avec Agathoclès. I. 322. avec Pyrrhus, 
Roi d’Epire. 1. 323 
De’me’rrivs de Phalére, Philofophe & Orateur : établi 
Gouverneur d’Athenes. I. 287. abregé de Vhiftoire de fa 
vie. Ibid. 
De’me’rrıus de Pharos : époufe la Veuve d'un Roi d'Illy- 
rie. 1. 361. n. x. change de parti avec beaucoup d'in- 
conftance. I. 367. fe réfugie en Macédoine. I. 368 
De’me’rrius Soter, Roi de Syrie : pourquoi ainfi appellé. 
T. 430. n. 1. reconnu pour Roi par les Romains. I. 431. 
Traité qu'il fait avec Oropherne. 1. 432. Lettre , qu'il é- 
crit à Sotelo > Prince des Fz L 435 
De’me’rrivs Nicator , Roi de Syrie : Traité entre lui € 
Prolomée Philométor , Roi d'Egypte. I. 442. Traité avec 
Jonathan, Prince des Fuifs. I. 444. avec Simon, Succef- 
Teur de Jonathan. 1 1. 447 
Demiourgues (Anpnovpyol) : Magiftrats d'Elide. I. 178. n. 9. 
autres de méme nom , dans la Ligue des 4théniens. T. 
328.'n. 2 
Dz'MosTHE'NE : Antipater demande qu'on le lui livre , aut 
bien qu’Ayperide, autre Orateur d'Ztrbénes. I. 282. n. 2 
leur mort. 1614. 
Denier de St. Pierre : ce que c'étoit , & fon origine, Il. 


2 
De’nys Ancien , Tyran de Syracufe : "Traité de Paix, 
qu'il fait avec les Garthaginois.. Y. 198. Traité avec les 
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Léontins. 1. 190. avec Hi 
1. 198. avec Magos , autre Général. de 
avec quelques Peuples d'Italie. I. 207 
viens , & les Moloffes. 


5 Carthaginoïs. 
hage. I. 204. 
‚299. avec les Ilya 
avec les Carthaginois. 1. 
à 216 
Denvs le Jeune , Tyran de Sicile : fon Traité avec les Caro 


thaginois. L 240 
Diadéme : origine de cette marque de la Dignité Roiale, 
5 ‚16 

Diane ‚appellde Tauropole. 1. 353. n. 21. Lencophryene.Ibid. 
aes hU 2.29 

Diétateurs : origine du nom de cette Dignité chez les Ro- 
mais. 1397. nix 


Dinter, Roi des Lomóards: fon Traité avec Etienne II. 
Pape. IL. 325. avec Conflautin Copronyme , Empereur d'O- 


rient. x Il. 326 
Divon , Princeffe de Tyr: fon Traité avec les Africains. 
l332 

3 


Dieux : ce que c'étoit que les Douze Dieux , chez les Grecs 
& les Romains. I. 93. n. 1 
Dinocrare , Chef des Siciliens foulevez contre Agarhoclds « 
Traité qu'il fait avec ce Prince. I. 300 
Drotretien , Empereur: Traité qu'il fait avec la Ville de 
Cherjone , dans la Cherfonéfe Tuurique > 11. 
Nobates & les Blemmyes. 11 
ximien , au fujet de 
Diovore : Voiez Th 
Diome'pe , Prince de la Maifon Roiale de Calydon en Eto- 


lie : fon Traité avec Daunus , Roi des Dauniens. I. 19 
Dionyfin (Aoírie) Fête de Bacchus À, Arbénes. 1. 176. n. 6 
DizapuLe , Roi des anciens Twres. Th. 214 


Domeftici : Voiez , Comtes des Domeftiques. 

Domirien (Empereur) : fon Traité avec Chariomer > Roi 
/ ll. 19. avec les Lyges. Ibid. Traité de 
bale , Roi des Daces. II. 20 


Dortens : Confeil commun , que ceux dela Carie établi- 
rent entr'eux. I. 3o 
Drachme : valeur différente de celle d'4thénes , & de celle 
d’Egine. I. 113. n. 5 


Drimaque , Chef d'une Armée d'Efclaves fugitifs de Plle 
de Chios : Traité , que le Peuple fait avec lui. I. 341. 


fa mort , & honneurs qu'on lui rendit. Ibid: 
Dromicnarre , Roirdes Gétes , ou Thraces, 1. 318. n, 1. 
Traité qu'il fait avec Lyfimaque. I. 319 
Ducr’rıus, Prince des Siciliens : fon Traité avec les Sjr- 
cufains. 1. 138. fa mort. 1. 146 


Dunaam , Fuif , Roi des Homérites. IL 171. n.1 
Duras , Roi des Daces : céde la Couronne à Décébale à 
comme en étant plus digne. ll. 20 


E. 


Au : Traité fait, entre deux Ennemis , pour avoir la 
permiflion de puifer de l'Eau dans une Fontaine. II. 


: 177 
Esoric , Roi des Séves en Efpagne. Il. 223 
Echange : Traité d'Echange de Roiaumes. Ey 
Ecue’me , Roi des Tezéates. I. 


Edlipfe de Soleil : épouvante de ce phenoméne , dont on 
ignoroit la caufe , porte à faire la Paix. 1. 59. empéche 
que les Troupes ne veuillent marcher contre l'Ennemi. 


I. 236 
Epeco (ou Edefco) petit Roi d’E/pagne : Traité qu'il fait 
avec Scipion l’Africai T. 387 


Epesse (voiez Ofrhoene) : "Traité de Spor , Roi de Perf, 
avec une Garnifon de cette Ville. II. 48. Traité de Com- 
pofition , que ceux d'Edeffe font avec Cofroès. IL. 192. 
autre, avec Fafde , Général du Caliphe Omar. II. 270 

Epuzws (Aedui) Peuple des Gaules: nommez Fréres par 
les Romains. l. 461. font les prémiers des Gaules , qui 


contractérent amitié & alliance avec eux. Ibid. 
Eck'r, Roi d'Athénes : partage l'tzique avec fes Fréres. 
1. 7. fon Traité avec Minos II. Roi de Grete. 1.8 


Ecrrib, Roi de Northumberland : Traité de Paix entre lui 
& Ethelred , Roi de Mercie. 11. 282 
Eciwz , lle : Traité de Compofition , qu'elle fait avec les 
Athéniens. L 133 
Ecypre : Traité entre douze Rois d’Egypte. I. 44. quand 
c'eft que le Commerce des Grecs, & leur Langue, com- 
mencérent à s'y introduire, I. 45. Voiez aufli. I. 47. 
devient dépendante des Perfes. T. 249 
Evate’s , Ville de Thefalie : fa Capitulation avec les Ro- 
mains. 1. 395 
Exe’s : Roi de l'Elide , d'où ce país prit fon nom. I. 24. 
n. 2. fon Traité avec les Eroliens. Id. 
obtiennent l'Intendance du Temple de Jupiter 
Olympien , par un "Traité. I. 24. leur pais confacré à ce 
Dieu , & par là devenu un afyle inviolable. Mid. liguez 


avec les Mefféniens. I. 46. Traité qu'ils font avec ceux 
de Léprée. 1. 177. Alliance avec les Athéniens , les Ar- 
giens , & les Mantinéens. 1. 178. Traité de Paix avec les 
Lacédémoniens, 1. 195. Traité entre les Villes de PElide, 
= pour 
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our accommoder, par Parbitrage d'un Confeil de Femmes, 


les différens qu'il y avoit entr’eux: 1. 369. n. 3 
Elephans : chez les Orientaux , on donnoit des noms à ces 
grofles Bétes. d 1l. 376. n. 4 


Exzusts , Bourg. de l'Atrique : Traité de Paix entre les E- 
desefiniens & les Athéniens: 1. 2. Myftéres de Cérés , qu'on 

y célébroit. Ibi 
ErsurHERNE'ENs , Peuple de Grete : renouvellent l'amitié 


& l'Alliance avec ceux de Téos en Ionie. 1. 403 
Eris, Ville du Péloposzéfe : fans murailles , & pourquoi. 
e 


4 

ErLrsrHE'E, Roi des Ethiopiens Auxumites : fon "Traité a- 
vec Fuflinien. U. 171 
ErripiUus, Gouverneur de Sicile , pour l'Impératrice Irene: 
Traité qu'il fait avec quelques Sarazins d'Afrique. 11. 349 
Erure’E, Roi de Tyr. I. 40 
Empire : l'Empire Romain, & l'Empire des Perfes , appellé 
ar un Roi de ceux-ci, les deux Yeux & les deux So- 
leils du Monde, TI. 57. renouvellement de l'Empire d'Oc- 
cident , en la perfonne de Charlemagne. 1I. 377 
ENE'E, Prince Troien : fon Traité avec les Gfecs , après 
c de Troie. I. 17. autre , avec Latinus , Roi des 
Aborigénes. 1. 18. hérite du Roiaume. Ibid. 
Enfans : ceux qui font nez de Femmes vertueufes , ref- 
femblent à leurs Péres , fclon l'opinion des Anciens. I. 
15:5. T8 1I 

Ennemis : les Corps morts des Ennemis , tuez à la Guerre, 
éroient laiffez en proie aux Chiens, dans les tems an- 


ciens. TS 
Entrevués : Traitez pour une Entrevué. 1. 492. 496 
EoonanicH , Roi des Alains : "Traité de Paix qu'il fait a- 
vec les Armoriques. MATT? 
Eorıens, de l’4fieMineure : Traité entr’eux, & les Ioniens. 
MT 


Epaminonpas , Général des Thébains : Tréve qu'il fait a- 

vec Alexandre , Tyran de Phéres. 1:233 
E»z'Ews : anciens Habitans de l'Elide. l.24.n.2 
Ernr'sz, Ville de l'Zfre Mineure : une de celles où fe te- 

noit l’Affemblée du Confeil commun des Iuniens. 1. 30, 

"Traité des Ephéfiens avec Cræfns. 1. 68 
Epbores , Magittrats de Lacédémone : le prémier des cing en 
ge, donnoit le nom à PAnnée. 1. 175. n. 15. il ju- 
+ Poblervation des Traitez , après le Roi. 1. 176. n. 5 
Ephralites. Voiez Nephtalites. 


Erın (depuis Dyrrhacinm) : "Traité de Compofition , 
qu'elle fait avec les Corcyréens. L 150 
Epiménies (Em praviz) : Lotte de Sacrifice. dal 


Erıruane, Evéque de Pavie : ménage la Paix entre un 
Empereur & fon Gendre. II. 126. envoié en Ambaffade 
ns les Gases , pour négocier d'autres Traitez. IL. 131. 
i 

Erin£ : foumife pendant long tems aux Rois des Moloffes. 
J. 215. Serment qu'ils prétoient à leurs Sujets, & qu'ils 
en recevoient réciproquement. Ibid. n. 1. 1. 314. 
Epossocnate , petit Roi des Galates , ou Gaulois d'Afie, 
I. 413 

Eques (equi) Peuple d'Italie : Traitez de Paix , qu'ils 


di 


font avec les Romains. I. 124. 131 
Eraric, Roi d'Italie, Tl. 191 
ATO, Reine d'Arménie. TI. 4. m. 2 


Roi d’Athénes ; Guerre & Traité de ce Prin- 

ce avec les Elew/iniens. 1. 2. fes Fil Tus 
ERGIXE, Roi des Minyens: fon Traité avec Créon, Roi de 
ébes. I. 10 
EnMENIGILDE, Fils de Leuwigilde , Roi des Wifigoths en 
Efpagne : fe révolte contre ion Pére , & pourquoi. IT. 
223 


Efelawes : maux que cauférent les Efclaves ; qui^ étoient en 
d nombre à Chios. I. 341. Traité qu'on fait avec 


es , qui s'emparent du Gouvernement, 
Ville d'Etrurie; I. 346 


Escravons : d’où ces Peuples fortirent. Il. 227. n. 3. 


Traité qu'ils font avec l’Imperatrice Irene, II. 356 
EsimiPHE E, Roi des Homérites : fon Traité avec PEmpe- 
reur Fuftinien. 1.171 


Erz’ocLe, Fils d'Oedipe: Traité qu'il fit avec fon Frere, 
pour la Succeflion au Roiaume de Thebes. I. ı2 
Ernetrep , Roi de Mercieis Traité de Paix entre lui & 
II. 282 
: fon Traité avec Aifiulphe , Roi des 
ls. II. 319. avec Pépin , Roi de France. 11. 322. 
avec Didier , Succeffeur de celui-ci. ll. 325 
Eroriws : leur confédération perpétuelle! I. 328. m. 3, 
Pilleries & brigandages , ‘autorifex chez eux par une Loi, 
I. 402. n. 3. Nom de ceux qui compofoient le Confeil 
de leur Nation. Ibid. n. y. Traité avec Seerdilaidas. 1, 
367. Traité de Paix avec. Philippe , pénultiéme Roi de 
Macédoine. 1. 374. Alliance avec les Romains. I: 384. Au- 
| We Traité de Paix qu'ils font avec Philippe. 1. 389, re- 
nouvellement de leur Alliance avec la Ville de Téos. I. 
492. Traité de Paix avec les Romains. L 412 
Erorus, fondateur du Rojaume d'Etolie. L 24 
ETRURIENS : leur Traité avec Tarquin Y Ancien: I. 62. mar- 
ques: de dignité de leurs Rois. Ibid. Traité de Paix avec 
Servins Tullius. 1. 70. Coûtume finguliére de cette Na- 
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tion. T. 100. Tra; 
Ville de Swtri 
294. I. 305. Ti 
yo avec les Romains. I, 
"Traité de Compofition a 
Evaconas I. Roi de Salamine : 
té de Paix, qu'il 
tre avec le même. 
Evacoras II. Roi de Salamine. 
Evarque, Tyran d'Affague. 
Eusr'z, lle : Traité de Compofition qu'elle 
Athéniens. : 
Eucraripe , Roi de la Baëfriane. — I. 388 
Eunes , Duc d' Aquitaine : fon Traité avec Charles Martel. 
IT. 297. autre avec le. même. II. 300 
Eunocik , Fille de l'Impératrice Endoxie: mariée avec Hz- 
neric , Fils de Genferic, Roi des Vandales. TA 
Evpoxie , Veuve de l'Empereur Valentinien III. fon hif- 
toire. II. 120. n. 3. IL, 127 
Evéques : emploiez pour des négociations de Paix , ou 
pour quelque Ambaflade. 11. 77. 78. 82. 98. 105. 112. 
126. 127. 129. 131. 148. 149. 173. 228, 234. 235. 
237. 284 
Evin, Duc de Trente , fous les Lombards. II. 23x 
EuwE'Lus, Roi du Bo/phore Cimmerien ; Traité qu'il fait a- 
vec Prytanis fon Frére , qui lui difputoit la S UT 
+ 293 
Eume’ne , un des Capitaines d’Aléxandre le Grand. Traité 
qu’il fait avec Antigone. I. 284 
Eumexe, Roi de Fergame : renouvelle l'Alliance avec les 
Achéens. 1. 416. Traité , que lui & Ariarathe , Roi de 
Cappadoce , font avec Pharnace , Roi de Pont. I. 419 
EurHars , Roi des Meffeniens. T. 39 
Euric , Roi des Wifigoths : fon Traité de Paix avec Né- 
pos , Empereur d’Orcidene. II. 131. avec Odoacre. Roi 
d'Italie. II. 135 
Eurysrue’e , Roi de Mycénes. T. 14 
Euruvpr'wr, Roi de la Baétriane : Traité de Paix, qu'il 
fait avec Antiochus le Grand , Roi de Syrie. I. 388 
Euryche , dernier Exarque de Ravenne : fon Traité avec 
Lintprand , Roi des Lombards. TI. 300 
Exue’pare, Roi d'Arménie. IT. 22. n. a 


‘Eves ave Remains. 1 
atélois. 1. 31x. longue Tré- 
t rompué. I. 317, 
nes. Ibid. 
fon hiftoire. Y. 194, Tra 
fait avec Arraxerxès Muémon. Ibid. Au- 


1 


> 


F. 


pies > Peuple d’Etrsrie : leur Traité avec les Ro- 
mains. l. 255. Tréve avec les mêmes. I. 317. Traité 
. de Compofition avec les mêmes. Tr. 
Faras ; Commandant d'un Corps de Troupes de ’Em- 
pereur Fufinien : Traité qu'il fait avec Gélimer , Roi des 
Kandales. Il. 176 
Femmes : Femmes puerriéres. Volez Amazones. Parmi les 
Arcadiens, dans une occafion particuliere , les Femmes 
prennent les armes , & font remporter la viétoire. I. 33. 
Femmes difpenfées , par un Traité , de faire le pain & 
la cuifine. I, 36. Chez les Grecs , les Femmes de con- 
dition libre n'afiftoient point aux Funerailles. I. 39. 
Femmes.anciennement achetées par l'Epoux , en Thrace, 
& dans tout l'Orient. 1. 193. n. 7. Femmes prifes pour 
juges dans les différens entre deux Peuples. 1.269. Fem- 


mes confultées , comme des oracles. IL. 177 
Fe’rentine : Deeffe des Latins , & lieu où ils tenoient 
leur Affemblée. I. 89. n. 1 


Fetes : origine des Fétes Latines, & comment on les célé- 
broit. 1. 89. Fêtes inftitudes en mémoire de quelque 
fourberie. I. 22. 217 

Firme , Roi de Mauritanie : fon Traité avec un Général 
de l'Empereur Valentinien. n.7 

France (Roiaume de) fuccefüf-héréditaire , fous la Pré- 
miére Race. 1. 161 

Francs , Nation Germanique (aujourd'hui François) : 
quand ils commencérent à faire des courfes dans les Gág- 
les. ll. yo. Traité de Paix de quelques-uns de leurs 
Rois avec l'Empereur Maximien Herculius. Il. 53. Traité 
de Paix avec l'Émpereur Conftant. 11.65. Traitez de fulien 
avec quelques Peuples de cette Nation. 11. 7o. Quan- 
tité de Francs avoient des Emplois à la Cour des Empe- 
reurs. Ibid. n. x. Traité de Paix , que les Francs font a- 
vec PEmpereur Honorius. II. 84 


Frisons : quand c’eft qu'ils n'eurent plus de Ducs ou 
Princes de leur Nation. I. 302 
Fronde : antiquité de fon ufage dans les Combats. I. 24 


Fanerailles : condition impolée par un Traité , de venir , 
hommes & femmes , afifter aux Funerailles des Rois 
ou Magiftrats du Peuple vainqueur. L 39 


G. 


Asınıens, Peuple de Gabies , Ville du Pais Latin: leur 
Traité avec Tarquin le Superbe. I. 95 
Bbba Ga- 
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Gabaras, Roi dépendant de celui de Babylone : fon Traité 


rec Cyrus. DX 74 
GADITANIENS (aujourd'hui ceux de Cadix) : leurs Traitez 
avec les Romains. I. 474 


Gara: Roi d'un quartier de Numid . 1. 381 
GaALATES (Gaulois d’Afe) : leur Traité avec un Conful Ro- 
main. y I. 413 
Gaxe’rtus , Empereur : fon Traité de Paix avec Narfès I. 
Roi de Perfe. 11. 57. Traité avec Dioclétien, au fujet de 
l'Empire, . DS] Ir. 58 
Garzien , Empereur : Traité qu'il fait avec le Chef d'u- 
ne Nation de Germains. 11. 47. céde un pais confidéra- 
ble , pour avoir en mariage une Fille qu'il aimoit. 14d. 


GALLUS , pereur Romain : Traité de Paix , qu'il fait 
avec les Goths. II. 46 
Gascons (Wafcones) ; leur Traité avec Dagobert , Roi de 
France. ee Er 
Gaftaldes (Gaftaldi ow Gaftaldinos) : ce que c'étoit. 1I. 277. 
n. 8. Kéçæadu. II. 280. n. 1 


Gavross : Traité qu'ils font avec les Romains , aprés la 
prife de Rome, I. 208. avec les Etruriens. 1.311. irrup- 
tion qu'ils font en Macédoine. 1. 327. Traité avec Ni- 
coméde , Roi de Bithynie , & les Byzantins. I. 333. A- 
vec Antiochus Théos, Roi de Syrie. 1. 354. n. 2. Gaulois 
Infubriens , leur Traité de Compofition avec les Romains, 
I. 364. Gaulois de la Gaule Cifalpine, divers Traitez en- 
treux & Hannibal. 1. 369. refpect , que les Gaulois a- 


voient pour leurs Femme : Ibid. 
Géant des Géants ; titre , qu'un Roi de Perfe fe donne. II. 
208. n. 4 


Gr’rimer, Roi des Vandales en Afrique : Traité de.Com- 
pofition , qu'il fait avec un Commandant des Troupes 


de Fuftinien. ML 176 
Ge’Lon , Tyran ou Roi de Syracu fon Traité avec les 
Cartbaginois . : I. 113 
Gr'uosAUDpE, Roi des Francs: rétabli dans fes Etats par un 
Empereur. IL 53 


Genserio (ou Gizeric) Roi des Vandales : fon Traité avec 
Boniface , Gouverneur d'Afrique. Il 97. avec Marcien, 
Prilonnier Romain , depuis Empereur. II. 99. avec Va- 
lentinien, 111. Empereur. Il. 102. 'Traité de Paix avec 
Théodofe le Jeune. 11. 106. avec Valentinien. ll. 108, 
Traité de Paix avec l'Empereur Léon. II. 127. Tréve 
avec Bafilifque. Ibid. autre ‘Traité de Pa avec Léon. II. 

npereur Zénon. ll. 133. Traité avec Oreffe, 

Pere d’Augufiule. Il. 134. avec Odoacre, Roi d'Italie, 11. 


136 
Genrius , Roi d’Illyrie : fon Traité d'Alliance avec Per- 
fee , -Roi de Macédoine. I. 425 


Ge’pipes : établis dans la Dace. YI. 119. dans la Pannonie, 
ll. 180. n. 9. Traité qu'ils font avec les Lombards. 11. 


197. qui détruifent enfin leur Roiaume. I. 215 
Germain , Evéque d’ Auxerre , fait la fonction d'Ambaf- 
fadeur pour une Paix. II. 112 
Gz'saric , ou Gifelic , Roi des Wifigoths. I. 159 
Géfates : quels ils étoient, I. 364. n. 2 
Gisremar , Maire du Palais de Neufrie & Bourgogne. 11. 
284 
GLaucras , Roi d'Illyrie : rétablit Pyrrhus dans le Roiau- 
me d’Epire. 1 I. 314 
Gros , Amiral révolté de Pobéiffance d'artaxerxis Mné- 
mon : traite avec Achoris , Roi d’Egypre. I. 214 
Gryce’rrus, Empereur d'Occident : comment il fe débar- 
raffle des Oflrogoths. INI. 
GnipiENs : Traité d'une de leurs Colonies avec quelques 
Peuples de Sicile. I. 6. 
Gosazr, Roi des Laziens : fon Traité de Paix avec PEm- 
pereur. Marcien. Ti xar 
Gorras , Prince dépendant des Babyloniens. Y. 74. fon 
Traité avec Cyrus. Ibid, 
Gopas , Goth, qui fe fait Roi de Sardaigne. IL 174 
Goprserr , Roi des Lombards , conjointement avec Gri- 
moald fon Frére. U. 275 
SODEFRO1, Roi des Danois. I. 392 
GopecisiLe , Roi des Bourguignons. Yl. 125. n. 2. fon 
Traité avec Clovis, LT > 


Gone AUD, Roi des Bourguignons. ll. 125. n. 2. "Traité 
qu'il fait avec Théodoric , Roi d'Italie. 11. 149. avec Clo- 


vis, Roi de France, 11. 153. Ligue avec le même, con- 
tre les Wifigoths. 


, II. 158 
GONDEMADE , Roi des Alemans. IE. 66 
Goxpznic, Roi des randales, II. 88 


GowpicAIRE , Roi des Bourguignons : fon Traité de Paix 

avec Valentinien III. Empaeur. IT. 103 
Gontran, Roi d'Orléans, ou de Bourgogne , par un Par- 
tage fait avec fes trois Fréres. II. 209. autre Traité de 
Partage avec les deux ; qui reftoient. 11. 216. Traité de 
Paix avec Sigebert , Roi d’Anftrafie. YI. 217. autre, avec 
Childebert , fon Fils , & avec Chilperic , Roi de Soiffons. 
IL. 229. Traité fait à Andelau , avec Childebert. II. 234. 
Traité avec deux Comtes de Bretagne. II. 235. Traité 
de Paix avec les Lombards. 


II. 237 

Gora , ou Grod , Roi des Huns : fon Traité avec Tufi- 
nien. 11. 169. fe fait Chrétien. Ibid. 
Gorcrrrus, Roi du Bofphore Cimmérien. 1. 293 
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Gorrywiens , Peuple de Créte : droit de Combourgeoifie, 
qu'ils avoient avec deux autres. I, 337. Ligue qu'ils font 
avec les Croffiens. - 407 

Gorarze , Fils d'Artaban , Roi des Parthes : céde la Cou- 
ronne par accommodement à fon Frére Bardane. 11. 1o 

Gorus (ou Gétes , Scythes) : quand ils commencérent à 
paroitre dans l'Empire Romain. 11. 46. leur Traité de 
Paix avec PEmpereur Gallus. Ibid. Autre , avec Conftan- 
tin le Grand. VI. 61. autre, avec le même. II. 62. Trai- 
té avec l'Empereur Valens. 11. 78. 8o, comment, & 
quand le Chriftianifme s’introduifit parmi eux. Ibid. n, 
1. Traité de Paix, qu'ils font avec Théodofe I. Empereur, 

IT. 81 

Grecs : Traité entre les principaux Peuples de la Gréce, 
pour la défenfe de leur liberté , contre Xerxis. I. i1x. & 
pour le Commandement de leur Armée Nayale. I. 112, 
Renouvellement de leur. Ligue. I, 115. Serment » qu'ils 
prétoient d'ordinaire dans ces occafions. Ibid. leur "Traité 
avec les Platéens. I. i16. Traité entr'eux pour le com- 
mandement des Alliez. I. 121. Grecs : qui avoient fuiyi 
Cyrus le‘ Jeune dans: fon expédition , leur Traité avec 
Ariée, I. 191, avec Artaxerxès, 1. 192. avec plufieurs de 
ceux qui fe préfentoient fur leur route 1. 193. Traité 
de Paix , dite d’Antalcide > entre les Grecs , & avec Ar- 
taxerxès Mnemon , Roi de Perfe. I. 212. renouvelé. T. 
227. Traité de Paix entre les Grecs, 1. 229. renouvellé, 
l. 231. Traité entre divers Peuples de Gréce. T. 235. Au- 
tre entre tous , à la referve des Lacédémoniens, 1. 237. 
"Traité des Giecs les uns contre les autres, pour une Guer- 
re Sacrée. 1. 245 

Gne’corre I. Pape , furnommé le Grand: Traité de Paix, 
qu'il fait avec Ariulphe , Duc de Spolette. IL 244 

Grecorre 11. Pape ; Traité qu'il fait avec un Duc de Be. 
nevent. ll. 292. avec Ina, Roi de Welfex en Angleterre. 
IL. 299. il empéche les Peuples d’Itdlie de paier les tri- 
buts à l'Empereur Léon , & eft caufe qu'ils ne veulent 

plus le reconnottre pour Souverain. II. 300. 307 

Grecorre Ill, Pape : Traité quil fait avec Trafemond , 
Duc de Spoléte. 11. 306. avec Charles Martel. IL. 3o 

Gre’re , Roi des Hérules. IL, 167. fon Traité avec PEm- 
pereur Fuffinien. Ibid. fe fait Chrét ne Ibid. 

Grimoatp, Roi des Loméarids : Traité qu'il fait avec Ber. 
taride , qui avoit été détrdné, Il. 27 

GrimoaLD , Duc de Bénevent : fon Traité avec Ch 


arlema- 
gne. u. 363 
Grimoatp, autre Duc de Benevent : fon Traité avec Char. 
lemagne. Il. 395 
Grirron , Fils de Charles Martel : Traité qu'il fait me 
Pépin, fon Frére. 1l: 318 
Gron. Voiez Gorda. 
Guerres Sacrées , entre les Grecs : L 245. 259 
GUNDAMUND , Roi des Vandales en Afrique : fon Traité 
avec Théodoric , Roi d'Italie. Il. 146 


GUNDEUQUE, ou Gundivic, Roi des Bourguignons. 1.110. 


& 125. n. 2 
ENE, Roi des Idériens : fon Traité avec PEmpereur 
Fufiin. TI. 164. fe retire à Conftantinople. 11. 172. n. 15 
Gyces , Roi de Lydie : comment il le devint. I. 42. fait 
la guerre à divers Peuples. 1654. permet aux Mile/iens de 
bâtir une Ville dans la Troade. Ibid. 


H. 


ADRIEN (Empereur) : "Traité de Paix > qu'il fait a- 
vec les Roxolans, 11. 24. Traité avec Chofrós , Roi 
des Parthes. II. 25. avec Pharafmane, Roi d’Ibérie. 11.26 
Haprıen I. Pape : Traitez qu'il fait avec ceux du Duché 
de Spoléte , & de quelques autres Villes d'Italie. 1. 336. 
avec Charlemagne. 11. 338. avec un Gouverneur de Naples 
pour Conffantin V. Empereur d’Orient. II. 346. avec Cha- 
rlemagne. II. 347. 360 
Hatone’se , Ile : difpute fur fa poffeffion entre Philippe 
de Macédoine , & les Athéniens. 1. 263. n. x 
Hatyarre II. Roi de Lydie : Traité entre lui & les Mi- 
léfiens. Y. 53. Et avec les Colophoniens. Ibid. Autre , a- 
vec Cvaxanz I. Roi des Médes. T: 
Hamiucar Bárcas , Pére d'Hagnibal : Traité de ce Géné- 
ral Carthaginois avec les Chefs d’une Rebellion de Sol- 
dats Etrangers. I. 358 
Hannipat , Général de Carthage , petit-Fils d'un Hamil- 
car. I, 184 
Hannızar , Fils d’Hamilar. Barcas : fon Traité avec la 
Ville de Salmatique. 1. 366. Quelques Traitez avec les 
Gaulois. 1. 372. avec.les Généraux Romains. Ibid. avec 
les Prifonniers faits À la Bataille de Cannes. 1. 373- a- 
vec les Campaniens. 1. 375. avec la Ville de Nucéria. 1. 
376. avec celle de Cafilinum. 1. 377. Traité d’ Alliance 
avec Philippe , Roi de Macédoine. 1. 378. Traité avec la 
Ville de Locres en Italie. 1. 379. avec Hiéronyme, Roi de 
Syracufe. Y. 380. avec ceux de Tarente. 1. 382 
HanroBAUD > Roi des anciens Alemans. II. 72 


Hariok , Roi des Danois : fon Traité avec Charlemagne. 
I. 396 
Hag- 
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Harpacus , Général de Cyrus 
céens. 

Hasen , ou Chazan , Caliphe des Sarazins. IL. 274. n. 1 

HaspRUBAL , Frére d'Hamibal : Traité captieux ; qu'il 
fait avec un Général Romain. 1. 383 

Hecare’e , Roi des Sintiens. 1. 293. chaffé, & puis réta- 
bli par une Ligue avec Satyrus , Roi du Bofphore Cim- 


: fon Traité avec les Pho- 
I. 84 


mérien. Ibid, 
Hz'carowwE , petit Roi de Carie. I. 213. n. 2 
He’Le’ne , Fille de Tysdare , Roi de Lacédémone : Traité, 
à Poccafion de fon Mariage. I. 16 


HzMMiNG, Roi des Danois : fon Traité avec Charlemagne. 
IT, 392 

Heracte’e , Ville prés du Pont Enxin + Traité d'Allian- 
ce , qu'elle fait avec Nicoméde , Roi de Bitbynie. 1. 331. 


avec les Romains. I. 410 
Heracnpe , Prince des Léontins en Sicile : fon Traité a- 
vec Pyrrbus. 1.334 


Hr’racLıpes : chaffez de la Gréce. 1. 14. s'engagent à ne 
point remettre le pié dans le Péloponnéfe , pendant un 
certain tems. Ibid. titres , en vertu defquels ils préten- 
doient avoir ce pais. I. 16. comment ils le conquirent. 
I. 24. comment ils le partagérent enfuite. I. 25. Traité 
qu'ils firent avec les Athéniens. Y. 27. exclus de la Suc- 
ceffion au Roiaume de Lydie, aprés plus de cing-cens 
ans. L4 

Hr'RacLius , Empereur d'Orient : Trêves qu'il fait avec 
Agilulfe , Roi des Lombards. I. 252. Traité de Paix a- 
vec les Abares. ll. 254. Traité avec les Turcs. ll. 256. 


Traité de Paix avec Sirods, Roi de Perfe. 11. 257. Trai- 
té avec Mahomet. 11. 258. Traité de Paix avec Dagobert , 
Roi de France. 11. 260 


He’nacnıus Consrans, Empereur d'Orient : Tréve qu'il 
fait avec Mavia , Général du Caliphe Orhman. Il. 273. 
Traité avec Romoald , Duc de Bénewent.* IT. 276 

HerouLe : premier exploit de ce Héros , & ce qu'il lui 
valut. I. 10: fon Traité avec un Roi des Doriens. 1. 11 

Hereen (Bpaios) : Mois des anciens Grétois. 1. 339. n. 

20 

fon Traité avec Thierri , 

avec le méme. II. 

170 

Hermeric , Roi des Suéves en Efpagne. Il. 88: fon Traité 
de Paix avec les Galiciens. II. 98 

Hermras , d’Antioche : Priyilége , accordé à lui & à fes 


Hermanrror, Roi de Thuringe : 


Roi d'Aufirafie. 11. 163. autre 5 


Defcendans , par la République de Barne. T. 340 
Herniciens , Peuple d'Ifalie : divers Traitez avec les Ro- 
mains. I. 108. I. 296 
Hérochies (‘Hpéxwe) : forte de Fête. 1. 336. n. 20 
He’rove le Grand , Roi des fuif : Traité qu'il fait avec 
le prémier Miniftre d'un Roi des Arabes. 1.518 
Hr’rope , Roi de Chalcide en Syrie. Dean) 1 


Hr'nuLEs : leur Traité avec l'Empereur Jufinien. 11. 167. 
fe convertiffent au Chriftianifme. Ibid. 
HigRAPYTNE, Ville de Grete : Traité de Combourgeoilie 
entr'elle & Prianfe. 1. 336 
Hiz’romne’mones : forte de Magiftrats , parmi les Grecs. 
1. 257. n. 8. Députez à l'Affemblée des "Amphictyons, 1. 
259. 1.3 
Hır’ron I. Roi de Syracufe : Traité de Ligue, qu'il fait 
avec la Ville de Cumes en Italie. 1. 119. avec celle d’4- 
grigente , en Sicile. I. 120 
Hieron II. Roi de Syracufe : fon Traité avec les Romains. 
I. 348. fa vie fut fort longue. I. 380 
Hig'RoNoMEs : Maîtres des Sacrifices. EAU 
Hir’ronyMe , Roi, de Syracufe : fon Traité avec Hannibal. 
I. 380 
Hırpesrann , élu Duc de Spoléte. 1I. 336. confirmé par 
Charlemagne , aprés la conquête d'Italie. 11. 339. 345 
HiLperic , Roi des Vandales en Afrique : détróné. II. 
1 
HimiLcoN , Général des Carthaginois : Traité de eet 
fition , qu'il fait avec Denys PAncien , Tyran de Sicile. 
1. 198 
Hiprras : Tyran d'Atbénes , comment chaffé. I. 99 
Hivrocces , un des deux Fondateurs de Cumes en Italie : 
Traité qu'il fit avec l'autre. 1.29 
Hippocrate , Tyran de Géla en Sicile: fon Traité avec 


les Syracufains. I. 104 
Hisrriens, Peuple d'Italie : Trêve , qu'ils font avec les 
Lombards. IL. 231 
Home’rires , Peuples de l'Arabie Heureufe. IL. 171 
Honore, Sœur de Valentinien. III. fon hiftoire. II. 114 


Hoxorius , Empereur d'Occident : renonce à fa domina- 
tion fur les Peuples de la Grande Bretagne. 1l. 87. 94. 
Traité qu'il fair avec Ataulphe , Roi des Goths. 11. 89. 
Traité de Paix avec Vallis , autre Roi des Goths. II. 91. 
autre Traité avec le même. II. 92 

Hormispas 111. Roi de Perfe : détrôné par les Grands de 


la Nation. Il. 238 
Honwuspas , Pape : invité par l'Empereur Anaflafe, va au 
Concile d’Heraclee. Il. 162 


Horratre (Hortarius) Prince d’une Nation d’Alemans. 1. 

n 1 n m B mi 

Hofpitalité (droit d^) : facré parmi les Anciens. I, 53. n.3. 
Tom. Il, " 
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décerné par Ordonnance Publique , 
liers, & à des Villes entiéres: I 
HuwaLDE, Due d'4qu 


373 
& à des Particu- 
6. n. 2. & 158.n. z 
qu'il fait avec Char- 
les Martel. ll. 303. Alliance avec Odileg , Duc de Ba- 
viére. II. 312. "Traité avec Carloman & Pépin. ll. 314: 
Il devient Moine, & puis veut fe rétablir dans fes Etats. 
11.28: 
Hunerre , Roi des Vandales : fon Traité avec Mano 
Zénons Il. 139 
Huns; tems, auquel ces Peuples commencérent à parot- 
tre, & d’où ils fortoient. II. 78. Traité fait avec eux, 
fous Valentinien III. Empereur d'Occident. 11. 95. Huns 
Cidarites, 11. 122. Huns Sabiriens. 11. 168. Huns Cuturs 
guriens , & Uturguriens. Il. 197 
HaciwrHE (Yani) : Fête d’Hyacinthe , à Lacédémone, 
I. 176. n. 7 
Hyuuus , Fils d’Hercule : Traité entre ce Chef des Héra- 
clides , & les Peuples du Péloponnéfe. Ts 14 


ER 


: Ibid. 


Anpas ; Roi d'une partie des Maures : fori Traité avec 
un Commandant des Troupes de l'Empereur Jwflinien. 


dI ind 
Jaripzs, Peuple d’illyrie : leur Traité avec les Romains. 1. 
x Ande d? ; i A5, 
Jaspe, Général d'Armée du Caliphe Omar : Traité ed 


fait avec un Gouverneur de la Province d'Ofrbeége. II; 
266. Traité de Compofition avec la Ville d'Edefe. IT. 


y AAA Pg 
Jason, de Phéres : Traité qu'il fait avec Polydamas, de 


Pharfale. 1. 225. devient. Tyran de Theffalie. Ibid. 
Gavelot : fervoit de Sceptre aux anciens Rois de France. 
II. 229 


Jazxcrs , Peuples de la Sarmatie d'Europe : leur Traité de 
Paix avec les Romains, fous l'Empereur Hadrien. 11. 26, 
fous Marc Auréle Antonin, 1. 

Isr’rıens,, Peuple entre la Mer Ca/pienne & le Pont Euxi 
leur Traité avec Pompée. 1. 482. foumis depuis aux Per- 
fes, fe mettent enfuite fous la protection de l'Empire 


Romain. I. 164 
InixALARARI, Seigneur de Saragoffe : fon Traité avec Char: 
lemagne. ' Il. 243 
Ipace , Evéque Efpagnol : envoié en ambaffade pour une 
Paix. TL. 98 


Inume’ens : font forcez à embraffer le Judaifme. I. 457 
Jean Hyrcan , Prince des jfi: Traité de Paix entre 
lui & Antiochus Sidéte , Roi de Syrie. 1. 457. comment 
il traita les Idumeens, à caufe de leur Religion. 164. re- 
nouvelle 1 Alliance avec les Romains. I. 460 
Jean Catéas , ou Catzas , Gouverneur de la Province d'Of- 
rhoëne , pour l'Empereur Maurice : Traité qu'il fait de 


fon chef avec un Général du Caliphe Omar. Il. 266 
Jean VII. Pape : Donation que lui fait Aripert II. Roi 
des Lombards. II. 288 


JERUSALEM : Traité de Compofition entre cette Ville, & 
le Caliphe Omar. IT. 268. Traité pour la liberté d'aller à 
Ferufalem vifiter les Saints Lieux. Il. 376 

Jeux de la Gréce : il y avoit toujours trêve, pendant qu'on 
les célébroit. I. 195. n. 1 

Icmazen , Roi d’un Peuple de Mauritanie. um 

Irtiee’ris, ou Iybirris, ou Eliberris, Ville prés des Pyré- 
nées. 1372. m. 1 

TuLyrrens : leur Traité de Paix avec Philippe de Macédoine. 
1. 139. Traité avec les Romains. I. 361. ceux-ci leur 
rendent la Liberté. I. 426 

Immorsels : Corps de Milice , ainf appellé, chez les Perjes. 


Tl. 93. n. 1 

Ina , Roi de Weffex en Angleterre : "Traité, qu'il fait avec 
Grégoire II. Pape. EN II. 299 
Inare, Roi d'Egypte : fon Traité avec les Athéniens. 1. 
128. avec les Généraux d’ Artaxerxes. 1. 132 
InpisıLis, petit Roi d'Efpagne : Traité qu'il fait avec Sci 
pion P Africain. 1. 387 


Jonathan > Prince des Jwifs : fon Traité avec Bacchide s 
Général du Roi de Syrie. I. 433. avec Alexandre Balas. 


1. 435. avec Démétrims Nicator. 1. 444. avec Antiochus 


Theos. I. 445 
Joniens : origine de leurs Colonies dans l'Affe Minenre. 
1. 28. établifiement de leur Confeil commun , compolé 


de douze Villes. I, 30. Traité entr'eux , & les Eoliens , 
Ccc a 


are TABLE DES 


au fujet de Smyrne. I3: 
JotasE , He de la Mer Rouge : Traité , par lequel PEm- 
^ pereur Léon la donne à un $ in. II. 129. & puis A- 
naflafe , à des Marchands de l'Empire. 3 11. 151 
Jovien , Empereur : Traité de longue Tréve , qu'il fait 


avec Sapor 11. Roi de Perfe ; 11.73 
Ipuicrate , Athenien : diverfes f ularitez de fa vie. 
1.242 


Tre’ne , Impératrice : fon Traité avec Charlemagne. 11. 
348. avec un Caliphe. Il. 350. avec les Efelavons. U. 
356. autre Traité avec Charlemagne. 11. 372. négociation 
de Mariage avec le même. Il. 379 


IrMINsUL 8 . vasis 335 
ue de Ravenne : fon "Traité avec Arioalde, Roi 
Il. 262 


Ispicerve 1. Roi des Perfes : établi par le Teftament de 
PEmpereur Arcadius , Tuteur de fon Fils Théodofe le Jeu- 


ne. Il. 90. n. 2 
AspicErDE II. Roi des Perfes. lI. 122 
IÍsDIGUNE , Perfan, Ambafladeur de Cofrobs auprès de Fuf- 

tinien. IL. 196.208 
Isrrdne , ancienne Ville de Cre : fon Traité , pour un 

droit d'Afyle , avec ceux de Téos en Iopie. l. 404 


IraLir : Ligue de fes Peuples contre les Romains : I. 470. 
Roizume d’Iralie , fondé par les Offrogorbs. Il. 145 
Junas , Maccabée, Prince des 5 ifs : fon Traité avec An- 
tiochus Enpator , Roi de Syrie. I, 429. autre, avec les 
Arabes Nomades. Ibid. Alliance avec les Romains. 1. 430 
Jupicait , Comte ou Roi de Bretagne : {on Traité avec 
Dagobert I. Roi de France. 11. 268. fe fait Moine. Ibid. 
Jusurrua , Roi de Numidie : Traité qu'il fait avec les 
Romains. 1, 463. autre avec les mêmes, 1. 464 
Juirs : Traité qu'ils font ayec Alexandre le Grand. 1. 
liance avec les Lacédémoniens , qu'ils croioient de 
"Abraham , aufli-bien qu'eux. I. 313. Alliance 
les Romains. 1. 430. L'une & l'autre renouvellées. I. 
446. & 448. commencement de l'indépendance de la Na 
tion. I. 447. divers Décrets de Magit Romains , en 
leur fay 1. 498. Autres Décrets : 
03. 505. 516. Edit d'Augufte, 1. 517. Edits de PEmpe= 
Td II. 7. Magiftrat fupréme , que les ih a- 
abarque, 

Ibid. n. 3 

: fon Triumvirat. I. 49x. Traité qu'il fait 
ville, pour une entrevué. I. 492. Tréve avec 
les Ujipéres & les Tenchtériens. 1. 493. Traité de Paix a- 
yec les Bretons. I. 494. avec Caffivelan, un de leurs Rois. 
1. 495. avec deux Lieutenans de Pompée. 1. 500. avec 
Pharace , Roi du Bofphore Cimmérien. 1. 501. il rétablit 
Ayrcan dans la Principauté des Fuifs. 2 I. 502 
Jurien , l'Empereur : Traité de ‘Frêve qu'il fait avec les 
Alemans. Yl. 67. divers Traitez avec quelques Nations 
de Francs. 11. 70. Traité de Paix avec les Alemans. 11. 
ZE. autre avec quelques Princes de la même Nation. I. 


Jypirer : nom de Latiaris > & non pas Larialis , qu'il a- 
yoit chez les Romains. 1, 89. Jupiter Eleuthérien , ou Li- 
bérateur , adoré fous ce nom chez les Grecs , & en Sici- 
le. 1. 116. n. 4. Jupiter Sauveur , & Jupiter Epidote , à 
Mantinée. 1. 178. n. 14. Jupiter Talléen, en Grete. 1. 

339: n. 16 

Jusrin 1. Empereur d'Orient : Traité qu'il fait avec un 

Roi de la Lazigue. 11. 164. avec les Ibériens. Ibid. avec 

Athalaric , Roi d'Italie, U. 165 

TIN I]. Empereur d'Orient : "Traité qu'il fait. avec les 
Trés. iL 214. Alliance avec Ardthas , Roi d'Ethiopie, 
ll. 219. Traité avec les Per/arméniens. 11. 220. Tréve a- 
vec Cofrois , Roi de Perfe. 11. 222. Traité avec les Aba- 
fes. 11. 224. autre Tréve avec Cofroès. 1. 225 

Justinian , Empereur d'Orient : Traité qu'il fait avec les 

rales. 11. 167. avec une Reine des Huns Sabiriens. 11, 

8. avec Gorda , Roi des Hus, 1l. 169. avec Elleftbée, 

& Efmiphée , Rois des environs de la Mer Rouge. Il. 171 

Traité de P. 


HAZE , 
ll. 179. avec Freodar , Roi d'Italie. IL, 
gi avec Cofrois. II, 188. 
autre avec le même. H. 
les Gépides &c. II. 197. 
avec Th£odebalde , Roi d'dufirafie. 11. 198. Tréve avec 
Cofroès. TI. 205. Traité avec Lamergan , Chef des Huns 
7 ll. 207. Longue Tréve avec Cofroes. I. 
208. Traité avec les Abares, Il: 210 
Jusrinsen Il. dit Rhinotméte : fon Traité de Paix avec 
le Cal phe Abdimélech, 11. 285. Traité avec un Roi des 
Chazares. YI. 287. avec Terbélis > Roi des Bulgares. Ibid, 


ZATE , Roi de l’ddiabéne : Traité entre lui & Artaban , 
Roi des Parthes, IL, 9 
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b L 75 
te , au milieu 


1.75 


I. 4 

comment s’y introduifit Pufage Bat 
deux Rois en méme tems. 1. 25. on y faifoit des Fu. 
nerailles pompeufes, non feulement aux Rois, mais en- 
core aux Magiftrats. I. 29. n. 2. cachet de fes Rois. T 
313. fut , pendant quelque tems , en proie à divers Ty- 
rans. 
Lace’pe’monrens : Traité entreux > & les Argiens, fi 
difpute pour un petit Pais. I. 41. Traité de Paix avec 
les" Parthénies. 1. 43. Traité de Paix avec les Mefféniens , 
la I. Guerre. I. 39. Autres, à Poccafion de la Se- 

conde. 1.46. les Lacédémoniens font les prémiers de PAn- 
tiquité , qui ont cherché corrompre par ai 
du Parti de leurs Ennemis. 144. "Traité ent 
Phigaliens , Peuple d'Zrcadie. I. 49. renoncent au Com- 
mandement général des Alliez, I. rar. Traité avec l'Ile 
de Thafo. 117. Trêve avec les Athéniens. 1. 134. Traité 
d'Alliance avec les Thébains. T. 135. Traité avec les Mef- 
Jéniens , dans la III. Guerre contreux. I, 137. Tréye a- 
vec les Athéniens. 1. 140. 144. Traité avec les Allez, à 
Pentrée de la Guerre du Péloponnéfe. Y. 155 


les Athéniens. 1. 164. Traité ayec la Ville LL 
170. Ils méprifent les Lettres & | “ny 
5. Trêve des Lacédémontens | L 174, 
autre avec les mémes. 1. 175. Alliance avec les mêmes. 


1. 176. Traité de Paix avec les Argiens. I. 179. Alliance 
avec les mêmes. I. 180, Traité avee les Mantinéens. Ibid. 
Alliance avec Darius le Bátard. I. 181. Autre avec le 
méme. I. 182. Troifiéme avec le méme. l. 133, Trai- 
té de Paix avec les Arbeniens, I, 186. avec les Eléens. T. 
195. Traitez des Généraux de Lacédémone , avec ceux 
d'Artaxerxós Mnémon, 1. 197. Traité d'Alliance a- 
vec Néphrée , Roi d'Egypte. I. 199. Traité de Paix avec 
les Olynthiens. 1. 219. Traité avec les Phliafens. 1. 220. 
Partage de l'Empire avec les Athéniegs. 1. 227. Trêve 
avec les Thébains. 1. 230. Alliance avec les Atheniens. T, 
232. Traité avec Tacbos , Roi d'Egypte. 1. 238. avec les 
Tarentins. 1. 304. Alliance avec les Juifs , fe croiant , 
Comme eux , delcendus d' Abraham. T. 313. renouyellée, 
l. 446. & 448. Traité de Paix avec les Acheens. 1. 414. 
font contraints d'abolir les Loix de Lycurgue , & enfuite 


rétablis dans leur ufage. Ibid. 
Lacrares , Général dP Artaxerxes Ochus : fon Traité avec 

la Ville de Pélufe. I. 249 
LAGRINGES , quelle Nation c’étoit. I. 30. n. 


1 ; 3 
Lampsaque , Ville de Myfie: Traité qu'elle fit avec P; Tips, 
autre Ville de ce pais I. 98 


Langue : quand c'eft que la Langue Ialienne commença à 


fe former. TE. 277. 5. 10 
Lariens , Peuple de Crére : leur Traité de Combourgeoi- 
fie avec les Olontiens, I. 339 


Larins : leur Traité avec Romulus. 1. 37. avec Tarquin 

FAncien, I. 58. confédération perpétuelle avec les ‘Ro. 
mains. 1. 65. Traité avec Tarquin le Superbe. I. 89. Fé 
tes Latins. Ibid, Traité des Latins a les Romains. I. 


102. 103 
Larınus, Roi des Aborigénes : fon Traité avec Ense. I, 18 
Lavınıum : fondation de cette Ville d'Italie, I. 18 
Laziqur. Voiez Colchide. 
Le’cuo , Prince des Bohémiens, II. 384 


Le’on 1, Empereur d’Orient : Traité qu’il fait avec trois 
Rois des Ofrogoths. II. 124. Traité de Paix ave Genfen 
ric, Roi des Vandales. 11. 127. Pag. 105. autre avec le 
méme. II. 128. Traité avec un Sarazim , Chef de Ban. 
dits, II. 129. avec Théodoric, Fils de Triavius > Roi d’u- 
ne partie des Offrogoths. H. 130 

Lz'ow Pifaurien , depuis Empereur Traitez , qu'il fait a- 
vec les Alains , comme Ambaffadeur de Fuftinien Rhinot- 
méte. II. 289. Traité avec les Sarazins. Yl. 294. com- 


ment il devient Empereur. Ibid. 
Lz'ow IV. Empereur d'Orient : fon Traité avec Teléric ,. 
Prince des Bul; 


ulgares. II. 342 


Lz'ow I, Pape : envoié en ambaffade. IL 116 
Lz'ow HI. Pape © Hommage qu'il préte folennellement à 
Charlemagne, II. 369 
Lronce, détrône Fuftinien EI. & fe fait Empereur. Il. 
287. dépoffédé lui-même par Tibére Ap[imare. Ibid. 
Lz'owTiNs , Peuple de Sicile > leur Traité avec les Athe- 


miens. l. 162. rafent leur Ville , & puis retournent à 
l'endroit où elle avoit été. 1, 168. Traité de Compofition, 


qu'ils font avec Dénys l’Ancien. I. 190 
Lz'rinE (Marc) : fon Triumvirat, I. pr 
B 


TrA:BILIEN DES 


Lprre’s, Ville du Péloponnéfe : Traité de fes Habitans a- 
“vee les Eléens I: 177 
Leucane , Prefqu'lle , & puis Ile: Colonie des Gorin- 

thiens , & matiere de difpute ent'eux & les Corcyréens. 


L yay 
Leucon , Roi du Befphore Cimmérien : fait un Traité de 
Commerce avec les Atheniens. 1. 241 


LrurHaui. Voiez Butilin. 

LzuwicinnE , Roi des Wifigeths en Efpagne : Traité de 
Tréve , qu'il fait avec Miro» , Roi des Suéves. TI. 223 

Liberté de Confcience : ftipulée par ug Traité. Il. 208. à la 
fin du Traité , rapporté en entier. ‘ 1. 321 

Licinius, Empereur Romain : Traité entre lui & Maxi- 
min. 11. 59. ion Traité de Paix avec Conflantin le Grand. 


II. 6o 

Limicanres , Efclaves des Sarmates, faits Soldats par leurs 
Maîtres , les chaffent de leur pais. . . M. 69. n. 1 
Limites : Traité pour le réglement des Limites. 1. 98 
Lipare , une des Iles Eolides : fon Traité avec quelques 
Colonies. 1. 64 


> Lrurpranp , Roi des Lombards : Traité qu'il fait avec En- 
tyche , Exarque de Ravenne, 11. 300. Alliance avec Char- 
(A Martel. 11. 305. Traité avec le Pape Zacharie. IL. 308. 


avec la Ville de Ravenne. I. 311 
Locnzs , Ville d'Italie : Traité de Capitulation , qu'elle 
fait avec Hannibal. 1, 379 
Locrre Traité d’une Colonie de ces Peuples avec les 


Siculiens d' Italie. Las 
Locrens. Voiez Lyges. 
Loi Roiale des Romains : ce que c'étoit, IT. 16. Fragment, 
qui nous en refte. Ibid. 
Lombards : origine de cette Nation. II. 29. n. 2. établis 
dans la Pannonie. 11. 197. leurs Traitez avec les Gépides. 
1. 197. avec les bares. Il. 215. font, dix ans, fans 
Roi. 11. 230. divers Traitez qu'ils font alors avec Mau 
rice , Empereur, & avec Childebert , Roi d Auftrasie. Ibid. 
"Traité avec Charlemagne , après la défaite de Didier , leur 
dernier Roi. IL. 339 
Louis, Roi d'Aquitaine, Fils de Gharlemagne : Traitez 
qu'il fait avec les Sarazins d’Efpagne. 11. 365. 370. avec 
la Ville de Barcelone. 11. 378. avec les Navarrois. n 
387 
Lucantens , Peuple d'Italie : Traité d' Alliance qu'ils font 
avec Dénys , Tyran de Sicile. 1. 207. Traité de Paix a- 
vec quelques Peuples d'Italie. Hid. avec Denys. I, 240. 
Traité d' Alliance avec les Romains. 1. 277. ‘Traité avec 
les Lacédémoniens & les Tarentius, 1. 304. autre d’Alliance 
avec les Romains, Bla 
LyucuLLus (Lucins Lieinius) : Traité qu'il fait avec Macha- 
ris, Roi du Bo/phore Cimmérien. I. 476 
Lurus , Roi des Gafcons : fon Traité avec Charlemagne. 
1. 333 
Luoyes , Ville d’Italie : Traité de Capitulation , qu'elle 
fait avec Narfes, Général de l'Empereur Fuftinies. TL. 


201 
Lyptens : divifions ent'eux , pour la Succeflion au Roi- 
aume , terminées par un accord. 1.42 


Lxczs, ou Logiens : ancien Peuple aux environs de la yif- 
tule : leur Traité avec Damitieg , Empereur. Il. rg. 
"Fraité de Paix avec Probus. Il. 50 

Lysanpre, Général des Lacédémoniens : {es exploits. I. 
186. 189. reçoit à compofition l'lle de Samos. 1. 187. 
lâche fatterie des Samiens à fon égard. Ibid. 

LYsiMAQUE, Roi de Thrace &c. un des Succeffeurs d'4- 
léxandre le Grand : ligué avec Gaffander & Prolomée, trai- 
te avec Antigone. 1. 291. autre Ligue, où il entre, avec 
Ptolomée, Seleucus, & Caffander. 1. 306. Traité avec Dé- 
métrins , Roi de Macédoine. 1. 318. avec Dromichaite , 
Roi des Gétes. I. 319. Ligue avec Prolomée , Séleucus, & 
autres Rois, contre Démétrius. Y. 324. Traité de Parta- 
ge avec Pyrrbws, L 325 


M. 


ACRONS » appellez depuis Sannes , ou Tzanes , Peu- 
ple d'4/íe : leur Traité avec les Grecs de la Retraite 


des Dix- Mille. I. 193. n. 1 
Mapvzs, Roi des Scythes. I. 52 
MaczpoiNE : quelques-uns de fes Rois, avant Philippe , 

Pére d’Aléxandre le Grand. 1. 153. 157 


Mace’pontens : partage de leur Empire , après la mort 
d'Aléxandre le Grand. 1. 279. fes Succeffeurs prennent le 
titre de Roi. I. 284. n. 4. nouveau Partage de l'Empire. 
I. 310. fin de leur Roizume , & remis en liberté par les 


Romains: LL 426 
Macuares , Roi du Bo/phore Cimmérien : fon Traité ayec 
Lucullus. i 1. 476 
Macrien , Roi des Alemans. IT. 72 


Macrin,, Empereur : Traité de Paix , qu'il fait avec Ar- 
taban, dernier Roi des Parthes. 11. 41. avec Tiridate , 


Roi d'Arménie, U. 42 
Mani, Caliphe des Sgrazigs ; Traité de fon Fils Haron a- 
vec l’Impératrice Irene, 11. 359 
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Macon d'Egefte : veut s'emparer du régne de Syracufe , 
après la mort d’ dgathocles. I. 326 
Masas , Roi de Cyréne : Ligue qu'il fait avec Antiochus 
Soter , Roi de Syrie. I. 347. Traité avec Prolomée Phila- 


delphe , Roi d’ Egypte. I. 349 
MacNENTIUS, Comte, de Nation Germanique : prend 
le tire d'Empereur. Il. 70 


Maane’siens , Peuple de l'A4ffe Mineure : leur Traité avec 
ceux de Smyrne. 1. 353. Magutfie , & Palemagnéjie. Ibid. 


not n. 33, 36, 39 
Mason , Général des Carthaginois : fon Traité avec Denys 


le Tyran. I. 204 
Manomer : Traité que l'Empereur Héraclius fait avec lui. 
IL, 258 

Mayjorten , Empereur d’Qccident : Traité de Paix , quil 
fait avec Théodoric II. Roi des Wifigoths. IT. 123 
Maître de la Milice (Magifler Militis) : ce que c'étoit que 
Magifier militum prefentalis IL 113. m. 3 
Maître des Offices (Magifter officiorum) : II. 113 
Marasse , Roi des Laziens. 1. 164 
Manponius , petit Roi d'Efpagne : fon Traité avec Sci- 
pion U’ Africain. I. 387 
Maniacu , Prince des Sogdaites. N. 214 


Manrıng’Ens, Peuple d’4readie : leur Alliance avec les 4- 
théniens , les Argiens , & les Eléens. I. 178. ils étoient 
célébres par leurs bonnes Loix. Ibid. n. 1. Traité qu'ils 
font avec les Lacédémonicas. I. 180 

MancELLIN (ou Marcellien) Patrice d'Occident , fe révolte, 
& fe rend maître de la Dalmatie. 11. 127. le refte de fes 
avantures. Ibid. & n. 11 

Marcien , Empereur d'Orient : "Traité qu'il fit, n'étant 
encore que fimple Soldat , avec Genferic , Roi des Van- 
dales , dont il étoit Prifonnier. 11. 99. Traité d'un de 
fes Généraux avec les Blemmyes & les Nubiens. II. 118. 
Traité avec les Peuples qui avoient été fous la domi- 
nation d'Atrila. 11. 119. Traité de Paix ayec Gobaze , 
Roi de la Colchide. Tor zx 

Marcomir , Roi ou Prince des Francs. II. 84 

Marcomans , Nation Germanique : Guerre qu'ils excitent 
contre les Romains, & qui donne lieu à plufieurs Traitez, 
fous l'Empereur Marc Aurele Antonin. 11. 28, 29, 32. 


leur Traité de Paix avec Commode. I. 35 
Marpaïres (ou Marozites) : parti qui fe forme en Syrie, 
& qui s'élit un Roi. 1. 279. ni. x. 


Mariage : Traitez à l'occafion de quelque Mariage. I. 6, 
I. 16. Liberté des Mariages entre ceux de deux Nations , 
füpulée par des Traitez. I: 72. I. 257. 1. 262. II. 

150 

Manius (Cajas) : Traité qu'il fait avec Bojorix , Roi des 

Cimbres. 1. 468. réponfe à un Tewtos , qui le défioit à 


un Combat fingulier. Ibid. 
*ManMAREZs, ancien Roi des Saces. I. 55 
Marosopuus , Roi des Marcomans : Traité de Paix qu'il 


fait avec les Romains , fous Augufle. Il. 3 

Maronires. Voiez Mardaites, 

Marseixe : fondation de cette Ville. I. 57. Traité entre 
ceux de Marfeille, & les Romains. I. 210. Canal, que 
Marius leur donne. I. 468 

Massanissa , Fils de Gala, Roi d'un quartier de Numidie. 
1. 381. fes démélez avec les Garthaginois. 1. 422. Traité 
de Paix avec les mêmes, T. 440 

Massaques , Ville Capitale du Roiaume des Arfacéniens > 
Capitulation qu'elle fait avec Alexandre le Grand. 1. 275 

Mavia , Général du Caliphe Othman : Traité de. Compo- 
fition entre lui, &la Ville & l'Ilc d'Arade. II, 273. Tré- 


ve avec l'Empereur Héraclius Conflans. Ibid. 
Mavra , Caliphe des Sarazins. ll. 274. n. x. Tréve qu'il 
fait avec PEmpereur Conffantin. Bogomate, 11. 279 
Maviz , Reine des Sarazins : fon Traité de Paix ayec 
l'Empereur Valens. IT. 79 
Maurecar , Roi de Léon &c. fon Traité ayec Abdérame. 
IL 355 


Maures, Peuple d'Afrique : Traité de Paix qu'ils font a- 
vec PEmpereur Antonin le Débounaire. ll. 27. en quoi 
confiftoient , chez eux , les marques de la Dignité Roia- 
le, H. 177. n. 1. recevoient cette Dignité des Empereurs. 

Ibid. 

Maurice , Empereur d'Orient : Traité qu'il fait avec les 
Lombards. 1. 230. Traité de Paix avec Cofroès IT. Roi de 
Perfe. 11. 238. Alliance avec Ghildebert , Roi d’Auflrafie. 
ll. 239. Paix avec les Abares. Il. 243. renouvellée avec 
Cofroès. IT, 245. 

Maxentivs , Empereur : fon Traité avec Maximin. ll. 


9 

Maxime , homme obfcur : fe fait déclarer Empereur cd 
la Grande Bretagne. 11. 82. Traité que l'Empereur Théo- 
dofe 1. fait avec lui. à Bid. 
Maxime , Empereur d’Ocvident : fon court régne, II. 120 
Maximin (C. Valerius Galerius) dont le prémier nom étoit 
Daia : fait Céfar. Yl. 58. n. 2. Traité qu'il fait avec 
Licinius. II, 59. avec Maxentius. Ibid. 
Maximsen HzmcuLIUs , Empereur : Traité de Paix qu'il 
fait avec quelques Rois des Francs, Il. 53. Traité avec 
Garanfins , quí s’etoit fait déclarer Empereur dans la 
Grande Bretagne, IL. 54 

Á Occ 2 Me’as 
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Meares, Peuple de la Grande Bretagne: leur Tr 
un Gouverneur Romain. 11. 38. avec Sévére , & Caracal- 


é avec 


la , Emper ll. 39 
Médecin : demandé par un Traité. I. 193 
Médiateurs , pour la Paix. j É I. 59 
Me’vıE Atropatene : Partie de la Médie, qui eut long tems 

fes Rois particuliers, IL. 4. n. 1 
Me’voc , ou Amadoc , Roi de Thrace. I. 193 
Me’pon : premier Archonte d'Athénes, . 127 
Mx'cacLEs , Chef de Parti à Athénes : fon Traité avec 

Pififirate. 1. 76 


ME'GacLes, Citoien de Mefíne en Sicile : réfolution har- 
die qu'il exécute , auprès d’Agarhoclès , qui demandoit 


qu'on le lui livr A I. 288. n. 3 
Mz'caLoroLis, Ville d’Arcadie : fa fondation, fes accroif- 
femens , & diverfes révolutions. 1.137 


Me'sarenTHE, Roi de Tirynthe : échange qu'il fait de fon 

Roiaume avec celui d’Argos. as 
Me’care , Ville de Gréce: donne le droit de Bourgeoifie 4 
dre le Grand. 1. 267 


>» Evéque de Bérée : Traité, que Cofroés , Roi de 
Perfe , fait avec lui. II, 187 
Me’GasrHe NE , un des deux Fondateurs de Cumes en Tta- 
lie : Traité qu’il fait avec l’autre. 1. 29 
Mr'rAwPE : fameux Médecin , comment devenu Roi d'u- 
ne partie de l'ztrgolide. 1.5 
Mélampode , forte d’Hellébore , d’où vient fon nom. qt 
Mx'LaxrHE , Roi de Mefféne : comment devient Roi d’4- 
thénes. L 22 


Me’te’acre , Roi de Macédoine : fon court régne. I. 


MeLLoBAUDE , Roi des Francs. 


Mer’nanpre , Roi de la Badfriane. 1. 388 
Me’ripa , Ville d’E/pagne : Traité de Compofition qu’elle 
fait avec Muza , Général des Sarazins. Il. 291 
Messe (aujourd’hui Meine) en Sicile : d’où lui vient ce 
nom, 1. 48 


Messe’nıens , Peuple du P£loponnefe : curent trois Gu 
res avec les Lacédémoniens. 1. 39. "Traité de Paix , après 
la Premiere. Ji, s, à Poccafion de la feconde. I. 
46. Traité d'une Colonie de Mefféniens avec la Ville de 
Zancle , en Sicile. I. 48. Traité avec les Lacédémoniens ES 
dans la 111, Guerre. I. 137. Ils retournent dans le Pélo. 
ponnéfe , & leur Ville eft rétablie, I. 235. n. 1 compris 
dans un Traité de Paix & d'Alliance entre prefque tous 

es Grecs, I. 237 

INE , Ville de Sicile : quelques Traitez qu'elle fait a- 
vec Agathoclés. 1. 288. & n.3. Ibid. Voiez Mefféue. 

Me’rnone, Ville de l'ancienne Thrace: fon Traité de 
Compofition avec Philippe de Macédoine. L 246 

Merius Furr > Diétateur d’Albe : fa trahifon SET 
près un Traité fait avec Tullus Hoftilius, Roi des Romains; 

I. 47 

Mezentius, Roi des Etruriens : fon Traité avec Afcagne , 
Roi des Latins. 1.19 

MicheL Rangabe , Empereur d'Orient : fon Traité avec 
Charlemagne. 11. 393. avec les Sarazins d'Efpagne. II. 397 

MiLE'sikNs , fondateurs d'4bydos > dans la Troade. I. 42. 
"Traité qu'ils font avec Halyatte , Roi de Lydie. 1, 53. 
vec Cyrus. I. 81 

Miter , Ville de l'4ffe Minenre : étoit une de celles où fe 
tenoit le Confeil commun | d'Iogie. I. 3o 

Miron , Commandant de la part de Pyrrhus à Tarente : 
Capitulation , qu'il fait avec l'Armée Romaine. 1, 44. 

Mirriape, Général d’Athénes : fon Traité avec les Pariens, 

I. 105 

Minerve : Noms de cette Déefle » Mo & Tori, 
confondus , & leur différence. I. 1. n. 9. Minerve Affé- 
fienne. 1. 53. Minerve Poliade. 1. 336. n. 26. Olérienne : 
Samonienne. Y. 337. n. 4, 6. Martiale. I. 353. n. 20 

Minoa , Cap, ou Ile du Peloponnefe. I. 174. n. 6 

Minos II. Roi de Créte : fon Traité avec Egée, Roi d’A- 


thénes. des 
Minvens , ou Orchoméniens : avoient anciennement leurs 
Rois particuliers, I. 10 
Miron , Roi des Suéves dans la Gallice : Tréye qu'il fait 
avec Legwigilde. IT. 223 
MinnAM , nom d'une Famille privilégiée , entre les Grands 
de Perf. Il. 238 


Mistmrens , Peuple aux environs du Pont Euxin : Traité 
qu'ils font avec un Général de PEmpereur Fuflinien. 11. 
E 203 
Miruripare le Grand, Roi des Parthes. Voiez Ar/ace. 
MirHRIDATE Evpator, Roi de Pont : Traité qu’il fait avec 
Tigraue II. Roi d'Arménie. I. 472. Traité de Paix avec 
les Romains. 1. 473. autre , fait avec Serzorius. L 475. fà 
Lettre à un Roi des Parthes. I. 478 
MirHRrDATE , Roi du Bofphore Cimmérien : Traité de 
Compofition qu'il fait avec PEmpereur Claude. II. 11 
Miruripare, Roi d'Arménie : Traité entre lui > & Rha- 
damifte , fon Neveu & fon Gendre. II.-15 
Mityleneens + leur Traité avec les Arheniens , au fujet de la 
Ville de Sigée. 1. 61. autre avec la méme République. I. 
159. Traité de Capitulation avec les Généraux de Darius 
Codoman , Roi de Perfe, 1.271 


MATIERES, 


Moace rE , petit Tyran de Cibyre en Phrygie : Traité qu'il 
fait avec un Conful Romain. T 
Moines non-dormans ((Axopunros) : quels ils étoient. 1. 


13 
173. 
ka 1 i à n. 5 
Moïse , Solitaire Sarazin de naiffance : demandé pour E- 

véque par un Traité dune Reine de la méme Nation 


TIE 
Mononaze , Roi d'Adinbére. m 
Morts : Corps morts, expofez aux Chiens & aux OL 
chez les Perfes. Il. 164. 0.32 
.n.5 


Morze , ou Morzms , Roi de Paphlagonie : compris dans 
un Traité, I. 419 
Movczr (Moagéras , ou Monagéras) Roi des Huns. 11. 169, 


MunmoL , Général de Gontran > Roi de Bourgogne : Tri 
qu'il fait avec les Saxons. ML FEES 
Muza , Général du Caliphe Walid : reçoit à compofition 
la Ville de Mérida en Efpagne. 


Mérida II. 
Mycer’ngs : fondation du Roiaume de cette Ville, Lu 


N. 


TEENS, Peuple d'Arabie : Traité qu'ils font avec 
rmetrius, Fils d’ Antigone, un des Succefleurs d’4- 


X I. 290 
té avec Philip es 

vec les Romains. 
L 414 


Nazis , Tyran de Lacédémone : fon Tr. 
Roi de Macédoine. 1. 397. Traité de Pai: 
I. 400. à mort, * - 

NaBONNE'bE , ou Nabonnidoch : Voiez Beltfatfav. 

NasoroLassam , Roi de Ba : fon Traité avec Cyg. 

_*are, 1. Roi des Medes. I oo 

Nanvonononozon , Roi de Babylon. I. 66. fon Expéde 

tion contre l’Egypre. i y 


n pii i Ibid. 
Nannus , Roi des Ségobrigiens , dans les Gaules : fon Traité 

avec une Colonie de Phocéens. 1:57 
Narr Traité de Capitulation , que cette Ville fait avec 


_Totila , Roi d'Italie. ll. 191 
Nansonz : foumife à Pépin , Roi de France , qui par là 
devient maître de la Gaule Narbonofe. 


Il. 32 
Nanses I. Roi des Pers : fon Traité de Paix avec PE 
pereur Galérin Il. 57 


Nanses , Général de l'Empereur Fuftinien : Traité qu'il 
fait avec les Offrogoths. 11. x99. avec la Ville de Luques 
Il. 201. avec Ahgerne. IT. 202. avec la Ville de Campfas. 
IT. 204. il engage les Lombards à venir fondre en Iralie. 


" a IT. 21 

Navarroıs : leur Traité avec Louis, Roi d'Aquitaine. i, 
Na vt 387 
Navigation : bornée par un Traité, I. 122 


NE APOLITAINS : leur difpute pour les limites avec les No- 
lains , remife à Parbitrage du Peuple Romain, 1 417 
NEcranesos » Roi d'Egypte : foutenu dans fon ufürpation 
par Agéfilas. 1. 238. {a Guerre avec Artaxerxes Ochus. 1 


Nz'orroLE'ME, Roi d’Epire : affocié par Pirrhus au ete 

me, I. 314. & puis tué par trahifon, Ibid. 

NEPHREE , Ou Néphérite, Roi d'Egypte : fon Alliance avec 

les Lacédémoniens. E I. 199 

NEPHTALITES , ou Ephtalites , forte de Huns : leur Traité 

> Roi de Perf. TIL 

diu), Empercur d'Occdenr : Traité de pant 

ec Euric , Roi des Wifigorhs, Il. '131 

R > Roi de Babylone : Traité qu'il fait avec di- 

c ples d'.4/5e. I. 69. fa mort. L 73 

Pl RON (C. Bude) General d'une Armee ‘Romaine : impru- 
ence avec laquelle il fe laiffe dupper par une néwocit: 

peius q pper par une pees ee 

Ne’ron (Claude &c.) Empereur Romain : Traité entré lui, 

& Vologéje I. Roi des Parthes. IL 13 


Nice’puore , Empereur d'Orient ; Tra 


u qu'il fait avec 
Bardane , proclamé Empereur malgré lui; II. 380. avec 
Charlemagne. 11. 381. avec le Caliphe Aaron. II. 38% 
autre avec Charlemagne. Il. ER 
Nice’ras, Patrice , Commandant d’une Flotte pour ÉEme 
pereur Nicéphore : Traité qu'il fit avec Pépin, Roi d'Italie. 
IL. 388 
» qu'il 
331. avec les Gaulois. T. 


Nicome’pe I. Roi de Bithynie : Traité d’Alliance 
fait avec la Ville d’Hérgcée. I. 
Ninus, Roi d'Affyrie : Traité entre lui, & un Roi uL 


21 A ; L 9 
> Ville du Peloponnefe : cedée aux Athéniens par les 


Lacedemon ems. 1. 144. les Athéniens la recouvrent par un 
Traité de Compofition, 1. 169 
Nosares, Peuple d’Erhiopie; Traité qu'ils font avec l'Em- 
pereur Dioclérien, II. 56 
Noraıns > Peuple de Campanie : prennent le Peuple Romain 
_ Pour arbitre entr’eux & les Néapolitains. L 417 
Nom : changement du nom d'une Ville, par. un Traité. 


I. 48 
Norium , Ville d’ronie : Capitulation qu'elle fait avec us 
Général Arhenien , qui fe rend coupable de perfidie, I. 
160 
Nu- 


TABLE DES 


Nusiens 3 Peuple d’Ethiopie : leur Traité avec un Général 


de PEmpereur Marcien. U. 118 
Nuceria, Ville de Campanie en Italie : fon Traité de Com- 

pofition avec Hannibal. ont 376 
Numance , Ville d'Ejpagne : Traité , qu’elle fait avec les 

Romains. Y. 450. autres avec les mêmes. l. 455. 45 
Nyse, ou Nyfe > Ville des Indes : fon Traité avec 4 


e xandre le Grand. ls 
O. 


Axe. Voiez Saxiens. 

Opavas , Roi de Perfe. Il. 156. 

Osopas , Roi des Arabes. 
Obole : Monnoie. d’Athénes , d'Egine , de Sicile : 
I. 113. n. 5. 1 Be 
Ocramasaps , Roi de Thrace : quelques particularitez fur 
fon fujet. 1. 156. n. 1. 1. 178. n. 2 
Onirox , Duc de Baviére : Alliance qu'il fait avec Hunalde, 
Duc d'Aquitaine. f 11. 312 
Opoacre , Roi d'Italie : fon "Traité avec Euric , Roi des 
Wifigoths. 11. 135. avec Genferic , Roi des Vandales. 2. 
13 
Oscvos : ancien Roi des Achéens. 1. 26 
Orzia, ou Olbiopolis , Ville Gréque dans la Sarmatie Euro- 
peemme : Traité de Paix , qu'elle fait avec les Tamro-Sc)- 
thes. 
Oxontiens , Peuple de Créte : leur Traité de Combour 
geoifie avec les Latiens. I. 339 
OLvsnius (Flavius Anicius) : Empereur SOR Tr 
126. 127 
OrvMrPiouzs (feux) : les Achéens en eurent d'abord PIn- 
tendance , puisles Eléens. 1. 24. ceux de Pife la difpu- 
tent. , l. 195. n. $ 
Otynrue, Ville de Thrace : fe rend puiffante. I. 2:8. 
Traité de Paix , qu'elle fait avec les Lacedemoniens. 1. 
219. Traité avec Philippe de Macédoine. 1. 239. Alliance 
avec les Arheniens. : L 250 
Omar , Caliphe : Traité de Compofition que la Ville de 


Ferufalm fait avec lui. Il. 269 
Omar , Caliphe, Succefleur de Soliman. 11. 294 
Onzas 1. Grand Pontife des Juifs. I. 313 


Orchoméniens : voiez Minyens, = ug: x 
Oreste , Roi de Theffalie : Traité qu'il fait avec les Arhe- 

miens. A à I. 136 
Onzsri, Pére d'Aygnfule , dernier Empereur d Occident : 
. Traité qu'il fait avec Genferic , Roi des Vandales, IT. 


134 
Orgues s quand c'eft que cet inftrument de 'Mufique com- 
menga à être connu en France. 11. 326 


Orosaze , Ambafladeur d'un Roi des Parthes : puni de 
mort, pour n'avoir pas foutenu la dignité de fon Maitre. 


T. 47x 

Oropz (ou Oroefe) Roi des Albaniens : fon Traité Du 
Pompée. ES Ll. 482 
Onopz , Roi des Parthes. 1. 496. Traité entre lui & Pom- 
pée. ' P4 L 499 
Onopz , Roi d'Arménie. TIR mg 


Onorr , Ville fur les frontiéres des Athéniens & des Béo- 
tiens - fes diverfes révolutions. I. 285. n.7. difpute avec 
Athènes , terminée par un Arbitrage. T. 437 

Ororuerne , Fils fuppofé d’Ariarathe , Roi de Cappadoce : 
fon Traité avec Demetrins Soter , Roi de Syrie. I, 432 

Osruor’ne (Roiaume d'): comment devint dépendant des 
Romaius. II. 22 

Osrrocorus : établis dans la Pannonie. 11. 119. fin de leur 
Roiaume en Italie, 11, 199. divers Traitez qu'ils font en- 
fuite. Tóid. & 11. 200. 20r. 202. 204 

Osporiers : demandez , & fournis , en vertu d'un Traité. 

II. 20, 21 

Oxyıe , un des Héraclides : Traité , en conféquence du- 

= quel il devient Roi d'Erolie. 0L 


P. 


Acues, Général des Athéniens. 1. 159. Traité qu'il fait 
avec le Commandant d'une Place en Jonie : I. 160. 


fes perfidies , & fa mort tragique. Ibid. 

Pacorz, Fils d'Orode, Roi des Parthes : fon Traité avec 

Antigone , Roi des Fuifss d l. 507 

Pacore , Roi de Médie ; "Traité qu'il fait avec les use 
LS 

Pacore , Roi des Laziens. IL. 164 

Pamsapr , Roi du Bofphore Cimmérien. 1. 293 


Paerisape , dernier de ce.nom ; céde le Roiaume du Bof- 
phore Giramerien à Mithridate. Eupator » Roi de Pont... 
472, n. 1 
PaLas. Voiez Capellatinm. 
Palatinat : le plus ancien des Palatináts d Allemagne > felon 
Chuvier. d H. 72. n. 4 
Tom. Il. 


MATIERE:S 377 


Panathénées : Fête d'Atbénes. 1-18, det 
Panpion 11. Roi d’Athenes. 1. 7. partage du Roiaume en- 
tre fes. Fils. lbid. 
Panpron , nom d'un Roi des Indes , du tems d'ZBeguffe. 
L 515 


Panionies : Fête des loniens de 1.4/1e Min 


Pantonron : lieu. de PAflemblée du Conf 
Toniens. 


Panorme , Ville de Sicile : fon, Traité avec les R 


Pape : un Pape envoié en ambaffade. TI. 116. 18 


C'eft que les Papes envoiérent pour la premiere fois des 
Ambailadeurs en France. 11. 307. Donation a 
pes, par Pépin , & fur quel pié: 11 
Paris (Lutetia) : quand cette Ville commenéa à prendre 
nom de Parifii., 11.70. n.2..deftription qu'en fait PE 
pereur Julien, qui I imoir beaucoup. Ibid. 
Partum ; Ville de Myfe : Traité qu'elle fit avec la Ville 
de Lampfaque. T, y8 
Paros (He de) : Traité de fes Habitans avec Miltiade. T. 
105, Traité de Comb avec, un Peuple 


le 


462. IL. 


PEmpereur Trajan: 
Parraamisiris , Roi d'Arménie. 
Parrur’nıes , ou Bátards de Lacédémone : Traité fai 

eux , lorfqu'on les envoia en € i A 
Parrues : fondation de leur ancien Roiaume. I. 360. leur 

nouveau Roiaume , appellé Roiaunie des Peres. 1 

titres fuperbes que leurs Rois prenoient. II. 6 

Paffage : Traitez pour le Paffage. I. 88. I. 193..1..274. 1. 
- 372..11. 18 
Patrices : créez par les Rois de Bourgogne , & les Rois de 
France , à limitation de ceux de l’Empire Romain. II. 

217. n. 1. fur quel pié Charlemagne prit le titré de Pa- 


trice des Romaine. IL. 369 
Bausanıas , Roi de Lacédémone x Traité qu'il fait avec les 
Thébains. I. 202 
Pausanias : Concurrent dé deux Rois , à la Couronne de 
Macédoine, 1. 233. 239 
PauraLie , Ville de la Dace Méditerranée , mal UEM 
en Pantalie. IL. 138. n. 13 
PELOPIDAS > Général des Thebains : divers Traitez , qu'il 
fait. 1.233 


Pr’Luse , Ville d'Egypte : fon Traité de Compofition a- 
vec un Général d’Artaxerxes Ochns , Roi de Perf. I. 
> El ‘i 249 
Pr’Loronne’se : Guerre du Pélopomséfe , fon Shine et. 
154. divers Traitez à fon occafion, Ibid. & Artic. fuiv. 
Pentapole , de VAjie Minture, 1. 30. celle d'Izalie. 11. 307. 


n. 
PrxrATHnE : Defcendant d'Hercule ; Chef de Colonie. I. 
64 
Rr’onıens , Peuple de Thrace : leur Traité avec les Perin- 
thiens. 
Pz'erx d’Herißal , Duc d'Awfrafle : Traite de P. 


fait avec Waraton , Maire du Palais de Newffrie & Bour- 
gogne. U. 284. Traité avec Radbode, Duc des Frifons. II, 
286 

Pr’rın , Fils de Charles Martel , & Pére de Charlemagne : 
Traité qu'il fait avec Carloman , fon Frére. IT. 309. avec 
Hunalde , Duc d'Aquitaine. ll. 314. avec Théodebalde , 
Duc des Alemans. 11. 315. avec les Saxons, Il. 317. avec 


Nicéphore. 11. 388. avec les Venitiens. ll. 390 
Perpiccas , Roi de Macédoine : fon Traitéavec les Athéniens. 
1. 156 


Perpiccas , un des Capitaines d'Aléxandre le Grand : dé- 
claré Regent de l'Empire des Macédomiens ; après la mort 
du Conquérant. I. 279 

Pr’ricres , Athénien : fa foibleffe pour une Courtifane. I, 
148. fes exploits: did. eft caufe de la Guerre du Pélopon- 
néfe. I. 153 

Pr'unwrHE, Ville de Thrace: Traité de {es Habitans avec les 
Péoniens. 1. 96. Décret qu’elle fait , conjointement avec 
Byzance , en faveur des Athéniens . I. 257 

Pr'Rozr, Roi de Perfe : fon Traité avec Conchas, Roi des 
Huns. IE 122. avec les Néphtalites. TI. 140 

PERSARME’nıens (ou ceux de la Haute Arménie): leur Trai- 
té avec fiin II. Ernpereur. Il. 219 

penses ;, Roi d'Argos : échange qu'il fait de ce Roiaume, 
avec celui de Tirynthe. ig 

Persée , dernier Roi de Macédoine : renouvelle l'amitié 
avec les Romains , & prend du Sénat le titre de Roi. I. 
420. Traitez d' Alliance qu'il fait avec Gentiys > Roi d’H- 
dyrie. 425 

Ddd Pere 
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Perses : priviléges confidérables de quelques Familles en- 
tre les Grands Seigneurs de cette Nation. 1. 91. com- 
megr leurs Rois portoient la Tiare. Ibid. n. 4. Cachet 
de ces Rois. I. 91. fondation du nouveau Roiaume des 
Perfes. U1. 43. Fin de ce Roiaume , devenu la proie des 
Sarazins Mabométans. IL 257 

Pe’rrone (Publius) Gouverneur de Syrie : fa Lettre à ceux 
de Dor. II. 8 

PHALANTE : Chef d’une Colonie des Parthénies de Lacédé- 
mone. I. 43 

PHaLaris , Tyran d'Agrigente : comment il s'empara du 
Gouvernement. I. 85. fon Traité avec une Ville des an- 


ciens Siciliens. lbid. 
PuarasmanE , Roi d’Iderie. II. 12. autre de même nom. 
U. 26. n. 1. traite avec Trajan. Ibid. 


PHARNABAZE , Général de l'Armée de Darius le Bátard : 
Traité qu'il fait avec les Athéniens. I. 185. Gouverneur 


de Phrygie , fous Artaxerxès Mnémon. 1. 197 
Puarnace , Roi de Pont : Traité qu'il fait avec Ewméne & 
Ariarathe. I. 419 


Pnannacz , Fils de Mithridate , Roi de Pont : Traité qu'il 
fait avec Pompée, Y. 489. établi par là Roi du Bo/phore 


Cimmerien. Ibid. fon Traité avec Yules-Céfar. I. 501 
PhHENICIENS : liguez avec Ne&auébe , Roi d'Egypte. 1. 249 
Pur’re’time , Mére d'un Roi de Cyréne. I. 92 
Paicariens , Peuple d’Arcadie : Traité entr'eux & les La- 

cédémoniens. I. 49 
Puicenes , deux Fréres de la Ville de Cyréne : leur mort 

volontaire , & pour un cas fingulier. I. 98 
Puitiere , Roi de Macédoine : fon Traité avec les Arhe- 

niens. Lope 


Puicippe de Macédoine , Pére d’Alexandre le Grand : re- 
marque fur un endroit de fa Lettre , rapportée par Dé- 
maflése. I. 156. donné en otäge par fon Frére Alexan- 
dre. 1. 233. Traité de Paix , qu'il fait avec les Atheniens. 
I. 239. avec les Zllyriens. Ibid. avec les Theffaliens. I. 243. 
avec la Ville de Mérhône. 1. 246. autre Traité de Paix 
avec les Athéniens. 1. 252. avec les Phociens. I. 253. 
fa reception dans le Corps des Amphyttions. 1. 254. Trai- 
té de Paix avec les Atheniens , & autres Peuples Grecs. T. 
257. avec Ateas , Roi des Scythes. I. 258. Philippe établi 
Gén lime par les Ampbi tyons , dans la Guerre contre 
les Amphifkens 1. 259. Tréve qu'il fait avec les Atheniens. 
I. 261. Paix avec les mêmes. 1. 262. Elú Generalifime 
des Grecs , pour la Guerre contre les Perfes. I. 264. fa 
mort. I. 265 

Purippz Aridee, Voiez Aridée. 

Puittepe , pénultiéme Roi de Macédoine : Traité qu'il fait 
avec Scerdilaidas. Y. 368. Traité de Paix avec les Etoliens. 
I. 374. Traité d'Allance avec Hannibal. 1. 378. Autre 
Traité de Paix avec les Etoliens. I. 389. Ligue avec An- 
tiochus le Grand , Roi de Syrie. 1. 390. Traité avec Na- 
bis, Tyran de Lacédémone. 1.397. Traité de Paix avec les 

Romains, 1. 389. 399. T: avec les Baflarnes. 1. 420 

Pauvre I. (Empereur Romain) : fon Traité de Paix avec 
Sapor I. Roi des Perfes. II. 44. avec les Carpes. II. 45 


PuiLirr1que (ou Bardane) : devient Empereur. II. 290 
PuiLoxE'LE , Chef des Phociens dans une Guerre Sacrée, 
I. 245 


Philofophes : plufieurs , qui étoient Paiens , fe rctirent en 
Perfe , & puis reviennent , aprés avoir obtenu la liberté 
de Confcience , par un Traité entre Cofroès , & l'Empe- 
reur Fufinien. II. 172. n. 16 

PurtrasiENs , Peuple de Phlionte , dans le Pélopomméfe : 
leur Traité de Compofition avec les Lacédémoniens. 1. 


220 
Puocas , Empereur d'Orient : Tréve qu'il fait avec Agilul- 
fé; Roi des Lombards. ll. 251 


Puoce’ens , de l’Ajie Mineure : leur origine. I. 30. Traité 
qu'ils firent avec les Joniens. Ibid. Traité d'une Colonie 
de cette Ville , avec Nannus , Roi d'un Peuple des Gan- 
des. 1. 57. Traité des Phocéens avec un Général de qe. 

+ 84 

Puociens , Peuple de la Phocide en Gréce : Guerre Sacrée, 
entreprife contr’eux. I. 245. leur Traité avec Philippe de 
Macédoine. 1. 253. Décret terrible du Confeil des Amphic- 
tyons contre ce Peuple. L 254 

Puraare 111. (furnommé Diem) Roi des Parthes : Traité 
d'Alliance qu'il fait avec Pompee. I. 479. Traité avec Ti- 
grane II. Roi d'Arménie. I. 488 

PHRAaTE IV. Roi des Parthes : "Traité entre lui & PEm- 
pereur Augufle. I. 513. Traité de Paix, entre les mêmes, 


Il. 1 

Pnrynon , Général des Mitylénéens : vaincu par rufe dans un 
Combat fingulier. 1. 6: 
Puya : Femme d’un Bourg de l’Artique, à qui Pon fait 
jouer le perfonnage de Minerve. — à 1. 76 
Pie : Exemple d'un Jeune Indien , né fans biens , qui fe 
fervoit de fes pieds, comme de mains. I. 515 
Prerre (Saint) : Lettre de cet Apótre , fuppofee par un 
Pape. I. 323 
Pinpane , Prince d'Ephéfe : fes avantures. I. 68 


Pira , ou Pipara, Fille d'un Roi des Marcomans : un Em- 
pereur , pour l'époufer , céde un pais confidérable à fon 
Pére, IL. 47 


MATIERES 


Pique : un mouvement de la Pique figni&oit chez les Grecs, 
qu'on vouloit mettre bas les armes , & fe rendre À com- 


pofition, 1. 46. n. 3 
Pisistrate , premier Tyran d’Arhenes. I. 76. comment 
rétabli , & puis chaffé, Ibid» 


Pirracus , un des Sept Sages de Grece : commande une 
Flotte, & ufa d'un ftratagéme frauduleux. I. 61. aquiert 
une efpéce de Souveraineté , & s’en demet. Ibid, 

PracıpıE , Fille de l'Empereur Théodofe : eft retenuë pour 
tage dans le faccagement de Rome , & Atanlphe , Roi 
des Goths , l’époufe enfuite. II. 89. renduë , après la 
mort de fon Mari , à l'Empereur Honorius , fon Frére, 
par Vallis. 11. 91. époufe depuis Comfance. IL. 95. eft 
Régente de l'Empire, fous Valentinien 111. fon Fils. Ibid, 


Traité qu'elle fait avec Aötins. Ibid. 
PLanasE , Ville de Carie : quelques-uns de fes Priviléges 
confirmez par Marc Antoine. l. 511 


PLATE'ENs , Peuple d'une Ville de Béotie : leur Alliance a- 
vec Arhénes. 1. 93. avantages & honneurs , que les Grecs 
leur accordent par un "Traité. 1. 116. leur Traité avec les 
Thebains. 1. 154. avec Archidame , Roi de Lacédémone. 
I. 158. aquiérent le droit de Bourgeoifie à: Arhenes , par 
Ordonnance Publique. Ibid. Traité de Compofition qu'ils 
font avec les Thébains. 1. 228 

Praron (le Philofophe) : appellé pour donner des Loix à 
une nouvelle Ville , le refufe , & pourquoi. I. 137. 

n. 2, 

PLECrRUDE , Veuve de Pépin d'Hérifal : Traité qu'elle 

ait avec Charles Martel. H. 296 

PLzunaTE , Roi de ace. 

Polémarques : forte de Magiftrats à Athénes. I. 78 

PoLycrate , Tyran de lle de Samos: Traité d’Alliance 


qu'il fait avec Cambyfe , Roi de Perfé. I. 87. avec Ama- 
Ji > Roi d'Eg ires. Ibid. 
PorvpaMas , de Pharfale , en Theffalie : Traité qui fait 
avec Tafon de Phéres. L 225 


PoLymespor , Roi d'Arcadie : Traité entre ce Prince, & 
Charilas, Roi de Lacédémone. L 33 
Porxxice , Fils d’Oedipe : Traité qu'il fit avec fon Frére, 
pour la Succeffion au Roiaume de Thébes. Tora 
PoLYSPERCHON , un des Capitaines d’Alexandre le Grand , 
Regent de l'Empire des Macédoniens. I. 284. {à Lettre 
circulaire aux Villes de la Gréce. 1. 28 
Powrz's le Grand : fon Traité avec Phraate , Roi des Pap. 
thes. 1. 479. avec Tigrane , Roi d'Arménie, 1. 481. aveo 
les Albaniens & les Ibérièns. 1. 482. avec Pharnace > Fils 
de Mithridate. Y. 489. Triumvirat entre lui, Jules-Céfar, 
& Crafus. Y. 491. Traité qu'il fait avec Orode, Koi des 
Parthes. L 499 
Powrz's (Sextus) Fils di précédent : fon Traité avec Ce 
far Odlavien , & Marc Antoine. I. 508 
Porsenna , Roi d’Etrurie : fon Traité avec les Romains, 
I. roo 
Porus , un des Rois des Indes , du tems d’Augufle : en 
voie faire un Traité d'Amitió avec cet Empereur. I 


1 
Poripe’e, Ville de Macédoine : Alliée & tributaire PE) 
théniens. 1. 153. fe révolte de leurobéiflance, Ibid, eft af. 
fiégée , & réduite à capituler. 1. 157 
Pre’neste , Ville du Pats Latin : Traité de Compofition 


qu'elle fait avec les Romains. L 222 
Prianse, Ville de Créte : Traité de Combourgeoifie en- 
tr'elle & Hiérapytne. I, 336 
Prifonniers : échangez , homme pour homme, femme pour 
femme, enfant pour enfant. H. 332 
Priverne , Ville d'Izalie : fon Traité avec les Romains. I 
276 

Proboulot (UpeBovacs) : ce que c'étoit. I. 116. n. 5 


Prosus , Empereur : Traité de Paix , qu'il fait avec les 
Lyges. Il. 50. avec neuf Rois de diverfes Nations Bar- 
bares. IT. 51. avec Vararane II. Roi des Perfes, IT. 52 

Proédres (Opozópos) : ce que Cétoit, à Athénes. I. 174. m) 

If 

Proerus : Roi de Tirynthe , par un Partage fait avec Acti- 

fius , fon Frére. I. 4. & $ 

Proracoras , Roi de Salamine. I. 249 

Proris, Chef d’une Colonie de Phocéens : fon hiftoire cu- 
rieufe. I. 57 

Prustas I. Roi de Bithynie : Traité de ce Prince , & des 
Rhodiens , avec les Byzantins. 1. 365. Traité d'Alliance a- 
vec les Romains. I. 409 

Prustas 11, Roi de Bithynie : renouvelle l'Alliance avec les 
Romains. 1. 427. fon "Traité de Paix avec stale II. Roi 


de Pergame. I, 436 
PRYTANES , Prytanée : ce que c'étoit à Arhénes. I. 174. Mo 
10. & en d’autres Villes Gréques. I. 335. n. 16 


Psammirique , Roi d'Egypte : fon Traité avec un Corps 
de Troupes de l’Afie Mineure: 1. 45. contraéte alliance a~ 


vec les Athéniens , & autres Grecs. Ibid. 
Prereras , Roi des Taphiens , ou Teleboés. — " I. 6 
Protome’: Alorite : qui il étoit , & comment il régna en 
Macédoine. 1.335 


ProLOME'E Ceraumus , Roi de Macédoine : fon Traité avec 
Pyrrhus , Roi d'Epire, 1. 327. pris par les Galois , a la 
tête tranchée. Ibid. 

Pres 


TABLE DES 
Procomre 1. un des Sücceffeurs d’Alexandre , & depuis 
Roi d'Egypte : fon Traité avec Caffander. 1. 295. pour- 
quoi il fut furnommé Soter. I. 303. n. 2. fe ligue avec 
Séleucus , Caffander, & Lyfimaque. 1. 306. fait une Tré- 
ve avec la Ville de Sidon. I. 308. entre dans une Ligue 
contre Démétrims , avec Ptolemée , & autres Rois. I. 
324. Traité , qu'il avoit fait avec Sélemcms , en faveur 
de fes Enfans. a i QE 
Protome’e Il. furnommé Philadelphe , Roi d’Egypre : 
Traité d'Alliance & d'Amitié, qu'il fait avec les Romains, 
1. 343. Traité avec Magas, Roi de Cyréne , & fon Frére 
utérin I. 349. avec Antiochus Théos, Roi de Syrie.1. 351 
ProLowr'r 111. furnommé Euergete , Roi d'Egypte : épou- 
fe Bérénice ,. Fille de Magas , Roi de Cyrene. 1. 351. 
Guerre , qu'il a avec Séleucus Callinique , Roi de Syrie. 
1. 353. Traité de Paix avec le méme. I. 354. ce qui fe 
afia depuis. I. 363. Traité avec Aratus, Préteur des 4- 
chéens. 1. 355. Monument fuperbe , qu'il érige à e 
. - 363 
Prorowr'r Philopator, Roi d'Egypte : Traité de Tréve, & 
puis de Paix , entre lui & Antiochus le Grand , Roi de 
Syrie. I. 371. renouvellement d'Alliance avec les Repair 
- 385 
ProLome'E Epiphane ; Roi d'Egypte, I. 390. Traité entre 
lui , & Antiochus le Grand , Roi de Syrie. I. 394. renou- 
vellement d’Alliance avec les Acheens. I. 416. Traité qu'il 
fait avec fes Sujets foulevez contre lui. I. 418 
Prorowr'r Philométor , Roi d'Egypte : renouvelle PAlliance 
avec les Romains. Y. 423. partage le Roiaume avec fon 
Frére. I. 424. Traité qu'il fait depuis avec lui, I. 434: 
Traité avec Démétrius Nicator , Roi de Syrie. 1. 442 
ProLowr'z Phyfcon , ou Euergete : aflocié au Roiaume par 
Philométor , ion Fróre. I. 424. Traité qu'il fait depuis 
avec lui. I. 434. Traité avec Cléopatre , Veuve du mé- 
me Frére. À 
Prorome’E Lathyre , ou Soter , Roi d'Egypte : t 
tre lui , & Alexandre Fannée, Roi des Fuifs. 1 I. 467 
Pupenrius , Africain : fon Traité avec Fuflinien. 11.174 
Pyvacores : forte de Députez à l'Affemblée des Amphic- 
tjons. ch i 1. 259. n. 3 
Pyrruus , Roi d’Epire : il affocie à la Roiauté Néoptoléme. 
l. 314. Traité qu'il fait avec Alexandre , Roi de Mace- 
deine 1. 316. avec Démétrius. 1. 323. entre dans la Li- 
gue de plufieurs Rois contre le méme Demétrins. 1. 324: 
Traité , qu'il fait avec Ly/imaque. I. 325. avec Ptolomee 
Céraunus, Roi de Macédoine, 1. 327. avec quelques autres 
Princes. Ibid. propofitions de Paix , qu'il fait aux Ro- 
mains. 1. 329. Traité avec les mêmes, au fujet des Pri- 
fonniers. I. 330. divers Traitez avec plufieurs Princes & 
Villes de Sicile. 1:334 


Q 


Uabes , Nation Germanique : leur Traité de Paik ac 
vec l'Empereur Marc Auréle. Il. 31. avec Commode. 


I. 35. Traité avec l'Empereur Confiance. II. 69 


R. 


Acnis , Roi des Lombards : fon ‘Traité avec le Pape 
Zacharie. YI. 316. abdique la Couronne , & fe met 

dans un Couvent. H. 319 
Rapsope , Duc des Frifons : Traité qu'il fait avec Pepin , 
Duc d'Anfirafie. 11. 286 
Ranutre , Duc de Zhuringe : fon Traité avec Sigebert IT, 
Roi d’edufrafie. U. 272 
Racenrrine , Roi des Danois : fon Traité avec Chark- 
magne. IL. 396 
Rarsrror, Maire du Palais : fon Traité avec Charles Mar- 
tel. IL. 298 
Ravenne , Ville d'Italie : quand c’eft que les Empereuts 
d’Occident commencérent à y fixer leur demeure. II, 85; 
n. 2. Traité qu'elle fait avec Lintprand , Roi des Lombards, 
I. 311 

Rrcanz'pE, Roi des Wifgoths en Efpagne : fon Traité de 
Paix avec Childebert , Roi d’Auftrafie: 
Re’cuıarıus, Roi des Suéves 11. 125 
Reddition : Formalitez de la Reddition d'une Ville , chez 
les anciens Romains. 1. 54. fignes de reddition , dont on 
fe fervoit à la Guerre. I. 165. n. 6 
Religion : diverfité de Religions , pourquoi introduite par- 
mi les Egyptiens , dés les tems anciens: L 67: m. 2: 
Changement de Religion , exigé par un Traité; IT: 343. 


Wei 
RzMrwo&b, Roi des Süeves en Efpagne : Traité entre lui, 
& Théodoric II, Roi des Wifigoths. H. 115 


Rénonciation à la Souverainété. a L 447. 483 
Ruavamiste, Fils d'un Roi d’Iberie: Traité perfide, qu'il 


fait avec Mithridate , Roi d'Arménie » fon Oncle & fon 
Beau-Pére. 1b 12 


MATIERES. 379 


Ruaucıens , Peuple de Grete : Traité qu'ils font , pour 
un droit d'Zfyle , avec ceux de Téos en Iomie. 1..407 
Rur'ez , Ville d’Iralie : Traité de Paix , quelle fait avec 
Dénys , Tyran de Sicile. I. 207. Traité de Compofition 
avec le méme, I. 209 
Ruopiens ; Traité d'une de leurs Colonies avec un Peu- 
ple de Sicile. 1. 64. Traité des Rhodiens avec les Athéniens, 
dans la Guerre des Alliez. I. 244. Paix avec Démétriiss 
furnommé Poliorcéte. 1. 303. Traité des Rhodiens , & de 
Trujus , Roi de Bithynie, avec les Byzantins. 1. 365. Al- 
liance avec Artale , Roi de Pergame , les Achéens , & les 
Romains. 1. 396. Autre avec les Romains. I. 428 
RuorwrrALcE , Roi du Bofpbore Cimmérien : prend pour 
arbitre un Empereür, für une difpute qu'il avoit avec 
fon Tuteur. E II. 27 
Ricimer (Flavins) : fon extraction, IL. 126. Traité qu'il 
fait avec l'Empereur Anthémins , fon Beau-Pére. Ibid, 
Roi : ce titre , dans les anciens tems , n'étoit pas aufi. re- 
levé , & n'emportoit pas autant d'autorité, que dans les 
tems poitérieurs. I. 47. n. i. donné aux Diétateurs 
d'Albe. Ibid. aux principaux Magiftrats de Carthage. Y; 
iro. marques de la dignité des Rois , chez les Etruriens. 
I. 62. anciennement on affignoit aux Rois quelques Ter- 
Tes: comme une éfpéce de Domaine. I. 77. ni 5 ils 
joignoient le Sacerdoce à la Dignité Roiale. 164. Traité 
entre fept Seigneurs de l'Etat , fur la forme du Gouver- 
nement , & dur l'éle&ion d'un nouveau Roi. aprés l'ex- 
tinction de la Famille Roiale. 1. 91. Rois qui s'eriga- 
gent par ferinent à gouverner felon les Loix. L 314 
Roi des Rois : Princes qui ont pris ce titre! I. 469: 
Rois, qui fe qualifioient Fréres du Soleil & de la Lune; 
11. 68. n. 3. Rois, traitez fimplement d'Excellence. IT. 
158. n. 
Roiaume : Traité d' Asbitráge pour la Succefion. I. 3. Teak. 
tez de Partage, I. 4. 1. 7: Traité d'Echange. I. 5. Par- 
ticuliers , devenus Rois. Iéid. Traité pour avoir tour-à- 
tour le Gouvernement d'un Roiaume. I. 12. Roiaunié 
cedé lachement. I. 22. 1I. 186. deux Rois par indivis 
d'un méme Roiaume. I. 36. 1, 314. différent entre les 
Peuples fur la Succeflion , terminez par un Traité: I; 
42. Roiaume partagé entre douze Rois , unis enfemble 
par une étroite confédération. I. 44. Traité entre des 
Prétendans a la Succeflion. I. 107. Abdication de la Cou- 
ronne en faveur d'un Fils. 1. 486. en faveur du Roi, 
qui en avoit été dépouillé. II; 10. Roiaume cedé à un 
autre , comme plus digne. 3 II, 28 
Romain , Exarque de Ravenne} IM 237. n. 2 IL. 244. 
Romains : leur prémier Traité avec les Carthaginois. 1. 97: 
Antiquité de leur ufage de la Navigation. Ibid. Confe- 
dération perpétuelle avec les Latins. l. 65. Traité avec 
Porfenna. 1. 100. avec les Latins. I. 102.4 103. avec Co- 
eiolan. 1. 106. avec les Vol/ques, & les Herniciens. T, 108; 
avec les Véiens. I. 117. quand c'eft qu'ils commencérent 
à donner une paie aux Soldats. Ibid. n. 1. autre Traité 
avec les Véseus. I, 118. Traité avec les Ænriares! Li 123i 
avec les Eques. I. 124. 131. les Romains pris pour. Arbi- 
tres. I. 145. Tréves qu'ils font avec les Véiens & les E- 
ques. I. 172. Traité de compofition avec les Ganlois , qui 
avoient pris Rome. 1. 208. Traité avec la Ville de Mar- 
fille. 1. 210. avec celle de Prénefte. I. 222. avec les Sam: 
mites. 1. 247: Traité de Paix avec les Cérites. I; 248; 
Tréve avec les Tarquiniens & les Falifques. Ibid: Second 
Traité avec les Carthaginois. Y. 251. Traité avec les Cam- 
paniens. 1. 255. avec les Falifques. Ibid. avec les Sampites; 
1. 256. avec les Gawloïs. I. 273. avec les Privernates; I; 
276. avec les Lucaniens & les Apuliens. 1. 277. avec les 
Samnites. 1, 278. avec les mêmes , aux Fourches Caudi- 
nes, I. 283. Tréve avec les Samnites. I. 286. Trêves a- 
vec les Etruriens. 1. 394. Paix avec les Sammites; 1. 296 
renouvellement du Traité avec les Carthaginois: 1. 297. 
Traitez avec quelques Peuples d'Italie. T. 392. Tréve a- 
vec les Etruriens. 1. 305: Alliance avec les Lucaniens: I: 
312. Tréve avec les Efruriens , pour quarante ans; I: 
315: autre avec les Falifques , pour un an. 1,317. Paix a- 
vec les Samnites. I. 320. avec les Sabins, I. 321. Traité 
avec Pyrrbus , au fujet des Prifonniers. 1. 330. Troifié- 
me , ou Quatrieme Traité avec les Carthaginois: 1. 332; 
Traité avec Prolomée Philadelphe , Roi d'Egypte. 1. 243: 
avec les Volfiniens. 1. 346. avec Hiéron ; Roi de Syracufe: 
I. 348. avec la Ville de Panorme. 1. 350. Echange de 
Pritonniers avec les Garthaginois. 1. 352. Traité de Paix 
avec les mêmes , après la I. Guerre Punique. 1. 356. ie- 
nouvellement de ce Traité à diverfes reprifes , & avec 
quelque nouvel article. Zid. Traité de Compofition en- 
tre les Fali/ques , & les Romains. 1. 357. Traité avec les 
Uhriens. 1. 36i. "Traité d'Alliance avec les Athéniens: 1; 
362. Traité avec les Gaulois Infubriens. 1. 364. "Traité 
d'Alliance avec Syphax, Roi de Numidie. 1. 381. avec les 
Etoliens. 1. 384. Renouvellement d'Alliance avec Philo 
pasor , Roi d'Egypte. 1. 385. Traité de Paix avec Ph 
lippe , Roi de Macédoine. 1. 389. avec les Carthaginbis 3 
aprés la Seconde Guerre Punique. I. 391. Traité avec 
Vermina , Fils de syphax ; Roi de Numidie. I. 392. avec 
ceux de Vile d'andros. l; 393: avec ceux de Caryfle y 
dans Plle d'Enbée, I. 395: Traité @ Alliance avec ¿tale y 
Ddd à Roi 
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SALIENS , forte de Francs : entrent dans les Terres de PEm- 
Romain. IL: 70 


Traité fur quelques Salines , qui étoient dans les 
iéres de deux Peuples. 
SALLUVIENS , Peuple des Ganles. I. 461 
SALMANASSAR , Roi d’Affyrie : fon Traité avec les Phén; 

I. 4o 
qu'elle. fait avec 

y I. 366 
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Souveraineté de plufieurs Provinces del’ Ajie, Ibid. fait la 
Paix avec Prolomée Energéte L 354 

SeLeucus IV. furnommé Philopator , Roi de Syrie : ve. 
nouvelle un Traité d' Amitié avec les Achéens. I. 416 

SELGE , Vill de Pi "Traité de 
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S’LINONTIENS , Peuple de! Sicile’: Traité qu'ils font a- 


vec quelques Colonies. I. 64. avec, les Carthaginois. 1 


Se’miramıs , Reine d’Affyrie : fa Guerre contre un Roi 
des Indes , avec qui elle fait enfuite un Traité I. 21 
Semnon , Chef d'une Nation Germanique. II. 50 
SEPT BOURGS (Septem pagi) : país cedé aux Romains par 
les Véiens. 1.38 


les Morts. 1. 13. & ailleurs. 

SERGE (Saint, Martyr): vœu , & préfent , que lui fait 
un Roi de Perfe Paien: IL. 238 

SERGE , Gouverneur de Sicile pour Léon lIfaurien 
clame un Empereur , & puis fait fa Paix avec un 


néral de Léon ll. 295 
SERGE , Prêtre , fait prifonnier dans une Bataille : pla 
fant conte fur fon fujet. II. 312 


Serment fait ayec le 
d'un Cheval. I, x6. Serment des Grecs , pour 
renfe commune, I. 115. maniére de prêter 


Serment + celui des Amphiétyons. I. 
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Serment , en jettant dans la Mer du Fer ardent. I, 121. 
n. 6. en egorgeant qu Bouclier. 
I. 191. en fe donnant reciprog: 
Serment de quelques Peuples de Cré 
gnefiens , & des Sz 


que par le Sermen 
377. n. 2 
Serrorius (Quintus) : Traité de ce Général Romain avec 


Mithridate Eupator , Roi de Pont. I. 475 
Servius TuLLius , Roi de Rome à confédération qu'il tai 
avec les Latins. I. 65. Traité de Paix avec les Etruriens. 
I. 7o 

conte rapporté à fon fujet , 
dont un Roi captif l'engagea à modérer 
utaine dont ille traitoit. Il. 240. 3 
(Septimius) Empereur : Traité qu'il fait avec un 
Abgare , Roi de l'Ofrhoéne, Yl, 36. Traité de Paix a 
Vologéfe , Roi d'Arménie, 11:37 
Se'vr'rE (Aléxandre) Empereur : fon Traité avec Artacer= 
Xés., premier Roi du nouveau Roiaume des Perfes. IL; 
43 

5) : fait Céfar. U. 58. fon origi- 
ce. I. 156, autr 


NES 
Ibid. n. x 
Traité de celui-ci avec Xénophon. Ibid. avec 


OsTRIS , Roi d'Egypte : 
dela ma 


ERE (Flavius Va 
ne, & fon catact 
SEUTHE , Ro 
193. n. 2. 


le de méme. nom, I. 


c , autre Roi de Thrace. I. 206 

SiciLE : Traité de Paix entre les Peuples de cette Ile. I. 
168. les Athéniens cherchent à la conquérir. I. 162. 
181 


: leur Traité avec une Colonie de Lo- 
ent en Sicile , & lui donnent leur nom. 

Ibid. 
SICYONIENS : pris pour juges d'un different entre les 4hé- 


erien 


riens, & los Oropéen. E^ ; 1. 437 
Sipon, Ville de Phenicie : affiégée par Prolomée I. en ob- 
tient une Trêve. 1..208 


SiczsEnT , Roi d’dufrafie , par un Partage avec fes.trois 
Freres. 11. 209. fon Traité avec les Abares. Il. arr. 
Traité de Paix avec Chilperic , fon Frére, Roi de Soif- 
fons. 11. 212. autre avec les bares. 11. 213. Traité de 
"Partage avec res. ll. 216. 
"Traité de Pai Sigebert. II. 

221 

Sicrnerr ll. Fils de Dagobert I. Roi de France : établi 
Roi d'Aufirafie , du vivant de fon Pére. 11, 265. Traité 
de Partage , qu'il fait avec Clovis IT. fon Frere, Il. 271. 
Traité avec Radulfe , Duc de Thuringe. ll. 275 

Sick'z , Ville de la Troade : difpute entre les Athéniens , 
& les Mitylénéens , qui y prétendoient les uns & les au- 
tres. 1. 61. Decret de cette Ville , en l'honneur d'ztzzio- 
chus I. Roi de Syrie. I. 

Sicerripe, Roi des Danois : 


Te 
avec Goniran. ll, 217. avec 


33 
fon Traité avec Charlemagne. 
R 1. 353 
Simon , Prince des Juifs : Traité qu'il fait avec Démeé- 
érius Nicator , Roi dé Syrie, «par lequel a N ation, des 
Fuifs clt loiffée libre & indépendante. I. 447. la Princi- 
pauté confirmée à Simon , & à {es Defcendans , par un 
Acte folennel de la Nation. L 449. "Traité qu'il fait avec 


Antiochus Sid 1.453 
Sita , Romaine & Chrétienne : fut Femme de Cofroes II. 
Roi de Perfe. II. 238 
Sıror's, Roi de Perfe : fon Traité de Paix avec PEmpe- 
reur Héraciius. ll. 257 
SISENANDE , Roi des Wifigoths en Efpagne ı fon Traité a- 
vec Dagobert, Roi de France. Il. 261 


SiraLczs ,-Roi de Thrace : Alliance qu’il contracte avec 
les Athéniens. 1. 156. Traité avec fon propre Frére, Ibid, 
n. 1. fon Fils Sador , fait Bourgeois d'Athénes. Ibid, 


n. 3 
SMARAGDE , Exarque de Ravenze. Il. 237. n. 1. fon Trai- 


té de Tréve avec Agilulfe, Roi des Lombards. IL. 247. 
autres Trêves,, avec le même. lI. 256 


SMYRNE , ancienne Ville de l4/fe Mineure : un des lieux 
de l'Affemblée du Confeil commun des. Ioniens, I. 30. a- 
voit été auparavant de l'Eofie, 1. 31. Traité , qu'elle fait 
avec les Magnefiens. l. 353 

Soie : origine de la Soie , & maniére de la faire ‚ en quel 
tems vinrent à être connués , hors des Indes. Il. 171, 
Etofies de foie , données pour la rançon de quelques 


Prifonnier: lI. 33x 
Soldats : Traité entre deux Soldats Ennemis » qui étoient 
tombez dans une Fofle, IT; 181 
Soziman , Caliphe des Sarazins TL. 294 
SoLINOAN , Duc des Sarazins : fon Traité avec Pépin, Roi 
de France. IT. 320 
SoPHAGASE’NE , Roi des Indes : renouvelle l'Alliance avec 
Antiochus le Grand , Roi de Syrie. 1. 388 
Soruonisse , Princefle de Numidie : (es mariages , & fa 
fin wagique. 1. 381 
SORABES , forte d'Efclavons : leur Traité avec Charlemagne. 
II. 386 

Sort : maniére du Sort , pour faire un Partage HART 
L 25 

Sosrur’ne : Seigneur Macédonien , qui régne en Macédoine. 
l. 342 


Tom, II. 


PARTACUS , Roi du Bofphorc Cimmérien, 4; 

lACTERIA : S'il y avoi I 
ting de Ple. I. 24. uff Sphagia. 1. 164 
n. 1. Traité d'un Corps de Lacédémoniens , qui y e 
toient affiégez , avec les Généraux d’Arhenes allié 


ans, 

1. 165 

STABROBATE , ancien Roi des Indes : Guerre qu'il eut, & 
Traité qu'il fit , avec Sémiramis I. 21 


Stade : foi 

étendu I. 18. n. à 

: valeur du Siatére Corinthien. I. 219. n, 4 

s Magifttats c’étoient, El 
re f donné aux Chefs de la M 

Cherfóne dans la Cherfonéfe Taurique. 11, 554 

.n.6 

E’LAÏDAS, Ephore de Lacédémone : prémier Auteur 

de la Guerre du Péloponnéfe , du côté des Lacédémoniens. 


te de mefüre des chemins , parmi les G cs, Lc 


L i54 
Sritrcow : Traité de Paix , qu'il fait avec qu ques Peu- 
les des environs du Rhei Il: 84 


3. 82. 85. 


xemples de diverfes fortes de Stratagémes. I! 
2. 1.274. 354) 

n. 26 

e I. Roi des Medes, 8cfon 
ritez fur fon fujet. 


91. 225. n. 


STRYANG 
Général 
Sux'vis : leur Traité de e avec les Al, les Van- 
dales, en s'emparant de l’E/pagne. 11. 88. Traité de Pair 
avec Valentinien UI. Empereur d'Occident. 11. 117. fin de 
leur Roxume en E/pagne. Il, 223 


I, 56 


SuINTILA , Roi des Wifigoths en Efpagne : dépolé par les 

Grands de fa Nation. lI. 261 
Sunnon , Prince des Francs. Il. 84 
Suomarre (Swomarius) Prince d’une - Nation des anciens 


Ale 


: obtient la Paix de PEmpereur ulien. II 
Général de P Armée des Parthes : fon Tra 

- 1. 496. autre , de méme 
neur de Perfarmenie , 


7x 
é a- 
nom , Gouver- 
pour Cofro’s, Roi de Pere. IT: 
3 219 
Surrıum , Ville d’Etrurie : fa Capitulation avec la plupart 
des Peuples de ce pais. I. art 
SYBARITES , Peuple de Sybaris, en Italie : leur Ville ajant 
été détruite, ils en bátiflent une autre tout prés. I. 147. 
Voiez Th 
SYBRITE, Vil 


de Crête : Traité qu'elle fait pour un droit 


d'Afyle :'avec ceux de Téos en Ion I. gos 
SYENNESIS , ancien Roi de Gilicie : I. 59. Autre , poltés 
rieur, de m&me nom. ibid. n, 5 


SyLLa (Lucivs Cornelius) : fes exploits, I. 471: 

SytLzus , Miniftre d'OZodas > Roi des Arabes; 
qu'il fait avec Hérode le Grand. 

Syrnax , Roi de Numidie : traite alliance avec 


les Romains. 
3 L 381 
Syrac en Sicile : fondation de cette Ville. I. 38. 

Traité des Syracufains avec Hippocrate , Tyran de Géla, 1, 
104. avec Thrafÿbule, leur Roi. I. 126. recouvrent leur 
liberté, & la confervent quelque tems. Iéid. Traité qu'ils 
font avec les Agrigentins. 1. 146, réduits fous la tyran- 
hie de Denys P Ancien. I. 188. fe remettent en liberté ; 
après la mort d'Agathocles. I, 326. Traité , qu'ils font 
avec les Carthaginois. Ibid. fe foumettent à la domination 
de Pyrrhus , Roi d'Epire. 1. 344. en font délivrez. 1bid. 
la Roiauté abolie chez eux. 


SE, 


1. 380 
Syamus , Roi des Triballiens : Traité de Paix & d'Amitié; 
qu'Aléxandre le Grand fit avec lui, 1: 266 


T. 


Acnos , Roi d'Egypte : fon Traité avec les Lacédemos 
niens. 


1.138 

Talent : valeur de celui d’Enbee. I. 356, ni 2 
Tanacnosro , ou Tanchofdrd , Général de Cofroès , Roi 
des Perfes: IL. 225 


TANTALE. Voiez Tuntame: 
Tarchan , nom d'une Dignité chez les anciens Turcs. IT. 
214. n; $ 
Tarenre , Ville d'Italie : (à fondation. T. 43. fon Traité 
avec les Thuriens. I. 147. avec les Lacédémoniens 3 Biles 
Lucaniens: l. 304. fubjuguée par les Romains. 1, 344. 
Traité de quelques-uns des Principaux de cette Ville avec 
Hannibal. 1: 382 
Tarquin |’ Ancien , Roi de Rome : fon Traité avec la Vil 
le de Gollatia. I. 54. Autre Traité, avec les Latins, P 
58. avec les Sabins. 1. 60. avec les Etratiens, 1. 62. autre 
avec les Sabinus. I. 63 
Tarquin le superbe , Roi de Rome : Traité qu'il fait avec 
les Latins , & autres Peuples voifins. I. 89. avec les Sa. 
bins. 1. 90. avec les Gabiniens; I. of 
Tarqurniens , Peuple d'Italie : longue Tréve ; qu'ils ob- 
tiennent des. Romans. I. 248 
Tassiton , Roi ou Duc de Baviére : fon Traité avec Ghil- 
debert , Roi d’Aufirafie. IL. 24x 
TassıLon, autre Duc de Baviére : Traitez qu'il fait avec 
Charlemagne. I. 352: 362 


Eee Tas 


SR, 


| 
1 


382 T ABLE D'ES-M'ATPFERES 


Tarius , Roi des Sabin: : fon Traité avec Romulus. 1. 


36 

*TauroscyTmes : leur Traité de Paix avec la Ville d'Ol/ia. 
1-27 

TauTAME (ou Tantale) Succeffeur de Viriathus : fon Traité 
les Romains. L 454 
Te’ias , dernier Roi des Offrogoths en Italie. IL. 199 
Te’Leric , Prince des Bulgares. ll. 337. fon Traité avec 
Léon IV. Empereur. II. 342 
Temples : il y en avoit, chez les Anciens, de communs à 
plufieurs Peuples. 1. 175. n. 3 
Tencure’rıens , Peuple de l'ancienne Germanie : Traité de 
Tréve , qu'ils font avec ules-Céfar. I. 493 


Tr’os , Ville d’Ionie : Décret des Remains en fa faveur. I. 
401. renouvelle l'Alliance avec les Etoliens. I. 402. avec 
les Eleuthernéens de Crête. Y. 403. Traité qu'elle fait , 
pour un droit d’Afyle , avec Ifröne , autre Ville de Cré- 
te. I. 404. autre , fur le méme fujet , avec la Ville de 
Sybrite. Y. 405. avec les Saxiens. I. 406. avec les Rham- 
ciens. I. 407. avec les Arcadiens de Créte. I. 408 

1s, Roi des Bulgares : fon Traité avec l'Empereur 
Fuftinien Rhinotméte. II. 287. 290 

TrExiLLE; Tyran de la Ville d’Himere en Sicile. 1. 110 

Termes , ou Termefline , Ville d’E/pagne. 1. 450 

TERR Eau : Donner la Terre & l'Eau , acte fymbo- 
lique de foumiffion à l'Empire de queleun. I. 101. n. 6 

Teffament pour la Succeffion d'un Prince Etranger à un Roi- 
aume, 1. 458. 475. n. 1 

TETRAPOLE, de l'ancienne Attique, ce que c'étoit. 1. 3.n.2 

Teura , Reine d’Ihrie : Régente du Roiaume aprés la 
mort de fon Mari. I. 361. Paix , qu'elle fait avec les 
Romains. Ibid. 

Tevromarıus , Roi des Salluviens. 3 . 1. 461 

Tuase , lle de la Mer Egée : Alliée d'Athénes , traite avec 
les Lacédémoniens. 1. 127. fes Mines d'or. Ibid. n. 2. 
Traité de Compofition avec les Athéniens. I. 129 

Tur’saıns (Peuple de Béotie) : Traité qu ils font avec les 
Lacédémoniens. 1. 135. avec les Platéens. 1. 154. Alliance 
avec les Atheniens. 1. 221. afpirent à l'Empire de la Gré- 
ce. I. 227. Traité qu'ils font avec les Plaréens. 1. 228. 
Tréve avec les Lacédémoniens. Y. 230. Traité avec Thé- 
mifm , Tyran d'Erérrie, 1. 234. avec Alexandre , Tyran 
de Pheres. 1. 236. avec les Athéniens, I. 262 

Tue’sase , Ville de Lycaonie : fe rend par compofition aux 
Arabes. Il. 366 

Tue’mison , Tyran d'Erétrie : fon Traité avec les Thé- 
bains. I. 234 

Tneopar , Roi d'Italie : "Traité , qu'il fait avec trois 
Rois de France. II. 179. avec Fuftinien. II. 180. Sa Let- 
tre à cet Empereur, 4 x bid. 

Tur’opesatpe, Roi d’Auftrafie : fon Traité avec l'Empe- 
reur Fu/finien. ll. 198 

Tur’opesatpe, Roi des Varnes : Traité qu'il fit avec 
Nurfès , Général de l'Empereur Fuftinien. Il. 202 

Tuar’oprserr , Roi d’Auftrafie : deux Alliances contraires, 
que lui , & les deux autres Rois de France , font. 11. 
179. Traité avec Totila , Roi d'Italie. I. 198 

Tur’ovesert, Fils de Childebert, Roi d’Auftrafie : la Vil- 
le de Soiffons le demande à fon Pére, & lobtient, IT. 
236. fon Traité de Paix avec Clothaire II. Roi de Soif- 
fons, 11.246. Traité avec Agilulfe, Roi des Lombards. TI. 
248. Traité de Paix avec Thierri , fon Frére , & avec 


Clotbaire. II. 249 
Tur’opemir , Roi des Offrogotbs. 11. 119. 124. fon Traité 
avec |’Emptreur Zénon. II. 132 


Tur’oporıc I. Roi des Wifigoths : fon Traité de Paix a- 
vec Aitius , Général de Valentinien III. Empereur d’Occi~ 
dent. 11. 96. autre avec le même Empereur. II. tos, 
Traité d' Alliance avec le méme. II. 114 

"Tuz'oponic II. Roi des Wifigoths : fon Traité de Paix a- 
vec Avitus , Empereur d'Occident. II, 120. autre , avec 
Majorien. 11. 123. Traité avec Remifmond , Roi des Sué- 
ves. I. 125 

Tur’ovorıc (ou Thenderic) : Fils de Théodemir , Roi des 
Offrogoths. IL. 119. & non pas de Walamir, comme quel- 
ques-uns le qualifient. II. 138. n. 23. Traité qu'il fait 
avec Zénon , Empereur d'Orient. Ibid. autre avec le mé- 
me. 1. 141. Traité avec Théodoric , Fils de Triarims. IE. 

142. autres avec Zénon. II. 144. 145. devient Roi d’Ira- 
lie. Ibid. Traité qu'il fait avec Gundamund, Roi des Van- 
dales. 11. 146. avec Odoacre. 11. 148. avec Gondebaud, Roi 
des Bourguignons. 11. 149. avec Clovis , Roi de France. 

Il. 159 

Tur’oporıc , Fils de Triarius , Roi des Offragotbs. 11. 
124. Traité qu'il fait avec l'Empereur Leon. 11. 130. dé- 
claré Ennemi des Romains. ll. 138. Traité qu'il fait a- 
vec l'autre Théodoric, de fa Nation. II. 142. avec l'Em- 


pereur Zexon, II. 143. fa mort. Ibid. 
Tur’oporic , Duc des Saxons : fon "Traité avec Carloman, 
Fils de Charles Martel. TE. 313 


"Taro'posr (le Comte) Gouverneur d'Afrique fous Valenti- 
nien. I. Traité qu'il fait avec un petit Roi de Mauritanie, 
1. 77 

Tur’opose 1. Empereur d'Orient : "Traité de Paix qu'il 
fait avec les Goths, II. 81. Traité d'accommodement a- 


vec Maxime , qui avoit pris la pourpre dans la Grande 


Bretagne, 11. 82. Traité de Paix avec Sapor III. Roi de 
Perfe Il. 83 
Tuz'opose II. Empereur d'Orient : é de Paix avec 
Vararane V. Roi de Perfe. II. 93. 
Roi des Huns. II. 101. Traité avec Valentinien III. Em- 
pereur d'Occident. II. 104, "Traité de Paix avec Genferic , 
Roi des Vandales. Yl. 106. Trêve avec Attila. II. 107. 
renouvellement du Traité de Paix avec Attila. II. 113 
Tue’opose IIT. comment devint Empereur. II. 293. abdi- 


que l'Empire, en faveur de Léon l'Ifaurien. ll. 294. 
"Tür'onorr 1, Roi de Baéfriane. I. 360 
Tue’opore 11. Roi de Badriane, 1. 360. Traité de Paix, 

qu'il fait avec Arface II. Roi des Parthes. Ibid. 


Theori (@zapoi) : ce que c'étoit. I. x16. n. s. I. 154. 0.4. 
I. 178. n. 10 
Tue’ra , Ile dans la Mer de Crete : une Colonic venué de 
là , fonde Cyréze en Afrique. 
"TTuznMorvLEs : Lieu de l'Affemblée des Amphidt; 
THE’RON , Tyran d’Agrigente en Sicile. l. 110. 120 
Tur’se’e , Roi d’Athenes : fon Traité avec Creon , Ré- 
gent du Roiaume de Thébes. 1. 13. s’allie avec les Héra- 
clides, 1. 14. traite avec les Amazones. Eu 
Thefmophylace : forte de Magifhats d'Elide. 1. 178. n. 11 
ThHessaLus , Roi des Thefaliens : fon Traité avec une Co- 
lonie de Beotiens. T 
"TrarssALIE : Famille de fes Rois , & durée de leur ré 
I. 109. n. 1. affervie par des Tyrans. TO 
: Traité d'Alliance qu'ils font avec les A4rbé- 
giens. 1, 130. "Traité anec Philippe de Macé- 


doine. I. 143 
TazupznaLDE (ou Zhéodebalde) Duc des Alemans : fon Trai- 
té avec Pépin. IT A 


THEUDELINDE , Veuve d’Autharis, Roi des Lombards: 
déclarée Reine par les Lombards , avec permillion de fe 
choifir pour Roi & Epoux , qui elle voudroit. II. 237 


A "CAM: " BS 

de qui elle étoit Fille. H. 241 
Tueuperic : Voiez Théodoric. 

Tuevupis , Roi des Wifigoths. II. 190. n. 3 


TuruniscLe , Général de Theudis, Roi des Wifigoths : fon 
Traité avec Clothaire , & Childeric , Rois François II. 
190 

Tarerri, Fils de Clovis: Traité de Partage entre lui, & ies 
trois Fréres, 11, 161. en conféquence duquel il devient 
Roi d’Auflrafie. Ibid. Traité qu'il fait avec Hermanfroi , 
Roi de Thuringe. 11. 163. autre avec le méme. II. 170 
Tuierri , Roi de Bourgogne ; Traité de Paix , quelui & 
Theodebert , Roi d’Auftrafie , font avec Clothaire II. Roi 
de Soiffons. Il. 246. autre avec le méme. UI. 248. & a- 


vec Thierri, fon propre Frére. 1. 249 
Tuierrr HII. Roi de Newffrie & de Bourgogne : fon Traité 
de Paix avec Dagobert , Roi d'Aufirafie. II. 278 
THIMBRON , Lacédémonien , Tyran: fon Traité avec les 
Cyrénéens. I. 281 
Tuorısın , Roi des Gépides. U. 197. 215 
THorismonD , Roi des Wifigoths : Traité qu'il fait avec 
"tius. I. 115 


Taraces : Traité d'une Colonie de Thraces , avec les Béo- 
tiens , & chicane groffiére fur l'interprétation de ce T 
té. I. 23. Infidélité de cette Nation , paffée en pro 
be. Hid. n. 2. quelques-uns de leurs anciens Rois. I. 


193. n. 2 

TunasvsuLE , Roi de Syracufe : fon Traité avec les Sj 
euf ains . I. 126 
Turasype’E , Roi d'Agrigente , en Sicile. E 120 
Tuvcroıne, l'Hiftorien Grec: quelques particularitez de 
fa vie. I. x71 
Tuupon (ou Thedom) Roi des Huns: fon Traité avec 
Charlemagne. IL. 368 
Taurinciens (Thwringi , ou Thoringi) : leur Traité avec 
Clovis. À I. 147 


Thurium, Ville d'Italie : fa fondation. Y. 147. divers Trai- 
tez de fes Habirans. Idid. fon Gouvernement, & fes 


Loix. Ibid, Traité des Habitans entr'eux. Braye 
Tuymsre’e , Ville de l'/4ffe Minenre : Bataille qui fe don- 
na tout auprés. 1.79 


Tryme’re, Roi d'Atbénes : céde la Couronne lächement. I.22 
Tuyre’e : petit Pais , qui fut un fujet de difpute entre 


les Lacédémoniens & les Argiens. I. 4. I. 177 
Tiare : ce que c’étoit. I, 91. n. 4. maniére de la porter, 
différente. 1614, 


Trsz’re (Claudius Néron) Empereur Romain : "Traité d'Al- 
liance fait fous lui, avec Artaban, Roi des Parthes IL. 4 
Trsz’re II. de nom, Empereur d'Orient : Traité qu'il 


fait avec un Roi des Abares. Il. 227 
"U;1Àbz'E Apfimare devient Empereur. IE. 287 
Trse’RE , autre Empereur , créé en Sicile. Voiez Baste 

LIUS. 

Tise’re , furnommé Petafius : autre , qui prend le titre 

d'Empereur , fous Léon l'Ifaurien. ae , 11:300 
Ticrane , Fils d'un ancien Roi d’4rmenie : vaincu par 

Cyrus. I. 7r 
TicnANE I. Roi de la Grande Arménie : fon Traité avec 

Mithridate le Grand , Roi des Parthes. — I. 469 
Ticrane Il. Fils du précédent : Traité avec le Bene 

4014, 


T AJBSL BE TED ERS 


Ibid. prend le titre de Roi des Rois. Ibid. Traité qu’il 
fait avec Mithridate II Roi de Pont. I. 472. Traité de 
Paix avec Pompée, 1. 481. Traité avec Phraate III. Roi 
des Parthes. I. 488. 
Ticrane V. Roi d'Arménie, axriére-Petit-fils d’Herode le 
Grand , Roi des Fuifs, u. 14 
TIGURINIENS (aujourd'hui ceux de Zurich) : Traité de 
Compofition qu'une Armée des Romains fait avec eux. 


I. 465 
Tımotzon, Général des Corinthiens : Traité qu'il fait avec 
les Carthaginois. I. 260. 


“Tios, ou Tiwm : rendué à ceux d'Heraclée , par un Traité. 

I. 331 
Tircatao , Reine des Siptiens , ou Sipdiens. I. 293 
Tinipate, Roi d'Arménie: fon Traité de Paix avec l'Em- 


pereur Macrin. ^ Il. 42 
SWIRYNTHE : petic Roiaume dans le Pais d’Argos. La 
TissaPHERNE , Général d’értaxerxès Mnémon. I. 192. fa 


perfidie envers les Grecs de la Retraite des Dix-Mille. 
Ibid. étoit Gendre du Roi de Perf. Ibid. n. 1. divers 
Traitez , qu'il fait avec les Généraux des Lacédémoniens. 
l. 197 

TirHRAUsTE , Général d’Artaxerxès : fon Traité avec 4- 
géfilas , Roi de Lacédémone I. 200 
Tome’e , Montagne du Pélopornéfe. L 174. n. 3 
Torone , Ville Chalcidienne : "Traité qu'elle fait avec Bra- 
fidas. LS 
Toviza , Roi d'Italie : Traité de Capitulation , que la 
Ville de Naples fait avec lui. IL. 191. autre , du Fort 
de Rafciane. 11, 194. Traité avec Theodebert, Roi d’Auf- 


trafie. II. 198 
ToxiawpniE : Pais , dont les Francs Salions S'emparent. 
Il. 7o. n. 3 

Trarstite , Roi des Gépides. IL. 180, n. 9 


Trajan (l'Empereur) : fon "Traité de Paix avec Décébale , 
Roi des Daces. 11. 21. Traité avec Abgare , un des Rois 
d’Ofrhoene. 11. 22. avec les Parthes , à qui il donne un 
Roi. IL. 23 

"TRAiTEZ : fraudes dans leur interprétation. I, 23. 35. 92. 
121. 160. 177. 217. 275. 358. 417. on gravoit ancien- 
¿nement les Traitez fur des Colomnes. I. 38. 50. 65. 
175. 178. Prétexte de violer un Traité , comme expi- 
rant avec le Prince qui avoit contraété. I. 54, 70. 9o. 
cérémonie finguliére des Médes & des Lydiens , dans les 
Traitez qu'ils faifoient. I. 59. Traité écrit fur une peau 
de Boeuf. 1. 95. fur une Table de cuivre. I. 103, poin- 
tillerie fur les termes d'un Traité. I. 263. n. 1. manié- 
re de renoncer à un Traité. I. 271. n. 1. Serment pour 
l'obfervation des Traitez , preté par les Enfans du pais 
d'un certain Âge. I. 339. n. 10. Traitez renouvellez , 
fans marquer d'entre pluficurs, quel on renouvelle. I 
416. comment doit être entendu ce renouvellement. Ibid. 
Acte d'un Traité, dont la violation ayoit engagé à pren- 
dre les armes , mis au haut d'une Pique, en torme d'E- 
tendart. TH. 285 

TrasaMunp , Roi des Vandales , en Efpague. ll. 159. 

n. $ 

Trasemonp, ou TrasimonD, Duc de Spoléte : fon Traité 
avec Grégoire III. Pape. II. 306. contraint d’embrafler 
PEtat Eccléfiaftique. 11. 308 

Tréve : de cent ans. I. 38. 163. 178. de quarante. I. 118. 
248. 315. de trente. 1. 144. 294. II. 73. de cinquante. 
1. 175. 11. 208. Tréve finguliére , qui quoi que contı- 
nuelle , fe renouvelloit de dix en dix jours. I. 177. 
Tréve, qu'il y avoit toujours entre les Grecs , felon la 
coutume , pendant les Jeux Publics. … I. 195. n. 1 

Tribut : Jeunes Hommes , & Jeunes Filles , qu'on exige 
pour Tribut. I. 8. Tribut paié en Boeufs. l. ro. II. 
169. n. 2. en Chevaux. Il. 321. 327. Tribut pour le 
Sol d'un pais cedé. I. 32. Tribut , déguifé fous le nom. 
de folde , ou préfent , ou penfion. IH. 24 

Tarorig ; Lieu de PAffemblée d'un Corps de Doriens. 1. 


2 AT 3o 
Triumvirs : Traité entre les prémiers de la République Ro- 


maine. I. 491. Second "Triumvirat. Ie 
Troıe : origine de la Guerre de Troie. 1. 16, prife de cette 
Ville. 1.17 
Trophée ; exemple d'un Trophée élevé avec Pinfcription du 
propre fang du Vainqueur. I. 31 
TurLus HosriLius , Roi des Romains : fon Traité avec 
les Albains. 1. 47. avec les Sabins. I. 50 
Turcs : origine de cette Nation, II. 214. Traité qu'ils 
font avec l'Empereur Fuflin II. Ibid. avec Héraclius. 11. 
256 
TuscuLum , Ville du Pais Latin : obtient la Paix, p 
droit de Bourgcoifie à Rome. I. 226 


Turele : celle d'un Prince Mineur confiée par le Teftament 
de fon Pére à un Roi étranger. II. go 
TyNDare, Roi de Lacédémone : fon Traité avec 18. Prin-- 
ces de la Gréce. 1. 16 
'TYNDARION , Prince de Tauromenium en Sicile. 1. 344 
Tyr , Ville de Phénicie : Traité de Capitulation , qu'elle 
fait avec Antigone , un des Succefleurs a 
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MATIERES. 383 


TYRTEE, Poëte boiteux , & qui paffoit pour fou , ra- 
nime, par fes Vers , le courage des Lacédémoniens. 1. 
46 


Tzarme , Roi des Laziens. I. 164 


V. 


Accanz , Roi des Parnes. II. 262. n. 2 
Vacis , Roi des Lombards. 11. 186 
Vapomaire (Vadomarins) Roi des anciens Alemans. 11. 66, 
72. So. n. 1 

VaLens , Empereur d'Oriens : fon Traité de Paix avec 4- 
thanaric , Roi des Goths. MH. 74. Traité avec les Goths , 
qui demeuroient aux environs des Palms Méotides. 11. 78. 
Traité de Paix avec Mavie , Reine des Sarazins. 11. 79. 
avec Sapor II. Roi des Perfes. 11. 8o 
VALENTINIEN 1. Empereur : Traité qu'il fait avec un Roi 
Aleman. 


IL. 72 
VALENTINIEN II. Empereur d'Occident : reconnoit Maxi- 
me pour Empereur dans la Grande Bretagne. Il. 82 


VALENTINIEN Ill. Empereur d'Occident : Traité de Paix, 
qu’il fait avec Clodion , Roi des Francs. ll. 100. avec 
Genferic , Roi des Vandales. ll. 102. avec Gondicaire , 
Roi des Bourguignons. 11. 103. Traité avec Theodofe II. 
Empereur d'Orient, Il. 104. Traité de Paix avec Théodo- 
ric, Roi des Wifigorhs. IL. 105. avec Genferic. Il. 108, 
Traité avec les Bourguignons. ll. 110. Traité d’Alliance 
avec Théodoric. 11. 114. Traité de Paix avec Attila, Il. 
116. avec les Suéves d'Efpagne. U. 117 

VaLLra , Roi des Goths : ion Traité de Paix avec PEm- 
pereur Honorius. ll. 91. autre Traité ayec le même, IT. 

92 

Vanpates : leur origine. II. 49. n. 1. leur Traité de Pai 
avec l'Empereur Aurélien. Ibid. Traité de Partage qu’ils 
font , en s'emparant de PEfpagne , avec les Alains & les 
Suéves. II. 88. Vandales Silinges. Ibid, n. 3. Traité des 
Vandales avec le Comte Boniface. ll. 97 

Vararane Il. Roi des Perfés : fon Traité de Paix aves 
l'Enipereur Probus. 


I. 52 
VARARANE V. Roi de Perfe : fon Traité de Paix avec Then, 
dofe le Jeune. 11. 93 


Varnes , Peuple de la Germanie : quelques-uns de leurs 
Rois, ll. 202. n.a 
Usıens , Nation de Germanie. 18 493 
Vz'isws , Peuple d'Italie : leur Traité avec Romulus. 1.38. 
fi ce Traité tut depuis renouvellé. I. 47. Traité avec les 
Romains. l. 117. autre , de longue Tréve. I. 118. autre 
Tréve avec les mêmes. I. 172 
VE’NITIENS :leur Traité avec Charlemagne. 11. 385. avec 
Pépin , Roi d'Italie. II. 390 
VENUS Stratonicide : Temple de cette Déeffe ASmyrne , a- 
vec droit d'Afyle, 1.353. pourquoi elle fut ainfi appellée, 


Ibid. n. 8 
Vermina , Fils de Syphax , Roi de Numidie : fon Traité 
avec les Romains. Te 392 


Verone, Ville d'Italie : Traité des Bourgeois avec un de 
leurs Evégues. Il. 37 
VEsPasiEN (lEmpereur) : Acte par lequel il fut établi dans 

cette Dignité. II. 16 
VieroHaLEs , quels Peuples c'étoient. II. 69. n. 2, les 
Sarmates , chaflez de leur pais , fe foumettent à eux. 
lóid.n. 1 

Viétoire : difpute , fur celui qui l'avoit remportée , dans 


un Combat fait par accord. Lar 
Ville : une même Ville appartenant 4 deux , ou plufieurs 
Rois, en vertu d'un Traité. U. 216 


VIRDUMARE , ou Virdomare , Roi des Gefates. 1. 364. 
n 

ViniaTHUs , de Lufitanie : 4 quelle occafion il fit foulever 
les Peuples d’E/pagne contre les Romains. 1.450. fon Trai- 
té avec les Romains. I. ast 
Virius Lupus, Gouverneur des Romains : Traité hon- 
teux de Paix, qu'il fait avec les Méates , Peuple de la 
Grande Bretagne. II. 38 
ViTALIEN , Comte Goth : a Pambition de vouloir fe faire 
Empereur. 11. 162. Traité quiArafafe fait avec u. 
Ibid. 

Viricis , Roi d'Italie : Traité , que fes Ambafladems 
font avec Bélifaire. 11. 182, autre avec le même, = 
dd 

ULpmiLas, Evéque des Gorhs : particularitez fur fon fujet. 
II. 78. m. 1 

Vorogzs£ , Roi d'Arménie : fon Traité de Paix & d’A- 
mitié avec l'Empereur Septimius Sévére. Il. 37 
Vorogr’sz I. Roi des Parthes : Traité de Paix qu'il fait 
avec les Romains, fous l'Empire de Névon. II. 13. Traité 
avec un Commandant de l' Armée Romaine. II. 14. Trai- 
té de Paix & d'Alliance renouyellé avec les Romains , fous 
Vefpafien. 11. 17. demande permiffjon d'ériger un Monu- 
ment à la mémoire de Néron. Ibid. 
Voroge’se 11, Roi des Parthes. II. 25. fon Traité de Paix 
avec les Romains. 1. 34 
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Vozoc£’se 111. Roi des Parthes. II. 36 
Vousiniens , Peuple d’Etrurie : r Tra avec les Ro- 
1. 346 


ques , Peuple avec les Romains. 

I. 

> Roi des Par EDI 
VoxoxE , autre Roi des Parthes , qui l'avoit été de la Mé- 
die "ropas e IL INED. 


: refufe la Couronne d'Italie , 
I. 185. n. 4. 
ciens Alemans IT. 72 


VRai AE 


Ursicin , RS der anc Alemans. 11. 72 
Usipe*res , Peuple de l'ancienne Germanie : Traité de 

Trêve , qu'ils font Fules-Cé/ar. I. 493 
Uxiens , Nation de Perfe : fon T ec Alexandre le 


Grand. I, 274 


Acton ; Roi des 1 IT. 241. n. I 
V Wairare, Duc d' Aquitaine. 11. 314. fon Traité 
vec Pépin, Roi de France. ua 
WALEMIR , ou Walamer, Roi des Offrogoths. 11. 
Wamp , Caliphe p 291 
Wararon , Maire d de Neuffrie & Bourgogne : fon 
Traité de P: ec Pépin d’Heriftal. II. 284 


Waroc , Roi, ou Comte de Bretagne , en ara : Traite 
qu'il fait avec Chilperic, Roi de Soiffens. II. 226. avec 
jontran , Roi de Bourgogne. AB aa 


WesTraLPE , Roi des anciens Alemans. Il. 72 
Wivemir : Roi,des Offrogoths. Dore 124. 132 
WipniMacLE , Comte de Bretagne : Traité qu'il fait avec 
Gontran , Roi de Bourgogne. II. 2 
WiLFRIDE I. que d’Yorck. IL. 275. n. 2. com- 
mence à introdu le Chriftianifme chez les Frifons. 11, 


WILLIER Duc de Venife : traite avec Charlemagne. 


avons : leur Traité avec 


Wil labes) forte d’ 
Il. 364 
: élifent pour leur Roi un cer- 
2 IL. 264 
ans les Gaules. II. 91 


"alie , revoltez contre 
^il fait avec ce Prin“ 


cons de Wof 
Trai 


3 11. 357 

idon , Comte François: domte toute la 

Bri X la foumet à Charlemagne, IT: 373 
WorriGE RNE ; Roi des Bretons. IT. 111 


X. 


rmus, Roi de Béotie : fon Traité avec les Aihe. 


TA us, Roi de Béotie : aité a 1 the- 


Xe’nopuon . Philofophe & Hiftorien : fe diftingue par fa 


F I 


MA TIERES. 


prudence & par fa valeur , dans la Retraite des Di 
le. I. 193. Traité qu'il fait avec Senthe, Roi de 7 


Xerxe's , Roi de Perfe : 
1. 107. fon T trois Princes de Theffalie. 
Xuruus , Fils d’Hellen : pris pour arbitre pour la Succef- 


fion au Roiaume d'Athénes. I. 3 


comment obtient la Co 


p 


Y Arn (ou Aethribe) depuis appelée Médine. 11. 258 


Yazın , Caliphe des Sarazins. 11, 28 


Z. 


ACHARIE, Pape: Traité qu'il fait avec Liutbrand, Roi 
des Lombards. 11. 308. avec Rachis , autre Roi des 
Lombards. IT, 316 
ZACHARIE , Prêtre Francois , enyoié par Charlemagne en 
ambaffade auprès du Caliphe Aaron. IL. 
Zamananse , Roi d'Iberie : fon Traité avec En 
Fufinien. 1l. 178 
ZAMERGAN , Chef d'une forte de Huns : fon Traité av c 


l'Empereur Fuflinien. II. 207 
VAMNASE e 1l. 164 
ZANCLE fon Traité avec une Colonie de 

Mejfeniens, Y. 48. change fon nom en celui de Meffe 


Ib 
Zariapris , premier Roi de la Petite Arménie. I. 419. 
: Meo 3 2 n. 4 
ZARINE , eine des Scythes : ftoire curieufe de cette 


Princeffe. hi 56. fon Traité avec Cyaxare I. Roi des 4 
des. 3 16 
TUN , ou Zadun, Emir des Saraxins : fon Traité avec 
charlemagne. Il. 370 
ZE row, Eimpereur d'Orient : Traité qu” il fait av ec Theo- 


demir , Roi des Offri 132 
Genferic , Roi des V; 133. 


ric , Roi des Offrogoths , 
Theodemir. YI. 138. avec m 
139. autre a 
Fils de 3 


de Walamir , ou plutôt de 
eric , Roi des Vandales. 11 
ec Théodoric. + 141. Traité avec Théodoric , 
riarius. Yl, 143. 2 aoe avec le méme. 1I. 144. 

, cU. q : UNDE 4A 14$ 
Zx'wow, Fils d'un Roi du Pont : établi Roi d'Arménie, 11. 

4- n. 3. appellé depitis Artaxias. Bid. 
Zig > Dignité confidérable chez les Pey/es. II. 6. n. 2 


II. 205. n. x 

Ziversis , ou Ziligde , Roi des Huns. II. 164 

Vizais, Roi des Sarmates , établi par PEmpereur Conflan- 

ce. Il. 69 

Zoive , petit Tyran d'un coin de la Palefine. 1. 467 

ZonziNE , Roi des Siraques , Peuples voifins du HA: 
Il. 
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Fautes à corriger dans cette Table des Matitres. 


U mot ABDIMELECH. Ligne 2. 11. 264 lifez II. 283: 
lig. 3. 265. lifez 285 
Au mot Acnr’ens.lig. 2 if 
Au mot Aporrion. lig. 3. n, 2 
Au mot ApoUACRE , C'Eft int: qu'il faut lire , & non 4- 
dountte , comme on l'a i imprimé. 


lif. Y. 328. 


Au mot ADRASTADARANSALANE lig. 2. 11. 147. lif. II) 
164. 
Au mot Arsymneres. C'eft ainf qu'il faut écrire ce mot 
& non Aefimnetes. 
Au mot Amensse , lifez Amphife, 


TABLE 


LA Be EE 


D.E S 


ACUSE 


FU RS 


Sur lefquels on a eu occafion de faire quelque remarque, 


A. 


Brancourr (Nic. Perrot d) : faute qu'il commet 
dans fa Verfion de Thueydide. I. 161. n. 2 
Azseric, Chroniqueur : paffage corrigé. II, 322. 
n. 8 


Anastase , le Bibliothécaire : paffages fautifs dans les Vies 
des Papes , qu'on lui attribue. II. 311. n. 1. 11. 352. 


n. 4 
Anpocınpe, Orateur Grec : quelques faits hiftoriques , qu’il 
rapporte mal. I. 140 
Appien d’Alexandrie : faute dans un des Fragmens de cet 
Hittorien. 1. 399. n. 8. paffage mal traduit dans la Ver- 


fion Latine. 1. 446. n. 1 
Anistipe , Rhéteur : remarque fur quelques paflages d’u- 
ne de fes Harangues. 1. 144. n. 2 


ARISTOPHANE : remarque fur une ponétuation vicieufe 
d'un paflage.de fes Scholies. I. 8. n. 4. Paffage du mé- 
me Scholiafte, où il y a faute. 1, 128. n. 3. autre, où 
il fe méprend. 1. 159. 0. 5: 

'ARRIEN , remarque fur un paffage , qui paroit fautif, dans 
fon Hiftoire d’Alexandre. 1. 271. fur un autre. I. 275: 

n. 2 


remarque fur un endroit de cet Auteur. I. 
245. n. 3 


'Avrur'NE : 


B. 


B (Mr. PAbbé) : remarque fur un endroit de fon 
Explication Hiftorique des Fables , où il attribuë à un 
Auteur ce qu'un autre dit. A 1.8.n.$ 
Baver (Théophile Sigefrid) : remarques critiques fur quel- 
ques endroits de {on Hifforia Ofrhoena. 11. 22. n. 3, 6. 
1I. 189. n. 3. 11. 266. n. 3. 11. 270. n..x 

BavLE (Pierre) : remarques fur quelques endroits. de fon 
Dic. Hiflorique Gp Critique. 1. 351. n. 1, 3. I. 432. n; 
4. 1. 496. n. 3 

Brawcur (Mr. Horace) : confond deux hiftoires différentes , 
dans fes Notes fur Paul Warnefrid. 11. 262. n. 1 
Brumoy (le Pére) : quelques fautes indiquées , dans fon 
Théatre des Grecs. 1. 159. 123065 1-165» Du 5 


C. 


ApEn (Jaques) : conje&ure fubtile , qu'il avance , fur 

un patlage de Polybe. 1.328. n. 1. nom, qu'il chan- 

ge fans en dire aucune raifon, I. 367. n. 2 
Casauson (1/4c) : remarque fur une correction qu'il fait 
dans Polybe. 1. 26. n. 4. fur un endroit de fa Chronolo- 
gie du même Hiftorien. I. 251. n. 1. confond deux Vil- 
les différentes. I. 370. n. 1, défendu contre une fauffe 
critique. 1:292 
Cazvisius (Sethws) : fait faux , qu'il avance, & fur le- 
quel d'autres Auteurs Modernes l'ont copié. ll. 46. n. 4. 
CHAwTECLER (Gantoclarus) Traduéteur des Fragmens des 
© Æcloge Legat. quelques fautes de fa Verfion. II. 114. n.2. 
1. 122. n. 2. Il. 124. n. 4. Il. 127. m. 10. 11. 138. 
n. 9, 22. II. 208. n. 9, 10, 12. Il. 210. m. 4. II. 
224. D. E 

CoxsrAwTIN Porpbyrogennétà : paflages d'un Ouvrage de 
cet Empereur , corrigez. Il. 5j. n. 1, 25 SY, Sia kon 


Il. 390: n. 3 
Corwerius Nepos : remarque fur un paflage de cet Au- 
teur. I. 206 


Corrius (Gottlieb) : remarques fur quelques-unes, de fes 
Notes fur Saluffe. I. 98. 1. 478. n. 8 
Cujas (Jaques) : corrections que ce Jurifconfulte fait de 
divers endroits de Fefvs , ignorées des Editeurs de ce Lé- 
xicographe. 1. 103. n, 4 
_ Tow. Il. 


D. 


Des (André) : fa traduétion , & fes Notes, fur die 
vers paflages , critiquées. 1. 125. 1. 148. mn. 1. I 
164. n. 2. I. 260. n. 1. I. 284. n. 3. I. 316. n. 5. I. 
351. n. 3. I. 426. n. 3 

Date (Van) : endroit d'une Infeription Gréque , qu'il tra- 
duit mal. . I. 339. n. 5 
Daniex (le Pére, 7éfuite) : remarques critiques fur quelques 
endroits de fon Hiffoire de France. II. 217. n. 1: IT. 229, 
n. 1. II. 239. n. 1.11. 263, n; 2. Il. 312. 11. 322. n. 15. 

T U. 358. II. 363. n. 1 
Dz'MosrHE'WE : réflexion fur ce que dit cet Orateur au 
fujet d'un Roi de Lacédémone. 1. 154. fur quelques au- 
tres faits , qu'il rapporte. — I. 158. n. 1, 2, 3. I. 218 
Dionorz de Sicile : remarques fur quelques endroits de cet 
Hiftorien, I. 113. n. j. 1. 134. n. 1. 154. n. 6. I. 169. 
n. 1. I. 186. n. $. I. 192. n. 1. I. 194. n. 6. I. 213. 
I.215. n. 2. I. 249. n. 1. 1. 294. ny 1. 1. 303. n. 1. 
Paffages corrigez. 1. 128, n. 2. I. 132. n. 2. 1. 146. n. 

1. 1. 208. n. 6. I. 239. n. 5. 1. 244. n. 1, 2. 1. 292. 


1. 293. n. 4 
Dion Cassius : Paffage d'un Fragment de cet Hiftorien , 
corrigé, 1, 248. n. 24 


DopweELL (Henri) : remarques fur quelques endroits de la 
Chronologie de ce Savant. 1. 92. n. 2. 1. 136. I. 194. 
I. 297. 1. 330. n. 1. explique mal quelques paffages de 
Thucydide. I. i65. n. 2. 1. 174. n. à 

Dusos (Mr. l'Abbé) : remarques fur divers endroits de fon 
Hift Critique de l'établiffement de la Monarchie des Gaules. 
11. 87. n. 2. II. 98. n. 3. 11. 99. n. 1. Il. tos, n. 1, 
3. I. 110. II. 112. n. 3, 4. II. 120: n. 4. 11. 126. n. 24 
11.127. Dor d's 1058110108. 4111,.,3354.11.52. 1134230. 
2. II. 155. n. 1.11 158. & n. 5. Il. 166. m. 1. II. 

13. n. 8 


E. 


ES (Fear) : contradiction , que cet Auteur Al. 
lemand impute fans raifon à Procope. II. 173. n. 12 
Emmius (Ubbo) : remarque fur un endroit de fa Verus Gra- 
otim. I. 35 
Erasme (Didier) : faute hiftorique , qu’il commet , dans 

un de fes Adages. , 1:351. n°3 
Escuine , Orateur Grec : quelques faits hiftoriques , qu’il 


rapporte mal. I. 140 
Errenne de Byzance : remarque fur une citation de ce Lé- 
xicographe, I. 79. n. 1. paífage corrigé. I. 406 


EusrATHE, Archevéque de Theffalonique : remarque fur un 
endroit de fon Commentaire , fur Denys d’Alexandrie, 1. 


1 DA 
Eurrore : remarques fur deux endroits de fon Abregé. I, 
236 1.373 


F. 


de fa Bibl. Graca. 1. 148. n. 2. 1. 363. n. 1. 1.291. 

n. 
Forramp (le Chevalier de) : accufe Polybe mal à propos A 
fe contredire, en fuivant une verfion fautive. 1. 356. 
n. 6 
FREDEGAIRE : remarques fur quelques endroits de fa Ghro~ 
nique. II. 257. II. 264. n. 6 
Freinsnemius (eam) : rémarque fur un endroit de fes 
Supplémens de Tite-Live. I. 356 
FnznET : remarque fur un endroit de fa Chronologie des 
Aflyriens. 1. $2. critique mal fondée, qu'il fait d'un paf- 
F££ Sage 


le (T. Albert) : remarques fur quelques endroits 
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iftor. Y. 55. confond les Scirites a- 
acédémonienss I. 73. n. $ 


G. 


Epoyn (Mr. l'Abbé) : remarques fur quelques endroits 

de fa Traduction de Pawfanias. I. y. n. 1. I. 25. n. 2. 

1: 49. n. 1. 1.192. n. 1. I. 195 

GraRE'AN (Henri Lorit) ¿ examen d'une de fés Notes fur 
Entrope. 7 3:272 
GnaswiNKEL Théodore) : remarque fur un endroit de fon 
ité intitulé Libertas Veneta. II. 385. n. 8 
Gronovius (Jaques) : Verfion d'Hérodote , où il corrige 
mal un endroit. I. 104. n. 1. examen de ce qu'il dit 
dans une Note fur Jafeph. I. 498. n. 26 
Gnorius (Hugues) : correction qu'il fait fans néceffité dans 
des Maccabées. 1. 444. n. 5. remarques fur 
ndroits de fa Verfion de Procope. II. 99. n. 4. 
1l. 196. n. 7. II. 197. n. 12 


H 


AnpoviN (Fean , Féfuite) : correction... qu’il sa 
buë , d'un paflage de Scylax , corrigé dep g 

tems par Ifac. Vofffus. II. 214. n. 6 
He’rovore : fémble confondre deux Guerres différentes. 
T. 41. explication d'un, paffage de, cet Hiftorien. I. 
n. 2. & d'un autre. I. 88. n. 5 
Historia MiscELLA : remarques fur quelques endroits de 
cette Hiftoire. I. 164. n. 16. 11. 238. n. 11. 11. 243. 
33. n. 3. 1l. 294. n. 3, 4, 11. 11. 366. 
" net 
we des Lettres : remar- 
dans ce Journal, où 


Hisrorre CrITIQUE de la Repu 
ques: fur deux Diffe 


que un p: led i 
Huer (P. Daniel). Ev : Critique at 
s une Note de Grotius. 1. 446, n. 2 


I. 


pue » Evéque E/pagnol + paflage-de. fa Chronique , cor- 
tige. ll. 125. n. 3 
Jornanoe's (PHiltorien Goth) : pafages de fon Hiftoire, 
corrigez. IT. 219. n. 9. IT. 124. n. 3. ll. e n. 
2119. 

Josrpu (PHiftorien Juif): remarques fur ce qu'il dit d’4- 
lexandre le Grand allant à Férufalem. I. 272. conjecture 
fur quelques paflages , où il y a faute. I. 498. n. 17. 


I. 502. n. 19 
Isipore de Seville : paffage de fa Chronique , corrigé. II. 
125. 0. 3 


IsocRATE : remarque fur un endroit de fon Panégyrique 
- I. 213. fur le tems auquel il compofa {a Ha- 
CA 1. 249. n. 1 

: conjecture fur un paffage de cet Auteur. I. 46: 
n. 1. remarque fur un autre. I. 1 pailage cor gé. I. 
202. n. 3. autre , qu'on a voulu corriger fans néce(liti 
I. 209. n, 1 


L. 


Euncravius (Jean) : paffge de Dion Caffu:, qu'il 

Í traduit mal. 11. 26. n. 1 
VERUE (Mr. l'Abbé de) + remarques fur quelques en- 
oits de fes Annales des Arfacides. I. 360. 11. 22. n. 2. 
Il, 238. n. 6 

de) : remarques fur quelques en- 
Fuftinien. 11. 145. n..4. II. 166. n. 
8, 11.1. 172. n. 18 


Lo 


Tiuvawra (Jean Pier 
droits de fa Vie 


M. 


Armsoure (le P. Fefnite) : critiqué. IT. 116. m. 3 
M Matava (Ted) : remarques fur quelques endroits 
de fa Chronique. Ih 23. 8. X. II. 126, II. 164. 11. 169. 
n°2111472 n.. 18 

Matcuus : paffages des Fragmens de cet Hiftotien Gree J 
corrigez. II. 130. n. 5. Il. 138. n. 8, 13, 18. II. 141, 
n. 1. IT. £42. n. 2 

Marıana (Jean) : remarques fur quelques endroits de fon 
Hiftoire d’E/pagne. 1I. 91. 223 
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Martivu're (Mr. Bruxen de la) : remarques fur quelques 


endroits de fon Diétionnaire Géographique. Y. 92. n. 2. I 
149. n. 2.1. 212. n. 3 

NANDRE , Hiftorien Grec : remarques fur quelques en- 
its des Fragmens de fon Hiftoire. II. 208. con. 5 
11, 12. IL.210. n. 3 , 4. II. 222. n. 5. Il. 224. n. I. 
ll. 234. n. 2 

Mzunsivs (Jean) : remarque fur ce qu'il dit des Scirites. I, 
73. n. 4. & d'Evagoras , Roi de Salamine. I. 194. fur 
ques endroits de fa Verfion de Conflantin Porphyrogen- 
te. I. 55.n. 1, 9. 10 
NTFAUCON (le P. de) : erreur vulgaire , qu'il füit, dans 
un endroit de fon Antiquité Expliquée. 1.89. n. 3. remar- 
que fur ce qu'il dit , en expliquant une Infeription. I. 


Mz 


M 


141 


N. 


lce’pHore de Confa 


tinople: Paffage de cet 


corrige Il.287. n. 3 
Nizupoorr (Guillaume Henri) : faute dans fon Hiftoire de 
la République Romaine. 1. 348. n, 2 


O. 


Brecur. (Ulric) : examen d'une Note de ce Savant , 
fur la Vie d'Hadrien, Tag 


P. 


Aci (le P.) : remarques fur quelques endroits de fa Cre 
tique de Baronius. Yl. 110. n. 2. 11. 126. IT, 132. II. 

135. IL 138. & Mid. n. 4, 12. 11. 156. 11. 197. n. 4. 
Th. 241. n. 1. TW. 294. n. 3. ll. 319. n. 2. II. 382. 

n. 

Pavr Diae , Fils de Warnefrid : remarques fur ie 
etidroits de fon Hiftoire des Lombards. II. 244. n. 6, 8 
Paumrer (Jaques , de Grentefm: il): re 


ques fur quel- 


ques endroits de fes Exercitat. in Au. Gracos, 1. 5. n. 
is 1144 

Pavetantas : paffage de cet Auteur , corrigé. I. 24. D. 3. 
faute des Verfions. I. 192. n. 1. expliqué. T, 


194. n.3. autre, où il y a quelque anachronifme. I, 195. 
remarque fur ce qu'il dit de l’origine d'une Guerre $a- 
crée. I. 245. n. 3 
Perau (Denys) ; quelques fautes remarquées dans fes Ou- 
vráges. I. 159. n. 3. II. xo2. f. 3. IL. 172. n. 19. II, 


; 27. n. 3 
Puorits : remarque fur un endroit de fa Bibliothéque, 11, 
156. n. 7 

Pinedo (Thomas) = critiqué. I. 251. 1. 292 
PLATON : remarque fur un paffage hiftorique de ce Philo- 
fophe. I, 135 
PLINE , le Natwralifte > concilié avec Plutarque. 1. 36 
PLUTARQUE paffages de cet Auteur , corrigez. I. 9. n. 
4. l. rj. n. 2. 38. n°3, 4. I 116. n. 6. I. 170. 
n. 3. (voiez les Additions.) l. 186. n. 2. I. 366. n. 1. 
I. 412. n. 7, 8. concilié avec Pline, fur un point de 
lPHiftoire Romaine, I. 36 
Poryze : paflages de cet Hiftorien, corrigez. I. 26. n. 4. 
I. 251. n. 2. I. 328. n. 1. I. 412. n. 7. I. 432. n. 4. 
1. 438. u. 4. paflage expliqué, & en méme tems l'Au- 
teur juftifié d'une contradiction qu'on lui a imputée. I. 


PoLyEN : paffüge de cet. Auteur cortigé. 1. 61. n, 3. aus 
tres , où il paroit fe tromper. I. 92 

PriDEAUX (Humphrid) : remarques fur: q 
de fon Hiffoire des Fuifs. Y. 101. n. 1; 


« 200. n. r. 
1. 386. 478. n. x 

Priscus , Hiftorien Grec : paflages de fes Fragmens , cor- 
rigez , ou expliquez. II. 161. & n. 8. Mid. oi 


n 
ProcopE , Hiftorien Grec : remarques für quelques pa 
ges de fon Hiftoire. 11. 75. n. 2. II. 91. 93. 99. 127 


n. 7. I. 128. n. 2. 11.156. n. 1; 2. Tie 173. 176. 
n. I 


R. 


R^ (Paul de) : remarques fur quelques endroits de 
fon Hifloire d'Angléterre. 11. 82! n° x. I: Trr. nz. 


RoLtin (Charles) : remarques für 
Hifivire Ancienne. 1. 113. n. 3 
E. ryt. n. 1, I. 195, n. 7. 1. 


Te A BILIER D ESA C.-T EIU RES, 


S. 


pror (ean) : correction non néceflaire , qu'il fait, 
d'un paflage de Fuftin. I. 209. n. 1 
Scuminek (ean Herman): quelque inexaétitude dans une 
de fes Notes fur Eginbart. Il: 370. n. 4 
Scuorr (André , Jéfuïte) : corrige mal-à-propos un paí- 
fage des Adages de Zénobins. Jaya, n. 3 
Sicow1us (Charles) : remarques fur quelqnes endroits de fes 
Hiftoires. 11. 88. n. 3. II. gr. 102. n. 1 
Simson (Edouard) : remarques fur quelques endroits de fon 
Chronic. Catholic. I. 121. n. x. 1. 242. n. 1o 
Smiru (Thomas) Editeur de Zofime : remarque fur une de 


fes Notes, II. 46. n. 4 
SopnocLe : remarque fur l'argument d’une de fes Tragé- 
dies. I. 148. n. 2 


Spanneım (Ezechiel, Baron de) : remarque fur ce qu'il dit 
de l'Auteur de la lifte des Olympiades , qui eft dans la 
Colle&ion de Scaliger. Y. 48. n. 3. quelques méprifes oà 
il tombe , dans une Note fur Callimaque. 1. 351. n. 3 

Srace (Papinius) : remarque fur un endroit de fon Scho- 
liafte. T. 41.1.5 

Srrazon : paffges de ce Géographe, corrigez. I. 147. 

, 243 04 

Suipas : paflage de ce Léxicographe , corrigé. I. 31. n. 2. 
autre , où il rapporte fans nom un paffage de Diodore de 
Sicile. I. 480. n. 2. remarque fur quelque autre paflage, 

Il. 114. n. 3 


Le 


He’oruane : remarques fur quelques endroits de fa 
Y Chronique. 11. 127. n. 14. Il. 128. 151. 0.3, 4. II. 
164. n. 17. Il. 243. n. 2. II. 280. n. 2. TI. 290. n. 
1, 7. IL. 294. n. 1, 6, 10 

Tur’orHYLACTE Simocatta: pafiages de cet Hiftorien , cor- 
rigez. U. 238.0. $4. 11: 243, 152 
Tuucypipe : remarques fur quelques Paffages de cet Hif- 
torien. I. 159. n. 4. 161. n. 1. 162. n. 3. 165. n. 3. 
167. n. 3. 176. n. 3» 5» 9: 177.0. 1, 5» 6. 179. n. 
13524,8,79 

TuuirLLiER (le P. Vincent) : remarques critiques fur quel- 
ques endroits de fa Verfion de Polybe. 1. 97. n.2, 3, 
5. 1. 273. n. 1. 356. n. 3. & n. 6. 1. 357. 361. n. 2. 
1.365. n. 4. & 7. I. 412. n. 5 , 6. 1.415. n. 14. I. 
419. n. $ 

TirLEMONT (Le Nain de) : remarques fur quelques endroits 
“ de fes Ouvrages. II, 19. n. 3. Il, 21. n. 2. Il, 22. n. 
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2. TI. 26. n. 1. II. 33. n. 2. II. 43. n. 4. II. 44. n. 3. 
11480. 25 3. Dane ll 28: n. 1, 

Tıre-Live : parle quelquefois par occafion , & obfcuré- 
ment, de chofes qu'il n'a point dites à leur place. I. 47. 
Exemples de cela. Ibid. & 1.172. 1.174. n. 1, 7, 8. 1 
474. n. 2. examen d'une de fes réflexions. I. 145. paf- 
fage corrigé. I. 208. n. 3. circonftances faufles , que 
cct Hiftorien mêle dans le Traité des Romains avec les 
Gaulois , après la prife de Rome. 1. 208. Exemples de fes 
omiffions. 1. 379. n. 1. paflage, où il ne s'accorde pas 
avec Polybe. T. 416. n. 2 
Tourreit (Mr. de) : remarques fur quelques endroits de 
fes Traductions & de fes Notes. I. 1. n. 9. & 11. 1.121. 
n. 1. I. 142. n. 10. I. 246. 252. n. 6, 7. 1. 254. 
D Qn. 5. 1. 257. n. 3, 6, 8, 9, 11 
Turne’se (Adrien) : fait qu'il fonde fur un paflage de Ci- 
céron , où il s'agit d’une autre perfonne, I. 465. n. 4 


V. 


V (Fean Foy) : remarque fur quelques endroits 
de fes Ouvrages. 1. 354. n. 1, & 21. l. 360. n. 1. 
‘ I:45n.2: TRI. nee 
VaLors (Henri de): quelques méprifes de ce Savant. I. 154. 
n. 6. I. 251. n. 3. l. 435. n. 2. Il. 130. n d y djs 
Il. 208. n.a 
Vazo1s (Charles, de la Mare) : remarque fur une correc- 
tion qu'il fait d'un paflage de Démofthéne. I. 259. n. 2 
fur ce qu'il entend par le Commun (Kew , ou "Brig. 
cía) des Amphiälyons. Ibid. n. 
Urriex , Scholialte de Démafhéne : faits, qu'il brouille. 


L 243. n. 1 
Usserius (faques) : endroit où il y 2 quelque in an 
dans la Chronologie de ce fameux rel oe 


E 
W. 


W'E (Fofeph) : une de fes Notes fur Tbucydide , où il 
fe trompe. Í. 177. n. à 


X. 


E’norHon : paffge de cet Auteur , explique. T. 192: 
autre, fur lequel 


1. 195 


n. 1, autre, corrigé, I. 193. n, 5. 
il y a dela difeulté.” es (à 


